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A MO NSIEVR 



MESSIRE PIERRE IEANNIN 
Chevalier, Conseiller dv Roy 



en fes Confeils d'Eftat O Priuc , /cigneur dcMon\ett 
Chagny. 



ONSIEVE, 

Ceux qui ont mieux mérité de I’E- 
ftat, doiucnt eftre plus honorez & re- 
commandez, afin que le temps per- 
pétué la mémoire de leurs vertus & 
mérités à la pofterité, pour inciter les 
îômcs bien-nez, qui feront appeliez 
aux affaires publiques , à les imiter. 
"N ous lifons quelcs hommes plusilluftres,defquels l’immor- 
telle renommée a erernifé les noms en la mémoire, auroienti 
drefle le proieét &rmodelle deleurs hautes entreprifes,fur les 
exemples de ceux qui les auoiét nfccedez en gloire : comme 
Themiftoclc,Alexandrelegrâd,Ics Scipions & autres.Mais 
entrelcs moyens honorables pour parûenirà telle gloire, les 
plus remarquez font ceux delà prudence & dés armcs:& en-*- 
corcs qu’on ayt quelqursfois difputéfilcs armes proufitent 
plus à la république, que la prudéce:fi cft-ce qu’en fin on féft 
refolu en ceftc maxime d’Eftat . fondée fu r vne longue expe- 
rience , que par la prudence la République cft mieux conféré 
uee & maintenue , que parles armes , lefquclles deftituees 
d vne prudente conduidteprecipitent fouuent i’Eftaten ex- 
trême danger. Quant aux moyens de la prudence, ils font de 
diuerfes manières : mais le principal cft, quand lefagc Con- 
cilier employé aux plus grandes affaires, fi prudemment fea 
acquitte, quilles execute autant heureufement que fidèle- 
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ment. Ce n’eft à tons que Dieu départit tel heur ,& ceux qui 
lé peuuentattaindreçmeritentloüangcimmortelle:du nom- 
bre defquels vous elles, tenant entre les Confeillers du Roy, 
tvn des premiers rangs , pour auoir excellemm eqçyfê de ce- 
lle prudence: comme tefmoignent les legationsenuers dir 
uers Monarques & Seigneurs ,efquelles cllât employé vous 
elles rendu admirable à ceux aucc lefquels auiez à traiter: & 
les aüez heureufemcnt exccutces , au contentement de fa 
Majellé,aubienderEllat, & àl’vtilitépubliquedu Royau- 
me. D’icelles la fplédeur vous a acquis telle réputation, auec 
la dignité qu’auez meritee,qu elle feruira d’image d’ancienne 
N oblefle à vollre poflerité,à l’exéple des Nobles Romains, 
qui ainfi en vfoient: aulfi elle vous eft naturelle. & lait humai- 
nement embralTer ceux, quiparvnrefpedtde voïlre hono- 
rable grauitc défirent vollre amitié. Comme i’ay cogneu 
quand palfant par celle ville de C lermont , pour aller de par 
le Roy en Légation vers l’Archiduc de Braban , m’auez ho- 
noré d’vn familier deuis , & auec telle bien-vueillancc, que 
dcllors ie me ferois voué à vollre fcruicc, &■ propofé de vous 
aimer,en aimant feruir,& en feruant honorer.Dont à prefent 
ie vous rends tefmoignageparce liure delà Somme Rural, 
lequel ie vous offre & dédie, l’ayant reueu & illullré d’ Anno- 
tations, pourl’au&oritéqu’ilauroitiullementacquife, tant 
pour la doélrine mellec , qui fen peut recueillir; que pour les 
marques de l’antiquité Françoifc, qu’on y peutobicruer en 
diuerfes maniérés , non feulement pour les coullumes des 
pays,& principalement de la Gaule Belgique, ainsaufli pour 
lcsanciés droiéts &prerogatiues de la Couronne de France. 
Ievousfupplie donc lereceuoir,encores qu’ilnefoit digne 
de vollre grandeur, ains de vollre bénignité, qui m’a inuité à 
vous le prefenter. Priant Dieu vous maintenir en heureufe 
làntépour le feruice du R oy ',lfe bien du Royaume & vollre 
prolperitéjie demeureray perpétuellement 

! MONSIEVR, 



A Clermont le i. de 
Mars, cio. IdcIII. 



V oftrc plus- humble & plus obcïflant feruitcur 
Charondas le Caron. 




aVx honnestes legtevrs 

Loys ïils de L Charondas le 

CharonAduocatauPaHement de Paris. 

es s I EVRS, 

Ayant t 

quelques 

Rural,(yles Annotations qu autres/ ou il y auoit f aides ,tl 
y a quelque temps trauatllé , (y* conféré fur l’ exemplaire ejcnpt à U 
main. Maintenant ie le voue prefentereueu (y enridndes Comment 
tcures (y Annotations : mais pour ne frauder delà memoireceluy qui 
çy -deuanty auoit fai éî quelques Addinôs, t'ay aiutfede les laiffer , auec 
Lt P reface Latine qu'il y auoit faille .A la vérité lean Bout ciller 
Autheurde ce hure efloit vn homme pour fon fiecle ufje^entendu 
Çy ver Je en la IunSfrudence {y P raShque : Çypour ne donner plus 
de louange aux Commet air es Çy Annotations de mon per e qutlvneri- 
te, vous en pourre^mieux luger en les hfmt,encores qu’il les ayi vou- 
lu faire brief tes, regardant plus àl' vttltté de la dotlrme , qu'a l ojlcn- 
tatiOn des d< fours. Jouyffe^doncde ces labeurs Cyaye^memoirede 
la bonne'affeEhon qu'il porte au public ^laquelle feule le faicl tant t/'n- 
uai lier pour vous fins efpoir de recommence-, jur lequel a prefent les 
•vertus {y les fctences font mal affeurecs : puis que les fnances les en 
ont banmesv^y femblent eflre tellement bandées contré elles, qu elles 
veulent les faire du tout dépendre de leur put (ftnee & authonté. 

p'ræjfatio dionÿsTi godefred! 

Parisiensis Advocati, ad Michailem 

duBoille , inSummam Ruralem. 

V M nonnulh naturalt quadam cognitionis {y fientix 
cupiditate ftbi infi ta, rebiu noués magu quàm anttquis ,alij 
magis pr<cfent;but,alif antiquitate plus gaudeant ,ty fictn- 
terdum,velfepifimè,vt etiam ad vetufl.ftma volumma y 
C 'T antiquo fitu penè obl/teratafe transférant , idque feptûs non fine 
mtgno malo contingat , nempe illu temportbus lima caflgatio e de- 
faente 3 chalcog.aphorum plcrunque igruuia,vel m ilhs d. Ùgentia prx- 

* iij 




obtenu du Sieur Charondas mon pere Remployer 
heures fubcefl iues à reUeotr le Lture de la Somme 
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fianda,nunq^dprxfiita,quimfiuitü6ptfnfyotipx^pretium fuit hitie 
malo occurrere,quod banc Summam Ruralem,ciuilem melius'djxertm y ' 
poteratcoinquinxrefmm fient entiamferat^qui dtligetttts animum in - 
tendent ^ qui veterem ilhtm } inqtta nihilenocLttum ,nibil etucidum, 
nibil (vt perflringam ) correblum facile potefi reperiri^ad banc no- 
uant Summam comparet :qux tàm fpltndidèjtam bene ea que in vfit 
quotidiano funt fut cetera omniafuggeratjvi nil magis,vtniltibi opta 
fit magno cum Ubore^grauiori interdum fafiidio immenfa tlla Dige~ 
fiorum&r Codicts volumina rcuoluerc. îetdeo ilia omnta tibi tutsbic 
ocults fubijciuntur. Quid enim theorica,quid praxis, qutd vfus feu con- 
fuetudo,quodhxc non compleblaturjCQntineatftbfoluaftNonnullain- 
fuper ^IreJhtjnonnuüa (prout mater ia exigitjaddita, que quampluri 
mum leflorem iuuent,tnfituantjttque omnt labore fubleuent. In quo 
quant tibt Michaeli du Boille vigilant ifiimo ( vt in omnibus) pojle- 
ritas debeat, quantumque obnoxtafntura fitjcertè vix dici potefi : , qui 
hxc omnta iaminueterata,& fuam veterem vappam plus faits olen- 
tia,multts vigilqs,maiori Jludto & labore in integtii reJlttueris.Qtrtm - 
obremnon immerito quidem bxc Summaappeüata eft,vtpotè qux de 
omnibus fummatim & optimè trabiet : à nonnuüts fie defiderata fu<e 
formée prifitnx refiituifvt refit tut am tuo jludto , cuiuis operi facile an- 
teponant.Quam fi quis fuam rujlicitatem ftpere(non enim, vt in pro- 
uerbio e fl, omnta fapiunt omnt bus) argua t,qttid quxfo refert,modo bene 
fapiatjnodo legéntem docext,eique plentfitmè Jatisfaçiatî Videat ta - 
men & légat qutfquis fuerit ,pri»fquam tudicet , nec quemadmodum 
piures medict mexperti,quofdam xgros mortt adiudicant ,prtufquam de 
tnterionbus cognouerintftc fuam fententtam inconfulto & tndelibe- 
vatè fuperboc operenifi perlebio ferat.quod fi itaagaty fperohoc opta 
nu lit maleuolo quant umuts difplicentix fut mum fedvtanuctmjn ma- 
mbus femper baberu 



Eiufdem Godefredi difticfroir.. 

Q«æ tibi dat Codex, quæ dant Digcfia, quod vfu$, 
Ruralis paucis hæc tibi Suraraa dabitv 
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PRIVILEGE DV ROY. 



EN R Y par la grâce de Dieu P.oy dçFrmc: & àemuâtre; 
A Nos amez& féaux Côfeillers les gens tenas nos Cours de 
Par!emens,Preuofl de Paris, Bailly de Roiien,Senefchaux de 
Lyon,Tholofc,Bordëaux 3c Poidou &c leurs Licutenans,& à 
tous nos autres Iulticiers 8c Officiers quil apparriédra, Salut,Barthelemy 
2t4açe' Libraire iuré en noftrc V niucrfité de Paris,N ous a fatd remonftrcr 
qu’ilarecouuert vn liure intitulé U Somme Rural ou le Grand Coujtumier gene- 
rai de pratique cnul Ct Canons compofé par Maifire Iehan Bouteiller.ConfeiUer en 
nojtrc Cour de Parlement , reueu et corrigé fur l* exemplaire efent à la mam,illujtré 
d* Annotations et Commentaires ,enrichies des Ordonnances, Sfrrefts des Coursjôu- 
uer aines , JinguUèr es ^fntiquite^et notables decijions du drotB RomÀin et autres 
aifcruations par M.Uys Carondas le Caron îunfconfulte Panjien. Lequel liure il 
defireroit volontiers imprimer & mettre en lumière: Maïs d autant qu’il 
luy coude ja de grands trais 8c couftera eh cores , tant pour la copie ^ue 
pourhmprcflion d’iceluy iiure:il doute & craint qu apres auoir expofe & 
mis en vente iccluy hure, qu’autres Imprimeurs & Libraires de Paris, 
Lyon,Roüen, ou autres villes de ccftuy noftrc Royaume le voulurent 
fcmblablemcnt imprimer ou TufcitafTent les Imprimeurs de Gcneuc ou, 
autres eftrangcrs à ce faire, 8c parce moyen frûftrër ledit expofaht defes 
frais 8c mifes,& redre fes pcines,diligcnce 8c trauail inutile 8c luy faire re- 
ccuoirperte 8c dommage, pour à quoy remédier 8c afin que ledit Maçc 
trauaillc pour le bien public ayant fourny à ce qui cftoit neceflairc pour 
aduanccr ledit Labeur & recouurir ladite Copie fc reflfente du ftuid de 
fon labeur. N ous a tref- humblement requis luy permettre faire imprimer 
ledit Liure,& inter dire à tous Libraires & Imprimeurs d'imprimer ou fai- 
re imprimer tant dehors que dedans çdluy noftrc Royaume ny fufeiter 
femblablemcntaucunseftrangersàc|»re. No.vs à ces caufcs defiranc 
la promotion &aduancement delà cftWTe publique en noftrt Royaume, 
8ç ne voulant permettre queleditfuppliantfoitfruftrcdefesfrais,peines 
& trauail. Vous Mandons ôc cnioignonsparcesprefcntesquc vous ayez 
a permettre comme nous^permettons audit Maçé qu’il puiffe luy feul im- 
primer ou faire imprimer yendre ou diftribuer ledit Liure félon Tordre 8c 
méthode dudit Caron en telle forme & charadere que bon luy femblera, 
faifant tref-exprefles inhibitions 8c deffcnccs à tous Imprimeurs Libraires 
tant de Paris que de Lyon, Roüen,& eftrangers de quelque nation quils 
fmi(îentë(kotraffkansenn6llrcRoyaume,pays & terre de noftreobeyf- 
lance & Seigneurie, & autres perfonnes de quelque eftat& condition 

Î [u ils foient de les imprimer, ou faire imprimer,vendre ny débiter contre- 
aire ny altcrer,(oient par extraids ou abrégé Tordre & méthode defdits 
Bouteillcr & Caron fans le congé & exprès contentement dudit Maçé ny 
mefmc fufeiter les Gencuois ou autres cftrâgets à ce faire durant le teps de 
dix ans,à coter duiour que ledit Liure fera acheuc d’imprimer fur peine de 
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quatre cens efeus d'amende, laquelle moitié nous appartiendra^ l’autre 
moiôié audit fuppliant,& fur peine aufli de côfifcation des exéplaires qui 
ferôt faiéts ou imprimez par autres & fans le confcntcment dudit Maçé, 
flïeuïïcü 2’jçuns Imprimeurs ou Libraires de noftre Royaume ou eftrari- 
gers traficâs en icclle.ou autre perfonne de quelque cftat qu’il foit eft trou- 
ué faili d'aucun exemplaire dudit liure,autre que de ceux qui feront impri- 
mez par ledit expofant. Voulons & nous plaid qu’il foit procédé contre 
luy particulièrement, & qu’il foit condamné en pareille amende que s’il 
l’auoit imprimé ou faidt imprimer. De ce faire vous donnons pouuoir, au- 
torité, commitfion & commandement fpecial,& de procéder à l’encon- 
tre de ceux quicontreuiendrontpar toutes voyes deuës & accouftumees,. 
& par les peines fufdires nonobflant oppofitions & appellations quclcon- 
questpourlefquelles fans preiudice d’icelles ne voulons eflrc différé, Sc 
pour ce que de cesprefentes ledit expofant pourroit auoir affaire en plu- 
fieurs & diuers cndroits.N ous voulons qu’au vidim us d’icelle fait foubs 
SeelRoyal,ouparfvndenosaméz& féaux Confcillers Notaires & Se- 
crétaire fjy foit adiouftcc comme au prefenc original , Et fi voulons Sc 
Mandons^que mettant par bref le contenu du prêtent Priuilege au com- 
mencement ou à la fin de chacun defdits Liures,que cela ay t forme de fî- 
gnification,tout ainfî que fi l’original eftoit particuliercmét fîgnifié à cha- : 
cun,&que cela foit de tel effed & vertu,comme filefdites lettres leur a- 
uoicntexpreflement & particulièrement eftémonftrecs & fignifiecs, car 
tel eft noftre plaifir : Donné à Paris le n. iour d’Auril mil fix cens trois, 

& de noftre régné le quatorziefmc. 

Signe fétr le Xjy en fin Cenfiil. 

PERROCHEL. 

St fieUi in grdni Seel de tire idulne. 

Leflittt Lettres fdtentes du Xjy tnt efie entherinees (y vérifiées en U Cour de 
Pâtrument peur ituyr f*r l’Impetrdnt du contenu en icelles filon leur firme (y tt- 
neur,fiift en Paiement le fixiefine IuingM,DCJlt. 

Signé. 

Dv Tiuit; 

St dttfii mu Chdfielet de Périt le ii. Tmng i6oy. 

Mtron, it le I.at, 
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Jion * 801. 

TILTRE XXL 
Comment dame ou damoifelle peut re- 
noncer aux meubles & aux dettes de 
fin mary* 803 

La manière de renoncer*. 8*04. 

.TILTRE XXI R 

De lettresde rcjfcit*. . 806. 

Quelle folenniti appartient a- grâce fai - 
tic pour vn an.~ 807. 

TILTRE XXIIL 

J Quelle chofe U faut a faire au mary tou- 
chant les chofes qui font a fa femme, ib. 
t Int exemple * 8t>8. 

TILTRE XXIIIL 

De demander a aucun deux fois vne 



detta ibid. 

Exemple. 809. 

De nier argent a tuy paye. 810 .. 

D'argent mis en main d'autre. ibid. 

De nierdetteefirite de fa maint ibid.. 

D' exécuter pour dette payée. ibid.. 

D autre contraindre a vendre fatenure 
par force au par paour *~ ibid* 

Dénier aucun méfait. . . 8iu 



L E. 

D'cnclorre antres befieï. ibid. 

TILTRE XXV. 

Comment nul ne fi doit mettre en fuccefi 
fion d'autre fans bénéfice d’inuentaire 
faille par loy*. * ibid. 

Vne exemple fur tel cas* 812* 

TILTRE XXVI. 

Des inmrei qui fe font (jr dient tvn a 



t autre . 8rj* 

De direiniure au luge. 814. 

D’inture par chaulde colle * ibid * 

Que altion diniure eft arbitraire • ibid. 
Exemple . ibid » 

De atroce iniure . 815 * 

XXne exemple diniure. ibid*. 



TILT- XX VIT 

Comment les Seigneurs doiuent traitter 
leurs fujebls par faute de. rente non pa- 
yée. 817^ 

Vne exemple de ce* ibid. 

Coufiume de laChafielleniede N (le d 18+ 

TILTRE XXV Iir. 

De ceux quinaurent ou iniuriet apres ce 
que paix aur oit e fie faible* 819 . 

TILT. XXIX. 

De femme obligée. { 21* 

Du mari engager les ch ofes de faféme.ib* 
D'engager la tenure de fa femme. 822 . 
De pletgerië qise femme fait pour autre 
parfimpleffe. . ibid. 

Que femme ne fipeut obliger peur autre 
qui vaille* ibid . 

Defeme payer pour autre fans plejure.ib * 
De fiy obliger à la prière <CaHGunefa*~ 
me* ibid* 
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Comment femmes ne pe Huent efire em- 
plaidees pour leurs mûris* S 2 $ . 

Que le m*ry ne peut firfaire chofajui de 
par fi femme vienne . tbid. 

Que les biens du mary ne font comprins 
p our méfait de fa femme. tbid . 

Que le per e ne doit efire pour les faits de 
Jon fils emp laide* tbid . 

Du pere me faire ayant dignité* tbid . 

Défis meffaire ayant dignité., tbid . 

: Comment on fe peut traire aux dettes de 
fondetteur . 82$. 

D' efire obligé ou condamné. tbid . 

fPour dettes du fifij c y eft du Seigneur. 
tz6* 

TILTRE XXXt. 

Comment les hoirs font tenus ou ne font 
tenus des méfaits de leur predecefeur. 
tbid . . 

De crime de lefe Majefié. tbid . 

\ 

TI LT RE XXXII. 

'*1)6 dénonciation de mutuelle oeuure, c rde 
l'interdit ou trouble que fur ce fe peut 
faire. 827. 

IL) ne exemple de ce. g 28. 

TI LT RE XXXIII. 

SLa maniéré de faire vne chajfe a veiïe 
d'œil, qui donne caufe de pourfuiuir le 



prifonnier. 830- 

1Une exemple fur ce. 831. 

“Une autre exemple pareille. 832. 

tA utre exemple en tel cas. tbid. 



"De ceux qui preftent confort & aide en 
cas de deliîl a vn malfaiteur, 833. 

TI LT RE XXXIIII. 

Quelle chofe ftnfuit a faire d demander 
renuojenCour. . 833.. 



B L E.' 

Vne exemple de ci. ibid. 

Exemple fur ce. 83s. 

Que renuoy n’appartient en trois cas. ibid. 
De foy lier par rejponfe en Cour lave. 
836. 

TILTRE XXXV. 

De refit ut ion entériner. ibid. 

TILTRE XXXVI. 

De commandement. 837 . 

De procureur d'autre faire aucuns fais, 
ibid. 

D'eftre pleine pour autre fans requeile. 
ibid. 

De prefter ou payer pour autre parler 
tresdluy enuoyées. 838. 

D’emprunt fait pour pupilles. ibid. 
D’vn procureur laijfer la caufe de fon 
maiflre dommager. ibi d. 

De ijftr de commandement dé pleigerie. 
ibid. , 

De commandement en fait de marchan- 
dife. 837. 

Du péril qui eft au command d'autre 
befongnes faire. ibid. 

TILTRE XXXVII. 

t Deftipulation. 837. 

D'obligation fans jlipulation. 8+0. 

TILTRE XXXVIII. 

Cy apres enfuiuent lesreigles dedroiSl , 
premier emet en Latin, & puis en Fran- 
çois. 842. 

TILTRE XXXIX. 

Ceft la nature & condition de nos Sei- 
gneurs de ^Parlement, & comment ils 
fe dament ordonner. 8S3- 

C'eft 
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Ceft le nombre des Seigneurs de Parle- 
ment,# des enfuefies. SS4- 

TILTRE LX. 

Des amendes telles que félon l'vfage de 
Cour Royale font accoufiumées de rc- 
* ceuoir prendre tfrleuer pour le'B^oy. 
Sff. 

Demainmife • ibid . 

D'oppofition fur execution : ibid . 

De propofer faits contraires ibid . 

De complainte de nouueüete . 8$6. 

Demi/e défait* ibid . 

De paix ou treues enfraintes. ibid* 

Des appeaux du ifcwL i 

De calenger autruy héritage. ibid. 

De déchoir d'vn appel . 8 S7 • 

JD* venir contre la fentence . 

De plaider fans adueu. ibid. 

De bailler lettre fans date. ibid. 

De nier dette a luy baillée & payée, ib. 
De nier eferit de fa main. ibid . 

De demander deux fiis vne dette . ib. 
De reuendre autruyxhofc. ibid. 

De retenir chofe e/paue. ibid. 

De foy partir fans licence de ta Cour. 

8j8. 

De trouuer belles en fon dommage * ibid. 
De charier deuant ou apres Soleil . ibid. 
De porter gerbes. ibid . 

Dè prendre fruit. ibid. 

De pefeher en autruy fojfe. ibid. 

De mauuais hoflel.ér ieu de de^. ibid . 
De belles en nouuelles efle ailes. ibid. 

De tendre aux oifeaux . 8 s 9* 

De porter armures deffendues . ibid. 

De frapper autre par mal. ibid. 

De l'iniure faille a port d'armes, ibid. 
Des amendes fur pcfch cries. ibid. 

Des Cours eteaues. Ho. 

De faire chemins. ibid. 

D'ahancr fur chemin. ibid . 

De coupper emporter bois . ibid . 

Deiurer le villain ferment. 86i 



LE* 

* D'enuoyer lettres a famere. 

De mettre fus a autre reproche. ibid. 

De tuer la bejledautruy. ibid t 

Delà bffie dvn voifin tuer la befie dvn 
fienvoifin. ibid.* 

D'acheter chofe litigieufe. 862. 

De prendre < autre cho fe par maniéré de 
fait . ibid. 

De vendre a plujïcufs. vne chofe. ibidx 
De prendre fon detteur défait. ibid . 

De clamer en iugement herkage d'autre * 
863 /' 

D'enclorrt befie d autruy. ibidi 

Défaire dommage a autruy en ejfient.ib. • 
D'vn Ba Ihf en fa Jurijaiclion acheter 
terre pour crime. ibid .• 

D'vn luge corrompu. ibid « » 

D'Aduoeat corrompu fans , adueu . ib. - 
De faire conuenir autre deuant autre 
^Seigneur que fon Seigneur. 864.* 

De l Aduocat ou Procureur marchan- 
der auecla partie. ibid. * 

De l'officier vendre fes biens . ibid. 

De nier lettre eferite de fa main, ibid . * 

Ifherbeler enble>cn temps deffendu. ib. • 
De fiens verfer au chemin. 4 ibid. 

D'vn noble homme mejfaire. ibid . • 

Des vinages & pontenages. • 86 s. 

Du treufur le Jet. ibid. • 

De porter billon. ibid . 

De vendre fa terre. - ibid.- 

Autres amendes criminelles j&tion capi- 
taux. • ibid. • 

De iurer des-honneflement Dieu ou la 
Vierge arie . 864. 

De parler du Rjty ou de fon Seigneur 
des-honneflement. ibid « - 

D'eflre forcier ou deuin. ibid. 

D’efire fufpeEl de larrecin. - ibid. * 

e/ utres amendes qui font criminelles <ÿ* 
peines capitaux. 867. 

D'occire autre par chaude colle . ibid . • 

De prendre t autruy en chemin. • ibid. 

Défaire meurdre . ibid. • 

D'occire autre de froid fang. ibidi 
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De frapper vite femme enceinfte- ibid , 
De rauir fille à marier. ibid. 

Du prochain confentir le rangement. 

S 6g. 

Daffaillirvn antre fur fin lien. ibid. 

De la garde laiffer aller leprifonnier. ib • 
Degourchajfer trabyfona fin Seigneur. 

D'emoefcher le malade a la mort- ibid. 
Des dejejpere^ S6p • 

D’accuf tr autruy de crime a infHce. ib • 
D'occire fon pere ou fa mere. ibid • 

D h omme on femme occire fon enfant , 



L E. 

ibid. 

De coupper à autre membre. ibid % 
Du méfiait du pupille. gj 0 . 

Exemple de cel ibid. 

D'efirefodomite. ibid. 

D'ofter borne affife. ibid , 

D’occire autre par caedaduenture. ib. 
D' occire larron en emblant . tpi. 
De cas qui defire eSSre enf tigré. ibid. 
De femme qui me fait. ibid.. 

Coppiedu tellement du compilateur de. 
ceprefentliure . 



F / *£■ 
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SOMME RVRAL 

i 

OV LE GRAND COVST V- 

MIER GENERAL DE 
PR ACTIQJE CIVIL 
ET CANON. 

Compofépar Maiflre lean Boutillier ConfeitUrdu 
R oy en fa Cour de Ptrltmcnt, 



QV’EST PRACTIQJE,ET EN QJANTES 

MANIERES ELLE SE DIVISE, 




Thtri PREMIER. 

Omme ilfoit dilpar le Philofophc, que * pra- 
tiqué (oit la feçonde fcicnce de Philofophie , de 
celle qui le plus du monde gouucrnc & inftruit 
àiàgejnentviurc, icveuz roonftrer la fondation 
de pradiquc,qui eft fonne de vore moyennant 
laquelle tout homme qui a population de Cour 
laye & dfAduocacccic fe veut mettre , Ce doit 
reigler. Si eft à fçauoir que prattique eft la fccon- 






de fcicnce de philofophie» qui enfctgne& dcînonftre quelle chofe on 
doit dire, & quelle non. Et te diuife la première forme de pratique en *j» 

quatre, C’eft a fçauoir par ion premier nom eft appeUéc Ethiq*c,par fon HJfi* « fti. 
tecond nom Economie , par fon tien nom Rhétorique , par fon quart 
nom Politique^» ion premier nom pat lequel eft appdtée Ethique,el- £|A *P M< 
le apprend & enfeigne F homme à viure honneftement , de Eure les ver- 
tueules écumes, & foy garder de* vices, car ce atteigne à fidrela prati- 
que d'Ethique: J**ta m, mJ. i. Je mfii. & iK.^Etappartientà tout hom- 
me d’hoimcur, qui iclon b rcigle de iufticefevemmaimenir.Leiccoiid gnmmk. 
nom d’Economic apprend paria piafèque l’homme garder le ften, de 

A 



i 
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fnitœeonàmim. 

Rhétorique, 
yttrefiatur 
ftrCiuronem 
i* fuie librit 
&hetomes t &* 
* réuionibm & 
t* StÙBtüm. 
4 *inft. 0 Ÿdt. 

PoBtiq* jr. 



i Somme rvral> ov le orâno govstvm* . 

accroiftre par raifon & par mefure , àviure l’homme félon là faculté & 
induftrie , gouuerncr 8c inftruire fes enfans & fes gens en mefure , 6c en 
labeur depra&ique lucradue , dont cheualîce leur en puiflc venir. Le 
tiers nom de Rhétorique b apprend l’homme à parler & ordonner fes 
raifons par langage congru & modéré , 6c fçauoir mettre fan cas en ter- 
mes par maieur, par mineur, par conclufion confonnante ou cas: , 
Sçauoir fouftenir 6c défendre fon propos 6c foh di&pararguthëht fié 
logiques qui enicigne à prouuer lès didfs & propos , foit par diate&ique' 
ouparfophifme. Audi nous apprend elle & monftrepar la fciencede 
grammaire jà lire ficà. efcrire à point , làtts vice de barbarifme ,- qui font 
choies tref-notables à lalcience de pratique. Le quart nomjqui eft di<St 
Politique,' eft là plus noble: car par celle fcience 6c pratique apprend 
l’homme àgouuernerle r peuple en iuftice, fçauoir maintenir le peuple 
d’vhe ville ou région en paix & en vnion. Et fi enicigne & apprend 
comme les habitans d’vne ville doiuenteftre maintenus & gardez cha- 
cun en lès termes , c’eft à fçauoir à mettre regard fur les ouurages mecha- 
niques, que fraude n’y foit faide ; lùr les marchandifes qu’elles loient 
merchées & enlèignées de la ville où cités riches ou oilèux qu’ils ayent 
en eux le régime dcfiufdit. G e que pratique enfeigne aux S âges , afin 
qu’ils Içachent & puiflènt confeiûer la ville , & le peuple en loy tenir 6c 
garder, & iüftice faire. Car le làge clict , qu’en vain feroit loy en ville oii 
cité. Pii n’eftoit a'utun en icelle qui la fceuft tenir & garder, & la- faire 
m ettre à execution. L-2.§.poft originrm- de origuiurffJn vanum ejft <st lex in 
ciuitatejiifi in ea effet, qui lege tueretur. A laquelle chofe faire faut fçauoir 
les droi&s , les vlàges 6c coulhimes des villes & lieux, 6c erremens de iu- 
ftice : pour lelquels fçauoir, 6c monftrer comme l’ordre de Courlayele 
requiert, &: qiie nos maiftres dicnt en leurs principes:^» nefcit partes jn 
vanum tendit ad artes. En vain tend à pratique n a fcience , qui ne Içait 
ou veut fçauoir ou apprendre les erremens precedens, par lefquels la 
fcience & l’art que l'on defire, fontdemonftrez. Et pour commencer 
aux premiers erremens de pratique 6c poftulation de Cour.laye , veux 
dire 6c monftrer les erremens quiy font requis l’vn apres l’autre. Et pre- 
mier que c’eft iuftice : la diffinition de laquelle dois fçauoir , d que iufti- 
ce félon la loy efcripte eft vne confiante & perpétuelle volonté qui 
rend à vn chacun fon droit,-# infl-it.&ff.iïuftitia 

Qffjeft droiSt , & qui fint lesctmmmdemens de droiU- . 

; Es c commandements de droit ftmthonneftement viure , foy 
garder d’autruÿ dommage! à tort,& rendrez autruy fon droit. 
Dthffîcti» J ff' eo - tltu ’ f pradifla. & iuris pracepta. infiituxod-titu. 
mgtfmtrmtt* Si enfuit que'droit eft frire iuftice aufli bien au petit qu’au 

O 4 ?*» grand, & à l’eftrarige qu’au cogneu ; &auoirleiuge en tous iugemens 
Biçudeuafitfes yeux,aan queplus -craigne Dieuqu homme. Deumiu- 
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dtx pra oculishabere debet & ecfuitatem-ff. de ea qmd ctrtt. loco-l- 
fM«d fi Ephefi..$-infkmnta, 

Quant es maniéré j finit de droitls . 

Aptcs f enfuit monftrer quantes maniérés font de droits cn_ propre d^Mû!*** 
nom. Si dois içauoir qu’ils font fept maniérés de droits, Ceftàlçauoir 
droit naturel,droit eicrit,droit non efcrit, droit haineux,droit com- 
mun, droit à la choie , & droit en la choie, vt not . in- 1- penal- inné- l-fi . 
ff. de tutti- & tare- 

DroiSt naturel. 

Dont il enfuit monftrer premier- qu cil droit naturel. Droit * na- 
turel cil le droit de franchife & de hbeitc, par le moyen duquel tout 
homme 8c femme & tous animaux tant par air-, comme par terre & pat 
mer font de nature, qu’vn chacun de ioy peut vièr franchement de û 
condition* il ne fuit le foruagç que l'homme raeimemenr y a trouué en 
foy obligeant; ou par contrainte de prifon , tant fur homme comme iùr 
anirhaii Yj dont la franchife à eux donnée par nature,leureft oftée. Infti. 
lib- 1 - de iftrc natura-gent- & ciuil- inprinctp. 

< ï)roiu efcrit- 

Dçofol efcrit cil la noble coniHrurion des loix, qui font Elites 8c paf- 
fées par les Empereurs, & par les iàiqts Concilies, coniàux des Sénats, llitnokn&on- 
& les iàintes décrétales faites par noftrc kint Pere le Pape > qu’on ap- loi * ®* 

pelle droit canon & les loix données par les Empereurs font appellees **&•**'* fi*“ 
droit ciuil.»w/«. eo. ti. i-feriptum autan. Taffin i * 

Droitt non efcrit, femernùu q»e 

Droit non efcrit efé la couilume en païs couuumier tenue 8c gardée laEmftrmn, 
notoirement , & equipolle à Ioy par l’approbation des anciens du païsj 
en maniéré qu'on n ait point veu entreles prefens le contraire. $. ex mti 
fçripto, infiitu.ti.eo.^rno.in.c-confuetude.dfi.i. _ _ . » . 

Droict hameux . fa 4 

Droit haineux cil le droit, qui par le moyen de la conforme de païs yitmxfraM- 
eil contraire au droit efcritycçtpime font cas de h tenait Ugnagier,qu au- *"»> rendent 
puns epuftumiers appellent cas en droit, de prorpeflc } oui autres plu- 
fîeurs cas qu’à droklont contraires,^ coutestois couilume les foudre & ™ irux W*"* 
appreuue. , , En tnaent lime 

DroiEt commun- onUtptemejfe. 

Droit commun ‘ eft commeles iagçs.dient, vn droit qui s’accorde 
au droit eferin, & à couilume de pays r 8c quefos deux font confonans 
enfemble,fîque droit efcrit foit conforme aueç kçoujfoitfielpcaI,i 
tout le moins ne Iuy deroge,on coq|raripvc^oçs eft çq effoit commun 
8ç muftume|plleiabfé. , ‘'-.' 'y ( t j -' ’ .? 

. . 'Drwtk -4 U C^ofè- <t , 

• - j Drpit à la. choie \ gft aubir l’yfufruit i^aûci^ç.Mp.^rie,tté^o^^^ au- 
Of^grlge pçttainc fouÿita ^demt^dep^tî, oi^juii^l^ 
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appartient la propricté,ou le propre gage; car deux choies font/vhc viù* 
fru<ftuaire:& l’autre propriété. Zlt not. in prin.& f.vfit/fiuSm à prepric- 
tatt de vfùfiu. infii. 

DraiB en la chofi. 

Droiâ 1 cttla choie eftauoir droiâ eu la propriété en cas reel , ou en la 
propre choie. Comme eft ledroiâ d’hypotheque ou de gage. Ldquels 
ê fm ‘ deux droits } lçauoireift le droiâ à la choie eft appellé itu ad renty le droiéL 

en ia chofe, lus in re. 




ANNOTATIONS DV TILTRE 

H E M l E R. 

CES T" E gênerait définition de pratique on peut Rap- 
porter ce que ‘Platon in Politico , lîue de regno , & 
alijs libris , & Arifiote.in Ethicis & Politicis, tr aillent 
de l'art ou fcience ‘Politique , qu'ils efiendent, à tout 
ce qui appartient a la focieté ciuile , & que comprend 
la ‘Philofophie morale : laquelle confefie en aSlion & 

prattiqutj ... 

b ‘kjsetorique , de. laquelle comme eferit ‘Platon in Gorgia,/»#* feu- 
lement vfer pour la fufiiee , fait partie de. la fcience ciuile , & à icelle efi 
referée par rlrifiote in Rhctoricis. 

c ‘Politique , de laquelle on peut voir ce que ‘Platon.rlrifiou, ‘Plutarque 
& autres ont amplement eferit. 

d La définition de la I ufiiee prifi des Iurifconfultes fignifie autant -> 
que et qu'on diÙ en Philofophie , habitus. Habitude ; & i'ay vn vieil 
praSticûn eferit à la main, qui définit pratique , fvfage <jr exercice dé 
■J ufiiee , eft feignant les préceptes pour la tien faire & adminifirer. 

e Comme la 1 ufiiee appeÜee auffi la vertu politique prife générale- 



ment embrajfe toutes les venus, anjfi le droi£l,qui efi l'effeü d’icelle, ou 
jvt contrat éxt 1.0. dc.iüfttd& iute. trai&e tous les precet 



les préceptes ne- 

■cejfaires à la vie ciuile, que le îurifconfultt <fâf,honeftè viuerc , alte- 
rum non latdëre, tuom adque tribuere i konnefttment viure , quifee- 
fiend plut amplement qit’i la vu fermée , n'ojfenfir autruj cr rendre à 
chacun le fien : dont, i'ay tr aillé ailleurs- 
£ jhut prendre cede difiintHon du droift pour vraye diuifion ou 
partition, d’autant, qu'il y acenfitfitm de ce qui concerné feulement, les 
qualité & encore» diuerfimcrt& date les parties du droiét , telles que hs 
Jtirifconfultes propofint- - • J 

g Ce n'efiicy la définition du droi& •mtrutd , vr tradmir à Philolb* 
phis , Theologis & lurifconfjjltis in Li.&q. XK de iull.&mre: Il de * 
Hoit diuifin le droiH en naturel drciuH: & par autre partition en efirit 
& non efcrlt : & èncores rn public & en priuéïplm en droiél efiroiéh & 
équité: pim ttf droUfcommun ou generah o» vniuerfil <jr particulier & 
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local. Le droiEl naturel, qui la droiéle raifin a conflit ut entre tout les 
hommes, eft de deux efptces , à fçauoir de la première raifin naturelle au 
de Pvniuerfil & commun-» vfige de prefque toutes les gens. Ifido.l.j.origi . 

h Le retrait lignager efi receu en France , Italie , & en tant de pays, qu'il 
n' eft pim réputé odieux-,, dont traitte amplement Tiraqu- in ptsfac. de 
rctraçhi. , 

i Jl pouuok aujft diuifir le droiÜ en commun ou general ou vniuerfil , c $r 
fingulier , qu'en appelle priuilege duquel efitraiété inLius-finguIare 16. Dv 
dedegibus. 

k Ctfie difiinSlion de ius in ius ad rem a eftt introduite par les inter- 

prètes du droiS Romain, comme plufieurs autres pour plus facile interpré- 
tation.- 

1 Aucuns Üfiinguent ius in K de la propriété , crcditor ius habet in pi- 
gnore,nec tamen eius eft dominos, I. pignus.C.de pigno. 



QJTE S T C O V R L A Y L 
Tut», b IL- 



O v R e s que ie fins fiir plaifance de pratique 
de Courlaye/ie veux monftrerqu’eft Courlaye.- 
Si cû à fçauoir que cour layeeftleüege qtt’aac- 
couftumé tenir le luge lay en fon- territoire & aotmfit 
en (à iurifdi&iô ,auxiours accouftumez,pour co- tonitoriom, vi- 
gnoiftre des-ca* dont il peut & doit coenoiftre, .*'?*'!* ? d’* _ 
■ taire drouft entre les parues , foient les hommes tmm f, 
ouvafiàux du fèigneur temporel dudiéi territoi- gnifieff. 
ie,Efcheuins, Afte(Teurs, ConfeiHers ou autres iu- 
ges ordinaires appeliez , ou par eux ou aucuns d'eux félon la couftume, 
ou commune obferuancedes lieux, coniure d'hommes ou ÆEfeheuins 
ou deiuges hoftes,ou coràcrs,ou pariuges ordinaires. Et à la vérité cel- 
le Cour efi 





&pour choies Ip 

tes appartient à cognoiftre des cas qui leur doiuent demeurer, côme de 
leurs fujets , ou caufes fujettes félon ce que l’efcriture le dit : Redde- Dec, ■ 
que funt , Dei,<jr que fitnt, Cafiris , Cafiri. 

De coufiume local. 

Couftume local félon lesanciens eft vn eftabliftèmcnt tenu & gardé ' 
au pays , par les anciens fàges à ce d’accord & confcrmez eftre & de- 
meurer ainfi félon la fituation du lieu, ou ce eft faiâ tel;& par fi long ; 
temps que a couftume preferite & confer méepeut 8 c doit uiffïre: Vt 
no. in § -ex non fcrhtodnfildeiu.natur.gent.clrciuil.Et y a différence entre 
couftumes ; Car il y a c couftume priuée 8c couftume notoire. Et eftpé-, 

A iij 
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rilleufe chofe à arguer 1a première pour doqtp de lapreuue/inon quelle 
fuit rédigée par elcrit , de l’authorité du Prince, & les trois Eftats du lieu 
ou Bailliage pour ce faire appeliez & a{Temblez,arreftée pour couftume. 
Et lanotoirç eft plus legere,car d elle fçpteuue d'elle mdme, Si appartint 
qu’auant que couftume foit preferite qu’elle foit telle , que par dix (le- 
quel nombre de dix fait turbe ) ou douze hommes des plus fages & an- 
ciens du lieu elle ait efté approuuée,tellement que iugement en foit en- 
fuiuy,& de ce iugement ait efté appelle en Cour fouuerainç, de laquelle 
il ait efté dit bien iugé & mal appelié;^ t not.in U cum de confieetttdM legi, 
ff y Car lors eft telle couftume preferite & approuuée , autrement non. 
Encores y avnç autre couftume appellée notoire couftume, laquelle eft 
li notoire & fi manifefte qu'il ne la faut auoir en doute aucune , comme 
plufieurs chofes font fi notoirejnét vfées &c gardées en aucuns pays, que 
elles font cogneuës & notoires à tous , 5c ae celle fe peut qn pien rap- 
porter à la dilcredon de la Cour, àu cas que partie aduerfe ne le mettrait 
en fait contraire.T outesfois en tout euenement ad maiorem cauteldïon 
a accouftuméprouuer ladi&e couftume par l’extraid du liure Couftu- 
mier du greffe, du lieu. Et pour ce eft mife la différence entre les deux 
couftumes,c'eft la priuée,&.ta notoire, comme dit eft. Si fe doit garder 
l’ Aduocat tant qu u peut de propofer lapriuée, car elle eft difficille Sc 
forte àptouuer, Sifçachesque e félon le droit eferit couftume main- 
tenue par le terme de dix ans yault , fi elle eft contenante au droit eferit. 
Et en confermant ce que di<ft eft,fèlon Hoftienf cyConfitetudo eft vfiu ra- 
tionabilis competent* tempore pràfcripttu : vti nftkde itère natter ali. d. $,.ex 
non feriptos iundaglo, & in /• dintnrna. vbiglo, de legi. ff. Etquipluseft, 
veut la loy eferipte que couftume foit di,de approuuée , quant elle eft 
obtenue par le fécond iugement. /• cum de çonfietudine. jf. de legi. En- 
core di& la decretale, que couftume ne doit pas eftrç changée, félon 
le di<ft du commun peuple non fçaehant que ce vaut : mais félon que les 
fàges couftumiers «fient eftreapprouué par iugement par plufieurs fois^ 
Décrétait, ad atedientiam ext.de confite t.& fheit qttod no.in c-omnis^de eleft. 

De V titille JLit,dr commune çbfitr Hanse, 

E v qu eft couftume,enfiiit voir qu’eft Vs,Stille,Rit,ou com- 
mune Obferuace.Si dois feauoir qu’il y a différence entre Vs, 
.S dlle,Rit,& commune Obferuance,combien que ce foit aux 
Aduocats vne manière de les nommer,comme fi l'vn fuft dif- 
férend à l’autre, 

DeTs, 

Et toutesfois f à proprement dire, vs, Aille & rit, eft yneaccoufturoan- 
ce d’aucune chofe en forme de reigle Sc ordonnance fréquentée Sc te- 
nue en Cour , comme fi en vne Cour ferait vfc de non donner deffaut 
ou congé de Cour deuant midy , Sc en aucune autre Cpur deuant non- 
ne,& ainfi d’autres vtages accouftumez en vn lieu, & autres en vn autre. 
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Car less vlàges des Cours ne font pas confonans les vns aux autres, iaçoit 
•que la couftume notoire oupriuéelefoit. Etfappreuue Vs en Cour ****** 
par trois manières. La première* quandii eft prefcript.L’autre, quâd il eft ******' 

iugé & conferméparrertbrt.Latierce*quanaileftlinotoirc*quele luge 
le tient pour cenferme,& en vfe notoirement. 

De S tille» 



Stilie s eft vnechofe en Cour tellement reiglée& ftillée& de /Hong 
temps que nul des frequentans d’icelle Cour ne le rameine en doute: irihno fer 
comme il eft reiglé& ftilléen la Cour de ceans,que quiconques veut go.&dçc.mJ. 
auoirdeffaut ou congé contre fa partie, il conuient cju'il face apparoir i.dttMancif* 
par a&e furquoy, ou autrement ne* l’auroit : & ainfi d autres femblables^- c * 
exemples^ 

: De Rit f 



Rit h eft vnechofe accoüftumée en vne ville, ou en vne contrée entre 
la communauté d'illec.Comme on diroitpar la maniéré du pais il eft ac- 
couftumé de porter arm cures plus en vn païs qu’en vn autre, comme en 
Flandresplus qu'en France,ou en Hainault plus de tuer hommes, qu’en phamoe ritm de 
Artois, &toutesfois combien qu’ainfifoit fait communément, cen’eft pag.fkaïf.Q/ 
pas couftume,ny vfige,ny ftille,a proprement parler. ‘""t 1 - c * 

De commune obferuanco 

Commune obferuance eft vn eftablifîèment*que k Seigneurs eftably 
en la Cour , outre les vs,ftillc ou rit qui y eft: pour-ce qu’aucunesfois eft 
de necelfité que les luges facent aucuns eftabliflemens,pour obuier ou 
refrener la malice des liibtils , qui toufiours contendem à venir ou faire 
contre les vs ou Ailles de temps parte. Comme fi vn Iuee ordonnoit en y tnotm fofn*. 
Ci Courjqu 1 vn iour on plaiderait des caufes d’office, & l’autre on plaide- Sex.& tlem . # 
roit des caufes des parties fingillieres ; ou vn iour efes califes criminel- 
les, & l’autre iour des caufes ciuilles , & ce tiendrait & ferait garder par 
commune obferuance : d’autres exemples pareils , comme Ialoy ef- 

crite le veut. f Pim peccat & firefucit,qui contra ordînationem indécis con * 
ft'etutam, quam qui contra legem fcriptnm peccat , iuxta illud iuris . 2ra- 
cardicum, M itius agit ht cum lege * quam cum miniftro legis . 



ANNOTATIONS DV TI LT RE 

DEVX1ESMB. 

ÈST E difHnEHoïi desiurifdi&ions laye & Ecclefiaftiqué 
procédé de la diuerfeté des qualitez. dès perfonnes & des 
chofessqui font en procez. & controuerfe , dont plufieurs ont 
eferit j allegans vulgairement ce carme * r 

Diuifum imperium cum loue Cæfitr habet. 
b Ce qui efticy traiSlé de la couftume * vient de U tradition des Dotleurs 
& interprété* au droiiï Romain : car par iceluy appert la couftume eftre vn 
droift non efcrk que le long .frequent & inuctere vfige du peuple a intr<b 
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duitt par vn commun confentement. U de quitus. & fçcj, D, dç leg. I» a, ç. 
qu* lit longa çonf, 

c Dell i coufiume prince dont efiity parlé jon peut tirer l'exemptent L vit» 
C. quæ Ht longa conf. & de ce qui je dit dé plufieurs confiâmes locales es li- 
ures de confiâmes, qui ont efié rédigées par eferit des prouinces de ce Royaume. 

d Anciennement les confiâmes n'efioient efcrites.& lors la preuue s'en fai. 
Joit par turbesmats depuis que par l’authorité du Roy, & du confintementdes 
trots efiats du pays elles ont efié rédigées par eferit , telle preuue n'a plus eu do 
lieujfuiuant les ordonnances deCharles 7» art. 144. & Loys J Z- art. fo. gr do 
Ja preuue faut voir F aber ad §. ex non feripto. Iuft. deiurenatur.genjc. 
j$c ciuil, Mafuerius tir. de probat. $ A item çonfuetudines. & autres. 

e Ce fie opinion que la coufiume s'introduit par dix ans.efi de lagloffe in d. 
I, de quibus laquelle Cuiacius réfuté lib. 10, obier, cap. 1. qu'il faut voir.Sc 
in parat. ad rit. c. qu* fît longa. confuet. & Corrafîus ad d» 1 . de quibus, 
£c Menocbius Üt* V de arbit. iud. cent.r.cafu8$. 

f V s fe prend icy pour l'vfage de cour : car autrement ilfe peut entendre 
pour le long vfage quiintrfduiff la couflume^t traditur in d. 1. 1, c. qu* fît 
longa confît. 

g ‘Tour la conduire de la preeeduro faut future te fille de la iufiiee & lu - 
rifdUlion ou le procès efi intenté, üait.&c Faberad 1 . 1. c. de fîun. trinit. In- 
jioc. ad cap. fin., de faro comp.Guid, Pap. quæft. 161, & alij» 

b Rit s'entend proprement pourvue ceremonie ou folemnité accoufiumee es 
.çhofes principalement facrées.snàc dicuntur rit us Ëcclefîï;o« dit auffi ritUS- 
nupturum^tit. D.de ritunuptiar» 



DES IVRISDICTIONS. 
Thtre IIL 




V R.ISMCTXOH * eft vne dignité»par laquelle Tes 
feigneurs ont pouuoir de taire iufticc des mef- 
faits & plaintes qui font fai&es en leur terre, fé- 
lon Io. Andrée. Officium iudicis efi ratùnabilit 
(fraquus motus, quo iudex condemnandas condem- 
nat,& abfoluedos abfoluit, penas infligit vel remit - 
tit, deneganda denegat > concedenda concéda , fa- 

ciendafitcitjêcundum quod decet. 

Comme iurifdi&ion efi diui/tc* 

Si dois fçauoir que iurildi&ion eft diuilée en trois manières* Car l’vnc 
eft ordinaire, l'autre nacurclle,& fautre eft commife. 

JurifdiSHo» ordinaire^ 

La iurifdidion b ordinaireeft cette que le Prince tient, & aen fon pays, 
car il n’a nul fouucrain fors Dieu, de pour ce peut iuger ou faire îuger 
par fes commis en kett deluy ordinairement à conférence , fi comme le 
Roy noûrc Sire par luy ou par fi» noble fiege deParlcmenr,ou lès Bail- 

lift 
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Ü&.à ce commis ou réformateurs i Ÿt m* m e. pervenerabilcm' qnidfil. 
fantUgit. mnc.c.Motùt. de i»dic-& Mrÿ^frag^ Janc> mfrmcù proe. 

Jarifi^tionnat arelte. C *' 

La naturelle iurifdi&ion eft celle que les feigneurs ont par la dignité de 
la feigneunc de leurs fiefs & nobles tençmens -.laquelle iurifdi&ion na- 
turelle eft patrunonialle feion c la couftume genetaie de France: comme 
les Barbns qui tiennent en baronnie. Les hauts Iufticiers qui ont hàute 
iuftice. Les Vieonriers qui ont moyenne iuftice. Les Fonners qui tien- 
nent baffe uHEcê^STTonfiere; car chacun félon fontçnemcnt a iurifdi- « 

étion , & peut & doit faire loy des cas aduenus en fa terrefi auant que fa 
iurifdi&ion le comprend ;mais ils ne font pas ordinaire , car il conuient 
qu ils facent iuger par autres que par eux , c eft à fçauoir par leurs hom- 
mes féodaux à leur femonce &côniUfre,ou de kurtkullifbu LieutenàntJ 
ont reftbrt à leur fouuerain , ce au Prince qm a iurifefiéïiôn ordinaire 
Çc non à autre quant au fouuerain reflbrt ,,car moyen reflott y peut-il . 
bien auoir ; mais toutesfois n'eft-il pas fouuerain rie ordinaire , que aufll 
bien fkut-il feig ncur moyen faire iuger par hommes & par comme , de 
par ce ne peut -il eftre le fouuerain reflort. 

La commife^* 

IurilHiétîon commife autrement dide deleguée eft celle qui eft 
baillée (oit par le Prince,foit par autre qui aitpouuoir de ce faire;fi com- 
me le Prince ou autre feigneur qui commet fcc eftablift aucun fon baillif 
ou fon fenefchal en vn lieu pom faire garder & exercer la iuftice en lieu r 
de luy.Et conuient que ce loit par lettres fur feel fouuerain du commet- ^ 
teur quant à iuftice garder & tenir; V*t no* in . c * cum in iureperittuianc* ^ 
glo. &. c * cnm olim . in verbo delcjrantis fîgilla* 4 e of* 4d%* Ou autrement 
fi comme le Prince, donnç pnuileges a aucune bonne ville d auoir loy 
& iurifdidion, mais quecelbitpar lettres. Et ne peuuent les habitant 
d’icelle exceder les termes de la chartre à eux concédée & commife,!**. 

90 * in* l* extra/erritorinm * de tarif* omnium iudic*ff* 

DejiJpJc. . : * ‘ ; i . 

Ssisr eft d vne aftcrabléede &ges iugesde officiers du 
pays , que fait tenir ou tient le fouuerain Baiftifde la pro- 
‘ uince.Ety doiuét eftre tous les luges, Baillifs, Lieutenâs, 
Scrgcns, & autres officiers de Iuftice & Preuofté Royal, 
fiir peine deLamende fiils n ont loy aLe*oinc.Et dok eftro 
l’aflifè publiéeparitoutes les villes Jx<fcrtriïànsàladke afc 
fife par fergent & commiffion du fouuerain Baillîf* le lieu, ôc le iour des 
preientations • Et doit ledit BaUiif fouuerain félon les ordonnances 
Royaux tenir fis alEfes de trois moisen trois moi$;Ce que tôüteifois 
mal pratiqué.Et enla fin de chacune affile doit faire publier qu5d il tien- 
dra la prochaine àflife à venir , à fin que chacun puiffe fçauoir quand & 
corne il y peut & doit procédé* , car enjarfîife cftpiaidbÿé eftroifteihcnt 
pamaurde — lL ^~- - * - ’ * A “ - 




B 
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A T »' ^ T roo ^ e » ^ c .^ en ^ e ^ aut ^ ns rcmede. Et pource il conuiét'que deuëment 
m. tecc.m . foit fceuë à tous. En aflifc doiuent ’eftre tous procès décidez fi faire Ce. 

peut bonnement, tout crime cogna) &puny, tout banniflemencac- 
comply. Si doit eftrereipondu peremptoiremenr.Si doit chacun eftre 
ouy en Gl complainte , foit for nobles , non nobles , fur Officiers , Ser- 
gens ou autres : car nuis officiers fans loyal exoine ne doiuent faillir à: 
* affifè « comme dit eft. Et eft entendue aflife aufll comme purge de tous 
^ ts a ^cnus au pays. En affife, appeliez les kges & les feigneurs du 
pim cri. C. pays , peuuent eftre mifes fus, nouuelles conftiturions & ordonnances 
fur le pays , & deftruites autres qui feroient greuablcs^ôc en autres 
temps,non. Et doiuent eftre publiées ,à fin que nul ne les peuft igno- 
jît ird&fi rer> ^ ^ ors nc ^ peut nc doit Jamais nul redarguer. AujŒL ne doit eftre 
pupfl.S froferi. Affife tenuë en terre nulle , fors en la terre ,où le fouuerainde par qui. 
hmj.bkfi. laflife eft tenue, à iuftice Cuis moyen, car en autre terre ne Icp eut ne 
doit tenir, le fouuerain baiüif , aux lieux d’ancienneté accouftumez, 

clM.i.mfri*- çgg en terre d’autre feigneur ne les peutne doit tenir,, ne auflinepeut, 
af^fo.rom- nc e ^ e tcnu g eft ü eu cftrange, mais en place commune. (Jar fi 
notable cour & iuftice doit eftre tenue notoirement à exemple de 
tous. 



De adiourner fin adner faire en cour Jok franc hommeju antre»- 
Puis que direft de la maniéré des fàges & des Cours layes , monftret 
veux comme partie demanderefle peut faire conuenk& adiourner fa 

Ç artie adüerfe en cour. Et premièrement pour ce que la noble Cour de 
arlement eft la fouueraine , veux monftrer connue on doit adiourner 
ou faire adiourner audit Parlement (â partie aduerfe. 

En ‘parlement en cas de delitt. 

Si dois fçaUoir e qiie quiconques veut és cas permis adiourner au- 
tre en Parlement en Caùleperfonnelle ou criminelle >il conuienc auoir 
mandement du Roy noftre lire, autrement dit lettres Royaux conte- 
nant le cas,addreffant aù premier Sergent , Baillif > ou Lieutenant fi la 
matière eft fi grande qifil face fadiournement par information prece- 
dente^ ccd en cas de delidr. 

En cas deptçnneJfOHneüetébfinrple Jaifine eu r telle- 
. Et fi c’eft pour cas de pecunedeuë par contrat, il fe peut faire fans in- 
formation : aufll feroit- il flc’effôit en a<ftion dp nouueüeté ou de fimple 
faifîne ou reellecc eft à fçauoir quil ait duioor de radiournemement iuf- 
ques au iouraffigné>à fby prefetuer fi c’eft à cinquante licüës près de Pa* 
ns xj. iours ftancs du moins*& ainfià quantité oc cfpace de pays. 

A , ~ Çhymt le Parlement commence* 

. Et eft à fçauoir quëleParlemenr commence chacun, an lendemain 
dvuntwccitl* du ipur fàinâ Martin d’hyùer pour k preraicre prefentation , & le fe- 
CrmféîChfê r cond iour apres lafeconde prefentation ; & pource conuient que qui- 
mipUmtfint conques veut adiourner autre audit Parkment,que ce foit fait au moins 
onzeioprs dçuant le iour de k prefentation dcüufdicfte, tellement que 
^do^ziefme iour (bit leiomaekj>ref«nW^ autrement le iour 
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n'cft pas competent, 8c ainfi des jours : dc v V ermaiidois cft à fçauoir Sc 
entendre, & des autres prefentations de tous les bailliages reflordffans 
audit Parlement. i/ürûmn*. 

Des tours hors de fon bailliage. 

Et s’il aduenoit que aucuns hors des iours de fan bailliage voulfiffe au- 
tre adiourner>fâirc le pourroit aux iours extraordinaires , mais lors con- 
uiendroit que l’adiournement fur ce impetré contenir que leioiu: fut 
affigné en noAre prefent Parlement , nonobAant qu’il toit en fiege 8c 
pour caufe.& pour ce le deuroit contenir le mandement, &; toutesfois 
que le iour foit competeht,cômme dit eA,ainfi que dit le Aille de Parle- 
ment. Qjtfd voLtmtu fieri nonabflantetjuod nofirum fedeat parlamentum, 
degratiajpecMli&cxcauJa. 

Que nul ne ÿcut adioumer autre fins mandements 

Se ne peut nul Officier quelconque adioumer en Parlement quelque 
perfonnedefon autorité pour quelque cas que cefbit,s’il na mande- 
ment çfpecialt& s’il le fait lans mandement,fine dendroit-il;&; f fi man- 
dement y a^l çonuient que l’adiourneroent foitfaitA, 

En cas de delih ! 

Si c’eft en cas de deüd, qui defire à comparoir pqtfonnelkment, êclc ' 
mandement le côndenne , autrement non , à la perfbane qui adioume 
doit eAre( fi trouuer on le peut ) finon,au domicile s’il en atfinon où iU 
accouftumé de plus repairer. Et fi c’eA pour Ample deli<A,il fuffit au do- 
micile ou au lieu. 



En complainte dt neuutllttt. 

Et fi ce A 8 pour complainte de nouuelleté,ily faut. deux, adloumc- 
m ens , c’e A à lijauoir le premier adioumer barde , qui efi à adioumer fur 
le lieu contendeux,pour voir intenner la complainte , 8ç y dcùtaupir 
iour conuenable félon la di (lance de la place : mais fi c’efi en Ville , il fuf- 
fift de trois iours au plus : au(fi fcroit-il fi l’adioumé demeuroit à çinq 
lieues ou enuiron,ou a hui<A,ou à dix,de huid iours. 

En cas de fimple fa fine. J - 

Et fi t’éfioif en cas dé fimple fàifine , il doit' e Are ïài&aU lieu ébûten- Jtwjfe ennuie 
ri. eux, & à domicile, au cas que on ne pourroit trouuef éeluy qui eft i « fiofU 
adioumer,car en tous adioumemens pcrfbnneb puis qu’on pourroit fi 

trouuer 1 adioumé,il fuffiroit à perfonne fàn$ domicile. cnn^mtJtr* 

H ors du Royaume* rit,art. 9 |ÿ 

Et s'il aduenoit queceluy quieAadiournédemeurafihorsdu Royau- *#*•» 
me ou fèigneuric : & l'adiournement fuA pour cas criminel, qp pqur m * > ; ’ ! 
perfônnelîement adioumer , & le delidleuAefrefaiâ aü Royaüitie 
8c au feigneuraige d’aucun feigneur ; fçaçhez qu’il fuAîroit de^adrodr- . 

ner fur le lieu où le deliâ aura éfié fai (k,8c à la bretefehe , ou autrement rfffrfr. 

fur les coAes & confines du Royaume ,4eplus prés oà cduy de- Imvmieeapj 
meure qui adiourné e A, fans autre fignificadon an cas queperq 
roit d’aller hors iufques à luy faire la fignificadon; mais âpemçr’yt Juroit, *^iJV*^* 
onferoittenude faire ladite fignificadon. arg. vulg. /. de vnoquoque. 

B ij 
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dere iu.fr qui* y*# pracenia pAu«ù ùtnttefcif. aué. qui fimel . C. ytututd* 
fr quand*, iu. , 

i En ChafieaU ou Ville. 

Et fi c’eftoit à adiourner aucun qui fuit en vn Chafteau ou Ville qui 
foft tel ou telle que l'executeur nepeuft ou n’ofeft pour doute de Ion 
cotpsyiiurefonexpknûyüfùffiroit de adiourner à la barrière , & là at- 
tacher ft>» exploit aueclarefcripdon àiadiéfce barrière , & amener avec 
hiÿ deux ou trois pccfonnes du moûts pour Voir faire; l'exploift. Vt ntt* 
ta die. de. i.Àeiudic. r 



Des habitons dt pays en vide effrange. 

~ Et fi c’eftoit pour faire adioamer habitans-de pays en villes eftrangesr 
ilfuffiroitde adiourner iceux à la plus prochaine ville du pays ou ville, 
que l’en voudrait adiourner , & le ferre en public à la bretëfche iour de 
marché, de puis attacher l'exploit! auec la refeription à (a porte au lez 
diipaysou dek,vüfe,dom l’enadiourne le (èigneur ou les habitans, tel- 
lement que ceux qui iront audit pays , le puilfentlçauoir 8c dire au lieu, 
& auoir veue & copie de l’exploit liprendre le veulent , & le doit-on 
laiiler attaché à la porte tant que durer pourra. En tels cas l’ay ainfi veu 
fiirfc 't&nt de fois qoe feus nombre , tant par aucuns feigneuts qui de- 
SDouroterft en Haynaut , comme en Flanches* dont les adioumemens fe 
Éailbicnt à- Tournay, poürcc que c’eftoit la ville plus prochaine (ur les 
confins du Royaume , de eftoient les adioumemens attachez à la porto 
du cofté par où l’en alloit en Haynauc quand c’eftoit là à faire: de quand 
c’eftoit en Flandres , à la porte par où 1 en va erv Flandres , & ainfi a plu- 
sieurs chafteitoSfc fortuieflcj en attachant l’exploift à la barrière. 

•: : ’ Bks ’Pirs de France. 



Des Pççs dè Frânëçjc’eft a fçauo ir qu’ils ne font à nully à iufticier,fors 
ilaperfonne du Roy ou a fbn Parlement. Et pource il conuient que par 
le Roy fis (oient adiournez, 8c fait le Roy faire certain mandement ef- 
pecial , pour l’adioiirnemem auquel ils font adiournez , en difant. Ad- 
. iournamm'vt!, frç. Lequel mandement dé adiournement feiét , enco- 
, rcs s’eq fait rçq autre .qjU^s’addf elTe au plus-prochain Officier royal pat 
ïequçl luy eft mândé Sc cômnVis qu’il prenne & porte lcdi&adiourne- 
ment au Per , & infime que autour contenu audit adiournement fl (oit 
en Parlement comme le Roy le veut & enfeigneparlcs lettres» Et de 
ce doit eferire l’O fficiei; à qujuntimarion eft commife à faire. 

'' ' ‘ ' Qes HPrçJats.; 

ès .T^èlats foffit a«fio^er.conMne aptrqs» fi>ît en caqfcpeifonnelle, 

p“«dje.v; , , u - • V,,- . , . - ; • . ' 

-n : - pci Chapes. . . 

Des chapitrcsÊWtofilouotier Doyen & Chapitre, 8c feire fake Cha- 
JtxÊgMîr. tf.tr pitre pat emcçnfcmble ,-ôù ils (oient taRtdenpwtbreqq-il.puifièXuffir* 

»• O.. • 
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GENERAL DE ERACTïQVE. TlLT. III. IJ 

Des mostaftfrts. 

. Des Monafteres , fok de Moines ou deNontuins, fâut k adiourner Faemnint. »» 
l’Abbé & Contient , & faire Elire Chapitre àfon de timbre , tant qu’ii c./î». A» c»»c,f, 
puifle fiiffirc à auoir nombre de Conuent,& ainfi des N onnains adi o ur- m *» 

aecAbbdïe&: Conuent, & de ce refaire. 

De la loy d'une Utile. 

De laloy d’vàe Ville 'faut adioumer Baillif, hommes. Majeur & Et 
cheuins félon ce que les V illes font ordonnées de loy, 8c faire aflembier 
■en halle ou en chambre , c’cft à dire au lieu oàils oncaocouûumé à tenir 
leur fiege, tant de nombre'qu il puiflefuffire , 8c de ce f elcrire. 

De communauté. 

Et fi c eftoit à adioumer communauté ( que peu aduient ). ilappar- 
tiendrait que ce fiift fânft à bretelche. 

Det cm etuppeU 

Et en cas d’appel faut adiournec le Seigneur, duquel ellappellé, 8c 
<bn B aillif ou Lieutenant , 8c fuffift en cas d’office de iuftice , file Bail- 
lif ou Lieutenant y viennent , Arg. c . T^on pntamut. de ctnjùetuàn (èxto~ 

Des luges iugeans a fimonce de Seigneur . 

Item m &ftl eftoit appellede luges qui iugent à lemonce de Seigneur, 
comme d’hommes de fief , ou d’Efcheuins , ou d’hommes cenfiers , où 
d’hommes cottiers qui iugent à coniure n du Seigneur , ou de fon Bail- • 

M ou Lieutenant, ou de Majeur, eu de iuftice : Icach ez que lors ne fuf- 
fift adioumer le Seigneur, Baillif, ou Lieutenant, Maieur , ou iuftice; 
mais par elpecial faut adioumer les hommes qui ont lait le iugement, 

(oient hommes de fief, eu hommes de cens, ou Ejcheuins , ou cottiers. 

& la railon pourqnoy cft , pour-ce que les luges ainfi iugeans (bttfti en- 
nemie iugement à leurs dcfpcns Sc périls , ne leur Seigneur n'y eft tenu, 
pour ce ne luy conuient enuoyer fil ne luy plaid. Mais fi le Seigneur ou 
Baillif ne compare fur ce qu’aaiourné fera en cas d'appel de fes luges» 
fcachez qu’il ne pert autre perte » qu’il ne peut demander ne r’auoir £à 
caufe» Gippofe que par fes luges fuu bieniugé. Et pour-ce luy eft de ne- 
ceffitéde comparoir, & foy prefenter ; car tfiinc le il ne pourrait 

auoirdurccouurer ler’enuoy de ce oà il n’auraautre poiir luy qui de- 
mander le puifle, car les hommes & le luge ne le peuuent demander, 
veu qu’ils n’ont qu’à fouftenir lcrc lugecontte l’appellant : & fi mal e- 
ftoitiugé, il ne fer oh fors au péril des Iqges,& non du Seigneur duquel 
ils font iugeu & £ les luges ncfeprefemofentne^aMnpaeoient, il nefe- 
roit fors au péril duScigneur > quant iarqemiene à defpens,mais la caufc 
R appel ferok defetfteau péril de fes Iugcs^Sc feus prciudiccduSeigncur 
puisqu'il comparerait^ 

JP* Sàgmntr quiinge de luy fins coniure. 

Mais autrement eft de Seigneur qui rage de iuy fans coniure de lia- 
ges, carlors-conuientadiournerle Seigneur propre» fuppofé que foa? 
BaiUifoufbnLkutenantait donné lafentence^ 8c pour-ce que le Sd- 1 
gneurcfolugcdeluy mefhiey& deiuy dl appelle, &c non d’autre^poira* 

£ iij 
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i 4 Somme rvral oy le grand covstvm. 

cc le conuient adioarner:& fuppoffc que le Baillif ou Lieutenant du Sei- 
gneur ait donné la fentéce dont il cftappellé, néanmoins faut-il adiour- 
ner le Seigneur auec fon Baillif ou Lieutenant; & pour-ce que kfen- 
tcnce eft donnée au nom du Seigneur qui ainfiiuge^ Exemple, le Gou- 
verneur de Tlfle a donné oufon Lieutenant vne fentence, dont il eft ap- 

E ellc, fcachez qu’il faut en cas d appel que le Comte de Flandres (bit par 
: Roy adiournépar fes propres lettres , & par autres lettres du Roy 
adreflans à aucun luge royal, (bit fondit Gouuerneur ou Lieutenant ad- 
iourné: ou autrement ce ne vaut. 



Péri" ordon- 
nances royaux 
le temps de rtlt- 
uer les appella- 
tions en Parle- 
ment y efl détroit 
mois, dds lequel 
faut intimer la 
fattïej&aàiouT» 
j ter le luge en 
cas d'appel , 
Reigle gtneraüe 
en expédition de 
caufe. 



Ane fi de Pat. 

le ment. 

Au Hure que 
i'ay eferit à la 
nuin de t Au- 



De Juge %j/yal. 

Mais de luge Royal ne faut autre adiourner que luy qui a donné la 
lentence,puis qu'il iuge ordinairement, &indrner partie appcllée,fi ceft 
en païs couftumiertSc fi c’eft en pajts de droift efcrit*il conuicn droit ad- 
iourner la partie appellée, & ° intimer le luge. 

D'efarc appelle en ‘Parlement*. 

Si quelque partie eft adiournée en Parlement,& ilfefoirfaitprcfenter 
par Procureur * & il aduient qu’en iceluy Parlement il conuienne pour 
quelque cas dépendant de la caufe pourquoy le premier adiournement 
le fait,lé maiftre foit readioumé, fcachez p qu’il luffift d adiourner le pro- 
cureur qui f eft prefenté en la principale caufe , ou au commencement 
des iours du Bailliage , dont les parties feront durant iceluy Parlement: 
mais fi le Parlement eftoit failly pour celle aimée* il couiendroit adiour- 
ner le maiftre pour feruir au prochain Parlement. 

c De quelle ejpace il conuient* frire fin adiournement*. 

Item eft à fçauoir qu'en cas d’appel il conuient auoir fait fon adiour- 
nement dedans Eefpace de trois mois apres l’appel fait , & plus on n’y 
peut atrédre, mais fon peut bien faire plus briel,afin qu’il y ait iour com- 
petent,conime di«ft eft. Car anciennement Fen pouuoit faire dedans vn 
an oufept mois: mais par ^ordonnance de Parlement eft rçftraint. 
r De l' expédition de la caufi. 

Item eft à fçauoir que fi aucune caufe pendât en Parlement n’eft expé- 
diée durant celuy Parlement,eUe le continue pat la reigle generale dudit 
Parlement iufques à foutre Parlemét,& ny conuient point de rcadiour- 
nement. 

‘Z YappeHcr en temps competent*. 

Item fil aduenoit q qu’vn appellant depuis ion appel euft allez temps 
c 5 petent,comme d'onze ou ae douze iours,voirc lelon aucuns de neuf 
ou de dix iufques au' Parlement prochain enlùyuant commençant* 6c il 
attendift à imp etrer Ion adiournement* auant que le Parlement fuft en- 
tré, & le luge lur ce adiourné,& partie intimée*tuppofé cncorcs que je-, 
puis fappel fait iulques autour de fodiournement n’euft pas encores vn 
an , & par-ce ne lèmbleroit qu’il y euft interruption, fi fcachez que fod- 
iournement feroit réputé nul*& par confequét fappellation delcrte. 

J ta fait diilum per arrtfium*anno 24. pro Stéphane dePodis contra Bcr~ 
trandum de Marefbutis. Faciant* auttm no. in c. Si ce ietnport de rejerip. 
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in vy& in l.Quod jponft.de donat.propter nup*C. 

En cas d'ajfeurement» 

Mai» eft r aflaûoir qtfen cas d'afTeurement aflez vient-on à temps à 
impetrer adiournement , fuppofe que le cas pourquoy FafTeurement eft 
reüny, fuft aduenu en Fan parauanr, car^en ce cas y cil tout homme 
contraint à tout temps „ noaobftant quelque exception qu'il y puifle a- 
uoir./û* fût diclumper arrejtum anno vigefimo (extoper épiJcopumCallcco- 
cuF octant in arga.not.per tex.in l.fina.m quib.caufin integ. rejtit.non ejk ne- 
ccjf& in Li.Quando lic.vnicuique fond je vindic.C * 

* 1 ) 0 * mineurs* 

Qui veut adiourner mineurs dans , il coittrient quoies mineurs foient 
garnis de tuteurs 6c curateurs : & fils ne les ont, il conuient qu’on leur 
•en face faire par le luge à qui il apparrient.Et eft bon que le commande « 
ment de Fadiournement condenne que Fexecuteur de fediourneinét le 
face faireJEt ce faitdl conuient adiournerle moindre d’ans proprement* 
6c auflî fes tuteurs 6c curateurs, 6c de ce referire, ou autrement ihdiour- 
nement feroit nul;car ils ne font capables d’eftre eniugement. 

‘Desjütrieux. 

Des furieut,desexpattiez,& des fous-agez,conuient quils (oient gar- 
nis de curateurs qui adiourner les vçut,& que femblablement foient ad- 
iournez & leurs curateurs,^ de ce referire,. ou autremét feroit l’adiour- 
nement réputé pour nul* En terre d aucun iufticier . 

Et eft aflaûoir que r le Sergent qui* fait Fadiournement , iaçoit ce qu’il 
ait commandement de ce faire , 6c commis y (bit par le Roy noftre Sire, 
il conuient fi c’eft à faire enterre d'aucun iufticier, qu il appeQele Sei- 
gneur deflbus qui ce voudra faire»& adiourner fonfujet,oule Baillif,ou 
ton Lieutenant, fi trouucr on les peut : fi non ,les Sergens dulieu : fi ce 
non,& que trouuer on ne les peuft apres toute diligence fur ce faide,& 

3 u autrement le conuiendroit partir làns adioumement, il peut appeller 
.es voifins prochains le plus qu'il peut,. 6c en* leur prefence remonftrer 
comme il ne peut trouuer ame de par le Seigneur , & pour-ce en leur 
deffautfaitfonadiournement ou exploit, 6c de ce referire. [ La raifon 
femblc eftre,par- ce que les iurifdi&ions fbntpatrimomalies au Royau 
me de France] 



thturj a cm* 
domitti 

ainfifeutUre. 
Amp de ter- 

l an tnt. 

Anno Ai.CCC. 
XXVt. 



DeTafiflem* 
que doit deman- 
der y n’ Sergent. 



Geffe dtuft 
n'eft au hure ep-~ 
xrukUmam. 



T)e nqn prefier Sergent par le Seigneur. 

Et fil aduenoit que le Seigneur ou le Baillif ne Iuy voulfift prcfter'Scr- 
gent pour voir Étire fon exploid, pour-ce ne deraeuroit que le Sergent Suffuit petite* 
ne feift fonexploidje Seigneur fommé,ou fon Baillif ou Lieutenant. UcentU licet 

Le Seigneur propre . obtenu. 

T outesfois eft aflaûoir que fi c’eftoit à adiourner le Seigneur propf e,il 
li y conuiendroit point de Sergent emprunter pour voir faire l'exploid: 
carie Sergent emprunté n’eft pour autre choie qü’en la terrfed aucun 
Seigneur ne fuft faidechofe aucune qu’il n’appartienne, Scquele Ser- 
gent ne face chofè aucune contre le Seigneur,ou contre fes fujeds , afin* 
quoppôfèr ftpuifleûluy touch tJ6c que ce foit contre là iurifdidion^ 
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Soient ut* et Us 
dermetes otdon- 
mi et s fut et fai - 
{les par la tout. 
Adiourntmtnt 
k trois bnefs 
iours % duquel eft 
irai fie en t or- 
donnait dtt an 
x539.4rf.15. & 
en eferit Imbert 
Ub. ^.inftit.for. 
oap,^.Cr autres. 



€ofis diflinflio 
néliendepr » - 
f ent , a ins font 
oncefl enftm 
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La iurifdiüiùn du Seigneur* 

De Seigneur qui a iuftice , û pour le fait de fit iurifdi&ion l’on veut ad- 
iourner le Seigneur pour chofe qu’il ou fon Baillifou Lieutenant ayent 
faift, dont ils Çoient à adiourner, ou le Baillif, Lieutenant, ou Ton Ser- 
gent ayent fait en cas d’office chofe dont ils (oient à adiourner par leur 
louucram: fçaehez qu’il conuient adiourner le Seigneur propre Scie 
BaiUif,Lieutenant,oti S ergcnt,par lequel le cas foitaduenu,6ç ac ce ref- 
aire, ou autrement i’adtouraement (croit réputé pour nul. 

En cas d'appel. 

Et fi c’eftoit en 1 cas d’appel, & fon euft appelle du Baillif : il conuien- 
droit adiourner le Seigneur & le Baillif, & eft raifon pourquoy il con- 
uient adiourner , & ceiuy qui eft par le Seigneur de la chofe & qui pro- 

K rement y peut perdre ou gagner; ou autrement ce ne vaut, fi ainfi n’e- 
oit que ce fuft en cas de corrup tio ou d’autre maluairié propofte con- 
tre ledit Baillif, Lieutenant ou Sergent, car lors chacun porteroit fou 
fardelet. 

Dos Cours fusettes & confiâmes localles. 

Or enfuit voir ce que mefmcs (clonies Cours finettes & couftumçs 
locaux eft expedientJSeloalesCours royaux endeflous Parlement, faut» 
comme dçflus eft di<ft , adiourner par commiflion contenant le cas. Si u 
c^cft à faire en terre tenue par moyen ou autrement,le Seigneur deflous 
qui ce feroit à faire, n y feroit tenu dobeïr, & lç cas contenu en la corn- 
miûïon,le Seigneur n*y doit refufer obeïfiànce. 

En Cour tenue à pur fins moyen. 

Mais fi c’eftoit en terre tenue à pur & fans moyen du Roy , lors ne 
conuiendroit point que la commiflion côtcnift le cas; mais fuffiroit que 
ce fuft à reipondre à ce qu’on luy voudroit demander: & doitauoir iour 
competent, c’eft à fçauoir que du iour de l’adiournement iufqucs au 
iour de laprefentation ait fept iours francs ; ou autrement le iour ne fc- 
roitpas competent félon aucuns lieux : de félon aucuns lieux fl fuffift en 
cas perfbnnel de cinq iours, & en cas rcel de quinze , Çc hors oâauç. En 
cas de crime c^ft de trois iours en trois iours, Sc quinze en quinze, & a- 

} >res fommarion enfuit pour procéder en bannilTement : dcaufurplus 
Entend comme il dit du Parlement. 

£n Cour de Seigneur fijeEh \ 

Item en Cour de Seigneur fuje<ft,eft à içauoir que d’ancienneté le 
Seigneur pouuoit adiourner fon couchant & leuant en cas perfonnel 
du matin au foir,& dufoiraumatin:maispourleprefent,&pourceque 
le monde eft enclin à appeller de fon Seigneur,il conuient que fadiour- 
né ait iour compétence eft à (çauoir, (èpt iburs; comme diét eft. 

En cas réel • 

Et fi c’eft en cas réel, il conuient qu4l y ait iours quinze dedans o&aué 
francs, & foit adiourné fur lieu contentieux & intimé à perfonne ou do- 
micile; & en cas que ce feroit en cas réel, il conuient que ce foit par Sei- 
gneur, c’eft à fçauoir par Baillifou Lieutenant, fic’eft en cas féodal & 

par 
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par hommes. Et fi c’eft en terre cottiere , il fout que çç fi>jt par Preuoft» Uthktmnimi 
maieur ou lieutenant , $c par Efcbeums* hommes cottiers, hoftçs ou 

iugC 5 ' Ordonnances 

D'vn couchant' &Uunatj d'autre Seigneur.. nyt»x & iel* 

Item fi voftre couchant ou leu$nt eft homme féodal 4’autre Seigneur» Cour it P «»/»- 
que de vous, yous le pouuez adiourner * comme voftre couchant & le- m ‘‘ » & <"♦/»« 
liant (ans garder k reigle qui appartient aux féodaux. Comme vilain». 

Item & fil eftoit eneores voftre coveham ou leu^n, & vn autre fei- **' * 
gneur lefifi adiourner pour raifon de héritage qu’il tiendroit de luy, 

(çaebez que puis qu’il aurait fai& adiourner fur l’neritxge, il le pourrait 
intimer lut voftçe terre, & luy deuriez baillée pbeiflàace. 

D'vn qui fi rendre*figpif. 

Item & fuppolè qu’aucun fe rende fugitif, & fe mette enlieudiuin 
ou d’Eglife, pource ne demeure pasque poqr fon deftbt on ne le puiffe 
bien adiourner en l’eglifc, car l’adioumemenc vauk 8c tient. Item i fi 
aucun eftoit fi fugitif qu’on ne Iç feeuft QU trouuer, il (buffiroit de l’ad- 
iourner à breteene & a eglife, au furplus l’on fe doit rapporter aux cou- 
ftumesiocauz; car il y a différence entre les aucuns, mais c’eft leger à 
fÿauoir, 

£n c*nr laje & levai. 

Pour k couftume de cour kye de local , fi vous voulez adiourner 
homme en cas de crime, 8c voftre loy (bit par coniure 1 d’hommes ,il en 
faut faire plainte àloy, &; puis l’adiourner par fcigneur 8c par hommes, 
en plaine eglife par diméche ou pat iour (biennal, ,.8c de ce taire rapport 
en iour de plaid, & amfiparteU trois iours 8c quarr d’abondant, ou au- 
trement ce ne vault. 

En terre de Seigneur tenue f ar meytrt. 

Item e(t àfçauoir que quiconque veut adiourner autre en terre de 
{eigneur qui tient par moyen du (eigneur qui adiourner fiât, (çaehez Pam " 1* d 
qu il faut que le (ètgem qui ladiousnement doit faire , vienne premic- 
rement au feigneur, defibus quiil yeutfattel’adiournement, à ton bail- ,wr ^ , W Mr 
lif ou lieutenant, fi on l«speuttfouue« & fi non, au fervent du fètgftcur otdonmoutt. & 
fuj edfôç eneores fi trouuer ne le peut» ddcatappcUerdcs voifins, &çe- àtt<pn>'tyua. 
monftrer comme il,' ne peut trouuer (eigneur, hailüf, lieutenant, nefèc* •Micjitjfm. 

f entà qui ilpuiflè dir e ne remonftrer l’exploit qud a à faire en la terre 
u feigneur^ àfonfiqebt, & pour ce ea leur deffimt appeliez les voi- 
fins il dûitf^ib»eiplpi<ft,i$É de tOUficec<£triikiAcmnnTadt^bn-ek- 
ploid; & fi autrement il le £*&, ne vault^ne n’cftà réceuoir . Et ainfi pft 
il ordonné par lescon^^tUmsronuxiqtûfiiEem fiûâcs des iettftnps 
du Roy Philippes,,: & aa&lc yemUloy çQstkçt Ve net.m le g m tmm e* 
rmt cunftt. vndt vi,£. 

- ■ • • ’Ç . , ' 
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ANNOTATIONS DV TIIfTRE 

IKOIflüUi. 




A iurifdiSlion eft icy trop cfiroitlemtt definie : les DoÛeurt 
enfuit vne eenerale,& ï autre fpecialeftlon qu'elle eft prifh 
auyrlwres au droill Romain a la différence d’imperium 
merum 6c mixtum. Trifi 



imam a la atjjerence d împeriui 
•ifi generalement fepeut définir Vf 
r n dre droit}, fi adminifirer iuftic 



. ' vni 

\ puiffance publique de rendre droit}, fi adminifirer iufticS. 

St cefte définition n'eft gueres differente de ■celle de lagloffetA 1 , 1. D. de 
iurifdi&io. 



b IurifdiSlion fe pourrait pitié élégamment diuijer, premièrement en celle 
du Ropquieft de deux ■ fortes fSuuer, aine & inférieure, & celle des fe teneurs: 
en apres en ordinaire, & extraordinaire - ou deleguée.- plus en haute, hajfe (fi 
moyenne*- 

c De cefie coufiumefiùt mention FaberoAût. Inftit. de Atriiiano tlltd. 
& ad rit. fielegit. patr.tût. 6 c ad auth. ingreffi.c.de ûcrof. Ecclef.& auth. 
ftatuimus c. de Epifcop. Sc cler. Bocrius decif. 11-4. Sc alij. 

• d Variant de l'Affife il entend celle qui eft ainfi proprement appett.ee , 
qu' autrement on nomme en quelques couftumes grande ajfifi : de laquelle 
les ordonnances & confiâmes font mention, & Je tient par les Haittifs efi 
Senefchaux royaux , qui eftoyent en plue grande auüorité , qu'à prefent- 
U y a des Seigneurs hauts J ufiieiers quiont droill d'ajfife, mais non toits, 
ains feulement ceux qui ont, rejfort : & aufquels tel droiS appartient 
par concejfion du Roy & priuilege exprès, ou à eaufe de la noblejfe de 
leur feigneurie, comme dia le vieil praticien que tqy , eferit à la main . 

e Ce qui eft icy traitté d'adioumer en première ipfiance au Tarle- 
ment, eft abolypar les ordonnances royaux, qui veulent les caufes ciuiles 
efi criminelles eftre intentées en première mfiance pardeuant les premiers 
luges ordinaires, efi far appel és Cours de T orientent :finon en certains cas, 
<fi pour certaines perfonnes, comme és caufes des Tuirs, efi pour regales , 
ifi autres, dont ailleurs iay eferit plus amplement . 

f Le Sergent, doit future la teneur du mandement, efi commiffion, 
fans loutrepaffer. Spéculât, rit. de dtat. $.fêquitur, Aufrcr. in ftilo Par- 
larn.cap. 1. deadiotn. Mafiwr. rit. 1. de adiordi 6 c alij pragmatici. vide 
tap. cum dile&a. de refcripc, 6 c Ldiligenter. D , raandari. 

g La forme ancienne sadioumerfurle lieu ,pour fournir -la eSmplairt- 
tt.eft à prefent, hors d’vfàge, comme fera traiué en autre Heu : en l'ap- 
pelle autrement, ramener a effeél la complainte fur le Heu. 

b On peut voir à ce propos quod traditurab interpredbus ad dt. C4 
quomodo & quan do. Bretejche terme ancien qui fe trouue en quel- 
ques vieilles Cfoniqucs<ftc0uftumef,&meJmesde Flandres,fgnifie le lieu 
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public* oit fi font les crû, publications & proclamations de iaftke* ots diH 

auffi bretêfquo ou breteque* 

i Le* Tain de France entre antres privilèges & prérogatives* ne peu- 
vent pour les caufes de leurs perfinnes & pairies efire peurfuyuis asëeurs 
qu'en la Cour de Parlemenuou ils ont leurs caufes comwifes en promit ^ 
re infiance* comme anciens Confeiücrs d'iceUe,& appelles auffi la Cour des 
Foins* St Informe de Us y adioumer efi trai&éeec ancien fiU du Par- 
lement de ‘Parte* chapitre & chap* 3* & defçrite au vieil protor 

code de Chancelerie*~V idc Chopin, lib. 3* de donun« lit. j. ôc alios qui 
de Paribus francise feripferunt. 

k Cefie forme ne fe garde plus fi exaRement *aitisfuffifi de faire P ad- 
ieumement 4 P Abbé ou Abbeffe *au. Trieur ou Triuufe^ Mafucrius d, 
.num. 20* 

I Voyez tA^fa/uerüu d • tit. u num. 21. & 22. Rob* Maranta. par»4, 
fit. de eicat. num. 94. maie fil efi mande et adioumer les habit ans* nefuf- 
firoit de fimplement adioumer les M djeurs* Confuls & Sfcheuins * ou tels 
gouverneurs de la ville , oins frudroit en parlant a eux adioumer les ha- 
bit ans* ou en parlant a leur procureur fyndic ou de commune *& au piste 
d'habit ans qu'on pourrok trouver* & mefines par cry publie* A ce propos 
on peut voir U fil de Parlement* & autres praRiqueSy 

m Cefie ancienne forme de comparoir par les luges adioumezfeule r 
ment en cas eC appel, & non inthimez^efihof s dvfage: parce qu'ils ne font* 
tenus de comparoir pour fiufienir leurs iugemens*ains c efi au feigneur s il 
efi inthùné, de les Joufienbr* lequel ne peut pour f en exempter *difaduouer 
fon iuge, comme a efié iuge par arrefi du //• Iuin* rjâo> contre *A 4 »le 
*Duc de T^euers» Ety a arrefi fur l'appel des : lugesTref diaux de Sens, 
donné en P audience* du aS*iourd'Auril*ift 7 ' q*Vn iuge fubaltçrnç qui 
n'efi intbime en fon nom * n' efi tenu fiufienir fa fentence* encores que I4 
partie inthimte ne la veulo fiufienir . 

n Coniure, efi vn terme ancien * qui fe trouve es vieilles confiâmes* 
Chroniques, &Tf$mans, dr fignifie que ceux auifont appelle^pour iuger* 
font fimohdspar ferment de faire enfemble bop iugement: cF ainfile dé- 
claré mon vseil praticien efcritdla main* k Et fe prend auffipour lacets- 
istre en autres ailes* comme en la Chronique de Flandres* & autres x ^ 

o Telle intimation au pays de droift efirk n'a non piaf d'effe£t*quf 
tadioumement en cas d'appel au coufiumier . 

p Sur ce y a nouueUes ordonnances de la Cour, dr foyent veués a ce- 
fie fin : fuyuant lefquelles le parlement fe continué * & fe peuvent donner 
toutes ajfignations & faire fignifications aux procureurs q ui fe font pre- 
fentel^paur les parties pour chofes concernons la caufe d'appel, fans ap- 
peller de nouueau les parties < 

q Tour remédier a ladefertion,quand l'avpellant efi fur la fin de relouer* 
il faift au relief d'appel adioufler claufe,ae mettre a execution les lettres. 

C i j 
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de relief deues certeUrt temps, apr es celuy de reltuer expire: dont on peu^ 

, voir Ioan. Gall. qaxft.158. & le fiille ou protocole de Chastcelerie. 

t vMon vieil praSticien efcrit à la main tefinoigne qu'on fournit an- 
ciennement , demander affeurement au ‘Parlement, , mais a prefem en 
faddrejfe en premiers infante an iuge ordinaire . de ceHe matière Ma- 
fuer. efcrit n*. 11. 

f ji ne foifirno pim de demander affifiancf au Seigneur , par le for- 
gent royal exploitant dans le rejfort du bailliage 0» fenofchaufiée , oit U 
efieftably .Jayuaru tes ordonnances , mefines des F fiat s d'Orléans, t fée- 
art- 90. du mois dt v&tars ,1566- du mois dt tiïiay, rjéS . & autres* 
St par V édité du mois de J an nier jySâ- efi attribué pouuoir aux ftrgens 
royaux d' exploiter partout le royaume, farts demander affifiance.placet, 
vifs, ne pareatis, en prenant lettres de fa e&lajeiéé de ladi&e amplia- 
tion- ' 

t Selon les Ordonnan ces royaux le luge ne peut efite prins i partit, 
finon erTcas d’erreur notoire en fùiEt & droith dol .fraude on concuffion: 
entre autres ordonnâmes faut voir de François J. de tan J s 40. art . ». 
& ceüe de ‘Blois de Van / S79. art. 1S47- &y onaplufieurs arrefis- 

U Ce qui efi icy traitié, ne fobferue plut pour le regard des firgens 
royaux: mais des fsrgem des feigneurs , pour' exploiter par vn forgent 
dans la terte d'vn autre feigneur , l'afiifiance efi reejuife: finon qu'il fou 
forgent du fiigneur qui a rejfort fur l’autre. 

x Cefie ancienne pratique n'a plus de lieu : & du vilain couchant & 
tenant en la terre du Soigneur, fira parlé cy apres, en traitant de la dif- 
férence des perfimnes. 

y No. contre les vagabonds : qui peuuent efire adioumex. a cry publie, 
Innocentius in cap; fi adütt&rius. de eo qui mitt. in poftêC Imbert, 
lib. u mftû. fbrenÜ cap; 6 . & de cefie matière d'adioumemens on peut 
voir Mafuerius rit. 1. Aufrer. ad ftilum cur Parlam. Spéculât. & 
autres. ' 

z Hommes de loy, dont efi fouuem fiùü mention és caufiusnes du pays 
bas, & aux anciennes de Picardie ,fonr amfi appeliez, ceux qmoatikfiice 1 
& la loy fit prend pour Ik infime , comme tefinoigne la Chronique dt 
eStlonfireltt, J .vohme. chap. 9 S. & celle de Flandres, chap. 3 9* outre-loi 
Coufiumes du pays : dont îay traiHien mon ddHenaire françose. • 
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EN S VIT COMME ON PEVT CONTREMAN- 

. ©ER O V EXOINIE*. A SON 1 O Y R. 

Tuiri IIII. 

Ontrbmàndement* ou exoine n’eftautre 
chofe que contendre à différer le iour qui l’ert 
par exoine de maladie,ou de priibn.o u par ad- • 
iournement dufouuerain, ou par voyage en- 
ioint du fouuerain commencé auant l’ajour- 
nement, car conuenabletnent autres exoines 
ne font à exoiner l’adiourné qui vaillent. 

En 'Parlement par maladie* 

Si fçaehez que qui veut ietter exoine dema- 
ïadie,fl contient/» c*eft en Parlement, que ce £oit par lettres du curé qui VlitHa 
ï’ait vifité en maladie , ou par autre qui l’ait veu au lift malade. b T elle- tptfitum. Jt t « 
ment qu’il n’euftfçeu venir à pied nà cheual, 6c qui le teûnoigne de •od.cr-Lmoribm 
bouche par ferment, & qu’ainfi luy fut chargé à dirp , autrement cenef 0n “ ci4i -‘bvtr- 
vault. En Cour fusette* 

Et fi fteft en Cour fujette , il contient que ce fbit par homme qui af- 
ferme loyallement qu’ainfi luy faccnchargé à dite, & que Ipeciallemenc 
il y eft enuoyé pour ce faire. & fi on ne le veut croire , adonc foir ilprcft 
de les mener au Heu où il le laiftà gifant au lift: malade, &: dira/ on ne me 
veut croire , ie fuis preft d’y mener Seigneur 6c hommes par telle voyc 
que ie fçay, aux delpeas de celuy qui croire ne me voudra : 8c conuienr 
que iele die, car il me fut bien chargé. Si Içachez que l’on le doit dire , 6c 
conuientqueieledic, 6c estera. Et pour-ce que celuy qui apporte 
l’exoine eftoit fi fimple qu’il fift faute à dire l’exoinc en Coutil en 1 croit 
relcué par droift pour dire, 6c conuient que ie le die. 

En Cour local. 

Sçachez qu’en Cour locpl a trois exoines & la quarte d'abondant. Ctflt pnlU^m 
Comme fi vous adiournez voftreaduerlaire pardeuant luge , il pourra »’«/? pim mv- 
enuoyervne exoine au premier iour, &aulccandaul2i, & le tiers par Ai*- 
exoine de corps. &fil’exoine de corps eftoit fai&edeuant le tiers iour, 
on n’en pousroit plus faire apres , car apres exoine de corps ne fait nulle 
autre àreceuoÿyjour -ce que félon les couftumiers c*eft b plus elpecial. 

Quels exoines (ont areceuoir. 

Et veux monftrer quels exoines font à receuoir.Premicrement c ; exoi- 
ne de maladie. Exoine de prilbn fins cautele , c’en à dire qu’on ne fc foit 
fait emprübnner d’aduis appenfe.Exoine de guerre mortelle.Exoine de 
voyage meuauanrl’adiournement. Exoine a adiournement-en la Cour 
du Roy,oude fon Prince.Exoine de mort de pere, de merçj ou de frere 
en iccluy iour, ou aufeçond apres. Exoine cfenfant qui feroir mort pat 
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mort accidentalle, comme fi l’enfant eftoit eftaind, ars ou noyé, Exoine 
de femme cfpoufee qui f accouchèrent celuy iour d’enfont, ou qui feroit 
morte.Exoine de femme enceinte, pourueu que ce fbit au trauaïl de fbn 
enfantement. Exoine en caufe de chatel qui en autre Cour a iour pour 
heritage.Exoine en caufè d’heptage hors delaCour defon Seigneur qui 
auffi pour heritage;car il vault mieux rendre obeïflànce à Ion 

- — 0 qu’à autre.Et fçaenez qu’encores alieu Fexoine d’hQmme ban^ 

V * mtmy0t n y de U tepe pù feroit la Cqur,ou il auroit iour. 

Des exo 'mc s non receuables, 

V eu des exoines receuables , monftrer vous veux dés non recçuables* 
Eteft ailauoir que qui apres Pheure du iugement o u fiege leué viendroit 
en Cour faire exoine ou contremand, à tard y viendroit. Item auffi qui 
deuant plaid ouuert de S eigneur de hommes le feroit,trojp toft le feroit. 
Item qui le feroit auant que le Seigneur fuftprefenté en tes plaids, trop 
toft le fetoit.Item qui n’auroit iour à requefte de Seigneur ou départie, 
celuy iqur (ans raifon qui le feroit, ne hiy vaudroit Pexoine faide au iour 
qui n’auroit iour pour l’autre iour de plaids qui apres enfuiiiroit.Item en 
plufîeurs Cours 1 exoine n’eft à recçuoir,fi celuy qui apporte l’exoine,ne 
veu; affermer par ferment que Ioyallement il tient Pexoine eftre vraye. 
Item exoine faide fous couleur que celuy que Ton entend exoiner , eft 
dehors le Royaume,felon aucunes Cours n’eft à reccuoir,mais les clercs 
diroient le contraire fil eftoit vray : toutesfois feroit ainfi iugé en plu- 
ViàenùUlnl fleurs Cours* & ainfi Pont accouftumé. Et en tout euenement feroit le 
tbfenti* d$ rfj. pl U s feur obtenir lettres 4 de l’Eftat ou furceâce,felon qu’il eft permis p ar 
les ordonnances royaux, 

Comme on doit pire les exoines tons. 

Et fuppofé que Pexoine fbit receuablc : fi doit partie diligemment 
requérir delaultfauf Pexoine, car en fin d exoine conuient que les exoi- , 
niez facent leurs exoines bonnes fi partie nef en veut déporter, ou au- 
trement ce feroit au péril de querelle. Ainfi eft-il ordinairement pradi-> 
qué en la Cour de Parlement* 

Du Jirment de F exoine * 

D u ferment què doit faire Pexoinié félon droid , vous veux m on- 
ftrer , ailauoir qu’n doit affermer par ferment trois chofes. C'eft aflauoir 
qu’il croit Pexome qu’il fait,eftrc loyalle & vraye; S econdement qu’il a 
èfté efpeciallement chargé & requis de ce foire. Le tiers que celuy pro* 
pre le chargea, pour lequel il Pa faid, • 

Que doit faire F détourné qui a defauft contre luy 
fiuf Fexoine . 

Irem fil aduiçnt c qu’aucuns facent faire exoine en Cour par e^coi- 
ne de maladie, & default foit baille contre luy -, fiuf Pexoine ; fil’exoinié 
qui malade fe did eftre , fi toft qu’il eft reuenu enfanté, 5c que Ton le 
peut voir par voye , ne fait rnefmesadiournerfà partie contre qui il f eft 
exoinic* en la Cour fi toft qu’il peut apres que fur voye fe voit pour pur- 
ger fon exoine ôc monftrer icelle eftre vray e,eu que crcuë en toit fa par- 



t#r 



Digitized by Google 




GENERAL DE EAACTÏQVE. TlLT. IIII. aj 

*ie, il fé met en Aeceffité & péril de perdre lâ cauféccar fi la partie aduef- 
elefa it readiourner,puis que parvoye ilferaveu pour voir iuger le pro- 
fit du defaut qui auant auroioefté donné, fàuf l’exoine, fçachcz qu’en ce 
ta s le default lcra iugé au profit d’iceluy ,qui ainfi l’aura fait readioumer 
auec defpens pteiüchciaux. L’exoine de maladie doit eftre fai de par let- 
tre du Curé comme dcftus eft did. ( Par le Aille ouvs de ladidfce Cour 
ftiffiftlexoniateur affermer félon le contenu en l'article du ferment de 
l’exoinié cydeffùs mentionné) L’exoine deprifonpar lcttres du>Sei- ,„,i 
gnetxr dont le prifonnier eft detenu , & le cas pourqaoy. 'L’exoine de 
guerre mortelle d’entre nobles doit eftre faiâe par lettres fur fon fcel 
qui contienne le cas , & contre qui il a guerre , 8c où il fé rient Sc garde 
poux ladi&e guerre , en offrant l’exoine ou exoines à prouuer 8c vérifier 
la guerre finie on trcues baillées dedans le temps deu, 8c en tefinoin de 
ce i'ay Àcesprdèntcs lettres mis mon feek 

KDh relief de l'exotne. 

Et conuieht ce releuer par commiffion fur celeuée du luge pour 
ce vérifier dedans les prochains plaids apres b paix , ou lefdi&es tréues 
ou afléurances données fi leiour competentil peut âuoir, fi non en faire 
diligence au Iuge,&prcndre grâce de le faite aux prochainsplaids apres, 
comme il iaut taire de maladie. 

■S'enfuit le non exoimt ne tintremander 
à fin tour. 

Selon le droi& eferit, combien qu’aucun foit adiourné en Cour 
•par partie aduerfe à certain iour, auquel iour iln enuoyc exoinene con- 
■rremand., pour certaine occafion qu’il a en iceluy iour , pour ce ne doit 
il eftre débouté de querelle pour celle iournée , ne iaçoit Ce que default 
foir prins-conrteluy. Il en peUtdC doit eftre releuépour lescaufesqui 
•cy apres enfijyucnt : félonie droiâ qui dit. Vitra pojfe nihil. C’eft alla- P •fil.t.D.f 
uoirfil’adiournécftoitmeupour aller à fon iour, & en icelieioumée V**?*™*^' 
-aduinflcntles caufes 8c raifons qui PeAfuyueût. Si les chemins eftoient ’* ••™ ,<w *l 
•fi couuerts de neges que l’on ne peuft ou fçeuft où trouuer la ve.ye fans 
péril de fon corps , orages & foudres du Ciel , comme efclairs , tonnai- 
res, pierres cheans defmefùrées, ponts oupaftàges rôpus ou depedùet, 
tellement que par ailleurs bônement on nepeuftpaffer, fleuues d’eauës 
■ou eftangs yflusde canel, donc fon ne peuftpafler fans péril de corps, 
auenture de fbudaine maladie ou infortune acridentallc,dont fans péril 
de cotps on nepouxroit auant aller, détention de prifon fur le chemin, 1 
ou prinfésparfes ennemis, pu les ennemis de fbn Seigneur. Pour les 
taules & ruions di&es Cy deflùs , peut & doit l’homme adiourné eftre 
exeufé en Cour, mais qu il face apparoir qu’ainfi foit au iour où il retour- 
ne. Et fil eft adiourné a voir iuger le profit du default contre luyprins, 
encores veut la loy eferite que pupille,furieux,cxpatrié, fous-aage, & en 
féns débilité fbienc excuféz,fi ainfi n’eft qù’on ait fait adiourner auec eux 
tuteurs 8c curateurs, car autrement nul exploit ne fe donne contre eux. 



Digitized by v^.ooQle 




a8 Somme rvral ov le grand covstvm, 

Céftt do'fi ■X'Ut notàn l. a£la,$. contra. de re iudic. ff & in rub. (fi quafipertot, tit. Ou> 

m efitn monh \ , r n- ' • J* L /- 1 f " ^ w ' 

un efcnt h U m mdêC^ab.C-] 

wmn^éuUm . r r . - , , , 

fMlejd. De 
hoc B art. in l.i, 

eUraiatft.iufar» 




ANNOTATIONS DV T IL T RL 

0_y A T R I £ s KE.. 

, 02 ^ vieil praticien efirit à la main fiât différence entre 
Contrensm/d (fi Exome, difint, te vilain nepuft contreman- 
\derU finance queue li fais, mais fila ejfaine , il te le doit 
\nonchier, & tu dois la fimonçe atemprer filençfon effoine, 

I tJMaù on n'vfipltu de contrentad, oins on demande delay t 
tir F txoinef entend on caufi criminelle : toutesfois elle ica Heu entons les cas 
icy recitezjdot on peut voir S ril.Par lam . c a p .6. & Imbert Jib.j.cap .^.qui re- 
marque que t exoint fi peut demander en canfi çiuile , quand la partie doit 
comparoir en perfinne, ‘Du mot exonia fût mention Hinçmams ad Carol. 
Hep. 

B L'ordonnance de François /. de fan rjyj.chap. 13. art^q.veut que la 
exoines fiient->propofi\en sagement atours d' audience , afferme\ j &attefie\ i 
par perfinnes enuoyées exprès. L'exoine de.maladie vient de laloy des X 1 1 , 
tab-cvms meminitLz, D.fiquis cauôonib.in iud,fiften. 

ç L'exoine de maladie efi bien receu , quand on afferme que f adioume' à 
comparoir en perfinne ne peut venir à pied n’à cheual , fins danger de fi per- 
finne.-maù les autres confie d'exoint ne fi praFHquet: toutesfois pour laprifin 
non affeBéey aurait de F apparence^ comme auffi en aucunes icy recitées pour 
faire proroger le defiutlt . 

d Ainfi elles fint appeUées en FEdiEb du RqyLoys XII ale Fan ifi0.art.j9* 
Et dos lettres d,' Effet efi amplement trsùÜé aux ordonnâmes, efi par Rebuffç 
trac.de litçr. dilat. 

e Le temps de F exoint expiré, F adioume' doit comparoir , autrement le de - 
fitult fira aeliuré contre luyfino» qu'il l efitee c o n ti n uer par nouuel exoineja 
maladie continuant en luy. 

f L'exoine de guerre rr efi receuable.fi ce n'eff que la guerre fiit pour le Ropy 
contre fis ennemis tauquel cas F on a aecoufiumé éF obtenir lettres d'Efint 5 en- 
s/ores qu'en caufes criminelles elles /rayent gueres lieu, par les ordonnances de 
Charles V II. de Fan 14 jj-LoysX II ,de l'an ijoy.ffiFraçois laie F an ifjf. 
fi efi ce qu'on y a quelque efgard, quand F adiôuméa comparoir en perfinne 
fitit firuice au Hjy enfin armée. pour luy donner quoique firccamt > 

DES 
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PE$ PEFAVTS ET CONTVMACES* 
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E f A v t cft non comparoir par luy ne par 
procureur fuffifàmment fondé au iour affigné 
en Cour.Si vous veux monftrer par quants de- 
fauts on peutattaindrefa querelle. Si fçachez a 
que félon le ftille de Parlement en a&ion ciuillc 
n le defendeur faultau premier iour qui luy eft 

faut. 



u le defendeur faultau premier iour qui luy < 
aflïgné, la partie demandereflé obtient defai 
8c commimon de nouueau à l'autre Parlement 
apres enfuiuant pour voir iuger le profit d'iccluy 
defaut, & procéder fà querelle côme de raifon fera. Etfiàceluyfecond 
iour, qui fera au fécond Parlement, encores ledefendeur defaut, le de- 
mandeur aura tantattaint fur luy qu'il fera defeheudç toutes deffenccs. 
Et derechef dedans iceluy fécond iour fera ledefaillant readiournê à 
voir iuger le profit des deux defauts. Et au tiersadiournementattaindra 
demande ltu 




3 1 



fà demande lùr la vérification qui faide en fera par la Cour. Et fuppofé 
u’il n’y vint, la Courne laifleroit pour ce à fairedroid fur les défauts 
eflufdids. J ta fuit ordinatHtn in par lamente, & permodum edittiob/irua- 
tHfft'Sinnp Dopiini oJM iUefimo trecentefimo.22. 

En commune querelle^- 

Des defauts en commune querelle eft à fçauoir,que fi le feigneur fou-> 
uergin faid adiourner aucun qui foit fuied d'autre leigneur fuied d’icc-> 
luyfouuerain : 5c ladiournéfelaiflè mettre eh defautenlaCourde fbn 
fouuerain,fçaches que b pour le premier defaut luy & le feigneur de qui 
il eft fuied, qui requérir le pourrait en cas de renuoy , chaient en tel pre- 
iudice,que luy 5c le feigneur parla coulpe perdent le droid du renuoy. 

Et auec ce pert le defaillant toute déclinatoire pour le premier defaut, 

Item ôc pour le fécond defaut toute dilatoire , 5c exception que auoir 
peut ft ce ne fufTent les contumaces. 

Item & pour le tiers defaut pert le defaillant toute la peremptoire:5c 
félon aucunes Cours eft la demande adiugée au demandeur comme par 
défaut: Et félon aucunes Cours il faut le demandeur approuuer là de- 
mande, mais le defaillant eft exclus 5c débouté de toutes defFcnçcs,* 

Contredits 5c reproches, vütntfnbt. 

Apres demande Jhifte. < 

S’il aduenoit que apres demande faide au defendeur en fà prefcnce, 
oudefoivprocureurenadionperfonncllcjilfuft defaillant au iour qui qoomudt ©• 
luy ferait affigné à retourner fur la demande ; Sçachez d que la demande 
ferait tenue pour approuuée au demandeur, lut fuit ordinatum in parlaÂl l t tr * n ** m 
mente anno prediUo pro Domino Joanne de facro monte. dii*dic.C * 
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Sn cas d'appel. 

c>c ft en caufe d’appel, c fçaehez qu’il n'y a qu vn feul defaut par 
tyamjtàffitfe- lequel fi c eft le Iuge,il decbet de la fcntéce St atnéde.Sc fi c’eftpar partie 
ion qu'u eft po*- intiméeul dechet du profit de la fentence; & fi c eft fappellant, il decbet 
té par la Or - de l’appel & amende. Par defaut en perfonne pour le premier defaut on 
donnants. eft de bouté de toute defenfe^Sc aufecond de peremptoire, 8c eft i’infor- 

nîationtenuëpourenquefte^pourueuque la demandefoit incorporée 
cii la commifiion du defaut , 3c le cas contenu en la commifiion , & ad- 
iôurnement foiéfc à perfonne ou à domicile. Et ainfi fut-il ordonné en 
Parlement l’an ij 47. Défaut obtenu contre autre. 

Si dois fçauoir cncores que quiconques obtient defaut contre autre; 
aUant qu’il procédé eh caule plus auant fur le principal,il doit foire iuger 
le profit des defauxobtenusjou autrement il perd: & les défauts font re- 
putez couuerts. ira fuit or dînât Km in parlamento anno- xxij.pro evifeopë 
'Ifyuiomen. contra Abbatem fanltiEUgy in caufanouitatis • Et la railon eft* 
Ct/fe cU*fi * Hm fidtu repugnet [ 8c en -paflant outre audit principal femblefoÿ eftre 

«•VHf en mon ti* dèparty 8c auoir renoncé au profit defdits defauts. ] 

De l'adio urne mort . 

Item f s’il' àduenoit que l’adiourné fuft allé de vie i trémas, Scpour ce 
he comparait à fon iour,fçachez que pour cè ne laiflcroit point la partie 
demandereffe d’auoir defaut SccommiflSon avoir iuger le profit d’ice- 
Iuy :mais la commifiion fèroit iuftifiéc d’oppofirion, 8c fi nul ne compas 
roit à celuy iôur qui ainfi feroit afligné , fi auroit le demandeur compa- 
rer, & autre commifiion à foire adiourner les hoirs dû defunft à voir iu- 
ger le profit du co mparuit: & fi autrement ne vouloient côparoir ne ap- 
procher , ils feroient adiôürnez à reprendre ou dêlaifler les erremens du 
|>roces./ta frit dittumanno M-CC C-LX 1 1 II pro reddituarijt villaT or - 
nacenfis contra h are de s I'aannis G allant. 

Par quafites maniérés l'homme peut eftre contumax. 
îtem * tantfelon ladite Coiir de Parlement comme des autres Cours 
füië£tes,pouuez fçauoir qùepar fept maniérés gcncuLuXiJccundiim Inno* 
centiurk quint um peut eftre l’homme contumace en fa caufe c Ceft à fça- 
Moïtinnon vcniendo.pràut dillum eft. In non reffondendo • Inobfcurè refpon- 
dendo.I n non exhibendo.Jn non iurando.In non reflitHendo>& in rocedcndo. 
Premièrement In non veniendo , c’èft à fçauoir pour non comparoir au 
iour afligné , tomme deflfus eft dit en celte rubriche. In non refpondendo % 
c’eftàfçauôir fi aucun à iôur de refpondrêehcaufe$,ScilneveutreC- 
pondre, ilvaut comme contumax , l.de atnte. $. que tacuit.de interrog. 
ait. ffljn obfcurè refpondendo, c’eft à fçauoir qui eft tenu à-rëfpondre, Sc il 
jfefpond obfcutement 8c fans déclaration füffifante, il vaut comme con- 
tumax, died. de atnte. f. nihil interefi. de interroge. In non exhibendo , c’eft 
à fçauoir à bailler à certain iout fon libelle ou les efcritures^Sc il ne le fois 
il fc rend côtumkx;8c pert le bénéfice de b iournée, 8c doit eftre débou- 
té de fesefcriture$,8c les eforitures de partie aduerfo demeurer feules.^ 
de appeU.creditor. fHufftu. In non iurando . C’eft ï fçauoir qui* à iurcr 0 H • 
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la caufe.ou affetmerou refpôdre aux articles, ôc il défaut à celle tournée, 
il doit dçtoboir de querelle, fi c’eft de iurer eniacauto ;5c fi c’eft à affcr- 
merou refondre aux articles de partie aduçrfc , iceux demeureront a£- 
fermez & non refpondus. C’cJjt a fçauoir h gqe quicôqucs defaut à voir 
oiinri r ou affermer articles ôc cfcrirures deuac cômiflàires, ou refpondre 
aufüits articles au tour fur ce ordonné t les articles de la partie diligente 
font gc doiuent eftre tenus pour déniez ; vttnsm MtgJndic.f. quittent*. 

Et ainfi en doit eftre appointé par le Iuge,$c conuiét prouuor le diligent 
les fai#s,comme demez,comme diâ cft,ce que proauerpourra par lé- 
gères preuues.Mais le négligent par ton defaut aura tant perdu, qu’il fe- 
ra rebouté de toutes reproches , ny ne fera appelle à voir iurer les tef- 
moins,s'il ne plaift à la partie aduerfetâc doit eftre côdamné aux detoens 
dm düigcnr>d* l*iauroée,dudcfaut>des Commiftâires Clercs ôc Aduo- 
cat ou Procureur de commiflion & referiprion, de adtoumement fur ce 
fait,& aux dcfpens de laiournée quiferait à ce voir iuger , & remettre la 
çauto en conunidàires, &c. Et cefterubriche eft tenue ôc obtoruéeen 
Parlement;#: raitonlc veut, caria ils ont lidcontefté , ôc par confequent 
tcfpoodu en caufe en fatots contraires. Et pour ce tout prouuer qui ton 
cas veut attaindre, pour iugcmentiufle auoir, car eduy ferment de ref- 
pondre ôc affermer n'eft tenu fors commefcrpiét de cdlumnia ; qui n’eft 
entendu fors ferment que l’on tient à auoir bonne çaufe , né n’eft point 
ferment ne tour furce : mais que quelqu’vne des parties fe toit rapportée 
au fermée de fà partie aduetfe, qui fait decifîô de caufè auât que ütifçon- 
teftaoçn toit fai&£,$c que faits contraires toient ordonnez fur ce, comq 
dit eft, fit veut la loy efçrite fur ce que le demandeur defaut au tonnent 
deüufdit} la partie diligente prouuera de (çs faits cômc dit eft, parcom- 
petentes preuues,Et pourtant obtiendrala partie diligéte,& ainfi du do* 
tendeur. C, de mrarjtepto prepter ctùtmnùtm dando. /. çum & indices. Tro Et tif.ext.it k» 
pr*dittü t videgloj*i'Ci<juwiamjretjuaitcr,fyarro.vtUtJiettCQiiteft, tom.cdnm». 

Jn mn reftdnendo ,c’çftà fçauoir s’il eft ordonné par le iuge quç partie 
rende outeftituc aucune chofe contendeufc,&ilnelc face au tour aflï- 
gné,ü cket en tel defaut que à fes defpens le iuge-tc doit faire excaitpr,8c 
cher en amende de venir contre , & non acçdjnplir roçdôqnanee de la 
Courrtf de rei ven t jfj.qni reJHtttere. I n recfdendisÇ 'eft à fçauoir fi aucun 
a tour en Cour,fuppofç qu’il toit encores prêtent, & il fe part de Cour>& 
ne toit au tour de roqUe ou de papier quâd il fera appcllé , encores fe réd 
il çontumajf»teUcroem qu’il dçfchct du bénéfice de la tournée. C. tU>. ?. 
Uenfenttwetm vb't Hart* & HtU-m tddit.ad SpeçnlauitJe cotntm. f. coin 
vm*x eft dit qui cttm centre tyintr , recedit À indiào[*m érça aoinpn . c . 

nets fin famés fiecetdtét, vtdg, l faciauti, £ , d<mqtte,qnibx<xcnnf faii. 

- / jtftres tour de vcu 'è* • mm » 

Item qui detout apres tout de vcuë,pert ffilinc,ô: en aucuns Hcux rou- 
te la caulè, 

; »D - v 
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A voir interiner complainte denoaatieté. 

liera 1 qui defaut à iour affigné fur le lieu à voir interiner vue com^ 
plainredc nouudlcté^e Sergent “ doit par vertu du défaite priais interi- 
ner fà complainte fi auant que faire le peut: & pour ce voir iuger 8c con- 
fcrmer,doit affigneriour en la Cour donc ce dépend , &C ce lignifier 4 
parae*comtae par fon defaut ilainterinéla complainte ,8c de ce refai- 
re. Et le iuge doK par fèntence ce conferracr. 1 ta fiùt di&um (ÿconfîdtam 
AmfH* ter- dominai* Io entrent Canari aduecatum ‘Rjgis in ‘Pari ornent o, & etiam 

itmtnt. iadicatam per arrtfbtmpro citante T otnacenji contra dontinum Abbaten* 

fanât Amande in pabnla- Et ainfi eft auiourd’huy pratiqué en ladite 
Cour,8c autres Cours inferieures. 

Apres tppofition- 

Item 'qui defaut apres oppofition en complaugâe de nouuelietê , il 
perdfàqucrelk au premier defaut. 

‘Par manière de mémoire* 

Item qui defaut à bailler par maniéré de mémoire par eferit , tle cher 
en nul péril de querelle,carpuis que c’eft a rapporter par mémoire, il né 
rapporte point qui ne veut , mais s'en peut rapporter a la mémoire de la 
Cour,& fur ce prendre droief. 1 

‘Par entendit i 

m Qui defaut à rapporter par intendit à iour aflîgné, il perd querelle. 

‘Par eferit* 

Qijj deffaut à rapporter par eferit à fin plaidoy ée ou en fait, pert le be- 
hefice delaioumee : commededus eft dit en la rubrice : Jn non exhiben- 
Atnp it par-^Jttfàordmatitminparlamtnto per arreflum Arme ejniUefimo CCC* 
lerntat. LXX y /< pro facobo de la TUt elle ex vna parte *i contra 1 oannem Datiez 

exaltera* 

SncasdOppofition&'ioar affigné* ■ 

Item qui fai&vnfeul defaut en cas d’oppofition aux iours qui font atf» 
ligner par exprès, côme dûft eft, il pert caule ou eftat & bénéfice du iour 
• An* [lit Pdr- fit tuant. Conflutttum (fr ordinatam fuit in parlamento oer arrefam caria 
U -tau. Atmo zM.CCC'LXX.in canfi cuiufdam oppojhionisjn&a ; 8c au moyen 

delaquelle yaùoit enlaCoureuappel à prapofitode eJM ontdidier inter 
partes ibidem precedentes * " La rubrice veut dire que qui defaut fur caS 
d’oppofirion, fi c’eft fur lettres qui foient executoires en elles, comme 
font lettres obligatoires fur feel royal, ou telles que il y faille gamifTe- 
irient en cas d’oppofition ifçachez que lors pourvnfeul définit ortpert 
toutes deffences. Mais fi c’eft fur lettres qui ne foient que euocatoires» 
pour vn feul defiiut l’on ne perd que déclinatoire, & pour le fécond de.? 
Il n'tpptiu la- Faut dilatoire,& pour le tiers defaut toute deffence & querelle, & félon 
ttmma eM* aucuns beux executions s’y font de la demâde lins autres enfèignemetu 
•aotéy ^ a * rc< ^ c fi c’eft apres demande ouuerte, l’on pert déclinatoire & dilatoi- 

re,^ conuient procéder lùr péremptoire. 

A oujr droiü. 

Item® qui defiiut fur iour d’ouyr droùft , foit pourluy ou contre luy* 

k 
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pour cela prononciation du droi& au profit de qui il appartient , ne doit 
cftre diffcréç, mais que les parties ayet efté fortunées d cftre au iour com- 
parus pour ouyrdrokh Si dois fçauoir que pour deuëment attaindre 
la partie dili gent e (on propos 6c fa demande , lors doit bailler le deman- 
deur (à demande par intendit, & la partie defaillant fera ordônéeàbail- 
ler par litifcomeftarion tant feulement que l’on appelle aux requeftes du 
palais vn ny:& fur celuy intendit fera enquis de la vérité; & fur ce fêta fait 
draid.Et le plus confonant à raifbn eft le (tille de Parlement. 

En Cours fîtUEles dr locaux. 

Item en plufieurs Cours fuieétes 6c locaux ou le luge a coniurement Ctt 
du Baillifjil conuient auoir trois defauts, 6c le quart d’abondant; mais le *J* t l 
quart ne fert fors que à voir iuger le profit des trois defauts obtenus par dtÿîu. ‘ ** • 

E arriedemandereile, 6c lors au quart defaut eft adiugée au demandeur 
i demande ainfi que par defauts 6c contumaces. Et fi c’eft en cas reel , le 
demandeur en eft mis en poflcflkm.& fi c’eft en meubles,il en eft mis en 
-fàifitte & maqance , 6c ne faut le demandeur autrement prouuer fa de- 
mande,^ plus adiourner le defaillant à ouyr droi&,ne autrement. CM 
iudicijs.l.properanditm-YLt fi * c’eft en cas de crime , celuy qui ainfi defaut, "•■•nt.u 

•eft par contumace conuaincu du cas,& banny de la terrc,& fes biens ap- f^J 9, 

pliquez aufèigneur. rtg-nr. . 

En c Parlement &en Caurfiuueraint- 
Item qui eftadiournéen Cour fouueraine , commede Parlement ou 
'de Cour Royale refTortifTant en Parlement, ou de Courauififouue- 
raine delaprouince delà Cité ou autre femblable, fçaehez que s’il de- 
faut,doit cftre iugé Sc donné le defaut contre luy , nonobftant qu’il foit 
priuilegé de priuilege aucun par lequel le iuge qui donne ledit defaut, 
ne doit & ne peutcognoiftreoupourroitdeluyparlepriuilege, voire 
s’il le fuft venu alléguer au iour ;car il n’eft nul quelque priuilege qu’il ait, 
s’il eft adiourné deuantfon fouuerain iugede fa prouince, qu’il ne doiue 
venir au iour alléguer fonpriuilegc , car priuilege eft chofe acquife,ne 
nul n eft né à tout priuilege. Et pource le doit vn chacun auiiouyren AlOtMtvtjni 
veut, venir dire 6c alleguer.I tem eft à fijauoir fi le demadeur fault,le def- ^ 
fendeur a congé de Cour,& defpens u c’eft auant demlde ouucrte,mais "* 

•queledeffendeurface apparoir que iourilcutàiceluy iour, & pareille- ie.imû. 
ment l’auroit : & s’il n’en faifoit apparoir, il n’auroit que comparait , 6c <p* '* aUtn*. 
fur iceluy comparait aurait commiffion à faire adiournerfà partie pour 
voir iuger le profit du defaut obtenu contre luy; qui tel ferait, que con- 
gé & defpens feraient adiugez au deffendeur. & fi c’eftoit apres deman- 
de ouuerte, le defaut ferait tel que il decherroit deadiournement de 
iour de càufe ramenée aufaiét de tout ce que fai <3: en auroitiufques à 

ce iour,auec defpens de la iournèe: 6c aurait i adiourné congé de Cour; 
q & c’eft le profit du defaut en tel cas : &.puis que litifconteûée ne ferait 
à la demande, & pourrait le demandeur reinteter autresfois fa demande 
par nouucladiournement, mais apres litifcofcraftarion non ; car üièsori 
defeheu delà dcmandc,& n’y pourrait plusretoumer. 

D üj 
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De faillir apres deldj prins.&demande faille. 

Sçachez que fi le demandeur apres demande contre luy fàiiftc prend 
4 itfmimr ‘kky & ‘ our * retourner fur ccpar aduis^&r par confcil demander lùr ce, 
M^JtUprZfti- & fi defaut à celuy iour, il pert toutes déclinatoires fie dilatoires , fie fera 
qmedt ett «ni- readiourné à péremptoire , où il confient qu'il refpondc.fic fi encores il 
dttft htrtiv- fâiUoit à celuyiour,üfèroie condamné en la demande fie aux defpens: fie 
/*%** fi apre&contre luy eftoic ouuerte, commedk e£t,il pré»c à refppndre, fie 

iceluy iour il failloit,il feroit condamné en la demâdetcar iour à .refpon.-, , 
dre eft fi précis qu'il n’y faut quvn feul defaut; car s’il venoit,i!luy con- 
uiendroit à refponçlre parperemptoire , ou autrement il cherroit en la 
demande, fie ainfi cft-il vie en Parlent eut. 

Sur offcur onces jreuet ou paix. 

Si adioumement eft donné à requefte c de partie pour auoir aucunes 
.afteurances^réues ou paix,fclon l'ys fi c couftume du lieu, fçaehez que fi 
le S ergent fur ce commisxelate ou r’eferit qu’il a parlé aux adiournez , fie 
fur ce fè laifloit mettre en defaut , pour ce premier defaut l’affeurance 




é,& çontmiffion, à voir iuger le profit dudit defitut : pendant 
lequel temps leurs eftats doiuét eftre mis fie impofez.enace les parties en 
peine de côfifcatiô fie delahart.Et fi encores defaut y a»gafteurs fie man- 
geurs de biens doiuent eftre mis fur les biens des deraillans fie contuma- 
ces par deux defaux tant feulement. Et en outre doiuent eftre appelles 
aux droits du Roy noftre lire de tiers iour en tiers iour.fiec. Et bannis du 
royaume fi defafllans font , félon l’opinion d’aucuns. Et félon l’opinion 
d’autres il ny ebet qne le premier défaut fi à perfonne eft faiét ;finon , au - 
fécond defaut, fi c lors doit eftre iugé de l’afievrance , fit faiâe fçauoir fie 
dénoncée à peines à ce introduites qui font capitales fie confifçables, fiç 
en eft ainfi vie le plus félon les couftumes de ptefent* 
voir tarer & produire tefinoins . 

Qui aiour deuant iuge ou çommifTaires à voit iurer fie produire tcf- 
moins contre luy , fçaenez que s’il appert du iouraflîgnc fur ce par rela- 
tion du Sergent ou autrement, fie il defaut , les tefinoins feront ouys en 
l’abfencc de luy , fie f iamais ne les peutreproçhcr apres , fi ainfi n’eftoit 
que au commencement de l’audition lçs parties fuflent d’accord d’ouyr 
tefinoins adiournez ou non , en abfence aufiî bien qu'en prefençç, C. t'u 
iiij. rubr'u de tefiibw, authentiço fid fi <jùù ob alifuo çj'c, 

Qu<! defaut ne fe donne contre le Procureur du Poj, 

Et eft * à fçauoirque par le Aille de Parlement defôut en cas de fauue- 
garde cnftain&o ne fe donne contre le Procureur du Roydaçoitce qu’il 
n*y euft partie adjointe aucc ledit Procureur, La raifbn eft que comme 
en cas ou l'on traiéf croit du domaine du Roy, defaut ne fc donne point 
contre le Proçureur,pource qu'il n* peut amoindrir le domaine, mais la 
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peat bien garder 8c defendre,non plus ne peut-il choir eu defaut en cas VU*L vit »f. 
de fàuuegarde enfrain&e, qui eft cas de pur domaine 8c de Majefté /• 

R-oyalie. Et fuppofé que l’iniurié en garde enfrainâe ne fe voullift faire 
fur cepartie , u ne demeurer oit pourccque amende 3c réintégration de 
lagardencluy fuit lut ce adiugée ,3c ne la voulfilt or es prendre. Ainfi 
fut-il dit par arreft contre le Comte Dammartin pour vnpauure hom- 
me qu'il auoit fait iniuher qui en garde du Roy cftoit ; l’an mil trois cens 
fentante trois. &: que en tel cas defaut ne fè donne. Ainfi fut-il dit par ar- 
reu qontre Iacques à le Piece Bourgeois de Teurnay pour Iacques de 
Erequieftoiten garde du Roy,l’an. deflufdit. 



ANNOTATIONS DV TI LT RB 

C I N Q jy IB S M B, 

a" £ j£M*m A R les Ordonnances 'RjyauX , mefmement celtes de l'an 
fcVJ rjjfl W iss 9- e ft amplement difpofé des defauts , Cr profit d’iceux : 
EÜ mais tay noté cy dejftu qu'on n'obferue plu s d'introduire les 

XJ$] | ttjftjfl fcaufes en première intace au Parlementa, fin on en certains 
\f fagjSf t Sgfk cas, & pour certaines perfonnes- 

7 b Parles Ordonnances de l'an 1 S3Ç-& pratique à prefent obferuée, deux 
•defauts font fuffifans , & quelquefois on adiuge vn troifiefint . S ily a doute 
aux autres, ou que lu matière le requiert, At ais pour donner vit defaut légi- 
timement, il faut que l' adio armement ait efié libellé ^autrement il fera nul.De 
cefh matière zshlafuerius, Imbert, Adaranta, Pqpon & autres praticiens 
Ont eferit • 

c Cecy ne s'obferueatins le defaillant dokefire readioumé four voiriurer 
ttfiminsJbuUler reproches , prendre appoinUemet d’ouyr droit en difinitions 
produire & bailler contredits. 

d Ily et autrement pourueu par les Ordonnances & fil qui s'obferue à- 
prefent : par et qtiil cotaient prouuerle contenue» fa-demande-, vide I.pre- 
. perandum.c. de iudic. 

e Pour r efclairciff ornent de Cet article faut dijlingùer le defaut en caufe 
d appel, qui fe donne au profit de l'afpetiantulu conge qu'obtient l'inthimé , & ‘ 
s'-il y a congé defaut, & defaut conge Mont iay traité aux annotations du Co- 
de H enry : mais en caufe d'appel font riquû deux defauts pour le regard de 
Pappellunt: & quant à C inthimé on fait dit in tien entre les Cours de Parle- 
ment , é’ietinfèrieures , dont faut voir-POr dormance de la Cour de Parle - 
ment al u mois de Décembre, 1 yqq. <fr Imbertlib-2. cap-S- 
"£ Si le defaut et-obtenU contre l'homme mort , il efi nul , par ce qu'il 
n' aurait peu par nature comparoir : & puis que la caufe net cornet ce,, 
faut faire donner nouuelle ajfigpatieu à fis heritiers, vide 1 . de- qtu-re.- 
ft ji. D. do iudic. 



Digitized by v^,ooQle 




SOMME RVRAt, OV LE GRAND COVSTVM. 

g Çontumaxoft celuj qui contetnne £ ordonnance d u î*g*;na m contai 
maciaàconcçmnandodidruTjVttradimtgranimatki. videl* connuna- 
cia. D, de re iudic* les praticiens & interprétés des Ordonnances ont am- 
plement eferit de cefiematieredlsfont différence inter verum çpxitiunacem 
& fiâum, dont traite tJMafuerims tir. j. Alexander ÿc alij interprétés ad 
properandfun*$*fin ancem reus.c* de iudic* 
h Vide Lu. $. prætor* D. de noxal*a&io.yir taquet* eft fondée U dif- k 
pofition de l'Editt de Van i s 6)* vulgairement appedé de Pjufillon la 1 

pratique de prefent,qrits caufts perfinneües par faute d'affermer par I vne 
desparties fur lefaiti propofi par £ autre , tel fait fera tenu cour cenfefft & 
ancre j aupreiudice de la partie qui ri aura voulu iurer efi affermer • Et a ce 
propos on peut voir cap* præfentium*de reftit. cap* fincm lîdbus de dol.& 
contum. cap j.eo.rit. in 6 . & cap. fi poft praefamiru de çonfçlT. in 6. Ma-» 
fuer.tit, de iureiur.Speculat.tit,de pofitionih.& Marât.in 6 . part. & alij* 
i De là voie fera traité cj apres an Ou la pratique de prefent eft de faire 
procéder les parties au principal apres veut 9 ou à faute de defrndre eft donné 
defaut , auec vn fiuf, filon la aifiance des tieu*j& qualité de la matière . 

k Ce Stil ri a pins de lieuœomme eff noté cy deffiss* Jmbert enfuit mention 
lib* i*cap.ï6*(fi autres praticiens: efi on auoit acçoufiumc s£ obtenir k cefiefm 
lettres poyauxÀont la firme eff deferite au protgçoüe de Çbançelçrie * 

1 Le fiil de perdre fi caufi.au premier defaut , efi hors d'vfige:ainsfhut fui* 
ure la firme preferite par les ordonnances,£t querelle fignifie eau fi, procès, (fi 
ce qui efi en different efi controuerfi entre les parties : comme en quelques cou* 
fiumesS ynunaçhüs libao* epift, 46, çürbata? polîeffionis qucrcia. 

m yiprefint on obfirué depuis qriilya contefiation , & que la parties font 
appointées à efcrirefiit par intensütjnemoire ou aduertiffepse^t^n ne procé- 
dé par defaut , ains par jèrclufion , efi ainfi a efiéiugé par arr efi du aemien 
tour de Septembre isjo* recité par P apon lidre y, tilt, 6 » A4 , "Bourdin fur 
l'Ordonn * de £an ijsç* art* 30* déclaré la deffence entre defaut efi firclu «? 
fton,quüfhut voir, efi lmb, lib.ucap . 14- & partant la peine de perte dç que * 
relie rij a plus de lieu, 

n Dvn fi ut defaut en execution en vertu de lettres obligatoires , ou fi on y 
procédé par atHon,efi traité es Ordonnances de Van if3g*art' i , 6j* 68* & 6g* 
toutesfiisyavn fiufifilonla difiançc des lieux* 

o Cejte pratique ne s'çbfirueà pre(cnt,ains les parties ayans comparu par 
Procureurs Je deffendeur seyant baille deffenfis contre les conclufions du de- 
mandeur, fe fait la contefiation entre les parties , fur laquelle elles fint rciglcet 
& appointées a eferire filon la qualité efi mérité de la caufi : dont pluf leurs 
praticiens ont trait é*& nous fur la coùfiume de Paris, art */<?4»viae 1 . vn,c* 
delitisconteft. k 

p La firme de procéder en caufts criminelles efi preferite par les Or don-* 
nances de ran ifjç*&autres,/iit que Vaccufe comparera qrion procédé con- 
tre luj par defauts } auquel cas faudra luy faire fin procès par recottemens 
qui vaudront confrontations, dont efirit amplement Jmbert lib *3 * dp fin tr.efi 
dote interprète Guenois* 
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q Il note la différence qu'ily a entre abjosfs de Tinfiance, quif ordonne ep 
Vtr (u d’vn conge' , <fr abfous de l'aftion qu demande qui for donne apres litifi 
çonteffiuion,dant faut voir, l,gc poft edirium,,D.de iud>& lmb, li, i,ca, 13, 
r I'ay note cy deffiu qu'en vertu d'vn (èul default an donne affeurement; 
çemme efcrit Imbert , lib. 1, cap, 8, mais on ny procédé par telles commina- 
fions & peines ÿue celles icy recitées: finon qu'il y ait des informations, & fitr 
icellef on ait fan le procès au defaillant: lequel conuaineu fera condamne Je-* 
Ion le mérité du cas dont il fera atteint} , onn'obfirue plus d'adiçurner pour 
faire troues ou paix- finon en T^ortpandie , est on praÇtiqpe d'adiçurner peut 
fiancer tr eues. 

f La pratique de prcfint permet de bailler reproches , encore! qu'on trait 
Comparu à voir ùtger tefmoins,neproteftéde bailler reproches : çomci'ay noté 
fur\e Grand Cojtfiumienmais il lesfault bailler deuat public atio d'tnquefie-. 

t Squitf-garde ejl principalement entendue celle , qui met en la proteSHon 
& fauue-garde dulQy : quæ fecuritas & tuirionis auxilium dirituc, cuiu) 
lufonianus plerifq; in loris, Çaffiodorus,Symraachus $c alij meminçrét* 
file fi doit donc bailler par le luge royal, auquel auffi appartient la cognoif 
fiance de l’infiattion d'icelle, faut voir FaberatÂ l,denunriamus, c,de bis qui 
î4 ÇÇclcf,Guid,P^p.qu*ft,4i8. Cr autres qui en ont efcrit. 



DES PRESENTATIONS, 

Tiltm VI, 

( Re sent ati on 4 eft foy comparoir en person- 
ne, ou par procureur en la Cour» ou aucun qui 
ritadiourne, au iour affigne à heure deuë, le 
luge Séant en tribunal, & Cour aueftie d’hom- 
mes & de luges, SI c’eft en Cour ingeant par corn- 
iuredu Seigneur.Et Sî c’eft en Courdefouuerain 
■ d Suffift foy prefeuter au Greffier qui commis y 
eft. Si comme Si c’eft en Parlement quieft Cour 
fouueraine du Royaume, H Te confient prefonter 
«ux iours de Son Bailliage ou Scncfchauc^c au Greffier par çedule.C’eft 
aflàuoir au Greffier du ciuü en cas ciuü , 8c auffi au Greffier criminel en 
cas criminel, 8c à chacun bailler cedule de faprefentatiQn. Et qui dedans 
les fours de prefentations des Bailliages fofon l’ordre du tablier misât 
pendu à l’huis duParlemét,ne fe preSentc, (cache* qu’à temps n*y viènt. 
Item & Si l’adiournement eftoic donné &aftigné en iour extraowinaife, 
c’eft à dire que ce fuft hors des fours ordinaires des Bailliages comme 
dfoteft,lorsSc eonuiendrolcprcfentcr aufour affigne Sans attendre autre 
ordre des tours, <3c bailler Sa cedule des prefentations, comme dfot eft. 

En cas d\tppel, . 

Item & fl c’eftoit cacasdappd, fi conuiendroit tique le iugaélontii 
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ferait appellé,& la partie intimée fe prefentaftent au iour alfigné: ou au- 
trement partie auroit default. 5c “file luge de qui il eft appellé,ne fe pre- 
ftntCjfit la partie intimée fe prefente , le default fera baillé contre le luge 
à tel promît que l'appel fera mis à néant. Si c’eftoiten Parlement, pource 
que Itlge Royal ne lbuftient nul appehmais fi c’eftoit luge fujet,il amen- 
derait rappel:# airtfi en feroit en Cour roy aile de Iugefujct, & la partie 
ilidmée demeurerait à fouftenir là caufe en la Cour, car en tel cas nul 
renuoy rte f en feroit. Et fi c'eftoit que la partie intimée ne fe preffcntaft, 
lots decherroit par le default lapartie de la querelle qui auroit efté inti- 
mée.,# le luge fil luy plailbit, fouftiendroit fon luge. Ita frit ordinatum 
inSarlamente anno demini M-CCCXXV 11-contra Guerardum Méfia, 
pro katedibuttM aria la Bande* 

D'tfire prefente, & non comparoir an tour. 

Si dois c fçauoir que luppole qu’aucune partie fe foit deiiement pre- 
fenréeàudid Parlement, & puis le iour qu on deuroit plaider là caufe, 
ne fuft prefente quand on l’appelle au roolle en laChambre deParlemét, 
fi feroit default donné contre luy : mais fi par Procureur eftoit prefenté, 
& au iour qu'appellé feroit au roolle comme didl eft, ne comparoitle 
Procureur, fi lendemain matin quand on plaiderait, le Procureur mon- 
ftroit Ion exoine (ufElànte pourquoy il n’auoit peu eftre au iour appellé 
comme did eft, la Cour a bien accouftumé de releuer telle négligence, 
car dure chofe feroit que par la coulpe d’vn procur eurmartic qui coulpe 
ny auroit , perdift querelle,ou cheuft en derault.£t ita frit ordinatum pre 
vno homme Ambien-anno domini tjtj- 

T)t nonprefinter l'appellant Contre fi partit* 

Item fi partie appelant au iour alfignc en cas d’appel ne fe ptelènte 
t aufli bien contre lapartie qui a eu fcntence pour luy , que contre le luge 

•fptitV * de d * appellé:rçachez qu’il eft réputé non appéllartt , & fera fenten- 
n **‘ ce mandée effare mile à execution. 

Que le défendeur n'efi tenu de procéder deuant le demandeur* 

Item n’eft tenue partie defenderefle de procéder, fil ne luyplaift, a- 
uant qu'il luy (bit fait apparoir comme partie demànderefie f eft prefety* 
tée contre luy,car par moins fuffifànte prefentarion peut eftre 1a ioumée 
acquife au defendeur,# congé de Cour donné,# aelpens,# pour ce le 
faut prefentet tref-elpeciallement contre tous ceux à qui l’on peut auoir 
à faire,par nom & par fumom. Et fi c'eft en caufe d’appel, fi le doit con- 
tenir la prefentarion. efiyprefinter contre tout par nom* 

’ Et ni aduenoit a qu’vn homme ou vn Procureur euft à faire contre 
plufieurs perfonnes,fes parties prefènter tout à vn iour, il ne fuffiftpas fc 

Î >refenter contre tel & tous autres , contre lefquels il auroit iour a icc- 
uy iour en la Cour, mais conuient qu’il déclaré tous ceux contre qui il 
a affaire,comme did eft,& chacune chofe à par luy , &par prefentarion 
à par luy,ou autrement la prefentarion feroit moins fumfànte. ainfi a efté 
did en autres Cours,tanta Amiens , à Laon , à fàind Quentin, comme 
wXLom.Facit-c.cum in mnltü-de referip-in vy 
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De Ctur ou Put iugc Jtur couture . 

Situas* à prefenter à Cour ou on iugc par coniure fi c’eft Clerc cAi 
Bourgeois de bonne Y ille , ilconuientprefenter par aduoüé, fi feroit-il 
fi c’eftoit vne veufue, Dame, Damoifelle, ou autrement la prcfentation 
feroit moins que iuffi(àntc,pour-ce que Clercs, Bourgeois, ou V eufues 
vient de priuueges , les clercs de tonfure , & les bourgeois de franchilè 
des priuileges de bonne ville > 8c la veufue de droiét de veufue, qui eft 
tel,que le S eigncur fouuerain temporel fi les a en gafde,auffi à l’Euefqué 
par cfpecial au cas que les luges lays les voudroient aucunement mole- 
ster, ou qu’eUes faudroient de droiâ au luge lay, Et pour-ce fut il or- 
donné que clercs , bourgeois , 8c. v eufues leprefenteroient par aduoüé, 
qui ne doit eftre bourgeois ne clerc , afin qu’il n’ait eq luy nul des priui- 
leges ou droits defiuidids , mais doit eftre couchant ou leuant du Sei- 
gneur dcfi'ous qui c*eft,afin fi faute y auoit en celuy pour qui il feroit ad- 
uoüé,que le Seigneur i’en peuft traire à luy,& feroit tenu 1 aduoüé defa- 
menderpourfautre. & bien fe doiuent prendre garde ceux qui pren- 
nent charge d’aduoüé pour autruy , & pour-cc fe prefencent les ciefliif- 
dits par aduoüé , 8c doit fon regiftrer àlaprefentarion le nom de l’ad- 
uoue , le nom du prefentant. Auifi fe conuient prefenter en tels Cours 
par le gré du Seigneur, & requérir apres aux Seigneurs qui tiennentle 
licge,l’ils tiennent le prefentant pour prefenté par luy & ion aduoüé, le- 
quel ic doit prefenter contre tous 8c toutes, contre tels, ou contre quel- 
les perfonnes il peut iceluy iour auoir à faire en la Cour où il fe prefente, 

6c contre lefquels la Cour entend qu’il aitiour Sc par eiperial contre tel 
ou telle: & le doit nommer,& le luge en côiure de loy le doit tenir pour 
prefenté. Deuant Coter 0 Huertt^. 

Item qui preiènteroitauant que le luge ait ouuert fit Cour,& fe ibic 
prefenté pour office, ce né vaudroit,n’aufli depuis qu heure feroit iugec, 
ou que le luge foit leué du fiege tribunal. 

De ^Procureur au nom de fin tJM oiftre. 

Item fi Procureur ic preiènte , il fe doit prefenter au nom de fon Mai- 
lire: ou ce ne vault : car fi en fon nom il le raifoit; fon Maiftre feroit tenu 
de réputé pouSr non prefenté. fp 'tfeateiu par 

B locuteurs. 



Enfuit des tours garder. 



Ci ftefent chu- 

C On iour garder en Cour eft comparoir au iour affigné , 8c apres la /»*>« »’«/> 
kj prefentaaon ifàiéte attendre qu’pn foit appelle au roolle ou au <*‘ : c rfpotdnti* 
tour de papier en cour où on plaide par eferit, ou par prefentariou qui 
eft rcgiftree,& lors qu’on eft appellé, fènûr à la ioumécfdan que f Elut 
de lacaufe le defire,maisqu’on ait partie aduetfc preiènte: fi non, le iour o-siilcuinhe- 
«bet garder proprement. C’eft afiauoir que puis que partie aduetfc ne 
feroit prefentée , n’aucun pour luy fuffifimunent fondé, km ebet le iour 
garder, de appartient que ta partie qui fe prefente, requière & die fi c’eft 
-Courdc coniure , Sire luge te garde mon iour en la Cour de «ans au- 

E ij 
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iourd’huy contre tel que i'auoÿ fait adiourner pour telle Caufe , comme 
41 peut apparoir par larelation de voftrc S ergenr, & d’hommes qui 1 ce 
furent prcfens. i’il fuft icy , ie filfe contre luy ma demande ; 6c pour-ce 
que ie ne le voy , n’aucun pour luy , ie garde mon iour iufques que faiett 
eft heure que iaye default contre luy, & par vertu d’icelüy default at* 
tains ma demande, qu'en fon abfence ie fais telle,&e. Si doit déclarer la 
demande, & faire fàconclufion, & puis dire. Par laquelle conclufion te 
dis auoir attaind contre luy , & tant eftre auancé , que la Cour dirait ert 
fais plain&e à loy, 6c en requiert droi&.Sur ce le Baillif doit coniurer la 
Cour qu’ils en diertt loy , 6c les luges doiuent dire que le defaillant foil 
appelle par luge & par Sergent à l’huis de la Cour:: & Pii ne vient n’au- 
cun pour luy luffilàmment fondé de procuration,!! c’eft en cas qui puilfe 
feruir par procureur,& relation fai&e en Cour, le demandeur doit dire* 
Sire luge , & y ous Mefleigneurs les luges vous auez ouy la relation de 
voftre Sergent , 6c de vos pers comme tel , &c. fuflSfamraent appelle ne 
vient,ny ne compare,n*aucun pour luy,fi auez veu comme deüemerit ay 
mon iour gardé contre luy à heure deuë&encores fuis preft iufques a-» 
près heure fi meftier eft , fi vous requiert de l’heure, & quelle me (oie 
di&e par loy* Lors doit femondre& coniurer le luge de la loy. Et les 
hommes ou Efcheuins doiuent dire, & par loy y p uis que le demandeur 
ne fait fa demande que de meuble 6c catcl, & que faâion eft perfbnnel- 
le,il eft bien heure ae donner defàult,& luy iugeons de flieure,Ce fai&y 
le demandeur doit dire , puis que fheure m’eft adiugee , ie requiers tant 
eftre auancé par vertu de mon default, que mes conclufions mefoient 
adiugees par vous , & ma partie defaillante en ce condamnée & con- 
train&e auec condemnadon de defpés, ou tant quepar droit vous direz 
& iugerez qu’aduancc dois eftre.Sur ce les hommes doiuent direà Con- 
iure du Iuge,fi c’eft fur le premier iour,qu’iIs nefçauent quelle exoine le 
defaillant a. Et pour-ce félon le ftille de la Cour luy remettre iour à la 
quinzaine , & dedans heure de plaids comme fur fon fécond iour. & ce 
iour doit le luge luy reaffigner en prefence de loy 11 mefmes en la Cour: 
Car autre adiournement n’en fault plus faire. Etainfî y eft procédé, 6t 
doit eftre iufques à la quarte iournee qui fert pour ouïr droi<ft& le pro- 
fit auoir adiugé des defaulx & iours gardez deftufdits. A laquelle quarte 
quinzaine n’eft befoin de foy prefçnter en Cour dedâs heure,car lors n’y 
faut point iour garder cotre parrie, fors pour ouïr droi<ft,car contumace 
eft droiét eftre fait 6c adiugé au demandeur fur fa conclùfion,& poür-ce 
appartient il à tout demandeur que dés le premier iour quHla default* 
qu’il ait fait (à demande & cortclufion , afin que fiir ce il garde 6c pmfte 
tous les iours garder & auoir fes defaulx comme apres demande fai&e 
en iugement,car autrement les defaulx ne fçroientpas de telle exceUenr 
ce ne de telle vertu.& eft vn des notables poinds d aduocacerie. Si t fi- 
chez que par la maniéré didefe doit le iour garder en Cour , fi ccft en 
demande de pecune ou de delid ciuil:& ne fe doit iuger l’heure dtiuant 
midy, fi c^eft en Coût où on ne plaide apres difoer»Et fi ceft en Cour où 
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On plaide apres difner,l’heute ne fe doit iuger dcuant l'heure deV efpres 
chantées entouttéps. Car en temps d’Efté lors il eft heure de fouppcr, 

& en temps d'hyuer- lors il-eft heure de repairer. 

En cas rtel. 

Et fi la demand eeftoit reellc , lors fedeuroit l'heure garder iufques _ 

à l’heure des Eftoilles, jafuft ce que l’on plaidait en la Cour deuant dif- 
ncr,ou apres difner: car iufques à donc faut-il garder fon iout.ne deuan 1 1 „ v fip*JhJ 
ce.deFaut ne fè doit acquérir: & dit-on iufques aux Eftoilles, c’eft à fça- dmrnenfiumua 
uoir qu’on les apperçoiue au Ciehfinon, & que le temps foit fi couuert <U prier mn 
que perceuoir on ne les peuft bônemét.pour ce ne demeure point qu’ô h tw,i & ,n 

ne pui(Te bien iuger l’heure,fi ainfi eft que le luge ôC les affiftans qui pre- 
fèns font , tcfmoignent qu’en vérité il eft bien heure d'Eftoilles ou 
& lors fc peut bien fèurementiuger l’heure. & defaut donner. 

De faillir de demander* 

Item & file demandeur defailloit, le deffendeur gardçroit tant feu- 
lement fur fon premier iour iufques à l’heure, depuis parla maniéré 
dedufdite de foniour garder, Iuy feroit congé de Couradiugé ôc défi- 
pens,puis qu’il aurait fait apparoir comme il auoit iour. 

Sn cm criminel. 

Et fi la demande eftoit eu cas Criminel , on doit garder fbn iour iuf- 
ques au Soleil couchant , foit èn appeaux de tiers iour en tiers iour, foh " 
en premier adioumement. 



ANNOTA Tl ON S I> V TILTRE. 



si x i e su x. 

. • ‘ 1 







A forme de fe prefenter en la Cour departement, eft conte - 
nue au ftyl duditt Parlement: & quant* aux iuftices infe- 
rieures royales j y eft pourueu par les Edith d'erettion des 
greffes des prefentations, qui font au GedeHcnry, ou faut 

auoir recours. ; . r i % 

b Jay noté cy dejfus que cet article eft a prefent trorrigé pour te regard 
du luge qui rie ft intimé çti fôn nom: & quanta à la partie intimée faut 
deux defauts contre icelle à faute, de comparoir. & ïadioufteray quant* au 
Juge, que par Arr eft du V endredy ij> Feurier, de relouée* i yôâ-il fut or* 
donné quil en demeurer oit en caufe , encor es qu'il vouluft eftre partie , par 
*e qu'il tfeftek intimé* i t : 

c Varies ordonnantes &ftyl de fParikmertel ès c*ufes>qui jbntaurooltc 
f app tient k te ur retour; (jf contre la partie qui m itompurt. pur+Procureur 
eft donné defaut j ou temgiè omcongidefÀmïou defaut congé », félon laquai** 
de la caufe» quifedeliure fur le champ f & emporte gain de conformais il 
le faut faire fignifier& iuger» et quelquefois il eft rabatompar là Cour* fur 
ia rem<mfhwice&reqHefhdhlMpartùjudMfP,rççHrxm,UqKBtsdyano* 

* '• '. * * i ? )>i ai..;;.*’ j. >•' ik-î..* ',-;a . ,t -‘-j Æiii î* ■< * 1 •• 
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de fij faute , fereit tenu entiers fa partie» des deff/ens» déminages & interefts, 

d l'ay leu aux mémoires de MonfieurChartelier Confeiller au Tarie* 
ment> de Taris , vn ancien arreil de Chandeleur de Fan isoS , par lequel 
la Çeur déclara les defaux nuis, qui aueient efié tenez, par prefentatien con- 
tre aucuns dénommez, & cenfirs , peur le regard des ceujers qui n' aueient 
efié nommez. en la prefentation , 

e Leftyldecet article efi du tout hors dvfage: car en eaufis Ciuiles cha- 
cun peut & doit plaider par Trocureur: & la mémoire des aduouezeïl 
abolie. Mon vieil praihcien que iay eferit à la main,les appelle amp or lier s, 
qui ont adueude partie pour plaideur pour li: font les termes dont il vfe. 
Des aduouez. qui latinè aduocad defemores fine* proteâoccs dicuntur, 
oMonfeur Fit heu & autres ont amplement eferit, & tnefmes le tresdo - 
fte%jtgueau en fin indice. 

£ Le femblable fe lit en mon vieil praticien que iay eferit à la main, 
& on y peut r' apporter la loy des XII. Tables. Rem vbipagunt. oran- 
co, ni pagunt ante meridiem endo comitio, aut endo foro caufàm coni- 
ciunto. poft meridiem prsiènte ambobus litem adicito: fol occafus fu- 
prema tempeftas efto. 



APRES EN S VIT DE IO VR D'ADVIS, DE IOVR 

d’àPPENSBMENT, DE IOVR DE CONSEIL, OV 

iourpouc abfence de cpnfeil. 

T I L T r e VII. 



L.i. wptùhii 
tieufi. 




O v R * daduis, iour dappenfement, iourdc 
confeiLSc iour d’abfencc de confèil , n’eft autre 
chofe que gardes comparantes enCour,li le de- 
mandeur a ouuert ù demande, le deiFendcur 
de droit peut demander & auoir ce delay que 
demahde autre iour fiir ce,6c auant qu’il doit re- 
fpondre, 11 ce n’eft en cas priuilegé . li en veux 
monftrer la maniéré', puisquei’ay monflrç les 
choies deliuldite$,qui tontes par ordre de Cour 
laye lônt pxcallables lvne apres l’autre. 

Jourd'aduss. 

T u dois b fçauoir que iour d’aduis eftvn delay quels défendeur peut 
& doit asoir en Cour. Car tu dois fçauoir que iout d’aduis ne mue pas 
l’eftatdc la.caofe,car pour iourd'aduis auoirle demandeur n’a nul pro- 
fit: & félon la noble ■CouidePaelcmcnt iour d’atkus n’eft fur autre ril- 
tredemandé que de voit conuiitlfions, refcriptkms 8c autres erremens 
furquoy kdcéçndemeft adiouwc&donc on le veut poor&yuk. Et 
Ail. I. tare, i arguent quels dcfeiidcucdoitddfendre,&qu* c'eft 

• ’ dcfonfa*dt,& pour ce ne doit auoir nul delay, celle railon ne vaut que 
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le iourd’aduis ne doiue auoir pourproceder apres comme (Te raifon Ce- ** & 

n 8c appartiendra: car comme dit eft, iour d'aaui&ne change ne mue Te- *‘ 4 i_ 

ftatdelacaufe, & pour cene doit eftre baillé qu’vne fois en la caufe. utimdybltiu 
Iour de confeil , autrement dût abfence de confeil. A rtg, Unjf. 

Mais iour de confeil eft d’autre condition: car il eft de plus notable 
nature plus eftroite 8c predfe.Etfçachez que quiconques demande iour 
de conleil en fa caufe félon le ftille tant de Parlement comme d’autres 
Cours (lequel ftille eft de raifon 8c notoirement gardé ) auoir le doit 
au prochain iour de plaids apres enfuiuant: auquel iour il doitrefpon- 
dre par peremptoire lur la demande dont il aura demandé iour de con- 
feil, car autre chofen eft fiir ce iour de confeil, que pour refpondre pé- 
remptoirement en la demande faille en cognoifTant, ou en niant: car 
depuis autres déclinatoires ne doit auoir ne dilatoire: car de toutes s’eft 
exclus & démis puis que iour de confeil il a demandé , ne à autrement 
refpondre n’eft à receuoir. c Et pour ce fè doit moult appenfer F Aduo- 
cat quand il demande iour de confeil. 

Iour d'appen fanent . 

Iour d d’appenfement eft &fert tant feulement en cas oud’on feroit ad- 
ioumé à reprendre ou delaifTer la caufe 8c erremens d’vn procez dont le 
demandeur ou defendeur feroit allé de vie à trcfpas, & la partie dem eu- 
reevoudroit le procez châtier auant: car plus auant ne pourront châtier 
fans faire adiourner les hoirs du trefpafle en Cour , ou la caufe 8c 
procez pendroit, en quelque eftat que u caufe foft au iour du trcfpas du 
trefpafle , 8c au iour que feruiroit , lors pourroit le demandeur fi c’eft cc- 
luy qui auroit faiét acuoumer les hoirs, dire qu’ils prinfTeat le procez en 
l’cftat que leur predecefleur l’a laifle, & procédaient en outre, & fur ce 
comme de raifon appartiendrait , & lors lepeuuent reprendre les hoirs 
du trefpaffé fi bon leur fèmble. Si ce non , 8c que reprendre ne le veulent 
fi ne demeurera point pourtant que le demandeur ne face toute dili- 
gence de pourfuyuir fbn procez comme il appartiendra, 8c comme 
apres fommation des hoirs de reprendre ou dclaifrcr, ne pour ce ne de- 
meurera que le luge ne p uifle aller auant en la caufe, à requefte de partie. 

Et que ce qui depuis en fera faiéfc&iugé, les hoirs au trefpafle ne foient 
tenus de l’accomplir par execution de iufticc. Car l’héritier eft réputé 
en vne mefme perfonne auec le deffunâ. V ulg. iur . 



ANNOTATIONS DV TILTRE 

SEPTIESME. 

» £ S vieux praticiens font mention des delais icj mentionne^ 
mais ils font prefijuc tous abolis par les ordonnances de l'an 
tfjç. act. iS ■ & partant ne fy faut arrêter. 

b nAit lieu du iourd'aduis le defentleurpeut demander 
communication des pièces mentionnées ésconcluft ons du de- 
mandeur dont tl fe vante çrveutayderenla caufe , fumant l'Edit de tan 
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156 }. 1 . 5 . tf. & vit. c. 4 e edendo, 1 , 1 . $ç al, P,ep, tir. 

c Vide 1. fi quàndo.c. de diladooib . glof.,ad auth. offèratur . c. dç 
litis conteft. cap. 1 . & t.vbi Abbas , de dilat. Mafuçr. tir. a. 

d Ce delay fie pratique ,par ce qu'il eft raifionnable que les heritiers co- 
gnoiffient le mérité du proce^j.ausint que le reprendre oh delaijfer: mais. en-, 
cor es qu'ils ne le veulent reprendre , fi efi-ee qu'il fiera iugé contre eux par 
forclufion comme s'ils l'auoifnt repris, d' autant qu' ilz. fiottt tenus des faittf 
de celuy, auquel ils ont /accédé, & pur confisquent de reprendre & fiou- 
ftenir le procez. commencé auec lay- 




COMME ON PE VT ET P Q I T F A I,R E A O- 

IOVRNER LES HOIRS OV T- R 8 S P AS S É A VOIR 

reprendre ou delailTerles erreroens d’vn procez comme 
commencé contre aucun qui trefpafte fcroit. 

Tiltre VIII,. 

'I l admet qu’en procez pendit aucunes des par- 
ties vont de vie à mort, l'uppofé que le defédeue 
'allait de vie à mort ,‘ il conuiendroit que le de- 
mandeur, fila caufc eftoit en Parlement , dit ad- 
iiourncr les hoirs du defendeur, dedans l’an en 
Parlement, à voirreprçndrcou delailTer le procez 
)& errcmens de la caufe , en l’eltat qu'il feroit au 
iour que le trelpaflé allait de vie à mort , ouau- 
tremét on n y viendroit à temps. Si dcincurcroit le procez frultré & in- 
tcrrupt. & fi c’eftoit en Cour royale autre que de Parlement; il conuien- 
droit que radiournement futfoiéi à la première afide, fi c’eftoit procez 
d’aftife.&fic’efthorsd’all»fe,il conuiendroit que ce fut faief dedans 
fafiltmntt*. Je mois, ou dedans xl. Jours félon le ftüe de la Cour ; ou interruption y 
«*KiTv«é in P ourro ‘ t ehoit* & toutesfois pour plus lèurcment procéder, le iour fer- 
fertmmtn, " uant en la caufe doit cftregardepaclc viuant, & prias comparuit contre 
m /totflmtn le trefpafte, & fur ce faire adiourner les hoirs à vcfpondre; Se amfi n y 
pei\t -U auoir interruption,& felonaucuns, lieux Comparuic,par efpecUl 
le demandeur doitprendre defaut à UiQurn.ee lcruant, Ôc ignorer que 
partie aduerfe fott morte , & leuer commiflîon à la faire adiourner à voir 
mger le profit dudiift defaut; & Iç fergent referira comme; il n'a peu fai- 
re (on adiournemenc , pouice que morteft. Et fur ce comparuit doiç 
çftreprins. Du demandeur mort. 

Ecfic'cft le demandeur qui eft allé de vie à trefpas , fâchez que le 
defendeur n a que deuerùr, n ceft en Parlement dedans l'an , & pat cf- 
pecial dedans le plus blàcf qu'il peut, fi encores durant les Jours de fon 
Bailliage ou $encfchauceç.& fi c’eft en aucreCout Royale, dedans ladite, 
fi c’cft procez d'aflîfe comme di& eft,QU dedans les iours qui feruent en 

la Cour» 
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la Cour, & fi c’eft hors aftife: Toit en Cour Royale ou autre; au pro- 
chain iour apres la mort du trefpafle , que fera iour de plaids, de le repré- 
dre de fbuftenir auec les erremens d’iceluy en l’eftat où il eftoit contre 
les hoirs ou ayans caufe du trefpafle demandeur: de de ce prendre lettres 
contenantes l'eftatpour entretenement dudiél procez ,afin que inter- 
ruption ny chée, & fur ce faire de parfaire procez 1 comme de raifon ap- 
partiendra. Et félon aucuns file demandeur ne compare celuy iour ,les 
hoirs doiuent prendre comparait contenant comme ils reprendront: de 
doit eftre lignifié aux hoirs au trefpafté qui eftoit demandeur , comme 
tel pourfùit entièrement le procez encommencé par leur predecefleur, 
qui eftoit demandeur, que tel en défendant procédé & veut procéder 
enlacaufe.de cft la plus laine voye pour ofter tous debas, de que parde 
ne puifTe auoir aucune caufe d'ignorance, car raifon ne fouffre point que 
nul foit condamné en caufe fans luy appelier. 

four pour ahfence de confeil. 

Iour par abience de confeil fi eft encoresd autre condirion: de n'eft c* itUj efi ab- 

5 >oint fi predfe ne fi eftroiâe comme iour de confeil: car iour d’abfence rogtfar Ujü- 
i cft tel qu’auoir le doit; foit demandeur ou defendeur chacun vne fois & ,f ‘ •rdomau* 
au procez durant, de non plus, en quelque eftat que la caufe foit apres «3* 

lidconteftationoudeuant, nerefyfer on ne le peut ne doit; fuppoféque 
la parde qui demande le iour d abfènce, euft là prefènt fbn confeil de Ad- 
uocats, vn ou plufîeurs: car de droieft deueft. jta diÜum fuit per arre- 
ilum in parlement 0 anno Domini mil. ccc- Ixx. inter duos partes, qua e- 
rantj de viromandia : in eau/d appellations . 



ANNOTATIONS DV TILTRE 

IIVICIIESMl. 



jiP O N liure f. filtre 16. récite vn arrefl de tan 
1390. pour celle opinion : mais tay veu faire adiour- 
ner en Parlement apres tan , les heritiers en reprife 
de proce\ ^ , qui ont repris & procédé' : & ne ' 
ffue telle fin de non receuoir puiffe auoir lieu en toutes caufes. 
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APRES ENSVYT QUELLES PERSONNES 

PE V VE NT F'AIRE DEHANBB EN- 
Couc laye. 

T ITT RE. IX, 

Vis que monftré ay U maoiere de faire adioto> 
ner 6c conuenir e& Cour, fa partie aduerfe de 
luy prefenter & Ton iour garder; monftrer veux 
qu’elles perfonnes font qui font à reccuoir en 
Cour laye à faire demande contre autruy , de 
quelles non-. 

L'homme deferue condition. 

Sied * àlçauoir que en demandant en Cour 
laye n’eft à reccuoir nomme déféra? condition 
contre honwne.de franche condition, s’il n eftoit par aduenture auâiott. 
le du Ponce.. Ba»ny_ du grince. 

Itemn’eft.àt receuoir homme qui pour cas de crime 6c tel que fl frit 
tenu, il euft perdu la vie,. ou pat contumace foit. b fur ce banny du lieu, 
il ainfî n’eftoit quepar fou Prince fouuerain ne luy euft efté remis 9c 
pardonné le faiti,8c qu’il l’euflremis en fa bonne famé Sc renommes, 
parties ouyes & appclices ,. & que fur ce luy fuftia grâce interinee par 
le iuge qui faire le peuft. Excommunie. 

' Item c n’eft à reccuoir homrhe excommunié, s’il vft.ainfi qu’il en ap- 
pare promptement par lettres, de fon escommumemcnt, autremét non. 
Femme eïlxnt en Lien de mariage. 

Item d n’eft à reccuoir femme eftaht en lien de mariage, fi ainfî n’eftoit 
quelle fuft audorifecdc fonmaty ou defonPrincejionobftantfonmary , 
&de ce euft lettres 6c entérinement de luge competcntparries appclices 
fur ce. Des furieux & pupilles. . 

Item n’eft.i reccuoir homme furieux lans Curateur durant fa maladie: 
Car chofequ’-il ferait celuy temps, ne tient; autre chofe feroitflhçr^cn 
cftoicfuppofe queaucunesfoisyretournaft.Iténeftà receuoir pupille 
s’iln’eft fondé de tuteur par tutelle donnée déluge competent. 

Cit article ntfl De clerc. 

pim en 'v[ag, l Item n’eft à reccuoir clerc s’il ne donne caution de refondre les d ef- 

fare* yw/» p cns , & le Iugepar homme iufticiable couchant 6c leuant, ou au moins. 
■mernpUUer ' tcnant duluge, ouce cft ventilé 6c traité. 
fient LiL cm». 3 . De incrédulité' & Iuif 

■lien. Item n’eft e à receuoir homme qui pour incrcdulitéfoir-croifé en nom 

de ligne publique, iufques à ce que par fon prélat foit recôpenfé en famé 
& renômee. Item n’eft à reccuoir Iuif ne mefereant contre la faintfte loy 
aie Iefus-Chrift,fî ainfî n’eft qu’il foit-de ce faire auélorifé defon Prince» 
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Deperûere, 

Item r a’efi 1 cecçuoir homme qjiiait pardcitam luge ù. fojr periuree, 
tellement qu’il enaiteftéreprinsde condamné pour infâme publique, 
fi ainfi n’eftoit que de fon prelacil £u/t fur cc cbipencé, de de Ion Pnnçç 
relaxé 6c remis en lame & renommée, 6c de ce eu# lettres; vérifiées par-, 
ries ouycs.de appelles fin ce , deuant luge à ce commis 6c competent. 

De Prtcstreur, 

Item* peux 6c dois fçauoir que pareillement que les dcflùfdks ne fon* 
à reccuom aulfi ne fçroicnt Procureurs pour eux, ne procureurs de telle 
.Condition, 



De ceux f uifintà recourir % 

Etauconnaire peux.de dois fçauoir, quçtous autres qui font deftâ-t 
- cbe condition ; peuucnt de doiuent eftrc receuz en dcmandanrenCout 
lave & en défendant, foiç par eux ou par Procureur, s!i}s font ûgez, ou 
fils {ont moindres 4 ans' par tuteur: ou fils font expatrie*. Et pour pro- 
çeder en ordre, veux tROpftrcr des Procureurs, de apres des tatcurs de 
curateurs. 



ANNOTATIONS QV TILTRE 

K E Vf I E S M E< 



ai%^lc droiQ Pjmain cum feruis nullaeft aério , vt 
oftendit T erenrius in Pborrnione J.J .E>,ncquis eum 
qui in ius vocat 1. ioj.p.7,dediuerC regul, iuris, 
Mais en France telle feruitme n'a pim de lieusear en- 
tares qu'il* ait O? quelauespays desperfetmes de férue ÇÎ-. 
dit ion, fi efi ce qu'on ne les tient pour ntcapablesde plaider» 
fait en demandant on en defenda/tt > corne i*y monfiré au. 
h fécond Hure des P audeües. 

b C et article s' entend du banni àperpetuittdnquel les biens font çofifquei» 
quief} compare à celuy qui dicitut deportnus,Ç4ir le banni a rmpr.quidi^ 
cirur relcgatus,ncc ciuitatcm, neç libertatem» neque bona de aériones 
amùtit,!. 7. D . de bonis damnat. noeùn 1 . j. B,dc capit, diminu, 
c Cet article encarts qu'il foie fondé au droit}, cantate, cap. intelicximus, 
üçitid,8ca\,fiefi-ce que» Cour lapeefifeculiereiln'tfien yfage, 
d Jl fuffit qu'elle fait autterifee parvtfiice Çopte a preset il s' enfer ue. Au vieil 
p ratocoüe de Chaçellerie y a vne forme et aullonfatio des femmes à flaider , 
e Ces deux articles , n'ont a prefent lieu en France , par ce qu'il efi pemû a 
chacude paurfuiure & de fendre fon droit} en iufiiee: mais le fuif comme f* 
franger don bailler caution de payer le Juge, ainfi qu'vn autre effranger* 
Faberin$,fçdhodie,mft.dç(àtii; deinauth.gcncralûcr,<\de Epifcop.& 
. cler.tfr comme a «fié / ugéparplufieurs or refis de laCour dfPartemeutauefi 
mesduu,Auril is4j,sé< Nouembre, if?à< et antres. 




f Du peine du perinre efi arèk rairt en France,# s'eu muuent diuert it^e* 
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mens: mais non tels, que le yrefent articley puiffic eftre fondé* 
g Les Procureurs font a prefent en filtre d'offices , aufquels ils ne font ri- 
ceuz.qu' apres information de leur bonne vie & moeurs * St a ce propos on 
peut rimrqaod de poftulaiido ectixit Prætor. Et tradit Paulus ub. i.fent. 
rit. 2.omnes infâmes, inquit, qui poftulare prohibentur, cognitores ficri 
non poflunt, etiam volentibus adueiûrijs . T otstesfeis I ufiinian ne vent 
qu'on s'arrefie aux exceptions d'infamie du Procureur ou de celuy qui Vor 
confitut. fi* vit. Inftit, de exception. 



Trttorstor tîl 
qmt aliéna négo- 
cia mandata fi- 
biàDommo fa- 
do gereitda 
grataito Met fit 
flitra vel xtnnm 
l.l.D. de pro- 
cmr. l.i. CT *1* 
Z>. mtnd. 




DES PROCVREVRSv 
Tilt r'e X. 

RocvRevr félon droiét eferit eft celuy à 
qui les négoces du commandeur ou conftitueur 
font commandées à faire par pouuok fur ce do- 
nc. Et ‘Ifota, ojficitim procuratoris efi quod pro - 
curator mandatü fibi imunllum ex ad a diligent ia 
féru are tenetur ad négociant fibi iniundum fideli - 
ter exequendum . nec enirn fnjjicit talem diligen- 
tiam exhiber e quaUm fuis rebits adhibet : ideo ma- 
iorab eo exigitur - C- mandat i.L inre mandata • Jdco dicitur quod negtigen- 
tia cjüa in propriis rébus culpanda efii in alienis eft vituperanda . O u autre-* 
met Procureur n'eft à receuoir,car ce que par faux a Procureur ou moins 
que fuffifemment fondé feroit fakft & procuré, n eft à tenir, ne fentence 
fur ce donnée n’eft à executer. C- de protu fi /. Ne auffi Procureur par 
corruption ou maüuaifeté ne peut faire à fon maiftre preiudice à efeient 
ou dommage que fur luy ne fuftrecouuré fi vaillant Fauoit. Et poiir ce 
on doit bien prendre garde quion fai# fon Procureur. C-detranfadio- 
nibus-l-tranfadionis placitum 3 &c- & ff-de procurât . I- mandat o- 
puantes maniérés de Procureurs font. 

Et dois fçauoir qu'ils font trois maniérés de Procureurs. La première 
fi eft b le Procureur aux cau(es,que les lais appellent leProeureur d’ûffice. 
Lafeconde fi eft le Procureur auxnegoces: c eft celuy qui par procura-' 
çionfait les befoignes d autruys & en ce conüient que la procuration co- 
tienne le cas par eipecial. 

De^rocuïeura litige . 

La tierce maniéré, c fi eft de Procureur à litige, ceft à demander & dé- 
fendre en toutes caufes &querelies communes,# à cela generale procu- 
Cefte ancienne rat ^ on fidfo • Et cn cas de crime n a procuration lieu. 
fraCUqne,donty Qw? nH ^ ** demandant* neft receu par \ Procureur y fan s lettres de grâce- 
a des formes 4*/ltem ce confideré encores eftàfçauoirquefelonieftilledu Royaume- 
protoeoüe de France , nul en demandant eft receu parProcureur firns grâce du Roy 

de'îieu no ^ re Sire, dont il face apparoir par lettres patentesulefquclles ne du- 
f» France. rent quVn an: /fi ainfin’eftoit quela caufe durant celiiy an fiift encon>- 
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fficncccjcar lors elle durerait durant la caufe. St hoc dejtilo curia Fratr 
cia , d &c. D'empirer la caufe de fin maiftre ■ 

Item Procureur ne peut la caufe de Ton maiftre empirer par termes 
non licites 8c indeuës en fait de p rocucatib railbnnable , 8c qu’en la pro- 
curation mefmement n’eft contenu (ans le Iceu de fbn maiftre,/. ignoran- 
tis.&videibi &glof linütn'ionesff.de procurato. 

Deprocurationquinefiroitfius feet Outentique. 

Item Içachez e que procuration. qui ne lèroit faidte (oubs (èel autenfi- 
que,n'eft à fouftenirjfîainitn'eftoit que ce fuft d'homme noble quieuft 
feelcogneu en Cour: comme font Seigneurs ou Dames qui ont milice, 
puis que ceferoit à faire en la Cour de ion (buuerain : ou d homme feo- 
da^puis que ce leroit à faire en la Cour de fon feigneur. 

De ftmme qui firoit procureur. 

Item fçachez que femme de quelque eftat qu’elle foir,mariée ou à ma- 
rier, n’eft à receuoir comme procuratrice , pour quelque perfonne que 
ce/oir. Lrfœmino.jf. de tegul. iur.l. ne que fœntinaff. de procu. (ÿ* /• aliénant 
C-eod-C ar à die êftdefendu tout fait d’armes 8c de procuration pour la 
raifbn deCalfiirniequeiaçoit ce quelle fuft femme lage plus que nul au- Aoemeoni- 
tre:(i ne fceuft elle auoir mefure, 6 c courut au luge fus (ans maniere,pour 
ce qu’il appointa contre ton opinion,pourquoy. & de hoc hahetur U.§. 7 ! 

fexumff.de poftul. 

De ceux qui ne fint à receuoir. 

Item generalement ne font à receuoir à procureurs tous ceux qui au 
chapitre precedent fontdeclarez non receuables en demandât en Cour 
Iay ejreferué d’vn derc : car vn clerc eftbien à receuoir en procuration, 
puis que fa procuration eft deuë,& bien fondée. 

Comme procuration eft bien fondée. 

Si te veux monllrer comme vne procuration peut eftre bien & deuë- 
inent fondée. Premier Içaches que procuradô paftee en Cour Ipiri niel- 
le ne vaut en cour laye entre perlbnnes 8c caufes layes: ‘ mais autre choie 
ferait fie’ eft oit en caufes d’Eglife,& pour perlbnnes d’Egtife. J ta fuit or~ 
dinatuminparlamentoperarraftucurkt.anno Dominé M.'CCC.LXV I. 

Que cheualiers ne (ont à receuoir. 

Item/çachez 8 que Cbcualier ne doiteftre procureur ,& s’il s’en veut 
entremettre, li en eft-il à refufer de partie, non. pas par reproche, mais 
pour Ùl noble dignité de cheuallerie , qui eft telle qu’à luy n’affiert d’en- 
tremettrc dcfai&de procuration, qui eft tenue entre les clercs quafivile 
ÿ», ne le iugefelô aucuns ne le doit cecedoitb par allez toft s’il leur plai- 
loitjls fe voudroiét ayder de bénéfice 8c ptiuilege de chcuaUerie,& am- 
IHe veut le droidt eScnttC.de procu J. milite.-ér, ft-eoJ-filùufrmUias }.vete~ 
rani. Que t^foines ne fint d receuoir. tt* fooeupow 

Item pouuez & deuez fçauoir que Moine ne peut eftre procureur en vil Coffict it 
Cour laye s’il n’aelpeciai permifïiô de fon Pfelat de ce elpecialemétfaire Procura*, com- 
•&côduire.Et fuppolè cncores qu’il ait celle permifEp, fi eft-ceencas d’E- 
glife^en autres ferait côtreradodc côtrela decretale qui die. A/ onachinon ‘ 

J iÿ, f “* 
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tirée »? jcrntraruitterede ndgujjsfêculardmfid ftffîoitf (H tepere eiaffirumy 
ext..decleric*vel monecb-cajh i- & 2 . 

Quelles cho fis font requifesen procuration- 
5 cachez * quç en procuration doiuent eftrc contenues, fa* chofès, 
*C’ eu à fçauoir ccluy qiue ft *blift.&; datant qui fefai<ft r«sftabliucmçar,.6c 
qu’il fait petfonne commifeà ce fàùe,Qu puiflànt par dignicé,& que ion 
fael y Toit mis,6c que la procuration contiennecn demandant ou en de- 
fendant,# ce donc le procureur parvenu d’iceHefe voudra ayder ; car 
plus n a procureur de pouuotr que & procuration, luy donne ,ceftà fça- 
’ uoir en cas qui de firent efp ecial commandera enr , fi corame aui procu- 
rations quilont pour ncgoœs faire par Procureur, car là fe défirent fpe- 
ciaux comnHndemcns^CQnae en mariage fàire.qui parprocureur'h; veut 
faire , comme e n adl^f rirent cog na cantradi&ion d Héritage , comme en 
gouuemer d’aurruy terre, faire Baillifs 6c Officiers ,eftrç Rcceueur , au- 
truy mettreen pouelfion d’office és cas que deffiis,conaûencque procu • 

. radon contienne le cas cfpecùU Mais procurations qui font à litige pour 
procéder en Cour partie contre autre , y faut la généralité de commune 
procuration , qui contienne enuers oqus 6c comrçtous. Car {telle eftair 
' contre vn feûi,eile ne pourroit feruir contre autre. Et ce que par l’vn des 
procureurs fêta dût, foit 6c puifTe cftre parfait par l’autre , 6c par cfceciai 
.qu’elle contienne k à payer le iugç fi meftier eft. Et que à ce s’oblige 1 q 
confticuant par la procuration corps 6c biens. Et pourcq faut que la pro- 
curation {oit pafieepardeuant hommes pardeuant qui on fepuifie obli- 
ger , 6c que Ion obligation vaulûft fous reduy fon.fecl : car lors vaudroic 
/obligation ou procuration d’autruy fous/onfecl ; comme dit eft. Et ce 
/ont les points efpeciaux d’vne procuration, combié que moult d’autres 
.cas generaux y font requis 5 comme ie t‘cn monftreray exemple par pro- 
curation formée en générai ,. par laquelle toutes autres fe pourront fairç 
.en elpecial, 

‘Procuration par firme de formulaire* 

Toys- 1 ceux qui ces prefentes lettres verrôtou orront, 
tel (àlut. Sçachent tous que par deuantmoy oft venu 6c 
comparu en propre petionne tel. lequel de {à liberale 
volonté a fûâ , conftituc 6c eftably , & par la teneur de 
ces prefeates lettres fait, conftituc 6c cftablit tels 6c tels fes 
Procureurs generaux 6c efpeciaux , 6c chacun par luy 6c 
pour le tout,voulant que la condition de l’vn ne foit pire ou moindre de 
fautre,mats que ce que par l‘vn fera encommenoé, emprins, ou entamé, 
l’autre ou autres puific «ire, parfaire, pouriùyuir 6c mener afin, en tou- 
tes fes caufes , négoces 6c querelles qu’il a “ ou aura mués , foit pour luy 
ou contre luy,en demandant ou en défendant , contre toutes perfannes 
de quelque cftat qu’ils foiét, en quelque Cour que ce (oit ou puifle eftre, 
ecclefiaftiquc ou laye, 6c paedeuant tous Iugçs,faicnt d’Eglil e ou lais or- 
dinaires ou non ordinaires,dtitguez ou non deleguez , ou leurs JJeute- 
nans.tous Commiffidres commis ou à comraettrç'.tous Arbitres , Arbi- 
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traceurs 8c amiables compofiteurs , députez ou à députer, & pardeuant 
tous ayans pouuoir 8c autorité de cogaoiflànce , ou adminifttation de 
caufe, foient référendaires ou non. : aufquels & chacun pour iuy & pour 
le toutfi rtveftier eft , n ledit conâiruant a donné » & par la teneur de ces 
prefèntei donne pbün pouuoir 8c nundementeTpecial de eftre 8c côpa- 
roir pour luy 8c en (on nom aux Loues affignez oui afligner , (bit en bail- 
liage ou en fenefchaucée,foit en affife ou bots affifè, en plaids de 15. ou de 
&. ou. autres plaids aux iours affignez ou à aligner, foit en iugement ou 
horskigemétjde luy pfrfe»tcr,exoiner ouuontremader vue fois ou plu- 
fieurSjde vérifier &faire bon exoine ou exoines , contremad ou contre- 
mands.fi meftitr eft,& de reprocher oucontredireàrexoine ou contre* 
mand faits confite luy fi raeftier eft» Plaid ou plaids, en demandant ou en 
défendant concsetot»outoutes,cétre><juimefticrferoir,entamcr,com- 
mencer,moyenner,& mener à fin,conuenir & recoacnir,propofer,dire 
8c prononcer de bouche, ou par efcrittoutesfbrmes 8c maniérés de de* 
mâdes/oitpat libelle ou cottelibelle,en cas de propriété ou autrement, 
foit par articles,rcplications,duplications,raifons de droitft, (bit par faits 
cétraires,inrendit,foit par maniéré de mémoires, ou deliriconteftarion, , 
propofèr,re(pondbeauxpropofitiens^fEermer articles, refpôdre aux ar- 
ticles: fbir.de bouche ou par eferit , accepter cômifi'aires vn ouplufieurs, 
attraire 8c adminifèrer tcfmoins tantque pour fbflire,iceux faire iurer, 8c 
antresconrreluy'attrairsvoir iurer, de frire reprochaî^âluariôs,protefta- 
riôs,& raifons de droidh accorder, de auoir noms&Iurnôsdes tefinoins, 
foit enfin d’audirié ou autre met, de bailler letcrcs,inftrum.és&: tous mu- 
nimensen forme de preuue,de iurer enfante deluy.de faire faire toutes 
maniérés defermens, sue ordre de droiâr 8c couftume requiert 8c veut, 
de aduotier 8c defaduoiier^te demander &requerirgarand>ou fomma- 
rion de ga6and,ou pamdpadon de «*npagpk,de oaufhauqucrelle , de. 
demander ou faire veuë delieu,d’mt£rcrcomplainre,ou complaintes en 
cas de &ifinc& de nouuelleté,0ti autrement de comparoir iur le lieu ou 
Üeuxcbntenâeux,Ss d y oppofefi-meftwteft^de taire alléguer toutes 
maniérés d‘exceptiorrs,dt<cunatoires^dièatoiro^oupei»tnptoircs, dere- 
prédre 8c refbmer proces4c orreaiéo de pnatjes, ou y renoncer fi mefticr 
«ft, de conclure en droicf,& droi&dei1tider,& ofayedroiot par fèntécc, 
arrcft,appoindrement interlocutoire ou dccifok'e, d app «lier d’iceux ou 
iceluy,releuer, p0urfuyuir ôfidcmçtver 4fcdly renoncecfimeftitr eft, de 
demander & requérir defpens , les faire, raser écdimiBuer, &“ d’en re- 
quérir execuriô,icelfop0iufuyqhéufqiK8 enfin^de pacifier, commettre, 
ttanfiger,quittér,pardoimcr5refnettre,çflla3tm^ccdfiriCoobligCT,palr.foy, 
par peine , 8t pa# jo ur, par lettres, Ifc-fans lettres, deceaccepterpour luy 
8c en fan nom héritage, ou fon propre héritage fait» poffc»r n_veft ou en 
deueft,&decrets, lettres ou efcrits,& les deniers recenoir; faire fcbaillet 
fnv ce quittance ou quittances, ce pTOmettre,c6duirc^dc garârir,2c force 
'oWfgerlity êr*w*s'fes bie«S', de Gnafltr pcrurfùytrir & demander debren - 
deuës ou re«enus,dcat|tres debtesauditconSiéaar,deicsrcceuciir,& de 
■ÜüKjÔc en bailler quirtance:de iuger auec fes pers en toutes manières, de 
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dedcruir Ton fief ou fiefs, derenir plaid ou plaids en Cour ou Coûts* de 
ittrifdidions,de co murer fes hômes,& faire à leur iugemét,ou faire faire * 
toute exercitarion de loy &rle iufticc> de faire & côftituer Baillif 6c Ser- 
gens,de requérir le retour 6c renuoy de fes fuiets^ou des caufes de Ces fu- , 
iets,d entrer en poflëflion, foy 6C hommage 6c autres tenemés foit à hé- 
ritage ou à vie, oc acquérir (àinne, podèdîon 6c ptefcripûou d< téps , de ; 
bailler àferme oucenfc,de arr enter foie à toujours ou àviefes héritages, : 
& d’en bailler lettres,& decret fur ce promettre, & à cpduire & garant, 
& fur ce hypothéquer fes héritages 6c biens , de faire toutes obligation* 
& renunciations generaux 6c efpcciaux,de receuok hômages & feautez, 
& de les quitter & autres remettre fl le cas fe offroit.Adueus,de(adueus, 
priuileges & ffanchife de fèigneur 6c bourgeoifte , de fubftituer procu- 
reur ou lubftitut vn ou pluüeurs,qui ay ent tel 6c fembfable pouuoir que 
dit eft.Et d’iceux fubftiruts appeller ioit d’ vn ou de pludeurs, Et généra- 
lement & efpecialemét de faire,& faire faire entqutcs les chofes deduf- 
dites ,& autres audit conftiruant appartenant ,circonftant,& dépen- 
dant, tout autant comme faire pourroit fl prefent y eftoit en perfonne,ia 
£uft que le cas requift mâdcmét plus efpecial, en toutes les choies déduit 
dites , ou en aucunes d’icelles. Si promet ledit conftituant par foy & fur. 
obligation de tous fes biés meubles 6c immeubles , que pour çe il a.obli- 
gé 6c hypothéqué , à auojr 6c tenir 6c vallpir à toufiotirs ferme & ftablç 
tout ce que par fefdits procureurs fubftiruts ou l'vn d’eux fera fai<ft,pro- 
curc & ordonné en toutes les cauiès & chofes à luy appartenantes ,6c k. 
payer le iugé ou iugez , ioit pour luy ou contre luy, d ayant que raifon fe- 
ra. En tefmoin de ce,&c. 

Qjton ne doit prendre en procuration fir 3 quêta points qu'il couient en icelle* 
Si dois fçauoir que la forme de la procuration dedus côcenuë qui con- 
tient en foy tous mébres de procucadôyoùTon peut prédre ce que pour 
le cas dont on auroit à faire fuffiroic , car il n’eft point expédient de tout 
mettre en toutes procuratiôs. Et eft à fçauoir que puis qu 6 côiHtuë pro- 
reur pour autre,que la procuratiô d elle eft deuë,doitcôtenirque k con- 
ditue puide fubftituer vn ou plufleurs procureurs ou fubftiruts ; lesquels 
fûbftituts par vertu d’icelle procuratiô 6c fubftitutiô auroient tel & lem- 
blable pouuoir que le fubfticuant,°mais auant que le fubftituantfè puide 
ay der en Cour de (à fubftitution;il faut qu’à la principale procuratiô foit 
annexée la fubftitution 6c fur fçel autentique;ou autremét la fubftitution 
ne vaut.C. de procu.nnUa dttbit,&U. fequent . 

De procttrewAnx pupilles. 

Parla loy eferitepeux & aoisfçauoirque tuteurs aux pupiilesdaçoit ce 
qu’ils fbient donnez par au&oritéde iuge:ils ? ne peuuenr faire ne côfti- 
tuer procureur pour eux es cailles du pupille , auant qu’ils ay ent le plaid 
encommencc comme tuteurs 6c curateurs, & liticontefté en caufe , mais 
conuiendroir que le meûne pupille par l’autborité de fes tuteurs confti- 
tuaft procureur : ou autrement le procureur feroit moins que fufHfàm- 
ment fondé. C. luijsuJtprocudjjeqHtstttoru , neqne CHratores* 

De 
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De procureur efiably 4 qui on dormi don. 

[ S’iladuiétque chacun donne à autre â'icuaccbof^ & pouf*ttoir plus 
d’aâion en la chofe, le donnant vueille (aire fon procureur celuy à qui il 
.aura ainfi donné , pour celuy don auoÿ faire le peut : s combien qu’à la 
vérité la cfeofç (bit au procureur an feerçt du cas. C.ru.de prtcu. /. in 

De ‘Procureur efire traiSlépxr la partie contre qui il plaide- 
Ileft' en la loy derite que fi Procureur (ait demande en la Cour 
pour ftmmaiftre contre aucun, 6c celuy à qui ledit Procureur fiât celle 
demandent caufe d’aucune chofe demâder à iceluy ProCureurtdeman- 
der le peut deuant ce meftnc luge , dotant qui ledit Procureura fait de- 
mande pour fon maiftre, ne décliner ne peut : ja fuft-cc qu’il fuft d’au- 
rtyy Seigneur Tu jet : mais conuiendroijt fe Procureur refpondre pour (à 
caufe aurlc, ou autrement le luge luy pourroit interdire le Eût de u pro- 
curation, par ration en celle Coun& appellent les Clercs celle pethionj 
mutuum fttitientm . ff. de procurât. I. fèruum quoque.fjtit ‘Prêt. <fr fa. ext. 
de mutHpetitaap.u;.de procurJ-aOionem. 

Du ‘Procureur qui efifire de la cou fi aprtt litifçentefhttion^. 

Par l*y efçritc r fi toft que le Procureur par verra de (à procuration 
a la caufe Iiùcontcftéc,il eft Seigneur de la caufe,ny ne le pourroit depuis 




grand’ 

Lors pourroit le conftituant commettre autre Procureur , 8c non autre- 

Xï\un.CJi.2fHdeprocH. 

Comme apret Ikifcontefbuion le Procureur peut maintenir lu cauJLr 
Item dois içauoir que Procureur qui a caufe cncommencée, 6c par 
efpedal litifconteftée,peut icelle maintenir iufques en decifion,ja fuft-cc 
que le conftituâr pendant ce allait de vie à trcfpas , ne pour -ce n’amoin- tjefin frottis 
otit point la vigueur de là procuration , 6c ne pourroit en celle caufe au- mn jmt tofimit 
tre conftituer.Et ainfi le veut la loy eferite. C'li. 2 .rubrica deprçcuJ. nullu "tCtoflm mm 
dubitutioy&c . Les Couftumiets font d’opinion cô traire, car ils dient que 
le conftituant de la procuration mort,Ic pouuoir du Procureur eft expi- 
rc fèlon la loy qui di&e*#/ ortuo mandature .expir ut mandatant. 

Du.™ ' e J ' * * ^ - 

Item 

aucun dommage 

der à ion maiftre par a&ion dé commandement, fi ainfi n’cft que la coul- 
pe ouigjnorance toit telle quelle ne chet point au (falloir du Procureur, 
ne. qu’aduifçr ne le pouuoit parles mémoires 6c enteignemetu de fon 
maiKtc.ÇJi.q^ubricafiuetitulomandatU.procuratorem.&e. &l.etiam fi 
toturarianL* Du ‘Procureur fins procuration 

Que u Procureur fans procuration n eft à receuoir , ne ce que fàift 
(croit par luy,ne vault.Suppoft que iuiques àfcntencey fuftprocedé,6c 
(gnteoçe dônéçfi feroit inutile, car il n’v auroit point de panie, ce qu’en 

1 G ■ 
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jugement fault,'c’eftàfçauoir partie demanderefle, & partie defende- 
•are fle; o w autrement mgemenc ne fi peut aSicoix.ff.dt prieur a. I. negocium* 
&C-eoJ./içetjnprmoipùi. 1 ' 

Comme, l'hoir peut de fendre U caufi dont efi fitccefeurJant procurations 
T outesfois di& laloy efcrite que fboir légitimé de eelüy qui ferait 
adioumé en Cour, pourrait bien defendre la caufepour celuy donrfl 
ferait fuccefleur, fans procuration: en bâillant par luy fuffifànte caution 
de payer; le luge» Ç. U. a. "Rubrica de procura toribu^ . I. exigHedih-filio tuo~ 
Mais, en païs.Couftumiet n’eft point vie félon cefteloy, car nid n’y et 
rçceu en demandant n’en défendant par Procureur feris procuration; 

DuProcureur d'office tant duRoynojlre Sire œommed' 'autres '■ 

Pt ToflUo Je Procureur d'office éft celuy qui en Cour d’aucun Seigneur eft pro*- 

XrtturtHri» moteur de luy faire partie contre tous delinquans qui au territoire 
tmfUmsm’mx dudit Scigpcar ont delinqué,foit partie adioindte,ou fans patrieadioin*. 

<3:e:mais qu’il y ait information precedente ducas , autrement ne le doit 
raya»» , qu'il £nre,& de traiter de fil eritage,S eigneurie & demeine du Seigneur: car 
f 4 ** >oir ** fans Procureur d’office ne fe doit faire ne traider : & d’atteindre confié 
* cation pour le S eigneur^fi comme par le Procureur du Roy noftre Sire,, 

on peut voir en Parlement. Si fçaehez que du noble office de Procureur 
d’office il ne faut pas telle folcmnité de procuration que dédits efidid;. 
Car ilfuffifl que fommairemétil foitinftitué 8c commis de fbn Seigneur 
entour fondrait garder , caufès & querelles fb us fonfèel tant feulemér, 
car puis que le Seigneur cft teLqu’il a telle Cour que de celle Seigneurie 
&C iuftice,fon féel doit fuffire en ce. Si dois fçauoir cjue tous Procureurs 
d’office par information precedente, fuppofé qu’il n y euft autres partie» 
que de luy,fr peut-il faire conuenir Sc traire en iugement contre luy tou- 
tes parti es, que par information il feraapparoir quîàadiournerfont , car 
fans infonnadonpreeedente , & fans celle infbrmationauoir tnônftré 
au luge tellement que conumlfion luy en foit baillée, & fans FAduocar 
d’office il ne peut ou d oit quelque partie faire CQnuenir,n' acfîaumer.C. 
~3ê Adaocat.pja-t-rdtionalespriuarei. çrc- 

Comme le Procureur d'office fe peut- mouuoir enoyant plaider iet parties 
Item f’iladuenoit que parties plaidafTenteniugement, Fvrte contre 
m _ raotre , fans ce que le. Procureur d’office y fuft adioind d’vn enflé ne 
ioind *u » Ai- d’autre,& ilouïft qjt’en. la caufe euflcas ou caufe qui competaftàfon of- 
uocat s cr p r#_ fice, fi peut-il dire: Sire luge i’ayouy plaider & ventiler par telles parties 
tartan it com- telle chofè dont i’ay caufe de raoy mouuoir, & faits concfufion dite ft 
telle partie obtient à l’encontre de telle, d 'atteindre 8c auoir pour f’ô ffi« 
ce telle amende» Item , & feiublablement le peut dire contre lapartfe 
•»f* maîtftii ^“edèenfaifàlntconclufion d’vttCofté&d*autre i iaçoiteequ’infôrma- 
•mtmfl. don n y ait, & qite .de premier ne fbitadioin& àaucunes des parfiesipui* 

qu’il oyt ventiler chofedequoy il fe puifïè mouuoir, car fouùentesfoi? 
aduiétqpcle Procureur d’office eft pro & contra toutes Ibs deux parties». 
Afrtfl i» Par- ^ & peut r ? n ^ cc adioind auec chacune potée. Jm fiât ordinateur 

Umou. m cp Arla,mtnto pro le h arme Flanùrtgi due tomacen.alhre contra dominant- 

oAbbatemffin&i zAmandiin pabnla h intantes eiufdem , anno dommiM- 
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CÇCJfXr ///• Item dois fçauoirque nonobftant le noble office dudit 
Procureurd'ofEcc , & qu’ainfi puiUe pat adionâion mouuoir ainfi que 
dit eft, & faire toutes concluions duiles& criminelles , car en Cour où 
il y a Procureur d’office/ à peine fe doit nul auancer de faire conchifiot* 
criminelle, fors le Procureur d’office^ .qui peuepar la nature de ion offi- 
ce contcndxe à toutes fins, & partie qui aucun csfbis y contendroi t; en- 
courreroit griefue peine félon l’ancienne loy,f£anoir eftpcine de talion, 

* qui portepareÜle peine qui decliet qu’on veut faire porter la partie fur 
quion fait peurfuittè. Etpourceaeuépoinueu du Procureur doffice 
qui peut à toutes fins côtendze fins periide partie adioin<fte,à fin que de 
tous mesfaidts la vérité puifTe eftrc fçeuë, car il n’y a au défaillir de partie 
«dioinâe.qts'aiuende duilè & ddpeas. ’Fout*sfbis>' i en t<£ (fs ne de fr 
haulternacicre, nefipeut il, ne. tfckadi oindre fànsànfôrnfceaon precc- 
dente>nefiuu autorité de luge. .V. 

Q*fb Urtcurt tir <£ office peut decbùrtndefAult commeantres. 

Item * J peux & dois fçauoir qu’encores nonobftanrfon office, fil ad- 
vient que ledit Procureur face contre autre partie,& il ait en la caufè au- 
cun appoinâement à tenir oui verifier^oit pardeuantCommiflairès ou 
autrement, &, le Procureur d’office défaille deferuir à fes ioumées qui 
feront données & ordonnées , iaçoit ce qu’il y. ait partie adioinâreauec 
luy,fipeut-ilauffibien choir en default cotre luy : fle peut-on auffi bien 
contre luy prendre expioiâ tel que contre autre partie : fi ainfi n’eftoit 

S ue de fbn noble office f en peut releuer, car par la vertu d’iceluy fbn of- 
çe puis qu’il môftreroit exoine qu’il euft eu à caufè de fon 'office en aU-' 
cune maniéré, il en eft à releuer- Mais fi lapartie qui eft ioindeauec luy* 
d efàillnj r fans la coulpe du Procureur d’office, pour-ce ne feroir-elle pas 
rçleuée, en tant que luy compete : mais prendroit de pourrott atteindre 
contre luy la partie aduerfe tout exploit fèruant à laiournée. Si dois fça- 
uoir que celle reiglefauc en cas que le Procureur auroit à faire pour cau- 
fcdeLheritage ou demeine de fon Seigneur : car lors nepeut, ne doit c- 
ûre prins .c^ploiâ: à l’encontre de luy ne du demeine defon S ergneurme 
defqnherfiage, nepeut-il faire chofè dont illepuifie amoindrir, mai» 
croiftre le pourtoit-il, car en tel cas le Prince en fà iurifdidionferoir 
çôme nfineux.E t pour-ce nul exploit ne fè peur fur ce atteindre ne don- 
ner. Q£cn faunegar de default ne fc donne. 

, Encores veulent dire les Sages qu’en cas de fauucgarde enfrainte nuis 
defaulcs ne fç doiuent donner contre k Procureur d office,pour-ce que-^"^ JjT 
puis que fàuue-gatdfiferatrouuce en£rain&e,ü co muent queUefoirrcd- ' J ‘ 

inregréc,fhppofé encores b b que patrie iniuriée ne fevoutfift ja mouuoir 
ne faire fait à iuftice,n'autremér, pcuu-ce ne demsuréf ditriLpoinr que k* 

Procureur d’office ne feifl fon deuoir, à fin d’amédepour le Roy noftre 

Sire , & pour la reiqtegrationde la garde. Et fi ferok amende ingée à la Au Hut» tfiri* 

Î >artie en fon abfèncç pour caqfe de la réintégration' bien le :prénfift * l* m*i»y 
i elle voqlpit ou npn* ' fa frit ordinemm per nrrefinm cnrùe ‘Petrl4^ _ 

qgpfi^iflter domine^* wnitm? fy^mmin^tx vvnfntte : P<f * 

Gi j 
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pauperer» fùmdu* » quierat ko filuagardia , & qui frérot vulneratus pet 
fitmulos di&i comités >St quod déficha nmdabatur centra procuratorem 
officq ta caufifiluagardi*. Itu frit diShtm per arreffum diéht curia Par- 
Ctmenti, inter Iacooum de Erre firuientem armer um ex vna parte, &in- 
ter Jaoobum.à Le place de ttrnace ex altéra > annodemmi M. CCC, 
LXXIII. 



ANNOTATIONS DV Tl LT RE 

DlXIISHEr 

a. i Sfajfa jy ft V L X Procureur eft celuy qui n’efiant Procureur 

ïiYj d aucu,toutesfots je dit tel, ers'entremet a fes affaircs,\t con- 
r îri ex l^icct.Drdc iudic. &c I. licet. c. de procurât, ou que 
excede fin mandement & procuration , 1. fi procurator.c. 
eo. rit. 

b IL fimble entendre le Procureur Fifiahqu en plufieurs IurifdihHons on 
ditt ‘Procureur d’office • 

c Ex rit.de procur.D. Sec. appert qu'il y a différence entre le Procureur, 

adlites^«’sn appeUeetscores Procureur,^ celuy qui eji ad négocia, üueaet 
*dminiftrandum,vt feribirur in L 43-D.de procur .qu'on nomme retenant r 
_ d En mon liure eferit d la main eft adioufté- Ce quia lieu auffi par l'vfigt 
de Haynault : mais la reiglefioult en Francepour ht E glifit Cathédrales à* 
Colle fioles, corps de Pilles qui ont communauté, <y'i'fftats,quipour leur di~ 
gnitepeuuent efire recemen demandant parProtureur* 

. c Les procurations fcdoiuent, pafftr pardeuOnt, Tfotaira, 7 * aheUiont 
& perfinnes puhlicques : & on n'y a ejgard fi elles fiat*- finîtes par efieri- 
titres priaeesr 

f T outosfois en Cour et Eglifi font recettes lesjrrocurations p affect parité 
uantTfptaires eu Tabellions de Cour laye&feculierts’ 

g II rend en Français Cheualierxe que L militera. & antres dient miles,; 
comme fiât auffilegrànd Coufhemier^tvtfi que £ ay remarqué en quelque an~> 
mtation.T outesftss on pour ra i t mieux redre le guerrier/m homme de guerre. y 
qui par le droiiï Romain pouuoit efire Procureur en fi caufiAxpû fripendia* 
ç.de procurât. 

h Des Procureurs en peut voir ce que SpeculatoraJtafueritts, & autres 
praticiens ont efcrit.I’uy cy deffus noté que les Procureurs font aucuns aux 
confies (pprocesjes autres aux négoces: & des vns& des autres y aucun sent 
mandement general, tplesautresne [ont qu'à certaines & jpeciales confis, 
eus ajfairesA.i.Sc aLD.de proeuratr^j» a des caufin & affaires efqueüesfitfr 
fifi general mandement , & les autres a ui te requièrent fpocudan cas . Vider 
SpccuLd. rit.de procuraro.Hofti.in lumma.co.rit.& alios. 

i Les procurations pour plaider doiuent efire generales, & fi telles fintfeBes 
Comprennent toutes confies prefentos'& futures : & ainfi on le pratique , fine 
fi arrêter à ladifputodos De àeun* Ëtpour le regard de la elaufit enuors tou» 
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& Cotre ftM/yâ*/- wjrcap.Jdagendû in tf.CIcra.nowpoteft co.Ce qui fuit 
des deux ‘Procureurs fe/ts ma fuànd Ut fint filidairement totsfiùusff.- 
k Eneorw quelapronteffe de payer le iugijtt fiit mifi en la procuration, 
oie ne la fier a ef offre valable, <jr if confiituant tenu de payer U toge* Imbert 
lib.i.cap,ï7.nec enim dbi/ed domino yincit aut vinciturj. fl pr ocurator 
mcus,3c l.Pliutius.D.de proeurat.I.4. D.ds te iuJic.l.hoc iure.û.dc ft>- 
lut.Ôc fentenda fertur in perfonam do mi ni, noaaucen» pcocuratoris, vi- 
de qux notanntradlL 1. c. dé (tn.Sc intertoc.l. vie; c. de miur.gloCfin. in 
cap.licet.de probat, Maf.tk, de procurat.BUm, 14. 

I Apre fint Us Tfot aires /fanent bien drejftr [es procurât ions, ou les r Pro~ 
tureurs me fines en fint la minute, fias eftrebefiin de ce formulaire , qui efi 
trcs-geiferal <jr comprend les deux efieces de 'Procureurs, u tv caufès fjraust' 
seegocet tutoie les procurations fi generales peuuent quelquefois preiudicier fi 
ceux qui lot font portât ils les doutent bien cofiderer,auam quelespajfer . 

m De viborum verborom , in tiitSü mon s 3 c mouenctu , Maitte&u» 
dt.de procucat,num.i7.1mben. lit». 1, cap. 17. remarque qu'il fitult mettre 
en la procuration, que celuy qui conJHtue ‘Procureur, promette aupir agréa- 
bit ce qui fira bien & deuiment géré par luj: (jrnon fimplement , ce ‘qui fera- 
yarluyfbiËT. ~ > ■ 

a En cefte generale procuration y odes cl oufèt, que fins pim jpecial mon -• 
dememle ‘Procureur ne pourrait exécuter, comme d- affermer ehiugement 
pour la partie , oufitrfkitts & articles.' Auffipar les ordonnances la partie 
doit affermer etsperfinne ejrnonpar'Pyoeurour. 

o Cecy ne fobfirueasinsfitffifi (internent que filafibJHtution efi débattue, 
an face apparoir de la procuration portant pouieoir de fùbfiituer. TPecefié 
matière on peut voir ■ / afin .ad l.quod quù« l.nihil. 1. nulLuc. de procur. 8c 
Kotîxbcck,iof.itt.Sç 14 6.8c ai. . 

p C efie p f-aéliqke nefobfirue pltuatins lé tuteur petit confiituerProcureur 
en la çaujc défis pupilles, comme en la fienneatuant contefituion. 

q Eft enim procorator in renrfuam: nifi fortè litemredemerit , quod 
«ft ptohibitum>l.litcm.c.de procurato.l.io.ii^&vlt.c.mandari. 

r .Cet article ri efi aucunement ibfiruf, &teslolx itëfilteguéesnf parlent 
de lataufe qui fût contre le ‘Procureur en fin nodclpotfi definarie : oins 
contre celuy quifaconfiitué, tirpoter lequel -il efi'Pro&trturen demandant, 
triais par le droiü François reconuentim ria lieu enCossr lape , finonaè 
tas porté par la Coufiume de ‘ P'arù , art. rofi. oui eu ay traiHé pim ample* 
ment. 

f Cecy efi fondé fur la L»pf octitatoribœ &Teq'. c. dé procur. {. poftlin 
«enffe Etfeq. D. ea. I. (iproc«rator.$.vlr.D;de dol.<Sç met.excepdiib c** 
fccutore. b. vit. D. de appel!» Toutesfois la pratique de France efi au cons- 
truire, par-cc qu'en peut reuocquervtt ‘Procureur apres conte [tut ion , en tout 
citât de caufir 

t ‘Pour celte raifin pararrefidélaCourpromncé en robbtsrouget, le 22.- 
Decembre 1 fSç-a efie tnmnbt aux ‘Procureurs ts caufes de retr ait lignager' 
de faire les offices cuscutes affiliations fiûuant Lecoufiume du lieufùr peina 

iij, 

l 



Digitized by v^,ooQle 



54 S ÔMME RVRAL OV LB. GRAND COVST^M. 

de tout dtïfensÀemmegts & intereftj tttuers leurs parties- . 

u Cecy nefobfiruefi efiroi&ement , encore^qddfiitrsqMis parjtfordod-. 
ponces: car lesTrocureurs ordinaires peuuept ftmparoir fins procuration, 
Jiuf'a fie faire aduoitendr ne fiera nutlela procedure fatât aueç eüx: comme 
efcrit Imbert.lib.in.çap-17. .. - 

X En Matier e.erfflt initia frinsfa Ale port#, eftleïPKicMtSHrdHftoyi, jm 
Fifaalpourrinterefipuklkevlapmdtirnidedmimnl-r.r^: -;•> 

y Céftc peine dct'align, jCUius,fkmÇ0W©jn4fegC XIÜi'tafe. r& librisiuriS 
Romani & aliorum wfoïtmtffîfieprafiifycin.Frdnce'daù teipeinesfine 
arbitraires* iuxta l.hodie.D',d<^<$ids4d®WMji ailleurs amplemetdifèouru. 

z vfi in fie fa ordonne parlesOrdOnnaiicesdeFhilippes Vt*de l'an 1344* 
Çb*rUsF / -iwS-CkarlesKHIXfawxrt^&wjvari^ïLèytXI I-t+pgs 
Ort-4t-& i507-art.io&Franf.eitd\if&frtk'2-*rt-ta*é!iS-dethfaultveirl* 
SfH dtJPéiYlcffttp (i ordotfyMTtçcstU G mit H en* 

q/A*i,ç.jic AàwmMïktôfifa^ Rebu&de àdûrtift. 

• a a . Encor es que contre le procureur du Roy, ou'd'vn Seigneur en fi iàfii-: 
ce, on ne procédé par fi eftroittes contumaces , que contre vn particulier ,fiefa 
ce que l'egaditi de iufiice requiert qu’ apres delais, compétent on le puijfie firÀ 
clorre pour l'infirutlion & conduire du procès: afin que fi demeure negb* 

gepçeflefiit caufit d'emptficbft le iugetpent- Aujfiett plufieurs cash faitt du 
TroçnreurFifçal prttkdiçie au Seigneur somme traifreJrnbertlxb. i.cz.xq* 
& fin tres-doUe interprété Guenois. • f ' 

b b T el default fir oit plus tofi congé; & le fait de la fiuuc-garde enfiaitt* 
te requiert cognoiffdnce deçaufesomme u êfte noté cy dejfut:teUement qu'il ne 
peut eftreiugépar vp fiuldefianlton.çopgé-^ >. \ « • , - 

. ■■■. • l_ ! !■" ■: - r:.i \ k_ 

_.D!E.P.pRJEX\ft - P.E..^ÉïTê^<:. 
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Ojitey R ,dc lettres * que les Clercs appeau 
portator lister arum , cft ctluy qui le faiCt partie 
d’aucune action ou conucnt de lettres; comme 
porteur de lettres. Et par-ce qu’elles font com- 
mandement , qui dict , ou à celuy qui ces lettres 
portera: Si dois fçauoir puis que môftrcay quel- 
les perfonnes font à teceuoir fans Procureur , de 
quelles par ProcureunMonftrcr veux côme lins 
procuration on peut intenter demâde 3 &iaçoit ce 
qu’on ne foit obligé à celui qui fait lapourfuiçte fi peut on faire pourluit- 
te cotre autre en Cour par porteur de lettres: iaçoit ce que fobfigatiô ne 
foit pas au nô d’iceluy qui lait la pourfuitte.Ecfçachez que puis qu’aucun 
fe rend à porteur, des lettre^, & qu’il a les lettres par deuersluy, il ell Sei- 
gneur de la choie ;éc en peut^are ordoiinet,qiuclcr,cedêr,6c tranfiger X 
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&.YQÎP.nté,ne çeluy au nô duquel les lettres font &tes, ^principalement 
obligé, ny a que voir ne que aire : fi ainfi n’efloit qu’il vouliilt arguer de 
faulx contre câuy qui fesAertrés adroit 1 ,' ^‘qü’aùtrei'ritnt <|ue de raifon 
luy euftles lettres oftées. Et fuppofoquc ce porteur fuit porteur de bon- 
ne foy, puis que comme porteur des lettres il auroit intenté demande 
contreioblieé par vemidc^di&es lettres , St fài&conuenç «n£our, 8c 
lcslcttres obligatoires exhibées. en Cquc^ jamais Jeprindpafi-<piipn,f ft 
obligé 4 ne peuctyenir cdntrc.cc quefon porteurdc; lettres a^r^fjqçl^ne 
rappellex ne le peur.ne vente à feacoivcrc,aeny eft{àrtcép^^aa& Cpn- 
uientque ce qui eft commencé pàrtépotteur^oit mené Iroîfoapfof- 
fit ou dommage ., ou pat ion Procureur i car puis qu’il auroit la cauie en- 
çommencée, bien y peut conftitucr Procureur , mais antre comme por- 
teur ny foroit à çeceupir. Car puis que par vrt pPKtur éftla querelle en- 
commencée, il çôuientque parce mefine porteur foit dçcidéev<Sc pour 
ce doiuen t en encommencemét du procès les porteurs desjeetres, met- 
tre outre en Cour leurs-lettres obligatoires , par vertu desquelles ils Te 
rendent porteurs de lettres : & puis ne les doiuent r’auoir iufouesà ce 
qu’il foit diét & déterminé de la caufè : à fin que nul autre par celle lettre 
nefe peuft porter porteur des lettres, car trop inuoluée chofe feroir, fi 
plufieurs porteurv fo ’pouuoient d’vflé/mefiâé. lèttre rendre, Procu- 
reurs. 



De porteur de tetiresdant le principal efi mort . 

Itemeft àfçauoirque fi vne mefîne obbgarion qui feift comman- 
dement, ou au poctQut de Ces lettres ,*eftoit apportée püFaucwï porteur 
en Cour dontle principal à qui on feroic oblige^fuft mort jéS? pour- ce op 
voulfift dire que par ce leportcurne feroit xreceupir , cô mdpbrtcur dds 
lettres ; içachçz quefifonoit , 1 8c conuiendroitquç Fobligé. t tefpondiil, 
noaobflantja mort du principal, comme diâ éft ;mai$ i les hoirs du 
principal obligé voûtaient dire ehCourquo cepq^teuf tfelt pas porteur 
de bonne foy , & qu’il a les lettrés eues (ans lcmapdementdu mort , ou 
fans leur fçeu qui font vrais hoirs & fucceflfeurs du principal , & qu’il n’a 
Jtjttf de les auoir parquoy il puifie direnc maintenir que baillées luy 
VPnt,nepuifie eftre porteur de bonne foy , ce qfiiii ennuient en tel cas,, 
car il ne peut dite par raifon qn’illmtidtaihenreurduprincipal^ie pour 
tdlamenteutinftitiué , a’ànfit qail aitbtjltspjc acheppéadhomme quide 
bonne foy la puifTe vendre » ne qu’il faitparjxanfaiition n'efohange d’au?- 
tre debte a aduon qu’il euft coques BUprkreipal,ricB autre manière. Et 
pour-ce il appert clairement que les Igrntes fiafaos. ultra » pourquoy r’a- 
uoirlesdcwueutltfdi^bpttSwSçachwqu^iCopiiipcii'erlbBtibienà.rocei- 
uoircmaiscenefdoitautre^uefooii^obayanec^dèdulpiiiuàpftlmoriv em/UtMù» 
ne la partie par clpecial ob% f à» ce direme £aotaàre<Sûuoir. Ita fititordt- 4'AdmtMtt A 
vatjtf» çrfonfiiltitm s» ‘TarUmento , permutions oOnfidta?es’& uédstlcatos 
in yyaçaùfi quêteras inter Tetnnn de laFoye ex: VAU parte viditàmfine f* *' We 

Simon gbalut pane : & farunt çonfidtçret m^dierJ o. jintharstn^Mfxp- 
^er,^ndreapd^^Loi^^^:^tita alUu' ~iourv j > tr ••• 
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ANNOTATSQNS DV TILTRR 

VNZIESME. . 

» 

I O f^E S qriil [mite que le porteur de lettres Mb . 

igatoires en ait la ceffian&tr an ftert ,&Y*iffe agir enfin 
‘ nom , iuxta ea «jux cradunturi SarcoLadiÆida^. fi he- 
» res. D. ad j .c«Trcb.-£c Baldo. adhj.cule nouaty? efl-cè 
> q te nom ebferribs qu'il ri* mille aüion,fins exprtge cejjion 
& tranfpartMcct ei re&è foluatur, vtadie&o foludonis caula,l. fi cjuis fti- 
pulatus fiïerit, J7*D .de folution. pour cefi-e quefiion an peut voir Bald.iA 1 . 
diflblutx. c. de foluc. Laliud. D.eo.dt.fie Rebuff.traa. de lie-cris obiigat. 
Et encor es qriil en.fi aiHonpontftJkire payer, vt tradut Io. Gallus quælt.4. 
& Boërius decif.154./? efi~ce qn'tljàudroit qu'il rend fi les lettres obligatoi- 
res, & baillaft caution <f indemnité jÇtmme a efié ingépar arrefi du 1 S Jour de 
Décembre,! s *6* 




DES INSTITEVRS ET EXECVTEVRS, 
Tmxs XII. 

Nstitevrs * fie exerciteurs fontles fami- 
liers que les marchans ont fait de leur marchan- 
dé tant par mer comme par terre,& qui le firi^ 
de leurs marchandiies meinent & gouuernent, 
{?“* ce que les marchans y foientptefêns.Si dois 
fçauoir qu’aulfi ceux font à receuotr en Couc 
uns leurs maiftres au fait de leurs marchandées, 
ne fins autre procuration ne lettres auoir, iaçoit 
ce que le fait ne leur touche , fors comme à*BU. 
Iets fie gouuerncurs delamarchandifc : Comme fi ton varier eftpartil 
commis à mener la marchandifc par mer, & en celuy faille aucune choie 
par achat ou par emprunt,ou par autre extra&iÔ-quc luy faille eh fa mar- 
chandée ; fçache* qu'à ce faire eft à reccuoir , ne tu ne pourrois refufcf 
ne contredire qu’il ne te conuinft ûdsfaire ce que par luy feroitfair.p ro- 
mts, accordé,ou deûccordé, obligé, ouaftoüé/nft eniugement, oude-t 
hors u amli n’eitoit que ton vaffet fuft trouué en- fraude ou collufioti 
contre toy,car lors le pourrois defàduoüer,& non autrement. 

Des ferrntearsimenani marchand ÿo. 

^ i tcI * 1 P cœt ^ dois fçauoir. Se ainfi entendre dis varlets qui mrineni 
marcha duc par tme.CJiiiqombr.de infiù&exereàoriaaSlioJfirnm ram. 
&e.&.lex coittraEl^mfermrHm , &c.& Lvtfiiteri* , &c.& U fi a malière s 
ipeux fçauoir quelle cüfferexureiiyà entrc4<!Hbn inftrtolrc & exercé 

toire. 
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toire.Sçachez que U inftitoire proprernéc eft la çhofc, qui eft par le mar- 
chant commife à varlet,Sc exercitoire eft celle qui fèroit commife par la 
femme qui icroit marchande.^# inftito.& exercit.aclJ.fi à multere. 

Du concierges & gardes duhojlels . 

Concierges font ceux qui font commis par les feigneurs à garder leurs 
hoftels durant qu’ils font nors du pays , & qui ont fa maifon en garde 5c 
en cure. Si peux & dois fijauoir qu encores font tes concierges d’aucun 
hoftdàreceuoir en Cour , pour les caufes ou les necefiïccz àThoftel ap- 
partenantes , fans ce qu’ils ayent autres lettres nÇ procuration de leurs 
maiftres,fors la conciergerie.Le c concierge peut conoenir , de on le peut 
faire conuenir aufïi. Et côuiendroit que le feigneur de l’hoftel euftpour 
aggreable ce que par luy feroit faid au faid de la côciergcrie , li ainfi n’e- 
ftoit , comme dit eft en la rubriche precedente , qoe Je feigneur y puifte 
monftrer foute ou collufion contre luy : voire par plus forte raifon pour- 
roit-on àdiourner le feigneur de l’hoftel à la perfonne du concierge,5c à 
fà conciergerie , pour autres caufes qui feroient de la iurifdidion du lieu. 
& bien fçauoir le fift le concierge à fon feigneur , fi tant aimoit fon mai- 
ftre,ou fon feigneur. 8t ainfi eft-il vie aflez en pays couftumier , puis que 
les feigneurs font hors, 5c à la caufe touche la terre dont ladide concier- 
gerie & hoftel depend,Et ainfi le veut le droid efcrit , car dure chofe fe- 
roit fi pour l'abfonce des feigneurs , qui font fouuent hors , les debteurs 
contre qui ils ont à faire , on tardoit iufques à la reuenuë des feigneurs, 
qui fouucntesfois eft tref-longue. 



ANNOTATIONS DV TlLTRE 

OOVZIESME. 

N peut voir à cepropos tir. D. de exercit. ad.& de in- 
ftito. ad. & c.dc inftito.& exercit.ad. de differenda. 
inter inftitorem & exercitorem, & vtramque adio- 
nem vide Çuiacium in parat. ad rit. c. de inftito. & 
exerc, ad. ç-r L'article enfuyuant. 
b Il s' abufi pour ï exercitoire ,par ce tjue l exercit eur 
t'entend aujfi dé l'homme , que de lafimme qui frit marchandiez Et eft exer- 
citor dominus nauis qui eam per magiftrum naui prxpofitum exercer, & 
omnesredirus & obuentioncsilliusp'ercipir. Li.#. exercitorem. P, de,. 
exercit.ad.quid fit inftitor traditur in L 3. 5 c 18. D . de inftit. ad. 

c Huiufinodi adio quafiinftiroria dicitur *ponr le regard du friS de lu 
conciergerie feulements 3 X%\.'U§ .non autenv D .de excrcif.ad. 5 c L j. non 
tamen. £). de inftito. ad. 

H 

■ \ .. J ... , ...V : ' 
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DES TVIEVR5 ET CVRATEVRS AVX PVPILLES* 

Tilt re XIII, . 

V t e v R s & curateurs font ceux qui par le iu-* 
ge font ordonnez à gouuerner les pupilles pat 
l' ele&iô des amis aux pupilles. & moindre d'ans. 
Si a dois fçauoir qu’il y a différence entre tuteur 
&c curateur,car proprement à parler le tuteur eft. 
ordonné à la cure des pupilles,& le çurateur à U, 
cure de ceux qui/ont turieux, & qui gouuerner . 
nefefçauroient,ou de ceux qui (ont expatriez,. 

1 ou de ceux qui font fous aagez>ouiangoureux. 
Si (ont encores ces tuteurs & curateurs pour caufe de ceux quils d ont en 
garde , à receuoir , foit en demandant ou en défendant , iaçoit ce quils . 
tfayent point d’autre procuratiô ne pouuoir que de leur tutelle , car c’eft 
pouuoir afTez , ne (ans ce que la caule leur touche en leurs perfonnes. Ec . 
dure leur pouuoir de tutelle tant que les .pupilles (oient venus enaage 
de quatorze à quinze ans en mafle , de de douze à treize ans en femelle... 
Et le curateur tant que. le furieux reuient en eftatdeu, & de l’expatrie . 
tant que retourné elt au pays, ou qu'on foit acertené de (à mort, ou de. 
(ousaagé tant qu’il viue deflous aage. Etne peut eftre tuteur ne curateur., 

E erfonne s’il n eft habile à eftre reccu enCôur, comme vous auez ouy en 
trubriche decc faifànt mention : & c conuient qu'ils ayent fondatiô der 
iuge qui cç peut faire , ou autrementrout.ee qu’ils auroient faiéten autre 
cftat,ne vaut. C* Li.de confirmand.tut. . 

De pupille c/ui ri' a tuteur. 

Et s'il aduenoit que aucuns pupilles n'eufTentpoint de tuteurs, on 
les voulfîft traire en caufe , fi conuiendroit-il que le luge leur pourueuft 5 
de tuteurs , ou autrement on ne pourroir faire ne intenter adion contre 
eux,& fe peut faire à la requefte propre de ceux quiles veulent traire en 
cauie,& le doit le luge deflous qui c’eft à faire, ordonner,& contraindre 
les proifmcs f aux mineurs de par pere Scdc par mere à ce eftrej.& curer:- 
nerefufer g ne le peuuent s’ils n’ont trefloyalle exorne, qui foit à rece- 
uoir & n'v doit auoir autres que les proifmes tant que recouurer on en 
j>ui(Iè:& a proifme n’y auoit , le iuge doit d’office commettre autres qui 
a ce (oient idoines. C. l.i.yuipetanttut.vel curât. 

Qjte le mary tic peut eftre tuteur défi femme. 

Tu dois fçauoir que la loy eferite defend que combien que le màiy- 
d6it eftre parraifon curateur & auoir en curelcs biens delà femme,tou- 
tesfois s'il aduenoit que la femme cheut en eftat qu'il luy conuint auoir ' 
curateur , fi 11 ne le pourroit eftre le mary , & larailon fi eft pour ce qu’il 
pourroit fembler que les biens qu’ils viendtoient de par (à lempie , « en 
aymeroitplus cher faire (on profit que celuy des hoirs delà femme , qui 
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1 ■irt jt ccfans n’auroit de luy, C-tjui darf tut.vel curatJ. markm. 

Qufls peuuent efhe tuteurs, 

' Encores peux 8c dois fçauoir que lourd, muet, aueugle, ne Cheualiers 
* qui fçauent le fâiâ des armes, ne perfonnes qui ne font du lieu dont le 
cas s'offre J & qui n’auroit dequoy faire feureté,ou ne feroit fuffilànt clai- 
rement à voir pour là faculté, ne lêrf, ne perfonnes qui doiuent au pu- 
pille,ne le pupille à eux,ne perfonne qui ait perdu relpond en cour com- 
me dit eft , ne le iuge en là prouince : Toutes les perfonnes dellufdiétes 
nepeuuent ne doiuent eftre. tuteurs ne curateurs, 8c félon aucuns ne 
doiuent auflï parraftres ne marraltres. ' Ter authen . minorés débit or, çjr per 
tttum-tit.C .eod.li*qui dure tut.vel curât* 

De prefi quefaill le tuteur. 

S’il aduenoit que tuteur preftaft aucune chofe du fien pour les befon- 
gnes au pupilleqmis que cefèroit venu en fon profitai doit rauoirfur les 
biens du pupille:& fi autrement le faifoit ou prefloit , l’auoir du pupillci 
ou en commencement duproces , ou de querelle qui ne venfift au pro- 
fit du pupille , s’il n’auoit ellé faid parl’aduis 8c accord des proximes du 
pupille 8c de par pere & de par mere , fçaehez que ce feroit au péril du 
tuteur 8c curateur. C. de admitùftratione tutorum • Ufimpîm^ Lnoneft 
ÿnotum* 

D'appel faire par le tuteur- 

Encores peux & dois fçauoir que fi le tuteur a plaid pour le pupille, 
dont il a fentcnce contre luy , appeller en peut tuteur & curateur , mais 
foire le doit par le confcil des proiûncs& amis du pupille de par le pere, 
&.de par la mere, ou autrement ell au péril du tuteuc& curateur : car 
s’il n'appelle, & le pupille trouuaft en temps aduenir qu'il euiltraufè 
d’appetler , le pupille pourroit recouurer fon dommage fur tuteur 8c 
curateut,ou les hoirs d eux , car celle aâion cher fur les biens des hoirs 
des curateurs. Et encores fi le tuteur & curateur appelloit , 8c qu’il ne fit 
là diligence de pourfuyuir l'appel , ce feroit auffi a les périls , carainfi le 
veut raifon & ta loy eferite- 1 C. dt adminifiratione tutorum . /. fi bo~ 
nam . 

De quittance baillée par le tuteur* 

Itemfi le tuteur demande debte qui foit deuë à fon pupille , 8c celuy 
à qui celle debteeft demandée requiert pleige auoir du tuteur , afin que 
en temps aduenir le pupille ou fon hoir su mouroit ne pcullent pour 
celle debte ou caufe approcher le debteur ou fes hoirs , bieri prendre 

} >eut le debteur qtiittahte de ce qa’il payera au tuteur ou curateur de 
uy , ou là tutelle foit incorporée , car autre pleige ne garant nell tenu 
de foire tuteur ne curateur, & vaut celle quittance lèurement,ne ia- 
mais lé pupille ne autre pour luy ne peuUent venir contre celle quittUn- 
cc.-C’. eod-tk* l-tutores- - c - ■■ 

Hij 
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De compte rendre par le tuteur. 

Item 1 s’il ad uient queaucun des proiûnes dudit pupille voulfift auoir 
compte des biés du pupille,que le tuteur & curateur a eu en garde auant 
que le pupille euftfonaage , içaehez que auoir le doit auant que le pu* 
pille foit aagé , 8c queluy nxcuncs peut demander Ton compte* Mais s’il 
aduenoit que le tuteur ou curateur dilïipaft le lien mefme , ou inconue-r 
nablement les biens du pupille, dont les biens du pupille fuflent-appa* 
rans d’eftre g allez, lors s’en doit eilre traid au iuge par les anais , 8c y doit 
eftre pourueu de remede pour le pupille. C. de admimjlrat. tu. l-pro- 
officie* 

De lays ou don fùH au pupille* 

Item fi le curateur ou tuteur fçauoit 8c pouuoit fçauoir que aucune 
chofe fuft laifièe par les amis par aucun don ou maniéré au pupüle,8cque 
par parefie ou fimplefielc tuteur 8c curateur fe laiflent palier tellement 
que le pupille y ait dommage , fçaehez m que ce feroit au péril du tuteuf 
& curateur, ou de lès hoirs fi mort eftoit,veu que c’eft adiô qui defeend 
en l'hoir,comme did eil cy dclTus* 

Comme on doit entrer en tutelle* 



Item n veut laloy efcme , fi faid raifon de maint entendement , que fi 
toft qu’vn eft faid tuteur 8c curateur d’aucun pupille ou autre fur qui tu-r 
telle ou curation appartient , que les biens meubles appartenants au pu- 
pille il face mettre par iuftice en inuenroire,appellez à ce les proximes 6c 
amis du pupille de par pere 8c de par tnere , ôc que l’inuentoire il ait vne 
panie , ôc les proifmes l’autre partie cyrogrâphée , afin que làufuement 
tout fi puiilè-dcliurer. Et s’il y a aucuns biens qui (oient taillez d’empirer 
par garde,on I« doit vendre pur enchère, 6c 1 argent mettre en rcnte.au 

E ront dupupftk.Oaencoces fo offre affez la loy eferite , fi font plufieuré 
iges,que de l’argent des pupilles on en peut leüer 6c prendre courtoifie 
comme du cent dix, ° 8c en aefious, afin que le pupille pui (Te cftrefub- 
ftentr du fienfam l'amoindrir, fors du moins que l’onpeut, C* de admit- 
uifi.tutJ-tutores. 

Que tuteur rtef peut exchfer. • - 



JecheJhecte*-. 
inl.tHttr.C. <U 
éàminift. tmt.ff. 

mitml.Sel.l. 

yùtUm y fie. 



Item fi les tuteurs p 6c ciurateurs n’eftoient au pays quand ils (ont cfléus 
tuteurs 6c curateurs,8c eux reuenus fiifent aucune eXcufad6,iamais apres 
ne s’en pourroiét exeufer d’exculàtiô qui euft lieu, car depuis que l hom- 
me eft nommé des proifines, 6c ordonné par le I tige, foit d’office ou au- 
tremenc,prcndrèledoitlàns excufatiop,fi elle n’eftoft fi railbnnable que 
auiugeapparuft que véritable 8c raifonnable fuft. ' , , } 

Oit tuteurs n'ont apceùfumédfe/ltx* : , , . f ; : 

Si peux 6c dois fçauoit qu'en plufieurs pays oauftumiers n’a autres t» 
teurs ne curateurs que Efcneuins dulieu 6c Jes luges qui au pays (ont, for 
Ion qtuls (ont appelle?;, honwncjjugc, corrige, ; hofte,tenanr ou Elèh*»" 
uins , 6c prennent en garde les pupilles 6c leurs biens (ans ce quak 
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ayentaccouftumê d’y pouruoir d’autre tuteur & curateur, mais fçachez 
que c’cft grand périt à eux -.cartoute telle charge que defluseft did des r Umfat^m\U 
tuteurs 6c curateurs qu ils doiuent faire des biens aux pupilles apparte- hemUcom. 
naos, encore plus grande eft & plus perilleulè aux luges qui ce font: car 
de raifon ils doiuent rendre compte de ce deuat le fouuerain luge, le pu- 
pille venu en aage.ou autremét le compte ne vaut, & ne ferait pas deuc- 
ment faid , & la raifon fi eft double. Car nul ne reçoit la chofe d’aucun 
qu’il n'en doiue rendre compte deuant celuy à qui il appartient , & qui 
amender y peut, fi le cas fi omre.& dont les Efcheuins qui ont ce compte 
à rendre, ne le rendraient pas deuant eux mefines, ne fe feraient luges 
de leurs caufes. raifon ne le pourrait fouffrir, pourquoy. &c. Car la plus 
laine & conuenable voye fi eft de leurpouruoir de tuteurs & curateurs 
de leurs proximes amis, comme did eft, & fi nuis n en auoient, d’autres 
qui mis y fiiflent d’office de luge. 

Différence d'entre pupilles <fr orphanes. 

Si te veux monftrer q quelle différence il y a félon les fâges 6c la loy 
efcrite,entre pupilles 6c orphanes. Sçacbezque pupilles fonteeux qui 
font fans mere; 6c orphanes qui font fans pere, Sc toutesfois conuient 
que puis que enfans moindres d’ans font (ans pere 6c fans mere, on les 
appelles pupilles, ou moindre d’ans. 

- De tuteur fans bander caution 

Et toutesfois 1 s|fl aduenoit que tuteurs fuflent baillez aux pupilles 
pour faire leur proffit: & n’euflent faid caution deuc , & fur fe fiffent ou 
exploidaftent aucunes chofes pour fes pupilles : S çaehez que s’il eftoit, a- 
pres qu'ils voulfiftent redargucr à ce que fait auraient ou que faire vou- 
draient, par elpecial le pupille faire le pourrait. Car tutelle fans auoir 
Caution laide eft moins fuffifàmment fondée, 6c tout ce que faid eft 
par adminiftradon moins fuffifànt, ne vaut. Per te. tit.de tut. vel cura 
que non fatifde. C. 

Lettres de tutelle pur munitre de formulaire . 

A Toys ceux f qui ces prefèrues lettres verront on orront,- tels. N. 

fàlut . Sçachent tous comme à tout office de bonne iuftice appar-r 
tienne pouruoir aux orphanes, püp itics, & moindre d ans, par telle for- 
me 6c maniéré que eux leurs biens. & Choies puiflent eftre maintenues 
& gouuernees au proffit & vtilité defdtcs moindre d’ans. Etilfoit ainfi 
que nagueresfoient allez de vie à trefpas & tel telle, pere & mere, & 
tels enfans, ou tel pere ou.telle mere, defquels ou duquel , ou 
de laquelle font demeurez enfans pupilles & moindre d’ans tel ou tels, 
pour ce eft il que nous à qui,à caufede nolère office &iurifüidion»ap- 

£ ardent la gaede, adminiftradon, 6c gouuernementdes orphelins,pu|fcl- 
:s 6c moindre d’anSyScautrcs eftans en noftrc iurifdidion qui ne le p c u- 
uentnefçaucntgouuernerfans noftre prouifion: auons à la requefte de. 
tel qui fe did auoir caufe d’intenter 6c faire demande contre lefdids 
moindre d’ans , faid conuenir pardeuant nous à certain & competent 
tout tels 6c fols proximes 6c amis defdikds moindre d’ans tant de par pere 

H iij 
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comme de par mere,pour entre eux eflire des plus idoines pour eftre tu- 
teurs , lefquels ont eileu entre eux enlemblc tel de par pere, Bc tel de par 
merc comme tuteurs defdids enfans, dilàns qu’il eftoient les plus idoi- 
nes pour élire tuteurs, & ce ouy nous aubns commis, ardonné,& efta- 
bly, & par ces prefentes lettres de l’audorité de nollre office , confiant 
des fens , loyauté & bonne diligence d’iceux , commettons., ordon- 
nons, Bc e Habillions tuteurs Bc curateurs defdits moindre d'ans Bc de 
leurs biens, en leur donnant, concédant, & attribuant tout pouuoir 
fur ce & autorité, qu’à office de bon & leal, tuteur 8c curateur doit & 
peut appartenir pour gouuerncr Bc . adminiArer en toutes les caufes, 
querelles, belongnes, Bc négoces, aufdids moindre dans appartenans 8 c 
que appartenir y pourroient, durant tout le temps de leur minorité tant 
en demandant comme en défendant. Et de laquelle les delTulHids rels& 
tels ont faid le ferment accouftumc à faire en tel cas en nollre main .en la 
prefence defdids proximes Bc amis qui pour celes rindrent fouffifans & 
idoines : comme aid eft. Et auec ce ont iuré Bc promis de rendre bon & 
loy al compte &reliqua à nous ou aufdids moindre d’ans ou leurs ayans 
caufe en temps & en lieu à ce appartenant. Entcfinoing, 



, ANNOTATIONS DV TILTRE 

IR EIZIESME- 




y A différence entre tuteurs & curateurs: mais à pre- 
(P) fent pour le regard des mineurs > les deux charges de tu- 



teurs & curateurs font confittdstës: & durent iufques et 
| vingt cinq ans. 

b Expatriez, s'entendent, en deux maniérés , ou pour 

les abjens du pays, ou pour les exiliez. & bannis • 

d zjddaisils font, tenus de frire apparoir de leur qualité fils en font 



requis. 

c En France les dations de tutelle font > eleSliues qu' autrement on appel- 
le datiucs:& les tuteurs ejleus font le ferment pardeuant lelugetfh’ n'yfaiSt 
à propos d . /. i. qui parle de la tutelle testamentaire , qui a eSté con- 
firmée par decret de luge encoret qu'elle ne feuSl valable , pour auoir 
efié les tuteurs donnez. par le testament, de la mcrtjmxx L mater c. de 
teftamen. tutel. 

f T^ro fines fign fient proches , autrement, proefines : <fr fi trouue 
ledit} mot en plusieurs confiâmes & vieux Hures. 

g Ceux qui ont, efleus les tuteurs , que lors de la nomination ils 
efimoient, foluables , ne font, tenus de leur decheance de biens, ne de 
reSfonelre de l'adminfiration de la tutelle , comme a efié iugé par ar- 
reStfolemnel , du 1 4. esfoufl, mil cinq cens quatre t/ingts fept . Arg. l.i. 
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f * Cx magiftratus.D.de magift. conuenicnd. 

h A prefent* que les tutellet & curatelles font, datiues , fi te mary 
eït efleu par les parens curateur des fa femmes il en prendra la char - 

i Cet article no s'obfiruo datent , car les Cheualliers & gens de 
guerro peuuent eître tuteurs . De cefto matière -* on* peut voir. dt. D. 
de'tutel. & fe^uent. & de exeuf. Manfiier. de tut. & curât. & autres 
qui en ont efcrtt . 

k Et conuient L Qqoriens . $, ncc yrique. D.dcadminift. & Ipe- 
rie. tuto. 

1 Cecy ne s'obferuo par ce quo lo tuteur neSt tenu de rendre* 
compte , fi non* la tutelle » finie* , eu s'il rieît déchargé pour futâition* 
L radones. c. de adminift. tut. i. eum quem. c. de fufp. tutor. L fi tutor* 
f. fi teftamento. 1 . nid finira. D. de tur.& rat. diftrah* 

m L. Qui negoriarionem.f. vit. D.adminift* & pericul tuto. & 
kpupillorum, ai. c. deadminilLtuto. 

n FoyeT^eft/anfuer* rit de tut<x & curât. Spéculât. & autres.' 
A faire tinuentaire* rieftbefoin d'appeüer les parens du pupille* , ains 
il Je* doiït faire par perfonne* publique** fois luge , Greffier ou ^(o- 
taire félon-* Vvfage du lieu , & iuxta N ouel. 72. estais ü conuient y 
sffeüer le Procureur du 'Rjy , ou fi/cal , comme légitimé* contradi- 
cteur , & perfonne capable poser defendre les droits du pupille . ‘Tour 
la confection des 1 huent aires y a des ordonnances & arrefis de la 
Cour de 'Parlement , qui en contiennent des règlement . 

o Cet intere& pupillaire ejt reduiâ par tes ordonnances fr arrefir,) 
à la raifon légitimé des rentes confiances- * 

p Le tuteur e/leu ne doit appeller a ains s'exeufer pardeuant 
le Iugo auant quofitiro le ferment . f. Qui autem. inftit. de ex- 
euf. tuto. L 1. f. fi quis . D. quand, appell. fit. i. 2. c . de appell . Et 
pour la confirmation* de cet article faift !.. tutor. 19. c. de admi- 
ruftr. tuto. 

q Celle différence ne vient du droiü Romain , ok pupilles font ers-* 
tendus ceux qui font fius puiff'ance de tuteurs , & en auge de pupil- 
larité, nempe impubères , vc ait Cornutus in 2. Satyr. Perfij : Pu^ 
pillus , inquit , Iurifconfiikus, eft qui, cum impubes eit, defijt inpa- 
tris poteftate eflè , U 239. D. de verb. fignific. les orphelins ou orpha - 
nés qui font defiàuez de pere. & mere &de biens * Et ainfi on les en-* 
tend par commun vfage . 

r Au pays couftumier parle droUt François les tuteurs ne font 
- tenue de bailler caution , principalement s'ils ont des héritages & im- 
meubles ifinoru qu'ils afietiaffent la tuteBc' (^quelle leur fuit débat- 
tue , comme iay veu iuger par arreft pour la tutelle des enfant de 
feu Larmier . A fais le tuteur donné par le pere par fon tefiament, 
an pays.de droitt efcrk,riefbtcnu de bailler caution, Laitdt. de fki&Ltucor» 
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Mafuerius rit, de tuto.& curât, /*£* par arreïl donc en l'audience peur vu 
tuteur y encore s qu'il n'euft des immeubles, du 7. tsWarsrsçà. fur vn ap- 
pel de Lyo/7,iuxta.l.teftamentodatos. D. de teftament, tutel. 

f Ily aajfez. d'autres formes , mais pour bien faire il faut demander Us 
pupilles &■ leurs fexes & aage , & pareillement les noms de ceux qui ont 
nommé & efleu les tuteurs , & s'ils font parens defdiüs pupilles : de quel 
tojlé & en quel degré : & amfs Fobferuent les bons prattviens. 



APRES ENSVIT DES BAILLIFS, RECEVEVRS 

ET A V T R E S OFFICIERS Q_V I EN COYR SONT 

pour leurs offices à receuoir. 

T IX t re XH1I. 

O v s Baillifs à caufe de leurs bailliages pcuueuc 
faire conucnir en Cour & auffipeuuent dire cô- 
uenus 6c adiournez pour leurs offices.Et ne con~ 
oient / d’ils ayent autre pouuoir né procuration 
que les lettres de fon bailliage. Et pour ce en leurs 
bailliages à caufe d’office; li c'eft en pays locabSc 
où iln y a point en leur Cour de Procureurd’of- 
fice , ils peuuent faire conuenir 6c attraire en 
6c y font à receuoir foit Criminellement, foit 
Ciuilcmcnt/felon ce que la couftume du lieu defire: car elles font di- 
ferentes. Car en lieu & en Cour où il y a Procureur d’office, le Baillif ne 
doit auoir que le coniure tanr feulement. [ Si a peux &: dois fçauoir que 
le Baillif en toutes caufes touchant fon office de Bailliage peut ÿc doit 
conuenir & eftre conuenu, 6c conuient qu'on relpondc durant là vie; 
mais luy mort, l’aâion eft expiree; car fes hoirs ne leroicnt tenus de ref- 

{ »ondre . Item par toutes telles formes peux & dois Içauoir entendre des 
ieux tenans aux Baillifs. Encores trouuerez des Baillifs & Lieutcnans 
Royaux en quoy & comment ils doiuentvfer de leurs offices , en la ru- 
brice cottee.] 

De renuoy de Cour. 

Item peux b & dois Içauoir que leBailliflàns eftre adiourné peut en au- 
tre Cour aller requérir 6c demander le renuoy de fon fujer, pourueu 

3 u’il voile fondé de fon pouuoir de baillic qui doit contenir que de ce 
cmander il ait efpecialpouuoir, autrement ne l’auroitpas; & que auffi 
le, Baillif ait en là Cour loy telle que du cas il puilTe cognoiftrc fi c’eft en 
Cour dont il eft fujet . Et fi c’eft en Cour voilmc , il doit mener auec luy 
fon Seigneur qui eft lafouueraincré, & qu’il puifle de tel cas cognoiftrc 
6c enfemble requérir lediét renuoy; lequel leur doit eftre faiét; mais que 
le detenu nefoit lié par refponce, ou ait efté prins en prèfent meffaiét: 
efquels cas renuoy ne efehet. 

Quelles 
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, !•' . r ' çkgfafi*t ïujHifese* rènuey. 

, . Car en renuoy felonlopinipn d’aucuns trois chofes y appartiennent, 

Juge qui puiüe renuoy er, & S eigneurqui requierre le renuoy, &fu- 
je« qui requière àfon Seigneur eftre renuoyé, ouautrement renuoy ne 
fçdoitfairç. j ... . >. 4 ■ 

, Derenwy de Crntr. demandé ; 

Combien que felqn, c la Ioy & les Confeüiers du Parlement, jaçoit 
çp que le fujet ne reqpiere renuoy , Ôcilyaytcaufe de requérir renuoy 
du liijet au Seigneur ouCouuerain Seigneur. Ceft à entendre au Sei- 
gneur de qui le fujet tient, eft, 8c doit eftre le Seigneur à qui le renuoy 
eft reqyis , tenu de renuoy er : ne -pour négligence ou fimpleiîe 
dufujet, ,1e Seigneur moyen qui faid diligence y ne doit ptrdre 
fondroid. Jtafnit c^tfitltnm per eonfitlteres & adnoeatos Parifiwirt 
^Parlemente , pre Domino SpiJcopo Terrtacenfi ad cAnfam fit* iurifdi - 
Rionis de F nez. inter Ioanncm de F uadripeme 'Burgenfem Tornacen-ex 
vna parte, <*rl eanne crifembien etiam ‘Burgenfem Tamacenfem &'ex alte- tf » f * 'M 
reparte, ex et ejttod queSlio erat pro heredttagiis pendentibut . &c. * U jf‘? iut P ** 

Lettres de confiimion de Badtifs par maniéré de 

formulaire* ' qua conienitfmr 

C.vbjdihgTtd. 

T o vs ceux qui ces prefentes lettres verront , 1 
Tels , falut . Sçauoir faifons que nous ad- 
certenez 6c confians à plain de fens, loyau- 
té & bonne diligence de noftre bien àmc tel. 

Iceluy auons faid commis & eftably , & pa ^ 
la teneur de ces prefentes commettons & e- 
ftabliflons noftre Baillif , & garde de iuftice, 
i Seigneuries appendantes & appartenantes, que , 

• r - : , •“*?« auons «* “oftte ville , terre , yhaftelle- 

iue & eigneurte de tel lieu aux droids, gaiges, profits, & cmolu- 

ST a ^ ouftu ™ cZ v& q#i y appartiennent ? taritqu’il nous plaira,' 

l d ,Xn T llly au ° ns dQnné j & P" «s; prefentes donnons & 
concédons plain po uuo ir & mandement efpedal de faire garder ex- 

r^o— ^ "H,? eQllCU ** of^cedebail- 

*Vdre detem?t a T & doit cof *P«« & appartenir 

de ftmondr J £ & 8ardcr T 5 , P* wds P® ur nous > & en lieu dé nous,- 
noie Srn £ W «os iuges & hommes iugeans en 

0 ucrir re tour ter ^ ic f s ^«gemens exercer de accomplir , & de re-' 

gnesà caufe dud v> U ffi de C ° Ur dc tOUtes leS caufcS > ^relies & befon- 
& ouanr, fni ^ office /PP5tenants,& à nozfüjm dudid lieu, toutes ‘ 

nous &ran f- ^ C ^ d & generallemencde autantfàire pour’ 

nous &au lieu de nousau cas deffu&d, que fiprcfciisy citions,* que* 
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faire , dire , requerre & pourfuyuii pourrions . Si donnons en man- 
dement à tous nos hommes, officiers fujetsde ladiéfce terre & lieu,., 

que à noftre Baillif fes Lieucenans commis & députer obeiflent & 
entendent diligemment aurdid office faifant , gardant, & exerçant 
(ans difficulté ou faute aucune . Prions inftamment & requérons cri 
aide dedroift fi me&er eft , à tous autres iuftkiers & officiers ou à 
leurs Lieutenans, commis, députez, & fujets enfemble, & à chacun 
d’eux endroict foy fi befoin cifc, qui noftredift Baillif, fes commis 
6c députez audiét office „vueillent & leur plaife prefter confcil , con* 1 
fort, ayde, 6c prifon fi meftier eft , & requis en font. 

Mandons en outre à noftre receueur audiâ lieu qui eft à prefent, 
le temps aduenir , que à noftre diéh Baillif* paye & deliure ' 
(ans rerus ou contredit les gaiges à oe ordinaires, aux termes 8c ' 
iours affignez & accouftumez : 6c tout ce que audi& Baillif fera 
pour ce payé & deüuré,par rapportant quittances dudiét Baillif aucc 
ces prefentes, ou vidimus d'icelles fur feel autentique, nous vou- 
lons eftre alloué , & valloir en fes comptes fans contredit aucune 
En tefraoin. &c. 



A N N O T A T I O N SDV T I L T R E. 

QJ/ATORSIESME. 




ESTE claufe n'eft au Hure eferit à la 
main y mais elle aeïte bien adiouftee : & fé- 
lon la pratique de prefent , nulle iuftice ne ' 
s exerce fans Procureur fifcal ou d office j que 
le Seigneur y doift mettre , & le Baillif ne 
peut eftrt pourfuiuy , ne pourfuiure en fon* 
nom * ne le Procureur pour office fin on~> qu'il { 
foit queltioru de foru propre* faiEt; car pour 
la eau fis du feigneur HuProcureur cru fa iEt pourfuitte en fa iuftice, &b ors . 
fa iuftieelefeigneur doit l plaider en fon nom-,. 

b Pour le renuoy on diftingue^s'il eft demadè du luge Royal, ou non Royal , 
car fi c eft du non R oyal le fuieEl feul peut demander le renuoy, fan s ïadion- 
Elioru de fon feigneur, mats du luge royal -, le fuie El ne ftroit receua - 
bits a demander le renuoy , s'il n eft oit vindiqué par fon-, feigneur : 
lequel feul fans foru fuieEl peut demander le* rcmfoy , encores que* . 
la caufe ayt eft é conteftee ; par ce* que* les influées des feigneur s leur 
fonU patrimoniales : & ïcru ay veu donner arreït eu V audience* du 
çJWardy doufiefme* ioitr de Iuiru, de* releuee > mil cinq cens fixante* 
cinq. Voyez Imbert lib. /. cap . 2Z. & Cjue7iois\ ce qui s'entend s'il n'y 
a couftumc contraire *• ' ' ' 

c Le moyen iuftkierou inferieur peut demander renuoy de*ftn-> 
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jûhifttjtu haut iuïlkier,ou fitperieHr.es castfes quilary Appartiennent d. cau- 
fe dé fa iujlicefipprla coulhtmt ny a preuenfiom&faut que le Juge,auquel 
efi- demandé le renaoy.foit %jyal oh autre , y face premièrement, drmür 
dansant, qu'il concerne* la compétence*, du luge*, comme iaytra&é 
ailleurs. 

d Est, quelques inft dations . les, Seigneurs font mettre claufe re~ 
’quifîtoirc , de rcceupjr le ferment parle* Seigneurs Supérieurs, , ou leurs 
’BaÜlifs : ou autres Juges Supérieurs,, au rpjfort de fq nets font, leurt 
iujlices. L ;• 



APRES ENSVIT DES RECEVEVRS. 

T I L T R E XV. ‘ i 

V peux a 3c dois (çauoirqtre receueurs foh* 
ceux qui font commis & deputezà receuoir# 
gouuerner 3c maintenir la rlCtptexf 'aucun Ga- 
gneur, ou d’aucune ville, ou d’Eglife , & qui 
de ce ont pouuok paedittres ordonnées de 
puiilance de leurs feigneurs. Si fçaehez que 
tels font à receuoir en. Cour àc^afp de leurs 
offices fans autre procuration né"pomiotr et- 
caufe de leurs offices faire» adiout®çr & corç- 
ucnir en Cour toutes perfonnes qu'à loy font receuabteV, fort pour 
traidie de marchandilè , ou contrat, foitjpour rente o^U payes ou 
autre redeuanceou arrerages, jaçoit ce qucccnefoicpas du temps dç 
leurs offices, mais de parauant puis queà i’office de leur récepte 
peut çompeter , 3c fi faut rdpondre en caufe ou querelje comme au . 

Seigneur ; car à ce s eftend le pouuoir d’office de recepte, referne le 
cas qui toucheroit l’heritagp qu demeine du feigneur . Câf lorscon^ ■ 
uiendroit que le Seigneur ou; Procureur pour t ce faire! fondé appa* ' 
ruft auec le rcccueur ou fins luy. Si pcuii eftre le réaeueiit'conuè^ v 
nu en Cour à caufe de fon office, & conuiene quil y relponde , & 
ne le pourroit fon Seigneur en ce defaduoüer: u peur donner corn-* 
miffion pour luy faire payer de fà recepte fouz fon fcei,î 3c C ? éft eri • 
lieu qui ait telle audorité. ,Et faire des ièrgcns defon Soigné tir col^ 
ledeur vn tel qu’il luy plaira- f^ peut faire 3c dcrarieroquittaiices- dê D "P****h 
tout ce qu’il rçccura,qui vaillent à toufiours: nfc fonrSeigiieor nfepèut Ri “" € * 9m 
contredire à icelles : mais que fon pouuoir fort iwcotporé' dëdaais. 1 
Si peut bailler à ferme, louer ou arr enter à neuf, ans, ou auddïous; 

& fur ce bailler fes lettres qui tiennent 3c vaillent. Si peut vendre 
les grains , bois 8c autres émolumens au faid de recepte appar- 

- 1 1 J 
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tenant»* -«pii 'SfpeHf'coiïffituef reçëtreûfsVh ou plu- 

6eafti.Sc. dortnw fi» lettre* faï • ce, l *fi£ pôuuoir qui vaillent fié : nctt~ 
atot pawbsaam tow luge* » uar àrtfty'cdmpere îèfaid J dudid"c)fffce 
<le receptc, 8c non point à luy tant fotdëment J mais à ïbn hoir , car 
c’eft adion qui defcend fur l’hoir, au cas que faute auroit au Compte 
dudidjûceorar. Et pâr eeluyéft' concédé de- ce Aire, 8t conftituer 
nÆdet»>, à ébn bpit plairtr,, c^ù’ëftà'fes pdil's, fit tel eft'crlKC'e de 
Bpcapte. Ef poi^ce aient lessauouns' que Veft periMeitt office rtere- 
cepte, pour b ce qu'il defcend far l’hoir , 8c les hoirs des hoirs, tant 
que la caufe dure 8c peut eftre aducnue , ou pour le temps aduenir 
CtntMtt r , rettouuee - Si font tenus de rendre compte de" tous leurs oüurages, 
unmimlitct- rece P te > i^iCw^ftçi^u^qnji, efcritf ou cqmprobationsdecomman- 
fte,cr monfirtr dément de leur'Sèignëdr, de tous nouueaux ouurages ou faites de 
quittant. marchandifes fur ce par haulçe ou renc^eçe félon ce que le cas le de- 
lire, de lettres fur ce pardeuant qui ou comment de tout ce qu’il fe- 
roit, ou autrement ne luy doiteftre parte ne valoir defeharge. Car en 
£ûd de tecepee jrieh ®e doit Offre palTé iàns vérification & iàns lettres 
puis qu’il parte. xx.j fols ou- au deflus: 8c telle eftla réglé de compte» 
reoidroi. ficteceuoit»! :J 
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T o v si: aux . • ôrc-falut . Sçachent tous, que nous con- 
fions àipbdn de fensdoyauté 8c bonne diligence de tel, 
icefoyaudiBÉiid, otdônné & eftabl/fif par la teneur dé 
ces prefonfosfififons, ofdbnnohS.ëdUimettolis & efta- 
£ hliHoi tsnoftieriepeueurgeneral&elpecial de toute noftre 
’cerrc, duftice,flB fcigneurie, retiennes, exploitas, émo- 
„ . . lumens, & profhts quelconques que nous auons, 8c auoir pourrons 

iUmainya”'- Cn ’ ^ ’ ^- our par luy reeeuoir j ordonner, Ieuer, vendre, cenfir , oubail- 
ftr,q»i figmfit à- fermai vit ou à plulkues j faite fur ce que par luy fora faid , let- 

batiUrà cent: îtesobligatQfcesi,©ude <^kranc<, faire 8c conftituer en fon lieu rece- 
ct que tenu, fait jieurs, vnouplufieurs, donf ilaittoutesffefc le faid fie la charge > colle- 
u’ont^nereîac ^ clus v ° ou pfofidurs jiàâe-dettiandes fié p’otirfuites de roures les cho- 
"onfii miie 4 ^. ^ * n0 ^ re «ccpte appartenantes , 8c de icelles mener afin ficdecifton, 
deràltnrsrcce- fi meftier eft,comme nous pourrions faire fî prefons y eftions. Parmy 
rendant à: nous ou à no9 commis 8c depurez, bon compte fie 
loyal. Oe laqüclle chofo ila faid forment en noftremain, comme en 
• tel ca^ çft. acepufoumè. Si donnons en ; mandement à tous nos offi- 
ciers fit fohùeds -que à luy en ce foifaht obd flirt t & entendent diligem- 
ment, &c luy preftent confeil, confort, 8c ayde fi meftier ena, & par luy 
enfonç requis. En teûnoin de ce.&c. 



meurs. 
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A N N O T ATI O N S : D V TI LTRE 

• • I T v > 

Q_y INZ1ESME. 

• . . . * • • 1 

Eceueurs font appeliez, procuratores a d negotia fiue ad ad- 
miniftrandum^<w a efié parlé cy-deffus. Il tr aille en cet 
article des receueurs generaux , qui ont pouuoir general , 6c 
auibus libcra adminiflratio rerum eommiflà cft, ytfra- 
ditur in 1. procurator , j8. & feq. D'. de procurât. Jly a 
d autres rcccueurs > qui n'ont quvn mandements fiecial & limité , lej quels 
outre ce qui leur efi concédé par iceluy intenter ne fouit enir attion « 
b P or ce ouc la caufc ejl ciui&q ai dépend de rentrait : & par confequentJ 
hereditaire.u i. C. fi cert. pet.L. vit. c. de hcre.adh & al. 



APRES ENSVIT LA TENEVR D.V POVVOIR 

DE SERGENT PAR MANIERE DE FORMVLAIRE. 

T I L T R R XVI. 

1* o V s. &c. Sçachenc tous que nous confians & 
acertenez des biens/ens, loyauté 5c bonne diligence 
de tel. Iceluyauons faidLmis Sc eftably ,5c par la te- 
neur de ces préfentes failons , commettons & efta- 
bliflons noftre Sergent en noftrc iuftice, terre 5c fei- 
gneurie de.N.& des appartenances aux droi£ts,pro- 
hts & emolumens à ce accouftumez : lequel office 
eftàprefentvacantparlamortde tel, & duquelofficedeSergentifele- 
di& tel a faicHe ferment accouftume d’iceluy ioyaument faire garder 6c 
exercer, tant qu'il nous plaira. Si donnons en mandement à noftre Bail- 
lif du lieu , ou à fon Lieutenant , 5c à tous nos autres I ufticiers & O ffi- 
ciers, prions 5c requérons à tous autres, que à noftredicft Sergent faifant 
fon office de fergentife, vueille faire ôc preftér toute maniéré de côn- 
fort,con(èil,ayde,5c prifon fi meftier eft, & requis en font. Auquel nous 
défendons par ces prefentes toute cognoiflance de caufe. Donné. 5c c« 
Si a fçaehez que le Sergent mort, l’a&ion de fon exploit en faidt de (er- 
gentife ne defcend point fur l’hoir ; finon en ce que l’autre l'auroit receu 
en l’executant. 1 



Iiij 
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APRES ENSVIT DES MARGVILLIERS. • 
titi'àE : XVII. - 



Argvilliers a font ceux qui ont en garde & en 
cure les biens appartenans aux Eglifes., & quireçoi- 
uentles aumofnes Sc rcuenus à elles appartenantes* 
& font les mifesàce pertinentes. Prouifeurs font 
ceux qui auflTi font commis à garder & receupir les 



biens auxpauures publiques appartenâs, & qui leur 
adminiftrent les biens Sc aumoihes qui leur fijnt 
données ou dclaiffées.Si peux & dois Içauoir qffen 
tous ces deux offices les commis à ce peuuent à caufe defdidfs offices 



çftre conuenus,&: faire conuenir en Courlayc , & faut refpondre à eux* 
& aulïi qu ils y rcfpondent fans ce qu’ils ayent autre procuratio ne pou- 
uoir que de leurs pouuoirs de leurs offices:& conuient qu’ils fôient tou- 
fiours fondez de feurs pouuoirs puis que caufè veulent intenter , lequel 
pouuoir doit eftre faiét & pafle par l’accord & confentement de la plus 
grande &: faine partie des parroüliens à qui ce touche , & qu’iceux pou- 
uoirs foient confermez dufeigneur deffous qui c*fcft à faire;& par lettres 
patentes peuuent & doiuent lefdits Officiers par leur pouuoir vendre* 
alouër , cenfir * arrenter tous eraolumens à ce appartenans , (auf le prin- 
cipal, Sc en bailler lettres ou leiir pouuoir foit incorporé qui tiennent 
&valent fermement. Et fçachczquel’aélion de celle office defeend fur 
l’hoir,pour ce qu’il y a regard de recepte & de maniance , & pource ny 



doiuent élire mis ne inftituez perfonnes qui ne foient idoines &fuffi- 
fans , fi ainfi n’eftoit que de leur temps ils cuitent faiél & rendu compte* 
appeliez ceux qui font à appeller, & que la quittance fuit paffée parde- 
uant le lligncur auquel & defloubs qui c'efl à faire , & lettres fur ce le- 
uces queeduy en temps s’approche eneftoit,oufon hoir apres la mort 
piaffent monltrcr. 



E T article doit efire mieux cofiderétant pour le regard de 
. l'cxploitt>que pour le faib}& maluerfition du Sergent.fi de 
fin viuant il en a e/lé pourfùiuyj ou que fes heritiers en ayent 
1 profité traditur in 1. vn.c.exdeliétis dcfüéto. 1. in herc- 
* dem.D. de calumn.& d\ïis:& ailleurs? en ay plus ample* 
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Jfprcs enfuit la tencpir des Af arguiUiers « - 
To vs. b ôcc.falut. Sçàchét tous que oy le rapport ÔC con^ 
fentement de nos bien-amez fuiets les manans & habi-' 
tans de noftre ville.N.pource conuoquez,a(Temblez , ou 
la plufïaine partie , dilans quil eft expédient ôc accouftu- 
me en ladide ville pour le bien public ôc y tilité d’icelle, 
& defdits habitans , défaire, conftitucr & ordonner par 
nous à leur rapport & eledion certaines perfbnnes , qui foient marguil- 
liers,gouuerneurs & adminiftrateurs des biens à l'Eglue d’icelle ville ap- 
partenons , foit en aumofttes , ou autres profits & emoluniens vertus 8c à 
venir ,afin-que plus profitablemét & diferettemét puiffent eftre & (oient 
gouuernez ôc maintenus* Et par leurs aduis 8c affenremens nous foient 
rapportez & affermez, N. 8c N .pour les plus habiles, idoines ôcfoffi^ 
fans pour le prefent à ce faire, eouuerner,& maintenir, en nous fup-' 
pliant que à ce les vueillons conlentir eftre,confermer^donner pouuoir 1 
ôc audorité dudit office faire & maintenir , & de ce bailler nos lettres* 
Pource eft-il que nous ouye la relation , accord 8c confentement delHits* 
habitans , iceux deffus nommez de noftre pouuoir audorité 8c feigneu- 
rie apres le ferment prins d’eux dudit office loyaument faire & exercer, 
à leurs (ens , pouuoirs & diligence , laquelle chofe ik ont promis & iuré 
faire , iceux deffufnommez auons commis ôc eftablis , ôc p<jLr la teneur de 
ces prefentes commettons ôc eftabliffons MarguiUiers, Gouuerneurs ôc 
©rdonneurs des biens , rentes, reuenus , profits ôc emoluinens à ladide 
Eglife venans ôc appartenans , à aduenir ôc appartenir pour en faire dit 
pofer ôc ordonner , fpit par vn an , ou par plufieurs années tout au plus 
grand profit que faire fe pourra au iour que ce fera fait apparét. V oulons, 
concédons ôc ordonnons que tout ce que par eux ainfi en fera faid, foit 
vallable,ôc tienne ferme lieu ôc ftable,ôc en puiffent donner Ôc accorder 
lettres vallables ôc fuffi&ntes en lieu de fermeté ôc feureté , qui portent 
Ôc puiffent valoir obligation hypotheque fur tous les biens à ladite 
Eglife à ce appartenans : puiffent conuenir ôc faire conuenir en Cour ôc* 
iugement,tam d’Eglifo comme feculiere , les debteurs audit office rede- ’ 
uables:ôc faire ôc dçmener caufe , foit eu demandant ou en défendant 
iniques en fin-.faire ou côftituer procureurs vn ou plufieurs, ôc, faire tout 
ce ôc faire faire que ordre de droid ôc procès requiert , ôc d’obligation à 
payer le iugé fi meftier eft , foit pour eux ou concre eux au cas deifufdid,- 
parmy toutesfois quik feront tenus de rendre bon compte ôc loyal de 
tout ce que par eux en fera fait , ces prefentes lettres de pouuoir durant 
iufques à noftre reuocadon ou defdits habitans, Ôc non plus. En tefmoiiv 
de cc.ôcc.Etconuient en demandant qu’fis ayent leur pouuoir aueceux^ 
ôc lettres de grâce du Roy noftre fire. 

Des exécuteurs de tefiamens.ou fùbrocez. a iceux *• 

E N cores c eft à fçauoir que çous exécuteurs de teftainens , ou fobro- 
gez en leur lieu pour iceluy teftamét accomplira uparacheuer d'ac- 
complir font receuables àfairepourfuite eniadide qualité d’executeurv 
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& ne leur faut autre ppuuoir que leur çeftament pour demander ou dé- 
fendre : & pource i en ay icy mis en brief comme c’eft qmpeuteftre 
commis 6c comme il peut commettre : car ailleurs i'en parteray plus 
auant. 




ANNOTATIONS DV TILTRE 

DI XS£ PT I£SM£» : 

V I LLI E%J> * Appeliez, en Latin m^meuhn) i 
matricuia >font ceux qui ont charge du reuenu de l'Eglifi , vc 
| conftat ex Aimonio Jib. 4 *de geftis Fran.cap.jj.Marculpha. 
jinfQrmuL Sc alijs. Prouifiurs desjrauures ont diuers noms aie 
ïdroiU Romain, filonlacondition des paMures,vtcon(ïat ex rit. 
Ç. de epifcop.& cler.& orphanotrop.&c. St (es vns & les autres poflimr 
comparariaâoribus,dequibusinl.$.$.a<5tor. D. quodcuiufquevniuer- 
f\t. leur charge & office leur donne pouuoir d'agir & de defindre pour ce qui 
dépend de leur adminifiration, & dont ils fint tenus rendre compte . 

t> Cefie firme d'infiituer des marguilliers,ne s'obfirue plus,ains fi tofi qu'il/ 
fint efleus Q r nommez, par le peuple , Us en prennent la charge, fins en pren- 
dre confirmation du Roy ou du feigneur du lieu : & fuffit pour leur qualité 
qu'ils fiyent regifiret & immatriculera regifirk de l'Sglifi , qu'on appelle 
en quelques lieux matricuia. Le fimblable fi fhiti pour les gouuemeurs & ad - 
minifirateurs des biens des Hoffikaux y H o fiels Dieu , M aladeries & autresr 
fimblables lieux, qui fint efleus par les habitant , fuiuant* les Ordonnances i 
Royaux , qu'on peut voir au Code Henry .Il s'en trouue des firmnlaires au 
vieil protocolle de C hancelerie, 0* en quelques autres anciens liures . 

c L'vfige de faire des exécuteurs de tefiamens ne vient de l'ancien droifà 
Romain , encores qu'on en tire l'exemple ex 1. quidam , 96, $. fi fcriptus. D * 
de légat. 1 . 8c nulli. C. de epifeop. & clcr. mais il vient du nouueau droift * 
vt confiât ex nouei. 68. leoniste^ principalement* canonic. cap. tua no- 
bis. 8c cap. Ioannes de teftam. 8c cap. fin. de teftam. in 6. dont efi fhiftë 
mention aux confiâmes, & en traitte amplement Petr. F err arien fin pra- 
&ica. form. lib. ad redd. ratio. & noïlre autheur cy apres , ou délibérons 
en efcrire.Ce pendant faut noter que le fubrogé de lëxecuteur doit agir fous 
le nom d'iceluy : par ce cjue la perfinne de l exécuteur a efic efleuë par le te- 
fkateur , (jr le {abroge n'efi que comme fin procureur ou filiciteur d'af- 



faires. 
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APRES ENSVIT DES EXCEPTIONS QVE 

»EV VÎNT AVOIR LES ABIOVRNEZ EM 

Cour contre leurs parties aduerfes. 

Tiltrb XVII. 

Vis * quemonftré ay comme on fait & peut 
faire conuenir en Cour, & quelles perfonnes y 
peuuent conuenir, 6c quelles non, lbit en leur 
nom particulier, ou au nom (fautruy par procu- 
ration, ou par dltre d’office commis 6c député a 
ce faire,comme did eft defïus.'Et quâtes adions 
font qui engendrent caufès. Si te veux monftrer 
comme en Cour tu pourras défendre 6c varier 
contre partie aduerfepar exceptions , auant que 
refpondre doy ez par peremptoire,qui eft peruleufc,car c’eft refponce en 
cognoiflànt ou en niant,{qui eft le dernier terme de caufè. Car celle ref- 
ponce il n’y fault quant au cognoiflànt qu execution , 6c quant au niant 
due probation: 6c pour-ce te veux monftrcr quantes 6c quelles excep- 
tions font deuës auant péremptoire. Premièrement b ils font trois exce • 
prions. C’eft à fçauoir exception declinatoire,exceprion dilatoire, 6c ex- 
ception péremptoire. Lesquelles font 6c peuuent eftre propofées en 
Cour en vne caufc fi le cas Py offre , ou autrement peuuent eftre fèpa- 
rées les premières fans les dernières, ou les dernières fans les premiè- 
res. Et aoicfçauoir tout propofèur d’icelles exceptions quiconques Ten 
veut aider , que premier doitpropofèr c la déclinatoire, fi elle a lieu pour 
le cas propofcr,& puis dilatoire G elle a lieu, depuis péremptoire auffi fi 
eue a fieu , ou celle qui au cas feruiroit plus neceflàirement , mais que ce 
fbitfêlonfordredid. Car qui des dernieres faideroit deuant que des 
premières , les premières nauroient lieu , ne n’y feroienr à receuoir. Et 

S ôuz-cc par chacune ordre d'elles f* en faut aider comme did eft; 6c doit 
ire leprqpofcur,(i cefte ne vault à ma querelle, iepeetefte que celle me Part j r> 4a n Htt 
vrille: 6c fi cefte encores ne me vault.iepro cefteûns partie des premie- 
res, ne des fécondes: fi propofées font autrement que fur proteftation 
d'aller auant mon droid oy,Sc par ordre deuant tput œuure,& pour-ce 
lés conuiënt il ainfi que did eftpropofer; la raifbri Ç eft,qu’ynqui ne va- 
rie qu vne fois tendant à vne fin. pour vn^ chacune des exceptions , fi 
comme qui rpfpondroit d'auCun cas par péremptoire en demandant le 
faid , ççmmç pourra-il apres décliner ou foy rider de dilatoire i Ce ne 
pourroit eûre.Et par-ce peu* tu entendre qù’ainfi que did eft, le fault 
pr 6pofër,& peut on prendre grand prédit en icelles aufqucfies partie ne 
refpondroir; car par couftume notoire elles demeurent pour àpprou- 
u ées.jQuja qui taceiiconfintire vîd'ttnr. - x 
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Exception déclinatoire* 

Ef pour délayer les chofes dides , ie te veux monftrer quelle choie eft . 
exception déclinatoire félon droid, &couftume de toutes Cours , deft 
décliner l'oy.& ofter du loge deuant quion eft adioumé,fi oafent qu'on 
doiue eftre greué en aucune maniéré , par ainfi qu'on, puifle fortir autre, 
luge. ‘Douant luge on ion ftroit couchant* 

Or te veux monftrer corame.onfe peut aider.en Cour de cefte exce- 
ption déclinatoire, Si tu és adiourné deuant aucun Iugç, ,6c tu ne fois ne 
4 fon couchant ne fon leuant,& on t'yfaid demande, rçfpon4reJiy.dois : 
pour quelque chofe que ce foit,fi tu ne veux, excep te en deux cas. C’eft fû 
tii eftois prins en prêtent meffaid,ou fi lié eftois parlettre$,parle(ciuellcs 
tu fuftes obligé enuers tous Seigneurs. Mais fi fani prêtent memtidÔC 
(ans telle obligation eftois prins deftous autre Seigneur i,il te faultad- 
uoiier auant que refponce te lie , & faire requérir par ton Seigneur i 8e 
ainfi décliner iceluy Iuge:fi ce n’eftoiten cas priuilegié,oucn cas depre- 
uention,qui feront ailleurs declarex,car en cas n’a nul renuoy. . 

‘Par priuilege dé tonfitre * -- 

Item peut-on décliner par priuilege detonfure , & par moniâon fiir, 
ce faide. Mais fi ladiournement eft en perfonne , lors ydoitveniren : 
perfonne le déclinant alléguer fon priuilege/ou autrementdéfiult (croit 







upjuifque h ah et priuilegium fit 

‘fols Sergent d'armes • 

Itéml^pliuuent décliner les Sérgens d’armes dii Roy, tous luges eiy 
France,fcrrS lé Connéftablc qui eftléuf droid Iüge,fi ce n’eft eh cas réel; 
Car en cas réel tonuient re(pondre ; deuant le luge fous qui la réellitéeft 1 
fi tuée. ' Des omritrs des monnojes dûBjy/- 

Item peuuent declinerlés ouuriers des monhoyes duRby, toutlüge. 
en France, fors les Preuofts des monnoyes dü Roy en France , fi ce n’eu 
en cas récl>ou en cas qué marchans féroient d’aucune marchandife elpe-^ 
ciaHe : car de ce leur conuiéntrelpondre deuant le luge local , quand au : 
fait d’icelle marchahdife bonne ou mauuailèaou au creu, fi pohr-ce on Ici 
deuoit, 6c non autrement. ' ! • ’ . ' 

Bourgeois deBourgeoifie priUilegie'Q V 

Item peut décliner Bourgeois f de Bourgeoifiepriiulegié, au cas que • 
lié ne foit par refponce litïconteftarit pour adion dé pecune j ou qu’c ni 
cas dé délid ne feebit prins en prêtent maffaid , comme did eft dé(fus?j 
teteruéauffi en adion réelle. 

Ées' Officiers dufiRÿy- \ ” 

Item peuuent dediher les Officiers dii'Roy de toiïs cas' par eux adue-^ 
ans en officiant, car de ce ne font tenus de fortir que deuant leur Iugc^ 
royal : maiÿ en autre cas teroient-ils tenus de fortir denàrit'îe Iugç locale 
fous qui ils fer oient couÀàns & leuansi ■ ^ ‘ y “ ' - , 

1 idt Efcoüiersde *Pdrûi • , . ' : 
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- Item * peut décliner tout Eicollier de Paru tout luge local,fors le Pre- 
■ uoft de Paris qui eft leur conferuateur.car deuant celuy doiuentreipon- 
dre, & non deuant autre* f’il ne leur plaît referué en cas-réel, comme de- 
riant eft diâ. Lettres feeUées du féel en ChaSlellet . 

.Item h peut-on déclinée tout luge au Royaume, par lettres feeliées 
fous leelde Chaftellet de Paris,forslc Pteuoil dcParisicar nul autre luge 
ne doit auoir la cognoiflànce» 

D es foires de Champagne & de Brye. 

Item peut on décliner de toutesobligatiôs fâi&es es foires de Chain» 
pagne & de Brye: car nuis autres luges au Royaume n’cn ont la cognoif 
uncc,fors les maiftres & les luges defdi&cs foires» De la Tmifii. 

Des cheuaucntts d'bofts au Hjyaume. BMaOyemm 

Item peut on décliner tous luges au Royaume , autres que le Prcaoft ** 
des Marefchaux de France , qui de tous cas dids » & chcuauchée royaile , r4 j. 

£c de proyesen ce faites ont la cognoiflànce. ni*»* nia»- 

Hors des mettes de fi IurifdiÜion. «*«*> *• CtJ* 

Item peut on décliner tous luges <jui hors des mettes delà Iurifdi&ion ^ *** 

/efforccroicnt de vouloir cogooiftre d’aucun cas. j &*imto 

De Juge qui tiauroit Iurifdittmtdecognoiftre dur cas. Ambtmt. 

Item peut-on décliner tout luge qui telle Iurifdi&ion n’auroit que Vtitl.yU.DM 
cognoiftre peuft du cas dont queftion (croit. imifiill. 

De Juge pareil à Jadiossmé. tooîlflmt- 

-Itempcut eftre * décliné luge pareil à &diourné,(èlon raifon efcritc. t ft. 

De Juge ayant pareille eaufe à l'adioumé ’. férmf*. 

Item k p eut eftre décliné félon aucunslugc ayant pareille caufè à celle r cm non Ma 
dont.il fait conucnirpardcuant luy en la Prouince deuant autre luge, où •"•t * ***• 

.la couftume ieroit pareille. Quia iudex h aient ftmilem caufim caufa fiii 
cemrniS* » * iudicio die repelUtur. Et cepour- ce que legerement il pour» 
toit eftre enclin à rendre fcntence qui luy fuit: & à là caufc exemple pro- 
fitable. > De luge haineux- 

Item peuteftre décliné luge haineux par efpedal par haine mortel- - . ,. y f 
le. Et par les déclinatoires deflufdi&es aueç toutes celles que fubtil Ad- jjjjj, nftrimgi, 
uocarypeutad ioufter , ilfepeut aider de la déclinatoire qui eft la pre- xr fmortttm- 
micre exception quichet à rare 6c propofer cniugcment. fU*ri. 



ANNOTATIONS DV TILTRE 

DIXSEPTlESMt. 

L ma femblc plus conuenable pour 'ta commodité du 
Lettenr,dc diuij'er en trois filtres la matière des exceptios. 
L'exception eft , comme parle vn vieil pratlicien que i'ay 
eferit a la main , l'allégation du défendeur contre l'ait ion 
du demandeur: le lurtfconfulte. 1 . a. D. de exception, la 
définit exclufio adionis, qusc lcilicet opponitur adioni ad cxcludcndum 

K i, 
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id qttod in intentionera omdenmattonem ve dcduftum eft: elle éfi akffif 
4^r/ferpræiçripcio nonuncùm à Iurifconfultis , fcd etiam à T crtuiliànô^ 
Ub.de prrfcriptaducrChairer. & alijs au&oribus. Quand le prêteur don - 
noit laftion , f'ily amis exception , U y adioufioit la formule d'icelles , qui fi 
commençait par nij yelnifij a la charge de laquelle il donnoit Caution, y r 
Duaremssaliique ex Cfcerôocac noftiis Iurifconfultis & alijs auftoriboi 
obfcruarunt. C efipourquoy definirur à Paulo, condirio , quae modo exi* 
mit reum damnatione^nodo minuit damiurionem,I.n. D.eo.tit. Dont > 
appert que l % exception rend quelquefois du tout l'aEiion fans effett, & quel- 
quefois retranche & diminué de ce qui efipourfuiuy par icelle, l.fi tn ulier,i3 # - 
D.ae iure dot.Inftit.tk.de excep t. 

b Var le droiEl Romain n'y a que deux'efiecôs d'exceptions, a fçauoir per- 
pétuelles é* peremptoires i & temporelles & ^i/^ir^l.j.D.illo.tit.J.appel- 
UnmrdnititxoMt. Jousdes dilatoires m comprend les déclinatoires : encorès 
que la firme de décliner le luge ne fi puijfe bien rapporter a rancienné firme 
des iugemens %omams*fquels le K Prêteur baiUoit luges aux parties y pour co- 
gnoifire de leurs confies & différends y & en iuger . ais depuis que cefie an- 

cienne firme a ejté changée, & diuerfies iufiiees ont tfié eftabliës par diuers 
territoires : Dv figea efié introduis de décliner & les iufiiees (fries luges» 
demies exceptions déclinatoires ont eu plus de lieu : comme tay monftrî au 
quatriefime Hure des Tandcëhs:eu ïay interprété , quid fit pradfcriptio foti 
inl.7.D.quifatifdar.cogant.&: I. vlt.c.de exception. 

c Comme les exceptions déclinatoires > dilatoires & péremptoires font dif~ 
firentesJes déclinatoires cenctmamla compétance ou incompétence du luge, 
&doücu oh la caufi fi doit traiter, tes dilatoires pour différer. L'entrée 4 * 
Lacaufi <ÿ- la corne fimien , & lès péremptoires pour renuerfir (fr périmer l'd- 
£tioti:aujJi doiuent elles efire diuerfiment* (frfiparément*propofees , fans efire 
mefUes & confondues , afiçruèirleç déclinatoires Jes premières , & fi icelles 
front lieu , fouit propoférles dilatoires & apres tes peremptoires , toute exce- 
ption dilatoire, comprenant auffita déclinatoire, doit efire propofee auant chrt- 
tefinrion en confiât oftendit Symm tek us in epiftol.& proratur. 1. 4. c.dp 
iurifd.omn.iud.l.pen»& vkx-dc except. 1. exccptionem. c. de probation 
fcd obfcruandum in ea iege abelfc à libris matT. vocem , dilatociam. cap^ 
paftoralis de excepnc^p.imer^o.defent.&reiudic. Fabcr ad d.f .appel- 
làntur.T’arles ordonnances royaux les fins de non procéder, ou de non rece~ 
noir doiuent efire les premières v.ndées c T, fur le champ > comme auffi a efft 
iugé par plufieurs arrtfis de ta Cour, t tqye^Jes ordonnais de Charles VII* 
14tf.art.134.L0ys X I Liyo7*arr.âq.Frarrçots l.i f3f.chapj2.an.11. Hen- 
ry I II.if79.art.1j4.au Code H enry.%jbuffe recite a ce propos vn arrefi du 
1. ‘Décembre, tf 44. ben ay veu vn du ^JHardy î+Janukrjféï. tfrÇuenùif 
furlejJxbapatu premier Hure d* Imbert ^n allégué du 2 o. 7 fouembre, ijS 2. 
te qu'il faute limiter fi non que la déclinatoire concemfafi le principal, frem- 
portafila Aecifion d iceluy : comme en l'efiece que bay iteu iuger e fiant Lieu- 
tenant General au Bailliage de Clermont en Beauuoifis:entre deuxSeïgneurs 
prétendons chacun le Heu duquel efioit quefiion , efire en fia îufiice y & par 
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confiquent de fa teneur* : &" par arrefi fur le débat du renuoy > les parties Ju - 
fxm appùmEÛeskefcrirektoutesfins & informer,du I 2 *tjftl ay,ij7i.Lepro- 
'&h auoit'tfiéiugé par efirtit* eJW dis es autres casontiçnU que celuy quiprocc - 
-de auprincipalstilcgnm definfis péremptoires , encores que (oit fins preiudice 
à fil fins de non procéder , on de non receuoir ataifiblemervL, couuert tceUes: 
far-ce que laprmtfimion^efi contraire auxaStos qu'il fait. 

d C efi qu^on difil hofie & iufiiciable,qui efi fiàèü etvn Seigneur* demeu- 
rant en (iiufiice: maie pourtexceptiàn > qU'il me€t ,fi lié nefioit par lettres > 
par te fa miles üfufi obligé enuers tout Seigneurs: que on appelle fubmiffion, elle 
ttefohjerue fi généralement , par-ce qu'vn Juieit ne lapent filtre , ne proroger 
lurifd&ion au preiudice de fin Seigneur , vt tradir Faber in L fi qui er coiS 
fenfuux dexpifbop. aud. Boërkls dedf. 114. ams le Seigneur fera toufieuïs 
bien receuable k en demander le renuoy :ct qtcon Imite toutes fois rtauoir lieu 
pour les obligations pajféesfimjeel rojal>au caadefquelles le Seigneur ne petit 
demander le renuoy de fin fiùccl au luge royal- 

c Ce qu'il tr aille icy des priuileges des Sergerts dormes, & desonuriers 
des momojesne fobferueplus : car ils fint iufiicidbles des luges royaux en 
caufes ciuilesfrcrimineucsfilon la qualité des matières & cas dont fira que - 
fiion •Tout esf ois anciennement rEfiat de ScrgerrtL>d>armes efiok bonnorabh, 
quïportok majfes deuantAe T{*y Pour la garde du corps , (fr fityuoitfi Aîa- 
kfté aux guerres xïhtrtt exempt de tendes çrjubfîdes : d'ictux efifidlh men- 
tion en l'Sdiïl du %oy Iean de l'an gjy. tir en tr aille %jgueau en fitù* 

Indice* . 

£ La Bourgeoifie efi vn droicl fiigneurial , duquel efi faille mentionnent 
plufieurs confiâmes, mefinement de XJiEbry, Troyes, Ch aumotvL, en Baffigry^ 

Sens, e. Auxerre , & autres , de/fuelles on peut apprendre qui efi ledit droilK . 

Lequel appartient au%jy >ou au Seigneur qui euale prmiUgc & droiH du 
%oy ; tira tel cffcll que le Bourgeois au %jy encoresquil fin demeurant en 
la terre de quelque Seigneur >n' efi toutesfous iufiieiable d'autre que du %sj, 

&fon Seigneur ne le peut vinücquer, comme a eftiiugé par arrefi du retour 
.de J uinanl' audience, sySefurvn appel de Cbafitautjoierryi contrôle Sep- 
gneur duBrcuL Leditl Bourgeois doit payerdroHl de iurty , qui efidefix 
deniers pourlolmne de meubles deux dcnitrsdeU Eure ^héritages par 

chacun an : < iraafié iugé efire réel ^patrimonial on Champagne, par arrefi 
de l'an 1296 dent fault voir *Jbt»rtfieur ‘PÙbou fier la Coufiumede Troyes, 
&%jtgueauenfinInStoe^ 

g I Ifault qu*T Efcotéervourioair dudit priuiïege ait efiudié drrcfidc fijc 
mois en Fmuerfitéfameufi&oktenutefiimomale du Relhur;&vaeprote- 
üion amc commiffion du ‘Preuofi de ITaris , tonferuateur des priuileges 
royaux : dont y a des ordonnances du Roy Loys XII * lie Cani 498 • 1499* 
et amres%yis , qwoù peut voir au Code Henry , &ce qteen a efcrk Imbert p 
bbjxap.17. & iJMJfuemisen fin commentaire • % <f 

- k RobuffetswSLdthtctéOb^Sc ImbcuÜba.c^^fimmempfndispri^ 
uUegesdufleldu Chafièdet départs , desfiiresde Brie & Champagne , <jr 
dupeskficl jeaJMompeMierjdom aujfit dytraiÜéau Code ffeny~ 

K % 

s 
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i Cecy ne fohferue, principalement es caufes ciuilts j efquelles ri eft qsàfiim 
de laperfinne , ains d'vne aebtt ouchofi controuerfée :■ dr nefànt lesMagfi 
flrats temporels , comme à ‘Kjme , & quant aux criminelles onregardeala 
qualité des perfonnes, comme de effeurs de la Cour de ‘Parlement , aux- 

quels la Cour feule peut faire le procès, df aux Baiüifs,Senefchaùx tir leurs 
Lieutenans,& pour le regard des autres I uget,ç'tfk aux Superieursde faire 
.les procès aux inférieurs. - 

k Les deux derniers articles de ' ce filtre concernent lexrecufitions des lar- 
ges , qui tiennent delà nature des exceptions déclinatoires ,par-ce que par le 
droitt %jmain elles fe deuoient propofer douant la caufe contestée , comme 
appert de ce qu^ifeonisu & autresont eferit , de reiettionc iudicum , & ex 
Lappeftiflimi.Ç.de iudic.& L ylt.ç,dç|Tentcn. & interloc. uxiL mou par 
. le drotit canonic on peut reeufer le luge poft litem conteftatam . fi noua 
caufà fuperueoerit.cap .inter monafterium de fenten.& re iudic. entre le\ 
caufes de récusation légitimés dradmiffihUs e/l celle. fi le luge a pareille caufe, 
.d'autant qu'il ricftprcjùmé deuoiriuger de laçaufe d'autruj , qu'il voudrok 
. ejlre iugé de la fienne,ap.c&\iùm aux de iudic. Quant à la haine dr mimi- 
tièx'efi vne caufe trop euidentejdr de laquelle on vfiit ordinairemëtaJfome, 
in rciedtione iudicum: vide capdicet. de foro compct. cap. accédais, i. 
vtlite non contcft.capdecundo requins, de appell.L iicet. l.non diftin- 
gucmus.J.cum quidam.D .de recept.qui arbit, 1. fi.padter. D. délibérai, 
cauf. & al. periculofum eft enim apud fufpe&um iudicem litigare/De cet 
.1 caufes de reeufation dr autres fay amplement traiclé au quatriejmeliure dot 
■‘P.andeèteSf 



D’EXCEPTION DILATOIRE, 

Tilt re XVIIL 

X ce pt io* dilatoire 1 cft ceouuct voye &ma- 
nicr£ de delayer & faire delayer le procès leplus 
cju’ôn p eut j & pour le faire ccficrpar pki heurs 
manières. Et premièrement conuient regarder 
i adioumement, car quand le iour qui eft affignè^ 
n’eft competent, fi comme defius eft diâ au cha- 
pitre des adiournemenSjOnpeutla. çaufè delayer, 
ik mettre à néant pour lors. Et conuiendroit an 
demandeur faire nouueauadioumement. - 
Que l'adioumement foit fadt dmmsent. 

Item que l’adioumement foie fai# deuemcnt.aulieu & domicile par 
le Seigneur qui ait pouuoir de ce faire , & qu’il foit fai#: d’heure dc.de 
e?», iour,u comme au chapitre des adiournemens eft cpntenu,ou autrement 

è^rttfait'àU nevaufe. Quand demande efifpecifiée. . 

i mm. Item quand la dcm^dc n'tft diuafifiée, car jl ne liifjft pas de dire fi 
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t'adiôuroe à> oont • ce qu’on te' fijaura dcniahttef :fi la, demande n’y eft 
fpedfiée ,-ou eipteflèe: lice neftoir en cas d e cacd s,, vendant , tous tels 
adioiimèmenstontidelayer. mc--» • -'-a ?*r'Ut 

Quand l' èdio ornement fault de relatisTL*. matn r*j mm 

Itemakundadiournement fàulc de relation de Sergent oudebou - 1 \‘ 
che,ou par efcrtt.kem il ne fuffiiipas adio orner en groiles cabfcs lcPro, 
cureur d’vn Baron ou d’vn Prélat: mais conuien cailler au lieu,& fignifier ampami' pZ* 
au Seignetit* e«à$m domicile fadiournemeae, oui ceux qui pour luy U itfto&mr. 
fe.partenr~ - ; «! ' ” ■ -• .!-•«• .o ’t: ,-iv r 

D'adi(mmerpardeHttHtdtuxùcvaniffdires. 

Itcm d quandfadiournement eft pardeuam deux luges , Commiflâi- 
rrs, ou autres: & l*vn defaulc, & l'autre eft changé d’office par fbuucrain 
ou autrement.- De deux Stigne*rvt\toans\f*r iadiuùj 

Item auffi quand deux Seigneur* tiennent pacindtuis vnc iurilüidion, 
dd'vn ddàuJt,lors en peut on délayer. : 

D'adioHmemtnt non frit fur lé lieu- 1 ^ 

ltem & quand l’adiournement en cas dhericage n’cft fait fur le lieu, fZ?qZtt(lt 
mefincs quand le reus ne£ê confent. - - l 'praaujmntft 

*D 'adiourntmeni fignifé Me Stigneiin pim *e *[*&*- 

Item fi adiournement faiâ, le Seigneur deftous qui Ce fait , n’eft parle 
Sergent qui l’adtournctnentfair,appclié on fon Bajfis£ ou'Lieutenant du 
BailidE Car ence casferoit ladiourncrnerndcffectif) Cj pndewLrf-niàni- 
tint.. • 1..1 QuMidlaCommiffienpedoeenrienSiMi ; ■ . L v - 

Si la CatBuitdion pcche endetta, quelle fait trop dure félon le cas,où> 
qu’elle foit àadioumer eu p erfo nne ,& elle dote dttefimple ,ou qu’elle 
fuit par canMmndemcnr ou executoire^ te èlle ne doine eftre qii’euocai-v 
toirc, ou qu’eUe Ijaitlàns comatirdmus enatitreJurifdiâion à*xcCuqer<| 

Ûçoit ce qQedaliidfdkdon ou ce fbfa^fbicffibioffieipaonugiypi^ouid’adô 
tourner itn A«ué qui for Ibn fief demcitf dont pour .xaufo ayant regard il 
fon fief ou des dépendances d’iceluy fief à plus brieftour qu’àqnio?e;&i 
hors o&a ue , o n autre homme non fie ué ho r s jour competent , f élon le 
Stille ctêTâ Cour, & du lieu ou la Commilfion ou mandement, fi c’eû 

, cr. 

De Sergent babille & y dame» 

Item que le Sergent foithabille de ce faire,& qu'il n’excedelcs termes ■ 
dé&r GoiuftûlfiCn» Itqna-f itne sefdptt putfâftfêâl 'ôiîàelice^ bau^Se", II 
Cf&cnUfttt quifert put cqnwuindémcnede lugafahs-CcfiamUfiori , -car 

ft&dqr^a- 

tun&fi^ c ;p&' ^qomuM^dddCUï^fWÇ 4^ 8 *^ •oto^btout voit, ou four 
'4’.^d^Cjquioura’appfiAfd»«nt > -{«tqôçJc cÇeinàndeur foit àreceuoir 
pft la forme qui procédé, foitpàrdemtmdeE-dè^aratroa delà ebofe de- 
iB^nd«penb(u)i«^ en nombre. nenJûuioi dn.pcb,.duot»r „enficuj en- 
perlbuflt^ efttéps, foit patd*W«dssiveaë, foitp^r demider garand,foit 

pa^em^9uioacoai^ 
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terme non venu, (oie par FAduOcat de la caufe , foit interdit àpoftula-s 
tion d‘Aduocacciie,6irlc Procureur a faiâ: de procuration exerceraient 
que le demandeur face condurre à fin impertinente au cas, ôc plus large 
qu’il n’appartient, qu’il fie rat&ci&e à concluûoü pertinente, foit qu’il 
doit propofê chofc non fentànce au cas ou cfcrit , plus que plaidé en foit. 
Item pourdemandcrrctraid deplainâte ou demande. 

3)e. demander mam lente. 

Item. d’auoir f la main Leuéedcs biens,oudit corps fi affife y eft,rcf-” 
pondre au cas qu’il n’cft en cas criminel. Item contre prifonnicrcn au-.! 
rre Cour. Item par exoincde-li<3îmorcel,de guerre morte lle,de femme 
encein&e iceluy iour,de pere ou demere mort iceluy iour , par eftrc ad- 
ioumé auec pluficurs, & tousne comparent, doit cure délayé iufques à 
conmmace.ou qui propofe * adumatàue par negatiue, & ècontra,ou di- 
latoire pa ur incerlo cUtoire , dont on feroit eadroiâ ingé dedans trois 
mois , lors fepourroit on traire aufouucrainIuge.C.de düationibusUj. . 

Ou par tnqueStè non faille dedans trois mois. 

Ou par enqudte h nonfaide dedans trois mois. Et f aucuns des ref- 
fooins eftoient en eftrangc marche ou contrée, dedans feptmois, lors fè 
idoit-on traire au luge foUuetaiii. tAieg. d. U t. tir auth. quod fieri non 
débet . ' ... ; : • . . , : ..i 

: .\Quahd le proeftefi- endroilt » & le luge diffère. 

- . ; Gu quand leptocts cften droid, &leluge diffère à donner fenten— 
ce difinitiue plus dedeux ans en caufe ciuile , & en caufe criminelle plus< 
de trois ans,- C.deikdidproperaudum. Et exception düatoiredcflkfdiffe 



de trois ans,- C.deikdidproperandum. Et exception dilatoiredc(&fdiâe 
auèc celle çuie ûfonlÀduDcarÿ fçaora motfftrcr,& autrement peut tffre • 
vtaye& différée en procès, lefqnclles exceptions font fecondement à 
propdfor éadnanï ctt; < Suc les interlocutoires qui f’en peuuent foutdre 



& TenirwnnT^’catauoirmdulc dîâcridens variables, de dèsàppjeaax , fil : 
le coquicnt anaïuquon'Virçnntà {éxecution peremp tojre . qui eft lader-> 
iüerevcommeileulufivi 1 '«i C: \ ' 'ufl m's 



\r ÂMNOTATIONS DV TILT^mJf.Lc:.,q 

D 1 X H T I C T I B S M !• '1 

...... 

'.E-X, C E T T I O dilatoire prife feparfmehtj de la 

déclinatoire ^ne concerne la iurifdiüion rie la recUfàtioru 
du J ugei ainslaretar dation OT dilution du procès ,c\éft a 
dire d.e la contejhtion en eaufe.ptufieurs moyens de ladiflc 
exception jont icy propofex . , delà pim pars defqucls aeîle 
t ■■■> traiclt' cy defjtq. Le premier ejl pour h regard dit li-' 
belle , que Inftiniarra voulu eflre offert tfrbaUlè par e/crira celnyquiefl ap- 
pelle en caufe, nouel. 53. vnde fumpta eft aùth.offeratur.c.de ûrisconreft. 
L'ordonnance de l'assi / jç. art . tS- veut que tous adioumtméns foient fom- 
mairement libelle^ &•- contiennent la demande^, & moyens d'icedétnbrief:. 
qui 
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• q nié fi en peu de propos déclarer la firme de coceuoirvn libeüeià/fduoir nût 
en termes generaux > dius en fieciale & expreffe déclaration de ce que le de- 
mandeur prétend contre celuyjju'il afhitl adioumer. Parquoy le defindeur 
gui efi adiouméatutre les exceptions de n auoir efié adioumé a tour cop étant» 

-lyapcrfonnc ou domicile *qu il femble eouurir en comparant peut txciper co- 
tre le libelle par exception dilatoire,qu'U tiefi bien & fùffifimment jkiU , ne 
CQtenant demande certaine ne conclufion pertinente.Caron regarde principa- 
~ lemet à la conclufion du libelle, pour cognoifire s'il efi bienfitüi ou inepte conte 
efcriuent les Doreurs , Bartol, in 1. certi condi&io. D A cert.pet.D eti. in 
l.petens. c.de pa£t. & alij.no t. in cap.ex parte, de for. comp.fr fi le libelle 
fi trouue inepte Je defindeuren efiabfiusfiufau demandeur a intenter nou- 
uelle aüion+Et fi dou ladicic exception propofir-dés le commencement ,par À ce 
qu'en contenant par te defindeur auprinctp al tl fimbUrdt s'en départir, com - 
meiay difeouru au quatriefime liuredes ^andtües, encore* qu'aucuns fiient 

* de contraire opinion À n cap* examinata.de iudic *on peut voir ce qu' en ont efi 
icrit les*Do£leurs adl.edi&a. c.deeden. 

b Cefie exception n aliéna prefint , carpour toutes effeces de biens j les li- 
belles doutent contenir demande* ffeciales , certaines & exprtffes & non obfi 
-cures ne generales : finon que le demandeur déclare l obfcurité & généralité 
ale fi demande, corrige & refirme l'inept été d'icelle : ce quil peut faire , iuxta 
d.l. édita. & 1. fi quis intentione. D. de iudic. 1. inter fUpulantem. $. 
JD.de verb. obligat. Biens catels ou catéuls dont efiicy parlé, fint réputé 
rjrour meubles , encor es qu'ils fiient de condition immeubles, comme granges* 
efiables,& autres fimblables,dont efi fhifte mention cy apres ^au filtre du don 
mutuel ,& enplufieurs confiâmes* 

c Par les Ordonnances les adioumemens fie doiuent fitire à perforine ou a 
domicile : <fr le domicile s' entend, le lieu ouaUcurrfkiü fi demeure & refit den- 
ce auec fi famille , & vbi quis larem. rerumque ac fortunarü fuarum fura- 
mam conftituit , 1. dues. C. de incolis. 1. 27 . $. 1 . Sc 31 . D. ad municipal. 
tellement que tadiournementf aift à vnfieigneur en vn lieu de fia feigne urie* 
4uy demeurant ailleurstne firoit valable, & les défauts obtenus fur adioume- 
mens ainfi faits firoient déclarez nuis, corne isy veu iugerptr arrefi du Ven- 
dredy 27.de Feuricrdè releuee^it 62 finon quil fl qutjrion des dr ch s défi 
fiigneurie^tuquel cas les adiournemens firoient bienfaits au lieu d icelle* 
ainfi qu'il a efié iùgépar arrefi du ziïlardy 8* oJVtay , én l'audience* ijgf. 
on peut voir Guenoüfar le ch ap*s*du premier liure djmbèft* 

a La raifiru de cet article dr du fitiuantJ efi , parce que Lvndesdugerpu 
Commiffaires ne peut rien faire & ordonner fins l'autre , iuxta 1. îtc’ni îi v- 
nus. ÿ. item ûplurcs.D. de recep t. qui arbitr. 1. duo ex tribus. D.dete 
iudicat. 

c fay noté cy-dejfus que par t Ordonnance de Pan fjjq* art . ri. tous ces 
delais fint abolis , fors feulement le delay tt amener garand fila matière y 
efi diffofie *auffi onpeut demandcrsUlay deveuc és détiens reeües mix- 

tes tenans de la réédité, dont fera trai&écy affres. Ce qui efi aéUoufté en éet 
article de là déclaration deluchofe demande** firxiradirfiruiïion audte- 

JL 
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fondeur pour préparatoire s auant que contefter : par ce que celuy qui intente 
allion re elle, doit defigner la chofifilon fi qualité , I.fiiiirem^D. ae rei vin- 
dic. &sil ne le fhi£t,le defondeurpeut exciper contre luy qu'il efi tenu de ce 
frire afin ^ qu'il puiffe pins certainement défendre & conte fier . 

f Le défendeur peut demander main-leuie anant que conteïter > fi l'exe- 
cution on fiifie efi fiulementj faiüe pour fiureté aux périls & fortunes do 
demandeur , ou par faute d'heritiers apparens ou autres fimblables caufis, 
pour lefquelles le poffeffeur ou heritier déclaré ne doit efire defiifine depojféde. 
pendant procès* car telle execution ou fiifie fi conuertit en allion .puis qu'il 
fi prefinte vn oppofint pour de fondre au principal ; & ainfi on en vfi apres 
redfo de Henry 2 . du +. iour de Mars , 1 549* qui a abrogé le 72* art . de 
l Ordonnance de l'an 1539* 

e Ce qui fuit en cet article ri eft plusen v fige , auffiy aplusde fubtilité que 
de bonne pratique ; & ne frut frire différence pour dilayer s'ily a négation 
pour affirmatiue » vel è contrai: ains le defendeur peut prendre afin auanta- 
ge ce qui fera mal efi rit au libelle du demandeur . 

h Les deux articles derniers de ce tiltre , ri appartiennent a 1 exception' 
dilatoire , qui fi doit propofir dés le commencement 3 par ce qu'ils concer- 
nent les delais du procès depuis contefiation en caufi 3 mais on riobfirue plus 
défi traire drpouruoir au fiuuerainiuge 3fi.ee ri éÂpar appel : &file Iugtu 
pardeuant lequel leproces cfrproduilt , différé trop deiuger & donner fin- 
tence , apres trois fimmations a luy failles de iuger & faire droilt 3 on pourra 
appeller deluy de deuy de droifc &, iufticc3 & l intimer en fin nom:t ùmcnim 
. litemfuamfccit^ 



receuoir,ou 
cheantes en 



EXCEPTION PEREMTT O I R E. 
Tiltre XIX.. 



Xception a péremptoire cft vne exception: 
qui du tout périmé la demande au demandeur, 
fans ce qu’il foit cogneu ou dénié à demandé, 
mais querefponde par forme de peremptoire en 
dcftruilint la demande de partie, fi comme de 
propofer payement , refpit , quittance , dona- 
tion,ou tranfa&ion , prefeription de temps , vfa- 
’ captions , furreptions , innouation de lettres , ou 
effacement de ieel , ou que le demandeur n’eft i 
que demande eftinepte,&plufieurs autres maniérés toutes 
droict , fi comme par exception d'engin ou de dol , qui pâr 




plufieurs maniérés s engendrent , par déception , par tricherie , & par 
~ k, igation impoflible , ou contre la chofe publique , ou contre TEglife, 
chofe cTautruy ^contre loy , ou contre obferuance generale du pays. 
Item par dénuder plus que obligé b & deu ne foit > ou chofe que promis 
jac foit, par demaAdcrdeuant terme efeheu, ou en autre lieu que deu ne 



obli: 

ou 



Digitized by CjOOQle 




GENERAL DE PRACTIQVE TlLT. XIX. 8$ : 

Toit, ou par demander par indiuis, fi comme lî à plufieurs conioin&e- 
ment eftoit vne choie promife non tenue, ou non accomplie, ou par 
prendre plusforc c à garant ou à adueu,ou par autres fors de la demande, 
apres demande faiéte en Cour,apres que conuaincu foit par côtumaces, . 
ou autrement par interruption de procès, ou par erremés de procès non 
releucz , ou par bénéfice de loy diui Adrien., quinefouffre que femme» 
fepuiflentobligerpouraucun,ou obligation depupillc, ou de fils fami- 
lier, ou de furieux durant là maladie, ou de lèrfs , ou hommes contraints 
de priiô, ou de femme liée de mary (ans au&éfké de mary ou de prince, 
ou de femme encores mariée pour caufe de l'on douaire lins le bénéfice 
du droiét vellcian,qui fur ce les pouruok , ou de quittance fans extimée,' 
ou de pecune non nombréeou non payée, oude compromis fans iour, 
fans foy 9c fans peine, ou de lettres quinecontiendroientle caspour- 
quoy elles concluent,ou qui feroient chancellées, vicieufes, ou raices en 
tomme, en nom, ou en rermcsiùlpe&ionneux , pourlèel incogncu, ou , 
non a u tend que, ou non excrcitoire. Item par celteexception tu re peux Ixeancirt. 
encores ayder contre tous ceux qui par droiét ont perdu relponce en 
Cour lay e,ou qui habiles ne font d eftre à droidt, par elpecial en deman- D lian 

dant,foitpar demande finiftre & inepte qui n’eft à reccuoir, loit par de- “ m * m ‘ 

mande faiâe contre la loy Catholique, ou contre choie dediée a Dieu, 
ou contre ediéts de Prince, foit contre lettres prelcriptes de xxj.an en 
aâiô perfonnellesou dexxx. ans felô la loy efcrite.,ou de xl.ans en aârion ' 
hypothcquairc,foit contre prefeription en cas reel de x.ans entre les pre- 
fêns,ou de xx.ans entre les abfens , loit de lettres & refaits du Roy , puis 
que on entre leur aage feroit paflè , foit cotre couftume loCalle qui ne lè- 
xoit prelcritc de v.ans , ou de plustcar en dellous n’eft pas receuable.loit ' 
en cas de vlucaption par moins de trois ans : car lors ne lèroit reccuable. 
foit en complainte de nouueileté, ou en denondatiô de nouuelle iniure, 
puis que l’an feroit paflc , car plus ne feroit-on à rcceuoir. Ibit en caulè 
promife par crainte ou peur contraint outre vn antcar puis ne feroit-on 
a reccuoir doit en aâion de dol entre deux ans:carpuis ne feroit-on à re- 
ceuoir.foit en a&ion rédhibitoire outre le terme de lut mois, car puis ne 
feroit à receuoir.foit enaâioh de a nanti minons, ou de fnantij?lurimi pu- •- 
tre vn an , foit deuë faiâe en éhefepublique outfe xv. ans, loit en adion 
de baii.cn dedans xiiij ans lu mineur, foit en cas défueCeflîon félon Iâloy * 
eferite que demander faut dedans trois mois , & félon les eduftumes de- 
dansl’an.lbit en cas de teftamens outre l’an paffé , car lors né dure plus le ' 
pouuoir aux exécuteurs, foit de mile de fàidt outre vn-an pafle. Car en ' 
tous les temps delTufdits,qui expirer les laifle, apres n’y eft à jrccèuoir,foit 
delèntenceappelléenonreleuéeehtemps.deu, Ibit contreoiipourmi- ^,-|p 4r r w »_ 
nçur fans le tuteur,fok contre furieux ou pour luy là ns cutatéur,& que la ttn* à •«»* nm 
tutelle foit fuffilànte de iuge qui ce peut qonner , ou la curatelle;, foit par. ttitiut f*r U 
procureur d’eux conftitué,slI n’eft conftitucparle mineur par l’amfton- m "* ur 
te de les tureuçs, foj^pçur fubftkuer d’eux deuant qu’ils ayent littcôrcfté ^"*" **" 

en la caufe, loit en cas de paix , tréues , ouafteurcment, dpnnèipâflàgé **'* 

L ij 



mal*. 
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Royal: car à autre iuge nappardçnt la cognoiffance: foie des bannis dur 
Royaume: car à autre iuge que au Roy n appartient la cognoiflance, 

& pour les exceptions deflufai&es doit eftre dernièrement varié en iu- 
ecment } auec celles que fubtil aduocat y fçaura adipufter pour différée i ■ 
U demande, 

- 4 _. 

ANNOTATIONS D-V TILTR.E 

DURE V F,IE S UI> 

XCETT JO N peremptoire ejl proprement celte qu'on • 
WÜ#clypeus, fine arie* , vt ait Cicero in Topicis,quo- 
a&ioinfringitur , par. laquelle le demandeur ejt repoujfé 
drdeboutti de foTua&ion^.foit en tout ou eru partie. Ci 
qu exprime le. verbe* périmer , comme a monjtri isWonfieur ■ 

! Tjnjfon * lib. 14, de verb. fignif. elleeft aujfrappellét perpétuelle*, par ce 
qu'elle a toufiours lien, & je peut propofer en tout ejlat de caufe* iu/ques à 
fentenctu A. y D.dé exception, f. appellantur. Inft. co. rit. 1 . 2. C. (en- 
tent. refein. non poffe. 1 . pneferiprionem. C. de exception, cap. 17. 8 c 
de teftib. L'exception* peremptoire* concerne le mérité de la caufe & 
négoce principal , de qup fcilicet eft. controuerûa, vel quod iniudicium 
dedu&um eff. En ce tiltrey a dot exceptions dilatoires mejlees auec les pé- 
remptoires. & font, per emp foires j, comme de payement* & quittance _> , de ■ 
donation* , tranfSüion* ou patlion* de ne plus rien demander.de la chofe 
iugée .prefcription-.de temps . nouation & autres femblables : aufqueües fe 
refirent, les reftitutwH en .entier j. d caufe* de crainte &' force* . de mau- 
Mais' dol . minorité . incapacité des ptrfonnes . & des autres caufe s .pour 
lesquelles les majeurs peuvent* offre refit uefj [oient, hommes ou femmes: 
et mejmement , fi quelque chofe* eft faille ou promife* .contre les droids 
de P Eglifu.la chofe publique* > les Ordonnances %yyaux . loix du pays, 
& Arrejls des Cours fouueraines. Les dilatoires icy reçûtes font * de ref- 
pit.ou terme* depaEltoru d' attendre pot^ vn temps, ni conftat ex d. 1. 

3. 8 c $. appellantur : fy. rapporte* celle ae la demande inepte* .par ce 
qu'elle* peut eflre évitée .par la mutation-, & conreHioK* que le aeman- 1 
deur fera de JS demande. iuxtal, édita. C. de edendo. te tiens auffipour ' 
dilatoire celle de demander en autre lieu qu'il ne Fl dëu.&nc fe doit li- 
vrer, par ce que telle exception & autres femblables qu'm peut icy remar- 
quer aie périment t aPliondu demandeur., oins feruent* feulement de la re- 
tarder <ÿ* différer: & n'ont force de le faire débouter de fon droiSLains feule- 
ment de le delofer <jr. furfeoir.Etyen a qui font peu cenjîderables, comme celle ‘ 
' que te dis contre la demande de celuyMÙ Pimente en aturëliéu que celuy qui 1 
eFhcautnu, parce que le defendeur efrtnon appelle au lieu ou il ejltrouué.fauf 1 
ieluy donner delaypeur an faire le payement ou deliurance au me/me lieu, ou 
iuy ordonner de ce faire au lieu cenuenu, fumant* l' Edifie de Pan tjâs- EcL 
^&4 1 Ç>.dceoquo<iccrtolacc, 

' ‘V i 




Digitized by v^ooQle 




GENERAL E>£ PRACTI^VE. TlLT. XX. Sf' 

b Autrefois l'exception déplus demander » qui s'entendoit en quat re 
manières »auok lieu » mais elle a.efié premièrement moderee par les Em- 
pereurs Zenon dt Iufiinian»vt confiât, ex $.fi quis agens fie feq.inftit. de 
z&xo.&àprefint elle efi hors dlvfage.Car fi quclqu'vndemade plus qu'il ne 
luy efi de u, dr encores me/mes s il faift exécuter pour plus grande fimme qui 
neluy efi deue»fi toutesfois luy en efi deu quelque chofe,le defendeur ou top - 
pofant fera condamne es dépens* finon quittant faiSt offre ciuile dr fufpfan- 
te y ait contestation entreies parties:caren ce cas fin offre fera declaree ton- 
ne Or valable » & le demandeur condamné es de Siens» drmefine fil y a exe- 
cution* es dommages dr inter eïts* drain fi on l'obferue: autrement s'il efi deb- 
teur»ilfaut qu'il paye» & telle exception ne P en fçauroit exempter. 

c Cecyefl pris du droift %jpnain quidefend detranfporter dr signer 
quelque chofe en aucun plus fort & puiffant» pour vexer & trauailler d'a- 
mant âge fa partie aduerfe . tir. 5 c c. de aliénât, iudic. mutin, cauf. fa&a 

m de prendre l'adueu dr protetlion d'vn plus grand dr puiffant pour intu 
mider fapartie ,1.1. &z.C. ne liceat. potenriorpatrocin. Plus puiffant 
eSt repute' celuy quiapriudege de difirabre hors la iurifdidion ordinaire > 
comme ceux qui ont committtmus aux Re que fi es du Palais » ou les E/co tiers* ~ 
C efi pourquoyfi lestranfports qui leurs fintfaictsfe trouuent» frauduleux, 
on ri y doit auoir efgard» oins ils en doiuent efire déboutiez, & outre les ar- 
refts recitez, à ce propos par Imbert, lib. j. cap. 27. i'en aj remarqué deux 
Vvn contre vnEfcolier dr fin cedant »du V enaredy* 10.de Feurier* de rele -» 
uei ij70.drC autre contre celuy qui auoitfaiS reuoyer vne caufe auxre que- 
lles du Palais » comme ayant tranlport et vne dette a luy. baillée en paie- 
ment » dr toutesfois en auoitfaiEl contre-promeffe au cedant» du Mardy 17. 
&ecébre»t j66.iL4 uffi par les ordonnâtes les perfinnes font limitées qui peu- 
J uent faire tranfports aux £ feoliers * dr fi autres en font ils feront déclaré £ 
j nuis, comme a e fié iuge par arrefi du i+* Décembre» iyS S. récité par Papon 
Eure doufiefme des ar refis tilt. i.Par ce que le refie de ce filtre eft plus am- 
plement traiïtc cy apres , par articles particuliers , iene my arrefieraysf a* 
uantage . 



DE LAPS DE TEMPS, ET QJANTES* 

MANIERES ILS SONT. 

T I L T R E XX. 

j E l o n a le droi&efcrisils font xxx, manières de laps 
- le temps par lequel expire le droiÆxTaucune a&ion 
quant en la Coui; auant que aucun dcfdi&s laps de 
temps fe laide encourre, ne plus celuy pafll on n’y 
eft à receuoir en Cour laye en aucune aâion fi faire, 
on le veut. , 

De mandement impetri . 

La première maniéré b fl eft quand on auroic ta mandement impçtré 

L iij 
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du Roy noftre Sire pour aucun mineur fur certaine adiô & mandement 
ne Toit commencéà inreriner par i'efpace d ’vn amfçachez que depuis fcft 
expiré: ne ne font à interiner par euocation ne autremét,&pareillement 
peut & eft meftierd’at tendre les grâces, rcmiflions fàuuegardes: fit 
eft per conftuutionesparlamentiordmatum. 

‘De lettres obligatoires a vue fois payer. 

La fécondé manière c de Japs fi eft és lettres obligatoires qui 
font pour vue fois à paier foit en obligation qui fé faid perfon- 
nellement , ou en obligation d’hypotheque, c’eftà fçauoir en vne 
obligation perfonnelle félonies couftumiers , dois fçauoir que la lettre ' 
obligatoire fur ce faide dont eft queftion ou demande n’auroit efté fai- 
lle àla loy pardeuantiuge competent par I’efpace de. xxr. an entiers, fè 
expire, & prefeript en outre, tellement que fi fur ce on faid adion ou- 
demande,on n’y eft àreceuoir. Et en d adion d’hypotheque par I’efpace 
de.xl.Mais félon la loy efcripte,qui eft laplusnoble,&ou leplusdesfàges 
féarreftent,fçachez que obligation perfonnelle comme dit eft, deuant ' 
que preferipte foit,faut xxx. ans complets, & en adion d’hypotheque 
fautxl. ans complets, & lefdits ans complets on y eft à receuoir- C. de 
anna. excep. I. )■ $■ ad hoc- C . de prefcript.jo. velfo. arm. I , çum notifimi. 

Des pupilles en minorité. 

La tierce maniéré fi eft c par quel temps le pupille des aduenues en fà 
minorité, dont il auroit efté deceu, féroit à reltuer de ce apres qu’il fe- 
roit venu à fon aage par adiôqu’on appel! e-reftitutiô d'entier. Si fçaehez 
que fi celuy qui a efte en minorité, fe trouue deceu en chofe qui pafTé ait 
le téps de la minorité,ou que fes tuteurs aiét fiait dont il eft deceu: dedas 
le terme d’vn an apres qu il eft venu en aage , peut faire; adion : & l’an 
pailc ne feroità receuoir. C. de in integrum refit u. minorum. /. eo tempore . 

Item félon vne autre loy encor es le mineur depuis qu’il vient en aage, 
fi a il apres quatre ans de reftitudon en terme par lefquels il fe peut rele- 
uer en ce dont il auroit efté deceu en minorité. C. ae tempo, m integ. re- 
fit. I. fin. 

P artenure de longtemps. 

La quarte maniéré f fi eft par quelconque prefeription par tenue de 
long temps de la chofe dont eft en pofle filon , lé peut acquérir chofe 
reelle . Si fçaehez que par I’efpace de dix ans entre les prelens fé peut 
pofléflion preferire. Et par I’efpace de vingt ans entre les abfens. Et 
outre le temps deflufdid qui contre ce en voudroient faire queftion 
ne font à receuoir;: ceft à fçauoir entre les. prefens, entre ceuxqui au-, 
roient demeuré par les dix ans deflufdids en vne mefine contrée, & en-, 
tre les abfens entre ceux dont celuy qui en voudroit intenter demande, 
auroit demeuré hors de ladide contrée,car ceux font tenus pbup abfens^ 
& non autres . C . de pojfejfione longs t emporte, i t. & in fit. de y fit (dpi 
Encores® fur celle rubriceeftafçauoirquequi fclaifle prcfcrire con-, 
tre aucun priuilége par I’efpace de xl. ans, c’ell qu’on a viélê contraire» 
dupriuilegeparlevoifinnon priuilegé, fçaehez que kptiuilqgc.|ft£Â 
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- ceaboly Scannichillé. Sied il fuppolè que le priuilcgé n’ait que contre . 
luy qui auconttaire en a vie par l'elpace de trente ans, en pert le priuile- 
géfon priuilege. aliter prinilenum finiatur, vide in fpecal . de injtr. la qmntttn 
edit • f- nnnc autem videndnm . La quarte maniéré fi eftencores par 
quel temps couftume locale le prelcript. Si h fçachez que fi vne couftu- ‘fa** k 
. me eft viee & accouftumee en aucun lieu par l’efpace de cinq ans: la- 
quelle Toit conionante à la loy efcripte, fe prefcript 6c. pâlie comme 
couftume loca le.C.de vet. cornmif l. neque commiyam .. 

*De vfucaptiom 

La v.‘ maniéré fi eft par quel temps a&ion de vfucaption fepeut for- ^ &M!mm 
tir Sc auoirlicu, fi fçacnez que par l’elpace de trois ans a action de v- UmttfnitiU 
fiicapdon lieu, c’eft alçauoir aux chofes mobiles qui par l’elpace de trois meim, 
ans on pofiede àtiltre droi&urier , &ies trois ans paflez on n’y eft à ce- 
caioii.C‘dcv/kcap.1.1. (fr ibi feq- 

De complainte de nomelletc. 

La fepâefme * maniéré fi eft par quel temps complainte de nouuel- 
Ecté fe peut & doit faire & intenter. Si lçactiez que quiconquesfe 
' £ent aggraué de nouuelle poftellion que on vueille faire iurionherita- 

f e, dedans 1’ an fe doit complaindre; fî non Tanpafle par complainde 
e nouuellcté nes’en peut iaraais douloir,& n’y en A receuoir. C. vtipof- 
Jide.Lvnica* 

Dénonciation de nonael omnre .* 

La huidiefme 1 maniéré fi eft par quel temps dénonciation de non- 
1 uel œuure (è peut &doitfàire.Si Içachezque quiconquesfefentaggraué 
d’aucune nouuelle œuure que on face contre luy , & en fon preiudice: 

Içachez que dedans le temps de nouuel œuure peut venir fur Tournage 
. quonfaid, & appcller gens entefmoignage, 8c prendre vne pierre en 
la main, & dire, cefte nouuelle œuure que icy faites & commence? à 
faire & ouurer, ie m’en fens aggraué, & vous dénoncé que vous en de- 
iîfte z 3c ceflez, deffaides & reparez tout ce que faid enauez au premier 
eftat& deu.fi ce ne faites ieprotefteque par lelugequicongnoiftreeh 
deura, toutfoit réparé 8c remis au premier eftat 8c deu au delpcns & 
au péril d améde d icelles ou de ceux qui cefte œuure font ou font faire. 

& en tefinoin doit la priere que en (à main tient ietter enTœuure aufli a- 
uant qu’il lent que de droid il a.£t ce fait,fi depuis y eft œuuré,tout doit 
eftre réparé & remis à deu eftat par le luge, à la complainde du renon- 
çant; & fi tant attendent que 1 œuure mft complété, il conuiendroit 
mire par complainde ou dénonciation de nouuelle œuure en dedans 
ian, &Tanpaué ou n’y feroit à receuoir.. C. de noui oj?erü nttneia ^ 

- mnc.Lvnica. 

Depecnnc nonnombret v 
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Lamaniere. ix. m cft par quel temps l’tfdion de pecunenon nombrcc 
ou non payeepeut& doit auoir lieu. Si fçaehez que qui conques fe vou- 
droit plaindre depecune qui deuë luy feroit , qui nombree ne luy auroit 
efté,ou quon voudroic dire que à certain iour que payer on luy de* 
uroit, & voudroit dire eftrepayé: 6c celuy quireceuoirne le doit, diroit 
que non, fi furtel debason atteadoit par rdpacede deux ans paflez fans 
que adion en fift à loypardeuant luge competent, les deux ans paflez, 
on n 9 y feroit à receuoir. JC.dcnonnumc . pecu.perto* tit • 

Paourdemoru 

La dixiefme manière n fi eft par quel temps chofe faideparpaour» 
peut & doiteftrereleuéparrefticuriondepaourde mort. Si fçaehez, 
i’il eft aucun qui parpaour& menace afait & pafle aucune chofe ou au* 
cun contra d qui foirpreiudiciable, mais que depuis fans menace & (ans 
.crainte ne Tait ratifié, dedans fart f’en peut-on pourchaflér à iuftice, 6c 
en faire tel adion de nontenir & accomplir ce queparpaour auoit faid 
ou promis, mais fi l’an paflé cc voudroit faire, n y feroit à receuoir. C. de 
hts qua vi metufive confia gefi*funn fivi vcL /. met h* 

^Aüion de dol* 

i-axi. maniéré fi eft par quel tempsadion de dol peut 6c doit auoir 
Jieu . Si fçaehez que quiconques faid aucun contrad fous forme de 
bonnefoy, 6c fa partie aduerfe eft en dol, conuient que celuy qui fe fent 
deceu par le moyen dudid dol: qui pourchaffe dedans deux ans à fin 
que par adion de dolpuifle eftre releué; 6c fi dedans ledid temps il ne le 
iaid, depuis il ne feroit à receuoir. /. non poJfunt.C • de doU 
tAüton rédhibitoire* 

La xii. ° maniéré fi eft par quel temps cefte adion eft preferipte, 6 c 
fçaehez que fi ie acheté aucun Cheual qui a quelque vice latent, que ie 
n’euffe acheté, fi i’cuflefccu te! vice eftre audid Cheual, à tempore que 
ego fciuero tait m morbumdnfra fiex mcnf^ic puis arguer par cefte adion 
contre mon vendeur ,vtmihi pretium nttituat, & recipiat/uum equum 
jnorèofum, mais apres fix mois cefte adion eft preferipte. /. cum proponas • 
C- de edilitiis aÜic* 

ftion de quanti minoris. 

La xm. maniéré fi eft par quel tempsadion de quanti minoris a lieu. 
Sçachez que quiconques auroit acheté chofe qui depuis l’achapt feroit 
trouuee moins fuffifante que le vendeur n’auroit donné à entendre, de- 
dans Tefpaced’vn an apres achapt en peut faire& intenter adion de rc- 
ftitution à loy,& deuant luge competente 6c fi dedans l’an ne le fàid, à 
temps n’y vient ne depuis n eft à receuoir. C. eod . tit* de edil • a&* Lcum 
proponas . 

ParoHes iniurieufics. 

La. xiiii. p maniéré fi eft par quel temps adion de parolles iniurieu* 
fes fe peut ou doit intenter.Si fçaehez que fi dedans! an n’eft faide cora- 
plainde à luge competent, l'adion eft expire: depuis l’anonny elt à re- 
ccuoir, C. de inittr J* fiston conuitu* 

t/iü'm* 



Digitized by v^,ooQle 



CETERA L DS ERACTIQVE. TlET XX. È£ v 

£Hm enfoiü de cempte. ' 

La xv.raanicre * fi eft par quel temps aâion de compte de tecepte 
d'aucun eft à receuoir. Sifçachez que en faiâ de comptes l'adion ne 
pafle ne prefcript par nul temps. -que toufiours quiconque* eft rece- 
veur d'autre, que log temps attendulbtt,le receuedr nefon hoir ne foict 
renus d' en faire compte,!] compte competent faid n’en eftoit parauant. 
€' denegoc.gefiis- L çnratorù*eirM curatorem. 

De Caunre tublujHt. 

Laxvj. fi eft r par que! temps aoion de truure cotnmunc c’eft en U 
chofe publique, h peut & doit faire intenter » Si (gâchez ftl eft com- 
mande eu ordonné par les adminiftrateuts de la ville ou pays à faire 
ou faire faire aucun ceuure,foit en MartônnerieouCharpcnteric.ou au- 
tre édifice à-herirage, fi doit eftre faid leftoftement que pour toujours 
durer, de que ainfifoic de doit eftre faid: de- pour- ce eft il ordonné par les 
fadeurs de loyquebien reprennent garde- les fadeurs de l’oeuure.dc 
par cfpecial les adminiftrateurs fiir celle amure: car fi faute y eftoit trou- 
uee dedans l’cfpace de quinze ans apres t'œuUre faide, ils en feroient tc- 
nuz de rendre compte eux ou leur hoir : de les quinze ans paflez ladion 
eft contre eux expiree de paflee. C. de opiribwpubljcis J- omnes quibns. 



Des confis mifis en enqoefte. 

La dixhuidiefme manière r fi eft par quel ternes les caufès miles en 
enquefte de commiflaire doiuent eftre conclues cn-droidde rapportées 
en Cour pour iuger à fin deuë . Si fçaehez que dedans l’efpace de trois 
mois doiuent eftre côduësdemifes à fin d’audiriô pour ouyr droir,fi ain- 
fi eft que tcfmoings foientau pays où on les puifteauoir: de fî fi loing 
eftoiét que hors de prouince,lors y a fix moistEt fi outré là mcrcftoicn£ 
neufmois, de non plas.C. dedilotio. l-\ . Et pareillement vne dilatoire* 
ne doit auoir que trois mois, finonencaufe vrgente, comme fi vitro 
tronfimorinoe portes oot tefiium ont infirumentornm cepiom expefieret qnis 
ttm ttonem menfit. o&eg. 1. 1 . C- de dilat. 

QhmhC. prcce^efl interrxpt. 

Laxix. * manière fi eft par quel temps procez y eft inrenupt. Sifca- 
chcz que proCcz pendant en Cour layè enttépaitics, fi petit de doit eftre 
interrupt tenu fi depuis qui fera litifcontpfté, défaut y a en la pourfiutre 
ordinaire, car parauant lidconteftation les defaù* font tous ordonnez 
délimitez, mais depuis liriconteftation,deque la caufe doit eftre en com- 
miflairie, fi negligcccy a,de par cfpecial au demandeur qu’il ne pourfqi- 
ue la caufè de laifle panier lies trois mois de pŸOdüdfibÀfknS iSêht Faire de 
produdion.dc (e taille ranrqaefan àtOutoirefokpàftîf.en dépeutcftrç' 
noté patfiûde interruption, de d o nt on n'éft à téldàer, H ce ri eft par dé- 
tention de ptifbn quêk demandeur aitéu en éftifcftgéèontréé : té que 

faire fçauoirnepouuoit. . 3. . ■ ■ » J - . ■' • 

Des querelles pendantes en internent. '* 

La xx. manière fi eft par • qœi temps le^qucrelles pendantes en iuge- 



Digitized by v^.ooQle 




f0 SOHMJE RTItRAÏ, OV LE GRAND COVSTVM. 

ment doiuent ellre decidcpspat'fenr^nccs.difRo.itiueî, Si la caufe eft Ci- 
uile, pat; tr^is ans<$i fçafchez que la caufe ou querelle pendante- en iuëe- 
mentdoit eftre detecmvtee a fentence (lia caufe eft Ciuile, dedans Ici* 
pace de deux ans! Et fi U caufe «Il Criminelle ». dedans felpacc de trois 
ans; ou fi ce non, fi moult grand caufe d'exoine n'y a, la caufe peut cftre 
euoquec deuant le fo.uaerain pat faute de bondroid* C- de induite. i. 
properandumnobisvifum . . - ; 

Laxxj “ maniéré fi eft. pat quel tçmpa prefeription en feruage i. 
liçu. Silfçacfipz, -que, tout aipli pomme encas de propriété dix ans critrc 
Iespre/en? 1 & vjugçans entre les ablèns ont lieu; auffiena^tion de fer- 
uitude ont lieules autres temps de(Tufdits, c’dhà fçauoir dix ans entre les 
prefens.,.Sc.par l'elpace de vingt ans cntreles abfens,& par tel temps le 
peut & doit acquérir preferiptiou deferuitude fur aucun lieu çmfut au* 
cimeterre, fi comme d’aucfir voye parmy le champ d’autruy, oud’auoir 
fop plouuielîfut autres u fon çheuron,. Ç.de firuitu . & aqaa.l.ficHt.vfitm 
frtdium.&A. fcqncftu , _ ; * 

Du temps de bail. 

. La xxij.* manière fi eft par quet temps le bail d’aucun.mineur fine & 
expire. Si fçaehez que fi toit, que le mineurpafic à quatorze ans com» 
plets: il peut reuenir à là terre , ne le bail n'y a plus que toucher. C-dete- 
{tamtn. tHtc.l.fi tntores. &"metim mprinefpAnftk.<fttib. mo.tntel. finit. 

, . j ' De hffitx fiewdehte* paprr. 

La xxüj. y maniéré fi eft par quel jtemps il conuient appréhendes 
L'hoirie qui auoir la veut làns «mute ou péril de payée les debtes du nom 
Si fçaehez que. qui. veut appréhender héritages &fucceffion d’aucun 
làns péril, des debtçs du rpojt payer,, faire lepcnt , mais que dedans vn 
mois apres le teltamemdu mortfeca ouum,.ou puis que luyfèraveàa 
d cognofilànf e que ctfluy ftjra Tnprtkdcqjui il v<at appréhender la fuccefc 
fion, &. faiit Çurc inuRptairede tout, par bénéfice delaloy„qui doit 
eftre laid dedans deux mois apres ,ainu font trois mois de temps apres 
le teltamenr ouuert, ou apres la nouuelle delà mort à l’apprehendeur, 
&par ainfi peut lèurerpent appréhender par, caution de le refondre fi< 
débris , yajifoitÆ; aaaUjt que promue» fçroiept : pe de plus que .Linutjn- 
taùf mqqtero me l’efi , pepr pn qpp£efleruvecontj#indre* ôc fi dedans 
««wy t«W%Ve ! |e^,fipft ï ftVft;depHisÂsecç09ir p« f pîft4 favne. C. d* 
ittre. Je. defiberav.d~fin4.per tôt . * -, 

La vingtquafl^pftnp * manie ûieftfMUiquel toWpjle côftànseat dois 
«ûre^cpmplÿ. SLfÇf»frhe?’ qu*t qui flntrr^tcnd çxeduriou pat foonq 
4e tçfiatpfqt^ÿ d9Üj FmqÛ' afccewply (dedans, i’qnt t pui ficc non , les 
hoirSjtjh tqfi^^l|qMuue 9 t({mdidi^^)auohp^'MslMcie,eri, baillant 
caution d'accomplir le teftament du defimd. . aatitetu. ket amflkut Gi- 
de fidetcom? ,. v . \-{) - ,w \ .>;» ■ ».* % 

a'j j'| i q Ita •> , ■.jun.'r. .rx ;. T 
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La vingtdnquicfine ” manière ficftjiarquel temps mifc de faiâa 
lieu. Si (çachcz que fi en don légataire (e veut mettre bar bénéfice de 
mile de £ài<ft, faite le doit dedans l’an que teftainent eff ouuert: de fi ce 
non,lanpaiTéil n’y eftàreceuoirpar ceftemaniere.de ainfifentend des rutnytmlfrt 
douaires dedans l’an paffé apres la mort du mary. [ C.decMic,dw&4dr. Ijitémtmfnet- 
teL I me perd- ediüo- HL tù. dickur coutrurium .feue, enm poft tmtudeum- **4» im fai- 
ptu t fittepefi maierk *ui cttrrkitl* *lufitisf*4rumijfut.-&c-] iu-.r t**- 
■' 'De ficceffio) tpprehender, 

. La vingtfixiefine b manière fi cft par quel temps il conuient appre- 
bender l'hoirie, ou fi ce non, le fugueur ou créditeur» pcuucnt obliger 
à eux par bénéfice de loy. Si (cachez que qui veut apprçbeader la lue- 
ceflïoa d’autruy commeéioir, il le doit appréhender dcdansTcfpace de 
centiours, ne plus n’y peut différer parloy eferite. Car finlusymet 
lcfèigncur y peut mettre la main comme àchole apaue, x>u les débi- 
teurs fe pcuucnt traire, 6c requérir à loy que les biens (oient inuento- 
riez, pour eux payer fi suant qu’Hs en feroienr apparoir. Et fi depuis les 
cents iours paifez l’hoir venoir, il ne (croit à receuoir, niais demeureroit . 

feit ce que en fàitfcroir. C- qui a dm a. ad bono-pojfl.fi bonorn pejfejfîe.mùs < , 

Les .couftumicrs dient que à ce faire il fautl’dpaced’vn an & quarante « 

iotss.EÆfilefèigneurl anpalienclappuquca iuy>.ou. que les créditeur» - 

nc.le traient comme diâeftil’hoir peuctoufioors venir àappcehender. . # \ 

C- dektredeliberun.l-licetincmtktenti. - 

DetppelUr.'. 

La vingtfcpdefmc manière fi eft par quelcemps on peut & dqi'appel- 4M. orick.n- 
lcr d’aucune fcntcnce. Sçaqhez qu il faut) appeller.fi toft qu’il vient à IktP Cent. y. . 
cognoiÆance de luyeftaneprcfent incontinent: prefent'rieft, 

fiusappellef au (fi toft qu’il vient, à la cognoillàncc de ccluy>quiknfi& 6* 

fcncgrcuépar ladite (èntence. Et doit celles nouueilcs oyés fi toftqü , il < ^.. 4 ^ > * 

peut venir au luge & appeliez. Et s’il eft en lieu où il nepuiliè venir au fentekcè»* 
moins dedâs viij iours apres que la (èntence auroit efté renduëàl doitvc^*"’?/ "*1 
nir deuant N o taire ou tabellion, & là appeller de la (èntence qui luy au- " 
roit efté rendue par tel luge en telle cour <ftfttelle caufe à teliour.de de Maffia 
ceftc appcllatiô doit leucr infiniment afm qu’ay der s’ehtpuiâe deuant le /m frefhcijit. 
luge ibuuerain où il dcurareleucr fonappd . Et ce faict lctancoû faire JupyiB.^ut im 
fignifier au Iugede qui il a ainfi appelle, par lettres patentes 6c crédibles, f* ,,u mr " 
afin que le luge de quiil eftappelJé,n’artcte en aucune maniéré furie cas Q^üanfu». 




De if pet relater. 



•:,h ;• ;;o , Iv.v 

- Itwwrmtfme, 

i ' î J \ ‘ 

La xxviij. maniéré fi eft par quel temps on peur & mm relouer */** 
fi>n appel. Si (cachez que quiconque» appdkaauomiluaie 
raoyien refortift en Parlement', ct ilcoauiem aupirréleqc 
aadiift Battement d’efpyce . de trois n»k:apwM'^p|iel jjalkàiï* ppgl*-^ !T"^ t 
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trtknia ladon feroit deferte. ' Er fi l'appel eftoiefi briefdeuaatlcs iours dé Isp 
*^T***" ou fencfchaurreKpttildiucac fcruùraudiift Parlement: celuy à qui 

fie- ^ a PP c l P eut-il cftrercleuc du iour compétent, deuant les prefetuân 
p tr ^ . püct* dons au Parlement des iours de la fenclchaucee ou baillie, dont i appel 
juu ptrUmerti fera faitf* faire le doitsou linon* l'appellation feroit deferte.. Et cft en* co 
a vhiUtf* tege, temps iour competent de felpace de xij. iours entre le iour defadiour-* 
^Uvbli^bes ncmcnt & entTC leioijr deJa prefentation audicl Parlement es tçimç$*& 
^eriihidu e,ltrc Paris & le lieu o u l'adio ur ne m en t feroit* auroit de diihnce fefpace 
vfitatam. de quarante lieues i fk ainiî dois entendre de plus plus* & moins moins. 

Ceftyl ne sol - Et i\ le iour dappeliufques au iour de prelentation de Parlement eftoit 
ferut fi e**rt*-^ fi briefqu ilm’y peut auoiriour côpetent félon Imftru&iô que ditay*lors. 
Z^fsîLueVdt *- conuiendroit auoir adioumementimpctré cte relief dedans le iour ou< 
ulief d'appel * a pks toit que bonnement on le pourroit auoir feroit lors-Padioucne^ 
taurs oïdinJires mpnt a faire dedans trois mois apres enfuiuans: ja fuft quele iour çbei& 
ou extraordwai hors des iours de la baillie ou Icnelchauccc dont les parties feroient* 
res y encor es que gç q Ue ce feroit en iours extraordinaires: & li autremenr eftoit faid*. ce 
faeZt'des "km nc vau df oit * & l'appellation ferait deferte. Item Sc li l'appel à releuer clfc 
du Parlement , deuant luge qui ticfcnd allile, comme font les luges Royaux »jcomme ltf 
dot on plaidera Bailüf de Vcrmandois* le BaiUif d’Amiens, & plu/ieurs autres;. Sçachez. 
loMitronadiou- q Ue h>rs conuienD releuer fon appel dedans la plus prochaine, afii-' 
fie * a * rt5 ^*‘ le que deura tenir Je luge fouuecain du luge* dont d cft appelle Jùer 
cherUdefe^tio , ,our competent deuant les prefentations de faillie: Sc li. ce non*, 1 appel-' 
Voyez Mafut- lation feroir deferre. Item fie eftoit à releuer deuant luge qui ne tienr 
riuf tis . de 4 p- aifile lapp^liationdoir cftrc rcieuee dedans fefpace de quarante iones*. 

M ; rM. a i (H1L t uli^nc competent. ou li ce non, l'appellation cft delcrte. Etfil 
1> brcf.qiu: iour cc 



*que iour côpetem ny peuit auoir au iour de laftife*& 



isfydis ft doit doit-eftre laxiôinillion impetrcc 5 au pluftoftque on peut dedans les prc-4 
releuer dans la tentations de 1’allife * ik. fur ce ailigner le iour à l’autre alfife * apres enfiii- 
trente iourte uant. /m videtur & vtitur inde in omnibus, curus regus per ftiüêm (fr 
; trdÿtat \wem curuirnm fecuUrsum . 






* v » O 



iJ^ 



; j i iijp 
. t 



>:i: . : 



.ir. 



Ht'rtnmcer à l'appel- : 

Laroondefine pœnietb /fi iq&pac quoi temps, on peuc< renoncer -p se 
^ ^ - Tuy ou pour.iluyi £ùd p<hir renoncer dcaaus temps dca. Si lça-* 

* '• cher < f i l que depuisile iour. que J’jppelUriorc <e fera, d’aucun luge, qui 
renoncer y veur^âkeie côuient dedans leimiCÜcfine iour félonies cou- 
, ftuipùx&dsjpiuiEean lieux. Maisfilom raifoa efiripte il doit dire re-* 
• . <:■„> i . uvnçc.dhdqv diKàouts apreuia iour de l’appcilanon ^ 8c fi plus de? 

•temps eftoit attendu, à tard y feroir raioncé,&cnitaneiidroitreleucc' 
~ l'appel, ou en déchoir. F*ek*ekreum ittttn vos~extr4.de fen-& re in~ 
t Et peux fçauoir que fdonles £igcs& la conftitution de Parlement, qui- 

, . comptes artcndenrile qjpeher auhuidicûnc ou dixiehne iour depuis 
- ' • Icdout^l^finmoceoeadufi âorur oe^ait cooTeil depuis l’appel L.àt 

'■* - ' ' : ttnoncer A üpdhez que À la ccodnciatixui faire . a autant de ionct 

i iV 1 il i! frWfy tiLaieu. à iappjdlaqon^faérc telle tacntupx'il a deux. huiiftiéfinR. 
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eu deux. x. de renoncer à l'appel: c’eft à fcauoir deux viij. à renoncer au 
.pays ou non à viij. iours à appellcr , & tieux.x. ou non à dix iours à ap- 
pellera 

Exemple fier t appel. 

Sentence lut doiméeconrre moy le Samedy : ie n y fus point prefcnr, 
&plnftoftnçlefcèu.£tpource en iouc d’appclter ic viusau-viij-iour, 8c 
appelle du iuge que contre .moy la fenrence auoit donnée, & puis at- 
tendy autres bui&iours apres- qui fur xv.duiour delà (entcncc: &: me fur 
confeillé de renoncer à mon appeltie vins renoncer à la féconde, viij. 8c 
apres y vinsse ainfi dois entédre de dcuxx.aupays ou on vfe de x. iours f . , 
à renoncer: comme de (Tus efldid. Iafiktnajmnmper fitpitntts cenfilia- f[| r ”^ 
ries parlements , maxime per daminnm prefidentn n frplmr ci aises demiHt • 
parlajnentijn tasefâ <?** vertebaNer setter Tfkiüppnm éeChampfinexvn * , 
parte , & lennnem de Cnmpirex altéra parte. per ij m md e m appellation em 
emijfam ex parte J earsms de Compte* 

De erreur fier arrefi de Parlement,. 

La xxxj. manière fi eftpar quoi temps erreur fur arreft de Parlement 
fc p eut cm doit faire. Si icacbez que d arreft de Parlement ne peut eftre£ > *"f•* ,r •^ , 
appelle. Et pource l’appelle on arreft, que teUerae»mftartefté 6c donné 
par fcnteacc,que nulî.appcauxny chccnrunais cmegriefiic s'en lent i il ÿ/pZ,uùl(f 
peut dedans l’elpace d’vnanpfopolèr êaeurfiirlarreft contre luypro- ti t.q* e Ucem~ 
noncé , 8c en faire requefte par eicrit aux requeftes du Roy , 8c donner figuaiiraft fera 
l’erreur qu*on attend à proposer, à entendre : 8c fi l’erreur eft receuabie, 

/"ïç$ fcigneurs des requeftes duRoyemioyétauxfeigrteurs de Parlement 
C requefte.,. ôcles erreurs tormerpar articles auec vn mandement , con- p,pîit» d'tfrmr 

^ tenant que 1a requefte auec lefdkte erreurs fotene vifitez 8c veus 8c re- f*m retrù 
ccus,.& fuient commis des ieigneurj dudk Parlement à ce voir & rece- F* 1 /» <UU 
uoir,teUemenr que les parties puiffent dire ouyes fiar ce : 8c fera mefines 
la Cour de Parlement iuge. nvùsii conuientauant que les erreurs foient S G*r- 

aucune d^nt reccus,que la partie qui propofer les veut, nantifie en.la»«« *» comme- 
maux de laCoUr fix vihgts tintes, premier pour l’amende au cas que le **«*, 
ptppofiuu defdUs erreurs en dacb erroit, que payer luy conuicndroic d’c- ***&•&* fy fl. 
mande Vauccles defpésde paràeadperlWiVr erdinationen cstrieparla- 
mente fie ttncturtfr conférant nr fine dniie* /« ordemt.de 

De r*£Hona»x enfant meindre et ans, mmyt.br** 

Laxcxij. maniéré û eftpar quel temps on peut faire 8c intenter adâon */+*• * Tt .+' , 
avctc dans demeurons en leur minorité pour caufe de leur pere 8c nacre. e> J^ 

Qa? fi dedans Ie.terme de cinq ans apres la mort du pereou mere ne le £/Î4< jd'ôrUat 
lai, depuis n’eft à reccuoir^.td7arr etc fiat aie < art. 45. //j a ' 

, . ' ütêfsi UtcqmJU 

eiml* t qni du» tlreobttnne <U*s 6 moi* dit iefém/l prononce prn têfdomkUKt d» Chérie*:* ic ïêmitfis 
99 U r ittior. uru iç. dont idj efirti pim nmpiement *m Codé Htm J* 

+D \ tmmdt , «#. Mmimiijt dit indtjfcr*mm**k 



li i$ 
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ANNOTATIONS DV TILTRE 

VINOTIiSME. 

JV cctiltre efi traiQé de laprefcriptïo du teps vt dicitur in 
L j.Ddi ingcn.effe dicet.&I. j.Gde operiD.public,£r’<r^ à 
direvne excepiio fondée fier laps de reps» que les praticiens 
appellent fin de m rcceueir*laqueUe efi rapportée aux exce- 
ptas peréptoiresparce qu'elle tend a périmer l'aftion & en 
frire deboutter le demandeur: qnod Ciccro côfirmar m parti don. 6c Quin- 
âiLlib.yinltic esp -6. car d'icelle* cotante des autres pereptoires pédet lis , dr 
par icelle omnis motus & (pcs-Iirigandr prscluditmy vrait Lbenè à Zenô- 
ac«. C. de quadrien. præfcnpt Je ne délibéré en ce filtre trai&er de la pref- 
cription des chofes*dont iay amplement efrrit fur la Coufiumede Paris , & an 
2. liure des c PadeStes : & autres en ont fait elertrai&e^quo peut voir* &mef- 
mes Mafrerius tit.de præfcrip. & Ferrariusin fonn.rdpoxdIrei.ir fiduray 
donc l'ordre des matières que trsùSke noftre autheurSPour la fireferiptién des 
aSHonsypsi efi differente de celle des chofis, : , 

b %$fcrits & lettres Royaux doiuent eftre fignifie7 dans T an * autrement 
après ledit teps on n'y a aucun efgard»& ntpeuuent efi remis à executü*df . 
h autem.cap.plerumque.de reicnpt. & aL ce quetefinoigne Mafrerius tir» 
de liter.not.ôc notat.num.38.Aufirer.ad ftil.cur.parlamcnt.tit.de defedu 
fuper a&perfonat. Guid. Pap. quæft. 135. encor es que le droiiï ciuil femble 
contraire idalfo.a de diuerfi refeript. mais on peut obtenir apres l'an lettres 
de relief de fitrannâtion*dontfrut voir Rebuff. inprxfatio.ad conflit, r*g» 
num. 43. & 44. toutefois en bien interprétant 1. fauo. elle ne frit rien au con- 
traire-car il lefrut entendre des confiitutions (fr referits* qui font procédé a dé 
V Empereur aueccognoiffdnce de caufi * vt ius conftituant , dr dont efi parle 
in 1. 6, co. tir. 

c Sans répéter ce qui efiok obferué auparauant Theodofe legradM a efie le 
premier *qui a introduit laprefeription des allions perfinnelles par lé laps de 
trente ans*que T heodofi le ieune a confirmée par fis conflit ut ion in I. ficun C. * 
de præfcript^o.vel 40. anno dont on peut voirCuiacius lib. 18. obfcr. cap. 
16.ÔC nouel. Theodofij de 30.ann .præfcript. Caftiodor. præfcriptionem 
illampatronamhumanigeneris vocat. & Sidonius Theodofij perépto- 
rias rubricas omnem litem abolere feribit. Sous lesaSions perfinnelles font 
comprifes les mixtes *qui auffifint preferites par trente ans*vt peritio hçredi- ' 
taris, finiüregundoru, comuniduiidundo & familiæ crcilcund*, 1. peu.' 
c.in quib.cauf.ceflat long.temp.præfcript.l.hçreditatis.c.de pctit.hçrcd, 
I.vlt.c.fin.regundo.Li.ÿ.adbæc.c.de annal.except. 

d Faut entendre l'aflion hypothéquais cotre le debteurdr fin heritier *qui 
tiefi preferipte & perse que par quarante ansA.cu noriffimi c. de præfcripr. 
30.vel40.ann0.drr appert qu'en ce/le efpece la perfinnelle efteintie*demcure 
toutefois fhypothequaireXi.ç.dc luit.pignor.Ldebitor^j^.D.ad 5.C.T re- 
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b ellian. Autre chofi (croit contre le tiers pojjeffinr de bonne fiy qui preferit la, 
chofi par luy poffedée par dix ans entre prefèns,& vingt ans entre abfins , I. fi 
àcredicorc.& l.vlt.c.de obligari& a<ftion.i.i.& 2.c.(i aduerforcdir.præf- 
cript.oppon.l.crcditor.D.de diuerf.tempor.prælcript. M ais conuient no - 
ter pour 1‘ hypothéquais qui dure quarante ans par le drotél Romain, que fi 
par la coufiume du pays ri y a prefeription plus longue que de trente ans , elle 
fera prefirite par lediU temps , comme tient Majuerii4stit.dc praefeript. & 
Boërius deciL.328.nam. Af.qui a efié ropinion d' Angélus conf. 202. &Ral- 
du$n.voLy& M.Choppin de Moribus Parifiorum lib. 2. rit. 8. en allégué 
deux arrefisenla coufiume dcTarisJvn du 10 . Auril,auanx Pafques y tss9 • 
& i autre donné en i audience Au mois de Feurier, 1S9S- 
e A utresf ois pour la refiitution du mineur Je temps a efié de C an vtil apres 
accomply l'auge de xxv -ans Je quel efioit de trois cens foixate cinq iours vtils : 
mais il a efié conuerty par lufiinian en quatre ans continuels, mefmemét pour 
la refiitution des majeurs.l.vlt-c.dc tempo. in integ.reftit.I.vlt.c. de repud. 
hæred.Af ai 's pour les diffuses qui auroient efié entre les \ Dottturs ,çfr dtuer- 
fité des iuvemens pour le temps des refiitutionsy auroit efié pourueu par deux 
OrdonnacesJ vne du Ryy Loys 1 2 pour le regard des majeurs :& l'autre du 
Rsy François I.pour le regard des mineurs, lequel en l'art . 134. de celles de 
l'an tfjç.veut qu' apres l'aage de trente cinq ans parfaitt & accomply nul ne 
foit receuable a pourfuiure la cajfation des contrats par luy faits en minorité» 
fous pretexte d'icelle fi it par voye de nullité Jefion, déception ,ou circouention, 
finon ainfi qu'en fernblaoles cotraüs feroit permis aux majeurs de faire pour- 
fuite par relieuement,ou autre voyepcrmtfi de droith 

f Celle exception quæ diciturpræfcriptio vel exceptio longæpofleflïo*- 
nis,l.dolia,7e>.D.dccôtrah.empt.i.3.j.&: ij.D.dediuerfitépor.prçfcripr* 
& longi temporiSjrit.c.dc prælcript. longi temp. & al. a efié introduite au 
lieu de l'vfucapion, que la loy des X IL T ables , auoit faitt de deux ans pour 
! héritage, qu'on auroit efiendu aux autres chofes immeubles, dot Cicéron fait 
mentio in orat. pro Cecinna,& in T opicis: & le traiclejufiinia tit. de vfu- 
cap.inftir.& l.i.c.devfucap.transfor.CVy? la preferiptio de la paifible pojfef- 
fion & iouyjfance de bonefoy auec iufie f iltre, pardix ans entre prefins,2o.ans 
entre abfins: laquelle regarde non feulement ïa£lion,ains aufft la chofi, par ce 
quelle fait acquérir au poffejfeur la propriété & domaine de la chofi par 
luy poffedée par vn tel temps , & luy donne exception contre celuy qui 
■ prétend la chofi ,luy appartenir , & la vindique ,d. rit. de vfucap.l. t 2. 
9. 11. & vit. c. de præfcript. longi tempo, elle a lieu tant-» és çhofes cor* 
porelles , qués incorporelles , comme* fint-» les firuirutes , d. 1. vit. 6 c 1; 
pen. c. de féru. & aqu. On appelle filtre iusle, caufe d’ acquérir , à fça- 
uoir qui efi approuuée par le droiEl , comme emption , vendition , donation. 
& autres fimblablcs ,doivtJ i'ay difiouru plus amplement-» fur la coufiume 
de T^arir , filtre de prefeription. T outesfois contre celle exception y a des 
moyens pour repliquerpar ce quen quelques cas elle ceffe & na lien , comme 
contre le mineur durant le temps de fa minorité, le guerrier efiant en la guerre, 
e* prifinnier dlenemis^l' abfint hors du Royaume pour le firuice du Roy ouÀh 
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la république , ou Autre iufie caufe , le furieux eu Autre qui n'a moyen eC Agir 
pour empefehement légitimé dir durant les guerres , prmàpalment c utiles, vt 
traditur dc.cquib.non ebüçiicur longiçetnp.pradcript.& tic. D. ex quib. 
cauf. maior. L uÿ.vk.cde aanaLcxoepci/j a auffi d'autres personnes, com r 
me les Scclefiafiiquesdfr et autres catafqsteL t la frefeription de plmlong-téps 
efi requife.dent plusieurs ont ef crû » n'efibefoin et eu difeourir icy pim am- 
plement. Ce que lufUnian eliü modem yelàiia prouincia, pour tesprefins 
.ou ahfeuf .no/lre autbeurle rend ensnefineouautre contrée :autref I e décla- 
rent mieux en mefmttu autre bailliage eu fènefehauffée. 

g En ce lieu n'efi traübe de prefertre le prmilege pour t acquérir, dont Iojl 
Put.Luc.de pénapoft gloCm Lvlt.cdefud.pac.ub.io.t 7 * les Canonises ad 
cap. cùm periônx. de priuileg. in 6. fiald. in L fi>lennibus.cde fide inftr. 
FracBalbus 5 . par. quaelLz. & autres ont anapltmét eferit: ains de l'exception 
XsT prefeription qu'en peut alléguer cotre le priuilege de celuy qui Je diflpriui- 
legé.St d'autant que telle exception cocerne vue liberté.par ce que tout priui- 
lege' efi réputé efire contre le droiü commandite fer oit bten findee contre celuy 
qui en auroit vfc par le fog téps de dix ans entre prefens, ou vingt entre abfenu 
iuxtaL fequitur. $.Ci viam.D .de vfurpat.de vliicap. 6 cl.fi fic.D.qucmfer- 
uit.amitt.cap.in accedendbus de priuileg. qui efi vne que fl ion que les Do- 
ftcurs traiOent en diuerslieuxXi-U.de confiât. princip. cap. vt priuilegÛL 
de priuil.cap.dc quarta.cap.iUud. de prxfcript. cap. c ùra accefliircnt. de 
côitit.& al. & encor es en l efface icy propofee ü efipejé que le veiftn a tmpefi 
thé le priuilegé de iouyr de fon priudege . qui efi vn aüe que tom les D odeurs 
efiimet fufffàntpour prtferire la liberté-àALylu/p en n'vfint de fin priuilege» 
il femble tacitement y renonceras quilpeut faire. L fi iudex, 4 i.D.de miao- 
ïib.mais pjtr la coufiume de Parùatrt.iS6àl faut trente ans pour acquérir lu 
liberté de feruituteau i en erp pim amplement eferit. • 
h I'ay monfirt cy-dejfm que la coufiume ne s'introfiuitt que par longvfago 
procédant d'vn commun confient ement du peuple . (fui ne fie peut limier p*r 
cinq ans.\Ac quibus & feq. D.dc legibus J.I.& i.c.qux fit longa coniuct. 
moisi, ncque cômiflum.fi» efi icy alléguée aie fait aucunement apropos: car 
feulement efi décidé par iccllc,qu apres cinq ans on ne peut demader ce qu'on 
prétend auoir efié auparauant commis, c' efi à dire . la peine desmarchandir 
fies & autres chofes venales.qu'on prétend efire confifq nies pour n'eu auoir 
fait la déclaration pardeuersle publiquain ou fermier. Et d 'autant que ceux 
qui ont bien eferit de ce fie matière, font différées entre la coufiume & la pref- 
criptionde ne traideray pim amplement a, icelle pour continuer les autres ar- 
ticles de l’exception. 

. i F'fùcapion efi l'ancienne & vraye maniéré d’acquérir par tenue &pof 
feffton continues par le temps definp parla lay\ le JstrifconjulteÀit dégantent 
in 1. j.D. de vfurpat. & vfiicap. Vfiicapio cft adieûio dominij per conti- 
nua tioncm pofi'efiïonis temporislegedefinid. Tar laloy des XII . Ta- 
bles elle efioide deux ans pour les immeubles , çr vn an pour les meubles tco 
qui aefic longuement obfirued Rome : mais Jufiinian fa corrigé , <ÿ* ordonné, 
(vfùcapiondesmeuhlfs efire de trois ansdax-Ac vfiicap.ttansior.5r encor es 

q ko 
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que par le droiïk %omain l'vfucapion fifi entendue auffi des immeubles que 
des meubles; toutesfois les praticiens ont pris Tvfucapion pour les meubles* & 
la prefcriptionpour les immeubles :&cefi erreur a efléfuiuipar plufieurs cou - 
fiumes,eJqueUesIvfùcapio des meubles efi de trois ans. Mais par autres telle 
vfucapion ri a lieu > v t fcribit BoëriUs^/ir la coufiume de Berry filtre des pre- 
fcriptios.Ç.ïfi doc rien efi dijbofe par la tèufiume, Imbert Lu1.ca.35 .& autres . 
fint d'aduis que tvfucapio des meubles ferafetnblable a celle des immeubles, 
a fçauoir de dix ans entre prefcns,& Vingt enttéabfensiPar l'anciene coufiu* 
me de Bretagne pour les meubles,elleefioit de dix ans , & par la nouuelle art % 
Zt^elle efi reduitte à cinqjejirois bien d'aduis qu'elle ne pajfafi les dix ans , 
mais par ce que ie nel'ay veu iuger par art efi de rien difputeray d'auantagt l?. 

k *De la complainte en cas de fiîfine & nùuuèüetl , qu'on appelleintcrdi** 
dumvti poflraetfcyvel r ctitteftdæ pofleflîonis f ïay amplement traiüe en 
mon commentaire fur la coufiamede'Parià , & mohfiré quitté compote a ce- 
luy lequel efi ont paifibUpoffeffeurd'ato & iour auparauant le trouvlc , a e fié 
empefché&troublé en fa poffejfiàti depuis an & iour. Car pour obtenir en icel- 
le al doit vérifier fi poffeffion par les derniers exploits de l'année precedent le 
trouble , & la doit intenter dans t an du trouble , Quod confirmât Faber ad 
j.retinendæ.Inftit.de imttàiék.qH'&npiut voir, de Mafuer.tk.de pofleflo. 
lo.GalluS qu.47.8c al.GuuLPap.qu.jjz .LeGrand Coufiumierjiure 2. tilt, 
des cas deHouueUetétou ben ay efcrtt, Imbert 1 6. & autres. V exce- 

ption contre ladifte complainte efi, de riefire intentée dans Tan & iour du 
trouble, qui efi fondée fur I ordonnance de Ion itfÇ.art.6 i.oii a eferit %gbuff. 
tom.j.t raéi.dê mat.poffefLCV qui a tellement lieu , qu'encores au'ily eu fi eu 
adioumemènt dans l’an , fi touttsfois la eau fi n'a efié cote fiée dàs ledit temps f 
le demandeur ne firaplHsreceuableklapourfiiiure.-mefmes aucuns ont tenu 
que fi apres la corne fbu ion fi paffe vfi an fins parler de la caufi , elle ne p cuit 
efire reprifine pourfumie aptes ledit temps, fumant vn arrefi du mois de 
Iuin,i s 48. que i'ay ouy fiuuent alléguer en confiscation. -mais ie rien veux afi 
fiurer. 

1 La matière dénonciation ou dénonciation de nouutl œuure efi pim am- 
ple qu'elle fi puiffe truitter en briefues annotations .-anciennement elle fi fkifik 
comme la vindiedtion fur la chofe me fine ,cè que depuis a efié changé, & ne 
fobfirue plus : dè cefic matière on peut voirl. 1. j. zo. 8c al. D; de oper. no. 
nuntiaMK/rs la complainte & dénonciation de nouuel œuure y a différence, 
par-çc que celrty à qui la dénonciation efi faible, efi receuable à faire para - 
cheuer lœuure,en baiUantcaution de le démolir fiü efi ordonné, d.I. j. J. fi is' 
CUÎ.& 1 . ao.$;fi'<piis.f#ge par drrefi du 26 .Septembre,! 439 pour I édifiée des 
moulins d' Amiens : mais en la complainte le defendeur ri efi receuable a con- 
tinuer le bafiime 1 ! en baillant caution,par arrefi du 26flffonembre, 151 3. éfi 
du 27.7^ouembrè,t s r ^..lefdibls arrefis reçu e\j> or Pap on J tu. 8 .tilt. 4 . & en- 
cores qu'en la 1. zo* $. hoc interdiéhim. il fiit dUl, quodhoc interdi&pm 
pefpetub dàtuxrjff efi-c.e queh France il efi réduit a la qualité des autres in - 
terdiihs qui fint annaux. ^menvôiidrd voir dauantage qtpil lifi Pct.«F ër- 
t^ittmfçriùÆb^ ; V ^ ^ 
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m Ce fie exception de pccunenon nombrée > qui fi deuoit propofir dans tes 
deux ans . In contra6fcibus. c. de non nurner. pecuo. n'a plue de lieu en 
JF rance, vt teftatur Rebuffus tom.i.ad conft.reg.in proem.num.59.ytf ait 
J! celny qui avait fait} promejfe de payer vne fi mm s , a ne par contrait once - 
dule il auroit confiffé avoir receu.vouloit s'en faire libérer & décharger, il 
fiudroit qu>U obtinfi lettres pour efijt relevé de ficonfiffion fr de (àpromef- 
je, fondées fur faits pertinent qu'il luy conviendrait vérifier, iuxta 1. Genera- 
liter.c.eo.tit. d'autant qu'on prefume toufiours pour la confi/Jion contre celny 
qui volontairement la faite. De cefte matière les livres des Doteurs fr pra- 
ticiens font fi rempl'u,qu'tl rrefi befiin d'en d ifeovrir d'avantage j. 

n l'ay voulu conioindre ces deux articles par-ce qu'ils ne fintplsee en v fi- 
ge en France : d'autant que ceux qui veulent venir contre les contrats par 
eux faits , fr en efire relevez,, fr et autres conuentionsoupromeffcs fi ne pré- 
texté de force, crainte ou dol , doivent obtenir lettres de Chancelerie , pour 
efire reftituefj fr encor es qu'ils fiient maieurs , ils y feront bien recevables, 
dans les dix ans du sourd u contrat, par l' ordonnance dv Ejy Loys XII, 
avffs le temps de l'an pour l'dtion de peur fr crainte , efioit in quadruplum, 
& poftannura a&io ilia in fimplum dabatur, 1. 4. c. de his quivi metus 
ne cauû.l.item fi cum.ÿ.poft annura, D. eo. Et quant dlarefHmtion pour 
dolfPapon Hure lâ^tilt.y.recitevn notable arrefi dut ’+.iour de. \XHay,if j 6- 
par le quelles lettres royaux obtenues parvn maie ur fa eau fi du dol de fi par- 
tie plus de deux ans apres le cotratpaffé,ont été entérinées . Ain fi appert que. 
les deuxexceptions icy propofeesne fervent plus de rien^. 

o l'ay avjfi voulu conioindre ces deux articles qui procèdent de ntefint. 
caufi, à ff avoir de deux aidions tÆiililienncs , introduites parles tÆdiles* 
def quelles l'vne dicitur redhibitoria , qu'il fault intenter dans lesfixmossa 
1 . feiendum. $. vie. D. de Aedil. ediâ. par laquelle l’acheptevr auquel vm 
cheval ou autre betial a efié vendu» agit pour faire refiuldre la vendition,. 
pour le vice latent que le vendeur luy aurait celé , fr lequel fil euficogneujl. 
ne ! eufi achepté. L'E dit des i/£ ides, avec l'interprétation, eftin 1 . 1. 38. &C. 
al. D. de Ædil. edi 61 . & Cicero lib. u officio alitlque auâores mernine- 
runt. . ‘Pour le cheval on tient les viçes latent, pouffe, morue fr vourbatture .* 
L'autre ation dicitur. Quâco minons, fr, dure iufq vos a vn an par laqusb , 
lel'achepteur demande pour le vice latent duquel iln'auoit cognoijfance lors . 
de la vente , que le vendeur fiit condamné à luy rendre ce qu'il eufi achepté : 
moins fil eujfcognev ledit vice. d. L feiendum. $. vlt.Lzx.de ÆdiLa&on. . 
toutes les deux ations fit pratiquent encor es en France. > 

P Celle exception fooferue en F rance pour le regard des injures verbaües > 
pour lefqveUesfiit civilement ou criminellement, on ne peut faire pourfuite a - 1 
près T anatpres qu'elles ont efié dites fr proférées,]. 5, c. de imurijs. comme a\ 
été iugé par plufieurs arrefis , fr entre autres vn donné à là T ovrneüe dit, 
Samedy 19.Iuin.rs63- Car telles caufis fe doivent traiter fimmairement, fr- 
ite doit le Chrefiien filonguemet garder le defir de vengeance pour des paroi— 
les , lefqueBes plies fiuuent fe profirent par colere ou legerété, mais fiance let\ 
paroUesy auott de J excès an pourrait apres l'an en faire pourfuite jugé par ax^ -, 
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refia la tournelle,le Samedy i2.*JMay,t37i. 

q Cefte aftion comme toutes autres perjonneües Je prefcrit par trente ans 
entre maicurs\Sic\it-c.Ac prarfcr.30.vcl 4o*anno.l.i.c.de annal, exccpt. 

r Cefie exception efi prijè du droiü J.ornnes quibus.c. de ope- 
rib.public. triais elle efi peu pratiquée, par-ce que les administrateurs (fi 
Çouuerneurs des villes nom accouflurné d attendre les quinine ans pour fai* 
re vifiter (fi rcceuoir les ouurages publics, qu'ils ont fait faire ou leurs prede - 
çeJJ'eursjie pareillement les ouuriers afin d'en eïtre dechargez.,& e(lre paye ^ 
Les cenfeurslfiomams quad ils bailloiet à faire des ouurages publics, ils ma* 
t oient lac oditio de les receuoir, quon difiit probarewt à nie alibi obleruatiï. 

f T oui ce qui efi contenu en ce fi article nefobfirue a prefint fi exattemcnt % 
par ce que les delais de faire enqueïte (fi autres qu'il conuient donner en la 
caufefint arbitraires ,(fi fe donnent félon les qualités des parties, des actions* 
(fi dihance des lieux, (fi autres circonfinnces qui fe peuuent offrir . Et encore s 
que par les ordonnances ils doiuent eStre peremptoiresfi eft-ce qu'ils font fou- 
uent continuez., prorogez. (fi rcnouuellcT^ , (fi iufques au troifiefme delay ,pour 
iuSte & légitimé cauje, comme a c fer it A 4 .Bourdin fur le 33- art. de l'ordon- 
nance de l an 1 339. & peut on voir a ce propos l'ordonnance de Charles IX • 
de. l'an 136 q..art*2.(fi de H ery II Lde l'an 1 37 9. des E fiat s de B lois, art .r 56 fi 
tout esfits les delais efioient fuperfius (fi excejfifs,on en pourroit appeller,(fime 
refouuiét d'auoirveu infirmer vn appo internet, portât vn troifidelay donc fans 
auoir ouy la partie aduerfe,par arreji duMardy 18fDeceb.de releuée,ij6f . 

t Ces deux articles que i'ay contint s méritent vne briefue explication, pour 
entendre la différence entre l'interruption & la péremption d'injkince : car 
l'interruption s'entend proprement , quand la caufe n'efi conteftée , & la pé- 
remption quand elle efi contejlee , Bourdin fur l'art . 120 . de l'ordonnance de 
San 1 s 39 fi elle n'efi contefiee,on peut apres l'an ejbe releué de l'interruption » 
pour la pourfuiureAuxtz l.Petendæ. c.de tempor.in integ. M ais foit con- 
te fiée ou non, toute in fiance qui a efié difeontinuee par l'efface de trois ans , efi 
periepar l'or don ance, qu'on appelle l’Editl deTfoufftllon de fan 1363* art. 13 . 
qu'on obferue cflroillcment, me fines contre le mineur, corne a efié tugé par ar- 
refi donne en l'audience, du 22 . 7 Sfauembre ,1 37 3 Ex on ne ffauroit efire de la- 
difte peréption, par ladifte ordonn.de f an 1 339-ainfi qu'il a efiéiugé par plu - 
fieurs arrefis de la Cour . T outesfois on tient que durât les troubles & guerre* 
ciuiles ladite peréption nauroit eu lieu , mejrnes entre perfonnes de contraires 
partis- Et y en a des EdiSls (fi declaratios tant duRoy Henry ////. à prefint 
régnât, que des Roy s CharlesI X .(fiHeryl 1 1 . dot îay eficrit au Code Henry . 

u V ay parlé cy défias de la preferiptio des ferait utes fielo le droit Tfymaui, 
confirmimet a ce qui efi eficrit en cefi art.Maisy a des confiâmes , corne celle 
de "Taris , art.186 . & quelques autres, par lefquelles le droitt de ferait ut en* 
f acquiert par longue ioutfiance, encor es quelle foit de cent ans, fin s tiltre:Tar 
autres confiâmes les firuitutes ,fe peuuent preferirepar trente ans: çfiy en 
aquifint différence entre les ferait ut es rurales , (fi les vrbaines ou de V Ulfa 
dont fay t raillé amplement au ficond Hure des Tandelles: (fi fur ladiSc 
coufiume de Taris, tiltre des ferait ut es. 

N ïj 
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x II finit üfiinguer le b.iil ou garde de la tutelle: Car le bail efi déféré par 
la confiante du fait au per e ,mere , ayeul ou aytule , félon la qualité d'iceluy^ 
& qu'il ejl porte' par la confiseuse Àontïay parlé pltu amplenfit fur la confié 
i ne de Parti, filtre dejardes Tfobles & r Bourgeoifes,& entraiEteray encorer 
cy apres. Le tejss quad le bail expire, efi diuerfetnent limité par les confiâmes, 
' &auec différées entre la mufles & femelles. Quand a la tuteUeutuec laquelle 
'efi cofi/tduè en France la curatedefeüe dure infqnes à vingt cinq ans : fi no on 
que par mariage/) n parlettresde bénéfice d'aagt ceux qui ont attainSll'aa- 
ge de 'plaine puberté (oient faifts iouifl, ont de leurs droittt. 

y Poft ofier les difficulté*, qui efioient en l'adition ou apprehenfion de f hé- 
rédité, pourfaire quelesheritiersne firent tenta outre les moyens &fkcultez. 
ficelle, & néanmoins que le s créanciers ne juffent fiaude\, a cfté introduit 
le bénéfice d'inueituùre par lequel l' h entier ayant faitt faire inuentaire en 
iufiiee, des biens delaiffefparlt défis*#, fie peut porter heritier d'iceluy: fout 
ledit bénéfice: dont à ce fie fin il-doit obtenir lettres de Chanceleriepar l’v fi- 
ge & draiiï François : encor es qu'aucuns e filment , qu'en pais de droi# eferit 
ne fait befoin de l et très royaux ■ L'heritier doit faire faire inuentaire dan} 
trois mois,qu'il a cognoijfanee delà fuccefftonefcheuëX vlt.c. de iure delib. 
qui fient end ainfi, p ourle regard du maieur,par-ce que le mineur en pourr oit 
eflre reloué fil ne l'auoit fai# faire dans ledit temps-iACais nefault e filmer 
aue le maiéur mefime foit ténu dans les trots mois- de fie déclarer heritier par 
bénéfice d'muentairexarfiUrfafai# a#e d'heritier fimple, il peut encor es a- 
pres ledit temps obtenir l et très pour fie porter heritier par bénéfice d'inuettt di- 
re, nonobïlant que dans les trois mois il ne l'eufifai# faire, & ain fi on fobfier- 
ne par le drài# François, comme ïay monflré au tr,oifiefme Hure des Tande-* 
blet: & que la caution quril doit bailler , efi fideiufjôire de l'tfUmationdes 
meubles contenus en Usinent aire, tir non des immeubles & fruittseficeux non 
ameublis , comme i'df vtU iugtrpar drrefi du ejHardy 4.F entier, de relc- 
née, 1 $6i. 

2 CequiefiicytraiSlé de l' exécuteur duteflament, qui le doit accomplir 
& exécuter dans lion <ÿ* iourdu tréfp.ttdu defun# , eflant pour ce faire Jaifi 
des Uem, meubla par lufdelaifliz.,efi confirmé r par la coufiumede Taris, & 
autres , h'eflantpcféin'd' énfabtplssrlong dïfcouts , ne répéter ce que'ten ai 
eficritfisr ladiSte ebufiume- >•«', ' . >>. 

a. a La miflionenpojfefton fiüeex edi&o Adriani , fiue ex conftitutiône 
lufàwzm, concernait l'héritier infittuéfi.n\t.c.àc. edi&o diuiAdrian.toll.cr 
pamnt, noflre eyiutheur la t'apporte mal au légataire, où à la dois tir iercal 
aùfft l' vn-ou-l’ autre Je doit pouruoir par dit ion contre l'heritier légitimé qui 
éfipaf li droill François fitifijleia jùcbejjion du défit*#, fions isfir de mifi enJ 
ho l’héritier infikuéjVf'^bitMàfüedus ÿ.item heres.ôc fdêà* 
de poflèflo. ôcÿi îtemiuccelT^t.défcudis.- Boërîu$,y 6 r lacoufiumeat 
Bourges tilt, des té fument. In Stilo PâJrhinènritit. de feodj.item de con* 
fterudine&ftq. 

Lapetition dhtredité.quiefiperfinnede mixte, nefiepréficritquepstt 
trente Uiçet.ç«de iure d elibe td.p 6 tL c.mquibÆauf ccdat long, temp,' 
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prafcrip.I.hxreditatis.c. de pcnt.hxted. Toutesfiùjt pendant, ledit temps 
nul heritier n'apparoifi , le Seigneur du lieufe peut fiiftr de la frcceffion par 
droiS de desh erance , eu les créanciers frire créer vn curateur à lafùccejfion 
vacantetmais rheritierapparoijfanL. il entrera en la fùccejfion:toUtesfiisfily 
auroit eû des tiens vendus filennellement, par autorité de iuftice pour payer 
les créanciers d'heritier nepourroit reuocqUer la vente. Lefemblable aucuns 
tiennent, pour la vendkion qui ferait faille par le fi/c , iuxtal. omnesc. de 
quadr. prxfcripr. eJM aie il feroit tenu de rendre le prix qu'il auroitreceuà 
l’heritierJAaüierius $Jtem & iUius.rit.de fucceff. 

cc Celuy qui a obtenu fentence , peut la huitaine pa/fee faire anticiper 
l'appellant.foit qu'il ait releuéfin appel re/forti/fant en la Cour, ou non: & ce 
en vertu de lettresroyaux: comme pareillement fi l'appellant auoit reloue fin 
appel reforti/fant pardeuantle Baiüifou Senefchal , aux ajfifes , oudlongt 
tours, il pourra eïlre anticipé en vertu de lettres royaux: car autrement 
l'anticipation ne fe peutfairepar arrefi du 28 .iour de M arsAj /a.cap.obla- 
tx de appellat- Mafuerius tit.de appell. Imbert Jib. l RebufF. ad conflits. 
Regias,tradl.de anticip. 

dd La renonciation fe doit faire au Greffe du fiege, où la fentence a eïbé 
donnée dans la huitaine, en laquelle le iour de l'appel n'eft compté par arrefi 
du 1 6.1 aille t,ij2o. & fi elle fe fait par deuant Ifetaire.ou és mains d'vn Ser- 
gent dl conuient la fignifier à la partie, ou autrement l'appellant e fiant adiour - . 
né en defertion feroit condamné és defiens, comme I mbert, %jbuffusfPapon 
tjr autres ont efcrii,& ie l'ay veu iuger par arrefi du vendredy , iz. eJ\tars r 
dereleuée,tf63. 

ec C’efi à dire à caufe de l'eflat& condition de leur pere ou mere , apres 
leur dece^jdont y a tiltres c D.&c,ce qui auroit efié ordonné par l'Empereur. 
2\(m<rf.I.vlt.D.eo.tir.ÿ' renouuelléparMucus Antoninus Philotophus, 
vtaitCapitoIinus. 



APRES ENS VIT DE FORMER SA DEM. A N DE 

£ N C O V R. 

Tutre XXI- 

Evcoramc il peut eftre varié en Cour lave auanr 
cognoiflànce ouauant négation en caule : apres 
veux monftrer comme on peut & doit faire fa 
demande en Cour lay e ; foit par bouche ou par 
eferit. Si fçaehez * que quiconques veut faire 5c 
intenter demande contre aucun: deüementle 
doit faire 8c former : 8c conuient que la deman- 
de contienne trois chofès,c’eft à fçauoir maieur,. 
niineur J & conclufion. Maieur , fi comme qu em 
cas de delid peut faire 8c intenter demande ou {implication qu’autant 
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•v 4 ult,il conuient qu’il ait maieur Fondée fur loy,ou couflume, ban ou E- 
di& de pais noroirementgardé. 

Exemple* 

Exemple. Sire luge tel. b N. qui eft par delà, eft attrait pardeuant voua 
à ma requefte, fur ce que vérité eft qu’en voftre iurifdidion à loy & cou- 
ftume à quoy la loy eft concordant, qui veut que fil eft aucun qui de là 
volonté ôc ('ans caufe, aguette, enuahül & aftault aucun autre gamy d’ar- 
mure deffenduë, & ïur ce finiurie iufques à fi grand meffait que f’en en- 
fuit effufion de fàng, ou aucune bieffeure, il efehet és peines ôc amendes 
fur ceintroduides,& amende condigne à partie. Or eft-il que ceftc ma- 
ieur propofée eft véritable , que ledit. N . delà volonté defordonnée 5c 
damnable, nagueres ou tel iour fans ce qu’il euft ne deuft auoir caufe,gar- 
ny ôc embatonné d’armes defFenduës & inuafiues,fe mift 8c bouta en et 
guet 8c de propos appenfé en tel lieu ou fçauoit que ie deuoy paffer , 5c 
pafloy communément: m’affaillit 5c iniuriatref inhumainement iufques 
à effufion de fàng:dont ie me tiens ttef-grandement iniurié ôcdommagé 
de mon corps,5c du mien, 8c au vimpere de moy, mô eftat 5c mon hon- 
neur,5c aufu de mes amis* fi par voftre bonne iuftice n’y eftoitpourueu 
de remede de droit.Si contens 5c conclus à celle fin contre ledit.N.que 
fil veut cognoiftre 8c confeffer qu’ainfi foit, que par vous 5c voftre bon- 
ne iuftice il foit condamné à famander à vous comme Seigneur , 5c à 
moy comme partie blcffée , de telles amendes 5c punitions tant honno- 
rables comme proffi tables. Et puis doit déclarer ces amendes 5c condu- 
fions félon fvfàge 5c la loy du lieu,ou telles amendes 5c punitions que de 
la diferetion de la Courverra eftre à Faire , 5c ce que de raifbn 5c iuftice 
appartiendra. En ce faifànt demande defpens, dommages 5c interdis en 
toute la pourfiiite de caufe iufques à la fin: O fixât àprouuer de mes faits, 
négations, contredits , ou débats qui défirent preuue tant que fùfiire dé- 
lira à ma condufion atteindre , outantqueprouuer en pourray. Ain fi 
i’ay monftré maieur, mineur,5c condufion en demande.Et ainfi peux ÔC 
dois fçauoir 5c entendre de toutes autres. Si dois fçauoir que neceffitc 
eft de dire, ou en telles amendes que la Cour, ôc c. Pour-ce que félon au- 
cuns qui fait là demande fi precile qu’il ne mette ce point , 5c il n’anein- 
de proprement par tefmoins toute fa demâdc, le I uge ne peut iuger fors 
félon ce qu’allégué 5c preuué en fera. N e le luge n en peut plus auant iu- 
ger queparde en allégué 5c preuue.Et pour-ce expediét eft dire, ou tant 
que la Cour,5cc. Item 5c pareillement fault-il dire 5c reftraindre, autant 
que prouuer en pourray î car qui fatraindroit à tout prouuer , ou à der 
mande precife,5c ne prouuaft mie tout plaincment: fdon aucuns il y au-» 
roitpenl en fà demande. Et pour-ce eft-il expédient de dire , autant quq 
prouucr,5cc.Item aufli eft-il neccffité de demander defpens.dommages 
5c interefts, car quia formé fà demande, 5c ne les demanderoitiamais, à 
temps ny viendroit , ne depuis demander les pourroit qu’il y Fuft à rcce-» 
uoù.Qjiia ficHttditm atlegam & prebatu indicandum eft. ' 
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Demande fur trouble de iuftice en lieu ou ton H’vfe point 
deCommiffion • 

Ire luge e i’ay fait tel. N. conuenir pardeuant vous fur ce 
que tnoy qui ay en tel lieu. N. toute iuftice haulte , mo- 
yenne, & baflc,fi auant quà iuftice moyenne peut &doit 
appartenirfeulpourletout^làns que nul autre y ait , ne 
doiue auoir quelqueSeigneuric, faire prinfes, exploitas, 
farrefts,par indiuis,n’autrement. Et de ce fuis en lai fine 3c 
poflèflion par moy ôcmes predeceffeurs dés fi long temps qu’il n’eft mé- 
moire du contraire,6c qui doit fufEre à bonne polfellion 8c à iufte tilcre, 
6c au veu & fçeu de tous ceux qui Font voulu voir 6c fçauoir. Néant- 




moins ledit. N. feft efforcéparluy ou par autre qu’il a pour agréable, 
comme il eft vray femblable «1 entreprendre fur madi<fte terre 8c iuftice 
en loy efforçant de faire prinlès, exploi<ft$,ou arrefts,6c d’en vouloir co - 
gnoiftre en mon tief- grand preiudice, fi pourueunyeftoitderemede 
de droid: fi conclus contre luy,que preraieremét il foit contraint à moy 
réparer tout ce que fait en a,en recognoiflànt qu’il a ce fait à ton. & làns 
ce qu’il y euft droid ne caufe de cefaire; 8c foit aucc ce condàné à amen- 
der à vous de qui îe tiens , 8c qui garder me deuez , 8c à moy de telles a- 
mendes , au cas qu’ainfi confellèra fauoir fait : 6c (i il le nie, fi en offre ie 
tant taire fentir que pour atteindre ma conclufion , ou tant que prouuer 
en pourray.cn ce faifant demande defp ens, do m m âges , & interefts. 

‘Demande fu y infra&ion de iuftice en lieu où on vfe point de Commijfton. 

S ire luge d i’ay fait tel,N. conuenir pardeuant vous fur ce qu’en maiur 
ftice &c Seigneurie haulte, moyéne 8c balle que 1 ’ay en tel lieu Cour, 
Plais, Baiilit, hommes féodaux 8c Sergens, comme à hault iufticier peur 
6c.doit competer 8c appartenir làns empefehement ou contredit aucun.. 
Et il (bit vray que ledit tel.N.nagueres eftant en madide<erre fut'trouué 
en prelènt menait failànt tel delid, pour remediet à laquelle chofe eom* 
me iuftice le veut 6c enfeigoe -, mon Sergent mift main à luy , 6c luy lift 
commandement qu’il rendîft Ion corps prifonnier pour amender Ion 
mefiàiuneantmoins de 1 à volonté defor donnée 8c damnable par fit for * 
ce 8c puillàncc 8c pure delbbeï(Tance,lèprint 8c rebella contre mon Sér- 
ient, 6c tant que luy en iniuriant tres-grandement 6c enfraindât la main 
«iuftice, que par fon méfiait comme dit eft eftoit affile fur luy , luyeff 
thappai’en ruirdeparric hors de ma iurifdi&ion, au tees-grande efclanda 
6c lefiondemadiâoiuftice, 6c enmon preiudice, fi par vous qui elles, 
mon (ouuerain , 6c qui me deuez garder-, n’y eftoit pourueu de remede. 
de droit. Si conclus contre luy que fil veut cognoiftre 6c. confelfer les 
chofes deflufdiâes veritate cognim , vous le contraindrez à moy rendre 
6c faire obeïflànce, 8c le me renuoyerez en ma Cour, oudu cas u doit c- 
ftre cogneu , attendu que le délinquant eft monjjrifonnier , ou qu’il foiç, 
pour faire droitôc loy félon lecas;ôc fi il le nieiioffretantjÿc..- 
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'Demande fier trouble de feruagcj. 

Q Ire luge * i’ay fait tel. N. conuenir pardeuant vous, pour -ce que dés 
ü fi long temps qu’il n’eft mémoire , i'ay tant comme par moy 8c mes 
prcdcceilcurs dont i’ay caufe, tiltre, & iufte action, fuis enfàifine 8c pofi 
icllîon à caufe de ma Iufticc & Seigneurie que i’ay en tel lieu. C’eft àiça- 
uoir de ferfs taillables à moy & à raadi&c iufticc d’an en an , & de pren T 
dre & d’exiger à caufe d’icelle fur ebaetm de mefdits lèrfs, & par dpeciàl 
fur ledit tel, qui par autres termes 8c années il ou fon predecenèur m’ont 
paifibiement payé & làtisfait à caufe de mondiâ dronft de iuftice, 8c 
une proprietaire & fonfierc.Si eft ainfi que ledit teLiaçoit qu'ignorer ne 
puifle ne doiue de raifon le droiâ pour moy defius allégué , fi PefForcé 
il 8c veux contre raifon foy excepter de mondi& feruage r 8c par cautelle 
P efforce de prendre nouuel adueu,& faduoüer d’autre Seigneur duquel 
il fi veut rendre couchant & leuant, contre raifon 8c le droit duRoyno-^ 
lire Sire,& par elpecial contre la loy eferite qui ne fouffre que nul de fer- 
ue condition Ce puillè exempter fans fauthorité de fon Seigneur .* 8c en 
ce cas fil le fait, il doit eftre r'amenéà la iurifdi&ion de Ion Seigneur 
de qui ileftferf, 8c le peut fon Seigneur clamer à r’auoir, ou qu'il le 
fçacnc j 8c ainfi fe rend en grand prciudice de moy en cefaifànt, fi par 
vous qui elles mon Seigneur, ne m’ell pouruett de remede conuenable. 
Si conclus contre ledit tel,que par vous foit contraint fie condamné à de- 
laifl'er fon nouueau adueu,& moy amender ce que fût en a, & à moy re- 
ftablir à ma Seigneurie tenue & gardée , & auec ce en ma taille pour-ce 
ordonnée, 8c au cas qu’il cognoiftra ainfi eftre. Etf il le nie , i’ofrre tant à 
faire fenrir que pour atteindre ma côclufion,ou tantcôme prouuer, 8cç, 
en failànt demande des delpens,&c. 

Demande fier trouble de fiifine fimple au lieu ou on tfvfi 
point de Commiffton . 

Ire luge f ic fais tel , N- conuenir pardeuant vous for te 
que tant moy comme par mes predeceft'eurs dont i’ay 
caufe, tiltre 8c iufte action j ic fuis en tïiiine & polfelfion 
paifible , & ay cité par fi long temps qu’il n’eft mémoire 
du contraire, auquel d doit (Sc peutluffircà bonne pof- 
fcllion auoiracquilc & retenir au veu & içeude tous qui 
font voulu voir & lçauoir , 8c par efpecial dudit tel. N . de prendre recc- 
Uoir 8c auoir chacun an à celuy terme / &c. fur tel héritage ddnt ledit tel 
iouylt tient 8c poftede. C.f. tournois de rente par an, ou telle redeuance 
que ce peut eftre caufe de tout feruage qu’on peut atioir fur autruy héri- 
tage. Et combien que ledit tel aitpar plufieurs fois ans & termes payé à 
moy de mon temps, 8c âmes predeceft'eurs, dont i’ay caufe en celte par- 
tie; neantmoins il a efté pour le prefent depuis temps réfutant de payer 
indeüement à tort & fans caufe,à mon tref-grand dommage, fi par vous 
n’y eft poorueu de remede de iuftice , -fi conclus contreicdit tel fil veut 

cognoiftre 
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coenoiftrc les chofcs par rooy proposes eftre vrayes, vérité y cognoiftra 
par vous fera condamné de eontwin# à moy dorefnauant fàtisfeire 3c 
payer ma diac rente auec tous les arrerages par ce adyeeus ôc encourus, 
icelle rente recognoiftre & confefl'er à moy eftre deuë ôc tenue , ôc fur 
relie place ou terre à ce obligée & hypothéquée fonflerement , Ôc ma 
faiflaefur ce confefl'er eftre vraye & àiufte filtre , pour moy , mes hoirs 
Sc ayans caufe. Et en cas de refus ou contradiction i en offre tant a prou- 
ucr,(juc pour venir à madiCtc conclulïon , ou tant que prouuer en pour- 
ray. En faifànt demande des delpens. 

Demande fur nouuellete ou l'on rivfe point de commiffiott. 

S ire luge i’ay faiéfc tel conuenir pardeuantvousfurceque vérité eft 
que tant par moy comme par mes predccefleurs dont i’ay caufe, tiltre 
iufte action à déclarer en temps ôc en lieu fi meftier eft,ie fuis en bon- 
ne fàiflne Ôc poflêflion de fi long temps qu’il n’eft mémoire du conttai- 
re , & qu’il peut ôc doitfufHre à bonne fàiflne ôc poflêflion auoir acquife 
& retenir ,ôc meftnement que fuis homme habile à tout droit de pofl'ef- 
fion ôc faifine acquérir , ôc par les derniers termes ôc ans de prendre re- 
ceuoir & auoir par moy ou par ceux qui par moy ont eu caufc,ôc que i’ay 
Sc veux auoir pour aggreables , fur tel lieu que ledit tel tient pour le pre- • 
fent,telle rente, ou telle voye, pafl'age, terrage , 8 ouredeuance. Et de ce 
prendre perceuoir ôc auoir aux termes accouftumez ay iouy ôc poflefle 
par moy & mes ayans caufe au ven ôc feeu de tous ceux qu’ont voulu 
voir & fçauoir par efpecial dudit tel qile poutle prefent y met trouble ôc 
empefehement à tort.ôc fans caufe indeuëment ôc de nouuel fi par vous 
ne m’y eft pourueu de remede de droiét. Proteftant fe i’ay aucunement 
dit ou touché chofe qui touche ou ait regard à propriété , que ce n’eft 
tantfeulement que pour conforter mafaifine,ôc nonautrement.Si con- 
clus que s’il veut cognoiftre les chofes parmoy propofées eftre vrayes, 
par vous foit dit & iugé, ôc pour droit que à mauuaife caufe s’eftoit & eft 
oppofé,ôc à bonne & iufte caufe me fuis dolu & côplaint,foit la main de 
iüftice qui par ladite oppofition eft mife&aflife fur la chofe côtencieufè 
oftée & leuée à mon proflit.Et en cas que le procez prendroit long trait- 
tc , la recreance me lëra adiugée comme ayant le plus cler ôc euident 
droiCh En faifant toutes conclufions feruantes ôc pertinentes à com- 
plainte de nouuclleté faire (demander ôc deuoir appartenir auec con- 
damnation de defpens. . ?- -•; •• • - 

Demande fùr trouble de propriété. 
jIre Iugci’ay h fait conuenir pardeuantvous tclfur ce que 
?ie dis ôc propofe que feu Adam de V os mon pere,au téps 
rqu’il viuoit, fl tint, iouyt Ôc pofleflapaifiblementvn ccr- 
Scain lieu ôc manoir appelle le manoir du Bos en la parroif- 
|le,ôc auquel manoir appendoit ôc append de terre ôc ren- 
dre ôcc.Etencc eutleditfeumonpere ôc auoittout droiéfc 
de feign eurie & de propriété , ôc fut en foy ôc hommage de feigne ur ôc 
bonne faiflne ôc pollefli on,comme à fa propre chofe à luy venu* ôc de£< 
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cenduë par fà légitimé 8C naturellefucceflion en iouyt & pofTcflà paifi*'; 
blcmcnt fà vie durant: & en ce alla de vie àtrefpas , fans ce que par luy ne > 
par autre ayans caufe de liiyfuft fai&e chofe parquoy il ne Ton hoir ne • 
peuft ou deuft auoir toutdroid de propriété: & foit ainfi que par lage- . _ 
nerale couftume dont le mort faifift le vif, apres 1a mort dudit feu mon ; 
pere,à moy comme fon droiâ hoir legitim^feulfic pour le tout fuccc- À 
da,vint ôc defeendit» ledit manoir,terres & appartenances. Etparcefoye 
& doiue dire dé tour en bonne pofteffion, 3c ayc& doiue auoir tout 
droit de propriété, à la caufe di&e , & fans ce que oneques ne fis chofe . 
pourquoy cuongné en puiiTe ou doiue dire. N eantmoins ledit tel fans 
caufe ne oltre raifonnable,s’y eft b outré & mis de fait en ladiâe maifon, | 
terres ficappartenances,& fi occupe,lçuc fie exploite losprofita & emo- > 
luraensjcontredit & empeiche que ie ne puis en riens iouyr éc podélTer, . 
à tort 3c fans caufe. Età défia ainfi faiepar plufieursannées en mon tref- > * 
grand grief, preiudice & dommage, en troublant &empefcbant le droit : 
de hu propriété 3c fuccefüon naturelle , fi par vous n’y dlpourueu de . 
remede de iuftice.Si £ày conclufio contre ledit tel.que par voftre bonne 
l'eatence foit dit & déterminé ledit manoir,tcrres & appar tenaces eftre, % 
demeurer & appartenir à moy , comme au vray demandeur & pofTef- , 
fcur,& en icelle auoir tout droit de propriété connue de mon boni heri- , 
toge feul , & pour le tout : foit forclos de deboutté entièrement fans y 
auoir droiét, caufe neaâdon aucune. Si foie contraint à rendre & refti- . 
tuer tous profits 8c emolunaens dece -venus 8c defeendus , ôc que par 
bon gouuernement cn peufTcnt 3c deuflent eftre venus Sç yflus a vraye 
extiraation de quanti plurhni, ôc que pendant tout ce procès pour ce : 
faiét Ôc à. faire pourraient venir.& defeendre par là torcionoiere oc- 
cupation,foic deboutté de toute fàifinc &.pofIëflion fur ce acquife,com- 
me mal acquifc s’aucune y auoit, corne fans caufe, tiltre, raifbn ne adtion . 
qui luy vaille & puiflè valoir, me foit tout tourné à puce deUurance : & , 
auec ce,foit condamné és dommages Ôc interefts, &c- Offrât à prouuer. 
Etfay proteftation de ccfle prefente demande^ contredit ouqppofé y 
cftjde la plus à plain déclarer , corriger., accroiftre ôc diinfo uér fi raeftier 
eft, de pareferit faire & . baillée , fb it par manicce de libelle, ou autre-, 
menre en procédant cncooes de tout ce faire ptopofer , dire , maintenir, , 
foit de bouche ou par eforit, que en tel cas il appartient & doit eftre faiç, . 
félon l’vs , ftille ou commune obfêruance de la Cour., ma tetenuëiàuue 1 
■iufquesenfin. ( 

. ; ■ -V -• •] 
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Annotations dv tiltre. 

VI N fi I ET VN. 

JE S ' engrenant le temègeneralemen^>fiion q uo en 

vje en pratique ysat de deux ejpecesjiffauair dattes (fi cri- 
minelles: tes criminUlesfepourfuyuent* par firme d* aeçufir 
^tion>qui commece par infirmât sens '.(files dattes font intets- 
1 t<es par voye cinileAef quelle s sot trois cjpeces * les vnesper- 
-fimeâts Jet autres reelles & les troifiejmes mixtes, ou méfiées ,perfonnelles 
Ÿeeïïes: dont ïay plus amplement* eferit aux mentor ailes* La demande eu 
ation datte , qui efi çomprife au libelle que le demandeur dois bailler au de- 
fendeur jpour efire bien dreffee * doit ifire atonpofec des trois parties , quêtes 
Dialetictens (fi Éhetoridens dient efire requifes en f argumentation * kff*- 
aoir de la propofition,ajfûmptien (fi conclu (son , qu'autres dient maitur y mi- 
neur & conclufion * comme dit icy n efire autheur , (fi efcriuent antres vieux 
praticiens y & Atcurjjns ad rit. de a&ion. in priric. aluq.ue aurores* La • 
propofition ou maieur et' celle de laquelle faut que toute la force de Cation 
procédé : L'ajfumptiondu mineur 3 par laquelle on reprenade la propofition 
ce qui appartient a la çaufiyou intention du demandeur : La conclu fonde- 
monflrea quoy il teud C'efipèurquoy Zafius ad principium rit. de a&ioni- 
bus dit quàd UbeHus (ylfogifmus Iuriftarum nominatur. IWais fur tout 
il faut bien (fipertinement cçncturre:car la conclufion réglé ration y (fi drefi 
fila demandent tradit Irinôçent. in cap. fuper Uteris 4c.refcript.Ow nob- 
férue toufiours fi exaîl entent èn pratique teuefirme défaire la demande , 
oins apres la Prient expçfitiân défait on conclud:ioutesfois en a tien perfim- 
ntHc on doit exprimer la caufi stf la debtè y ou dufuiety qui fait intenter ra- 
tion 3 1. ffc an eadem. fi. a&iones. D. deexcept. rçi iuaiç. cap, j. de IihcL 
oblat- en Vation reelfe faut defigner ta chofe quon demande X tf.D.derci 
Tindic.cap. 2 . de liber. oblàt. en Vation mixte comme efi la perfonnelle hy- 
pothéquait* faut déclarer (fi la caufi de la debte (fi le droit qu onpretesrd 
furba ofi qfi il convient auffi defigner: dont tajfr ait c aUleurs* -, 

■ '** r 'b^&éfik forme dèprocèdtrèn t'dufis criminelles net plus engage : aint 
en efi preferipte vne autre par les, Ordonnances de tan ^lttçinq €(ns,tren- 
etréttfy (fiautrès : qmohfvoUlu tes procès, crimimls efire fai#^ 

par informations , mterroiatètres 3 recéUètnens (ficonfronmions ; pciuraprej 

*#. . \ al'* •> A V. fiPr: 
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c Ilefi finsdoubte que le feignent qui a iuflice , .principalement hante • 
moyenne & bafe, qui s entend par le mot Joute, ,/ il efi troublé en fiiuflice, ce 
quipeut aduenirpar diuers a&es ,peut intenter le cm de fiùfine & muuelle - 
te , comme Petrus Iacobitit. de interdi&o vtili vti poflidet. pro ferui- 
tut. & autres ont, amplement, eferit. Êt encorcs qu'ils en rendent la rai/Sn 
par la comparai/! n^ de la fruit ute continuelle ,'mx.ta. I.3, f» l&ecrtptoque 
vicinus. D. Vû po(Rdet.fiejl-ce qu'il me femble qu'eHe eh mieux 
findee fur la maxime qu on tient, en P rance , que la iuflice efi patrhnonia- 
le au feigneur, auquel elle appartient : tellement, qu'il peut aujfibien inten- 
t*r complainte en catdefiîflne & nouuelleté pour icelle .que pour la droifts 
défi terre &fiigneurie , efyuets il efi troublé. Qupnt, a la formule icy def~ 
ente de l aftnëfiir trouble de iuflice , il dépend de la dextérité & expt- 
nenctj que chacurupeut auoir d'eie drefer feloru, la qualité de matière*. 
Imbert lib.r.op. iS.decldre quelques firmes generales pour propofir com- 
plainte auditi cat de fiijine & nouuelleté , &y conclure, on peut août voir 
lejlil de Chafielet.&ce que plufieurs en ont eferit.. 

L^r t ^ àn P ra ®" tcien - J t ue **J tfirit a la mairu, appelle cerenuoy 

obeyjfance de iuflice ,pôur confiruer par le feigneur inferieur fi iuflice, 
conttelefuperieur .ficetuy qui adelinquéenfi terre ^ & contre, lequel 
a efte commence de procéder , fi retire > en, la terre du frimeur Jupe- 
rieur , ou efl pris par fes Officiers pour le mefme fiiS. En quelques 
lieux on-,; P appelle, renuoy de preuemion, , ou le feigneur fitperkur a 
droiSl de prétention-, contre I mfirieur ; oJUais fi l’inferieur a preuenu 
de eogneifere d’vn, crime ou delitt commis dans fi terre , enepres 
que le délinquant, dyt eflé appréhendé par les Officiers du feigneur fu- 
perieur .ils feront tenus de le rintioyer en Iq iufiiee de linfeneur, com- 
me a effé iugépar arrefl eH ! audience a la Tournelle^, te dixneufijme 
luife .ejMsl cinq cens foixantè trois. Qua^p le délinquants ênfiain£l 
ta mairudi l a Iuflice , oh en infirme pour décréter douant âge contre luy,& 
fi on le peut PtUrfuiure iufquis dans la terre dvn autre feigneur , auquel 
ou a fes Officiers on demandera affiflance pour en faire la capture, £t lefeir 
ffiteurcnla iuflice duquel a eflé commis quelque crime ou deliUutiufle caufi 
dedentarrdèr lerjenuqy du délinquant,, tant, pour l'interffl public , quepour 
^^flume^défififlice.dànt'fiiélmçntion.Edbfriafi.ite^fcidqtf^siül, 
deiaihoMD. 



t Ce qui éft iày tràitté du trouble dé feruMge, s'entend du drtték, 

/p mtn \ «71 J < fl /1 -...—L- r r* /"* • et • /i > , 



pflportiparplufiturs cPu* 
fumes de ce Royaume, fi donc lefutetld vn, feigne ursfus luq efl tatüu* 
oie, s'aduéùe d'n/n qUtreftigrttur. ,Ule trouble en fie^droiü de ferma , 
£e , pour teqfeit toutfefàis U fie peut intenter complainte en casdçfatGhe tb* 
dnuuedtte^refihjub^tr , vt jfojfejs Gallas ^ifymdÙMlepeut 
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rauoir par adueu, comme ditt mon, vieil pradickn , . tsfujfi par arrcft 
du trotfiefine tJWars, mil cinq cens feptante fix- "Rjcité par tsW onfieur 
Pithou.Jur la confiâmes de Troy es a e fié iugé que le feigne ur auoit'drçiH 
defuitte contre fer fubietts de condition firucs & taiüable • St du Mon - 
lin fur ta Coutumes de Berry , a note ques /o feigneur dts C h aft eau- 
roux a efié recru à v indiquer fonsfirf, qui s’efioitfaiél 'Bourgeois de Pa- 
ris,& * obtenu proüifion: dfint, tout esf ois , o ri, pourvoit douter , par ce_j 
que ctluy qui fefùitt Bourgeois de Paris , s’aduouc Bourgeois du Roy , 
& fa aiejté peut affranchir le fetf au preiudice de fin Seigneur, comme 

il efi porte par quelques coufiumes,(fr a efié annoté par plufieurs autheurs: 
t adioufieray pour liüufiration de cet article, ce qUcs diiï Caffiodorm . 
Lib. 3. epiftoL 43. CùmDeo propitio G allias exercitus nofter intra- 
ueric , û qua mancipia feruitium declinantia ad alios fe , quàm qui- 
bus debebantur competere, contulerunt prioribus dominis iubemus 
reditui» Mafuerius ht. de podeflo. nam. 10. eft d'aduis que le fei- 
gneur peut intenter le cm de faifine & nouuelleté, pour le trouble à luy 
faiEt par vu autre, en laiouyffance&pojfeffon des droiils qu'il a fur fon 
ferf de condition taiüable . 

£ Simple faifine efi diuerfement interprétée parles coudâmes, aucu- 
nes C attribuent, pour tout droiüreel, lu autres JeulemenL>pour droit} in- 
corporel : mais toutes conuiennent, qu'elle compete quand aucun a 
iosy paifiblement par la plus grandes parties de dix ans precedens les 
procès, afin d'efires remis en lapojjejfion quarts auoit auparauant.) dont, 
otl, peut voir ces que ien-> aj efirit fur les Grand Coufiumier liure 
deux, chapitre des cas de nouueüeti , & fur la coufiume de Taris, ar- 
ticle quatre-vingts dixhuicl & Mafuerius de poflefl. num. 32. aucuns 
la comparent a P a&ion Quas Publiciana dicicur, 1 . u f . ait Prastor. D. 
de publia f . (èd iftse quidem. inft. de a £t. les autru à celle appeüee, 
condi&io triticiaria,quaepro pofleüio. competic,!. i.& 2. D. ac ton- 
dit. tritic. 7 * outesfois pour redeuances foncières & droitls incorporels 
on-, peut intenter le cm de faifine & nouueüeté.V t tradirCynus in I. 
1. c. de fideicommid. 6 c aîij in 1. H cerris annis. c. de -padiis. Bartol. 
in 1 . 1. inprinc. & ÿ.huius autem inrerdidi.D. vti podid. 1 . 1. f. hoc 
interdidlo. D. itin. adhique priuar. M. do en us tit. de podeiT.. num. 
y. 6 c 10. Imbert, lib.i. cap. 1 6. Ce que (article enfumant, dèmoiïfirts , 
ou efi propofee vné formule generale' en complainte de nouuelleté pour 
rente foncière, ou firuitute de voye , drpfifage .• dont ans peut voir Pc- 
tiusUcobi, de interd. vtilivri podid. pro fcniit. 

g Terrage efi vne effieve de cens -tu redeuahèe , qu a le feigneur 
fur la tOrre ou, champ efbant en fa fiigneurie, qui efi anfll appclté 
i Ch rempart j doàt piupeurs coust urnes font, mentions, qu'ons peut bith 
exprimer en Lutin, Vedügal, comme Cicéron in Vetrem, le déclaré & 
autres, gleba& fundtio , penfio , pendtatio « canon; Dont îay ample* 
jment dijcoutfk au Hure fécond des Paude&es. 

Jk CefitoEUonne tient* rien delà complaitôle en cm de faifine &■ 

Oiij 



Digitized by v^,ooQle 



no QMMB RVRàLj OV LE GRAND COVSTYW. 

nouuelleté , evcores a Ht ïkcridcr ,. qui tftfaift pur U couftume gene- 
rale de France des biens delafft\ par U defur.it .puiffe en continuant 
f a poftflion intenter Udi&e compUir.de dans. L'an & tour de fin de* 
ce{, dont Monjieur Tiraquea» a fard vn ample traidc . St. h'dt 
aujji la conclufion de code demande du tout conforme d l'adien pe(i- 
totre , par laquelle le demandeur , quife maintient proprietaire, çonçlud 
a rencontre du defendeur , qui eft detempteur & poffeffeurfa fade fe de- 
' f fier & départir delà detemptitn & occupation de l'héritage ou droift 
reel tenant! de U nature d'iceluy > dont, eft qutfiiotL, cru lafjfer iouyr 
ledid demandeur, & luj en rendre & restituer les fruifts dont eB am- 
plement traidé, rit. D . Sc c. de reivindic. 8t $. omnium aucenu in- 
ilit. de adion. & par les Dodeurs & praticiens en^ diuers lieux, Stl, 
In formulé qui eft icy deferipte autres, y a vne claufts de^ l'ancien- 
ne pratique .que les ‘Dodeurs ont enfeignee pour cautelle, défaire prouva * 
tioru au fa retenue fauue- 



APRES ENSVIT DES DEMANDES EN 

KSPECI At. 

Thtkb XXIL 




du détenteur. 



P ». e s que monftréay des dcmandcs& defen- 
ces en general, dire & monftrcr veux de ce en 
efpeciai. Et premiers commencer cp cas de fim- 
pk faifine: qui eft telle que s’il eft aucun qui fa- 
ce eu mette trouble cnpofteftïon d’autruy, 6c 
il ait iouy par tel temps qu'il fuÆft d’acqué- 
rir pofteftionjtclleraentque le cas de nouuelle- 
té ioit perdu, tum il a remede de droid, & peut 
ouyr la demande de fîmple fiùûnc alcnContfe 



De fimple faifine, dr faifine t veydea 



, I 
Ml 




‘Impie faifine a fi eft iouyr de la chofe fonfierepar 
^dixans entre les prefens r & par vingt ans entre les ab- 
jîfcnsfelon la loy eferipte . Et fclon les couftunfiers il V 
) faut vingt & vn ans. Et tontesfois qui a iouy de lacho- 
: le fonfiçrc par plus que d’vn an, & on le vueillc troubler 
ou crapefcher : Sçachez que de la faifine en quoy il fera trouuc, il 

iotiyra durant le procez, ôc tant que droit le déboutera. Mais qui 
a le temps de faifine eferipte , comme des temps delliildicts par efpe- 
ciai de vingt & vn ans entre les couftumierss ila iôuydetcî tempf à 
iufte tiltre, çon^pç dedpn Wjdeti»ptiony*ou^ihxxeflioh,4laiuft^ 
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a'&ioii de fimple làifine, & n'en doit eftre débouté. Item faiiînc vui" 
de ficft de iouyr de la chofe fans eftre ens de loy , & làns auoir en ef" 
crit, comme aucun diroit à vn autre, il me plaift que vous iouy filez de 
cèfté raaifon, '& luyen baillerait les clefs ou l’ifluë d’autre propriété. 
C. de contrahtn . tmp.Umn idcirco- Demande en cas de (impie laid ne, 
trouuerezla manière -fur la rubrice quottee -fur le trouble de (eruage. - 
Car autre choie n’eft fimplc làilinc que eftre troublé en femitüde non 
payee, comme (ont troubles & autres tailles deuës & voyes accouftu- 
mees . Et fçaehez que nonobftant la demande de partie aduerfe, fi 
le détenteur veut contredire à la demande du demandeur pendant le 
procez , il iouyra toufiours de la chefe-contencieufe : & la raifon fi eft, 
pourcequ’ilefttrouuéenpofleffion enla choie par an ou par plus , & 
par ce ne doit ne peut eftre débouté pour chofe que partie- die auant co- ■ 
gnoiflànce de caufè. Et par fcntcncc fur ce rendïie n’ychet recrcan- 
ce, ne aucun reftablilTement fors tout à vne fois que par lèntence diffi- 
xûtiueen foit ordonné parties ouyes, lur ce en toute forme de procez 
ordinaire en tel cas.. Et fedoit la complaincfe fiure par commilfion 
par elcript qui contienne le cas. Et pour ce te veux monftrerpar ex- 
emple la forme de la faireparmaniere.de formulaire. 

' Dommijfiondejimplefaijhtt . 

S R i s t a h du bois b Cheualier & Confciller du Roy, 
noftre Sire Seigneur de Famechon& de Raincheual, & 
Baillif de Vermendois, au premier fergent du Roy no- 
ftre Sire audiA baüliage/qui lur ce lcra requis., làlut. De 
ia partie de Iean Foreft nous a efté donné à entendre en 
cqmplaignant comme tant par luy &c fes predecefleurs dont il a caufe, il 
a elle en Donne polTefiiou &.làilîne de temps palléd auoir chariagepar- 
-my le champ & terre de Colard du V iuier. Et d’icelle poflèlGon & lâi- 
fine âlcdiél complaignant & fes predecefleurs iouy& vie paifibkment 
.en tempspalîe, iniques ànaguetesauveu&Sfceu de tousceux-qui l’oitt 
voulu voir &lçauoir, pour luy fes gensoumailnies de y aller & venir à 
pied&à éheual,& à char & charette,& en toütes autres manières, rou- 
tesfois & quamesfois qu’illeur apleu,6ç quemeftierenaeu > ence.vlànt 
&pol!èdant par fi longtemps qu il n’eft mémoire du contraire., ou au 
moins par tel& fi long temps qu’il peut & doitXuffire àbonnepoilclfiô 
- auoiracquife,& retenir àvray &iufte tiltre, à déclarer en. tép s & en lieu 
■ fi meftiereft.Ncâtmoins Icditlcan du Viuicr de là volonté. indue en ce- 
-Repartie par luy ouparfon commandement a ladite-voy c-tclleracntem- 
;pclchee Scleuee & dofeque onny peut aller à pied n’yà cheual. Et qui 
plus eft ^s’efforce d’yplanter,arborier,& nourrir haye, afin que voyen’y 
: ait iamais s’il pouuoir. & auecce des mauuaifes paroles Si de mit, le côtre- 
>.dir,deffait entant qu’il peut & fçait, tcllemét que tant par fon empefeh c- 
tmenede fut comme deparollemn n’y peuc-alierne vanir^qui.efi. au a.' es 
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grand grief, preiudict & dommage dudit coraplaignanccnle trou- 
blant &c empefchant en fadite pofldïion de failîce indeutment & ions 
caule,fi comme il dit, fuppliant que fur ce le vueillons pouruoir de re- 
mède conuenable.Pour ce eft il que nous vous mandons & corn mettons 
fi meftier eft, que appeliez ceux qui feront à appeiler fur le lieu contcn « 
ciewt.s’il vous appert eftreainfi que dit eft. Tenez & gardez ledit copiai- 
gtunt en ladite polfeflion & fauîne,dc<tc celle le faites & laiflez iouyr de 
vfer pailiblemcnt: nonobftant le trouble & empefehement en ce fait ou 
mis lur ledit de la Foreft.Et en cas de côtredit,refus ou oppofitiô,donnca 
dcal&gneziour côpetent aux rcfulàns ou opposas pardeuat nous ou no- 
ftre Lieutenât en la Cour du Roy noftre Sire à S. Quctin,pour procéder 
de aller auant en ladite oppolidon, refus ou conrradition circon ftances 
& dépendances, & en outre comme il appartiendra. En certifiant au 
iour iur ce aftigné par voftre relcriprion de tout ce que fait 6c trouué en 
aura de ce faire vous donnons plain pouuoir, manaonsdç commandons 
à tous les fubjets du Roy noftre Site: prions & requérons tous autres 
que à vous & à vos députez en ce failànt entendent de de obeillcnt dili- 
gemment. Donné fous noftre feeL Si peux de doisfçauoir que çn celle, 
commiflïon faut aupir oppolition, comme apparoir peut au formulaire 
. deftus eferit: car autrement ne feroit elle mieiuftifice : car nul en com- 
plainte de fon fait ne le fait à croire , car li partie fe vouloit oppofer, 
l’oppolànt demeureroit çofielleur durant le procez.de tât que droit l’en 
dcoouteroit,par ce que c eft queftiôde fimple faifme, de non pas de nou- 
uelleté. Car lots leroit en cas d’oppolition la chofe contepcicufe prinfe 
de mife en main de iuftice iufques que panies ouyes la recreâce feroit di- 
te à celuy qui auroit le plus cler droit. Mais en celle maniéré n y ap- 
partient mettre riens en main de iuftice ne recreance fors à eduy qui eft 
trouuc polTeireur.car la nature du cas luy appartient iul'qucs en decilion: 
de plaide laify le poftefleur félon la loy eferipte: Tojftdeo, quia fojfideo a l. 
cogi pojfejforem- c*de pet. here. 

s Enfuit de former & articuler fa demande far eferit. 



TéutUn t mU 
itffmce à» de- 
fmJmr. 



V i s que monftréay la maniéré de faire là demande de 
bouche en Coût laye , apres veux monftrcr comment on 
la peut de doit faire articuler par eferit qui eft vn des nota- 
bles faits patrociniens d’ Aduocacerie, Si c peux de dois 
fçauoir que par trois maniérés peut eftre ordonné d’arci- 
culerla demande par eicrit. C’eft afçauoir par manière de mémoire, par 
intendit, & par faits contraires. 

Par maniéré de mémoire . 

Par maniéré de mémoire, fi comme quanten la demande faite par 
le demandeur,de en la différence du demandeur n’a nul fait contraire, 
nuis le peut tout rapporter en droit,en diferetiondu luge, lors ne faut 
articuler que par maniéré <le mémoire. C’eft à dire au vray cntcndre,quc 

neccmté 
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ncceffité n’eft pour déclarer le droiâdu content ,d’ouyr& examiner 
aucuns tefmoings: car faire fe peut fur les efcritures tant feulement. 

Par intendu. mo^r'Z7- 

lté & par intendit eft fi comme quand la demande eft telle que partie Jh.far faite 
defendcreffe ne tous les faits projjofez du demandeur,lors peut 6c doit conairts t t fl a» 
articuler (à demaude par forme d intendit. Et n’y faut nul refponfif de ^arSkmjUm 
de partie aduerlè , car il n'y doit auoir que vne litifcontcftation qui doit £ *** 

eftre iointe aux articles du demandeur, ai diray cy apres que c’eft litifcon- 
-ceftarion . & ne faut en celle partie ouyr tefmoings que de la partie du 
demandeur. 

Par faifls contraires. 

Item & par faiéls contraires, fi eft comme quand l’vne partie ou l’au- 
tre propole ou allégué en fa demande fai&spofitifs 6c contraires l’vn à 
l'autre, Sc les mettent és fai&s qu’on appelle laits contraires, pour ce que 
chacune partie offre fes fai&s à prouuer; & lors conuient à chacune par- 
tie articuler là demande aux fins plaidoyees,& faire articles poli tifs. C’eft 
à dire exprimer là maieur/a mineur &1 a condufion: comme deffust’ay 
monftré, & fi faut refponfif; c’eft à dire articles quirelpondent au pofitif 
de partie aduerfe, & qui les detruifent 6c effacent, & ce appelle-on faits 
contraires.Si dois fur ce fçauoir que à eferirede demandeur doit premie- 
remét articuler la condufion de la demandepar forme d’fftendit,& à ce 
eflire toutes les fins à quoy il veut côtendre,car autrement les articles qui 
fenfuyuroient lèroientcroifez,&n’yferoientàreccuoir: & puis articu- 
ler là dcmandc,&fe fonder d’aucune maieur de droiâ, ou decouftume 
qui lèroit pertinente à fon cas, 6c quidefire là condufion. Et doit l’on 
faire les plus briefs articles que l'on peut bonnement, car tedieufe cho- 
fc eft long article tant pour le luge que pour les tefmoings: 6c chacun 
article doit en luy condure là fùbftance: ou autrement il n'eft pas bien 
fondé, ne articulé, & fes polîtifs faits, & conclud en eux, tant pat eux, 
comme par ce qui Penfuiura, les fins 6c conclufions luy deuront eftre 
adiugees . Apres doi«ft enfuiuir le refponfif qui doit refpondrc à chacun 
article pofitif de partie aduerfe,& iccuxdeltruire & annichiller en tout 
foit par argumens defaiâs, foit par argumensde couftume, foit par ar- 
gumens deloy , & ainfi procéder iufques aux deux articles qui commu- 
nément font mis enfin de tous articles. C’eft à fçauoir les chofes par 
moy propofees font vrayes, cleres & notoires,& les a partie aduerfe co- 
gneuës 6c confeffees eftre vraves en tout ou en partie, fi ne doiuent eftre 
aelaiffez, combien qu’ilfemble que communes foient. Car fouucntes- 
fois on a veu partie propolànt pour prouuer les deux articles ou 
l’vnd’euxattaindrefàconclufion.Sinedoitpaseftre oubliéà mettre en 
articles conduans comme deffus. Offrant prouuer m’esfaiéls & dé- 
niant les faits de partie aduerlè receuables & prexudicialcs aux mies 
aulquels ie n'auroye fi piaffement relpondu ,que pour les auoir deftruits 
& annichilez du tout: car fay veu perdre caufe par c.e qu’aux articles a’c- 
ftoient en fin deniez les faits côtraircs &preiudiciable$ de partie aduerlè. 
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%Aprz$ enfuit d'articuler fa demande reffionfiue aux fins & conclu - 
font contraires . 

Fin que d par vous mefïeigneurs les hommes iugeans 
en la Cour du Chafleau ou Chaflellenie de Mortaigne 
fur TEfcault,foit did & fententié pour droid & au proffit 
de haut&puifsât feigneur Monfeigneur de Couchy Côte 
de S oifTon,Seigneur & garde de par le Roy noftrc Sire de 
Chaflel,Chaftellenie,Iuflice& Seigneurie de Mortaigne 
appartenances & dependances,.àlapromorion & coniure de fon Baillif 
audid lieu à caufed office: Contre noble homme Moniteur Alard Sei- 
gneur du Locron Cheuallier,que ledit du Locron follement &: abufanc 
de iullice contre & au preiudice de luy fe foit efforcé & nagueres auancé 
fous vmbre de la iullice qu'il fe dit & maintient auoir en ladide terre du 
Locron* de vendre ou fubhafler par exploidarion de iuflice & feigneu- 
ric,vne maifon & héritage fituee en ladite terre du Locron. Emprcndre 
ne à luy attribuer en icelle terre telle ne fi haute iufUce ne cognoifTance 
par luy ne luge qu'il ait ne doiue auoir en icelle terre, ne plaintes, calen- 
ges,quins peines,dons ne feruages de feigneur receuoir par faute de co- 
traulx ne autremet, jaçoit ce que ce fuft entre les fubieds,ne par cfpecial 
d’autre dont ilpuifle,ne doiue tenir court ne cognoifTance. N e auili ne 
doit auoir en icelle terre autrene quelque iuflice ne feigneurie que iufli- 
ce fofîere, qui ne doit ne fo uffre ce faire ne auoir felô la couilume notoi- 
re du pays.Et en tant que plus auant efl auancé & efforcé par luy ne autre 
au nom de luy de plus,ne autre iuflice ou feigneurie comprendre ne a- 
uoirqueenuersledid Seigneur de Couchy, comme à fon Seigneur au 
nom quedcfTus,par fon fol abus ait forfait & encouru toute ladite terre 
du Locrô ou telle iuflice & feigneurie fofîere, ou autre qull dit& main- 
tien auoir comme confifquee & appliquee.au domaine dudit Challel de 
Mortaigne,&foit & puifle eflre reconlolidé à la table& propriété d’icel- 
lé haute iuflice,çommechofc venant &defcendant d’elle comme pour 
forfaid d'abus de loy contre fon droidurier feigneur, & de qui il rient &C 
doit tenir ladideterre du Locron.Et que fîladite terre n'auoit,ce que fi, 
qu'il ait forfait toute la iullice & feigneurie que il auoit &pouuoic auoir*, 
ne le tienne que fimplcment comme hofleôc manant dudid Seigneur 
de Mortaigne. Et fi ce non ,. qu'il foit condamné en l'amende de. lx. lih. 
par. attendu que il efl noble, &c mefmemcnt que la matière contencieur 
fe le dêfire,ou en telles amendes & forfaidures queà la diferetion de la 
Cour, par vous mcfdits feigneurs les hommes iuges en celle partie fera 
trouué ledid Seigneur du Locron auoir mçffait.& encouru. Et que la 
main de iuftice pour ce aflife fur ladide terre du. Locron„ iuflice 
8c feigneurie d'icelle, pour l’abus dêfTufdit tienne ôç vaille iufques 
en. dimnitiue à la conferuation du droid & de la chofe conten- 
tieufe. Etfî en aucune manier e.difiez qu'elle fuft ou deuft eflre leuee 
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Ma rcqucftc dudill Seigneur du Locron,que ce ne foit,mais que par ma 
niere oe relaxation ou recreance tant feulement, 6c que ledift Baillifau 
nom qu’il procédé contre lcdi<£l du Locron, à toutes fes fins & conclu- 
Coas faits&propos par luy en celle caufe raaintenuz&propofez fait bien 
à rcceuoir,ait iulle tiltre caufe & vraye aâion de ce faire & demander: 6c 
c’a ledid du Locron exception vallable,ny defence au contraire qu’elle 
que ce loit. Et pour paruenir aux faits, & attaindre les conclufions def- 
lufdicles, ou telles que de raifon appartiendra à ladifcretiondela Cour, 
dit & propofe lediCt Baillif au nom que dellus Jes faiâs,caufes & raifons 
qui enfuiucnt, procédant de plus à plain dire & déclarer fi meftier cft, en 
requérant fur ce droidl & par ordre auec condamnation de ddpens,dô- 
mages Sc interefts faits ou à faire en la pourfuitte de ceftè caule iufques 
enfin. Premièrement dlvrayqueledid: Seigneur de Couchy à caule de 
la garde à luy commilè& ordonnée parle Roy noltre Sire du Challel, 
Chaftellenic,terre,& feigneurie appendances & appartenances de Mor~ 
taigne,que au Roy noflre di& Seigneur cil comme de Ion demaine 6c 
Royaume,!! ell & appartient audid de Couchy feul & pour le tout en i- 
celle terre toute milice & feigneurie,referué le cas de refl'ort appartenant 
au Roy nollre Sire,ou à fes commis & officiers. Item auquel Chaflel de 
Mortaigne y a Cour, plaids& iours de plaids prefix&determinez,publi- 
quement tenus & gardez de xv. iours en quinze iours : 6c a icelle Cour 
relTort de toute ladite terre de Mortaigne li auant que à la iullice dôma- 
nuere peut & doit appartenir .Item & en icelle Cour y a plufieurs& grâd 
foilon de nobles tenemens, tant en pairries, comme en nobles fiels, & 
hommages, tous tenus & retoumans à laditte Coût dudidl Challel, en 
foy ou en cenfe,de bouche & de mains audiâ Seigneur de Mortaigne, 
leur vray 6c droi&tirier fcigneur. Item entre Iclquels tenemens, fiels & 
pairries ddfufdi&es lediâ du Locron tient en foy & hommage dudiél 
Challel 6c Seigneurie de Mortaigne au nom que dellus, ladidle terre du 
Locron defeendant dudiâ Challel lins moyen. Item en laquelle terre 
&fiefduLocron,bicn peut dire que lediâ du Locron fïa,ou peut auoir 
iullice fonfiere, par laquelle par fes chofes eottieres, ou manans, dont il 
a fait& failoitiuges, il a ou a.uoit iullice fonfiere que ne comprend co- 
gnoi (lance fors des aduells 6c defaduefts des terres tenues de ladite ter- 
re, du Locron, & de luy faire payer ou fes hoftes tenans de rente fonfic- 
re comme à vfage de fonfiere rente peut appartenir , & non plus auant, 
ne autremét.Item lelqu elles choies aelTufdiâes& propolees ellre vray et 
6c notoires, & queledill du Locron ne peut ne deuoit ignorer , ne par 
confequentemprendre ne attribuer à luy la iullice 6c feigneurie de loü 
droiâurier fcigneur. Il ell vray que ledit du Locron lous vnibre 6c cou- 
leur de iullice fonfiere qu’il peut auoir audit lieu,cn abufant d’icelle iufli- 
ce,entreprenâtfur laiuftice,droi<5l 6c feigneurie de fon leigneur, dont il 
tiét en foy 6c hÔmage ladite terre du Locron,s’eft de faitauancé&entre- 
mis à védre ou Élire vendre ou fubhaller pour fimple conuenâce de detr 
tc,vne certaine maisô&heritage fituee en ladite terre du Locron, laquef- 
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Je appartenoit à Collart Portier. Ité& de follemét 8c indeuëment a faië£ 
ôc fai A faire par luy fes holles ou cottiers,que faire ne deuoit ne pouuoir 
àlarequeftcd’vn appelle Iean de Beaumont, fans ce qu’il fift apparoir 
queparfon fouirerainluy fuit concédé & otlroyé de ce pouuoir faire, 
ne que mandé luy fuft. Laquelle vendue monta à la lomme de trente li- 
ures ou enuiron. Item en plus abufànt il s’eft puis aduancé de ladite mai- 
fon 8c héritage inueftir l’acheteur, comme s’il euft haute iuftice & tel- 
le qu’il peuft faire 8c bailler decret, que faire ne peut ne doit comme ne 
font autres iufticiers de pareille condirion:qui eft vn vray abus, 8c entre- 
prinfe de iuftice 8c feigneurie de fon feigneur comme dk eft.Item enco- 
res en perfeuerant de mal en pis,ledit du Locron non conrent de ce,feft 
aduancé de cognoiftie 8c vouloir cognoiftie par luy, les fubiedts,hoftes, 
£c cottiers de plaintes, receuair des contrats, marchez, ou debtes non 
payées, 8c de ce faire coniura fefdiéts luges par luy, fbn majeur o u Lieu- 
* Dont 1er *» tcozt: & en faire* décider iugement en tenant Gourlur ce,& faire ex- 
il»» «/en»’ ploict ation de iuftice: ce que ne fe doit faire. Item 8c encores en abufànt 

mein. 3c accumulant inconucnient& abus l’vn fur l’autre par iceluy feigneur 

<lu Locron, iaçoit ce que par ledit! Baillif de Mortaigjné comme par fon ■ 
' <* iV« »«' feigneur euft efté nundé&faiétà fçauoir audi&feigneur du Locron, ven- 

■>“, «» dition de ladicte maifon par luy indeuëment faiifte comme dicl eft, que 
n i.U lainaindeMonfeigneur de Couchy comme main fouueraine cftoitaffi- 
fe fur les biens ducuâ; Collart Portier, pour grand peine donnée & fer-- 
uie fur lediét Collait Potticr & fur fes biens, à la requefte de Thomas. 
Aubron à caufe de certaine doleance qu'il auoit f.iicte fur ce,audi<ft Bail- 
lif de Mortaigne furlefeault, comme à iuftice qui ce pouuoit ou deuoit 
faire, & dont la pourfuittefeeutretenoitfans interruption de procez. Et 
tellemét que lc<u«51 Mofeigneur Alard dit du Locrô,ne le deuoit ne pou- 
uoit ignorer. Item qui eft encores plus, en venant & attentant contre 
fondit feigneur,. feit leditlAlard Seigneur duLocron efforcé de toutes 
Tirimentjé"" fes forces contre.raifon,& fbn Seigneur, de cognoiftie 8c reccuoir plain- 
^ ur J es deniers de la vendition ac ladite maifondc héritage à la reque- 
" quelle d 'vn nommé IeanSouuerain, lequel qui pis eft, n’eftfon couchât 
ne fon leuant aucunement. Item de nonobftant le commandement ou 
autre fçauoir faictparledict Baillif de Mortaigne corne par fonSeieneur 
fur ce audidf du Locron, 8c que les deniers de ladite vendition faiüfifl . 
mettre & configner en là main,coaune.main. fouueraine 8c de Seigneur , 
pour en ordonner corne il appartiédroit, mefmement encores que ledit - 
du Locrô en plus péchât audit cas auoit védu& fubhafté plus fans copa^ 
faifonque lasôme contcticufe ne môtoit:que faire ne deuoit. Kcâtmoins 
en auoit-il efté refiifànt, difànt qu’à luy comeà iuftice luy en appartenoit. 
la dcrenrion,garde&iudicaturea caufe de ladite feigneurie du Locrô.ItS 
&pourquoy veu Sc confideré ce que dit eft, Ja plainte furccfaitepar 
ledit Baillif, l’adiournemét, jours, gardes, & entretenemés fur ce faits, 8c 
tout ce q droit,vs,couftume,&raisô y eft & requicrt&que mefîcigneurs 
les iuges vous y gourrot dcdeurbtmouuoiral doit eftte die 8c iugé à l’in» 
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tendon & demande du Baillif au nom qu’il procédé , nonobftant rai* 
Ton propofee , vûge , ou couftume alléguée par ledid du Locron. 
Aufquelsrelpond ôedefend ledit Baillif tant par ce quedideft, 8c pro- 
po/e comme par les refponfifs qui enCuyuenc. Et premieremencà ce que 
dit ledit du Locron, que de Ion droid héritage il eft feigneur de ladi- 
te terre du-Locron , laquelle luy vient 6c defeend par fucceffion natu- 
relle , 6c par le drôid dontle mort fàifift le vif> & ainlî luy vient.de aue, 
tayon , & pere , 8c en laquelle terre ila 8c doit auoir iuftice 8c fcigneuric 
fonfîercjtelle que de cognoiftre par itty& lès iuges à la coniure de luy ou 
de Ion maicur ou lieutenant,de plaintes.cl ains.calenges.quins § c peines, * 
entre quelles perlonnesque ce loit, & de faire iugement & exploita- 
tion,& de ce elien bonne polTelfion 8c üddnejde u lôg temps qu'il n’eft 
mémoire du contraire, Refpondiedit Baillif au nom que dédits que fau- 
ne la reuerence du prop olànt,ce ne luy vaut,ne doit auoir lieu,au cas qui 
s’offre. Car iuppofè làns prciudice audit Baillif, que ledit du Locron loir 
heritier par fuccclüon de ladide terre du Locron , 8c y ait aucune iuftice 
& fcigneuric comme dideft: pour ce ne s'enfuit il pas que Ibus vmbre 
de iuftice fonficre qu’il peut auoir audit lieu, que pourceilait ne puide 
auoir telle ne li haute iuftice que de cognoiftre de quins, plaintes, ne ca- 
lenges receuoirpour faute de contrads par lettres ne autrement, ne plus 
faire entreprenore ne cognoiftre que deftus eft dit, & que à iuftice Fon- 
fiere peut 8c doit appartenir. Item & lous vmbre d'icelle iuftice gaL- 
gner,acquefter ne appréhender peut à luy, quelque podedion nefàifine 
qui luy puide ou doiue valoir, contre ne au preiudice de Ion droidu- 
rier feigneur par plulieurs rations. Item& la première raifon lî eft que 
fuppofé làns prciudice, que ledit du Locron par luy ou fon predecedeur 
eoftacquilèaucunepodeffion comme il Vauance* ce que ledit Baillif ne 
hiyconfeflèmie,fi ne luy vaudroit nepourroit ce porter profit és ter- 
mes prefens : car contre le Roy noftre lire qui eftièigneur lbuuerain de 
kdidc terre de Mortaigne , dont ladide terre du Locron delcend, ne fe 

E eut nul làilir ne podedion acquérir qui luy vaille , fi n’eft que ce foit par 
grâce ,fce u & confcntement du Rôy ftoftrefire , 8c que de ce lettres 
patentes y foienr fàides 8c données , qui facent expredè mention non- 
pas tantleulcmet contre le Roy ttdftre lire, à caufetiefbn noble Royau- 
me qui peutfaire Sc inftituerloy,vfage , eftaWideracns nouueaux , & les 
vieux abolir 8c dedruirc , s’il luyplaift comme feigneur 8c conditeur de 
loy à là noble &pourueuëdilcretion,& làns cequenulforsluynuidè 
faire ne auoir interprétation qudeonqué.Etp©arce contre lé conditeur 
de la loy 8c couftûme,nulle couftume ne (èdoitoupeqtprefcrire, ne pat 
confequent podedion acquérir nefeifine, qui tienne he vaille fiuis Ion 
audorité ou contentement. Item ores eft ainuenicecas, car ledit du Lo* 
çron contre ledid Monfeigneur de Couchy Ion droidurier feigneur,. 
xcprefèntanc le Roy noftre lire eno efte partie > ne par loy,ne parprede-r 
céfïeurs qufl aye eufî ne'pèut àuoir acquis ûâûne nepafÉrffiam contrai-, 

«à ladidelèigneurie de Mortaigne, de qui ladide terre au Locron eft- 

P iij 
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• tcnuë comme dit eft. pourquoy. &c. Item ôc en confortant les choies 
par ledit BaiUifpropoleesJabeure droid cfcrit pour ledit Baillif au pro- 
posopourquoy il procédé contre ledit du Locron, par laraifon de ce que 
quiconque veut prendre ou acquérir pofleffion contre autres , il but 
que ce Toit voilin a autre , ôc encores qu il ait iufte tiltre de ce faire ôc foit 
perlbnne babile à ce, ou autrement ce ne luy vaut ou profite. Item or 
ne peut ledit du Locron dire ne maintenir pourraiibnqu’ilibitvoifin 
au leigneur de Mortaigne : mais par contraire argument eft pur fuied, 
mefmement de ladite terre du Locron, dont content eft de laiuftice, 
& par confequent ne peut ne doit auoir faifinc ne pofieûion qui luy 
puille ne doiue valoir contre fon leigneur, pourquoy.&c. Item fine 
peut-il dire ne maintenir de raifon , que de ce faire il ait iufte tiltre ne tel 
qui luy puille ne doiue valoir à acquérir droid de faifine ou poftelfion 
aucune, fc clpeeialene lamonftroit,ce qu’il ne fait ficnes’en vante pas 
aulfi,& par confequent pofteftîon ne faifine par luy alléguée ne doit 
auoir lieu , car de raifon ôc vray entendement il conuient que la mineur 
defeende de la maieur , ne la mineur ne peut comprendre la maieur. Or 
eft- il donc certain que ladide terre du Locron defeend comme mineur 
de ladite iuftice ôc feigneurie de Mortaigne iur l'Elcault, comme de là 
maieur, pourquoy làifine ou pofi'eflion fi aucune en auoitacquife con- 
tre la maieur fins tiltre , ne luy vaudroit ne tiendrait lieu au preiudice de 
fon feigneur , ne de là maieur. I tem ôc fuppole que làns preiudice .ledid 
feigneur du Locron par luy ou par fespredecclTeurseuft acquis poflèfi- 
fon ou faifine de plus grand’ iuftice, que de fonfiere,fous vmbre a icelle 
fonfiere fi ne luy vaudroit elle. Encores par autre railon , puis <jue autre 
tiltre ne monftrc comme did eft , car lors conuiendroit-il quelle fuft 
clandeftine: ôc puis que dandeftine ferait fi ne vaudr oit-elle, mefine* 
ment contre fon feigneur , fi ne ferait-elle par plus forte railon contre 
voilin particulier, pour quoy , &c. Item car félon droid eferit vérité eft 
que pollélfion acquife de trois voy es , l’vne fi eft inutile & ne vaut, c’en 
à fçauoir dandeftine,par fotce,ou par prière. Or enfuit doneques que ii 
ledit du Locron puis que tiltre ne demonftre, ou confentement du fei- 
gneur comme did eft, quelle foit dandeftine: qui n’eft à reccuoir no 
louftenir. Item à ce que ditledid du Locron, que de cognoiftre en ladi- 
dc terre du Locron de dains , calenges, peines, quins. &c. il eft comme 
dellus en polfellion & làifine au veu ôc Iceu des Idgneurs de Mortai- 
gne , ôc de tous autres qui l’ont voulu voir. ôcc. Relpond ledit Bailftf au 
nomque dellus , que fauue la grâce du propolànt le contraire eft vérité. 
Et fuppole fins preiudicé , que aucune chofe enfuit, dont ledit Baillif 
riens n en fçait, It eft-il à Içauoir ou vray femblable,que ce aurait efté par 
ptierc,auquel cas, comme dit eft dellus, pofidlion fur ce acquife ne tien- 
droit ne vaudroit au propolànt , car par ce monftreroit-il euidemment 
quelàns priere ne l’aurait peu faire, lfem car à vray entendement nul ne 
aoitpenlèr , que quelconque lêigoeur en fon contraire làns fon gré 
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confentement voulfift fouflfrir ne confcntir quelque poflëffion acqué- 
rir contre luy : 8c fi de fbn gré le fait , dont eft-cc par priere : qui ne vaut 
comme dit eft. Et fi valoir acuroit , lors conuicndroit que lettres en ap- 
paruflent faifàntes mention de ce: dont en casprefent riens n’appert, 
pour quoy.&c.Item en confortant le propos dudit Baillif,lepropos du- 
dit fcigneur du Locron ne vaut, car il fe vante de faifine fans tiltre quel- 
conque par cfpeciai firns alléguer le droi&ne propriété qu'il ait par 

luy ou par autre. Et partant quil fe vante de fimple iaiftne,tant feulement 
Ii demonftre il qui! n*auoit,ne a droit de propriétés par ainfi puis auil 
n’a droift de propriété, ne qu il ne s’en vante, adiugé ne luy doiteftre, 
car par droiét le iuge ne doit plus donner que partie demande. Parquoy 
il s’enfuit que puis que la fitiune de quoy ufe vante , eft moins que mffi- 
fànte,comme elle fera trouuée par ce qui eft dit, 8c s’il s’eft aydé de droit 
de proprieté,il n’a aeftion qui luy puifle valoir , mais en Élit du tout à dé- 
bouter. hem mefinement queledidduLocron,nefe vante mie du ril- 
trehonorable,fi comme d’acnapt,d’elchangement de terre , ou efclifle- . 
me nt qui luy puifte donner ne attribuer (àüine ou poflëffion tollerable 
ou elpeciale fur les termes aufquels il contend, mais ne Ce vante tant (en- 
lement que de fucceffion {ans déclaration, laquelle choie n’eft fpuftena- 
blc ne à receuoir à la fin où il prétend. Item font les chofes deflufdides 
& propoftcs,claires 8c notoires au propos & intention dudit Baillif,& 
en voix 8c commune renommée audit pays de Mortaignc & enuiron, 
& les a partie aduerfe cogncucs 8c confeflèes eftre vrayes , toutes ou en 
partie autant que l’intention dudift Baiilif peut 8c doit fuffire. Si con- 
dud ledit Baiilif au nom que deflus contre ledit du Locron,aux fins & 
conclufions par luy deflus efleuës , en déniant les faits propofez en cefte 
caufepar ledit du Locron:aufquels ledit Baiilif nauroit tant ou £ piaille- 
ment relpoi du ou folu que pour les deftruire & annihiler au profit du* 
dit du Locron , 8c que valoir luy puiflent , ne preiudice faire audit Bail- 
Hf.Offrant à prouuer de fes faits qui deniez luy feroient, tant pour venir 
àûconclufionjoutantqueprouuercnpourra, enfailàntproteftation fi 
mefticr eft,contraire à toutes les proteftations, que a faïét partie aduerfe, 
qui faire ou porter preiudice aucunement pourroient, retenue faiéle 
iu/quesenfin. 

Apres enfuit' U forme de articuler fi demande par faits contraires . 

T V peux de dois fçauoir que par faits contraires faut mettre & arti«r 
culer fa demande par partie defenderefle. Et pour ce que premier 
tfay monftré comme le demandeur le peut & doit articuler en maieur,. 
mineur & re(ponfif,& conclufion:fi Içachez que tout par pareille forme 
& maniéré le doit articuler le defendeur, ce Ipeciaiement entendu que 
toufiours face toutes fes fins contraires aux fins du demâdeur, 8c les faits 
defdics articles contraires aux faits des articles-dû demandeur , 8c là con- 
dufion contraire à la conclufion du demandeur. Et la railon fi eft que fi 
les, fins ne c6trarioiét,qui eft la première chofe qu o fait à vifiter les pro- 
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ccs,il ne foroic pas limité en faics,& par ce y auroit faute,& conuiendroic 
amender les fins dcl’intendit. Et que pis y pourroitauoir, ccpourroit 
eftreau preiudice du firaple qui nicemcnt auroit efcrit, car fouucnc on 
en pert la caufe , ny ne fipourroit aflëoir iugemem deciloire , & par ainfi 
le procès ferait defcdtix : 6c en fera trouué fur la rubricecottée tout ar- 
ticle. 

Apres enfiùt par maniéré d* mémoire ortie nier fa demande. 

Rticulcr là demande par maniéré de mémoire fi cft , SC 
cher en cas quand parties ouyes en iugemét,par le propos 
d’vn cofté ne de l’autre n’eft propofé lait contraire aucun, 
mais chet tout en droit & en diferetion du iuge , & lors 
les doit le iuge appointer à eferire par maniéré de mé- 
moire chacun fes propos & conduirons. Sx peux & dois 
fçauoir que la maniéré d’articuler par maniéré de mémoire, (i eft pareille 
à la maniéré de faits contraires, relèrué que en la fin d'intendit ou on dit 
en fàits.-Et pour venir aux conclufions defl’ufdi des. &c.dit , i'ay propofé 
à toutes fins les faits & raifons qui cy apres s’enfuyuentjl faut dire quand 
c’eft par manière de mémoire. Et pour venir aux conclufions deflufdi- 
âes,dit & propofé par maniéré de mémoire les raifons qui cy apres s’en- 
fuiuent. Et puis articuler là maieur , mineur , fes pofidons, 6c Ces refpon- 
iifs , fans mettre en faits contraires fors tout en droit & en narration du 
cas , 6c ainfi articuler iufques aux deux dernières articles , qu’on a accou- 
ltumé faire en faits contraires,là où on dit; item 6c que les chofes defiufi- 
dices font vrayes, & les a partie aduerfe cogneuës ; car lors appartient ar- 
ticuler en lieu de ce. Si conclud ledit tel que veu les chofcs defiiifdiâes 
propofées qui font deres & notoires en droiéhfi conclus comme defius 
en niiàntproteftation que iaçoit ce que ie n’entens auoir efcrit , que par 
maniéré ae mémoire & ainfi cpie droid le m’enfeigne à faire qu’en ce- 
lte parrie labeurc.Pourquoy fi i auois touché aucunement choie qui de? 
lirait fait, que ce lôit làns preiudice de ma caufe. En fàifànt encores pro- 
teftation que fi ladiferedon du iuge void que la caufe ne fepeuftdeli- 
urer làns faits,ce que fi,fé Dieu plaift de plus auant dire, propofér, decla- 
rer,fouftenir,6c prouuer fi meltier eft. Et par ainfi me puis palier déplus 
auant articuler pour monftrer formulaire fur ce. Car parle formulaire 
des arddes que i ay cy deuant monftré , peut allez à tout entendre en ce 
dire veu & lceu comment on doit ardçuler par maniéré de mémoire. 

Apres enfuit articuler par maniéré de intendit. 

Rticulcr par forme de intendit fi chet quand le demandeur 
a fait là demande en Cour contre le defendeur, & le defen- 
deur n*y relpond que par ny tant feulement , 8c ne fé met 
en autres faits ne raifons au contraire: Si peux 6c dois fçauoir 
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que lors (‘enfuit que le luge doit ordonner, que le demandeur appor- 
te fà demande par intendit articulée par maieur, mineur 6c par conclu - 
fion tant feulement; car lorsn’yfeult récitation ne refponce. Si peux 0c 
dois fçauoir qu’articuler la conutcot par la maniéré qui f enfuit. Parde 
liant vous tel. N. entendies faits à prouuer ôc mettre en vérité tel. N. 
à Fencontrc de tels. N. les faits cy apres ameniez par forme 6c manière 
de demande, tendant à fin qu’icçux prouuez tous ou en partie autant 
que prouuer en pourra, ledit. N. (bit par vous condamné & contraint 
à luy ûtis faire (à demande , 6c auec ce foit condamné aux defpcns fûts 
6c à faire en la pourfuitte de cefte caufe iufques la taxation refèruée 
± vous.Er pour paruenir à cefte fin,dit ôepropofe ledit tel,ce qui fenfuit. 
Premièrement, 6cc. Articuler fà demande comme monftrc ay deffus, car 
tout ce peut cftrc entendu par fexemple precedent les inftruétions fur 
ce bien entendues , qui apres fenfiiyuenr. Si m’en parte à tant formuler, 
puis que par vn exemple le peuuent tous autres entédre à homme d en- 
tendement. 



ANNOTATIONS DV TILT RE 

VINGT PEVXIESME. 




> ’ A T cy de {fus p strié de la ftmplc fiifitic, que ntftre «yf u- 
f theur Jemble interpréter autrement, que les autres pratli- 
■ ciens qui en ont eferit : mais il fie faut arreïter à ce qui efi 
[porté par la coufiume départs ,art.fS. a laquelle plu- 
sieurs articles font conformera' adioufieray ce qui ejl eferit 
au liure j.dugrand Couftumier.chap.des cas de noutitl- 
letc,qu en ta J, impie fidfmeàly a plu/teurs exploités, &les plus anciens vatient 
mieux ; ait en cas de nousutleté les nouueaux voilent mieux. En {impie 

füfme celuj doit obtenir qui monfore pim ancienne potfeffion durant les dix 
euts j &en icelle en ne peut adingerpronifion pendant le procès foit de recrean- 
ce , {équefoe ou autre : oins celui qui efo poffieffeur demeure en fipoffeffion &' 
iouijj'ance : encor es quelle fût {ans iufoe caufè ou iufoe t titre : d ' autant qu'il est 
auroit iony pim d'vnanT éllement qu'il femble que la J impie faifine foit corne 
fitbfidiaire de la complainte de nouuelleté, pour y auorr recours par celuy qui 
aurait laiffe paffier l'an efriour depuis le trouble a luy donné en fi pe{fe{fion. 
Mafuerius ttt.de poflrffo.num. ja. fait mention de l'interdit de fitnplefiifi- 
ne qu'il «ppW/trecuperandspoftèftionis, Quand a la fiifine vutde dont* 
parle çefi tuf uéturs les autres praticiens n'en font mention , fnon celùy que 
i'ay eferit. a la main, qui dk que c'ofo quand aucun battit à vn autre tapojfefi 
{ion vuidt de ladsofe fins tnfaire vefo tfo deuefo eus de loy ou de Seigneur { 
c'jfi à dit* fient, enauoir pajfé contrat nj fait fiifine & de/faifihe entre les 
mains des hommm tfoley ou de Seiraeut: dont on tire l argument exl.'non 
idcirco, c.de contraire nda emprionc. t^faüpar^ce qu’a prefint ori'nvji, 
gWtidtl+.pMpkifiùtfiÊt* nMti*mtnrdrlà.firfine iiudïfilti’èfl befîindé v 
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fy arrefier d’aujinpigO* 

b Tay munît ri cy dejfus, que lefiumiffement de complainte yautrement on? 
diCl ramener à effet la complainte fur te lieu laquelle Je fuifiit ancien emene 
ou en vertu de la cojnmiffion du luge* ou par lettres royaux y eft maintenant 
abrogée , # hors d'vjage* # partant ilfkut paffer la commifjton icy recitée.' 

T outcsfits on peut tcyrernarquer quil fimble que VAutheur ne donne lieu a 
la fimplefiifintfinen jpourtrouble de feruitude ou prejkttion : comme mefmes 
il déclaré cy apres en l artAefinfi fur fimple faifinc,que lesClercs appellent fer - 
uitudedepojfejfioru . 

c Les firmes d'appointer # reigler les parties apres conte fkition en caufr 
icy declarétSjont longuement retenu leurs noms qui font àprefint aucunement 
change^# filo Le situer fit é des fiés obferuez tsiurjfHiStios * les appointemenr 
fi donnent diuerfiment*mais ils pcuuéteflre réduits à troismanieresJt fpauoir x 
d'appointer les parties a mettre leurs piecespar deuers Linge 3 auec vn brief 
motif de droit qu'on peut appeller eferire par mémoire : quand lacaufe fi- 
peut iuger fur les filtres # pièces des parties.L' autre maniéré efi d'appointer* 
les parties à eferire paraduertiffemes qui feront communiquez, pour y r efi on- 
mdre: lequel appoint ement fe donne ordinairement éscaufis confijkms en que - 
fiion de droit* La troifiefme manière efi d* eferire parintenditr# e fer dur es 
qui feront communicquecs* pour y refpondre: & fo baille ledit appoinblement 
quand les parties font contraires en faits qu'il leur conuient articuler y pour en 
faire prenne . V ordonnance de tan IS3Ÿ* art. 42* defind d'alleguer aucunes 
raifons de droit y par les entendus # eferitures : zMais ladite ordonnance 
ne fi fi exabl ement obfiruée, mefmement éscaufes qui gifint en fait # en droit . - 
Toutesfits l'art* 43. donnant I4 firme d'articuler 1 er faits veut qu'ils foient 
fiicc in Ùement po(cz # articultzffins redite ne fitperfluité.Ce qui efi bien or- 
donné pour les deux raifins touchées par nofire nA utheur: fçauoir par; ce 

que la fuperfluité du langage offenfefiuuent Vaut cille des I ugcs># comme dir 
Cicéron * leur opprime la mémoire : # * fin. que les te/moins entendent mieux * 
les faits , & en puiffent depqfir. Quatfd les parties font appointées contrai-\ 
res a articuler leursfaits # infirmer *.il faut que îappoinÜement foücomun* 
tant au demandeur qjp 44 défendeur * encores quelle Jefiudeur ait feulement • 
dénié par fes definfcs*lcs conclufionsdudit demandeur*# faits articulez par* 
icelles ; par ce quÙ peutparfarefponcesà Vint en dit ou eferitures \ dudit de- - 
tnandeur articuler faits comraireSypefitifs # probatifspour en faire preuue\ , 
efi telle a (fié Lintention.de ladite ordonnance de Lan 1 s 39* & cille de Van * 
j s 6 3.# ainfi a eftéiuge parpfufieurs anefis delà Càurane fines vn duM or - - 
iy 17. tour de vÂrlacs*de relouée >13621, >' **, 

d T omets firmulasresd'efcritures ( ïvfiray dit ceterme f oommrgentral)ne \ 
requièrent annotations * par-ce qu'il dépend de la dexter^del^Aduocat de * 
biendrefftr U r eferitures* fit pour le demandeur ou le defendeur y # reciter \ 
cfégrement les faits*# ceux principalement qui fermenta iaaraufoy finrek J 

tremèfler d> autres fitperfiw * impertinent # quipeuuempim nutreodappOr^- 
ter d'obfcHritéidla caufe qncd'ejclairciffement - #. fi lacaufe confifit énquè - 1 
fiion de droit fl textefit^ix gfi dcii. 
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T>oBeurs fameux , concernons lu decifion d'icelle, fins madier les lieux com- 
muns des veilles vulgaires » qui dtmonSlre fiuuent t indigence qu a t yl duo- 
cas des loix ,fiit du droiil %jmain > ordonnances royaux ou confiâmes des 
dieux: dont toutesfiü il doit auoir plaine cognoiffançe , pour bien trakler la 
queflion de droit} en laquelle il prétend efcrire* Et pour le regard de ce que 
TA ut heur en fin de T article precedet recomade de m ettre a la fin des efcrku - 
res>ccfi a ffauor que les chofes propofees font vrayes flaires (frnotoircs&c.Ce 
rfefi que du fiil commun , & auquel à prefint onfarrefiepeu par ce qu'il faut 
toufioursreuenirdce qui efi articulé & difcouru par les cfcriturcsj&prouué 
par les parties.Onpeut voir d'autres formulaires d'efcr dures au grad Confia - 
mier 3 (frf il conuenoit difcourir fartons les poinüs contenus es ej tritures dont 
les formulaires font icy recitezM faudrait faire vn long commentaire , & en- 
trer en la difpute de faufieurs queftions qui ne conuierment à ce tiltre : auquel 
feulement efi traiBe de la firme de dreffer les demandes. Toutesfiis on peut 
ebfiruer de ces firmulaireSjCe que leso/t duocats doutent bien remarquer que 
au commencement des eferitures > tnt en dit s ou aduertiffemens con aient m a- 
tre les conclufions de la partie pour laquelle on cfçrit , fins les refiruer a 
la fin,,. 



APRES EN S VIT DE FORMER SA 

LITISCONTESTATION» 



Tiltre XXIII. 

Itiscontestation a eft nier la de-> 
nande de partie par vn ny, pour toutes 
deffences. Et pour-ce l’appelle litifcontc- 
ftation qui litiieontefte par general ny, fur 
route la demandejiy ne quiert déclinatoi- 
re ny dilatoire autre que percmptoirc,que 
, nier purement la demande qu’on luy fai et 
p^ p°ur toutes deffences, cardeuant ceny, 
v £n’eftle luge Seigneur de la caufc que par- 
Meuantluy cftlitifcontcftée: ôcdeuantcc 
l^peuuent eftre les fins déclinatoires propo- 
fecs,mais depuis Iitilconteftation,nulle ne 
doit ne peut eftre propofee. Et pour-ce lors eft le luge Seigneur de la 
caufe, car droit conuientprendre par luy dccifoire: car toutes interlocu- Comment 
toircs font paffees. Car litifconteftation félon loy eferite n'eft autre 1e ^ 1***/*°»**: 
chofe fors faire demande principale fur certaine queftion deuant le lu-- 
ge:& fur laquelle demande de partie aduerfe eft faite refpôceen confef- 
ftnt, ou par efpecial en déniant icelle demande , félon ce que ditlcai* 

^.ndré. Lit f corne fiatio efi negocij fr^icipalubmc & indacoramiudice fa&4 

QJj 
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. narratio , & ad eam fecutu. reffumfio-vt. C. dt iitifconteftutione. l. u [ zAdie 
quod per(Sia>nexccptiontm natif* litiecentefiatie, vu L elegonter.fpenult.ff. 
■de condi&ioiindebiân cap.dodnm.cxt.de elefHoaap.preut.tfi ibiInnoeent.de 
Ctfle cUmfe dolo <fi contumacia. nifi in curia ficulari in confit, in quibut litigare eporteat 
me p y» liurt tf-ad omnes fines .nom tune perfilam exceptionem eenfetur lie ejfe corne jfatm jf- 
4 rit à U moi». £usfire>uütigauerit per rttentioœm. fuam praflici dicunt par retenue- ] 

Que doit eontenir litifconttfbuioH-*. ■ 

Si peu* & dois (çauoir que de droi& lidfcotueftaâon doit principale- 
CinfchtfletU)» m cnt contenir trois choies c C'eft à fçauoir ny, abfolution de demande, 
tntùu t trait condeinnarion .de defpens : 8c fi vne chofe des trois y failioit , elle feroit 
*' defe&iue & moins funüànte,& ne le deurok le luge receuoir , car en ce 
cas la diferetion du luge y doit poucuoir: car fouuentle fùbdl defendeur 
puis qu’il na que ny .pour toutcsdefcoccs , voudrait volontiers que le 
procès fu(tdeteâif,ann de prolonger lacaufc. Quia reitfifùgere. Mais le 
+ Gottiitr am luge le doit garder * cotre tel malice pour doutte d’appel.Si te tnonftre- 
limrt 'fait à ^ 1» maniéré de faire là licilconteftation par elcrit.. » 

MW» 

Litifcontejkuion par eferit. 

A Fin que par vous Sire luge doit di&, fententié & ordonné pour 
droidf pour teUü > encontre.clétel,-que la demande parluy fai&e 
jpardeuant vous cniugement: Et furlaquellcvousluy auez ordonné à 
rapporter contre moy pat intendk, en (c lût iceUelidfconteftant, ieluy 
nie tout le contenu en iadiâc demande , & requiers que d’icelle ic fois- 
qui&Cjdcliure, & abfouk d’anaonde.dcfpcns, dommages & interefts : la 
taxation referuée à voftre diferetion^ Et fçaebez qu’il n’y faut faire plus 
autre eferiture n’allcgation,8elî Êai&e eftoit/i le doit le luge rebouter, , 
& non reccuoiticacxe feroit choie imperhncnte,& non rcceuable. 



ANNOTAT! ON S DV TI LT RE. 

V I-N O T T ROIS IB S M J.. 

r iA.difriueaefM grande entre Us ‘RJpeterUientd’oit pro * - 
cédait l'efhrde la caufe, eju'onpeut bien appe lier canteft » * 
en caufe, ftatus emraeonfiatex inrendone & depuf- 
l iionc,cemme QjfinQilianabim efcrklib. jr Cerrefi donc 

w> ode défendeur, ne ladenegatien au'ilpropofi.quifait l'efiat ffi * 

eontefiaùon de la caufe, avu comme trejhien ütdeclare là confiante deT iris 
art. 104, Càntefbttion en confit cfitjuand Jet parties ayant efiietiià par le la- 
pe fier la demanda , dedefinfetffi mtyem tjtcelles allèguent par replicques, 
duplicquctjeu autrement font par lu? rtieléex ebappeinêlement,pçur parue- • 
nir au inventent dft proc/s, ok quand le défendeur (fi defaillant eft debontti. 
dedefinjet ,(fi permis audk demandeur de vérifier fi demande dent appert ■ 
t / ttU cottteffitànnedepend fèul en Kfa du defendeur , mot des deuxpartiet» 
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&tton feulement quand le defendeur dénié les conclufions du demandeur & 
faits «intentes en icelles: oins aujji quand il allégué autres deftnfes & moyens, 
& que le demandeur eentefie au contraire , en vn mot le droiQ Humain de- 
tiare éàn*,quid fit litis oonteftatio,cihn fcilicer iudex per narrationem ne- 
gotijcautanaisdirecoepit. Sine cùm poft narrationem -propofitam , 8c 
-contradiâiancra abiecbun, de caufaeognofcere cœpit, I. vnic. c.de litis 
CO(Ue{ü.rem,$.patroni.c.de iudic.l.i.$.i.3c $, fiautcmrcus.c.dciurciur. 
ptKipc.cahmia.cap. vnic. de litis conteft. cap. dudtun. 54 . $..partibus. de 
eleÂ. Laderiuatien & ethimologie du nom procédé de la firme, dont on v- 
feit anciennement à ‘Rjme aux iugemem : à feauoir quand les parties ayant 
eilt ouics par le luge il ordonnait qu'on fifi venir tofmems : & lors vt ait Fê- 
tais vttaque pats cncerefolebat,tcftes cftote. quod confirmât Macrobius 
lib.y •ca.ï 6 . IubenCyinquit, diccre quorum negocium eft;narrant : Iudex 
telles pofcit.^/« voudra voir plus amplement de celte matière, qu'il life ce 
igueïen ay efcrtt fur ladiâe confiante ae T* arts, <jr au quatriefiue Hure des 
‘Faudeftcs.Plufieurf autres en ont auffi eferâ . . 



AP U S E N SVIT D E DE FF E N S E S> 

BMC AV SES. 

Tmtae XX1IIL 

Ev les maniérés des demandes,des obligations,, 
des allions, & des peines qui toutesfont au pro- 
pos de faire 8c cauler fa demade ielon la doctri- 
ne de (lus eferite , monArer veux k manière de 
foy deffendre en caulède coauenuë, Sc deman- 
dée en Cour. Et premièrement à la première 
demande que faitay àkrubrice des demandes, . 
laquelle fut demande d e cat el. ^ 

Dtfenft fier la demande fm^c^ 

Si peux & do»* Içaooir que- tu peux premier répéter en brief le cas - 
je k demande de demandeur 3c condufioa. A laqu.eHe demande ôcim- 
ptetidon , ietefpom en faifanc conclufion qu’à fadiéie demande n’eft X 
«cceuoir.Et fi à receuoir çftoit,ce que non,qu’il n’ait caufe,tiltre,n'aâion < 
qui lup vaille i fonintenuon.mats cn-fôkdu toue forclos 8c débouté, 8c 
par confaquen* fois quitte, deHüréScabfeus de fes conclufions, 6 c foit 
-condamne és défpens par moy faits 3c à faire en ceftë caufe , à la taxation ; 
-de k Cour. Ecpour venir à ctffté fin ou fins, dis 3cpropofe ce qui enfuit. • 
Sire. luge quiconque veut propofcr demande contre autre en iugement; 
3 fauhqnu forme 3c aorne là demandé par telle manière, qu’elle con- - 
tienne caufe certaine 3c déclaration , laquelle (bit telle quelle puifle ou : 
joiae de û nature engendrer caufe d’a&ion de cotttraft ou dc malefice, , 
ou autre cauic telle que conclufion cet tame feo d&iue ou putfiêenfu^ 
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uir, à laquelle le demandeur puifle prctendre,& quelle vaille obligation 
par contrad ou par maléfice comme di&ell, or n’eû-il ainfi en ce ai, 
car là où le demandeur fait là demande que tenu fia» vers luy en la fota- 
me de vingt li. parif. pour caufe de vins creux, & c. il n’a déclaré de quels 
vins , ne de quel temps , ne que promisjuy aye par ftipidation d'oblig*- 
. tio n certaine n’autremenr, ne qu en conuenaniceluy aye à rendre ne pas* 
y er à certain iour : pourquoy ié conclus comme deltas de rechef.' 
ne mes faits cbeoit aucune ch.ofe:en prcuue, li offre ic autant prouü^r 
que pour venir à ma condufion: En proteftantquelï tout ne prouttoy», 
que ce queprouuer en pourray , me vaille , ôcc. Item & h le cas n’ellolç 
tel , fi peux-tu & dois entendre que félon le cas peux & dois former ta 
demande 8c condufion, car félon droid eferit de cas femblable, lembla* 
bleiugement \juxt*tilHdÀcfmüd>MfmütcftiMdicium-*. b . - 1 

^effenfes de troubles prins fur aucun mert* -■>* 

Premièrement répété lademartde de paEtie aduerfe , &c. le rdpons 
qu’ouye la demande de partie , pour icelle deftruire , vérité cil ic-fiiis'pat 
lcdroidt dont le mort iàifift le vif, en droid trouué de parfaifine &pof- 
felfion auoir & appréhender comme vray hoir , légitimé & naturel fuc- 
cellèurde tel. N. Et par-ceay euvrayéciullc filtre de prendre d-appre- 
hender tous les biens dont le defond iouiflôit 8c poirdfoit au iour de 
Ion trelpas. Etainfi ell que mô prcdecefleur au iour de Ion trelpas iouïf- 
foit & poflelfoit pailiblement de ce dont le demandeur fait la demande, 
de laquelle chofe ie luis au tiltre deflufdir entré en pofielfion 8c faifinc,& 
en ay ia iouy & pofleffé iufques à prefent,qui vault chofe de meuble vlù- 
capfion:&fi c'ell en chofe réelle,qui vault prelcriptiô, 8c pour tel temps 
qu’il peut & doit fuffire à bonne pofielfion auoir, & à droid. Pourquoy 
ic conclus veu la condufion pardeuant alléguée qui doit fuffire pour 
toutes autres. Defcnfc en aliton rteâc_>. > 

Premièrement repetedcladeinandedcparrie aduerfe, Mans con- 
clufions contraires,declinatoires & dilatoires pallies & corroborées:Tu 
peux 8c dois demander iour de veuc du licu.Laquelle Cil de telle maniè- 
re que cy apres en la rubriceice feruant te declareray , & apres garand, 
que les clercs appellent euidion. Laquelle cil telle qu’en la rubrice à ce 
limant te declareray :6c ces chofes prefuppolecs , tu te peux en ceftepat- 
ne défendre par tenue de long temps , ou tout délayer, 8c intenter com- 
plainde nouuelle fiir ce. Et fçaehez en celle partie peux auqir encorcs 
autres defenlès par complainde denouuelletc,mais cy n appartient iour 
.de veuë demande^ , ne garandife fojrs fpy complaindre dedans , comme 
defliiselldid. 1 

‘Defcnfc d' dtfio* mixte 6u pprfinneüc^. 

Premièrement repetc :la demande 8c condufion de partie aduerfej 
déclinatoires & dilatoires pafices, peut ellre did au pereraproire , vérité 
ell que pour dellruirc la condufion de partie aduerlè, ie luis à iulle tiltre 
depollèlîion, ou àiufte tiltre de donation, ou à iufie tiltre bonfiorable- 
,d.achppt cn/aàfine & pofielfion delçuet, prendre ôcreceuoir par may> 
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ouautrc depar.moyvles vfufruiéfcs de tel lieu contétieux.&dont deman- 
de fe faicfc conttcWy, ou de telicpanie ou portion, qui à moy competc 
à U caufe ditfte ,auvcu& fçeu de tous , & par efpecial dudit demandeur 
fiir tel lieu que ie tien par indiuis' contre tel. Oreft vray que tel qui pour 
p relent m’en faiccfotmndesne monftre n’allegue tiltre.nc propoiè cho- 
fcqui congre mpy.luy puiflc ne dbiue valoir. Pourquoy ie conclus com- 
me deiïus,en failaot demande.de cfelpens. 

Defift/ifnr fimple faifine^ne Ut Clercs appellent ferait ttde depofiejfiofu. 

D jEfènfbûu limplclàüme, que les Clercs appellent c feruitude de 
poiTei&on,ü dt deperionne à perfonne.ouae chofe à chofe, ou de 
perfonne à la çhofe. Et le diuifent : car Fvnc eft perfonnelle, & Fautre cft 
réelle, la perfonnelle comme en vfufruiâs &:emolumens d’aucune pof- 
fellion auqir » & pairceuoir par continuation qui donne atftion de fimple 
faifine Lesréclles comme polTdfion auoir fiirfon voifin ou hantages de 
goutieresd’eauës, ou vuidemens par conduits de terres, 1 ou chemins,. 
Voyes&àlTuës par le champ de Ton voifin, ou auoir poflcflîon demettre 
& appuyer mon cheuronlur laparoy de mon voifin & plufieurs autres 
manières en cas pareil.Et pour-ce font appellées feruitudes de poflelEon. 
pour-ce qu'elles ont regard à choies fonfiercs. 

SHrpoJfejfion fimple^ 

Item & Ia polTelfion fimplecft,qu’vne petfonne a fur ?autre,& cft ap- p,ff t pion pm- 
pellée preftation depolTeflion: ficomme aucuns, font qui dotuent à au- fit 0 « (itfttuii 
tresiournées,ou de Icmer.Oude guetter, ou de charier, ou cheuaux prea 
lier , 8 c plufieinrsiautres telles manières de poflefficm , qui font appellées 
preftations,pour-ce quelles fe font à perfonnes. . Si peux & dois içauoir 
que celle poÜeiïïon f acquiert par dix ans continuels.emte lespeefens, 8 c 
par vingtans entre les ablèns. Et pour-ce peut y auoir différence en ce - 
lle demande par celle maniéré. Premièrement defenfeà toute déclina- 
toire & dilatoire,peuteft.re argue que ceftë demande n’cft à receuoir ou 
au moins n’a caqle ; car de non . auoir voyç parmy le chantp déclaré par 
ledcmandeut,-le defendeur !qiii«ft vray Seigneur & .fosfierd’ideluy 
qui Iqy vient par focpelfion natureUe,& dicoélc.Bc enaioüy Se 
gofTedç , fans.cp qq’ouques ycspll voÿe.. {entier: ne chemin par vny deux, 
trois, quatre , ; anq ans »pai dix ans , oupar plus au y eu 6 c fçeu dudit de- 
mandeur & de tous autres qui font voulu voir & fçauoir , fansdebatne 
cpntreflit aucun, ne qu’oucques ÿ mais ifuft demandé ne d calcngé Voye, 
pefentier.Pqurqu9y.veu &tonfideté,m.apoff6ffionàiufte&:bôn filtre^ 

&qu:ilnefe va 9 yedeletrre,phartre^a,’eferirauoirquidc oèfàce mention ~ 

fors de hippie (^fiqc ,par laqqisjlp il : tP*i<ftç:à foruitude fur mon héritage ^ ’> ■ 1 

mande de delpenv . . ?)$»&&& A* pojftjfit^. »*••:! ....... ,... l 

D Efenfe en^s idcpoffelhon qu’aqttfetpjïjtr peut eftre appelléclchjâY . . ... 
trairesa p^çtie demander effe ; ,fi icqip med» 4c n\v‘ vante Üetofitde; ^ 

fiwwb«n»e»û 

•HÎVJOI 
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{ans caille, ne dette* ncroiuécdcuceknc payerpatmoy , n*autre de par 
moyvfinefiftraôpercncraamcre, fiecncrluyayeftéteLfie filôg temps 
qu’il peut & doit luffirc à bonne poffcflion & (àidnc auoir acquis & re- 
tenir en ce, raeftnement qui fins perionae habille à ce acquérir: plus cn- 
cores qu’en ce ait poffeflé aaveu fie fçeudMeus, fie par éipecu! du de- 
mandeur par vn,cinqjdàx ans, fie plus ptsilbiemcm, quilùis francbepcr- : 
fonnc,& u traidc de leruitude fur rnoyjie candos^cc. . 



‘DejènfrfaiEit far tfcrk artkitUtmcnL». 

S Vr la demande raide contre le Seigncnr de Locron par le Brillif de 
Mortaigne baillée en Cour par faits contraires , peut eftre défendu 
par le Seigneurie r’ap porté pat efcritpar la manière qui enfuit baillée fie 
raide par exemple, par faits comtraruns les raifoss pardeuant eferkes: 
Afin que par vous Meflcigneurs , les hommes tenons en fief du chaftd 
de Mortaicnc luges en ceft partie , d’encre honnorable homme & fage 
le an Boutulier Baiilif de la Chafteüenie fie terre de Mortaigtie au nom 
qu’il procédé, contre Noble homme Monfeigneur du Locron Chenal- 
lier , foitdid fie fentendé par droid au profit dudit Locron , fie contre 
ledit BaiUif: queledk Bailfif ne fine à rcccuoir à faire les conckdtom 6c 
demandes qu’il a faid:fie fi à rcceuoir eftok, ce que non, qu’il n'ait caufe. 
n’adion, fie l’aucune auoir, quelle fou dide nulle, ou telle que valoir ne 
luydoiue à ion propos. Ait ledit du Locron iufte caufe fieadiondeluy 
defendre,n’aitroruid^snende quelconque ne confifcarion,nc fe puifte 
ne doiue aficoir, n’appartenir: fie ait bien fie deüement fiûd , cogneu fie 
cxploidc ledit duLocron par luy, oufes ayaas caufe, BaiUif, maieur, fie* 
iumders en làdtde certe du Locron, de toute Seigneurie fonffiere fie vit 
conrierte,.fic tellement qu’à telle iuftjce peut fie doit appartenir lins abus 

S uekooques. Soit «cou fie gardé enfon bon droid, poflelfion fie {«fine 
e teUe iufticc quedid eft auoir fie tenir en ladite terre du Locron. Pour 
venir fie atteindre au fins deffufdides , les faits, catrfès , râlions qui cy a- 
près enfuyucntrequcrans en ce eft droid eftre ordonné. 

Premièrement dit fie propofe ledit du Locron, que par le droit dont' 
le mort laifîftlc vif: Qmcoaqoes eft vray bon -d’aucun plus prochain fi c’ 
légitime , à luy appartient la {occeflio», dr®icf are fie Seigneurie que ion 
predccefleurproprictaàcmenit tenoitfie porte Hait au iota de fbneref* 



pas. 

Item fie par cehty droid-cn peut Ton obtenir fie appréhender tout 
droids de fàifinc fie poiTeftlon,teue fie au Ifi dire de comme auoir fait fon 
predeceffeurjfieà rcpBtfemé-cxlfentelfliccaufc, droid Se adtorr en ice- 
‘fi luy cas. i Ircnt fie par ph» forte raildn a encor es qn iCeîtty cas kdtthoir “■ 
WulnrJûu. comn *«‘fbdeft<, Udroiddupartêfléurtsmt pWnemerit acquis andid' 
gùm.^m-4'jiH hoir parle droid dont le mort âifift le Vif, -comme dtd eft. Exaucé ce 
ttff.&JUUgit. vauitfic labqqre awproffit dudit-hoir k nature de Atccetton, qtrieft uellQ 
eue décodons il aura ioay fifpeftitdé partantdfc^einpsàicduftHtre, if 
lLiJc iT' «fift> ic doitftftfire à>b*fl né* iufte pofl'eflicta axfcAt fie rcrcrdri Item 
WUj Q/j.îq, niefin t muse que Ç’a sUidr c« ôf GjckdcCeuk -qifi d-epuis y yotdordif ' 

rT mettre 
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mettre ou faire cmpdchewent qui haiioienr «âé mineurs ne expatrié^ 
celuy temps dunau,doatils puilîentauoir ne prétendre ignoracc. Item 
or eft-il vray que ces choies prefuppofees qui tonr claires 8c notoires 8c 
▼rayes , ledit du Locron eft vray 6c légitimé hoir demeuré de feu Mon- 
feigneur Ieain du Locron fon pcre.lequcl en tint,iouy 8c poflèfià de ladi- 
te terre enfcmblc d’en icelle cognoiftre par lu v 8c les ayans caufes 6c 
commis,Baillift,maicurs 8c Officiers déroutes plaintes, quins,doûs,pci- 
ncs 8c autres feruiccs.dc iuftiçe.Et d’en fàireoo faire faire execution (ans 
moyen de vcndre,fiibiiafter de (à milice biens 6c héritages , puis que par 
jugement de fes hommes cftokiugé 6c dit. Item 6c en celuy drc î pai- 
fiblement tint 6c pofièdaladiâe terre tout fon viuant (ans difficulté au- 
cune, & en ce alla de vie à trcfpas : poarquoy lediâ du Locron qui pour 
le pr dent efl,ayantdroiâ de km feu pere,coixunc diâ eft,parrailbndoie 
demeurer en iccluy droid; naturel. Item 8c qui plus eft, en confortant le' 
droiâde la fucccilion dudit du Locron , non poinc tant feulement à luy 
venue ou delcenduë par iondit fisu pere comme il diâ, mais encorespar 
phxs forte raifbn à lùy venue 8c defcéduë d*ayeul.aue.6£ tayôt & ainfi de 
predccefleurenfucceflcurpofteriorement 8c fucceiïïuement (ans aucun 
moyen iufques autour prdcnt,& que lediâ du Locron eftencorcs pof- 
le fiant & touyflànt à celuy tilae,de la terre 6c icigneuric defius alléguée. 
Item 6c d’icelle terre ôc feigneurie a iouy 6c pofleffé paifiblcment tant 
par luy comme par fes predeceflèurs , dont il a caufc comme il di t au veu 
& feeu de tous ceux qui l’ont voulu voir 6c fçauoir: & par efpedal dudit 
feigneur de Mortaigne, Baillif ou Lieutenant quelconques quils ayent 
cflé,fâns ce que oneques mais y fuft mis ou fâiâ quelconque empefehe- 
ment ne dimeuké aucune. Item 8c de laquelle pofieffion 8c (àifine, auec 
droiâ proprietaire déboute la milice 6c feigneurie lediâ du Locron n’a 
pas iouy ne vfè clanaEftinemét: mais en s'exerçant publiquement, ayant 
maieur, luges 6c tenans de luy , Scrgens 6c autres Officiers deiuftiçe: 
plaids en Cour ouuerte 6c tenue de quinze iours en autres par femoncc, 
ou coniure de fo y ou de ibndic maieur ou Lieutenant. Item 6c de ce & à 
celuy tiltre eft homme féodal dudiâ Chafteau 6c Chailellenie de Mor- 
taigne , feant en iugement de la Cour -d’iccluy Chaiteau auec fes hom- 
mes féodaux au veu 6c feeu dudiâ Baillif de Mortaigne, hommes féo- 
daux 6c pets fans contredit ou trouble luy faire, ne mettre en ce.Item 8c 
pourquoy 6c confideré ce que diâ eft, ledit du Locron peut dire 6c fou- 
flenir que ledit Baillif n eft a reccuoir contre la iullice , taifinc 6c pofief- 
fion de propriété dudit du Locron : 6c fi à receuokeftok, ce que non, il 
n’a caufe,droiâne aâion,mais doit maintenir fon poflefloire, confiderc 
qu’il eft der 6c notoire ce que 1 ledit du Locron met enfaiâ fi meftier efl. 
Item 6c tant par ce que par fon naturel proprietake droiâde fucceffion 
6c patrimoine à luy venu 6c defcendu comme diâ eft, comme auffi par 
ce que à celuy filtre en a iouy 6c poflèdepar j.ij.iij.iiij.v.vj. vij. viij. x. xx. 
xxr.ans 6c plus, 6c par tel 6c fi’lÔg temps, qu’il peur 6c doit fuffire à auok 
acquifèbomic 6c iufte poffeffiô,voke droiâ fonficr proprietake, il doit 

R 



Digitized by v^,ooQle 



D» temft Je 
frtfcriftio*. 



pifçtiftM*. 



t}0 SOMdE RYAAL r Of IfEI GRAND COVSTVM.' i 

eftre dit 3c iugé au pr opta dudic du 'La cpoo^âc cdnrrq Ledit Baillif,non*< 
obftanc choies proposes paclcditiflaillif , aaCyadles rdpond ledit du 
Locron pat U rrunierexjui enfuit. Anerque ledit Baillifaunonr qu’il pro- 
cédera diâ & m rinceau en fubftanccque ledit Monfeigneurde Couchy 
fi a la garde dudit ChafteaupoiirBc au nom du Roy noftre rire, âcpeur 
8c doit par ce yfer en celle partie d autel droid comme le Roy noftre li- 
re ou fes Officiers en iuftice, & le droid de ladidc Chaftellcnie gardante 
voulant par ce conclure que contre Ton feigneur, & .par plus forte raifôn 
contre le Roy oui nepeuc acquérir pofieffion. A ce refpond 8c fouit le* 1 
dit du Locron que fàuue la grâce du propofànt en ccftc partie, n’eft, ny 
ne peut eftre ainfi did ne entendu,car fuppolè fans preiudice, que lcdid 
de Couchy fi ait de prefent la garde de Mortaigne,comme autres ont eu 
au temps pafte , pour ce ne peut-il,ny ne doit lupprimer le droid des 1U- 
iets d’icelle terre , mefmcment de fefdics Féodaux 8c tenans noblement 
comme faid ledit du Locron , à qui comme aux autres féodaux il a pro* > 
mis 8c iuré bonne garde,&d’eftrebonfeigneur,& eux tenir en droidt 
pourquoy non plus que les autres feigneurs predecefleurs ne doit trou- 
bler le droid dudic du Locron , auquel il a trouué comme on fait les au- 
tres qui parauant luy onc cfté.pourquoy.&c.Item 8c quant à ce que ledit 
Baillif veut dire que contre le Roy noftre lire, qui eft fouuerain feigneur 
de la terre de Mortaigne , & contre luy nul ne peut acquérir poftjrifion.. 
Rdpond ledit du Locron que contre le Roy noftre nrc,iaçoit ce qui il 
foiciouuerain feigneur de Mortaigne , il n’a acquis quelque pofleflion,. 
car il n'a iouy ne demandé autre droid fors de patrimoine : ce que luy 
vient & defeend comme defius eft did , fans plus auant emprendre ne 
clamer, duqueL droit il a iouy & -vfé par luy 8c parfi&fccdhrcèflcurs dont: 
il a caufei&luppofé que aucune pofleffiô par luy t^âjfdits predecefleurs, 
y ait efté 8c fou acquilé, fi n'cuft elle ne pouuoit empirer ou nuire audid 
du Locron : mais auant conforter ou auancer par plufieurs raflons qui 
enfuiuent. 

La première fi eft que le droid çferit n’accepre nuls,que quiconques à. 
droid de fàifine & poifeifionauoir acquife par le temps de x. ans entrer 
les prefèns , 8c par le temps de xx.ans entre les abfens , par ainfi qu’il foie 
poüefleur de bonne foy,& qu'il foit habile à droid de pofleflion acquêt 
rir, que acquérir ne la puifTe,& fi acquife l’a, qu’icelle ne luy tienne ne 
vaille,pourquoy.3cc.ltera 8c s'il eft argué que fi c'eft pour le Roy noftre 
fire,contrc lequel nulle iàifinc ne fe peut acquérir. Si dit ledit du Locron. 
qu’en cefte partie le Roy noftre fire iaçoflce qu’il foit feigneur de Mor- 
taigne , fi n*eft-ce mie du domaine de ion royaume , mais eft 3c fut terre 
acquife 8c achetée par les Roys predecefleurs que Dieu abfolue , 8ç ainfi 
pôle ores que contre fon domaine pofieffion rie la puifle acquérir , pour 
ce nes’enfuyueroit il mie que contre acquefts par luy faits , pofieffion ne 
fepeuftauffi acquérir ,'pourquoy.Scc. Item la fécondé raifon fi eft, par le- 
dit droid eferit nul ne peut en caufc ne en matière d’acqueft ou achapt 
auoir plus grand droit, que de fon ayant caufe de qui luy vient ou dcfcéd 
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. la-chofc, fie luppole ainfi quelfcRoy noftrefircfoitfeigneurheritierfic Anlimtefdt a 
fbnficrdc Mortaigne par acqucft comme dit eft, & au temps de fon ac- 
quell il trouua ledit du Locron ou Tes prcdeccfleurs puiflàns de droit fie {•"fi*- 
pofleflîô par luy alléguée. Ainfi les doit deraifon laifler iouyr,fie puisque ™[*'*"* m"* 
nulquc le feigneur nycôtéd à mettre trouble ne empclchemét,parquoy. 

Item la tierce raifon fi eft, que dclon héritage nul ne peut ne doit eftrc fié, computt 
.• exclus, n edeb outté, G ainfi neft que par lettres de conrrad à ce ioit obli- tipofwr, 
gè,8e depuis conuaincu par meslait capital par luy perperré,foit côdaro- ** t ‘Mf.cjm- 
i$é du corps fie de confifcation de biens. Or n'cft pas ainfi en ce cas * car 
ledid dü Locron n’eft lié ne obligé en riens ny n'a mesfàir à peine capi- 
. tal,nc.partie ne s'en vante point,pourquoy il puifie ou doiue auoir là ter- 
' rc,nt iuftice empefehée ou confifquée , papquoy fiée. Item & quant à ce 
que led^J&aifiif maintient que ledit du Locronafaid abus de iuftice, 

£ ourquqÿ3ecRf^>ond ledit J^onfeigneur A lard du Locron que fiuiye 
i grâce dudit Bailjft dc M ortaigne^i n'a tait abus, delid ne delobey fian- 
cé en celle partie : mais a cogneu de droid qu'à luy diredement à caufe 
de là iuftice du Locron appartient, & dont if vie fie a accouftuniépar luy 
fieparfcspredecefleurs v lcr, comme il did,làns rien auoir plus faid ne 
emprios quefake ne puifie ou doiue,pourquoy.ficc. Item fit tât à ce que 
] ledit JJailüf de Mortaigne did & maintient , que fi ledit du Locron a en 
ladide terre du Locron droid de làifine de cognoiftre de toutes plain- 
tcs,peines, quins, &x . Si a ce cfté laifine dandeftine , ou làifine de prière 
ou c happée, qui ne lont à Ibuftenir pour quo y .fiée. Rclpôd ledit du Lo- 
cron que làuue la grâce du propolànt, en celle partie, arguë moins luffi- 
làns argumens.Car la làifine fie poflclfion dont ledit Locron le vante, eft 
làifine fie droid proprietaire, prelcrit de fo.ans fie de plus par luy fie Tes 
predeçefleurs,qui ne peut dire entendu làifine clandeltine ou happéejfi 
ne peur elle cure parpricre de feigneur aucune que faid en ait, ne que 
beloin luy en ait eftc,nc à tous les anciens predecellèurs:mais le vante de Doxcqmk 
làifine lèigneuriale fie proprietaire comme deflus eft dit,pourquoy. fiée. P t f cn t u,m - , 
Item fie quant à ce que ledit Baillif maintient que ledit du Locrô fup- ^ ^ » 2m*au. 

J )ole que contre (on voifin puifie acquérir pofieluon , ne peut-il contre fi, 

on feigqcur.fiec. Refpôd ledit du Locrô que bien Içait fie cognoift qu’il Altx*»À i»l. i. 
n'eftpas voifin ny ne tient pointvoifincment la terre du Locrô,de Mot- f-** ** "*y- 
. taigne, mais y eft fuiet, fie que le feigneur de Mortaigne eft fon lèigneur, 
fie de qui il tient fie aduouë à tenir ladide terre du Locron : pourquoy fi 2» fom. er ’ 
dit que ce (àitàfon propos, car fon feigneurpar droid le doit tenir & <pA. 

garder çn droid comme (on vaflahfic ce ail promis par ferme tcôme fon cx.iUm.pofm - 
vray (cigneur,à qui pour ladite terre il a fait hommage. * Sixequiertquc 
au droid de làifine ptoprietaire le vueille earder fie tenirmon point qu'il ** * r tnm 
le foit vanté de poflclfion ou làifine nouuclle acquife: pourquoy. fiée. pjUm yaftüo, 
condudlcdit au Locron , veu ce que dit eft, aux fins aefiulaites dleuës fi t mi vxfatm 
difant les fiùt$,caulèsfie raifos par luy propolées eftre vray es, claires 8e no- 4omMo,>$pr 
toire$,fie mdmemét les a partie aduerfe cpgncuës. eftre vray es, toutes ou 
en-partie autant que pour fufifte.£n.deniant tous faits prqpofe^par ledif ctjlro / frf - rt 

. • . « R >j 
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Baiilif contraires oupreitubriablesauditdu Locron,&des Gens, o ffran t 
à prouuer tant fur ce que fiiffire pourra,rctcnuë faide iufqaes en fin. '• 



ANNOTATIONS DV TILTRE 

VlMGTiUjATRIl SU>. 




’AVT H EVE a traiBe’cy dtffm amptemêt desexcepiîSs 
de duterfesejpeces & maniérés , mefimmet eUsperénpt»s>es 
concernas les jim de non receuoir, qu'aucuns ontvoulu cotn- 
prendre jim le nom des dilatoires: J distant qu'tües doutent, 
offre premier tmet i/uidéet & mgéas, & muent que les parties 
entrent en eontefiation dejki&s.’T outesfikcommtiay mmfirecy deuant,y a 
■ des fins de nonreceuoir,qui nef muent effrerepttttes mettes quepeTemptoirer* 
par ce qu’eBis périment du toutlkcmifè.Aufft fouuerst les fins de non receuoir 
Jim accumulées auec les definfis dé fiitSfr W autant qu'eût s dépendent non fèu- 
lement de ce qui efi par eferit, oins auffi delà prenne destejmoins, qui fi doit 
filtre parenquefte, tir le fuit il ^r ancien efcritemtt pour le defendeur ne doit 
oublier depropofir la fin de non receuoir, fi aucune y a refait ont ou des raifons 
de droift filtres & pièces défi partie, ou de la prenne qui s'enfira:& apres la 
fin de non receuoir , aücguer par mejme moyen les faits & raifons qu'on dit do 
non valoir , pour monfirerqueneoret que le demandeur foàreceuable en fin 
aftionfi efi-ce qu'ilen doit effre dtboutté , laquelle firme d'eferire pour le de* 
fondeur efi rcprejèntte en ce filtre en diuers articles part dut heur, lequel font 
le nom de defenfes entend les peremptoires confifians en centefiation de fhiïls, 
& que toutesfiis on peut dire e/fre atomes fins. Comme des allions font, di- 
nerfesefbects, y en a auffi des defenferdr exceptions , & pour diuerfes chofes 
• mrtmotnliaires qu’immt biliaires , corporeMes & incorporelles, tâtais par ce 
’ qu’il fera tra&c cy apres piste amplementtant des obligations que des chofes 
pourlefqueies les a&ions Jèpeuuem att e nter , <$r les defenfes propofèr , il n'ejb 
befiùt de nous arrtfier dauarttage aux formulaires des defenfes ieyfropofies. 
Toutesfiieie dirayt ‘ 

t aires, vne mffruük 

matière efi diffoféepour conclure aqueiquespns ,ae ta part au defendeur* 
que non feulement il conclue àfinetabfohttiorides conclufkns du dtmadeur, 
oms auffi qu'ilpropofe condufions contraires, &, conclue' a ld fin d’icelles, & 
aux deffens. Et comme il a efiémonSfré cydejfue ce qui efi requis pour ren- 
dre t me altion bien dreffee felen la qualité tie la matière dont efi queflion. 




h ut ter le demandeur. 



b Efiicy obmis vn article qui fe freinte auliure eferit a la main de quel îay 
bien voulu inferer,0r efi ttl.Deftnfis à demandes de meubles. * Tremier répé- 
ter là demande départie adaerfe.Sok défendu eufkifint condufions contrai » 
très, & de non receuoir , ie rtlfons que quiconque fait fi demande en Cour 
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à autre, conclu/ion finale contre partie adiournee à fa roquette, il l* 

doit faire figarny départie* ,àquicepeut compter certainement , que iuge~ 
mentfe puijfe afjeoir decifoire : ou autrement ny vaut,ains doit ettre débouté» 
puis qu'il efi péremptoire , & il na faitt que conclufian peremptoire fur moy % 

Pourquoy te te dis que ce fie demande par raifon &de fa nature fi efi telle, 
qu'elle regarde auffi bien & auffi auantteL AT. que\moy , lequel il na pas 
faift adiourner , fans lequel ie ne puis ne dois procéder en cefiecaufe, ponr- 
quoyiedoy auoir congé de Cour contre lediSt demandeur , aueo condamna- 
tion de dejpens • Sur protefiation que s il efioit ditt aie contraire, de requérir 
garant ou compagnie, filon que le cas defirera ou autrement de procéder en . 

outre en la chofe demandée, fi comme de raifon appartiendra , droitt ou fur 
chacune fin par ordre, auec toute* autres conclufions pertinentes • * 

c i'ay notté cj deffus que cet autheur ne référé la fimple faifine que 
fur le trouble de feruitude ou preftation , comme auffi l entend le vieil 
praticien que lay eferit a la main: encor es que plusieurs confiâmes l'inter- 
prètent autrement: & pour le regard de la feruitude dont parle icy V autheur, 
il la prend generalement , tant pour celle par laquelle la perfonne efh X en ue de 
feruitude a laperfonne,com me an tr aille des ferfs efi ont de condition fer utile*, 
mainmortable, taillable & tenus enuers leurs feigneurs de diuerfe* charges, 
dont iay parlé en autre lieu:que pour les feruitudes qui font deues ou à la per - 
fonne par la chofe (fr héritage , ou d'heritage a héritage , dont on 
faitt deux effeces de feruitude s fies vnes appelle es perfonncllcs,par ce quelles 
font dcuès a la perfonne par ( héritage, comme PvfufruittJ'vJage & habita- 
tion : les autres réelle* autrement appellees prediallespar ce quelles font deues 
pari* héritage à t héritage , er font inhérentes aux héritages, & deues à caufo 
diccux: dont y en a de deux fortes, les vnes des héritages de ville, les 
autres des héritages ruraux ou r uniques & des champs: de qui bus tra&a tur 
tit. D. de feruitut. & inftir.dereb. corpor. 8 c incorporai. & de feruit- 
pradior.£r nous en auons amplement eferit au fécond liure des PandcEtes. 

d L hauteur vfefouuent de ces mot s, cal enge & calenger, dont auffi vfent 
pluficurs confiâmes du pays bas * Romans & Chroniques , Calenger fignifi 9 
quereler, demander , inquiéter, arguer <ÿ* appréhender en l'ancienne Chroni- 
que de Flandres, & en sjï/ynfirelet au premier volume, cap.i. 9. Calenger 
Je trouuefouuent en ce fie fignification : fumant laquelle Calengc fignifi e débat , 
querelle, accufation, & appreheniion de corps : qu a bien obfcruc Ragucau 
en fon indice» 



'• c Ge mot happeeefi ancienqm fignifi# par force > comme auffi envfe mon 
meilprattkien^ quand U diSt que faifine clandefinesde happer* ou de prie* 

* te ne vaut & nefià fbufiesdr. es/tujfi en: quelques tiares anciens hepperefir 
-mis pour prendre par force* 
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APRES EN'S VIT PE $ / q B U CÀk ION à * 

qjr A JMT*'* M A »S K&&S IN SONT. . < ■ 
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*u\ ik'r.v , ■■c.'.S'v.t .' 1 

Vis que moftrévous a ibin%3Kréiiu({!Suific| 
1er là demande, Il vous VQOK fnô&rexdcqUo'y *i»i 
mande peut eitre faitte , 8c lepeut? naiftré. Sj 
peux a & doislçauoir qüeru:nas jic peiix.suoir 
caufe de faire à aucun (IcmandéÿSiikii’^ifc^oao bis» 
gc, car autrement tu niureiç.àâionvvâr pour ce 
ce veux monftrer queUe ç^fè^cftdoMgaàioiî^ 
Obligation eft.vn lien de drokî qui.oomramd^ 
l’homme à fatisiairc de æcjjiic. obligé céL mfitinu 
inprmci. de obligationibw. Si font deux p r i n cipales manières d'obligé 
tion. La première A eft obligation par contrait. .La fecondcparraalc- 
Ace. Si elt à lçauoir que obligation par connacMediuifeen ohugatiopat 
côtraclSc en obligation comme par contracts Si Suit obligation pàr 
maléfice. Si elt à fçauoir que obligation par maléfice le diuifeen obliganâ 
parmalefice,&obligationauflï comme par maléfice: & arnfi font qua- 
tre maniérés d’obligations, mais les deux premières font principales. . 

Des obligations par contruü. 

Obligation b par côtraâ fe diuife & laid par pluficurs manicres. c'seftà 
- fçauoir fi comme par paroles, par promette, par conlentcment,par cm- 
Cmli/ét m » m paon, par vendition, par trankâion , par donation, par mandement, 
Umn tfcntk u ^ confignation , par riepoû, pat accommodation , par locariod^par 
g^fde, par contrat verbal, ou par lettres, par operation , par redem- 
ption, par reconuention, par -reiuendicarion, par iugement, par pute 
voye, & par plufieurs autres qui cheent en droiâ, qui toutes leroient 
longues à redter.mais i’ay.nommc les plus necellàires & qui phis.cbeenr 
en termes. en.Couclaye. 

De his omnümfsciUmè vident mftft. Àtit- de tMign.vfqne ad tit-tleo* 
kligat. que. ex tjuafi contrat. 

t/finfi comme pnr contrat. 

Obligation ainfi comme par contrai! fteft auoir en luy matière en la 
caufe, loitpar autre ou (ans autre comme à luy propre. Si comme on 
auroit caufe enuers aucun par mari erequilêroit telle fit fi raHonnabk 
qui vaudroitpromefle, & etpiipollcroit a contrai! faiâ. Car fouuentes- 
rois aduient qu vn homme n elt pasformellement par paroles ou par let- 
tres obligea vn autre, & toutesfois par raifon & vray entendement il eft 
tenu 8c mbmis à luy faire certaine chofe, qui peut eftre , comme fi i’ay 
fàiü à aucun quelque fcruice, jaçoit ce qu’il n’a pas commandement de 
ce faire, ou que lié n y foit par contraâ, toutesfois puis que i ay fait ou la- 
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bouré pour luy, il cft reniai ntoyntotft'a^iobJi^é , ainfi comme par 
C£mîa<ft,car 1 nul»Bpf tir he doi<# icnk jfebâénfâi$d fens-.remunp- 

ràp 9 o:,& aiftfi, eAteWfl'Ai«ares pi»^rie4tfl}amt«s giapieres fe peut en- 
gendrer obligation, ainfi comme par coousj&..<if» deoHigat- que ex quafi 
contrat, infti. » • .> .. 

A, Qbligfitwt p*r maléfice? / i 

JD bbgaçujn, ? ttuleôcc fi , 

iures dqp^colesÆfiefii, opptel&o^downi^esÿ y]4f|^iiçs> extradions, ^ 

diAra^pn^te ceTer, acculer contre U&.termçs de & ; commander j*,, 

meurdrés, homicides, mutilations, menaces, aguets, inpafions, & tous tfivt lUmum. 
dommages fai ds par maléfice. 

Exemplifie ai tïbi texJi fit. defieligat-ya+ex tnalef- vfqHead tit . de otli- 
ex q Ha. male fi iflftit* 

j . , , __ ' ' . . i • , ' . ' > \ 

eAittfi commepar maléfices ■' 

Obligation fi comme par maléfice, u cft faire les maléfices ou domma- 
ges deUiifditSjfàire ou porter par fubtille voyeôc couuertc manière, dont 
on a ou peut auoir ob ugation, ainfi comme par maléfice, & equipolle à 
obligation de malefice.$i te monftiteray de chacune pat. diuifeemçnt & 
clairement cy apres, ainfi qu'il cherraen termes vn propos apres l'autre,! 
car lors reuiendrajà pointa traidet de chacune plus foemeément & plus 



obliger qui tienne lieu. Item. obligation, à.nirpide, ficommc, jqui obligé 
fçroità homme battre, pu tuep, ou dirç.AU fut e autre laide iniure, telle 
neftpas à receuoir. Item obligation centre. bonne mœurs, fi comme 

d'auoirpromisdcinciterhon)m e de > relimopà<faipechofecbntrefbnor- 
dre, ou autre femblable manierp; cariceUe obj^gationitteft pas à tenir. 

Item obligation qui feroit contçenoftte/oy , .p'eft pas à tenir-s ne celle J. p,. 
qui feroit contre no ftre merçfemde Eglife , n'eft pas aufli à tenir. Item (ht. Lpéfofté 
obligation comi-c Le mat^lementouelUbïidgR^tdu^rmccvbaenco- ce fi.», ta. I. 
îf>j contre dfoidcominun, telle n'eft pas à sCfl^JalwrftobligadohsrepB- ** 

gpantes pqcontfajqancçs l’vftç à llaqtre furvae rncfi»ejchpfe,ne font à te- 
nir. Item obligarioncqntrepidénatUreUe&’huavune auffi n'eft pas à , r , u/ojatdüit 
receuoir, comme de ptptnfnçte que on ne feroit iamais bien à ion en- »mir lin. 
faut, à îbn proifme, ou à tel panure , tçlle obligation ne vaut. Item othgaintitn 
obligation de chofe d’autruy à non feiant ne vaut. Item obligation 
de chofe commune .fens audpripé <fitPcince, n'eft .paS à tenir. Bien "*■' ^ 

peut eftre que encores pourroit on trquuer autres manières d'obli ga- 
rions, , qql Ae feroient pas . à fouftenir , félon quo les cas aduiennent 
diuers, 8c que nul ne pourroit eferire, mais la plus grande partie t’ay 
recité, ne nulle fi eftrange ne fe pourroit trouuer , que pat l’vne des 
deflufiiidcs ne fe peuft bieq cntcndrefclon la loy elcrice qui did.D* 
jÿniUhxsfimile efi tudicium.^ . 
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• jhes obligations en effecud. 

Or t'ay mOnftré 4«* obligations qui en general fepcuuent ou doiuent 
QUitetitu p, tr entendre, apres te vCUx monftrer des obligations qui en efpecial fe peu- 

m ipex/nu uentfaire. Obligation en dJ»eoai h eft par mots exprès, & pour cer- 

taines caufcsfefai&d’vne partie à l’autre par contrat volontaire. Et 
fçaehez que félon les faees, obligation foechdd paflcc, elle vaut deuanc 
la generale, co/hme 5rtê^H»am«5‘ biens gencriflcment obligé àaù- 
tun , & puis à vn autreobÜgfcBlfe «ueufteterre ou autres biens: IçachcZ 
quelageneraüe oMigâriért -Ue vaüt contre celuy qui aurokefpcciale, 
&ne lamèrait ja à vendre & exécuter pour 1a gcneralle , celuy qui au- 
rait l’dpeciale . puis que l'obligé ferait trouué en poficffiô, fi main dciu- 
fticc n'y eftoit affifefaon fierait le proproobligé qu'il ne vendift partie 
de lès biens nonobftant la generale obligation,!! amfi ?ï eftoit que l’ho-^ 
me àquiil ferait ainfi obligé en general, fe fuit commencé à mettre 1 
loy deuant la vente: &ainn ail efté iugé en plufieurs Cours, par plu- 
fieurs fois, & ainfile vcut droidelcript & accordé. * 

Sur biens meubles. 

Si fçaehez f que obligation fitr biens meubles ne contralnd ne lie 
l'obligé que s’ildemcurcenlapofteÆondc les biens, tons quête foit 
parl'audoritéde loy, Sc par inoentaire fur cefeidc, que ainfi firient 
repreftez à l'obligé,à tout quinoies peut vendre, adenierer ou obliger 
à autre que incontinent les emporterait hors de la maniance de l'obligé. 
Mais autre choie ferait de héritages fiobiigez eftoicntparloy, ou hy- 
potequezenpays où on vie de hypotheque. Et en pays où on vfc point 
fi la main de iuftice y foit affilé à celle fin par enfeignemenr de loy, car 
lors dure & vautl’obligarioh tant que ûtisfàide eft. Item fçaehez que 
en mainte obligation éft didque le créancier Ibit des ddpens crcu fur 
lem fimple did uns autre preuue faire ne traire: fçaehez que ce ne vaut 
&eftfruftré& vain langage, car fclon la loy elcri te nul en Ion faid n'eft 
à croire, pourquoy ce no Vaut auffi en obligation. 

Sut heritugei. 

eU ifui em fie 'Obligation * *en héritages. Sçacbez que tu ne peux ne dois obrf- 
fcrwÿ. ger ton héritage qui vaille, r ums le lèigneur de qui il en tenu, 6c que ce ht: 

loit faid par loy: ne dons, ne lais, que autrementy fèrdis, ne tiendrait, 
mais les vfufruids peux tu bien obliger trais ans tant lèulement ûns le 
feigneur; & fi plus le voulois,ilconuieadrait que cefiiftpar le gré du' 
^ Scigncur;ou autrement ce ne vaudrait. 

QueCberkstge vkligiùe peut eftre vendu, fine* 

fruiUs. ! 

Item fi vn hcritage e doit obligé pour aucune Tomme d’argent par let- 
tres faides ou cyrographeeSjpaUecs par deuant le lèigneur Sc loy de qui 
il eft tenu, fi faute auoit ou payement,fi nepourroit on vendre l'héritage 
pour la dette payer, mais-bien lepourroit on mettre en lâtriain du fei- 
gneur, pourreccuoir les vfofruids d’iccluy ,la_dcbtc vcrifiçe iufques à 

tant 
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tant que tant fuft ccaeu des vfufraiâs d’icduy héritage, que le créancier 
peut eftre ûris&ift: Sc autrement ne le peut ne doit taire, fi ainfi n cftoit 
que l’héritage fuft pour la debte rapporter en la main pour la paye fiu&e 
efpecialeracnt fi faute y auoit, Sc lors £c pourroitil vendre, autrement 
non • Si içaehez que celle reigle faut en cas ou l’on feroit obligé fous feei 
Royal, carlàpcaD-on obliger fonheringe fans le fcea du feigne ur de qui 
il cfttcnu, puis que les lettr eseoffonrfàiiies, & par celles lettres le ven- 
droit-on ou feroit vendre lefugc Rdyal vers qui on s’en trairoit : mais le 
(éigneur moyen en fcroitferuy de fes droits, 6c (croit l’héritage aduefU Se 
deuduelripar luy à la commiifion de lugeRoyal. 

Dts foins de Cbssmpssigne. 

Item* faut «ncoresxefte reigle «tvcasou aucun ferok oblige és foires wsfrioilep its 
. .de.Champainoc.carlorsièroirpar cçtte obligation vendu, voire 
forte raiibn upar autreobligarion ou par aucreprofiît celuyqui aurait les 
foires de Champaigne. Car nulle obligatipn rie précédé à celles , non 
faiâ obligation fur (eel Royal de Chaftellet deParis, ne autres que celles 
ne paflent tout,fuppofé cncores que depuis fuffent fai&es & paflèes, car 
ainfi (ont priutlegeesldditesfbiresdes Roysde fi longtemps qu’il rieft 
memoiredu contraire , Sc ainfi eft gardée tenu. 

Dh ftigntmrtflroprmi dts tunemu de 

Item faut encores 1 celle reigle en cas ou le feigneurde qui on tient 
l’heritage, (croit prins des ennemis de lafoy Cbteftienne & il n’auroit 
dequoy foy rachetter (ans l’ayde delèsfujcdsfi celuy à qui la terre le- 
'toit, ne le vouloir ayder, ounauok autrement dequoy. Et la raifon fi eft 
que tout vient&delcend des (eigneurs. Et dure chofe ferok fi de ce qu’il 
vient & defccnd d’cuxjls ne pouuoient eftre fecouruzen telle neCClfité 
que pour la foy de Dieu, & pour tous Chrefticns. 

Dethtfipttlliqiu* 

Item encores k félon aucuns faudrait cefte reigle pour la conferuation 
neccftàire de lacholé publique d’aucune vide où on (éroit demeurant, 
fi pour le plus grand profite & vtilité de la commune il conuenoit auoir 
tcile financc qu’on ne peuft auoir (ans vendre l’heritage, ou il conuient 
auoir l'heritage poulie repakement de la ville , pour 1 abbattre Sc démo- 
lir, faire fc pourrok par tofte prifce,nonobftantque ce ne fuftpaS lé con- 
fentementdeceluv a quilliAieagefèroit, Sc rinfiil a eftéfaidparplu- 
fieurs fois en plufieurs lieitr.Ef à ce s’accorde la loy efcritte. 

Oblifatitttftr hypotheque . 

Obligation * d’hypotheque eft quand aucun dblige par 'for- 
me tfhypotbeque tous fitt ‘biens ’ metoméà ,&fpar dpieckl héritages.' 
pour l’at^dmpaftometit d’aucuns cokriââS où comienrion où il fe lie.Ét 

S 
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lors puis que ainfi ahypothequé fesheritages, par obligation, qu’il fitctf 
depuis n’eft deftrmdc ae amoindrie ccftc hypotheque, que fes bien» 
6c par efpedal Tes héritages ne demeurent obligez & hypothéquez 1 
ce iàrisfaire 6C payer- mais ccltehypoeheque n'a pas lieu en tous payst 
car pluficurs lieux y a où onnYn vie point comme en Vermandoisi 
en Amiennois, cn la ChalVellcnic de fille ,cn Toutneûs-,.. en la 
.terre de Montaigne, & à fainâ Aroand, en ces 'pays nalieu hypotbe* 
q^uc. 6c au- pays ne Champagne , de Brie de d’enuiron, là a heu- obli-» 
gation par hypotheque.; car airifi toft que l’homme eft obligé, hypo- 
theque s’y afliet. Item en- ce lieu eft vfid’vne autre maniere de main 
deiuftice afleoir fur les héritages , que. on oblige ainlî à conferua- 
«. don de paye, & par c&eciallî c'eft la miin duRoyitoftre Sire, & on 
■■ Toit à ce obligé par obligation Royale, car lors pfefle toutes autres 6- 
.bligations . Toutesfois combien quela maioduRoy yfoit afiile comme 
l di£t eft , fi la main de hifticcpar le moyen feigneur y fiiftpremiercment 
■ alïïfe, celle preccderoit la main du Roy, mais la main -.du Roy feroit 
; executoire,. de la main du feigneur moyenferoit euocatoire, fi ainh 
| p’eftoit que l’heritagç.fult rapporté en la. main du lèigneur, .comme 
; did eft detTus pour celuy cas eQ>ecialement :xar dors fccoitcdle.exe* 



\ cutoire. 

v QÜigaHon de Mv^aiçt. . 

I Obligation “ de mortgaige fi eft obliger vn héritage & mettre en» 
main d’aucun pour le tenir tant&fi longuénrentqac celuy a qui l’fie- 
rttage doit appartenir par droid, l’aura rachettcd’.vne certaine iommé 
dç deniers que on hypotheqiie&aifiet ûxs pourrenir,Jcruyr,&pofi 
1 feder ledid héritage pat . ccluy, à qui il eft ainfi ordonné ., tant & fi 
■ longuement-fans défalquer ne tabauxe tous lies fruicts de. émoluments 
' que on en pajfçoit & leue , & peut on les -prendre 6c huer ïufques à 
*><e qu’on l’aura rachetee de tonte lafommc quiuiofi fera lus aftbmmee^ 
6c cefte manière d’obligation appelle-on Moi tgaige,c’eft à dire,quc le 
gaige ne lèdefconte ne ra^ p6inf',i(nais.cmporte on franchement, 
tout ce que on y peut prendre'. Sifçachez que cefte forme d’obligarion 
pefe doit., ncpeut foire, foïs -enne J&éres 6c fwurtpar- lWdormante, 
âduis.ou aftènne du, pece pour l’aduancemtnt d’auctms! dfc tes enfans 
ènuers autres. Si comme fi va fifefoû terre noble qui par droi&nanti- 
rel vont ajores là mort à raiûié > & ilait fils oü -fiUes mainipez qui n’au* 
ront qun auroienc que les quintés terres nobles, fi fâchez quehien peut 
ordonner & laiflèr-à vne ou drftut de jès filins, bu aunes ennuis maimhex 
vn fief ou antre terre ôc teUequihiyplauadetiWt lès e»fans> qui- tiendra 
cellètetre parmortgaigç tant &fil$)pg)i£R}£nt l’aura râchccuè 
de la lomme que lepere ordonnera fus , fuppole encores qu’il y ordon-. 
naft autant ou plus que-la tene ne vaudrok en trente, 6c ne retournera < 
iamaisàl’ailhé iufqucs à cc, qued’icçlle -(opame l’âùra rachetée ; luy ou 
sj> hqir,car f-çs fipiçs tçUç chafgç,&^u*J3Wes hoirs de ce? 

luy quittent la,tffiîF{W;niqrtgiigp é» ec/àrou; ^cledenneoa 
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ftaSx bien $»elçujs predecefleurs, fiainfi wieûm quelle vint à l’aifiic ou 
àfo» hoir de dtoi&e ligne, & parce que celuy qui tient le mortgaige- 
-tv*urûit«uçrc.boii.plus prochain... 

Obligation de mertgaigt à hEflife. 

T r« ^% Telpn aucuns celle obligation le frai auifia l’Eglife , pat aduis ou 
aond’autnoibos»^ comme d’affigner .vnelbrame d’argent à aucune E- 
glife, fc feioJWÏgWÇ lùt vnc fûecft dé terre par mortgaiee à la tenir tant 
ITû longneHient aue rfioif d’içeluy oui, aurait ain£bbligé,l’auroit ra- 
cheté dtdi&; mais félon l’opinion des plus (âge» cédé 

obligatkmne s eftend que entre frétés 6c içcuïs. & dois fiçauoir que fi c*flt$Uig*fUm 
terre arable eft eneaigecjou manoir qui rende vfii£n»& 6c dsfp ouille, 6c Mi’iHf» 
onle$ vucille racheter* -afin quç le roortgaàgc ne courre plu», on les &/, 

doit racheter fi c’èfi fin terre ; arable, w* dlculle de bled.* 6c fi c’efti*""- 
fur autres héritages, apres defpouillc. d« faifon, autrement non félon k 
oouftiunc localle. , y 



annotations DV TILTRE. 



■y I M O T c I K Q.V ( 18 M E. 



a ^ _ .. g|s ’ %/i Y f dieifë oC ajftmblcr tous ces articUsfom vn me/me 
f°krla eonummce^d'teenx» & afin de^nejfaô- 
f re^ fi grand nombre dej filtres, Co commencement mun- 
dEj & A' sires qu'il n entend icy fruitier que des demandes ek Or 
Etions perfimn*des» fai >pr$cedent*d 'obligation: & tentes- 
fou U comprend & denptemc» M / fivindicatiosL. , fotk les ebligaiiont par 
c ont rail : ce quieft\cçntrefa dmfiotL» ,&■• différence dès allions , quefaift 
/o I Hrifcon fuit a ,in, h Aé&onum, genera>D. de .obfcgat. & a&."5c 
Iuftiman tic. Inft. de aétionib. la defimtiotu do l'obligation-, , qui eft 



rit. Inft. de obligat. eft telle*, obligatto eft iuria vinculum, quo necefi- 
fitate adftringûnur aliçuius folneàdae xèi , fccundùrn noftrx duitaris 
aura *C’eft vn->lUn*,de dt'kftnpar. ieqnelnomfommes adftraintls par né- 



pbliger akcnsf-^4 baiâer^s foire? quelque*» xbejcs Paulus I. C. addit 
ad pf æftandnn^ Lj. P.„de obUg. 6 c aéLfed prxitarc quod généra'* 
|c eft /cthun^ ytrumqu fiomple^itùt date. & Facete, & fubvtroqu* 

compreficndîïHf^s^ jç’dft fkkTfttfjh 'lêftmukf-étqiBak^ftù fa&iMi 

pCt qnaJfeÙMeridiç^uiiadBeifidioin <dda* 
*e aq. %ççç,qpqftq5e^.nt<i qÉey.'JMuàttfc qnbdtcaifiqiDinDtb. Jq Aérioi 
Rh. a l , '.!'h vu-.' **»$,. «**«$ lû-u. 9 . V». -mWtvm rVàMA^ù*. vx*n c wxA 
.* - b . £*. diuifietugmeralûscdfS obligations. e£i,4u ftueJUïfin& ’dé» 
çantffftb, en : ** dtumatefiçc*\»-*n qu»fi de>'-mtf>- 

leficcj : les dense effeces dc*> qnafi dtu contrait , dariq^fi{ tltil * 
leficts j fontJ fouuent» cemprinfes & entendues font celles de contrait 

S ij 
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& d* maléfice, comme en p tiet obferuerd* tufi'mian. f,i, indr.deaââon* 
ie ffay b iep que les lurifconfultesont autrement Suifihi obligations yteotv- 
ftat. exl. i. & de 1. Actionum. D.de obligatv &c action. uJbfais colle 
diuifton efi plus commune & fat de- £ t quand a la diuifion des. obliga- 
tions qui font de contrait, elle efi mieux fie pim clairement traiSeepae Jufii - 
ttian, qui en baille quatre eSfiectn ■car ou elles fi.contruSteutfarUsbofi , ou 
par paroles, ou par lettres, au par eonfem ornent: de telles far lettres no parte 
Le Jurifcorffulte in J. iJXdc obligeât a&. quèrien fusil que trois efyectsi 
-Ouffî céda par lettres ne fiston Ufitgt,fi oit ne les veut prendre pénr lot pro^ 
me fie s, qui fe font aux batte ques, comme aujfi pkufitutsont interprété ct- 
fie effiece d'obligations par lettres etr eferitura- m. de liter.obkgat. iaftit- 
Çuiac.jib. 21. obüruat.cap. 4. U article ptfitiuant repre fente bten lesmott 
qpafi ex concra&u, ainfi comme par contrat! .pour mtnfirer qu'il nefàett 
dire sues le vulgaire cpaii cotxraft. 

c Parledroiél Romain les délits priuez. fini feparef de* crimes publi- 
ques & lesobligations procédons de maléfice ou deliits s'entendent des. de- 
lifts priueXg &nendes publiques: dr toutesfm faut heur lesconfond,par ce~ 
qu’il met faut Us obligations par maléfices Us meurdres, homicides, aguets 
& outra crimes publiques- Muselas iurffbotifkUes & lufiinian tr autant 
defdiftesobl igations ne comprennent fous lenom (ficelles, que les deliftspri- 
ue^L. 4. & d. Laâteann» & nr. ii»^deobtigat. <jUse ex d*b&..t«w** 
nu le larcin, au fort » rapine, domm age & imurc qutis (tient efire tau- 
tesd'vne me/me etfiece,Qmncs caiax ex re nafcunoK, id efi: ex ipfo male- 
ÊciQ, <jr fi pomfitèuoient paraftiou, & non par a&eufation- 

: d II traifte icjbdr.ee qui tend HebUgativt nnde & imtt'Ue, dont,- 
■efi amplement tr aillé, Je si .127. jj v ai*. £>. deverb. obfig. 8 c 

tit. f.àit. Pottttt. 8 c fe<^. K. 

■*n> f« pa&a «Ju». JX depade 8c Lpaik qjaafi Ci-eo. 

e II fembie que etfieopinioo e&fondee fut ta\, t- G . de ptgno- 
tibiis & hypocfccsis, eM ait comme il 1 efi auffi natté an liure efçrit tr- 
ia main * 1 - <j»i gnnnubrar Dv^utrponore» ia p ignore r fie 1 . fi ge- 
jwlicexc c. «a. : fins au. ceastedire , par te- ff* en ieedèt efi decidé epxaà 
générait objigarionh pignon non dofogBrpofterioi^pecSàiis ► 

S Cefi article dtpendxdu •çg.qu'ajed&‘ tSU^airemtnt qu’on meubles 
Uy a hypotheque , ée qui efi in te r pr ét é par la confiante de 'Parte, article 
sent fiptMttefi ppatuèr que meubles n'ont poinft de faute par hypotheque 
quand ils., font , hors de la poffèffion au dibetuT: -tàaia efians en fie 
pejftffien ils, pesutent eftreprmt par enro t qèo n y UqueUe èugetédre vu gd- 
gp eu hypotheque qu’au, appelle èudic tidtr f tnprttoripnsdtnt efit ttuifti CL 
ôtr dit pranaco! piano». 8e. &»<attiàiu4ife»â>'-# J wydUhiéffrUafe 
leurs t tant fur laatfte confiante de Paris, qu'au fécond tiare det'Parr- 
dfftes- e/f la fin de est artktr après cmtnotrftUrquoy, ce m\ant auffi 
onabtigatio*, efiadioufi fou tiare tfiritulatUaini C. de 
. : r-L”. ' y- - 

L . ' ■ V i 1 '« Vj . ' 'k \ ' t 1 <' u ’* J w 1 ' { .\ * v ^ L v 
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g Ce qui efi traitté en cet article & au fiiiuant , dejpend de fvfiage & cou - 
fi urne du pays qui retient du droit} B^omaïn.quon appelle vulgaircmer com - 
munpourlc regard des héritages tenus en fief ou emphyteo fi .comme mcfmcs il 
efi adioufié enfin de cet article au liure eferit a la rnainyou tout es fois il fuit 
différence inter res fcudales, & res qux dantur in emphyteufim quia feu- 
dales non polllint obligari fine conlenfu domini.vc in li.feu.rub. de pro- 
faib.alie. feu. perfede. c.Itnperialem.^.i.res vero datæ in emphiteufim 
poffunt obligari per emphiteutem vc per Sali. c. de iure emphy. 1. 2 . ver. 
quxro, an domino irrequæfito. Toutesfiis par ce qu'a prefint les fiefs d? 
emphy teufes font réduit s en la condition des autres héritages , il ne fl befioin de 
sarrefier dauantage a ce qui efi icy traitté, & à l'article enfiiuant , auffi que 
l' au t heur en apporte plufieurs exceptions • 
h Les foires de Champagne & Brie font rr efi ancienne, & au fq utile s ont cfié 
donnez, plufieurs priuileges par les Rois de F rance Jt caufie des commerces 
que les eflrangers ont & auoient iadus acco u/l urne d' duoir dauantage audit 
pays de Brie & Champagne : a l'exemple de] quelle s Foires ont efié in fit nées 
celles de Lyon auec grands priuileges . Mats le fil du Chafielet de ‘ Farts n'efi 
de moindre priuilege drauchorité que T obligation p office en foires comme tien- 
nent ceux qui ont eficrit de telles matières. 

i Lors que les François efioient affectionnera l a confier uat ion dr augmen- 
tation de la religion Chrefiienne , ils reputoient a grand heur ctr honneur de 
faire le voyage en guerre outre mer cotre les ennemis de lafoy . C' efi pourquoy 
entr e les tailles ou aydes que les fieigneurs peuuent prendre fur leurs J'uiets par 
droift de feigne urie on a mis la taille pour le voyage outre mer.vt feribit Ma- 
fuerius tit. de talijs : dr en efi f aide mention en quelques coufiumes : doivL, ie. 
traitleray plus amplemet ailleurs. Ce nefi donc fans caufie fi on a donné quel- 
que fiaueur ou priuitege pour la rançon du fieigneur pris par les ennemis de la 
foy Chrefiienne, car Ivn des cas des railles feigne urial es efi pour tarancon du 
fieigneur , corne efiant chofie trefi-fiauorable & charitable} . fi quis pro redem- 
ptione,C.dc donationibus.ÿ.fi vnum ex prxdiilis.noueI.fi de appel, co- 
gnoC ainfi que plufieurs Datte urs & praticiens ont eficrit. 

k C' efi vne maxime generale que rvtilité publique doit efire préféré au bile 
dr commodité d'vn particulier : tellement que pour icelle les maifions £ 7 héri- 
tages des citoyens dr hommes priuelfipeuuem efire vendus , abbatus & démo- 
lis* Car l'Vtil'ué publique concerne le profit de tous, & vt ait Cicero^O mnia 
qux à nobis gerunrur,non ad noftram vtilitacem 8c commodum, fed ad 
patrixûluteni conferre debemus. Toutesfiois ce que la republique aura 
pr'tns des biens des particuliers pour La necejfué commune , elle les en doit re- 
compenfier ; qui efi vne question tr aidée par plufieurs aut heurs, mefmementL* 
farnos Dodeurs,inLvh.DAccoti(kit. princip. & l.vlt.c* fi contra ius ve[ 
vtilitatempubficam.l.vn.$.hisita. c. de cad. tollavauthen. res qux. c. 
com.deiegat.& alijs locis. 

1 Les coufiumes diuerfies qui font obfieruées en France atnt introduit ? diacr- 
fité de droicts pour Les hypotheques : Car aucunes retenans la difiofition du 
droiéî Romain ontrcceu l hypotheque qui s'engendre de L'obligation 9 par la- 

S iij 
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quelle le debteur oblige fies biens mu créancier ,fiit tons généralement , on Spé- 
cialement aucuns dcclareTfipar le contrat! :Les autres coufiumesautre l’ebli- 
gation requièrent vne realijation qui fifaitt parnamptiffement , mife de fhi&> 
inféodât ion , enfiifinement ou telle autre firme, preferipte par les coufiumet 
des lieuxpardeuant les fiigneursÀefiquels les héritages fint tenu fiurlefiquelt 
on veut auoirdroift d' hypothéquera leurs Officiers. Car fins telle formalité 
hypotheque n'a lieu : Laquelle différence eil aujfi remarquée eh ce lieu par 
nofire autheur , & plufieurs confiâmes en fint mention aufquellts on peut] 

m tJP/ortgaigefi rapporte à l’efpeve st hypotheque qui efi appelles à/jt-' 
?&”"*> in 1. ü is qui. D. depignor. & hypoth. Quand l'héritage efi baillé 
au créancier pour iouyr des fruifls d’iceluy au lieu de finterefi , profit -, ou 
rente de fes deniers àtifiques ace quela fornme pour laquelle il efi oblige ait éfié 
payée, efiant ainfi appelle par ce que eeluy quittent -la ehofie en gage .fkifl les' 
fruits fient , Jàns en rien compter fur la debte : comme il efi porte par la cou -, 
fiume de Tformandiu , ch-ao. & en efifhiSe mention en vn arrefi de ‘Tans 
donné aux arrefis de Septembre , tijy. au profit du Roy , contre le Seigneur 
de Belle-vallée .pour raifion d'vn fief donné parle pere engage mort en ma- 
riant, fi fille. Levieil praticien que tay eficrit à la main en fui# men- 
tion en dîners articles .- mais ilmonfire que ls mort gage efioit donné pstr 4e 
pere à fi fille en mariage, efrdiS en termes exprès que terre ne fie peut 
bailler en mort gage , fi ce n' efi par le pere a fies enfant , ou par le fier e aifiné 
a fies freres & fiaurs.ee qui cormkm a l'opinion que nofire autheur fiemble 
mieux approuuer. 



DES OBLIGATIONS EN PARTICULIER. 
Tiitxjj XXVL 

E v des obligations en general & efpecial mon- 
ftrer te veux en particulier. » Si peux & dois 
fçauoir que fi deux ou plufieurs obligez fonr 
pour vne Tomme cnfemble fans diuihon , ne 

3 u il Toit déclaré pour quelle partie chacun en 
cm e lire chargé jlçachez quele créancier pour- 
ra demander auquel il luy plaira, & conuien- 
dra que celuy y rcfponde à droiél, & payeia 
debte , nonobliant argument au contraire. Exemple. lean & Iaquemart 
eftoient obligez a Thomas pour la ibmme de cent liurcs parifis par: 
commune obligation i ny ce neftoitchacun pour fa pbrtiôn , hy ce nc- 
ftoit chacun pour le tout. Aduient que Iacqucs perd le lien , &(è rend 
fugitif, Thomas voit que le iour de paye vient , & que Iacqucs n’a de- 
quoy payer , mais lean a bien dequoy , fi Te traift à Ican , & luy requiert 
deftre paye de 1 obligation a lean luy refond que volontiers il payera' 
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des cent liures cinquante pour la portion, mais non pas les cinquante 
autres pour Iacques. Thomas luy refoond qu’il eft obligé à luy en cent 
liures, 6c que payer les doit. L’autre dit que ce n’eft pas chacun pour I.e 
tout, 5c que tenu n'cft que de la moitié , confideré qu’ils eftoient deux 
.obligez eu cent liures : ergo il ne doit que cinquante liures , l’autre ref- 
pond qu’il eft Ion obligea cent lhxrcs qucnon-plus , qu’il n’y a en l'o- 

bligation chacun pour le tout, auflàn’y ail chacun pour lapart 8c por- 
Ùon. crgo. &cc. Tout veu»il fut dit par iugement que Iean droit tenu de oittgéübtfiB. 
toute la (brame, &à ce s’accorde droid-eferit. Si plurcs fint obligati , quif- 4m» tnmmm. . 
qae in felidam ttnetnr- 

De plufiemrs oblige'Zjknt tvn paye- 

Item&.ladebte b ainfi obligée par plufieurs s’il aduient quel’vnla 
payc,tous les autres obligez enlont quittes,car vue fois payée vne deb te 
nepeutiamais eftreplus demandée, & qui outre la demanderoit , il en»- 
cheroir en peine quadruple leIoala loy dent c.jftde d*obmrtis-l. jt. 

De obligation pitoyable. 

Aucuns demandent e quelle eft l'obligation pie. fi te veux monft rer 
pource que enobligation générale en ay briefuement parlé. Si peux 8c 
dois fçauoir que obligation pie eftvne obligation, (ans contrat ou (ans 
ftipularion , mais fe faid ainfi comme par contrat . fi comme fi vn fiH 
eftoit demain en prilon pour debte,ou prins des enncmis,& il fuft à ran- 
çon mis, qu’il nepeuft payer, & fonperclerachetoitd’icellcprifôiroU Diffimtio»ff 
ae péril, fçaehez que luy reuenu le fils qui ainfi eft*racbeté des deniers 
delon pere,eft obugéàfon pcrc par obligation pie à lüy rendre les de- *• 

hiers que pour ce en a pay é,& ainfi l’entends de frère à autre, ou de cou- 
■firi à autre, fi ftroit- il de * coufinà autre, mais que ce fuft par maniéré de * Voifm*» Umn . 
pte,c eft à dire de pitié, & fans fraude ne mal engin , car lors hé feroitl’o- •f ait * u <****• ■ 
Bligàtion pie , mais frandalente qui ne lèroit à fouftenir , comme deftus 
eftdit'Sé monftré , & pource le met la loy d’entre le pcrc & i’enfanc : car 
bn ne voit aduenir que tellepitié loit entre autres : Eft patrie matrtfque 
pièjùccarrerenato. 

Obligation par eonfintemiat départie 
! ’ mnprefinte. . -, . " , - 7 

Obligation ' 1 fe faidpar contentement quand les parties n’y font 
prefentes, & que necefiité n’eft pas que pre&ntes y foieac. Et obligation 
iè faid par lettres oupar mellâges connue Procureurs, oueheores par 
lettres dofrsde feelcogneui lpft*de obtigat.ex&wîfPf*$*idcoanttt* hit 
snedii"' ,!■’ 7 - ; 

„ Obligation par manierrtjpeti ait*- . 3 

■ Siçft àffaaoir'queapres ce que dit eftdolus , obligation fo fàid par 
«foedale maniéré par cinq voyes. La première fi eft par voye depreft qui 
eft tref amiable voye , & que le iuge doit auoir moult fauorable* Là fé- 
condé fi eft par debte pramifé .à caule d#.iÇdtàin droidurier conuent, . 

^ar oufaiKcfhoiçurouùôo, ce n’eft à tçpir.Làtierce fi eft quand aucune 
dhode cû mifoehgjrdé patdeuff^auçû qui l^prçnt ,cn garde,;f*r.lors *ft. 
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4 tenu de le garder 8c rendre nSc s’il ledemoitjil checroit en grand' peine fi 

contre luy cftoit prouué. La-quartc voye £ eft par gage mis 8c consigné 
en nampt de la dette payer. La quinte £ eft par mutuelle aâion. 
QMigttimtk firme eu de pxefint,. 

Aucnnesfois f aduient quelcs conucnaaccs qui engendrent# valienf 
-•faligation/onrÉndts àtcwne.ou deprcfent r fi comme ie promets àvenh 
■dre dix 1 rares à tel .N ,‘fans rermcjou à (a volonté, al eft cntcndu-que ceftc 
-d e b te eft entendue à rendre pr eft ornent îc’cftà entendre dcdans’le ter» 
itUigumu x> ioursfelonla loy écrite , curdnc-doit dire-entendu que l’oblh- 

geant ait appareillé l’argent en vn fàc preftement : -mais depuis peuteftae 
contraint par iuftice. Obligation qui fe à terme , fi comme ie vous 

Î 'f omets à deuoir quarante hures, àpayer àb 5. lean prochain -venant, & 
obligation fe fait parauantà certain iour^fçaclyu quelctquarante liuras 
■font aeuësdés le iour qu’on les promet à payer : mais demâdées ne peu- 
' uent eftre deuantb S.tean enfuiuant. Et pource femWeque qui à droift 
au iour de la chofe obligée , il a te droiâ au iour que îe terme efeher, & 
ainfi femble de la defpouilled’vn Aouft mis en cerdc , iâçoit ce que le 
ceiifier ne doiue deuont leterme de la Chandeleur apres enfumant, /»- 
fiide vetdnrum x>bliga.$<omnis fièpuiutio. 

De promettre à plufieurs. 

Aucunesfois * aduiét qu’vnc chofe eft promife à vn ou à plufieurs , ou 
aucunesfois plufieurs 1 Le promettent à vn ou àplufieurs. Si eft à fçauoir 
que la chofe eft aucunesfois promife à vn ou à plufieurs , quad celuy qui 
lapromet,relpond apres la demande à ceux à qui il promet. Si commqfi 
aucun demandoit àplufieurs, ou deux demanaairent à vn aurre^ptotnep 
tu que tu nous donneras dix liures:& celuy à qui eftainfi demandé, cefi* 

? >ond ie 1e promcts,& les donneray à Tvn ou à l’autre de vous. Car fi ain- 
i le promet,chacun des deux à qui il a ainfi promis ce donner ou rendre, 
les iuy peut demander , & font deux obligemens , 6c ce ne doit eftre en- 
tendu vne feule obligation ou conuenance faitfte ixieva.ff.de dueb. rei. ‘ 
De deux en plufieurs eftre dateurs. 

Encores aduient fouuent que deux ou plufieurs font debteurs d’vne 
mefine chofe, fi cbmmel’on demande à Iean , me promets tu à donner 
cinq fols î fie vn autre demande à vn autre ainfi qui prefeat eft, me pro- 
mets tu à donner ces mefinescinq fols ? & chacun refpond pour foy , ie 
Vu fnmtfit ici promets à rendre & payer, fçaeh ez que par telles parcdlcs eft la chofe 
qmfiiattnt promife à chacun, & la doit chacun des promettans toute jnon pour- 
*^ irr ** r ' quant à I’vn 6c à l’autre conucuance ou promefle n’a qu’vn fcul obligc- 

menr,& fi l'vn reçoit la debte, il defpeccladebte: 6c fi i’vn la paye , il ac- 
quitte l'autre.jfdÿ duebtu reüfhpu . C. eedemtitulo.l. due vel fluret.&*x 
-buùffmodi. 

DepàrtimeHfrefieete. 

S cachez h qéte l’o Wigatiôq ai fe fait a aucunoô prtfent à ce a* venant, 
•6c s'il aduiCnt quelcttres çnfoifcntj qui ttftnoigqét que tas parties fut* inc 

prefentes 
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p refontes à fofefljgiKionfsujnc » fçachezquc crcucs en doiùeftt Cftrc lefdi- 
«ftes lettres, fi amfi n'eft qufc ccluy qm dire vueille que prtfchtÿ’y fut, ne 
pr euue iuifilàmmét auant que fobkgarion cefle, qu ailleurs eftoit au iour 
que {obligation fefift en autre vüïe^ule centrât/ fiipd.tptimamj. 

T or prefit nampt en garde, . 

D’obUgarion' qui fenéâ par prsft ou par nampt, & par garde. Par 
pteft, fi comme je prefte à aoeû aucune cbdfo, ou e’eft choie de nombre, 
ou choie de poix au de mefirre. Car aucunes fiais aduienc qu’on ne rend 
pas U propre chofe, & pour-te la faut rendre en tel poix,ou en telle me- 
lure,ou à tel comptcUkn y a cxculatiofc que rendre ne le taille pour per* Dtfrtfl bit- 
te de feu ou d’autre aduentore. Et f appelle proprement preft, quand la 
choie a efté aaùaWcmantpieftéefàrisloyor rendre. Pat nampt,fi comme 
fi la choie eftbaiUèç Dirige, & le cre&Ataer le prend pour ta dette, car 
lorsk doit garder à toutes aduentures: mais fil m prend en gage par for- 
me amiable , poftr-ce que la prient d’aucun à aucune Choie fur Ce prefté, 
il cil tenu quitte de la cnofe, f i par fortune Ce pert , mais que ce foit fans la 
coulpo de luy, & que efebeuer ne fait peu : 6c pour-ce ne demeure que 
ion preft ne puifle demander. Par garde , fi aucun met en garde aucune 
choie par deueus aucun , fçaehez que fi la chofe fe pert en la garde d’ice- 
luy qui ptinic la en garde,tcnu n’eft de la rendre,u c’eft fans (a coulpe, 8c 
qu’amender ne fait pcucü que ttichefle n’y puifle eftre entendue, 8c que 
loyer n’en aitpour la garder, lors feroir tenu de la rendre. Mais fi ccluy à 

3 ui la chofe eftoit,prie au gardeur de la garder, 6c par aduenturc eft per- 
uc , ce demeure au péril de ccluy qui ainfi pria qu on luy gardaft , car fa 
laicheté ne doit eftre preiudicc à ccluy qui n’y penfoit quand prié en fut. 

Injti.<jni modts. ctn.tbli.per tot.tit. 

Enfuit montrer la firme de mettre tbligaiitn far eferit 
par ma .iere de firmulaircj. 



T o v s ceux qui ces prefèntes lettres verront, tels.N. fa- Ctft*»cie»fir' 
W kit. Sçachent tous que pardeuant. N. comme pardeuant 
«fe luge,lont venus & côparus en leurs perfonnes tel. N .& c. 

kquel tel. N . demeurant en tel lieu.N . comme il dit,de Ci m .riuiitn 
*2- pure 6i liberale volonté cogneuft,qu*iI auoit védu & ven - !<’• obftni m 
doitàiafte& loyal marché de vendmonSc debônefoy àtel.N.dcmeu- 1** &***•*• 
tant en tel lieu , conte il dit, la fomme de dix maits de bled à la inclure 6c 



marché de telle viUe.N .de tel,&auffi fuffifant bled qu'a dix deniers tour- 
nois,prCs du meillcuFchaeunc raftere,parmy payant & rendant pour cel- 
le vendirion la fomme de quarante Florins cf'or , appeliez francs de la Frtan i'tr. 
forge & enftighe du Roy noftre Sire , de laquelle tomme de quarante 
FlorinSjledtt ttlfo tient abfous & piainement fatisfait ÔC payé, en deniers 
comptans par luy à fon proffit reçeuz & bien hombrez , & d iceux de- 
niers , quandàcc quitta tedid achcpteur,fes hoirs oa ayans caufe à touA 
ieurscrnoyaiuùm^qâeik-vimdttmri ledittél.î^.vdmieur protaïft'&euÆ 

T 
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cb contient par (a foy fur ce iurée 8c fiancée à loyaument Etirer 6 c con- 
duire ledit marché & leCdits dizmuisde bled- conduire & liurer à loir 
péril 6c deïpens dedans teliouc»cn la.villc dc.N.enheu fauf Schonnefte,. 
ou char & charette pourra tourner & charroyer en- quelque lieu, place 
où rue que ledit achepteur les voudra auoir Eurez &conduits làns ce que 
autre ter me,iour, exception ne delay de ce faire liurer & conduire,puiflè 
ne doiue demander auoir ne requérir, car dés maintenant fc tient pour 
fommé & intimé de ce faire payer conduire 8c liurer dedans ledit iour 
en aggreant 8c emologant de fon pur 8c liberal contentement , que telle, 
fommation vaille, fie tienne lieu-, 8c ait autel force & vigueur, que fi par 
toutes folennitez de loy à ce appartenus eftoit fai&e.En obEgeant quant* 
à ce faire tenir ^.accomplir ledit vendeur,tous fes biens, meubles &he- 
ritages quelconques gçnerailement Sc IpeciaUerçxent pat voye 8c forme 
d'hypotheque., de commandement, de loy receu; demünalfifc, 8c de 
toutes voy es& maniérés de ftipulation qu’obligarion de droiét 6c loy 1 
eferite ou ceuftume,& fur ce encourir en centfols tournois de peine, ou- 
en quint denier par forme 6c vo-y e de peine de route la fomme ou de ce 
qui relierait à payer.. Laquelle peine ou quint denier. que mieux plaira* 
ordonner audi& achepteur ou porteur de ces lettres , à qui toutes les* 
actions 6c vigueurs de celle prdènte obligation. edproraile par le gré, 
confentemeut 6c accord defdiétes parties. Laquelle peine ou quint fien- 
courue elloit fut tout,ou en partie par ledit védeur, 6c que pour ce corn- 
erai nét enfuil pardeuanr quelque Seigneur que ce fut d’Eglilè ou rem- 

Î jorcl par ledit achepteur ouïe porteur de ces prefentes, il a fur luy 6c fur 
es biens promis, 8çeu conuent de rendre & payer aucc le principal , 8c 
fans iceluy de riens amoindrir auec tous frais , dommages & intcrells fur- 
ce fais. Et en plus grand lèurcté, fit à fin de iamais venir contre Tes choies 
delfiifdicles,n aucune diceUes,lcdir vendeur a obligé &.oblige.fon pro- 
pre corps à détention de. prifon fermée,fi faute auoit en-ce que dit e 11, 8c 
obligé cil, pour le prendre Si détenir , ou qu’il piiilTe ellre trouuéhors- 
du lieu làinét.pour cane demeurer priionnier, nonobflant qu’à ces meu- 
bles 6c héritages on C’en fultpour ce traiél-ou-euil on prins ou arrellé :-8c 
qu’exploi&ation fen fdtiufques au plein accompliflement de L’obliga- 
tion dclTufdiéle,tniifions,dommagçs 6c, interdis, lefqueU'il a ramené Sc 
xamene à la vigueur de l’obligation detTuidiâe.En renonçant quant à ce- 
pour venir faire ne prouuer par luy ne par autre pour luy , ledit vendeur i 
par làdiéle fôy à toutes choies quelconques generaUes Sc clpecialles, 
que tant dé droiél comme de faidt,ys ou couilume luy pourraienr valoir-* 
ou aider contre le vray entendement , entérinement. Sc : teneur de celte»! 
di&e obUgation, 6c ledit achepteur ou le porteur de celles , par quelque i 
voye ou maniéré r e tarder, empefeher ne adlruirela vigueur de l’obliga- 
tion delTufdifle.&lapleinefatisfaélion diceUe-En-tdmQinde.cei.8cc. . 

" De nottdtioa.de dettes i - , - 

I Nnouation k de dette eflle renouucHcmcntqu aucun faitênfà.det» 
te quand H fc prefente dvn détteut à aucce:.8cdc ce p.ttlelaloy dep*^ 
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te tropplusjque ne font couftumiers. Et dit, aduife l’atournement & re> 
tiouuellement que Fvn créancier fait à feutre d’aucune dette, quand il 
Juy baille ion dette ur en lieu de luy, ce ne peut deüement faire, u le det- f aMrtt 
teur fur qui Fon doit là dette faire dernierementatourner & mettre, n’eft 
à ce prelent, & qu’il Ce conténte, 6c promette la dette payer au créancier 
de (on créancier a qui on le promet! ainfi payer ,-fe tienne à fetourné:o« 
autrement ce ne vauluC de no natte. &dtleJ.i. 

De vendre fi dettes. 

Et en outre 1 dit la loy dettusprecedentement alléguée, que iaçditce 
qu’on nepuilTe là dette attourner ne renouueller d’vn créancier en autre 
lans le contentement & fçeu des créanciers, & bien raifon eft, toutesfois 
peux & dois fçauoir que pour ce ne -demeure qu'vn chacun créancier 
ne puilTe vendre là dette , & en ce bailler adion à qui il luy plaira. La- 
quelle chofe dent & viol r.Et peut fechepteur par celle dette faire inten- 
ter adion d’icelle à l’obligé, toutesfois qu’il luy plaift.C.ffl^«» tand.fi de- 
légat to. Damner fi dettes. 

T u peux & dotsfçauoir que nul ne peut,ne doit eftre contre là volonté 
contraind depayer à l’autre ce qu’il doit à Fvn ; Comme lî Iean & Iac- 
ques doiuent a Robert, Iacques lans le gré de Iean ne peut muer la dette 
que Iean luy doit à Robert. Car raifon veut que chacun tienne lieu à loy 
mclmelàns eftre permué contre fon gré. C.eod.tk4fifilueres. 

D'innoner fi lettres . 

Selon l’opinion d’aucuns couftumiers Iegerement eft muée aucune 
promette ou aucune obligation ou padion que les vns ont aux autres par 
innouer aucunesfoisleiour delà paye que promife ou obligée eft en la 
conuenance , foit par lettres ou autrement. Si comme Ci vn homme eft 
obligé à aucun d’vne fomme d’argent à plulieurs payemens, 6c il fouftre 
de l’vn payement.par donner delay iufques àvn autre iour,il femblc qu’il 
ait innoué là lettre 6c fon obligation^ que les padions ou la lettre obli- 

g toire foit par ce innouée & permuée de là valeur première : & ainfi le 
uftiennent les làges. Si te monllreray fur ce que les nouueaux droids 
enfeignent & monftrent à tenir :6c dit 1 Empereur Iuftinian en fon liure 
de ce qui fut dernièrement faid& patte par ton confeil. Nous voulons 
amender les liures qui parlent des muemens des adions, comment on 
les change d’vne perlonne à autre.&voulons déclarer les anciénes dout- 
tes des loix qui fur ce cftoient allez oblcures,& eftablittons que f’il eft au- 
cun detteur,qui comme à autre auec luy,ou qui change là demande d’vn 
à autre, ou qui reçoit gage fur fon deu, ou qui accroitte ou apperifle là 
dette,ou qui y met téps ou côditiô au pay emet,ou fi il ofte ou châge, ou 
reçoit lettres de moins d’argét qparauât ne lui eftoitpmis,ou fait aucune 
autre chofe,parquoy les anciés raifeurs de loy difoiétqu’obligation eftoit 
muée: nous ne voulons que pour ce foit ou puittè eftre muée aucune 
chofe du premier allegemét: ains demeurera lapremiere obligation en là 
valeur,& la première icra de tâtaugmctce&accreuë^i ainfi n’cftûitq les 
detteurs & creâciers fur cc n’euttet Ipccialcment déclaré 6c laiHé lapre— 

T i j 
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miere obligation eftre nulle par le fécond , & non autrement. Cat nous 
voulons & raifon eft que les muemens des obligations qui à bonne foy 
font fai&es , ne foient muées n’innouées fi par efpecial Bc légitimé con- 
fentement n’eft fait & innoué par l’Eglife, ou fimples manières Bc parole 
les cap tieuîes,non encore pacloy,fi ainfi n'eft que les parties le dient ex- 
prefTén>cnt & déclarent eftre ainfii tellement que fraude ne déception 
n’y puifle eftre notée ne picCumeeiC .codait -Lnouationum nocentia . 

. *p 4 r qualités maniérés innouation fi fait* 

Selon les anciens faifeurs de Ioy,& premiers liures, mnouation fe peut 
faire par plufieuts manieres.Si comme de muer les termes des payemens 
contenus en obligarions,de prendre plege depuis l’obligation, délaiflcr 
àpourchafler l’obligation, outre le terme de trente ans félon la loy eferi- 
te, Sc en hypotheque de quarante ans, & fclon les couftumiers de Picar- 
die de vingt vu an*de femme quren viduité feroitobligée,& puis fil va- 
ri e d’entrer en religion , Bt faire profeflion , .fi ainfi n'eftoit que l’obligar 
û on contint en religion ou dehots.T outes ces conditions innouent 10- 
b ligarion, fi ( comme dift eft defliis ) n'eft dcclaré.entre lefÜi&es parties * 
que ce qu’on en fait,loit fans porter prciudicc il’obligation.Jjf.</c nouât. . 




ANNOTATIONS DV Tl LT RE . 

VLNGT SIXI£SWUE., 

L fepare le particulier du flecial , comme lès THaliEli^- 
f ciens &'RhetorkienS' fint la diuijion de U partition , <ÿ*- 
que plujïcurs ont accvuftumc d'vfcr du mot particulier , 

P pour les parties plus particulièrement déclarées, çr du mot 

_J tpecial pour fionifier lesesieces plus gener ailes: dont le trai* 

£tc ne/èrt grandement a ce lieu. L* Auw eur commence par la firme d'o~ 
bl ’tgrr deux ou plu fleur s a payer folid air ement vne mefine Jontme , Ce fl a dire , 
aij'emble fans diuifion , qui diaintdrreigromitccncfi , quand deux ou plu- 
Jicnrs promettent jolidair ment , & chacun d? eux je ul , & pour le tout vne/ 
mefme chofe ou fomme , et laquellepayer chacun d'eux efl oblige peut eftre. 
contraint pour le.tout,l.i>lk j.D.de duobusreis:#* encores que par la non - 
Sicile conflit ution de 1 uftinian.gç- vndciiimpra eft auth-hoc ita.c.doduob- - 
rcis. foitportéquefil rieft'exprejfèment conuenu que chacunJ'eHxcft obligé 
<ùn feul,dr pour Ictout fans diuifion , ils ne pourront eftre coMratnftsjclidai* 
irtment pour letout\ çfr que r j Vapon en aHegue vn arreft du 16. Juilletjj14.fi> 
eft-ce que depuis il a eftéiugé que deux ou plufieurs ayans promis enf cm bl*. 
Ivn pour r autre Je payer vne mefine fomme , encores que ces termes ne fitjfcnt 
en l obligation & chacun d’eux fini, dr pour le tout fans diuifion ne dife ution: 
Toutesfiisilsont eftétenus pour obligez, folid air ement , & bvndiceux con - 
damnékpayer toute la fomme fauf fort recours spar arreft du 12. Maj,ij6j* 
CT autre du 19 Juillets en b audience, tjçç. 
b Si l'vn des c<robligc\folidairemem paye toute la fomme* il périme 
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ofhcinft l'obligation de totu, files detiure>\tï8itAt duobus rci s.Afais il peut 
«noir àBton contre les autres obtige^fourluy rendre chacun leur part , 1. 1. 
C.cQ.Enquoy amusent wfi?r>vtÀceiirfius&Faber tçadunt in I.i.c.eo.^/<r fi 
xdkj de* obligez, efttn s plusieurs , en payant toute la dette n'a lacejjfiondes 
droiTts tir actions du créancier auquel U a payé , Un a recours contre les au - 
très ,que pour Japon fi portion de chacun , comme a tfié iugenar arrefi , du 
14* îAoufi t y S V . à la procuration generaUe de la my^sfoujr* oA utre chofe 
firokfü aueit cejfion au creqnciertcar lorsUtrourrokfaddrejferpour le totit* 
fa part defdm&c, contre chacun des autres obligea , /muant t arrefi Coronaus 
duquelray traité aUlcursA.j6Sk.dz folut.l.cum quis . 1. vr fideiuflbtu D . d e 
fideiufloribas 8cal. Ce qui efi adioufié enfin de cefi article, de la peine du 
quadruple^' efi en vfigc> 

ç De cifreeffece d'obligation appelle e pie ou pitoyable ,y dinttxemple re- 
inarquaÙe del' arrefi que ray recité en la id* rejpomdu Hure +. qui futpro* 
noncéfolemneüement le a. tour d'eyf trilsTj?/. par lequel fit ingénue pour la 
deliurance dupereprifonnié pour dettes ,qui n ouest moyens de payer des biens 
maternels de/es enfkns , encore* qu'ils fitfiènt mineurs, /broient vendus. Car 
tes enf ans pur Ührotfi de pieté doiuent fecourir leurpertde nourrir fi luy ren- 
dre toist aeuoird'obéijfance (fi charkéA.f. D .de àgnoft.SÉ alend. Ce qu'on 
doit au firefiimer delà mere : comnte pareillement le p etc doit vfer de pieté 
enuersfis enfansA.^SAi negot.gcft. 8c sd.Dtlapietéauffi entre les frè- 
res &proches par en s eflfaiéhe mention en plufieurstextes de droiEt. vit. D- . 
fomil. etrifc. (• 30, D. de adint. légat. 1 . 23. D. de his qui notant, infain*. 
fit al. 

' d Encores qu'en tomTontrkÜs fi obligations fini requis le confintemem 
de teux qui contrarient ; T outesfpis aucunes obligations font frcciallement. 
appeUcés de confentement : par- ce qu elles font contrariées par le feul con- 
femement*, n'y eflambtfoin dcfiiputationnt d*èfcriture rfipartant eSet fit 
jeuuent faire par mijfiues ou meffdgers, 1. 1 . D. de obligat. & aétio. Jnftit». 
de obligat. ex confen.T outesfois par l'ordonnance de ^Sbulins, art* 
f+- de toutes chofies ex ce dans cent Hures , doutent eFtrefaUls contrarie 
par tficrir . . * ‘ ■ 1 4 ■ * ' ’ ' • • 

€ Ce qu'il traifre icy concerne F obligation^ qtfce-ré éontrahitat., dont 
U fakl cinq efpeces . La première efife prtfi > qtrqd' tnutiurm didtur. La 
féconde quand par . erreur on a payé quelque fiomme promife , q ui toute s- 
fiis nefhk deué , pour nauoir par celuy auquet la promeffe auoit efré 
fàUie tdcccmprlycc que luymefine auoitpromis : qu'on appelle prbmutuum* 
qui à perindeab eo ecmtüci poteft. qtu accepit , ac fi fnutuàniacccpineï. 
fi amfi mefbrible qu'il faut entendréle texte parlant de la féconde voye . La\ 
troifiefme efi le depoflrquand aucun a mis qutlquè chofe en garde , fi depofi' 
enucrsvn autre- La quatriefine efi du gage qui a cftéb aillé à'vn créancier 
ytomr feurcti dè fa dette de quel efiantpayéefl tenu de lerefikueriLacinquief- 
mequi cotaient ces mots au Hure imprimé fi efi par mutuelle alfion, efi autre - 
menteferit au Hure eferit h ta main , par t courtoifie\aEHon , tellement qui fiel*' 
mant lefcriturtd'keUy . La cmqttiefme ferait duçojhmodat, quel' Aathtuï* 

j ' x ÿh 
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appelle (y apres prefi par courtoifie , comme auffi le praticien que ïayyfi 
crit à la main: finon qu'en vacille interpréter la quinte voye, dent parle 
l'oA utheur, iuxta 1. fi pro mutua. c. fi certum peut .sJVtais les cinq offices* 
d'obligation çontraEUepar confintemcnL, félon que ie lesay recitées ; fine bien 
déclarées par IuflinUn, infHuquibus modis rc contrat, obliga* , 

f Ce qui efi iey traicU de la firme de contraüer ^obligation , efi déclaré 
plus clairement par Iuîiimau. $. Omnis ilipulado. Inuit, deverboruqi 
obliga . Ou efi traite que toute fi fiulation <£• obligation Je contracte ou pu? 
rement j ou i certain tour & terme , ou fins condition. L'obligation pure efi 
celle qui n'a ne iour ne terme: & partant* ce qui efi de h ou promis peut eftrtj 
incontinent demandé: ce qu aucuns ont voulu entendre le iour mefine , vt mi- 
les apud Plautum, cuipurèpromiltumaurum erat>bodie, inquit, exi- 
gam aurum hoc. Toutefois iLjhut entendre le mot confclHm , duquel v fi 
lufiinidn, incontinent aueç quelque tempérament* , à fin que l'importun 
créancier ne vienne incontinent , & le iour mefine auec vn fie ou hourfej 
demander ce qu'il auroit preïté, L quod dicimus. D. de fûlurio. Et 
certainement* ne firoit prefi fi le dateur riauoit temps pour iouir de la 
ehofej , ou fimme à luy preitée $ & •partants faut quelque temps fjr de- 
lay pour rendre ce fui a eSti preSlç : ce qui dépend de l arbitrages du 
Juge : & pour le firphu du contenu an cefi article , faut voir , L cé- 
der e diem. D . de ver. fignif. Ou plufieurs cru ont* amplement, eferit * 

g Vay tr aillé du contenu encefi article ,(*r au fubfiquent fur le premier du 
prefint filtre , tir comme fi plufieurs fins obligetfilidairement , on peut de- 
mander à chacun d'eux toute la d a te: -Auffi quand vne mejme chef efi pro - 
mifi à deux ou plufieurs fi lidair entent , chacun, feux la peut demander tou- 
te, & en la recéhantd périmé toute I obligation A. z. D . de duo. reis 1. 1 . c* 
co. & Jnftitu. eo* 

h Cefi article tyfyrôj ex L oprimam. c. de contrah. ftip. sAu/pnostsob- 
firuons en France , que pour vn çontratt ejkmt par eferit contenant la pre- 
fince des parties , nulle diceües ri efi receuablea le débattre > four denier y 
auoir efie pre fient., oms faut qu'elle maintienne de faux le centrait : par 
ce que toufiourS on fuit la fiy de l* eferit ure , fi le contraire ri efi ver fié, 
ce qui ne fe peut faire que par ladifte voye de maintenue de faux: & 
fe peut le faux vérifier par diuers moyens, comme fera traiÜé cy apres 
en fin lieu. 

i II failt tey difiin&ion de deux maniérés de prefi , à fpauoir par hennei 
fieté & amitié, fans en rendre loyer & proffit > c'efià dire finsitaereftnyvfu - 
rc , ny par gage ;$r par nampt qui fignfievn prefi fait fur gage, comme en 
parle vulgairement , quand le dateur baille quelque chofe a fon créancier en 
gage pour ladctic* Car le mot de nampt vient de namptir , quifignfie en an- 
cien François garnir ou (aifir. Ce qui fuit encefi article de la garde que doit 
faire le créancier ou autre auquelquelque chofe a efte baillé engage , ou gar- 
de, &fil efi tenu du péril & perte ficelle, efi pris , ex rit. Inftit.quibus mo- . 
dis re contrahitur obliga. &c 1. 1 . D. de obliga. de adio. autres textes de 

droift, efktala matière de pim lengdifcours &tr aillé. , 
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•• * Icy eft obmisvnarticle qui eft tel au tiare tfcrit à la main, Couftume de 
Hainault det obligations filon la coufhtme de H ainault , dois fçanoir qu'il y 
stdtux maniérés d'obligations. DvntfieftAejoy obliger far r' apport d'héri- 
tage fait (jrpafé àloydont le Seigneur en firtitferuyau en fait a fin gré :c elle 
forme et obligation eft executoire en H ainanlt, fi toft qu'on traiSt à loy,& fait 
en vendre bherisagt ainfi rapporté àloy- L'antre maniéré d'obligation , fi eft 
quand vn homme de fief ,f oblige fier fin fiel , on quand on f oblige pard ruant 
les hommes le conte ; on quand on f oblige pardeuantles Sfcheums de la vide 
priuilegiez. ., tontes telles obligationsaefint qu'enac atomes. Et ne vendrait on 
point [héritage de f obligé, maieotr oxeenteroit lesleuim det héritage , fjrier 
menbies-dc L' obligé, & n on pl us, n autrement execution traur oit-on^ 
k Ctfi article & les deux derniers du tiltre font delà nonation , laquedr 
prifi generadement comprend la nonation fteciade & la délégation: l'vne. 
<5* r autre aejfeft de périmer la première obligation par^ce qu'eue eft fitnbla- 
blea la fiiutson-, l.fi rem f. vlr. D. de nouât, La mansion eft hstranflation 
de t ancienne fr première obligatio en vntnonueUe: & la délégation eft quad 
aucun fitiSl que fin detteur foblige pour luyenuers fin créancier : ce qui fi 
doit faire du confient ement du docteur, 1. 1 . 1. delegarc D.de nouat.l.i.c.eo, 
La nonation de laquede eft icy tr aillé, qu'on appelle volontaire, •si in l.aliarrv 
D .eoi JifaUhpar quatre maniérés fi ffauoir par mutation de la perfinne du 
créancier, permutation de cédé du detteur , drpar mutation de la perfinne 
dotons & l'autre : ce qui fi peut faire auffi par deltgxtion:& comme di£l lu— 
ftinian, jLprxterea. Lnftit.cjnib. mod. Toliitur oolig /Par interuention de 
nouuede perfinne fi fai&lanouation. La quatriefmt maniéré fi faiit par 
changement delà caufi dreftat de la- première obligation , fans mutation dé 
laperfimnt: comme fi quelque cho fi eft adioteSU ou retranché de la première 
eJélwaticnupar forme de nouatson.MîaisI uftinian parfis no une de côftitutiom 
l.vlt. c. eo. a introduit quencores qsten-l a mu utde obligation fois adiouffé 
ou diminué de la première., tosttesfiianefi. fera nonation fin n'eft ainfi expref- 
fanent conuenu entre les parties. T outesfiis, laconlUattioude I uftinian n'eft 
Jiixa&emem futaie parle droift Français’, a in t fi l'tftat delà première 'obli- 
gation eft changé. par la fiaonde, comme fi ootfaifivne nouuede obligation- 
potur vaefimme plmgrande.ou pitapetitt quepurdajiremiere , fila nouuede ■ 
neparttfa nonation Japremierrfirntenuë pour nouée-, comme iay veu iuger 
enl<audiasce,le 17. Ium-.if.67 ► t . .* 1 ; ; > j; 

L Entrela délégation drcejfi. ondr vente di la dettbg a grande différence; 
Car la delegationdu detteur ne fi peut faire , que de finconfintement : &le • 
detteur qui cjhdelegué ficeluy que fin creecier aurait .voulu ,sft sht tout libéré"- 
enuertfin créancier de Japrem iere ebligatlo quipareemoye eft{pirimte\.i.z. 
& 5.c.dfljjQiutio.7 ' eütment quefiti premier creantier ne fianreh plus le - 
pqurfuiure^étfti ne firoit le detteur delegué receuabUàdenierla dette , ou - 
partie dicede, pour taquedeil auroitefié delegué asy alléguer au eu ne excep tir 
pour caufi- precedent r., la délégation. , , à l'eneantuiide celUy-kHkers le-* 
quel ft Ji Jeroit ( de nomteau obligé « d. U. 8c L doli. D.-do. h'iftter' cafc»- 
én-->j qfowüMngidari. i L qui dcbàarcaaidclcgajtl D. de fidfcittflTu 
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comme a efki mge'pairarrefidtU Cour>diti&.A*i*fl> Aryi, M aie tacejfk* 
cr d vmdtttejefênrfa^e-mceresepte le duttstren joie ignorant , <$■ 

ne le vaille conjentir* 4,1, l. &'L oômiiUi, <v 4c keteditatc tc! adfonc 
vendit». T 0 Ht.<sfm le deoteurdutfioeU* dm te tft vendue en rranîf ortie* 
fourra alléguer contre le ttfftatmmre pareilles defetyee &excfftHBS,t}tdiienfk 
feu faire contre, le créancier cedant ymtfmtment de compenfitma; carie 
changement de là perfiunt oUt treancier > ne peut apporter pràadite veto 
d mener* dont fenjkk quoidemopenfitiott doit avoir lien entre ledertenr 
Cr le ceflionnaite qnijranm phu dedroift* que le exdant , tjrjanf fin 
recours à l'encontre ideèt-m A. â eoaflttt. & U vit. c. de compentàl. l.in 
tem Tuam p£ocusaftos.&>U* quid^)*' eo.Byuus in cap^qui in ius.dç-rcguL, 
iur.infex.tf'uMrma •'■< ' 

. - ■ . . ■ < ' ■ ' • • \ 

APRES EN S VIT DES ACTIONS, . . 

ET Qjf ANTES MANIERES 
en font. 



Tilt»:* XXVII. 



ejtttio tfi im 
profeqnenü in 
indkto qttod fi - 
h cUktiêr. 



A u lime e/crit 
à U main eft 
adtoufté ff» À* 
peoenrat IJLictt. 
i ta Mgatto. 

D<têx minières 
<CaChom t nu /#- 
urt ejent à la 
main eft ad ton 
fié, Inft. dt 
aChon $ om- 
nium awitm. 




C t i o m eft * le droid que le demandcar a& 
peut auoir contre le defendeur à intenter là de- 
mande en iugeraent partie appeüée , lelon la loy 
dente , oA Rio ejl im projéquendt in iudicso fttod 
Jehrdehetnn In f lit. de ail. in princ. Puis que did 
eft,& monftré ay la forme des obligâàonSjtnon- 
fcrer veux aptes des actions qui naiftem 6c des- 
cendent des obligations, carlans obligation ne 
peut nul auoir caufe n’adion : & pour-ee appel* 
lent les droids , obligation mère d’adion. Car dVUe font toutes actions 
engendrées. Si peux 8C dois içauoir qu’ili font deux fonueraines 8c pfirt- 
cipalles adions defqueilca toutes autres l’engendrent 8c deteendent. La 
première fi eft adian petfoanelic.Lafecohde<adâon réelle. Car iaçôit ce 
que plulieurs nomment maintes autres: manières d’adion, toutesfois de 
ces deux nailTent toutes autres. Et premièrement à parler d’adion per-- 
fonnelle,peux & dois fçaiioit quadtorv perfonrreUe fi eft le droid qu’on 
a & peut auoir en tous cas de debd, ôc cous conrads , en toures' obliga- 
tions, foit par confradjou ainli comme par contrad foit par maléfice ou 
autre comme par maléfice. i«em la fécond e ft eft réelle 8c Peftend à tou- 
tes demandes qmfomfuihcrkag*v& fontdc propïict&,& ; qui (atw tou- 
cher à ce ne peut delibcrorne décidée.- Cat par la ntiion d’amon réellt il 
conuient que la demande faiBe on fur propriété, ou fur vieil empelche- 
ment,outur nouuel trouble, commecyaprès traidecapo^ H appartien- 
dra parordee , &. pour ce, veux fétdurner àlnpwmierè, ceft*<&©ft 
pcrfonpèlle jUcpiclle fe uiuifcei&pluiîctffs formei -todaieres félon 1» 
prefentation des cas. ’ De 
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De iniures . b 

Premier elle s'appelle aCtion d’iniures ou de griefs faitspar violence. 

De commandement . 

Apres elle s’appelle action de commandement, comme fi aucun com- 
mande par Tes lettres , ou autrement à vnautre qu'il luy face ou face faire c. matUtti. Lfi 
tel ouurage. Depremeffe. titerat. 

Apres s’appelle action de promeflc,comme fî de volonté aucune cho- 
fe fuit promilè«onledoir tenirpuis queciltre eft légitimé , iuxta iüudt 
Omnepromiffam cadk in dciitnm. 

Stipuiaire. ^ , 

Apres elle s’appelle aCHÔ (tipularre>comme font les obligatoires qu*on j ** 

fait,foit par lettres ou autrement , où il y a foy promile , & relponce de ^ ’ u 

confentement. Tfoxal o» 

Apres elle s’appelle a&iô noxale , ucomme quand aucun ferf de férue 
condition mesfait à aucun, & que l’amende y compette. Denoxal. ac in- 
fiii . ffr C . Rédhibitoire. 

Apres elle s’appelle action rédhibitoire , comme quand apres aucun D,, 4 r ^fj^ 
marché faiCt,on treuue qu'il y a vice ou fraude en la chofe, De ilia attume ^ 

vidtJ.l-jf.de adüh-edtti. Ser niant. prapoiut,a»B~ 

Apres elle s’appelle lcruianc, comme de demander aucune chofe qui uHtfimttla 
feroit vcndue,que l'on tiendroit à loyer. C-de precario, & fiiniano inter d , oum. 

Tar contraire a Cl ion. 

Apres s’appelle par contraire aCtion de commandement, fi comme de 
•demander les choies qu’aucun tiendroit obligées. 

‘Par contraire attion de commandement >. 

ACtion c de commandement,fi comme d’eftre procureur pour aucun 
en caufe d’appel,dont on auroit confre; mais que ce ne fuit par la coulpe 
du procureur, lors peut le procureur requérir à fon maiitre ce que mis 
auroit en la caufe. Infikoire. - CatauJat.l. 

Action infiitoire eft quand le varier d’vn marchant qui meine là mar- “ujm- 

chandife , emprunte deniers pour fon maiitre i lors y eft tenu le maiitre. 

C-de tn fit. ;ïll. Sxercttetre. ae lutte ejieit à 

ACtion d exercitoire eft quand le varier d’aucun marchâd vend là mar- U mùo, tomme 
chandifetle maiitre eft tenu de ratifier ceeftre bien fait.CuW./ir. ‘ *ft remarié <• 

Quanti plurimi. ' * 

ACtion * quantiplurimi , eft qui doit liurer bled à certain iour , & il eft “ *" 
en faute parplimcurs années ,Tachereur peut demander auoir la valeur 
du bled au meilleur pris des années de 'maute que-c il n’aura payé , de ff.fi tertfet. I. 
ainfi Ie.doit auoir. Quant iminorü. 1 / yùiem. 

Apres elle s’appelle aCtion quanti minoris,cotnme quand aucun trou- 
ue la marchandile,qu al a achetée, depuis qu’elle luyeftliufèc moins fixf- 2hm,41m étmlk 
filante, qu'on ne luy auoitimisen pris au vendre, 8 c quedonné luy eftoit & débat mate. 
à entendrepar celuy qui léfecret lçauoir, ! & lors eft tenu le vendeur d’a- f* yi<tt •" S P*~ 
mender la faute , qu’il pouuoitdeclartr , & laquelle fçauoitdc entendoit cuL *i ,m ?' W 

. y-’- ' ' ' 
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3 *iint fît res „ Vke de litige. 

hù iofl dtffîti- Apres elle f fe mue enadio de vice de litige , comme qui vendroit au- 
tmrm ^une chofe qui (croit en proces,pendant ce ne fe peut ne doit vendre : & 

hti*t 9fix.de fi vendue eftoit , (I la conuicndroit-il ramener au premier eftat , & (èroic 
tenu le vendeur de l'amender au feigneur , d’autant que le pris môteroit; 
& ccluy qui Tache teroit > fi il le fçauoit , pcrdroit fon argent , & (croit le 
marché naLC.de lltigJ.lite pendente . AÜton de dol. 

Apres elle s’appelle de dol , comme quand en aucun marché dont on 
veut pourfuyuir l’obligé, fraude fe embat,& peut eftre trouuée:& ne du- 
re cefte adion que deux ans aptes le marché raid, car qui dedans le terme 
ne s’en ay de, apres n’y eft à rccc\xoiz.l.optimum.C.de dol . & biennio tranfe - 
üo attione in fhtlam de eo quod ad eam peruenitperp et no tenebitur.l.itaquc* 
§.i.& l.fabimu.ff.eod. Compenjation . 

. Apres s’appelle 3 adion d e compçnfation , que clercs appelle trecon- 
uenrion^côme de dire entre créditeurs vne (ome contre autre quad droit 
de compenlàtion le peut fouftenir , car en Cour laye n’a lieu celle adion 
[ Cefttcld»fi où on vfe de couftume locale, ç’eft à dire en pays couftumier. [ Sinô que 
b* r * •[- on ait lettres : tam enim débité liquidé ad débitant liquidant fit compenfetio y 
m$ a U mai*, itnqne bodie mut cria hue compcnfetionis praEHcatur in palatio . ] Mais félon 
droit eferit veut bien que côpefnfetionfoit Élite en cas qui depedent Tvn 
de Tautre,comme fi deuxmarchans eftoiét accompagnez en fait de mar- 
A li efaït a c k an dik y & ils euffent afl'epré Tvn à Tautre en leur comptera fe peut a C- 
U main tfl ad- (coir compeniation en cas femblàble. C. de compenfeJ.fi conftetpecuniam. 
iênjli comptn- Donation 

fdtion de turt Apres h s'appelle adion de donation , qui fe fait par trois maniérés , fi 
^oemm 1 etilm fi commc donation d entre vifs, donation légataire & donation pour eau- 
dlbUafJtZui fe de mariage.Ces trois donations appreuue la loy eferite 8c non autres; 
cent ex dtnerfis , ■ . _ , ‘Rjiuendication. 

ncçoiiaiiombué Apres ‘ s’appelle adion de reiucndication , fi comme quand aucuns 
fm caufn. c.dp détiennent la chofe d'autruy , fans & outre le gré de ccluy à qui elle eft:" 
compenfa.l pourlarauoir peut on intenter adion de reiuendication , car louucnt on 

ilmijfjnxrl.fi ne veut clamer la chofe,çomme emblée pour caufe de crime qui s’en 
prof ter frutlm* pourroit enfuiuirjtoutesfoiseftce yoe mefme fubftantc: mais la rciuen- 
dicarion eft plus cradeidè,ôcn’aineine crime,fi la rigueur duiugene voit 
que larrecin par hirt fi foie embatu«CWf rei vind.pertotum. 

De contribution . 

Coi de Jefiofi - Apres k s’appelle adion de contribution que les aucuns appellent cas 
tnrtcefi qnaud de defconfiture,fi comme fi vu eft opligé^pluüeursi &foit mandé à loy 
le ^b***^** U€ de (es créanciers , & qu’entre eux font contens qui premier fera payé* 
pource que ohfcun dit qu’il doit procéder en paye , pourdoubte que les 
frinsparexec»- hiçns tic; puidepf àccqmplij: les dettes : fçacHezquefi tant de biens zfy a 
tion: t»r* omnes q UC pour tout pay ex^lors fi afler/a contribution, & (èrôt payez des biens 
chtregraphiTtj m niarc pour liure autant ôc ainfi le dernier comme le premier. 

concnrmnt. %u k yfifçapiptU. 

pnbbito. C.àe Apres s'appelle adion de vlucapiop^omiatü. aucun a poffedé ta choi 

bo.anto.iud. * 

pofii. & Ifinjn Trtrfjn f ebm OMtem.C. q*i bo.cel.pof 
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Te meuble d autruy à iufte tiltre par va an ou plus , à luy peut & doit ap- 
partenir par adion de vfucapion qui ne s’ellend que fur biens meubles- 
inlli.de vfùcap.ver . & ideo conflit aitur- 

Trefcription . 

Apres s’appelle adion de prelcription , Si comme fi aucun de l’herira- 
ge&pofteuion d’aucune chofereetteauoitiouy & poflefle aiuftc filtre 
par l’elpace de dix ans entre les prelens,& de xx.ans entre les abfens,a luy 
doit appartenir la propriété de la choie par adion de prelcription. 1 

D' adion d'euidion>S\ comme d’apptller aucun duquel on auroit ache- 
té Theritage que depuis l’achapt leroit empefehé , & Tacheteur deman- 
deroit fon garant , auoir le doit par celle adion , fuppofé que le vendeur 
ne l'eult promis à garantir. De adion de retraibl . c ^ s .tkA 

Si corne quand aucun vend Ion héritage à ellrange ou à aucun de (on e*iftM»on 
lignage , fçaehez que dedans l’an que la vendition lera faide , le pourra biutur. 

demander le plus prochain du lignage du vendeur pour tels deniers que &** rériMm 
r r j r A/ j o o r J» 7 fttuat tmttfietr 

lans rraude aura elle vendu , pourueu qu il vienne du coite dont 1 hérita- m 

ge meut & vient au vendeur autrement non. De adion de tranfadion . da rctrdjfls 

Si comme de mettre la caufe & adion qu’on a * en la main d’autruy,& *rtu»lo 17S. 

donner Ion adion. Adion de reflitution ♦ en terme . 3 uid V* 

Si corne quand les mineurs d’aage viennent en aage parfaid , & treu- 

uent qu'ils ont cité defappointez en leurs choies de celuy qui les tient, jiù„ em retrd- 

par vertu de celle adion,rauoir les doiuent,mais que dedans l’an * apres etUm 

qu’ils lont venus en aage , ils les demandent : & ainli cil d’vn qui pour ffximtmfte* 

caufe publique auroit eflé expatrié dedans Tan. vt C. de in integ* refi. mino. f nt * f ; 

de temp.in wteg>rcfl.pet-l-fl& tit.ex quib'CaHf-maio.l.i- ** dC l 

m Adion dotale^c'elt le droid de dopaiçe que les dames dohient auoir r#r ^ r )f a p*r- 

furies fiefs &: heritages^ueleurs maris,IeuraiIennentauantelpoufaüIe3, ( /ir>fc>ir.T/: 

Adionde dos c’ell le droid que les hommes ont en ce que leurs fem- ** liuri 

mes apportent en mariage,& que du temps paflc les fouloient douer par 
droid de dos , auant les fiançailles comme font pour le prefent les hom- ^TimpHmé. 
mes, & pource elt différence entre dps & douaire: car le dos ell ppur les ** tn entier ; 
hommes,& le doüaire pour les femmes. , * 

Apres s’appelle adion de fideiudiffionj & ell quand aucun cûdemtfu- 4 *{ ,i,re 'ftdt* 
re pour ! lautre,& il ell contraind ^àfa^toe.de^làd^iP^urfii rçcpuurerle Um(lin - 
peqt lur celuy dont il elt pleige , mais deuant qu’il rdponde en la caule, 
ne paye riens , le face conuenir , car depuis n’auroit aucun retour audit 
Yïintipdl.C.mandJ.Jîproea. . r . 

Adion en chofe , comme auoir drçid en la propriété d aucun hérita- ~ 1 

ge, dont vnautreprendroitleayfufruids, par ce^adj<ift>(&p^Ut auoir 0 - - 
caufe de defédre le droit de laproprieté,ians ce qui tqudia(l à l^fruid* d ; 5 

Action à k chofe, Sfeome peut auoir ce^uy qui tient vûi^rurd d’aucun ‘ 

héritage à vie ou à certain temps, qui droid eoJaprppcietq» 

car par celle adion luy conuient fouftenir le droid de Ion vfufruid, ne 
l?P r opnefc^cn y doit 

conuient retenir les manoirs. Adion de vendition . . M ‘ ‘ 

**'* . > # *l V.. .1:.- *.*- ‘ - V y’ " ' 4 ‘ , ‘ 
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n Comme fi aucun à vendu aucune chofe,mais que ce foie par contrait 

de bonne foy 3 car fâchez que lore conuient que par venditioti fe tienne, . 

Imtftrl.rtm pourueu qu’il y ait moyen de pecune cftimée & nombrée,autremcnt ne 

mdurufrecif. âendroirla V enditîon;?/| ft.de empt.& vend.f. pretium autem . 
derefa.yend.c. J j /i* • * 

UqJuntdtu AÜtonderefamton. 

immobiU.cr \»c C’ell de rellituer la vendition* d’aucun marché faift ou le vendeur fe 
rtmt&nm cem- trouue decettdela moitié outre iufte pris. Car par celle aélion on peut 
fëM t $amem- ellre relli tué, £e ce marché doiteftre mis à neantrvcjire és biens meubles* 
ftvnqttimétm ma k cn héritages non,pourcc que tels marcher fe font par meure & lon- 
^d^^mkto- gue deliberation Sc ri y chet point de mal engin. 
tipretio cr *»/- De action veftigallcs* 

tra dêmiMam Si comme p des payages ordonnez par les anciennes conflitutios con^ 
mfttprttqdect- £ erm £ cs fcs Princes.Par celle aélion on chet en amendes grades de traf- 
ptm cm greffer fans l'annoncer,^/ ff.de public, & ve&ig.l.Impcratores &lfcq. 

De location. 

Apres s’appelle q adlion de Iocâtion,li comme de louer aucune choie, 
auquel péril & dommage ce doiteftre, fçaehez que fila garderobe cil 
loüée,& les chofes qui font dedans font perdues par larrons ,par rompre 
ou faulTer la garderobe, lànsce que ce foit par la coulpe du loueur, par 
vray entendcment,C’eftlàn$ fon péril. Mais fi autrement eftoit trouué par 
négligence de l’huys ou feneftres qu’il n’y apparuft violence,ce feroir au 
péril de celuy à qui eft la garderobe. Ainndois fçauoir d’autres chofcs, 
baillées en loüag c*c.de locat,& cond 

Dedepoff 

Apres s’appelle a(Mon de dépoli , fi cômmc dè mettre fle configncr en 
garde 8C dépoli pard’euers aucun aucune chofe. Sçachez que par celle 
aétiomceluy qui lés gardé , n’èfttenu d en faire compte fi par cas de for- 
' ’ tune qülil ne peut euiter font perdustne les hoirs ne font tenus d ? en faire 
[ Aw fa* de et* ne récite compte. [ Nifi aliHd/pecialit&r comtetum effetsvclmfi fe obïuliffet* 
pecU*fr e(l ef- & c a fa fur# exceptHatiin gl 9 J.uC.iep 0 .fkb verbo conuenitjiiji pr&terca do* 
tnt die Uurt ef-fo w / fanfataculpa rûperierit.allegd.u & altjs.U.vxlga. ] v f 

"motbMùt , ÆtiorfHfragant;. - - i: ; ' 

murt 4 rtmfré- Apr^iTAp^^BtâlHènfeffi’ÀgarrtjficommeAicIspeine &litbcüt J ,qtif’à 
in Choir n'*- fai<3: aüctonÀdHdfcatcnlacaufcd’autmy pfeidér,# demener dorir on‘ 
mit »/W <h*rg»\ Iuy fèroit en fuite de paye: carpar celte action luy doitefttefàtisfafrpar.- 
^*Z C j >mtnt j là taxation dù Iiige .félon le casja perfonne,& l’aduocat.^7-/- vnica & ibi 
gfofù* verboconSlrinxtrint.de fùjf. ■ K . • 1 

fe coûtât de- < ’ Minium rtgtmdorHm 1 

5*9 b 'Aptes f s’appelle aliion finium terr*,c’eft à i^atmii de mettre & affèoir- 

ftêijl oudtimt bornes fdrlts terte s>à defigner fur les terres, la différence de l’vn & l’au- ’ 
*&onl!nitP > trc vo *^ n » AC Quelle peine ycKet qui les remué” furtiuement: fi fçaehez-, 
wunitr’mlir par cefte aftjony doit eftre remedié,& va fur vbye de furt, & fent la 

la chtft/endtt 1 ‘ r 

U dûùftntf rails ntUdytkâl pttêl derK***trmoàiM4*ttfksûp# êl * pH i *t k 1 tYe*fo C.depofiii.h.Çr ûL(éq 
<9mptnJ.finjn.fid, * :r 

* DtmtterU fiwumregundo vidc/cri Lente tm cspit.cx liltrit.ex.de probât. & ibïpÂwr, Info» X> dmplim Am* 
£tl. $. qntiâm diïtonts.infti.dt n Ck, 
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nature de crime. Cjinium regundorum. A 1 . 1. fi conflit erit. & jf.de termi. 
mot.Lu&x. 

osfthon de befoigne faifte. 

Apres Rappelle a<£tion de befoigne faidte, fi comme fi ie fais pour 
autre abfènt aucun proffit en fes befoignes, jaçoit ce qu’il ne m’ait pas cô- 
mandéàfaire,&parmon(eruiceüyaproffit,parcefte a<ftionil eft tenu 
de moy rendre ce qile i'auray mis 8c defpendu à fes befbigncs faire: mais* 
fidonlaloyfic’eftoitpereoumerc, qui le fi fient en la befoigne de leurs 
cnfàns, ccfte action cefferoit enuers eux, car nature ainfi cnfeigne à faire 
parraifon de pitié 8c naturelle paternité l.i.C. denegogefl . c TC. 

csf&ion mutuelle. , 

Apres s appelle aftion mutuelle, fi comme quand aucun a fai<ft autre tiênev^ïm- 
conuenir datant le Iuge,& le conuenu faiét deuant le mefme luge con- pleptrCy.Bért. 
uenir, celuy qui l’a premièrement faiét conuenir, pour rdpondre à luy. **- 

Cuieprocuratoribus. I. aftionemei qui abfentis. QS cê»fe- 

*s4EHon defocieté. 

Apres s’appelle aétion de focieté, comme fideuxfont en compagnie c.deftnt.&m- 
cnfcmble en marchandife,fçachez que lvn y peut mettre la mite, 8c ïau- terlo.omjtium 
trele fens& peine de mener la marchandise, 8c toutesfois par cefte a- 
étionl’vn doit auoir autant auproffit 8c k la perte quel’autre.p^r tôt. tu • ? 

pro fbcio. 

De chofe vendue ou achetée. 

Apres 1 s’appelle action de chofe vendue ou achetce,fi comme fi aucun 
avendu à autre aucune chofe,foit en héritage ouautrement,fçachez que efirlt 

puis que la chofe eft vendue par marchéfait, l’acheteur* a tant feule- y in Zu7i * * 



ment abonde la Tomme du pris,& non pas pouuoir de rcüendiquer la «*jit il /.ut lin. 
chofe vendue par faute du pris nonpay c.l.j.&ij.C.deaft.emj>.& vendit. 

cA thon nice. 

Apres** s’appelle adion nice, fi comme quand la promefie eft fimple y ... 

<ju il n’yapoint de ftipulation,fors que fimple conuenance,fi comme de 
promettre aucune chofe Tins ftipuladon autre que de relponce,de telle 
promefle n’eftiqüelquc adion. 

' • eAffion de tut elle-. • 

Apres s’appelle adion de tutelle, comme quand aucun chetpupillc,& 
par la loy luy eft donné tuteur qurgouuerne & adminiftrefes bdoignes, 
par cefte adion le peut & doit faire. <7. de tefiamenaute. tfr alijs rnbrichis 
& legitnu. *De curation.. J 

Apres s’appelle adion de curation, c5me quand aucun eft expatrié ou 

furienijfi queil ne fe peut ou fçauroit go uuerner,lors luy doic eftre baillé 

pat le luge curateur par lequel le fienpuiïïe& doiueeftregouuerné,& 
pair cefte adion le peuuent faire.. 

tA Elion de bail. 

Apres * s’appelle adion de bail, fi comme quand aucun cher pupille 
qui a fief à luy appartenât, lors n’y faut autre ruteur,que leplus prochain . 

Æi cofté,donr le fief vient, qui l’enfanta en bail& gouvernement, & par 

V iij 
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çtTtc action lepcutfic doit faire. C. de adminiSlratione tutorum. Laduer- 
ns curai or cm . z/4 ü ion populaire» ; 

Item* àfçauoir eft que entre les autres adionseftvne adion appel- 
lec adion populaire, laquelle eft tref-neceflàire entre les autres,& eft tel- 
le que s’iladuient en aucune ville quelque droid qui appartienne au 
commun proffit du peuple, fçaehez que vn feul ou plufieurs en pcuuent 
faire &c intenter adion & aufli bien femme que homme,pour ce que luy 
touche en dommage propre: fi feroit vn pupille, c'eftà fçauoirlontu-* 
reur pour luy.Et en celte adion de populaire demandant& pourfuyuant 
peut eftrepourluiuy par Procureur au cas que le demandeur feroit pre- 
iudicié en là propre cnofe & dommàge, mais en cas où il né feroit preiu- 
dicic ne dommage, & n'auroit adion que populaire vniuerfelle &: non 
particulière , il ne feroit àreceuoir par Procureur, mais conuiendroit 
qu’il pourfuiuift fa demâde en perfonnes oupcrsôncspropres fiplufieurs 
eftoient*,& le defendcuriôit q le demandeur en cefte adion air caule par- 
ticulière ou vniuerfelle de populaire, eft toufiours àreceuoir par Procu- 
icmJ-populari attione.jf.depopula*at7*&cric(tpsL£zûiondc populaire à 
entendre pour les particuliers dvnmeftierou d’vn college, ou d'vne 
ville, mais conuient que fadion ait regard à tous generallement, &c' 
pour ce eft appelléeadionpopulaire, car auffi a elle regard au petit que 
au grand, & aulfi bien y eft a receuoir le petit que le grand, & vn feul que 
pluueurs.per tôt • tit.ff • de popul • att* 

z/4 ftion defurtiue. 

Apres s’appelle adion de furtiue, fi comme quand aucun achettc cho- 
fe emblée, ü luy conuient rendre la chofe,fans quil rait le pris que acheté 
l*a,mais la pert par cefte adion. C. defurtts (jr Jer ho corrupto* l. inciuilem 
rem . &c . 

z/4 &ion de po ftremcs- 

* Pojlumesam Apres 1 s’appelle adion de * poftremes,Tï comme quand aucun eft 
à u ne apres la mort de fonpere, ou taillé hors du ventre delà mere. Se ne 
m*m. aborty, s’il a vie naturelle, pourcc ne demeure que par cefte adion il ne 

puifleeftre hoir légitimé, &deftruit le teftament que Ion pere auoirfait 
apres fà mort fur dpoir que plus d’enfans n’euft qu’il auoit luruiuans. C. 
de poftb. hared. infiit* /, 

/4ftiondemif(udc^fai£t* 

Apres aa s’appelle adion de mife de fàit,n comme quand aucun a quel- 
que don légataire, dont il doit iouyr apres la mort du legateur,& il doute, 
1 empefehement par l’Edid de l’Empereur did Adrian,qui a ordoimé 
cefte Ioy , il a adion de luy faire mettre en fon don d'aumofiie: par cefte 
adion &: loy, pareillement à vne Dame ou Damoifelleen Ion douaire 
apres U mort aé fon mary, & par cefte adion y peuuent & doiuent eftrc 
tenues & gardées de droid. CM ediiïo diui z A d. toi . & vit . 

*De condition incertaine • 

Apres bb s'appelle adion de condition incertaine,car qui n’accomplift 
lacondition,iî ne doitauoirledonpar cefte adio n*CMconditio. infer* U 
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A thon de nouât ion. 

Apres cc s'appelle aétionde nouation , c’eft quand onrenouuelle & 

& remet la dente d'vndebtcurà autre, ou quand depuis l'obligeaient 
on reçoit partie de fes debtes ou quand on reçoit gaiges fur fa debte, ou 
quand on donne grâce ou delay d’aucuns des payemens, fçaehez que 
pour tels muemens la force de l'obligation n'eft muée: car l'obligation 
ne le mue pas par loy, mais par contentement le mue, & ainfi les obligez 
ne contentent parparole que Ivne obligation loir muée par la fécondé, 
lapremierenele change ne mue. C. dénouât- & deleg. I. nouation um- 
Allion de folution ou de libération . 

Apres s'appelle aétion de acceptilation, c'eft faire quittance d’oblige- 
mens l’vn à contre l'autre: qui fe peut faire parpluficurs voy cs,fi comme 
trouuer pourrez en la rubrice de acceptilationwtié. jfi. &• C . 

De adoption- 

Apres dd s appelle action de adoption, c'eft quand aucun n'a nul en- 
fant, & il faiéfc & prend vn autre pour fon enfant: & conuient que ce foit 
par l'aiKftorité du Prince: & que l'enfant que on veut auoir , foit encores 
en pouuoir & gouuernement d’autruy, car d'enfant qui feroit marié, ne 
fe peut ne doit faire. C.deadop.l. fi. 

De émancipation. 

Apres s'appelle aéMon de émancipation, c'eft quand aucuns veulent 
mettre leurs enfans hors de leur gouuernement, tellement & afin qu'ils 
puiftent faire faiét d'vn homme, & que leur Conuent tienne & vaille-C. 
de émancipa, liberorum. 

De ingratitude. 

Apres cc s'appelle aétion de ingratitude: c’eft quand aucun ne prend 
en gré ce que donné luy eft par grâce, ou depuis le donataire courrouce 
ccluy qui le don par grâce luy a htiéh car lors peut eftre le don rappellé 
parle donneur. C. dereuocan.donat. & tit.de ingrat, liber . 

De action copulaire . 

Apres s'appelle adtion copulaire, fi comme quand aucun mercenaire 
a feruy par long tçmps aucun pour prendre loyer à taille , ou à prendre 
loyer, & fon maiftre l'auoit payé pour vn terme de certain loyer, & apres 
ne luy voulfîft payerpour les autres termes, fçaehez que fclôn la loy ef- 
frite il eft tenu a le payer dautel loyer pour les autres termes que payé luy 
ade l’vn des termes: fi condition exprefle n’auoit entre eux. C. de locat. 

& cond.i. Regem quidenu 

De condition indeué. ilfthtUn . 

Apres s'appelle aâion de condition indàië r que les Clercs appellen t 
conditionem indebiti: fi comme quand aucun fuir aucune condition paye 1 

par-ignorance plus qu'ilne doit, fçaehez que par cefte adtion le doit ra- 
voir, c’eft àlçauoir le furplusque trop payé à. de condit. ïndebu.pertot ti. . 
c. & ff. De fine caufa. i ‘ , Au litre t foit 

. Apres s'appelle aétion fine eaufafi comme quandaticun a prefté ccnt a ^ l0n 

efeus à yn autre; defquels a efté fai& vn infttumcnt obligatoire de les Mèflùnï 
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rendre, & ledebteurrend les centefcus: toutesfpis adbuc pents credi • 
torem remanet inïbrumentum aut cauùo obligationisjquam covdicercj con- 
diftione fine* caufa tum pote# Me±> quiceraum aureos mutuo *cceperat>& 
quos reddidit* 

*De afti$n mixte • 

Apres s'appelle adion mixte , fi comme quand le cas touche à adio 
perlonnelle&reelle,par ce qu'on demanderoit auoir de deux ou de trois 
ou de plus de ans Les vûiftuids d’aucun héritage fans demander riens au 
treffon s:& toutesfois conuiendroit il toucher au fons^fc qu’il delcendift 
par aucun qui autresfoisauroit eu droit J nfiit.de att. J. appelUmm & feq+ 
v , Des actions reelles* * ' 

Adion 85 reellc a regard à héritage & fons de la propriété d'aucune 
chofe,fi comme d'auoir droid de fixccefiion > ou par achapt ou par dona- 
tion, ou autre maniéré dacqueft en la propriété d'aucun héritage, foie 
qu’il foie féodal, o u de mam ferme, fi comme les héritages qui font tenus 
en cens d'aucun Seigneur. Etencores peux & dois lcauoir qu'il y a aunes 
héritages qui ne font tenus ne en fief ne en main ferrai il comme font 
les héritages de franc aieu qui ne tiennent de nul Seigneur. Si peux & 
dois fçauoir que celle adion reelle le diuife en trois manières, c’ell à 
fcauoir en adion proprietaire , en adion de nouuellcté, & en adion de 
nmplefaifine. 

^4 il ion proprietaire . 

Et premièrement adion proprietaire fi eft telle que la propriété vient 
«&deicendpar fucceflion naturelle^ fi comme par fuccellionde droide 
ligne,ou par ligne latéral ou collateral. C'ell à entendre droide de perc 
ou de meredatcral fi comme de fiere ou fœur.Collateral comme par on- 
cles ou par coufins. 

oA ttion de nouuelleté 1 

De hh complainde de nouuelleté, fi comme d’auoir iouy d'aucun 
héritage par an & des derniers exploids. Et fe diuile celle adion de 
nouuelleté en fept maniérés. La première fi ell des generaux interdits 
fi comme quand aucun faid fouir deifous les murs d' vn autre, ou plante 
des arbres,dont racines y puilTent greuer : à ce doit par celte adion auoir 
remede. C. de interdit* r. 

Apres enfuit adion de nouuelleté defquels biens, que les clercs appel- 
er termes Ute- lent quorum bonorum , fi comme quand aucun héritage efehet à autre,par 
T filrenntnX* 1 kg ne l atera l ou collatera!,& on luy veut mettre empefehement par celle 
frefmiïwltftTt- a ^on il peut & doit ellre remédié & pourucu,mais que dedans l'an le 
ment en mfme face apres la mort de celuy par qui celle fuccefliô luy vient, car apres l'an 
panification, n'auroit celle adionlieu, ne ne luy vaudr oir, C- quorum bonorum* < 

Apres enfuit adion de nouuelleté de quels laiz,que les clercs appèllet 
quorum legatorumw infî commeli aucun aemande auoir le tay qui luy oft 
donné en tellament par aucun trelpaffé mais que dedans l'an le deman- 
de apres le trçlpas duiegatcur. car autrement n auroit lien ceûeadion* 
C. quorum iegatorum* &ci> 

Apres 
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Apres enfuit aâion de nouuelleté de force faiâejque les clercs appela 
lent vnde vi } Ci comme quand aucun prend ou happe par force héritage 
oupofleffion d’aucun : par cefte aâion de nouuelleté y peut &doit eftre 
pourueu, voire mais que dedans l’an apres la force faiâe onvienne au rc- 
mode. C. vndevù &c- 

Apres enfuir aâion de nouuelleté par trouble fur l cxpatric, comme 
quand aucun trouble le droiâ deceluy qui pour iufte catue eft expatrié, r ' 

car par cefte aâion que les clercs appellent^per vim veldliu modo turban 
tdfucritabfentis p.JJtf y peut-& doit eftre pourueu à l’expatrié, mais que 
dedans l’an aprcs.fà reuenuë f’envueille ayder; autrement notx.C.fiper 
vim. &c. 

Apres enfuit aâion-de nouuelleté, comme vous tenez , que les clercs 
- appellent vtipoJJidetüj comme fl chacune partie levante que fur vn het 
xitage il a plus derniere & iuftepofteftion,& cefte aâion eftla plus-com- 
mune, 6c qui plusibuuencefcher. Car chacun f’en diâauoirles derniers 
cxploits,& luy mefine fans autre venant que deluy: 6c par cefte aâion y 
peut & doit eftre pourueu à celuy qui f’en plaint, fi il peut monftrer les 
■derniers exploits acquis par luy .mais doit ce faire dedans l’an que troublé 
fe fenr, car autrement ne luy vaudroit cefte aâion. C. vti poff. /. vnic*- 

t/i&i*n- de (impie fmfint. 

Apres enfuit aâion de fimple fkifine, fi comme quand aucun du droiâ 
^proprietaire qu’il a en aucun héritage, fcft laiflé defaifir par pofléffion 
.prime d'aucun fans iufte caufe, ou (ans iufte tiltre, dont le poflefleur a 
rouy plus d’vnan, fi que complainâede nouuelleté ne fi peut aflèoir, 
lors conuient qu’il fc (ace remédier par complainâc de fimple faifme,âç 
toutesfois iouyft le poftèfleur durant le proccz, 6c par complainâc de 
nouuelleté ne iouyft,for$ celuy qui peut monftrer les derniers exploité à 
luy appartenant. 

ANNOTATIONS D V TILTRE. 

V1NCTSBPTIBSME. '> 



hrÆ 



\A VT H £ V R atraiftc'cy deftkfplufteurs cbof&yqui 
appartienne à ce tiltre y qui fera caufe que se nem arrefteray 
Jinon aux articles requer ans quelque interptetation- Il de - 
finit l’attion & recite la définition de IujHnian y conforme a 
celle du Iurifconfulte in 1. nihil aliud. D. de obligat. & a- 
Rio* ïattion eft vn d?-oift de pourfuiurc engagement ce qui luy eft deuyou il 
faut entendre le verbe debetur, qui eft deu generallcment pour tout ce qui 
appartient a aucun , ffirdont il peut faire pour fuitte y foie par aüknpetpm* 
Milieu oh reeücjy & comme nom en vfins vulgairement* en François. C eft 
pourquoy kl. pecunk^. vit .Dde ver. fig. verbum, debuit, omnem cm- 
nino aÆüoncm compçcbendere dicirnr, dent ïay efçrie plm-amplement* 

X 
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culture quatriefine des P endettes . Quanta l'att'ton qui procédé d'obligé 
tion,eilèefi feulement per formelle, comme Jufiinian mefine le déclaré in & 
omnium, autem & la rtelle procédé delà chofe par laquelle celuy qui pré- 
tend la propriété de quelque chofe, agit contre celuy qui en efi pôjfefleur ou 
detempteur, L in rcm.1. officium.& al. D. de rei vina . 'De ces allions dont 
, tfitntitté en cetiltre.tay efcrit fur l é grand Cokfiumierpju'on peut voir. 

, b Plujieurs ont difputéfurla «fifinition d'attion, fi ceUe pour iniuresyefioit 
eomprife:mau teUrdiffitto nefirt de rien à prefent, Car on obferue en Fran- 
ce de paserf mure la Séparation d'imuresou ciuilement ou criminellement félon . 
la qualuédiceUes vt eàam colligi potcft ex 1. 35 . 37 . 8c vlt r I>. de iniur. 1. / 
u.P. vit. D. de acculât .l.vlt. c.de iniurijs.ÿ. in fumma.I nft. eo. Si lésinât- \ 
rente font que verbales efi legeres; elles fi traitent ciuilement &fommaire-/ 
menti comme aefiéiugé parplqfieurs arrefisdela Cottr.efi entré autres en 
£. audience du i+luittet ijyé jfi du ly.iout de Iànuiir JS79'&en telles càuX 
fit T iniuriaht ne doit efire condamnée fi defilire, ains feullemMt bailler teP-\ 
trts.yJM ait fi font iniur es atroce s, foit pour la qualité & condition des perfom- J 
nés; oudesparoles proférées , ony peut procéder criminellement. Comme a efié | 
quelquefois ingénia T 0 urne lie, nufmespar arrefi dut. iour de Mars 1561 . 
Les autres actions quienfuiuent ftntajfefd eclarets en diuert filtres dû droit 
Romain, efi lieux qui font ity marquez., oit le letteur peut auoir recours, & 
pour le regard de l'attiondtpromefie; la f dut entendre filon qu'il e/l traite: 
in fi faripmm. Infiit.de inutilib- ftip. 8c 1. quidemiji. D.devcrbor.o- 
bligat .tsfujfi fuitl'attàon fiipulaire quiproctde de t obligation de par oies, la* 
quelle ficontratte pari interrogation de eeluy qui fiipudeluy efire baiUiott 
faitt quelque chofe,efilàrefioct deceltty qui pr omet. \. 1 . D.dcverbor.obli- 
gar.& inftit. eo. Quatài'attion n&Sealecllene fi pratique plus en France: 
Le la rédhibitoire 8c quanti iqinbrâ, ('enay cy deffqs parlé fuffifammtnt. ■ 
Optant ui'attianferuiatuvlmfimianla met entre les allions retücs procédais 
delà iurifdittion du prêteur, efi la ditt competer à celuy auquel les biens dit 
fermier font tenus par droit de gage, pour les fruite de t héritage. Il met aufi 
la quqfi feruiane, qui efi pareillement appellée hypothéquais, par laquelle le . 
créancier botirJuitJeéchofis qui luy fint obligées &'hypothequees:$. hem fer - 
uiana. inmt.de aétio. ohloltttmrpeut auoir recours s’il defire en ff auoir- 
d'auantage,ou à ce que P en ay efcrit au qdiure des B onde Etes, & fur le grand 
'éCoufiumter.. > 

v c Sneores cm la Ixtiamfi contrariait) . C.mandat. ne parle que de la caufe 
diappeljfi tfi-ce:qu'entoutt.cauft.o'ule ‘Procureur aura faitt fin dtuoir.foit 
princip ale aud’appéL ilpetu répéter les ;fraiz.quitaurafaittsancores que fa 
partie** perdàfadaitfeX^cà müeoasn.jf. vit. EX eo. 

' ■ d l'ay-, cy ‘dejfissmepfkri In différence entre les allions infiitoireefi exercitoi- 
ryeanaiâ au liumefcrit a la main au lieu de cet article d’attion exerckoire,qui 
ôu&rpretestml ladite attionjl efi efcrit en ce fie maniéré Exerckoire.Attion 
éxércùoire efi quand aucun quianauire, confiant vn homme pour gouuem 
tsar celle neutre , lequel aütfi canttkué par celuy à qui ' efi laditte neutre,, 
xapptde Magiftcr tjauû * & celuy inqui efi tenu lauattire, s'appelle Exet 1 - 
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citor nauiSj drefttenu bexerciteur de la nature, detem çontratts lefquels 
faift le maiftre de ladi&e nattire . D . de exercito. ac.ki.in pr k& fimil. 

e PlufîeursfefonttrauailleT^Jur la 1 . vinum D. fi cert* pet. comment fc 
deuoit faire l'eftimation des chofesgifans en valeur & eflimation : dont la de- 
li urance nauroit eflé faite par le dett eurent en e fl oit tenu faire le payement, 
mefmes a certain iour, ou lieu: mais par l'ordonnance de l'an is jç* art. 94. 
101. & 104.J a eflé fl prudemment pourueu,que toutes ces difficultel^cejfentj. 
<tA ffauoir défaire la valeur dr eflimation defdites chofes dr autres effeces 
de fruitlypar /’ appréciation qui s' en fera par l'extraift du regiflre desGreffes 
félon ï eflimation commune y &me fouuient d’ auoirveu infirmer pararrefl 
donné ht* audience du ij. çjllay 1 s 67 -vne appréciation qui auoit eflé faible 
au plus haut pris du bled quon auoit promis de payer dr liurer d certain 
tour j & fuft ordonné par ledicl arrefl y que l'appréciation s'enferoitau plus 
commun prix, depuis le iour de f obligation , aucuns feroient parauenture d'a- 
ais, qu'il la faudroit faire au prix du iour que le payement deuoit eftrefaibl, 
dont onpeut voirl cum quis.D.deobligat.&a< 5 tio.&: al. 

f Ce qui efl icy traitté de lapeine du vice de litige ^ne s’obfcrue en France, 
comme Rebuffe & autres ont obferué £t quand d lad ion de dol, dont efl par- 
lé en l'article enfuiuatjelle ne fe pratique plus, ains pour eftre releué de quel- 
que contrat ? pour caufe de dol, il faut obtenir lettres'R^nyaux . 

g Ily a différence entre la reconuention & compenfation: Car la reconuen- 
tion félon fa propre fignification & qutl efl interprété cy apres en l* article de> 
( attion mutuelle, efl quand le defendeur veut reconuenir le demandeur par- 
deuant le mefme luge, ou il efl pourfuiuy: & telle reconuention qui efl appellee 
mutua adtio, velpetitio.I. i.ÿ.vlt.D.Quæfent.fine appell. refc. 1 . li idem 
^.quodfi mutuæ.D. deiurifd .ria lieu en Cour laye, fl elle ne deffendde* 
l'atlion & que la demande en reconuention foit pour la defence contre l'a- 
ttion du demandeur, comme efl porté par la couft urne de Paris, art.iotf. & 
autres couflume*. iJW aïs la compenfation cit effece d'exception, qui procédé 
d'vne équité pour compenfer vne dette claire & liquide a vne autre pareille- 
ment claire & liquide: & laquelle noflre autheur dr autres appellent recon- 
uention, par ce que le defendeur qui t allégué fe conflit ue fouuent demandeur 
a la fin d'icelle .On tiet qu en pays de droitl eferit elle fe peut propofer fans l en- 
tres: mais quen pais couft umier elles font neceff air es: Rebuffe tract.de lit.obli- 
gat. Imbert. lib. i.cap.tf.Papon liure u-des arreftsjit. 6. Ce qui s obferue^ 
exactement es Coursfouueraines : maisés iuftices inferieures la compenfation -> 
efl reccue fans lettres, mefmes quand on maintient que la partie aduerfe a pro- 
mis faire icelle. 

h La plus part des effeces d’attions qui font* icy traittees ont* plus tolb 
dénomination des caufe s , pour lefquelles elles JonL» intenses , que des 
formes effentielles. Cefle diuifio7U de* donation^ efl prifu ex tilt. Inftit. de 
donatio , ou Iufliniare enfaibl trois efpeces,d ffauoir l’vne çntre vifs l'autre 
d caufu de mort , laquelle* *ft réduite* d la forme ? des legs , & la troiflefmc 
d caufe de mariage. 

X ij 
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, i l'ay remarqué cy dejfus que la rei-Vendication efi attion reeUe, &par» 
tant neconuetsoit la mettre entre les allions perfonneUes. 

k. De la contribution t *y efcrit amplement fur la couttume de Paris, 
article i9a. qui déclaré bien le cas de defconfiture qui efi, quand les biens du 
detteur tant meubles queimmeubles ne fuffifint aux créanciers apparent & 
aux anicles enfuiuans est déclaré, quand contribution n'a lieu. La defionfi - 
tare rend toits les créanciers e/gaux, & faitt que chacun dok porter fa perte 
delaeaUmké du detteur,\ t etum teûatur SeaeCaJÜb.4.dc benciic.cap.39. 
tfrmefmu les femmes pour leur dot & douaire en cas de defconfiture, viennent 
en contribution auec les autres créanciers, iugé par arrefide parlement fiant à 
Tours le i-esduril, if^i.&autres-.le letteur en pourr avoir d'auantage en mo 
commentaire fur laditte couélume. 

■ Hepajfelts attions sfvfucapion & prefiription parce que stn ay cy deffu* 
trsùtté.L'ssttitm d'euittion vient ou de la fiipulation fi l’acheteur Ta fiipulee, 
ou de la nature du contrat d'emptiott quiproduitt de Iky me/me telle attion > 

C r compete pour les dommages &, interejls que l'acheteur aurait fi uffers, poser 
eftre eutnee de l' héritage a] ui luyauoit efié î*»</#.Leraptori.$.vlt.L fi.cu Au. . 
9. in ftÿulationei.fianvendmone.LcuiAa D.de eui&ionib.Lnon dubi- 
tamr.C.eo. Quat à l' attion deretraitt lignager Je laquelle cil parlé en l'ar- 
ticle enfumant,! en ay amplement efirit fur la coufiume de Parisutu filtre de 
retrait lignager, par laquelle evt article 141. le premier parent lignager 

quifait adiourner en retrait xft préféré a tous autres, encores qu’il ne foie fi 
prochemais par quelques autres confiâmes le pisse prochain du vedeur en de- - 
gré efi préféré'. uffiiay interprété ce que porte les confiâmes pourueu que le 

lignager vienne du cofié dont f héritage meut & vient au vendeur, Jtjfauosr 
q pesons font reputef parent du cofit & ligne du vendeur, fuppofé qu'ils ne 
fissent defiendus de celttyquia vendu i héritage: &ïen ay allégué des arrefis 
fur ladite coufiusne. P ourle regard de /’ attion delrafattion eut rf efi cocneuè 
par le droit Ciuilatms s’ il y a fispulation ex ftipulatu aAi'o côpetit ,0*. fi elle a 
efié obmife, vtilis aAio > q ux preferiptis verbis diciturdanda cft 1. eu mata. 
c.de tran&Aâonib. Quant à l' attises de refiituttonen entier, eüeXt’efi obfiruee 
etsFranoeaûnsfifaut pastrstasr par lettres.%jyMtx J &vommc tay monfiri cy 
deffitt,le temps défi faire relouer pour ta muser kt efi de dix ans slstiour de la 
mourut, & ont remaimrsdedix a si s du iettrdu contrattaùpfi qùdtfi porté 
parles ordonnances Royaux. - 

■ m Nous appelions dos ce que la femme apporte en mariage asuc le mary, & 
quihty dpmcserepropnresér psttrisntteùd.pottr leqssel repayer lut 'émané a fin a- 
ttitrn qui efi appeüee dotale apres la difo/utiottdumariage.f.uibtas.m&it^c 
aAio JLvn.c.dcrei vxo.zâdedouaire qu'asscunscomparét dontttioni pro- 
pcct nuptiav procédé osS.de la fiipulatten qui tfifake par cesuratt de- ma » 
riage qu'on stppede douaire prefix, ou delà couslume, qu'on appelle douaire 
eeufiunsier: (jrfipriuLfitr lesbiens du maryfik qu'il astefiépromia&prtfix, 
ou quüfiit ceuFiugtierr de la fermât Uf^ut demander, comme fia. dm -apres 
ta diffolution du mariage. Dtf attiende fideiuffion efi amplekstesttraitte «tw 
D. C.&infiit de fidciuiïbribus , & telle attion procédé eu du çontratt de 
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JHpulation, & partant petit eftre compr'tft fotul'aftion ftipulaire, aut'pro fi- 
dctuffione datur a&io rrundati.LGranius.D. defideiufT. 1. H fccundum. 
C.e,o.J’ay parle cj deffusdu droiB en chofe (fr de la chofe. 

n La vendit ion efl par faille fi toft qu'il eft couenu du pris ât la chofeven- 
dit venditx inftir.dc reruna diai ix^rdu contraSl de vendition procèdent 
deux allions , l'vné pour l'acheteur a fin d'auoir la delmrâce delà chofi ven- 
due id" l'autre pour le vendeur afin d'auoir leprk , dt ce nuel' acheteur luy 
doit bailler, vt rradic.in Lex empt.D.de aâ.empd 8c véd.Li.i.&; tf.C.co.7. 

a L'aBio dé reftûutio ne fe pratique quepar lettre tiRjy aux uju ilclakm 
obtenir pour faire cajfer & refcmderle contrai!, duquel levant eftre relent» 
M. aüjuad à la refcifion pour deceptio d’outre moitié de iufte pris aile te a lieu 



en F race pour les meubles, parce 1. 1 . C.dc refciruwccL*r parle tjue d’he- 

rhages comme aujfihü voluntatc, & doutât que b vue déboutée ne parle . da 
[“acheteur ains feulement du vendeur a eftéiugépar 1 arrtft du j. Septembre 



tf 92. que C acheteur ne pouuo'tttflrere faut pour telle dcctptvmedmfslt tient 
CuiaciM.obCeruzt.iéxap.ïltM obferuas.ij.cap.ja~ ..m > • ,.- w >.*• \ 

* Sfticy obmis vn article qui eft au liure efcrk a lomain contenant ces 



Jon achapt,par ceste action u doit ejtre retmegrc,ç,c le spt4l,aç^L cumptopp- 
nas. & bac aCtio. babct etiam locum proalijsrcbus fïcut pro feruo.' vt in. ; 
éo.tLldipredium. ’V 

p V action vcftigalc de laquelle eft parlé!) . tit. Gager veâigalis , ef rap- 



portée aux allions reeUes, 



teftigale de laquelle eft parle'T ) . tit. G ager vedigalis , eft râp- 
ions r telles: mais d iceue n’eft tr aillé en ce lieu , oins de celle qui 



qu on doit a caufe des terres dr héritages bÆt& en tntphptdoife , ÜK té péage 
qui eftdeu auftigtbur ^fiit Pr&eé euaAtre ftndt de dfaiftypourluvmtture 
transport ou conduite des marchandais & autres chofts fusettes a tel droite , 
dont eSt tr aillé tit.D.de publican.& ve£tigal.& Ç. de ve&ig4* & cômifT- 
&nom en auonsampletnent efcrk au Code Henry idr Ofttresliures- 
rj De l'a&ion de location eft traiElé aux filtres D. C.& inftit.de Ipcat.^c 
condufy/î/ ois pou? entendre à quoycft tenu celuy f*ia baillé ouptins, a loyer 
quelque maifon ou autre habitation , faut diftinguer que s*îtjfqconuention en- 
tre les parties M la faut future -.mais s'il n'y anulle coriuentuk.lftquecélify au- 
quel eft toisé partie de la maijonxomme vue ch ambre, or enter gratte ou autre 
ftntblablf, le meùftrt delà rnmfon , demeurant en iceue ,j durosbèu djrfiuffth 
qtulduepprté df ftemmage .» q tft, eft le cfal. u8c t jfaimwiri r C.'^ 
çpnaufhsl conuicnt\ Bxtad.lL diftinguer Jstefle peAefit^sÜlsèni^épftrfefa 



tenu des cas fortuits , 1. fi fundus>in fi.D.eo J.c5ttaûà.p.dè!dîiî<i£C refifl. 
iur.Af difficile eft aduenke par la faute <$* negligcccda maiftre de fa màffin, 
ilènftra tenûitùastù> eo euftodu talisdefidenuurjCjualem dlligeS liSiMis 
pater fanailks fuis rebus adhibct.J^ui pro vfu. initir. de locat. & conduc- 

Xiij 
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I L'autbtur fuiuant^P opinion commune interprète^ mal le filtre G. de 
4 lffragio , lequel ne. parle tfet Jlduocatt tains ae Japromcjje qui efi faille, 
par çeluy qui a itqpetri quelque honneur ou bienfasll du ‘Prince , par la 
fuffragation, fautur,mterpejfuin & ayae d'aucun, ce qui efi tres-frequent 
entre les courtisans, CT toutesfois T itéré Empereur dl Conft antinople C, au v 
rois deffendutVo, i6t, ojfl'lais quant aux jiduecats qui poflunthonoraria 
pctacjj^ l^O. dç «œraordin. co- 

Î. /il 'A: J..:.: .!,/ ■ " .... 

t L'aBionfiniMtyregundorHutxompetepeurmtttre ternes entre leshettn- 
fagot voifinflmenwoeilprdllicie n lappiile plot de honnis» # efi cet altio mix- 
te <M me Jl te in i;em&ïn. pçstottAtxiÆommea'Hjfi les allions familiy ercÜcun- 
dx,6c cqmmunidimdundo.tf. quidam abhques.inftit,de adtionibus . Uy 
a des filtres ’D- #C. efqsitLi efi amplement traiclt de çefifallion.^ & certai— 

vtmeut^es ancien sïumX&vtaws que auttesiouoient accoufiumi.de limiter, 
frfeparen4euntx$*mpfj& héritages, par bornes. & marques de pierres «fie- 
ntes ou autresxomme ï a^mtmfiri a*lleurt,Ees.mkkes enjuiuansfont fi vul- 
gaires qu'ils ne requièrent annotations- 

t r uf parlé cy diffus df contenu du prefent article, feulement te veuxad- 
monejter le Leaeurqu'iiy a faute au Hure imprimé s & qu'au lieu de Tache i 
teurfMditelrvemfèurtvmmetap noftitn marge. • 

u Cïion vieil praticien au filtre des palis, appelle conuenenche nice ’, pour. 
paUion pul^uand elle efifiùüe fans caufe.à quoy eonuient nofire autheur le- 
quel en cet endroit,# autres,vfe fouuent du mot nice & nicementpourfimple 
# fimplementanais de promue ou paUionnice ne s’ engendre aüio I. 7 . §. fed 
cum nujfcup, 4 e A" deux allions detuteUe # curatelle fontjtJfeT^ 

communes, # cognais. Jfi chacun. 

> ■ x Bail fîghifit, gardé » & T 'aBion detail efi peur la garde, qu'aucun aurok 
fiu dkfupü & de fes biens , durant fa minorité' : du bail de mineur eB fa file 
menttônenplufieurs èoultumes,#y en à filtre en celle de Parie , de garde nè- 
tle & tourgèoife, oit teHay amplement eferit , # conuiendraencores cj apres 
■ènirÀilter* ■ '■> ) .- 1 - 



S y. àremmr «5» déclarée tfihorletvfage eft firdhf 
fepur.ee que. ta pour jmted’vnf ^.concernant la caUfepubkqieiut/hi- 
fierfelte dvri peuple. fefatB à ïarequejfé du Procureur du Roy ou fi/cal , tra- 
yant plus le péuple authorite publique^ : ny auturü d'iceluy.pùUuosr <td- 
Jj> 2» 1 nnla We refria nüe de imuerio lata eft , DODulus- 



J. 
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ter ceux qui receieroient où achèteraient les chofes furtiues » «mccai. inci- 
ttilera. C. de furtis poflèflof rei furriuae retn domino rdfctucce cogituc 
etiam non reddito pretia 1 . 23. C.de rei vindicat. cequ aucuns limitent 
auoir lien quand t ’acheptenr efi de mauuaifefoy.nepouuastt nommer celuy 
duquel U l auroit achepté , l.ciuile cft. G. dfc furtis. ep'fiü t auoit clonie - 
fiinement achepté. M ats fi de bonnefoydr publiquement il f aurait achepté, 
comme en marche, ou autre lieu public , ils efiiment qu'il fouirait rendre le 
■prix, 1. fi quis vxori * $1.- f, if. t>. de futtix,*» tollés matière? iattribueroie 
principalement àf arbitrage du iuge d'en ordonner filon lu circonfiances du 
fiât qui firoit traifté douant luy. 

z Le traiEté des pofiumis requereŸvit vn aniplt commentaire ; Car pur 
le droiEl Témoin ifs dénotent, efire infiitue^j heritier» éusèxberédez. , <fr 
fuccedoient, auffi bien a intefiat que les heritiers qui dicebantur fiii , qui 
efioient nez. duv tuant, de eduyde la fitcceffion duquel efhà quefiionj, corn *■ 
mitraille Iufiinian $. poftumi quoque.de «xhaeredar. libpr. & Xpo- 
ftumi quoqne de hærcdita. quat ao inteft. de fier. & tradatur D. de liber. 
ttc poltu. C. de poftu. haere.iufti. & alJoris. «JUaispoui fitçeedtrpar le 
pojtume ou autre par le moyen dieduyél fient que le pofhtme firtant ou ti- 
re du ventre de la merefiit en aage de vie naturelle,, tellement, que par ar- 
refi de la Cour du deuxiejtne lourde Décembres, i&éüciuq censnonanttj 
quatre entre < Juittaume ‘Tiala , & Germaine eJfrlaillart >a tfté iugé qu'vu 
enfant né a quatre mois & demy n'efi réputé auoir tu vieancores qu'deufi re- 
mué vn bras, vne tombe, menton & le ares: tir pins entrer en U dispute d'entre 
lAfflibhe dr"Boèrim fi l'en fient né afin Ou huiü ruàisdok efire réputé auoir eu 
vie naturelle: le me contenteray de ce qu en a eferit le I urifaànfultepour l au- 
fforité d'Hypocras , qu'a fêpt moisit parttfiparfaid 1 , fepncpo. IX de ftatu 
botninum. 

aa L'EdiEl de 1 Empereur jfdrianefimaUnterpreté par baptheurpar ce 
qu'il auroit par iceluy diffofe de Iheritier irtfiitué , lequel apres l'otmerturu 
du tefiament efioit mis en pojfefftén • de ■fbebedàf i ou delapatt & portion, 
pour laquelle il auoit e&éinflitue,i t fcôftar.éx Lr.à,a& \dr. 0 .dc*dkxo Diui 
Adriani,& I. 16. C. Th. qubr. àp. non rèc. Si tradar Paulux Eh. j. fent. 
tir , $, ' - - '* • " .-«nvh .«■ 



bb Ce trefi vne aïïion jpeciale cette q U on peut intenter contre celuy qui trie 
accomply la condition a laquelle il efi tenu par contrat ou tefiament*,par 
ce qu'on peut agir par l’qdion qui procédé du d' obligation dé ctiitraÇbS du dk 
tefiqmintv- ■ s . * ' ' , ' 1 * •> 41 ' ‘ , 

• cc allions tnnt pour lanouatiqnquepoppttqcpi^tifatTonnë/onffi/ead- 

lesainfpeur le regard de laj/ouatien , l'aÜion. compote en 'vertu de l'a nouuel- 
le obligation: <jr bacceptifation eSÎ plujlofivne libération fpar laquelle bo- 

li: a. .t..-- j> J i. j./r-.-n: n ..t.:: 




qoibus inpdis^lig^toïlij . 






.V r • * , 
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- dd L’adoption neft pim vfitie& oh fer ntt en France, & ficelle non pim 
que de P émancipation ne s'engendre aétion particulierefT outesfiis en France 
en ob ferue l’emancipationjnais elle fi failt duconfimemét du pere & de l'en- 
fant, quand le pere émancipé fin enfant, à fin que fim fin mm par luy ou par 
un curateur dtpuiffe faire pour fuite des droits appartenasà fin enfant au que 
fin enfant fnqfe particulièrement accepter les dénotions quiluyfint • fritter, 
eu pour autre eaufi. 

ee Au Code le filtre de ingrads fuit celuy de emaetpatînibus liberotû, 
comme fi l'attion d’ingratitude competeit principalement au pere qui auoit 
émancipé fin fils four le remettre font fa ’pmJfancedaqueUe eft procedée de la 
loy des X 1 1 ■‘Tables y t confiât ex t vn. C, co. tit. mais P dutheur parle de la 
reuocation delà donation quififaitt par le donateur dcaufe f ingratitude L 
i.& vlcXtder euocandis donat.iÿ' y auoit des peuples,comme lesFerfes,qtù 
donc oient attion pour l'ingratitude- Ai aispar le droitt François U faut obter 
nir lettres ‘Rjyaux ,pour faire caffer & reuoquer vne donation pour caufi 
■et ingratitude ou autrt.Cequi fuit de t attion copulaire vient et vnvieil terme 
F reçois ÀuquH lepratticisn que t ay eferit à la main vfe quelquefois,difant, 
vn homme efire copule Jequel t’efi loué à vnautre,ô" quoir copule fin firuice, 
que nous difons en latin locare opéras. De lacondition indue il faut lire con- 
dition de l’indu » comme il efi eferit, en mon ancien praticien .pour rendre en 
François ce qu'on ditt en droitt condiftio indebid laquelle compote à celuy 
quipar. erreur a payé ce qu'il ne deuoit Li.D .de condi&ione indebid. 

ff I'ay parlé cy deuantsUs allions qu'on appelle mixtes qui ont confie me fiée 
tàminrcm, quàm in pofbnamj < quidam inftit. de a&io . mais celle pour 
l'vfufrmtt n'y eft comprife. 

* Au liure eferit à la masny a deux articles qui sot obmis en celuy imprimé, 
que i’ay voulu icy tnfereriDe feruitude depoffejfion,. Apres s'appelle action de 
feruitude de poffeffionfi comme d'auoir droit de voyeparmy la terre tbautruy 
au dnoiS defgoutterie fur Outre héritage , ou droitt de mettre cheuron fur au - 
, trkympr& autres femblaUes C.$c JD.de ferai . vrba. predio, De feruitude 
déprédation : Apres s’appelle attion de feruitude deprefiaiion fi comme d’a - 
.noir, droitt qu'aucun luy fiit , tenu de foire coruées comme de finer en fin pré. , 
ou détailler en fonbois t ou d’autre taille fur autre D. de prxlcrip. ver. a&< I. 
fi opéras, 

gg I’ay affe\declaré cy dejfut que Cefloit l'attion r celle: & comme les cho- 
fis nous pe uuent appartenir par diuers moyens , auffi pouuont nom finder nos 
allions fur diuerfiscaufis, pour conclure contre ceux qui les detemptent & 
pojfedcntJÀfin de (en depfter & départir, & nom en laiffer la iouyffdnccj 
qu'aucuns aient refiituer.L''autheur recite aucunes confis de propriété , pour 
lefquelles on peut intenter c eft e attion. Zafini & antres interprètes ad d. f. 
omnium, traitent , fi au libelle de Poltron reeüeil eft befiin d'exprimer la 
eaufe,<*r font difiinition entre la caufi proche & la remot e, fans reciter ce que 
Ferrdrim in ferma libel.adi.rea. frautres en ont eferit. Jl me séble quectflk 
pim expédient d’exprimer la caufi tôt proche que remote : car la caufi frit le 
filtre fur lequel le demadeur doitfôder fin attioscomme (ay plus amplement 

difeouru 
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df couru qu qufttçiejiue fiurtdes c Pandettes ; ou i'ay auffi examiné U diui - 
fan t ou partition ici' aüion rteUe en celle y h* f j&utbeur appelle proprie - 
taire , en ottion de nouuedeti» & en aüion dp firnple fiifinc. Car encor es 
q ne les interdits fiient traiEUz.cn vn filtre fa are des aftions » fi ejl-cc qu'ils 
font compris fous le nom d'aiïions* ri ayant pim de lieu l'ancienne filemnite \ 
fuifobjcruoif 1. AcUpnis. J>.depbli$K.& ylt.Inft.de in- 

terdit & concernons la poffefion de la chojijksfimbletot eftre bien referez , 
au nombre des allions r celles : par-ce qu'ils ne je rejf entent des personnelles. 
Dont i'aydiuije dudit quatriefine liure des^andeftes * les allions réelles en 
celles de propriété, & cédés de poffefftôri. )\\ ' 

h h II recite icy plufieurs ejpeces d'interdits , qui font mieux diftinguées 
parles Iurifconfultes, & luftinian. Aucunsinterdus contiennent la cauje de 
propria é * vt de idnere adh'u^ue priuatb ; tous les autres concernent la pof 
fiffan, & font de trois ejpeces , a ffitHOtr, pour acquérir ,pour recouurer , ou 
pour retenir la pojfejfton , Lx^D. de interdit inft.eo. tit. qu'on peut voir . 
Ce quel'oA uweurtr aille des racines des arbres ad pris > ex 1 . 1. *c. de interd* 
ou ejt parlé de l'mterditt qui fe donne en ladi&e ejj>ece>cx bono & aequo* ad 
exemplum interdidi , quodexEdido de atboribus cædendis competir. 
ideoqueaoncft diredumfedvtüeinterdidum. l'en ay traitté ailleurs: 
L'interdit quorum bonorum , ejt le premier nommé entre les interdits pour 
acquérir poffeffion , qui competoit a celuy auquel le ^Prêteur auoit donné la 






X ++ J* a J J / 

fisntt > fiue ex teftamento * fiue ab inteftato, 1 . 1. D. quorum bonorum. f. 
adipifeendæ. Inftit. de interdit. On le peut bien rapporter au cas de fii - 
fine - & nouuellué y quel'heritier t Jaift par la coufiume peut intenter pour les 
biens delaiffez. par le définit y & n'y a parle droiét François y autre interdit 
pour acquérir pojfejfton que-celuy que peut intenter l'heritier en continuant la 
poffeffion du définit* dans Pan de fin décès * & audit cas de fiifine & nouuel- 
leté qui compote à V heritier, je peut auffi t'apporter C interdit , quod legato- 
rum y dont ejt traillé. D. &c. optais il riejttel que le d'eferit l'aA urneur, 
par-ce qu'il ne compote au légataire pour auoirlelegs , ainsi l'heritier pour 
luy faire reftkucr par le légataire la chofc qu'il pojfeae à caufe du legs , contre 
la volonté d'iceluy, Li.D. eo. rit. & l.vn. c. eo. Car le légataire pour auoir 
fin legsy doit venir par action. L'mterdityVtidc vi , qui compote pour recou- 
urorla pojfejfton > ejt intenté par celuy qui par force a efté deieitéde la poffef- 
fion de quelque héritage , a fin d'y eftre rejmbly & rejtitué, $• recuperandæ. 
Inftit. de interdid. D. & c. de vi & vi armata. il ejt vray que pour la force 
commife , principalement par armes , on peut procéder criminellement fumant 
les loix Iulianries , d. $ . recupcraadæ. & 1 . i. D . dé vi ôc vi armata i vide I. 
fi quis. vi. D. de adquir. pofleff. tri u lieu de IHnterdiSt vride vi , aprefent 
on pratlique la reihtegrande , qui d efté introduitlepar les CUnoniftes *cz n. 
reintegranda. 3. 4. 1. Comme traifte Innoc. in capdîepé. dte reftit. (pol. & 
Imbert lib. 1. cap. 17. lequel on peut voir pour les autres articles de ce chapi- 
tre . L'inter dttqui compbte yfipar force ou autrement la poffeffiori del'abjent* 
éfitrofMé*eftfiridéjun^^^ Vhdeii.'& L¥. c.firictvim velalio modo* 

Y 

A 
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& ce fl interdit comme celuy vnde vi , dicitur interdi&um momentarur 
pofTe(fionis,L t. Sc 4. c< Th. vnde vi: Et encores que par le droiS %ymam 
perpetuo competat : fi efi-ce que iene flrtis d'aduis que l'abfent apres l'an- 
dit tour du trouble pemfl intenter cefi interdit: par-ce que par le droiil Fran- 
çois ne fint recetts que deux efreces d'inter difts , à fifauoirja reintegrande,& 
le cas de fiüfine & neaueüete des inter diSs , dont efi traiÜé és deux articles 
derniers :i en ay afez. efcrit cy dejfus,qtcil nefl befimde répéter *. 



D’ACTION CRIMINELLE. 




Tilt hé XXVIIL 

C t i o h * criminellc,fi eft auoir caufc de pour- 
fuiuir aucun de fai&, dont il puifTe ou doiue 
porter p eine de mort, ou de membre pcrdre,ou 
de banniilement de ville ou de païs a peine de 
vie , ou de membre, ou d’eftre flaftry , ouenfei- 
gné d'enfeigne publicque , ou eftre trouué in- 
crédule y ou eftre trouué contre Ion droûft Sei- 
gneur , ou eftre trouué faifeur de fauflès lettres, 
ou de faux feaux:car tous ces fâids font appeliez 
crimes. Si fçaehez que crimes font dtuifez en deux , c’eft à fçauoir crime 
capital, & crime non capital. Crime capital fi eft pour faiâsparquoy on 
pert vie , & reçoit-on m<)rt par iufticp fi on eft cenuprifonnier : ou- u on 
n'cftprifonnier,parquoy ou porte tel banrulleraent qui vaille mort ; li- 
gne a eftrebanny à peine de mon d on eftoir tenu; car tout ce equipolle 
peine capitalle. Si peint &dois fçauoir que crime capital fe diuife en dix- 
neuf maniérés qui toutes font contées capitalles. 

De lez.e moufle. 

La première b fi eft crime de leze maiefté fur de traifté faire,laboHrer& 
machiner, comment que ce foitcontrela noble maiefté du Roy noftre 
Sire: car de tous tels deliifts, nul eft autre tant foit il hauh iufti ner, qui 
en puifTc auoir la cognoifl’ance, fors le Roy Sc fon luge tant feulement, 
encores qui en ce auroit; commis, <Scnon autrement. . V-idt df hoc crimine 
tot.tit-adJ.Iul.maieJkttis. C. &*jfi 

T rahifitu » 

La fécondé c fi eft trahifon qui fje faid par aucun contre fon Seigneur, 
ou contre qudconque-jperfonne. Contre fbn Seigneur en quelque ma* 
niere quelle foit traidee , -enfuit crime capital : contre autre,, fi neferoit 
pas capital, fi par 1? uahifon, mort mifoo’eftoit cn(ui\iie-, ou prefquc 
mort : fi comme par la trahifon d’aucun le faifeur au oit nauré pour met- 
tre à mort celuy quiferoit trahy 8 c efpié , & toutesfois feroit-il cfchappç 
de mort , iaçoit ce que mort ne fenferoix enfuiuie , .toutesfpi$ pefoy qui 
auroit faid telle trahifon , auroit encouru t en ; came capital de trahifon» 
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Car par luy ne (croit demeuré que mort ne (croit enfuiuie. vt per r Doü. m 
t.Ji quie non dicam repere . C- de Epifc- & Cleric-& C.de ficer . /. ie qui cnm 
tel *> 

t JWenrdrct. 

Latroifie(me 4 fieftmeurdre,ficommed’ocdr8e mettre à mort au- 
cune perfonne, par efpecialpour le ficn auoir , tout rel cft crime capital 
de meurdrir, & n’y doit auoir remiflioh de Prince , ou immunité d'Egli- 
(c, n’autrefrandûfe qu’ils ayent, fi Clercs n'eftoient, dont ils puiflent 
iouïr 8c v(er de priuilege dedergie , & trouuez en tonfure/Z)* hoc crm » « 
ne ti. habet.ff. & C. ad. L Ctmel. de ficerijs. 

La quatriefrac* manière n eft comme de rapt, fi comme d’efforcer 
femmes quelles qu’elles (oient, caria loy veut que nulle femme de quel- 
que eftat quelle (oit , contre (bn gré 8c volonté (bit trauaillée, que 
ce ne (bir en encourant crime capital de rapt. C- de replu virgi. U rep* 
toret. 

D’aucù- 

La dnquiefmc f maniéré fi eft faire crime d’autis, fi comme de ferir ou 
moucher femme quifèroit enccinéte par telle maniéré, que le fruiét de 
(on ventre en vint à perdition < car de tel fai<ft, en chet on en crime ca- 
pital d'aucis.C-iW leg. Comebde ficer. l.fi qnü necendL 

‘D'efcherpeleri e ou violence* 

La fixiefme * maniéré fi eft force faiâe, qu’ en Nonuand ie on appelle 
efcherpelerie , ou en autres lieux violence ,fi comme de tollir à autruy le 
fien envoyé ou en chemin par les champs, ou en lieu public contre ion 
gré, iaçoit ce qu'on ne tue ou mehaigne de (bn corps , toutesfois ne de- 
meure qu’on ne chée en peine capital 8C efcherpelerie : & l’appelle de- 
predéttor agrorumjrf ne doit auoir refuge,n’immunité d'£glife,n ailleurs. 

C.ad-l.I nlùde vt pu.l. oh débit un». & Ifiqnent» 

; De parricides* . 

Lahuidiefmc h maniéré, fi eft crime depatridde, fi comme démettre à fer- 

mât (bn pere ou (à mere. Stiem attnm vd eniem:fiatremvel (ororem , <ÿ* rkid». 
extenditur ad afeendentes eè’defcendentesrvide.Ut.fi.ed.lpompeùm de par- 
ricidifs. Car par la loy efcrite,ce crime cy ne fe compare à nul autre, & eft 
à punk d’autre rhdnierc,& doiuenr perdre quatre elemens enjeur vie,& 
tnoqrir (ans tlerrténs par diuerfes maftieres efikkéi eri'lâ-loy v trique. C. 
dehUqnlperenteiveUiberosoccid ' :n „IA 

. • ’ ii ' ■■beJS M S# ^ ^ '- 1 ji - li °' ) ;1 ' \'/ lh ■';* 

: Là ftcufiefme ‘ maniéré, fiell crime dë fife^ftégé / ftteteitiepareréSré? 
contre bfam^éifoy de lefùs-Chrift , (piritUëlletpetk àpàtlefc , crime de 
(àcrilege, fi eft-de faire ÿ dire, ou venir côntre re($abiiflement ddRby 
OU de fbn PriitCe. car de ♦tttir c6nffey c-'cfteriC 0 ürii|>einècapitalede £à ‘ 
aâ&t.V»déeH>rthtfîtèri top ^ 

Yij 
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• . Sortilèges. 

La k dxxiefine maniéré fi cftc^ime de lortilcge , fi comme fairelorce- 
ries pour gens greuer , dire coniuremenc de laindes parolles diuines . 
pour ce Élire, adorer le diable, & le faire venir , car tout tel faid chet xn 
peine capitale de fi>rtilege.C.d* muleficis. 

La vnzieûnc 1 maniéré fi eft çrifne d'herefie , fi comme de faire crpirç 
& arguer de, toutes, çhafes qui font ©h (croient contre U Cûnde foy de . 
noftre Seigneur, de l’Eglife, ôc les commâdemens d’içelle>& des fàind$ 
canons, 6c de tout ce fouftenir. C. de hereti. & maniche. 

Sédition. 

La douziefiae m manierç fi. eft crime de (édition > fi comme quand 
aucun machine oufaidcontrefon droiduper Seigneur, pour traidet 
ou amener autrçs,à (à volontç,i fin de contredire à tpaider Ion Seigneur 
ou fon peuple par voye de tumulte, laquellechofe eft crime qui aefirç 
punition extraordinaire, ôc dont on cbet en crime capital de feditiQn.C. 
de feditio, & dehis qui, drc. 

; çyl/onopolct. 

La treizicûne maniéré fi eft crime demonopole:fi comme quand au* 
cun l’efforce de faire en vn pais o u ville aflêmplée 4e zeps ,ditant » nou$ 
deuons eftreainfi trfidez ôc menez , ÔC deupas de refmeftier auoir telle 
fxanchife ôc tel gagnage, ny ne deuons pour ce plus ouurer : & laifler 1 
ouurer à telle heure,&c.qni chet en tel mcsfaitdl encourt en crime capi- 
tal de monopole. fedit. 

: , ! ybt&ifâiwionï, ., 

La. quatorziefme maniéré , licft crime de conlpifation, fi comme de 
faire machination contre, Fotdonnartfe ou.Èdid.de, Prince, à fin de le 
dçftruire par faid de peuple , jqi a différence en ce , combien que ce 
fcmble toutmonopole : car monopote eft entre le peuple, dc choi'e qui 
fingulierement le regarde, ôc cogitation cftallê tabler la gent pour cho- 
fe qui à regard au Prince , & toutesfois il ne touche pas.au corps , n’à la 
vie du Prince, comme faidlèdifton : Sr rous tels cas cheant en crime ca- 
pi^decpn%iratfimiÇ^^*dfi(êd^ 9 ,:/. /• ,,.l 

La quinzieûnc rv maiûereeft, fi eft crime de talion : fi comme quand 
aucun rauance de iMgerm’accuftrautruy^le crime, quelqu’il foit par par- 
tie formée , &cpnçludqu’à uvart,lbis condamné felpn fit loy cfcrite ; fil . 
deefiet dç^ellqqflndufipib-i} dftiggftffer; aujtçlle peine : ôc ce. eft appefté 
crime de talion. Mais pourlepreftnt par les {àgesaeftéadudé&ordonr 
né d auoir en Cour de Iuftice,^»pipeur,d’office,quifairles conclufions . 
c^meUe^pacm^nnadfinfTC^lcntc , Sc.ofteceftc maniered’adion , 
de talion: carpaifielèpençpfi^pttcoaclufion criminelle quü faid- 
fin* péril d’amendftpar rfifpn de (onpffice , & ainfi fe p«»t pallèc l’pf&r 
ccdeiuftiçc,& ofterlaqiguÇUf 4 &ta 4P n: ^ htwfctmedi çrimtç&idfHfet 
in d. qui crimen.C'M bit qui 4ccnfnonp0jfnmdd.de > 

ii 
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De fùrt. 

La fèiziefme * maniéré fi eft crime de furt que Fon dit larcin, mais tou* 
tcsfois grand’ différence a entre fort & larcin , car furt eft chofe emblée,, 
fi comme de retenir Fautruy de recellerdc denier la chofe, defqucls lar- 
cins crime capital ne f enfuit, fors en furt. C-li- 6 . de fùrt U &fer. cerru.. 
a Ht. nanigia . 

- j- r ■ r » • , r , Crime» jhlip- 

La dixfeptxefme p manière, li elt deVUfpuuIiun, u comme quand au- mcw uitiu^u 

cun eft ii mal faifànt qu’il Penttferoet de pluiicurs maléfices, fi comme de <j»od crime » ci - 
meurdrir gens, d’emblef,de deftober, de tenfer.de pluûeurs autres fem- minit l mi ** _ 
blables maléfices dont il eft renommé au pais. T out homme doit eftrc **™f*“^^* 
Sergcntpourprendrctclmal-faiéfeur, ôcPamcncrà iuftice, dcychc ^ t ,ri^peoriMi 
grandement crime capitaine vcipertilion , qui ne doiuent auoir en ville gatam, ali) po- 
priuilege,n'immunite d’Eglife,ne nul que de dergie,fi en habit detonfu- fl** obli^at : 
re font p tins. C.l.ç.rabr ica de crimine ftellionaUUi qiumquam g/ 

1 rr\ J ‘ ttuttaMer in 

De carraptteru. eri mmib m 

La dixhuiériefine q maniéré fi eft crime de corruption, fi cômc quand ni mpait , alu 
aucun officier de iuftice fous ombre de ion office par corruption ou au- fteculi ailuae ■ 
trementiuge autre à mort (ans caufc,& laifTe celuy qui adeferuy morr,& M ***»te. 
le tourne par. diffknularion ou autrement àdcliurance, car telle peine eft . 
crime capital de concuifion .CJi.p.ad /. 1 nlian \rtpetundar um-l-r. 

De fodomitcs, 

Ladixneufiefme ' maniéré fi eft crime de fodomite , fi comme de faire . 
contre tout fait de nature .humaine, de que n’à homme n’i femme natu* 
rellemeotappartient à faire. 

De crime non capital. - 

C Rime r non capital fi cft taut mesfait quia regard à crime,mais non • 
capital.fi que de (fus eft diéf au commencement-de ccfte rubrice, & 
fe diuife ce crime en deux manières: C’eft à fçauoir en crime de faulx , dc- 
crirac non capital , comme deffuseftdiâ. Si dois fçauoir-que crime de. 
faux que les clercs appellent crimen fitl/i, fi eft crime, ou dcliér.ou mesfait 
de fauffimerie, fi comme de lettres faulTes , de féaux contrefaits : de faux 
Procureurs de tels casfemblabkspourlefquels crimcsil me f enfuit 

pas,pcine capttale>foç$ peine arbitral felo nia difcreriondu.Iuge.C*/«^.<«4 




fçrm.enr do lit on eftmisaupillory : fur. inhumainement parler du R'ôy 
puftreSire, çu de fon Prince , dont on eft flaftty ou enfeignédè fein de 
ytftinçduï contredire autre fèiùg,fûit.en fait de notalriè ou démarchant 
difè^ou-ôft fait de meftier;fùr fimplefbrtilegerie dont on eftmis au pitlo* 
xjr/dc autres. fcmblables mesfaits qui font criminels non capitaux: 



v.:\ 
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ANNOTATIONS DV Tl LT RE ' 

VINGT ttVICTIESEII* 

.a C* T^ C O S que taccufition , qui efi pour U pour- 

fiiitte des crimes , (oit distinguée de l'attion, & qu'au 
droit %ymam fiit traité de Vvne ér de l'autre par 
filtres feparez. : fi eft<e que le mot station pris géné- 
rait ement comprend aujfi l'accufition , vt conftar. ex 1, 
Qui accufàrc. c. de edendo.& rit. c. quand. auiLa& 
crirai. præiucL Et Cicéron appelle allions C accu fit ion contre Verres. On 
peut donc bien diftingucr Vatkn en ciuile ér criminelle . L’çsfutbeur 
entend la criminelle, celle que le droit %ymain dit ettre des iugemens 
publics , qui appartenaient princip alternent à la vengeance publicque, & 
fi traittoient par accufition . Cicéron en Coraifin pro Cæcinna , distingue 
élégamment ces deux efpeces dations ou iugemens . Les iugemens publics 
firtt diuifez. en capitaux, & non capitaux: Les capitaux font ceux, défi 
quels la peine efi mort naturelleou ciuile : citant la mort ciuile vnexil & 
ianniffement perpétuel ou autre peine fimblable corporelle, approchant de 
la mort y & qui priue celuy qui efi condamné des droits de la Cité. Les 
non capitaux fint ceux defiquels la peine efi pécuniaire , ou quelque 
punition de corps , comme le fines , bannififement à certain temps qu'on 
appelle relegation-* , 1. z. D. de publicis iudicijs. Inftit. eo. ritu. Efi 
quels filtres , &C.efi amplement* traité des matières criminelles , érplu- 
fieurs en ont aujfi eferit, comme Clarus , Bojfius, ‘Profiter, F armadas, ér au- 
tres defiquels on peut voir les Hures . 

b Entre les crimes humains , le premier, ér qui mérité plus grief ue 
ér atroce punition-* y efi celuy de lezje tsWajeSté, car d'autant* plus que 
la perfonne du Pj y, doit titre ficre-fiintle ér vénérable enuers les jù- 
jects, comme de Lieutenant de Dieu eru fin u ‘Royaume , ér d'autant* 
plus que la definfi ér confiruation-* de la %epublicque , leur doit eftre 
chere, & en recommendation-* : fils confirent* ér attentent contre (a 
çJMajeité ou lefiat , ils doiuent efire punis de tant plus grief frppliee de 
mort , tant pour T atrocité du crime que pour t exemple: Nous auons f au- 
torité des Per fis. , des GrecsSRymains , ér mefmes des HebrieuxÀe la fiue- 
rké des loix ordonnées contre les confiürateurs ér criminels de lezje Ma- 
jeité, dont les h ifiohres rendent ample témoignage, ér on peut voir, D. f 
& C. ad iegem Iulian. maicllacis , Et Cyigas.qui en a frit Vn ampté 
traité ér pareillement les ordonnances qui fint mifis au Code Henry ,6u 
ien ay plus amplement difeouru , & au quat rie fine Hure des ‘Pan- 
dettes* 

c Ce qu'il appelle icy trahifin efi proprement ce qu'on ditt ajfajfinat 
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fi u eft vn meurtre ou attentat, commit de guet apendi quand aucun* 
de propos délibéré ejpie aucun pour tuer , & la peine de tel qffaffinat efi 
du dernier fupplice , encor es qu'il rfy ait eu q u attentat, vtfcribit Clarus- 
Iib. 5. fcntr. % aflàfCnium , & autres en ont amplement traifté: mefine- 
ment Guenois fur le chap. 21. du liure troifiefine d Imbert , oit il trotte 
tres-doftement* & amplement) de la plus part des crimes icy recitez ». 
& de leurs peines , qui fera caufe que ie ne m'y arreileray longue - 
ment»- 

d a /fu Stil de ‘Parlement ,, filtre de alu, media, & b alla Iurifdi- 
dione , & en* quelques anciens arreïis & filtres, eft fhiile mention* de 
murtrum meurtre, quieft distingué du fimple homicide eft murtrum did- 
tur j quando homicidium fa&um eft fdenter & penfàds infidijs; 
tiïf eurtre faift de guet apend , ocàSio quando homiddium fadum eft 
fine propolito, lcd in rixa qux Gallicc didtur chaudecolle. Dont il 
fimble que meurtre fi prenait pour affaffmat. Ce qu’il adiouSte icy de la fran- 
chie & immunité de tEglsfe eStoit anciennement obfirué fouuent aupara- 
uant l’ordonnance det’an mil cinq cens trente neuf, laquelle en ( article cent 
fixante fix, a permis de prendre prifonnier dans l'Eglife (fi lieu de franchie, 
celuy contre lequel aurait efté décrété prinfe de corps. eJHais encores lors 
que lafanchifè auoülieu, elle n'eSt oit admife en certain cas & crime , comme 
dumeurtre commis de guet apend ; ainfi qu'il a efté iugéparplufieurs arrefts 
delà Cour, & le tient Clartés, d. f. afladmium Sc $Sm, quae. 30. vide caput 
16. libij. leg. Franc, dt. c. deijs quiadEccIef. confug. (fi ce que ï en ay ef- 
critau Code H enry. 

■e SntrelercrimesquionteSbé déclaré^ royaux, c'eft d dire , eftans de la 
cognoiffance du luge royal priuatiuement aux autres luges font nombrez 
le meurtre, rapt (fi incendie , comme a monSlrt amplement B acquêt, traiblé 
des droiéls de iuftice chap . 6- Le rapt f entend proprement quand il eft com- 
mis contre la fille Zfierge , ou femme Veuf ueviuant honneïlement , (fi lapei- 
rte eft de mort, 1. vn. c. de raptu virginum feu viduarum , fi le rapt 
eftoit commis fans force , la peine ri eft oit de mort, £.-lcd eadem lcge' 
Initie, de publicis iudicijs : zïïiais en France pour le rapt commis aux 
filles vierges & mineurs qui font rames me fines pour mariage contre te 
gré des pere , mere , ou tuteurs y eft pour ut u par l’ordonnance de tant 
mil cinq cens cinquante fix, fur les mariages clandeftins ,. & de l’an mil 
cinq cens fipt ante neuf , Eftats de Blois (fi autres, & y a des arrefts de 
mort donnez contre les rauiffeurs qui auraient rauy, forcé & violé les 
filles puceUes :■ eJtiais quelque- fis les rauiffeurs filon* les circonftances, 
ne font punis fi rigoureufiment , & quand à ce que 1‘ Authcur. parle indi» 
feremment des femmes quelles qu'elles fiient .'teste ferais d'aduisque le rapt 
-euft lieu, ny La peine ordonnée pour iceluyen la femme qui fi proftiturait 
publiquement , non plus que l' adultère , 1. fi ea qux. c. ad legem Iu- 
lian. de adult. Encores -que tels crimes ne doiuent eftre laiffc\impu— 
tris. M ne deuoit ob mettre l' adultéré s qui eft aujji mis entre, les ■ 
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iugemens publics capitaux > en tores que du commencement Jonque fnt pu-* 
bitte la loj I HÏiey il ne fut tel» d. tit* I Xôc c.adleg. lui. deadult.$. Item lex 
Ililia. Inft.dcpub jud.Cuiac.lib.zi.obfcruat.cap.i7.Li.c.Thc. ad leg. lui. 
de adult.l. 1 6. c. de pœnis, T^ousouons plufieurs auüorite\j& exemples es 
* Hures facre\& hiftoiresy que les adultérés onteftl punie de mort : çjr mefmcs 
en T rance encore* que toaftowsteüe rigueur riy ait eftiobfemée^ dont ïqy 
plus amplement difeouru au quatrtefme Hure des Pandeü es- 

f Ce terme daucis qui eft ancien y fignifie proprement ferir de coup de pied 
&ainfi tint er prêt e mon vieil praticien * quand on fiert feptme encercle 
'de coup de pied en dejpit y pour la faire accoucher y mais lediü crime fe peut 
entendre plus generaHement y & la peine capitale ordonnée pour iceluy y k 
fpaUoir , ou quand on frappe la femme enceinüe pour la faire accoucher , 1. Çx 
guis necandi.c. ad leg. Corncl. de ficar- Ou quant U femme mtjmehomi^ 
eide fin propre enfant y dont efant conuaincui elle eft punie de mort > pour 
ceft effecl b ordonnance du %j/y Henry IL 1556* contre les femmes recelant 
leur groffejfe & enfantemet defq utiles les enfans ayons efte trouue^jnortSy el- 
les ont efti punies du dernier fipplice par arreft de la Cour y & kee proposait 
peut voir , 1 . 8. d. ad leg. Cornel de licar.l.CiceroJ[).depœiiis & cxod.zi. 
Tertull. in Apologc*. cap. 9.8c lib.de anima cap* 14. & autres en ont am- 
plement eferit- ' 

g Efcherpelerie eft proprement ce que nous difons vol > & efeherp illeurs 
font vo Ileurs & guetteurs de chemin : dont mention eft faible en la couft urne 
dAnjou>art. 44. , & du aine art -s*- & mon vieil praÜicten dift c/ cher- 

pilleurs & agu esteurs de chemin , tels volleurs & guetteurs de chemins font 
punis de mort , de peine de larouè par les ordonnances du %py François /. 
IS34- Henry Il.i J47. & autres , dicuntur famofi latrones 1 . capitalium JL. 
famofos D.de pœnis. ‘Plufieurs fe trauaillent fi la peine de U roué qui a e- 
(te introduire par lefdiües ordonnances y eft celle dont eft faille mention par 
les oA utheurs anciens . dis ï ay monftri au quatriejme liure des c Pande- 

lies la différence : iceux ne iouijfent de l'immunité de CEgliJe , cap. 1, de ho- 
micit. doc.incap.inter alia, & cap. fin. de immun.EcdeC Maiuer. rit. de 
pœnis, numéro 3. ^ 

* Eft obmis au liure imprimé t article qui enfuit de ficaire, la 7. maniéré 
fi eft crime défie aire y fi comme faire homicide en aucunes perfonnes parglair- 
ue , effccy ou autre armeure y varpierre y par fuft y ou par autre manier e $ 
car tous telsfaifeurs d' homicides encourent en crime capital de ficaire • c. de 
fïcarijsl.1.2.3. 

h Cecrimeeftfideteftable que Solon interrogé pourquoy il rien auoitfafà 
loy » rejpondit rien eftre b e foin :par-ce qu'il ri eftimoà homme fi mif trahie yqui 
telle mefàhanccté luy tombaft en tejprk , ceux qui font conuamcus.de tel cri- 
me* encore s q ri il s ne foient punis de l'ancienne peine y quæ refertur in 1 . 9* D. 
ad leg. pompe.de parri. & 1. vn; c. de his qui par. vel. lib. occid. fieft^ce 
qU'ils font tres-feuerement punis comme nous auons veu en tan issl^vn nom 7 
mi T arquet auobr efté par arreft de là Cour y tenaille aux bras & iamhes y eu 
apres rompu fur la roué & bruflé, il eft vray que quand ils n'en font cottuain- 

eus 
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Cus que par indices fis fint quelquefeispunisdt mort moins rigoureufiexu s'ils 
font trouue’Çfeulement adhérant mm parricide comme le frere dudit T ar<ptet 
lequel quelques ans apres ne fufi que pendu & efiranglé. 

i La defiription quifaift icy du crime de facrilege efl prifi extit. C.de cri^ 
mine iàcrilegij. Mais la propre définition efi que le facrilege Je commet quad 
on pille (jr de frêle les chefs {actées, défi à dire, letchofes dédiées & cofacrées 
a Dieu en T Eglifi. Les facrilegespar la loy Romaine font punis de mort: enco- 
res q tse quelquefois ladite pettie aurait efiémoderée\,^.6.Sc 9. D .ad leg.Iufc 
peculat. Papon en efcrit hure 24.40,10, 

k La loy Corne lie efhk des homicides &venificès,qu'eBepnniffok de pareil *• 
le peine.Et IufiinidlnA.de pubhc.iudiriis.cadé lege 8c venefid,cap.dam- 
nantur,qui arabiis odiofra,tâ ven enis,quâ fniurris magicis homines oed*- 
derintyvel mal* médicamenta publiée Vendiderint. Les magiciens, enchâ- 
teurs, forciers > & tests vfans de fèrtidege font punis de mortparledroiElRo * 
MMM>l.nuUus J & Lmulti. C.de nudebafic mathé. ^ ce propos onpeult voit 
■flouell. leonis 65. Specul. dt. de fortileg.T ertulLlibro de idoloi.Caifiod, . 
9. var. epift. 18. de lib. 7. capital, cap. 16. & 7a. Les Conciles &plufienrs 
autres autheurs qui en ont efcrit : mefmement la Hifioires dr Annales de 
France qui tefmoignent despunkiont , qui en auroient t fié faiQes,que labrit- 
uett des annotations ne mejsermet de réciter . 

1 Par les anciennes Ordonttances des %jfis de France lecrieke.dherefie • 
•efi oit puny de mort, quand il efioit dire&ement contrôla famSteFey Chre- 
ftienne dr confiitutions de CEgl^hcemme aufftparles loin Romaines., L 8. 11. 
•& ia.c.de hxtet. dr les Hifioires £ cclefafiîfstes tefmoignent queles Empe-i 
reurs Chrefiiens ont efié eontramtsfi vfierde telles punitions contre les hereti-> 
quespourle repos de f Eglifi, & trdqsùüisé de f Empire, le fifay lien que quel* 
quesjSü ils ont efié punis de phm douce peine comme d’exil jnais fitùtü Augst» 
fiin epiîhad Bonifàc.& in loincm monfireqseUs doutent efire punis. Com- 
me aujfi ont efcrit plufiturs DoBeurs de l'Egîife, mass il n efi befiom d’en par- 
ler d suant âge. L'autheurne deuoit icy ohmettre le blafpheme dote fiable con- 
tre le nom de Dieu & cotre la treffacrie vierge Marie, les SainBs dr Sain- 
Bes,qu'on tient pour ejpeced’herejse, drefifmy rigoureufement par les Or- , 
donnances des Rois , recueillies au Code Henry : mais, entre. totales sagement . 
qui ont efiet donnC^par arrefi de la Cour contre les blafphemateurs eït nota-' 
oie celuy donné le ty.iour de lanuier.i sgçcontre Tfkolas le±A4efle,par le- 
quel pour la blafphemes exécrables parluy profireT^ contre le fiinB nom de 
Dieu, dr de la vierge arie , il aurait efié condamné à faire amende hono- 

rable, tefie & pieds nuds en chemifi ayant lactrde au col, testant en fis maint - 
vue torche de cire ardante du poix de deux liures , dr que eefùiB luy firoitfa . 
langue per ceed’vnfir chaut & les deux leuresfinduës dr banny du Roynu- . 
me de France a perpétuité j laquelle peine efi vue vraye mort ciuile: aujfi par 
ledit arrefi luy auroit eft'e enioinU de garder fin banfapeine ou il firoit trouué 
quinzaine apres l’execution d-iceluy , stefire pendu & efiranglé fans autre' 
firme ne figure de procès: & tom fies biens auroiint efié declaréfjtcquis & 
confifquefau %yj. 
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m Cet trois articles de fiduion,m9nopole drconffiiration^omme Tautheur 
lu interprete,dr qu'il eft trait} eût. C. de feditiofls, Je pâment refererau cri- 
me de le’Je majefté duquel le principal chef edi la conspiration contre le Rpy 
& Prince 1 JSuuerain : mais anjji font ce qui eft fhift contre fi tJMajefté, repos 
& fiurete de T Eftat,& pour efmouuoir le peuple à fidition,& frire ajfemvléo 
illicite aft réputé crime dele’Çe majefté & puniffable de mort Li.flc feq. D. ad 
iegem.IuJ, Majeft.p*r la loy des XII- T ables, çeluy qui auoitftùSl de nuift 
affemblée eftoitpuni de mort , vt confiât, ex déclama tione Poraj latroais 
contra Catilinam, 8 c fàncitum erat lege Gabinia. Dot on peut voir ce qu'en 
aeftritLiuisulib.jp. Ceux qui efmeuuent ftdition comme perturbateurs de 
repos publieront punis de peine capitale fit de mort naturelle ou ciuile filon 
la qualité dufkiÜ l.j8>£.audoîcs.D .de paçnis, & autres loix g 1 dejfmreci- 
je«.Paul.lib. j.rent.tit.ij.Clatus Üb.j»$.vltujuzfl.£8.£offius Trad. defc- 
dit. & autres qui ont eftrit des pratiques criminelles j & contre tels fiditieux 
lex Iulia de vipublica, auoit ordonné peine, comme pareillement contre cause- 
qui font des afftmblées illicites, vt conftat^x L 3. ,j. & al. D.adleg.Iul. de vr 
public. Cicéron & usures anciens autheursjnefmes Ariftote Ii. 1. politi, c. 4. 
monftrent qu'il eft tref-necejfaire de reprimer promptement, les J éditio ns ■ 
7 {out en auonsplufieurs Or dormances du nos %yis recitées au Co du 
Henry . 

n Entre les crimes nedbdenommé celuy dutalum,ains eeftftutement vne 

peine ordonée contre ceux qui calomnieujement accufint vn autre, c'eftpour - 
quoy talionem rcciproci pœnam vocant Impp.in Lj.C.Th.dc exhib.reis 
êc reciprôcos poenz incurfusjl.7. C.Th. de acculât. & feftus inquit, talio* 
efliniuriz vltio: 8 c inleg. XII.Tab. fimembrumrupit, nicumeoparit 
talio efto. ? JM aie la peine du talion, rieft ob fruit en Erancu am$ celtty 
qui eft conuaincu d'auoir accufi aucun, calomnieujement, du crime*.- 
, public , eft puni afarbitru du lugu , & quelquefois de peinu corpo— 
reilu y comme il firoit aduenu à Taboue , duquel ‘Tapo/t, récita /> 4 r~ 
reft. 

o Le fart ri eft mis entre les crimes publies, alnspar Te droiftTIJpmairLr 
il eft tenu pourdeliftpriué. Toutesfiis en Erancu cefte diftinftion entre les 
crimes publics & les delUlspriue?eft confinduë ; aujftla forme des.iugemens 
publics anciennement, objerueé a Rome, eft dés long temps hors d'vfatel. 
ordoi D. de publicis iudicijs. Lapeine du fort ou larcin en France eft arbi- 
traire, & fi iuge filon les circonftances des perfinnes , lieux & temps qu'ils 
font commis : toutesjois on tient que pour Te premier larcin on eftfeuli- 
- rhent, puni du finit. D odo. in ! Auchent. fed n'ouo iare.C. de feruis fu- 
gir. Clarus üb. p recepr. fentem $. fortum. aJMaü ordinairement, les 
larcins domeftiques commis en la ville de Farts font , punir de mort. 

P Ce qu'il diÙ icy du Veftertilion ne fe trouue aux liureî du droift Ro - ■ 
main,, & mal il le rapporte au fteUionat qui n'eft réputé entre les crimes 
publics , t. 3. C. de cririnne ftellionatus. dr le 1 urifton fuite dïtt duodadio 
ftdlionatus neque publicis iudicijs , neque priuatis adiombus conr 
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ênetur. 1 . i.D. eo. il eft ainfi appeUé de la befie nomméefieüion vt fcribit 
Plin.Ii.30.ej0. & compote quand aucun a vendu ou obligé à deuxvne mef- 
mt chofijou l'ayant obligée d quetquvn-.la vend par difiimulation & trompe- 
rie a vn autre X. j.D.co.1.1. 6c feq. C. de criroine ftel. ouparanpofiurefup- 
pofe vne chofe pour l'autre, comme celuy duquel parle T rebtUisu Poiio in 
Gallienis, qui assoit vendu des pierres de verre pour de vrqyespierres pre- 
cieufes.la peine de tel crime efi arbttravre.&quelquesfoisinfantanttX qnid 

q Jl confond icy les crimes de 'concujfion & celuy qui e fl puni par la loy 
Julie repetundarunu > le crâne de concujfion par le droiit Romain n'efloit 
public , & toutesfois il le pouuoit efire, & concernait principalement, ceux 
qui fosse faux prétexte d’auoir commandement, au e&lagifirat mena- 
f oient de dénoncer & accufer, &par ce moyen Je fai/aient, bailler de l’ar- 
gent, ,Li. & vit. D. de concuflT Le crime de la loy Julie repetundarunuc^ 
eft référé entre les iugemens publics , efi pour iceluy font punis ceux lefquels 
eft ans en çJMagiftrat , charge dr office public pillent ceux fur lefquels Us ont 
puifiance , prennent argent d'eux ou prefènspour iuger ou non iuger, Crini- 

Î uementt, condamner ou ab foudre, ou commettent, autres ailes fbnb tables 
1. & al. D. ad leg. IuL Repetund. 1 . 3. & vit. c. eo. Par le droiit ' 
main la peine eft extraordinaire , & fadiuge félon la qualité du crime , 1. lex 
Iulia. f. vit. D. eo. en France nous comprenons les deux crimes fisse le nom * 
de concuffion,& eft la peine arbitraire. _ ’ 

r Ce crime de $odomie eil grandement deteilable , & ne deuroit efire 
eogneu ne nommé entre les hommes : duquel efiparléinl.aimvixmibit.jC* 
aalegetn Iuliam deadult.s/ eft p unifiante du feu : ainfi que nosss lifans apud 
Licin. ruf. in lege D ci , rit. de ftuprator. & a ejtépraüiqué en France par 
plufieurs arrefts de la Cour de ‘Parlement : & entre autres du vingt-deu-: 
xiefme iour de Décembre oJMsl cinq cens feptantecinq du premier de F e- 
urier.oJWil cinq cent oilantefixpar lefquels ceux conuaincus d'vn tel cri- 
me firent condamnez, à efire pendus & eltrangle\, (fr leurs corps brufle^ 
auec leur procès , à fin et en abolir la deteilable mémoire. Voye\Clarm 
lit»* 5* lènten. f. fodomia. 6 c $. fornicatio.BoffiusuaÂat. deftnprator. 
deteft. in mafcul. & autres qui cru ont, eferit en leur pratique. * crimi- 
nelle > ' 



f L'autheur s’abufe en cet article du crime non capital. Car il met le cri»- 
mode faux entre les non capitaux, qui toutesfois par le droiit Romain eft te- 
nu pour capital, f. item lex Cornelia. inftit. de publias hidicijs. aufit I4 
peme dudit crime eft capitale 1 . 1. f. vit. D. ad leg. ComeL de falfis. 1 . 

H. I. vbi. C. eo. nouel. rj. 6c 42. 6c nouel. leonis. 77. dudit crime y aplu- 
fieurs efpeces & pour le regard de celuy qui difoitf aux tefmoignage, par la 
loy des XII. Tables il efioù puni de mort ,è Guo Tarpeiodeijcitoruiquit 
lex. P or les Ordonnances de Franpois I. AI il cinq cens trente ef vn. AI il 
cinq censtrestte deux , & oJMil cinq cens trente cinq. Ceux qui font, con- 
tâmes» d'atsoir pafié faux contrait , ou porté faux tefmoignage y & les 
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Financiers d’auoir fiileifié acqua s, quittances , comptes., & rooMes des mon- 
firesfontpunu de mrtt&fiar autres Qrdonnancesde tapi f &. IS4JL „„ 

Ÿ. du Repou fai contrefit*. & filàfient 

Us marques de fa Majofi.fint auffipumde morKÇomea^UsXientpu- 
n^arUlyRom«ne\Jiep*t»x 

Juffaquerou boulltren eaue & hutUlesfmx mennoyeurj , Mafiuriut faiS 
menton > nt.de : pœ^-Boëc^c.t^^,^ V9 udra Voir dauantaoe qu'il lif, ■ 
CUrmhh j fentJ.faJTum ^ autres qui «nt.efcrit deceüo matüL -mqfiL 
Guenou fur t mbert a la fin du troifiefme Hure. Ce v'eü U femblable du faux 
Procureur qui efi entendu celuy, lequel fins procuration drpouuoir s'entre- 
mit de plaider pour quelque t partie jtomme ie l' ap interprété cydejfm en autre 
tdtre.parce qu'il ne peut efire codamné crmmeUtment. , ams feulement es def- 
pens., dommages & interefis. l’apparié du laràn fur L'articlede Art, & 
du vdam ferment fur banicle d'herefie. Quant au crime demal Parlé du 
W, & Tnncefouuerainje filtre fi qiùslmperatori raalcdixerir*>tf «é- 
ferutfinon que fa M ajefit le vueille pardonner de grâce & mifericorde.-par 
extourne moBre T dcitut .tel crime efi réfuté' tenir de celuy de lezje maiefié.- 
«Icge. Moy fis punitur, qui magiftrp populi nçydedixerit. Car à la vérité' 
cetky qui parle maldu Roy, duquel U doit.v entrer la Majefté, vidqrucho- 
infianimo aducrfus eum. animants cfle ; idefique in eo puniendaeftvo- 
fimtas eadem fcueritatc qua effcaus»l.qiyfquis,Cad lee.Iul.Mai c ft. C’elè 
pourquoy le fleur de Belle-ville, & maifire François le Breton furent pendue 
& eftrangleT^pour les Hures diffamatoires qu'Us auoient compof e 7 contre le 

RJ»*.- foofialafirtiiegerievottainementcesix quien oru vfi finsauoirfkiB 
>&*d*&tis*wepènttnt &rttircm font punis de U - 

pewedenmndontiajparlé cydefut, mais d'autre peine arbitraire : comme 
on dut delberetifue qui fi repont- G. vecofmrnffi,d«lm e . in tf.Ifencus inL 
uf. cumdominus.D.adSyliai. Tifaq.depœnisfiç al... 

DES P El RES DES D ELI CT S DESS VS 
TOVCHBa.. T ru» b XXIX. 

\ Vls que cft,& monftré ay des adi5s ciuiles & 

> criminelles , & comment on peut faire & former- 
li demande en Gour laye,fbitdc bouche oupar 
clciit: Apres veux dire & monftrcr des peines qui 
enfuiuentfur les dcli&s Se mesfaits,faits & perpé- 
trez par aucun. Si * peux & dois fçauoir que peine 
deloyfutpar les anciens aduilce pour reffaindre 
la male volonté des raaffiucfceurs , 8c qui àaurre 

Ar , , veulét mal faire,& ton faire,& les ereuer par leur 

defordonnance , combien que toufiours doit lapeine eftre entendue en 

£“““ P f T f ZI k l UgC » carfcl0 le Sa 8* iufticc mifericordc 

t trop dure chofe , & mifericorde fans iuftice eft rrop lafehe cbofe 3 & 

fiource y faut auoir attrempaocc 5c moyen par fage diferetion de iuge. 
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. Nem fttmdHm gradttm diçntdtif vitMfy honefiatem crefiitaut minui- 
t#r eflimAho ittimittttx-in $.potnA eut em.&.§.fcqi$ent. inftitut.de iniuriis. 

Pour csufe de per forme. 

. tapremiere b maniéré fi fut pour caufe de la pcrfonac , fi comme qui 
méfiait àpetfonne d’Eglifc,ou a peribnne de dignité,ou à perfonne d of- 
fice, roefroeraent pour fbn office, ou à paifiblc & coye peribnne (ans oc- 
çafton raifonnable, ou à. Damé & Darooifcllc, fijachcz, que tropplui fe 
«•ffaict & doit eftre la peine trop plus grande, qu’à autre peribnne pa- 
reille l'vn à l’autre , & qui font accouftumez d’eftre brigands . vt Inft. de 
iniur. f. Atrox imurùt- 



PourcMtfedelieu. 

Laij.' immieredepçinc fl eff pour caufe du Iieu,fic6mc qui meffait en 
licu^un&^ou eolicn oùfê tient fkge de iuffcjcc^ou en la Cour& maifbn 
de fon feigneur,ou en marché ou foire > où les gens viennent pour mat- 
ehâder,qui eft au fauf conduit de iudicctdcdont le marché eft troublé otr 
çxnpcfché; oucnprdcnccdc Seigneur ou ;fon Lieutenant qui. doiucnt 
«Are craints étteusf ez^Scachez que trop plus fè meffait qu’en autre lieu. 
Car qui tnaLveutfàirCjfcion le fâge au moins lo fàccfccxcttcaaeiit 6c fans 
Woublçnautruy que le moiasapmpeut. - 

Sourcmd* derewtpt* 

La tierce d manière de neine h eft pour caufe deremps; fi comme qui> 
meffait de ionr ou àiour de fefieou à aurtc iour fblemnc^cotnœe ans fb* 



ûes de Pafques*auNocl,Pcnthecoûe.A; aux autres notables feftes com- 
mandées^ l’Eglifccûïo gardées 6c honore espar toute Ghsefiiencé: 6e. 
cntçs kwngUsScigoeutspc prendroiant iour de bataille: audinedoi- 
tteiuÉHreqw cenefait à fbisgriefue peine que en autte iours, 

Putrc/tufe de qruditi. 



. Laüif. * nweaercû eft par caufe de quahté,fi côme de meHaur© par roer- 
nciücufe manier e,& fihaudcn acnt qu , il fcmble qu'on ne. craigne Dieu, 
iuftice,nehôme^cque encorcs-enait fait pis^c qu’on en (bit toutioyetw, 
9c que G à faire cfUut»enco.wsleferoic-on-. car nul nedoit defiretà mal. 
faire, 6c puis que par chaude coleon meffà«,fï s%n doit-o» repentir, 6c 
4efîrcr àl’ametkder,nonpasà encotespis fiûret ou encore» par contrai- 
xgÛ comme qui meffaiâ à efrient firepofoemcntq«e nier le vueillcj c a* 
efpece & caufe de meurdre & ce eft plus à punir qu’autre: qruditos eum 
4cütH AggrMOAt^érd.feifieùndian. i. & hupitauMm.4 fAepofiuff.d* 
t/mie» 

Four edufe dé quentitc. 

LadnquiefmerUanircode peine furparcaufc de quantité, & comme 
meffait inhumaioiemcnt de blrâalfnoijamc au vifage , de luv couper 
main ou gied par-aduiSiéc ledefircàttlasoamcr que iamaisncfoit hom- 
me hon<^é,&trqpplus Te mcffiùt, que natuer homme par ire chaude-^ 
ment i l aduenture,5c bien luy coupe piedou heas par chaude coïojCud 
/fcÇorrhde/ÏGd^.jjr l.tunvjoiéJfeturMb. 

ndfrxM^edeimeimn^ ; 
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La vj-maniere de peine fut par caufe de intention, fi comme quicon- 
quesineffait daguet, de propos & d’aduis appenfé trop plus griefuemer 
mefimt que par hatiue maniéré. car nul n’eft conucnablc de prendre loy 
nc vengeance de fon méfiait qui fai& luy cft: mais doit retourner à iufti- 
cc; & pour ce (pecialement font toutes vengeances & guerres de- 
fenducsjfors au Prince, ne hul ne doit ce faire quil ne chee en trop plus 
griefue peine que de chaude cole- C.adle£. Iptf, de adulte L Graeçhm. jp 
4dieg.C0r.d1 fîc*r. /. Item ditttu oAdr'uums. 

Pour cemfe d Mcouftumutce- 

La vij.maniere fi cft par accouftumançe,fi comme aucuns qui font tous 
accouftumez de fouuent combatte à la gent, Sefont de leur nature brieâs, 
& telles gens doiuent eftre fi griefuement punis que ce fi>it exemple ^ 
fous autres- C- ad Itg. lui. refit. 21. vt vnitss passa mettes pejfutffe mnl~ 
tertsm . 

Pour ces staduemure. 

La viij/maniere de peine fi eft par cas d’aduenture,fi comme qui mef- 
feit par non efeient oueniouanta autre, pour ce ne demeure que peine 
ne s y doiue afieoir,car par la loy nul ne peut faire grief ne méfiait à autre, 
que peine ne s’y afleoie,& intereft à partie :fdô laloy efçriçeil y chct pei- 
ne. C . ad Ug.Cer.de fic.l.i.& l-eum qui. & ff. adieg. Aquil. I. fiobfietrix. 
$. item QJjUiut. & Ifoq. nam India que que noxitts in estlpaeft. Mais en ce- 
lle partie la peine doit eftre plus gracieufc, que fi fai& eftoit autrement, 
& toutcsfois y cher peine. Si peux & dois fçauoir que toute peine peut 
& doit eftre entendue qu’elle foit par aucune des hui& maniérés dcfluC- 
dites en general ou en elpedal,mais la déclaration fi ne peut ne doit eftref 
cfcrite,Car à homme d’entendement en ccfte pratique peut & doit e« 
lire aflez fccu quand elles üè peuucnt déclarer, félon les couftumes des 
lieux -qui font u diuers que nulne pourroit ne fçauroit tout efcrirez&tou- 
tesfoisqui frequente les lieux, elles font aflèzlegeresà fçauoir: néant- 
moins en voudray cy apres déclarer des maicurs peines , félon que .cha- 
cune rubrice appartient par loy, il eft aflez que par la loy eferite nul pour 
aage ancien ne doit eftre déporté delà peine capitale, s’il cft de telaage 
qu’il puifle auoir commis le aeli&.C./i. p.rubrica de punis. l.imp nuit tu dit* 
liüù&ffad Ug.Cent. de fie*. L infans. 

/; stand plufieurs font à vn deliB, que Us vns font, & les autres no», lefjueti 
font, cottlpâbles du deliü. 

S C a c he z * que fouuent aduient que à vndelid fontplufieurs, 
dontles vns font faifeurs,& les autres non. Si eft à fçauoir que tous 
font faifèurs qui au deliâ frire mènent peine, foit en confeillant ou en 
confortant, foit en fouftenant ou en commandant à le frire, foit en infir- 
mant, enfeignantàfrire, ou participant, fi comme de prêter cheuaux, 
variées, armures à efeient pour ce frire , (bit en conduifimt, ou- 
dcuifànt du frid faire, (bit par menace precedentes, tous tels font 
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tenus complices comme fàifeurs , félon la loy efcrice. Mais autres 
y a qui à vn delid peuucnt bien faire compagnie, & fi ne feront 
pas tenus pour complices, ne pour fàifeurs: fi comme eftle voifin d’au- 
cun, ou ceux qui aucun esfois compagnent Cuis fjauoir tiens du cas, ou 
comme font aucuns qui entre les délinquants vont & Ce mettent pour 
défaire le débat, & ofter le malapparant làns en aller auec les fàilcurs, 
car qui feurement fe veut oller d’eitre tenu pour complice, il ne s’en doit 
aller auec les fàifeurs' comme que ce loir, car à venir auec eux, n'y a pas 11 
grandfùfpidon,car tel va auec autre dot il ne fçait là penfee: mais en r’al* 
5* auec apres le faid ne s'en peut nul ignorer; & parla loy ceux ne font 
complices qui de fçauoir 6c de vouloir ne font confencans au faid, C. de 
poenis-Lfancsnuuff.ad leg.Cor.de fica.l. vit. & ff.de vi prittJ. drff ad 
tegeAqud. Llkemmcla4.fi plurestrabem.&ffdc viboJaap. Lx4.fi quü. 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

VINGT N B mSSMI. 

O lo n dèfoit très bienquepar deux chofet larepublique 
efi maintenue fit fpaueirpar la remttneraùo eu rtcopenfe, 
&parla peine: afin que les homesfiùent faits tons tant par 
la crainte des peines, que par teSfierdnce des récompenses 
dtguerdonsja peine efi Pefiimation de l’ offense & delid J. 
fandio D-dc pœnis, dreomme dit Calfioctr. varia, lib^. 
epift- 49. ptrna eft delidorunv vltrix. nccdTc eft,inquit , vindidx fiibia. 
ceat,quiprauis moribus-obfccundat./’ow deuxraifem principales lespei- 
nes font introduites, la première ou à fin que les me/cbans punit (jrafteQdn; 
monde, les autres v tuent en plus grandçjeureté dt repos, ou aueceluy qui ae- 
fic puni fe corrige & amende, 1. fipeena D. eod .la féconde a fin que parla 
peine d? exemple etvn, les autres fiaient déterrez. & detoume^dt mal faire s 
& foient faids meilleurs dtflutbommes de bien, vc P lato. Dediofthenes in 
N exrLCiceradiuerfis in locis& ali) feripferunt,!. capicaliüm-$ . famofoS. 
D.eodi.7iC.adl.fab.I.i.Cad leg.iul. repet. 5ï corne des crimes d? delid t 
p a grande dinerfite&diffèrtnee.auffij a aiuerfité de peines, & ceux qui ont 
delmqué& meffaùifimrdiuèrJeMent pstmufielon les diuers mérités &circon 
fiances :ce que déclaré bien CaflLod.variLlîb.8.epifLz7.r»/4$B» coparai <. 
si despeines aux médecines. & remedes qsèenhaü taux maladies* Morbi ip~ 
fi dilfimilibus fuccis lànantur herbarum: aliis cibi,aliis ferrû optaxireuo* 
«acfo^BtatéiScpitoqualitaeepaffibnis prçce^fiâaaeéturatofiçis:/#» sirco- 
fhtusustqmfvm àstçncter outuAmuer la peinesï font amplemét traifttet i.1» 
n.iS«zSi&al; Ly.dcpaiaif,dnsrfiaqdell.enafaslvnampletratd)t .tsiutrer 
foie à Rome les peines ont tfié légitimés dr ordinaires, c!^l a dire qt( elles tfioiet 
ordoneesdf cfiftkuees par lesl»ix,tn manier t quelles htges les deuoiet adiugpr 
jsar.leunjfirttè«e > &. dictfl*. np auok appelé, û qu* p aeatuD-,_devtf. fig* t»4À' 
maqkenpt elksfim jtrtfpoàxojkeLtmtM^ peurfufites-des, ctinKü 
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font appeUees extraordinaire ^>ar ce qu'on rfy vbferue les anciennes ferme» 
qui eftoient gardées a Rome J. ho die. D, de pœn i&Je Iwrifcon fuite in d. I.16. 
propofe fept àrcanft onces ou maniérés qui doutent eftre affermes es matière» 
crimmtll es pour la punition des crimes & meffiâtttk ffauoir la caufejg per - 
forme, le lieu, le temps* La qualité, U quantité, & (eunmnent. N eftre au- 
theur eudeclamicq lopins grande ports nsm ou pou voir ce qu'en u efcrik 
le Jurifcerfitke tjrTiroqueasL Certauemcntles peina i*r fupptices ncdoi- 
tient eftre augmentez. & en aigris, oms plufteft dsminae'Zjfr adostcè, L inter - 
pretadonc.D. co. dont Marcus Antomas Philofbphus eft. loué de ce qu'il 
auoit accoutume de punir Us crimes de moindre fupplice, qu'ils rte demient 
eftre par les loix, vt icribir Iulius Cap iraMmtsaatfa- encarts que la clemence 
fait grandement recommandai le avnl uge An ab col io tefte su quod Chri- 
ûus rj.qa. a-&Seneca cpift, 8 i,&Anim.MarccllJii>. i %fi eft-ce qu'elle ne 
doit faire aeftoumer le luge défaire iujlice des crimes tjrar ce qu'autre eft la 
condition du luge, cuius cotruptæ videntur efle fententizjli fintlegibus 
mitiores ,& autre lapuîffance du Prince , lequel peut fléchir l'aigreur du 
droit rigoureux, Symmachos epift. 49.lib.1Jk Themiftius orat. 5. 

b Les confédérations des perfonnes font fouucnt maigrir les crimes & aug- 
menter les pometycomme fi f immro ou texceds eft fait aux , Magftrass, 
Officiers ou autresptrfimnes ayons autorité & charges publiques, comme 
apres les fssrifcon/ulttdClstas fi.ômqu.aj. & $ 5 . & autres praticiens ont 
efcrit,.& le traite élégamment, VaSsk îian . Matrox injuria Initie, de miurijs. 

c Le lieu agrmue grandement ledetit, vt conftac ex d. f. atrox & L 
Prattor.fi.TdkX) JcLe ioimiis ou le Iurifco fuite dit y auoir grand inter eft filin- 
iureeft faite en puhlic enla prefatee du peupU, ou comme on lit vulgademct 
dupreteunou en orte fôditude &en fccrttxe. que T traqueau diffuse plus am- 
phmedtcxoû^yy; 

d ‘Pouriadsftintiien du tempsiUefautobfersteren deux fortes, oupour le 
temps que le délita eft é cornu, fou de tour où de nuit ton pour la quotité élu 
tour, fie' eft vu 'Dimanche aufeftex felemsteües,que lors les Chreftksa dament 
du toutfc dedier à detutun,&s'ahftemr de mat faire félon les commandemet 
de Dieu, & conftituàom E cclefinftiques : & quant asix detits notâmes lef • 
quels plus fenuentfo vérifient par indices ils font plut punftfablntque ceux qui 
aurosent,efté faits dej iour^f, 'autant. que ptsudifficUemessi en les peuteui- 
ter,dr comme dit Bal. in 1. non minorera. C. de tran(àn&. grandis eft no-.* 
€hi, quam ûxb hicempeccare, C et pourqUoy parlaJqy desXIJ.T ables, ' 
Kqcbat furcrono&nrnum ocridcre, nonautem djurrtum «fi telo (c de» 
fenderet. * ■ : - : : • ; . . 

c Le JurifiÀn l.abfentcD. de peroisidd élégamment jteùrtm raaâçiribu& 
deËâis.cÔfuItà aliquid adraittacaran adh^cfiuiein omnibus criopnibus \ 
dütinâiobçc autpcenâ iuftâ exige rè dcbetj'iut téperamétûv-a dmittfcr d fr 
me seble qu'il faut ainfi lire le texte, qui fignfie qtCilya mtereft és grâds cri- \ 
mes fi quelque èhofeeft comis confùltemet& de propos délibéré, eupar cas fur , 
iuti(^êt4ueture:&cerfMnerneteu tous crimes cette diftèatti doà eftre obfer- ^ 
Met daqueUedokou exiger la peine iuftf fjrUgitmc, en adnsettrequelque, 

tem - 
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tempérament: ce que monfire aujfi ’Demofihenetih orar. pro Cccfiphontc, 
Ceux qui font coufiumiersde mat faire, battrepiUerçjr defrober, qui dicun- 
*ur Graflàtores, &par les anciens François bodtleurs eu brigads, doiuet efire 
plus grief uement punis, que çtux aufquels suintent par quelque coder e de 
tarifaire I. Capiculurn,#. Graflàtores & in L i*. fcribitur nonnumquam 
eucnit, vt aliquorum tnalcüciarumfiipplida exacerbcnrur quoriçn?, Ai- 
mium mulcis pçrfonis gtaflantibus,exempIo opu$ fif.Et Camodorus va- 
ria. lib. i z. cpitt. i j. Grauiore, inquit» pcena picdcndus eft, qui vfque ad 
iniutiam diuiwnfuanv nihilorainiis rerendit audacïam. Mais les deliiïs 
qui fe commettent par douleur vu collere font plut doucement punis , t£ au- 
tant que font gaffions de la fiagilitf humaine; qui offufquent la raifon corne 
Cicéron monfire en plufeurs lieux, ôc confiât ex 1. 1 . j. & al. C. ad legera 
Cornel.dcfica. TiraquelAe pœnis, catdà prima, drfaiél bien à ce propos 
1. Graccus. C, ad lçg. I uL de adultéré , cuits Grecs interprètent bien, in 
exilium dariprqrelegiri. Sc 1. 1. $.diuus<Haâriànubi& vit. &1. diuus Ha'* 
driaous.D. adleg.Corncl. de fica. 

f I'ay afiefdijcouru de ce qui eft iraitte aux autres articles: en ceftuy-cy 
efi parlé de celuy qui en louant a offensé vn autre: il y en a vn texte exprès, 
inl. quarto f. i. D. co .du refèrit de [Empereur tsfdrian àTaurinuspto 
conful deHetique, par lequel t Empereur apprenne le iugement de T auri- 
ons, qui auoit banny pour cinq ans d'Italie & de la ‘f.rouince de *B etique 
Euariftus qui auoit tué en iouant Claudine c fans en banquet : le refeript efi 
reciù plus amplement au recueil, legum Moy fis, que ejllonfieur Fit hou a 
mis de nouueau en lumière. Car encor a que celuy qui a tué fans y penfer n'ait 
au intention de mal faire,, fi efi-ce qu'à caufe que . > l'atte. ^ par luy commis efi 
mstuuais de foy, il en doitl efi r<_, puni : norutoutesfoU par la rigueur dej la 
peine ordinaire: ains de quelque pins douce peine, afin que les autres y pren- 
nent exemple & apprennent a iouer pltssmodefiement ■ Nam lufus quoque 
noxius in culpa c(t,L io.D.ad.leg. Aquii. Ce qu'il adioufie icy que nul pour 
stage ancien ne doit efire defehargé de la peine capitale, fe doit entendre qudd 
le crime efi tel & fienorme qu'il mérité peine capitale, & que celuy qui l'a co- 
mis foit de tel aage, qu'il nepuiffe ignorer fin crime & meffatü. Car quelques 
fois en aucuns crimes l' ancien stage fait diminuer de la peine \X\ quis in graui 
ÿ.ignofcitur.D. de SC. Sylian.& La. D-de tcrmL jnot.ôc L ferèin omni- 
bus. Sc ibi glofa.D.de reg.iur.Tiraquel. caufa 8 . lequel auJficAuù..jjnon- 
fire que Us te une s gens, ç' efi à dire qui n ont encor es attaintl'aage de pleine pu- 
berté.doiuenr efireplus doucement punis, l.auxilün£.indeliâis. 0 e ibi doâ - . 
D,.de minorib, Lu adalterium.JLtratres.D.ad legdul.de adult.&aL 

J Çefipis vnefortpe ancienne, dont onvfait auxérimetéfr déliât ope con- 
Opourmonfirer que. ceux qui aùoient donnéaydèou coriftil pour comettro 
quelque méfiait eü oient aujfi çoulpables que celtCy qui aüiit contisXdxp e ita 
comparant eft. D.de ver.fignific f </of 7 enkpbsfiears exemples au droit Ro- 
main an ais pour le regard delà quefiion qui fie prefente en cet article , quand 
aucun a efi é Méfié pu vn lieufiu efioicnr plufeurs. L'àuth dur aproche de la di~ 
fiinÜion qui en eftfjÿ&t att droit %ptnàin J àfçauoir dil-tfy aqu'i/n feul qui 
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aytfrappc,fans laide ntftcomsdes autres, & fans qu’ils fufentparticipanf 
de l'twrcpfifc de celnj^tù aurok derme le coup,iin y y aura que luyyuien fe-t 
rapunù 1 . fàucimus.Gjde pdenis,^ mefiucs fien rixe & conflit dentreplu- 
fienrs on cognoift celny yui a doné.le coup de la mort, il en fera temtfeul. Lvlt. . 
B.ad leg. coweLde (xczXmais s'il d appert ejuiaurou dont le coup de la more 
ils en feront toustenm-\dtcm mêla fi.lkdG plures Diadieg. zqiiil.touresfe# 
fiplûfiturs s' eftoicniafjkmblesLpowt aller battre & outrager vn autre, on ceux 
qui efioientprefens auaientdonmai^e \& confort à cellty qui aurait frappé, 1 
ils feront tous tenus de iexceds ou mort. l.j.D.adlcg.IuLde vipriuata, étal, 
mais à caufe de l’ ordonhacàxfti enioinU aceux ejui voientaucun s s' entrèb at~ 
tre,delesfeparer& faire leur.deuoir tfi tmpefcherquils ne s outragent <$- 
ojfenfent fur peine datnende arbitraire', ceux qui fe trouuerroiet d telle aue- 
Xfiüe, ntferoient excufables de iufXmtdçdordon»ance,peur n'auoirfuit aue 
regarder. De cefte matière efcriuent plus lump lemei» 1er praticiens, mefmeï- 

aiwHippdl,M^drtd:d*ijvit.lD*adieg..cariiel.deiIcar: • i -, 
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E v. * ■ que tnonrtré ay la forme d’articuler tant - 
en demandant, comme en défendant, qui par. 
1 exemple deilufdi&peut faire 6c donner exem- 
ple en tous cas: fçauoir pouuez & dêucz qu’en . 
forme de procez il conuient eftre d accord que 
ainû. fondent que plaidé: & iîn©n.,que ce qui 

. feroit autrement elcrit, foit CTdile. 

_ „ „ _ .. j ' De infendit ou article accorder. • 

Si dois fçauoir que il ccorxy â'en Ifnrendi^c’eft à la diferétion dulùgeà- 
appointer. & ft croix yaettarticle* -ce demeure au ferment de l’Aduo-> 
cat û afFermerlcs veut auoir plaidees, -au en f«bftance.-& akifi fc pcuuenr 
les croiièz ordbnner,Sclcstaift>i*s çAre cpnccfrdéeS ou dilcordècs. 

ïïcfaffirmaùôn &refltonçe des articles. ' 

Item cefâitencoresrpcnx.& dbisfçauoit qtfiléormîeht affcrmer&re- 
foondreanxarticlés,tantld’vnepàrtip<:ottHttèd autre paé là manière qui ; 

fenfuit. . Des cinq conditions des articles. . >. 

C’eftà fçauoir que toucartklc cEeren droir, ou eh fait, ou en fuppofr-' 
on,oueiinë 0 adonJoEeal»nditto«,tïeolüs«éioî»efde formas HVnJ. 




^ ftiiaiiâoleÆftdéL^ifsxn'trairejÜyxrEet relpondre,\ t iicic croîs 

p.as, Et iMlarticleéftfù'ppofièifjSopar cie.non re§)on(àble ; &ïîfüty audit ' 
relponûble.lj ne te croit il pis; ôcainfipeux & doisrelpondre du condx- 
ttonel article; & au.negarif n'appartient autre refponcc que l’article cft' 1 
négatif, de par ce n’y débet a&rmarion néhegàrion dè thapartié:* ïîFaie* 
jrauoir prniudiciabieau mieo^F ne lé crois pas. Item quant à affermer leÿi 
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articles eahvmanieie quUlappartieDCcüeraffermantciipcotretrcncher 
aucune choie s’il luy plaift, Scdepuisn y poil droit toudrer,prendre ne o- 
Âer. Ècconuient que les articles demeiircat tck,& que droitfbit fur ce 
fait: neluge ne Commiflaire n’y petft d&cien fubftrairc, & enquefte fur 
ce faiâe^exan^inatioQ de tefnxoings fur les faits deniez aufdits articles, fi 
peutlorsdroitaflèok./ Des rasfonsdedtoitt* , 

. Tujpeux & {lois fçai^oir qu’en tousproce^ jaçok ce qu’ils foient par- 
faits çauc^ircs par tefooins^ou d' vil cpftc QU d’autre^fur quoy iugcmét 
fe puifl'e alîeoir, toutesfois félon le droixft efcrit &auecfelonl*vs & Aille 
de £our lay e en quelque eftat que le proçez foie > depuis que les articles 
(ont mis outre, & iufques à iour affignepoor ouye drqifà, font à receuok 
raifonsdedroiÆ&efcrits, ou fais n’auroit qui cheiflent en preuuc tant 
d’vn codé corne d’autre, & à memç &.çpiph)iqr auprocez,que jaçoit ce 
que le procez,fuft côclud en droit d’en nre.fes parties, &le fac clos &c feçl- 
le& rapporté en Cour, nonobilant feront toujours raifons de droit à 
receuoir, foit que l’vne des parties tant feulemct les vueillc baillen&tou- 
tes les deux parties :car de nulle des parties ne doiuent eftre refufees iuf- 
ques à fentence rendre. C- lhvij*rub 9 fentensiam refeindi non pojfej . perem- 
ptorias exceptions. 

La forme de articuler raifort de droift • 

P O v r venir &attaindre aux fins & conclufions faites & éleucespar 
tel.N .demandeur en la caufe,pendant pardeuers vous Mcflcigneurs 
les Efcheuins de tel lieu.N.contre tel.N. defendeur,8c que par vous met 
dits Seigneurs les Efcheuins icelles côclufions luy foient &puiflent eftre 
faites &adiugees,moyennant & en confortande pro$<zfur ce faitÇc mis 
outré pardeuantvous,encores d’abondant & pour plus parfaitement a- 
uoir & attaindre la vérité du cas, metpqtrej diâ & propofe ledid tel. 
N. les raifonsdedroiétquicy apres s’enfuiuent: requérant inftamment 
que toutveudroi&luyfbkfàiA. . r ^ 



ANNOTATIONS DV TILTRE. 

TRENTIESME. . . . '{ 

' 

O VT ce qui eft traitte en ce tiltre dépend de ttanctenne pra- » ,» 
ttique,de laquelle plu fieur s vieux pra£l icics font mentto; mats 
apresety a nouuclle pratique fodee fur les ordouaccsKoyaux 3 
par lefquelles la forme eft preferite d'eferirt & procéder par ’ { 
les parties ayans efté réglées par le luge^apres leur cont eftat 10: 

& parce q ton ay cy defftts amplemet traiïïé>dr augrad couftùmier y Une fe~ \ 
ra befoitt d'en dij courir d’ au at âge feullemet ïadioufterai ce que tay remarqué * 
aux vielles eferitures que ïai autresfotsveu'es 3 q les parties auoiet accouftumc 
de croijcr les articles des parties aduerfes , qu'elles v oui oient cotre dire & de- 
nier Jaquette forme eft encor es retenue aux declaraiios de dejbens, dot y a ap - 
pcLefqitelles l' appc liant >doit croifer les articles dot il ented eftre appellatit . £t 
eftoit aujfil* ancicne prafiiiq défaire des reftofes par confejjio ou dcnegatï 6 >on 

Aa xj 
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par fuppofitions dont, ont procédé lesrefpmfes par crédit, vel non , q ni font- 
abrageetparl' ordonnance de l'an 1539. article trente fixï an lieu defqneUet 
T ordonnance permet aux parties de fe faire interroger l'vne l'antre far failli 
& articles pertinents & concernant la caufe & matière, dont efi q nefiiotu 
entre elles, &par l'article tremehuitiefme efi porté que les parties feront, 
tennis affermer par ferment les faits contentes en leurs efcripinres & adi - 
fions . ce qui fe doit entendre*» rapportant lediü article an precedent, les 
faits concernant lemterite de lacanfiSentreles parties, & qui font de leur 
coonoijJ once, comme fjldonfieur "Bourdin a bien obferné fur ledit article. 
Quanta ce qtcil efcrit de bailler raifons de droit, en tout état delà caufta 
cela procède de i ancien, fHUe, qui efi enceret obferné en quelques inrifdi- 
ilions , ou apres les e/tqnefics faites, & en produisant les parties produifent 
des adnertÿemens rpeqni femble tontesfeis efire contre la forme de l'ordon- 
nance: parce que félon ocelles, & le bon ordre deprattiqne, qui s’ obferne 
es cours de ^Parlement, %jqkefiesdu Palais, & au Chafielletde Paris, les 
parties félon qu'elles font appointées on contraires à eferire par intendits,ou 
endroit a eferire par aduertiffemens > elles y doinent fatisfaire incontinent: 
apres l'appoint ement^pour y relfondrefi bèfoin et. 

oAu linre imprimé font obmts plufienrs articles contenant U demande en 
cas de champ de basa ille, defence & maniéré de prefenter le champion au 
champ, à chenal en a pied: & par ce qu’ils contiennent plufienrs fueiUetsssay. 
différé de les infer er en ce lien efferant les mettre enfin du linre . 
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Omp i,a i n c t e de a nouuelleté que les clers ap- 
pellenrjmerdi&, parplulieurs manières fe peur 
fatte/car fçaehez 1 que en toutes les maniérés que 
. çu « ou feras troublé en lachofe,dequoi tu fera» 
5 enfaifine&poffeffion par toy ou autrede qui tu 
aurais caufe,& deceftepoffefîion & faifine ayes 
iouy & vfépar tel temps qu’il puilfe ou doiue 
fuffirc à bonne &iufte poflefïïon,& à iufte tiltre 
, , , ’J auoiracquife & retenir, tu c’en peux complain- 

dre en oouueijeté, mais queffedansl anlc faces, que le trouble & em- 
pelcheincnt t y fetafaiét. Car fi 1 an pairé attendois de toy complaindre, 

^cefte nouuelleté tuneleroisrcceu:anaisilconuicndroitque cefuftpar 

fimple faifine, comme deflus eft dit en la rubrice de ce faiCmte mention. 
Si c cftoit en trouble de leruirude ou depre/fnrion , ou fi c’eftoit en cas 
d hçritage.troublé & empefehé > ilcônuiendroit que cefuft par com- 
plainte cn cas dc propriété:!! comme cy apres diray enla rubrice à ce féri 
uante. Et pour ce fe different le cas de fimple faiûne,& de nouuellc- 
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«è 6c de propriété. Car (impie faifine ne (è doit afleoir que fur trouble dé [mmt tà r a 
fbruitude , & de p roprieté lur la chofe de héritage, &fans proprietaire. 2m <i 



mi- 



di fur tous deux le peut alTeoir côplainte de nouuelleté . Car fur ce gene- fuit pron 
ralemét 8c fur tous autres troubles, quels qu'ils foient,fc peut alTeoir c6- hdimfiocttdoi 
plainte de nouuelleté, foit fur chofe mobiliaire, perfonnelle, reellc, fpiri- ”* 
ruelle, corporelle, puis qu'on en aurait pofteflion acquife par temps fuf- \Xnr w l/tar 
filant & par le dernier an qui tout conterme: car fi par le dernier an en bonu Joint m 
eftoit drfcôrinué,la nouuelleté ferait oftée:& fi du dernier an eftoit co- pojfifnan* do. 
anué,iâ nouuelleté tiédroit 8c vauldroit , & auroit le pofleflcur durant le CHm 

procès la recreâce de la chofe côtencieufe:car tu peux Ôfdois fçauoir que J 

ü côplainte de nouuelleté faflïet fur vn cas,il conuient qu’elle foit caufèe 
du cas en maieur du trouble 8c empefchement, que de nouuel y fera mis tom 
en troublant & empeichat à tort de fans caufe indeuëmét & de nouueau fn hoc font. 
par ces propres mots, 8c que la commilfion foit iuftifiée d’oppofitiô , car 
autrement failknt à fes termes elle ne vauldroit.Encores côuient il qu el- 
le foir caufëe que en cas d’oppofirion, la chofe contencieufe prinfc & mi- 
feenmàindeloy & de iuftice pour le débat des parties iour foit a (ligné 
fur oppofition en Court. Et (era la chofe co ntencieufe pendant le pro ces, 
tenue en la maindufeigneur, & gouuemée iufques à ce qu'il fera fait ap - 
paroir de l’vne des parties qu’il ait iouy des derniers exploits par le der- 
nier an, corne dit elf,& à celle pàrtie deura eftre adiugee la recreâce,c’cft à 
dire que la chofe contencieule luy fera mife en main iufques à ce que du 
principal fera ordonné par le iuge , parties fur ce ouyes. Et pource faut-il 
en complainte de nouuelleté plaider tout à vne fois déclinatoire Si dila- 
toire fî on l'a: de par efpecial fur la rccreance, b & furie principal: car fou- 
uent aduientque routfe peut déterminer à vne fois , 8c pour ce le faut-il 
plaider ainfi : où autrement on feroit deboutté de ce qu’on en delay eroit 
a plaider, car (çaehez que pofiefl’oire c’eft le cas de nouuelleté , 8c la peti- 
toire c’eft le cas de propriété, 8c fc peur bien demener tout pardeuant vn 




î de la petitoire prece< 
wi)<rHbrLvti pojfuietis.Lvnica « 



la pofleflb 



Vnll ibt Jictfe ; 
, qnodfiafloi ob~ 
I fc tintât m petito- 

£t faut expreflement dire au comenccr à plaider fon cas,& auant qu oh 
thi ait eue (a complainte , que fi aucunement eftoit touché en plaidant de trafetltonum 
la chofe qui defire ou touche à réalités que ce n eft, mais tant feulemét, & attrMt ad fi 
non autrement quepour conforter fa (aifine & pofleflion. Et la raifon (i (offifjotinm. 
eft que tout ce qui touche feroit de fons & réalité , il conuiendroit qüc la 
complainte fuft en forme de réalité , qui eft la derniere voye & forme de 
iuftice en tel cas. Et puis qu'ô la touche,nul autre n’a lieu:car c eft la Ibm- 
miere & derniere voye de procéder en tel cas.Et d'autre partie defédeur 
tantoft s’en voudroit vanter,& demâder veue de lieu, & par ainfi la nou- 
uelleté feroit oftée,& (croit laétion pure proprietaire.Et pource faudroit 
que le demandeur affit fit demande , car il n’aurpit pas intenté (a demande 
& complainte par forme à cedeuif.' Car il conuient qu’en propriété faite- 

Aaiij, 
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là demande foie par libelle, & y refpondrc par libelle, fi comme cy apres 
fera dicl:.& ce ne faut-il mie en complainte de nouuellecé. fi que apres ce 
que dit cil fur quelle cbolè côplainte de no uuelleté s’aflîet en general ,jl 
‘ s’enfuit voir fur quelles choies en efpecial.Si ell à fçauoir qu en fix m*s 
nieres fc affiet complainte de nouuelleté endpecial i que les clers appelr 
lent cas intcrdicL _ 

La premierp manière fi eltde la nouuelleté de l’arbre qu autre cholè 
femblahle qui fait tort à fbn voifin par fes branches ou racines qui grie* 
uent au voifin , & de ce fe peut intenter complainte denouuelleté. C. IL 
viij.rub-deinterdittis-l •}. 

La fécondé maniéré fi cil de retenir les biens au mort contre les vrais 
heritiers, qui font làifispar la coullume generale du Royaume de Fran- 
ce,dont le mort faifill le vifiôc de ce fe peut intenter complainte de nou- 
ucllçtc.C-li-vüj.rub.quorHmbonorum.l-i. 

La tierce maniéré fi ell de retenir les biens legatez à aucun , & de ce le 
intente complainte de nouuelleté. C. IL vit). rub. quorum legatorum. I. 
vnica. 

La quarte maniéré 11 ell de troubler autre en là fàifine & polTefiion ac- 
couflumée ; & de ce fe intente complainte de nouuelleté , quand par fait 
& force elle ell toWuè-C .li.vii).rubrtca vndevi-l-i- , 

La v.manierc fi ell de troubler l’abfent en là polie llion & Jàifine, & de 
ce fe intente complainte denouuelleté, mais que dedans l’an le trouble 
reuenu fi le face. C-lLviu-Hjtb.fi per vint vel alto modo-l-i. 

Lavj. maniéré fi ell de troubler aucun en là iullc làifine & poflelfion: 
3c fe intente de ce la plus commune forme de nouuelleté,. C. li. vit) . ‘Xjt- 
briça viipoJJidetts.Lvti pojftdetu futjdttm de quo agititr. 

De renuoy fur complainte de nouuelleté. 

I T em peux c & dois fçauoir que Ix comme celle complainte s'ailïet en 
tous cas fi comme dit cil, fe peut elle afleoir d’entre tous voifins l’vn 
contre l’autre , fi fait-elle d’entre feigneur 3c fuiet, 3c fuiet ou feigneur 
.qui tiendrait par moyen,& la complainte viendrait du fbuucrain,mais.fi 
le feigneur moyen le requiert auoir , rauoir le doit loy failànt fur la corn* 
plainte. Et de ce renuoy a-il par la dignité de là iullice & feigneurie , car 
.d’entre tous autres ne fe réuoye celle caulc,mais demeure en la cognoif- 
lance du fouucrain fi on s’en traiél premier à Iuy , pource que c’ell cas de 
preuention.ExempIe,quç ainfi s’aluet complainte de nouuelleté d'entre 
fuiet de feigneur, & que le renuoy s’enpuilfe & doiue faire , & le veis iu- 
ger par arrell de Parlement, d’entr e les nauieurs de T ournay qui fe com* 
plaindircnt des efeheuins d’icelle ville qui font leur iuge ordinaire. La 
complainte elloit donnée du Roy , & en cas d’oppofition requis fut en 
Parlement du renuoy , ôc par arrell fut renuoyée la caufe aufdits Efche- 
uins,&c. 

Exemple & arrefl departement* , 

Encores fut-il ainfi dit par les Preuoll & Iurez de ladite ville de T our- 
. nay , contre les Bouchers d’icelle ville qui parcomplainte de nouuelleté 
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donnéeduRoy noftrefire,quiauoyent fait conuenir par opinion iefdits 
Ereuûft& lurez enParlement.lcrenuoy demandera caufe fut renuoy ce. 
de Parlement aufdits.Preuoft & Iurez leur iuge. 

Arreft de cas pareil. 

! Item le vey encores du feigneur dcLigne, contre le Senefcbal de Hay- 
naut qui pour lors eftoit feigneur de Mortaignefurl'Elcault deparlc 
Roy, & ledit feigneur de Ligne tenottfon fief de Mortaigne, 8c H eftoit 
fur codant il tenoit complainte de nouuelleté : ledit Scncl'chal requift à 
rauoir la caufeloy failànt à Monfeigneur le Baillifde V ermandotSvdeuât ^'^* " C4t 
qui la caufe eftoit par oppolition. Ledit Baillif iugea que rauoir ne la de- ” 
uoit , pource que complainte de nouuelleté eftoit cas. priuilegié. Lediâ' 
feigneur de Ligne en appclla en Parlement, il fut dit bien appelle* & mal 
iugé‘ Exemple du Trocurettr du Roy & mtrefl. •>, . . . j 

Que auflj d complainte de nouuelleté fe peut afteoir du Procureur du: 

Roy noftre lire contre aucuns fuiets , vérité eft que en la Cour Royale à ( 

Peronne en V ermandois,fè fit vne complainte de nouuelleté par le Pro- 
cureur du Roy, contre les. Bourgeois Manans &Habitansdelaville de Autnemp 
Toumay fur ce que ledit Procureur difoit, que à caufe du payage de Pe- ••"tbeatUJrtie 1 
ronnele Roy. eftoit en pofleflion 8c failinc de prendre 8c cueillir le droit dt, t a 3 a ^ s - 
dudit payage fur tous pailàns de quelque part ou lieu dont ils tu lient, 8c 
cetera. Et Iefdits de Toumay difàns le contraire. &c. Item ie vey côplain- 
dre en complainte de nouuelleté les Preuoft & Jurez de ladicte V die de 
Tournay,côtrelepayagede chacun en T.ournefis. A laquelle complain- 
te le Procureur du Roy s’oppoû , difant du contraire. Et ainfi en ay veu » 

autrefois complaindre contre le Roy noftre fire. 

Comment en complainte chacun eft entendu demandcnrvxjr iuge'. 

Item s’il * aduenoir que perfbnnelaycfè compl ugnift en nouuelleté 
de perlbned’Eglifè, pour ce nc demeurerait pas que la perfonned’Eglife 
nemfttenuëdèprocederfurceaueclecomplaignant. Car pourfacler- ' 

gie nefepourroit defendre qu’ilne conuenilt refpondre à la complainte. 
EtlaraifonfieftquetoutecôplaûvtedenouueUetéaeipece reellc, com- 
bien que formellement nefoitmiercelle. Et peut chacun en celle caufe 
cftre demandeur,entendù quant à demande 8c deffcncc. Car chacun al- 
lègue de fa partie la poffclUonde-la chofeconteocicute à l'auoir à iuy ad- Cl *j 
lugee auec la recreance.Et ce lont les concluiions qui y leruent.Et pour- 
cequ’elles font toutes pareilles aulfi bien au defendeur qu’au demideur, 
v.eu£ & entend la loy que chacun foie demandeur repncc. Et ainlî fut-il 
dit & iugé en vne caufe dé nouuelleté pour la Damoil^lLe de Builjeaaçt, . 
contre le Curé de la Magdelaine en T ournay par Monfeigneur le Baillif 
dey erpnandois en complainte de nouuellçtéidont ledit Çurç eftoit. dç- 
fcndpur,Sc le chapitre de Tournay eftoit auec.luy.. : , ! ; • i . j. , . . > 

J)e complainte fîtrnouueltrottblc deutftiçe, &a*re(l; de 'ce,-, 

Item&fi. ladite complainte s’alfeoitfur nouuçl, troubla de iuftiçe 4 cih, 
tfe .aucuns é^oppolidon fi alfeoit : fçaehes qu’eia çeftc partie rççreancc 7 ‘ 
npjâ aflîet 4\»e partie ne d'aqtce , jpais demçurfl , Ja chofè çon^çncieul^ 
y j 
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en kmain dufcigneur de qui la complainte eft donnée ,8c qoi.cn peut 
& doit, & en tel ou n’a point de tecreancc. Ét laraifon A eftqueiuftice 
eft fl noble chofcqu’elle doitdcmeurér en la main du louuerain , qui né< 
defpoiiillenullypource que elle vient 8c defeend de luy, 8c qu’il aà te- 
nir 8c i garder itdques en dcciflon de caufe, 8c que droit die qui auoir la 
ygntjl dt P<r- deura. Ainfi futil dit par arreft de Parlcmétpour 1’Euefque de Tournay 
««*. contre les Preuoft 8c lurc* d’icelle ville en vne conmiaincc de nouuelle- 
té d’entre ledit Èuefque complaignant , 8c lefdits Preuoft 8c lurez op- : 
pofàns. ■ Complainte en cm fpiritmel, & arreft de ce. 

Item que complainte denouuelleréfe peut afleoir fur choie fpiri niel- 
le : vn exéplc de ce aduint en l’an mil. ccc. lxxiiij. en la ville de Chaalôs 
qu’vnc manier» de gen s vindrent qui difcient q u’ils ne fe prmuoirnr ^ 
nir de dâcer par mirâcle de Dieu , 8c voul oiét ent rer en la ville de Ou.»— 
“tofe ttpôurobuier àccitueîqûe ordonnâqueproceflion fe feroitpar 

proccflion foflent, & pardUem étordomu que le Chapitre du dit lieu de 
•Chaalons y vint. Lefdits de Chapitre en furent contredifans, rliflmc q Ue 
fubjeâs nettoient en ce tenus, mais firent autre proceflion d’eufx 8c de 
leurs fubje&s: 8c ordonnèrent que tous y vinflent.Sur ce ledit Euefque ; 
qui fedilb it lefouuerain,impetravne complainte de nouuelleté difant 
qu'il eftoittbuûëratirde Chapitre.8cc. Lefdits de Chapitre difoient que 
complainte ne fi aflèoit, 8c aufurplus qu’ils eftoient exempts de tous cas 
dudit Euefque.Sur ce fut ordonné par arreftque complainte fiaflêoit,8c 
au furplus qu’ils eferiroient à fin de faiflne. 

Exemple en pareil cat, & arreft. 

Item par autre raifon 8c par plus forte que complainte de nouuelletc 
ArrtP i* U s’affiet en chofe fpirkuclle/çachez que entre deux Curez de Normandie 



Mm fi Jo for- 
tement en Ton 
mU cccjxxiiq. 




Sacremensà fesparroiffiens, 8c fur ce que l’vn defdits Curez y auoit ac 
communié, l’vn d’eux iffipetra complainte de nouuelleté. L’autre Curé 
t . fy oppolk. Sur ce iours forent affîgnez en Parlement, 8c fot contcndu 

. que complainte de nouuelleté ne s y deuoit afleoir,8c par partie aduerfè 
. fut dit que fi, 8cc. Tout Veu il fot dit par arreftque complainte de nou- 
uelleté ii pouuoit & deuoit affeoir 8c efcriroiét à fin de faiflne 8c c. 8c fut 
la chofe mife en la main du Roy noftre Sire: 8c par ce ne peut éftrc enté- 
du que le Corpus dominifoftmis en la main du Roy noftre Sire. ' 

De complainte fur don légataire. 

Item fçac-hezquecômplainte fe affletfiirdon légataire puis que lele- 
gatcur auroit laifle 8c don né chofe dont il auroieeuë poffeflion à fon vi- 
cZrdtfmlt. uant > & en ceferoit allé dévie à trémas. Etainfi fot-il iugé en Parlement, 
mtltt pourvn bourgeois dcRheims, qui difoit auoir par dô légataire droi&8c 

poffeflion en certain litu p*t drbhft dont le mort faififtlè ÿifcles hoirs du » 
trdpafft difàns du dôtraifèy8c qu’ils bftbiëtmcfmes cndrbit'dipbfleflîô, 

8c 
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-&parcemcfme droit dont le mort faifift le vif, car ils eftoient vrais 
hoirs &.(uccefleurs dudit défunt.- ergo , &c. 8c que complainte de nou- 
uellcté contre leur naturelle fucceflion,ne f y deuoitaflèoir,nonobftant 
le don légataire que le demandeur maintenoit, &c. Tout veu il fut dit mtujirtU «*• 
par arreft que complainte de nouuelleté fi afleoit, & furent ordonnez trait*. 
aefcrire, &c. 

De complainte fur mandement royal:& arreft fur ce. 

. Item que complainte de nouuelleté fe peut afieoir fur mandement 
troyal, & arreft impetré fur aucun cas , & depuis le mandement interine 
•quand à adiournement fçaehez que Madame d’Amboifè auoit impetré 
vn mandement du Roy noftre Sire, à fin d’auoir droit fur la terre de 
Bordes que tenoit le Seigneur de Bordes, 8c cftoit mandé qu’elle fuft 
-mife de fait & tenue de droit en ladite terre , 8c en cas d’oppofition 
iour fuft aflîgné en Parlement. Pendant laquelle chofe ledit Seigneur de 
Bordes irapetravnc complainte de nouuelleré,di(ànt, comment il cftoit 
en (àifine,&c. Sur ce oppofition faifift en Parlemenc.Propofe fut par la- 
diteDame,que complainte contre (on madement ne fe deuoitafleoir, 

& qu’elle eftoit preallable , & premièrement impetree. Sec. ergo , droit Arreft Je U 
deuroit premier fur ce eftre fait, dit,iueé 8c ordonné, il fut défendu en 
contraire. T out veu , il fut dit par arreft que ladite complainte eftoit w * 

priuilegiee,& tel que droit n’y deuoit eftre différé , & que bien f afleoit p*r*x^mim 
complainte, nonobftant ledit mandement: & que premièrement (croit J» mandement 
de la nouuelleté cogneu,fait en l’an 137j.au mois,&c. h fit* de Ber - 

D'auoir recreance fur cas d' arreft. ^n'Jî^tftfthn 

Item peux & dois fçauoir qu’en complainte de nouuelleté, quicon- tn J 4 t t u , J ,on ’ 
que peut monftrcr auec (àifine lettres de tiltre , incontinent doit auoir la 
rccreance (ans autre preuue. Etainfi futiLdit par arreft de Parlement 
pour maiftre Gilles de Tourneur Archidiacre de Toumay, contre l’E- 
uefque d’icelle ville , fur vne complainte de nouuelleté, impetree par 
ledit Archidiacre, contre ledit Euelque , fur ce que ledit Archidiacre di- Arrefi deVarle - 
foit auoir certaine compofition auec ledit Euefque,ou fes predecefleurs. mm , duquel U 
Ledit Euefque difmt du contraire par oppofition , la caufe ventilee en e ( i ~P ar « 
Parlement,ledit Archidiacre monftra fur ion tiltre les lettres fecllées de/- 
dits Euefques , incontinent 8c fur pieds la recreance fut adiugee audit tujhftqaejhote 
Archidiacre. Et ainfi Fay veu iuger d’autres pareils iugemens en plu- d» droit, qntd» 
fieUTSCaS. fair.&qn'ilap- 

De non déclarer le tiltre en complainBtj. farotffott far 

Itemjjcux 8c dois fçauoir qu’en complainte de nouuelleté il n’cft ja dndS^deTAt 
neceflïte de déclarer dltre qui né vault , quant à fin de (àifine, pofleflion (Wwm^ctr- 
8c recreance , mais en diifinitiue , il fuffi t auoir iufte tiltre, quant à prin- nam thofi ftiri- 
ripai, mais quant à recreance il fuffit auoir & prouuer (àifine, iuxtn tllud: ,mllt » *• 1"*fi 
Dojftdeo quiapofftdeo. C. dep et. hared. I. cogipoffejfortm . Et neantmoins 
dient les droits qu’en (àifine vray e fàut auoir iufte tiltrc,ou autrement el- CtC y fmeni 
le ne vault fdon droit eferit. ‘Toffeffor male fidei nuüo tfmpore prêt- pœracqdenr 
feribit. - - prtferiptio». 

Bb 
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acquerre pojfejfion clandestine par force ou par prierez 
Encores veulent les droits diftmguer polleflion par trois autres voyes 
& maniérés , c’eft à fçauoir par pofleflion clandeftine , par polleflion ao 
Ftalnfîeftcon- par force j &par pofl'eflionacquifepar priere, que les Clercs ap* 
M l'Edlnd* pellentC/^^vi^rtfrvirw.Carparnuiledece^troismaniereSjpofleflioii 
prettmr.deinttr acquife ne donne point adion de pofleflion* mais en font à débouter 
iitto vtifopb tels detenreurs.C pojfidetis. Lpoffidenîü fimdum :de a ho agitur. tfr 

Mrio’uD. ui De pojfejfion acquerre contre le %py.- 

pjlidtt. Item pofteffion acquife contre le Roy noftre Sire,ne dent lieu par la 

raifon de la dignité,& aulG de là maiefté impériale, car il eft condireur de 
loy,£c pour-cela loy pour & par luy fai&e ne luy doit eftre contraire, car 
il ne chet en nul exemple cotre autre, ne riens ne fe doitcomparçr à luy. 
jf»l ndtqmtrt Et pour ce nul ne peut contre luy acqucrre droiéf de lès fuieâs. Toutes* 
fois vo *t onfouuent que le Procureur du Roy fe plain tlouuent en com- 
i’4» » plainte de nouuellete de fes fuieâs , & ii fontleslüjçâsdu Roy , Sc par 
dmot étions wàinli fembleque c omplàlnte f y péüt afleoir : voire en autre cas qu’en Ion . 
le cdt ie fa i fine demeine & maiefté royalle,car en ce ne faffiet complainte de nouuellc- 
ïhouuelleteéé ‘Depojfejfton acquife contre pupilles & expatriez- 

loJïs'dn Rrt * tcm encores peux & dois fçauoir que contre pupilles, contre expa* 

’ triez, ne contre furieux durant leur furiolîtc,làiline ne (e peut ne doit ao- 
îdj noté entres q uc rir, mais cpiededans Fan apres que le pupille feravenu en aage,pufcao 
d nn otdtiom ty patrie reuenu Sc repatrié, ou le furieux retourné-à moralité , complainte 
ieffm que ceîle l*en face parle deIayant,fclon la loy eferite. C . lui. Si per vint velalio mo— 
finiontfioit do.l.i. 'De perdre pojjejfion par non pojfpjfçr. 

’ lrr'* * & n * Rem peux Sc dois fçauoir que tour auffi bien que pofteffion fijcquieet 
*»> • par polLefler en nom d’autre pour çeluy en nom de q\ii on polTeflè: auffi 

bien le pert elle par autre qui laille à poftcllèr , de ce qu’il a Sc doit auok 
en garde pour autre: & pour-ce alàgcment vfir»nul ne doit laiftèr acqué- 
rir poflelsion contre luy, car la foufrrance eft desheritance félon les cou- 
ftumes & félon la loy elcrite. Encores eft plus confortée celle loy. Jf. df 
acquiren.poJJ. l-poffideri.f.Oj*od fi firum.Ç-vnde vi-l.vi pttlfos. . 

< ï>e- faillir tad tourné 4 fin tour. • 

' Tem dois fçauoir que fur complainte de nouuellete l’adioumement 
. fe doit faire premier fur le lieu contentieux à certain Sc competent 
iour pour voir interiner la complainte, & pour dire & alléguer fur ce op- 
_ pofirion fi bon Iny fcmble.- Et fi-l’adioumé ne compare par luy ou par 
, . m j Procureur, l’exécuteur la complainte rame née à fait quanda execution 
r* titre ïdiitmr pat Ic-complaignant; & fur ce default requis l’executeur doit dire, que fi 
né de f disant à auantque faire lepeut & doit,il oftc le trouble 8c empefehement, tient 
fin iour. Cefie & rcmetle demandeur enfapolïèfsion Sc làifine par vertu dudefault, Sc 
^dtrne^ 'îbfane P 001 " 4 * voiradiuger, confcrmer & decrercrpar ifon luge ; doit de tout 
""‘'{"r ce refaire au luge. Et ce fài<ft , le complaienant doir leuer commiftion 
mlftré aux 40- po^r faire ledit defaillapt adioumer a certain jour, pour voir îuger le 
notations. profit dudit default, Sc l’execution du default confermer , 3 c décréter fi. ■ 
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bon luy femble , & ce fait le Iugcdoitadiuger Sc confermer ce que lait a 
efté par le Sergent; fi exoine n’a eu I’adiourné lî raifonnable que droit y 

f >uiftèfoppliett que forte chofe eft àalleguer Sc monftrcr,& fe peut à ce* 
uy iour faire exoinepromettant à faire iceluy bon : Sc neâtmoios le Ser- 
gent ne doit pas cefter à faire Ion exploit, fauuc exoine . & fur ce afsigner 
iour aux parties pardeuant fon maiftre; auquel iour l’exoine vérifiée, le 
luge peut & doit bailler commiision iteratiue fur le cas, à eftre fur le lieu 
contentieux,pour voir partie comparant làdi&e complainte interiner,& 
fi la partie tac verifioit fon exoineda complainte feroit interinée par con- 
tumace , quant au demandeur tenir Si garder en là pofleflion & làiline, 

Sc ferait default donné par Fexecuteur au faillant,& iour alfigné cnCour 
pardeuant le Iuge,pour voir iuger le default par le luge de Fexecuteur, & 
li Fexoinc vallon fans commifUon iteratiue , en plaine Cour le pourroit , .. , 

faire Foppofinon apres l'exoine vérifiée pour alléguer fur le lieu conten- » rT r |^" * *" 
çieux, Sc for ce procéder comme iî ce fuit fur le lieu,puis que parties Pac- Contre I W eft 
corderaient. Ainfi fut il iugé en Parlement pourDruin de Leauë,contre tr4i**.ngù ce- 
Iean Canée,qui auoit eftéen default fur l’enterinemcnt d Vne comciain- *r- 

tc de nouuelleté. Quanti tcfmo'ms a (itr recreance de nouuellete. 




creance 1 

doit auoir combien qu 
pour chacune partie, 6c fi la matière eftoit tref-îiaute, Sc montai! à grand krim&tnftm- 
iîn>»n» u — r.: — i ainfia-il efté otdon* 

Ctcy t lit » an* 
me titres ttntfi- 

Item peux & dois fçàuoir qu’en cas <U nouuelleté n’a pointde garan- 
die pour la raifon de ce que puis qujoppolitiQn.fi alG et , chacun fe rend d ^ e P ro f ,,Mat ^ 
■demandeur par vouloir dire mefmes [ùyeftre en làifoie.A/< duo.§,interdi- fa™ 

ilnm.ff.vti pojfîdetù.Et ainfi fut il dit par arreft de Parlement en l’an 1373. ufmnnt iufyütt 
Ptefident lors Meflire Gilles le Befeot. Le paragraphe veut dire que ia- <•» »*bu de dix. 



prix, fi n’en y doit-il auoir que leize à tout le plus,& 
népar Parlement,& tenu Sc gardé par tous cftatus. 

T) égarant en nouuelleté & arreft. 



çoit ce qu’en complainte de nouuelleté, anuen.de garaqdie n’alieuny tsrneuflmjM- 
n’eft àreceuoir : ncanrmoinsf il aduenoit qu’aucun euft achctté aucune 
tenurey&, dedans l’an qu’aphettéi'auroit,en vfànt Sc continuant de la fai- “on ÎLbtt /•- 
.fine de la chofe qu’achettéeauroit^au filtre defonachapt, aucun fe çom- amdtUtitvtx- 




aphetée,bien pourrait auoir aâion dappellcr fon garant qui eft fon ven- adqnan fttflat 
deur,oufe$ ayans caufc, mais ifil’an eftoùrpafté qu’achetté aurait, comme tdUim,>tc<uM 
dit eft* & puis «nfc coroplaindifLcdramcpar-cwtffilainfc de rto.uuelleté, 

Jocsipy chcrtoit_point de g*randfe*p<Mai;iaiBdfoh de . pequei bénéfice, de 
nouuelleté n’a terme , que pont l’elpace d’ynan x -&: outre, pelny an en fon? dica*f*ut- 

me de complaipifte le vendeur nieft plus eh outre tqnudé garandir: mutu. 

* S - a»M*i>i*dift,e{l»p , fttmPdftn \4(t . ip mVvùb /«»* à tacheftenr, 

Bbij 
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mais autre chofeferoit en forme de complainde de fimple fàifine ou de 
propriété , car lors garandie auroit lieu , fi auant qu'à forme de grandie 
peut Sc doit appartenir,& conduire loyal vendaige. Si comme de ce fera 
plus à plain déclaré en la rubrice des garandies cy apres. . 

La teneur d'vne complainte de nouuellcicpar eferit . 

. . ir A forme de faire & former (à complainde de nouuelleté , fi eft telle 
de^ellesleitres JLrpar maniéré de formulaire que cy apres enfuit. Charles par la grâce 
•» peut •voir U de Dieu Roy de France,au premier de nos S ergens,qui fur ce fera requis 
protocolle de. fàlut.De la partie des Preuofts, lurez & Efcheuins, & és gardeurs de no- 
chdnetltrie ♦ # re bon ne ville & cité de T ournay,nous a efté expofé en compiaîgnant, 
que comme tant par les anciens droits & vfàgcs denoftre-didc ville,, 
comme par certai ns autres iuftes tiltres à déclarer en temps & en lieu , fi . 
m eftier eft, Sc autrement deüement ils ayent efté Sc foient en bonne pot- 
feffion & bonne faifinc de prendre, receuoir Sc auoir fur chacun lot de 
vin vendu en detail en noftrci-dide ville & banlieue d'icelle, de quelque 
perfonne & de quelque eftat,meftier,ou officequ'ilfoit,fix deniers tour- 
nois d’aftife ou de malletote,& des autres breuuages ou liqueurs vendus 
en ladide ville certaine autre affife félon que d'iceux par noftre concef- 
fion il eft vfc Sc accouftumé de prendre & auoir* Et laquelle affife eft 
tournée & conuertie és neceffitez de noftré-dide ville,fbit encores icel- 
le noftre ville en fàifine & pofTeflion de contraindre &faire contraindre 
pour ladide affife auoir &: cueillir à leur proffit tous ceux & celles qui 
pour ce font à contraindre toutes & quantesfois que les cas y font adue- 
nus.Et de cefte pollcffion & fàifine ayent lefdids complaignans ioiiy& 
vfe pailiblement par eux, leurs gens , Officiers , Receueurs Sc autres à ce 
commis SC depütêi par tel, Sc fi longtemps qu'il n eft mémoire du con- 
traire ,au moins qu’upeut Sc doit fuffirc a bonne pollcffion auokacqui- 
fe Sc retenir. K eantmoins lean le Mancfiïer fby difànrpour le prelent 
garde de noftre inonnoyé en noftre-dide ville , de fa volonté delraifon- 
nable en cefte partie , n comme dient lefdids complaignans , fi c eft ef- 
forcé de vendre oufairc vendre en noftre-dide ville & banlieue grand' 
quantité de vins engros & efi detail publiquement &notoirement,làns 
pour ce vouloir fatisfaire ne payer ladite affife, iaçoit ce que parplu fleurs 
Ctjfkiio cn efté fbtamé &rfcq«isniiais en eft du tout remis &côntrcdiûik, 

rediitm annuos combien que par declaratio luy fbit Sc ait efté môftrc la fomme & quan- 
an caufet turba- tiré de fes vins , & de la valeüpqoepeut & doit valoir ladide affife mon- 
tM faàm e *èile fans ^ J a ^ mn1c de cent liures ou>enuiron , (auue iufte compte Sc decla - 
peüral, in s * ration a faire quand il conüiendra ; qui eft , au grand grief prciudice Sc 
retintn&cinjh. dommage dclÜids complaignans, en iceux troublant Sc empdehant au 
de interdite droid de léur-dide fàifine &:-pofléffion à tort & (ans caule indciicmcnt 
, Sc de nouucUi comme ils dient, lupplianc humbkmét eftre fur ce pour- 
ueus de remede gracieux Sc conuenable. Parquoy nous qui voulons 
pouruoir Sc dôner remede de milice en tous cas où il appartienne man- 
• dons,&poùr ce que cdl cas depreuention, dont à nous appartient la co- 

gnoiflàncc,’ commettons li mdtier eft, quçii appelle ledict Mandliu* Sc 
l* ' 1 * 
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autres qui feront à appeller fur le lieu contentieux , il t’appert eftre ainlî: 
tien & garde lefdits complaignans en leur-diâe poflemon & làifîne , 8c 
d'icelles le fay & laide iouïrSc vfer paifiblemenr en oftantle trouble 8c 
empefchement mis fur ce par ledid Maneflier, ou par fonfaid 8c com- 
mandement; 8c audits complaignans ou à leurs commis & députez, à ce 
les contraignez oufes députez , à fatisfaire 8c payer ladide aflife pour le 
vin,ainfipar luy oufes fadeurs vendu pour la fomme 8c extimationdefe 
fufdide. Et en cas d’oppofition fempefchcment de nouuelleté ofté, 8c 
reftablifTement fait premier, 8c auant toute œuure reallement , & de fait 
de ladide fomme Sc extimation delà chofe contentieufe,prife Sc mife en 
noftre main comme en main fouueraine, pour- ce que lefdits complai- 

f nans par priuilege de nous donné, .fi ne plaident qu’en noftre Cour de 
’arlement à Paris , pour les caufes touchantes noftre-dide ville , donne 
iour Sc afEgne certain Sc competent aux oppofansen noftre Cour de 
Parlementa Paris, nonobftant qu’ilfeicà rencontre d’iceux complai- 
gnans pour procéder Sc allerauant en ladide oppofition. Et en outre 
tant fur le principal comme fur la recreance, 8c que de raifon fera en cer- 
tifiant à nos amez 8c féaux les gens tenans noftre Parlement de tout ce 
que trouué 8c fait en auras. Aufqucls gens nous mandons que les parties 
euyes facent brief accompliflement de iuftice : car ainfi nous plaift-il e- 
ftre fait.Donné,8cc. Et par cefte commiffion peuuent toutes autres eftre 
entendues 8c faides félon le cas qui foffre : en accumulant totifioufs fà 
nouuelleté. 8c fes termes en maicur,en mineur, 8c en conclufion, 8c ainfi * 
dois entendre des autres à venir. 

‘D'otittrage fhitt an preindice d'autre > fi le prêta dicté 

féru complaùtt. TÜ* firme de 

Item fil aduenoit qu aucun fift faire aucune œuure parauant Iaquel- j wrt 

le fuft en preiudice daurruy,&celuy en qui preiudice cefcrôitf en com- fyfagt. 
plaindift par complainde de nouuelleté fur ceux qui tels ouurages fe- 
roient ou auroient fait, 5c iour fuft affigné aux faifeurs à eftre fur lieu con- 
tentieux,fçachez que files faifeurs de celle nouuelle œuure ainfi adiour- 
nez vouloient auoir garant de leur nouuel œuure , pourquoy feroient 
ainfi adiournez, il eft expédient à çeluy iour quon doit eftre fiirlclieu 
contenrieux,que les faifeurs d’icelle œuure facent amener celuy qu’il au- 
ra fait faire,en prefence de fexecuteur doit comparer le commandeur de 
Fœuure, 8c luy oppofer auec les faifeurs de la nouuelle œuure^Scaduoiier 
Pœuure, Sc entreprendre le fait ôc dcffencc [de l’oppofition. Et fi à 
Ce iour n’efloit ainfi fait, 8c les faifeurs de la nouuelle œuure fans amener ' 
leur adueufoppofoient 8c acceptoient iour d’eux mefmes fans leurdid ,, , , ,, t 

adueu félon l'opinion des fitges,à temps n y viendroient depuis,n a rccc- • ' ; 

uoir n’y feroient : 8c conuiendroit que les faifeurs de la nouuelle œuure * \ 

fbufteniflent leur oppofition que fruftreeferoit: car de leur fait n*ont 1 

quelque fàifine,par-ce qu’ils ne font qu v ouuriers fans autre tiltre,.8c pour 
ce doit eftre pourueu qu a temps foit fadueu appelle. 

B b iij, 
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S« D'tuoir perdu te poffejfoirt , & recowtre fîtr le petmire. 

»4 (éufcèwl*' i tcm dois fçauoir que par la loy cfcrite , f’il aduient qu’aucun perde la 

jjj* xqù'cteM- pofleffion ou pofleffpirccn cas de nouucÛetépardeuant aucun Iuge,qiri 
wii de pojftfiunt de ce peut cognoiftre , puis que preTOierement onfen eft traid: à luy , fi 
mtlim cognofcit celuy qui i’oppofe à la podeuoire^requiert au luge qui de ce doit cognoi- 
it profriudtt. ft rc , qu’il requiere & contrainde Ton aduerûire quiladide poflefloire a 
g£~ £ gagnée,à faire caution d’eftre en droit pardeuât luy fur la propriété dont 
btet’vidtopfi celuy qui a perdu la pofleflbire,Ie veut pourfuiuir par deuant Iuy.,£achez 
mamtlo.mtap. que faire le doit celuy qui lapofleflbire demande a gagner. Et il faire ne 
ftgnipcarit.tx le veut , le luge doit rendre la poflefloire à celuy parauantl’auoit. Et ce 
* y y>it doit eftre fait & requis,quand le luge deuant qui la poflefloire eft inten- 

Ufeptïmi utic. P 41 preuention, ne feroit pas I ugç de lapetitoire, & pour ce que par 

7 i perqiipto- moyen d’autre Seigneur eft tenue , & ainu doit eftre fût & requis qui 
hibtter intenta- {ans doute le veut faire dés le commencement du procès de la pofleiloi- 
ri poffejfemm re } ou autrement le luge ne deuroit receuoir le complaignant : car par 
; j > Tjr~ “do* 1 cfcrite la poflefloire & p edtoire le peuuent par vn feul luge de- 
Thumnlrtnb terminer, Decretalijfifceptù.'Rjtkde caufi pojfejfiom*. 



pet and* habit 

ttx. m tdp. p*~ Defincc en compUin&e de nomeUcté- 

ftoralis.de caufa 

pojf.&propr.Ct A La defcnce en complain&e de nouuelleté eft legere cholè'à faire, 
V"/fl Jl\. car de ncceflité il faut faire tous faits contraires Sc codifiions con- 

at^ùtJmm ii ttdres ; & alléguer de fa partie aduerfe poflèflion & fàifine , & les der- 
du p lam ptffef- niers exploits: mais toutesfois il conuient l’oppofànt reftabür à l’exploit 
fiirc doit */?w au moins par figne,en offrant celuy figrie à faire bon, ou autremétl’exe- 
truiertmët ex*- cuteur ne receuroit oppofition , mais procederoit en Ion exploit , &c fur 
c **‘’ **”*?"** cefy oppoferoit à toutes fins,& n'y faut autre chofe à l’exploit faire. Et fi 
pourlesfruUb ccftoit chofe qui defiraft reftabliflement qui ne fiift en terme de refta- 
dommegts g/ blir,fi comme fi c’eftoit édifice de mailbn qui ja fiift fait & parfiût,ou au- 
iuttrefts : axent tre choie pour la reftablir qu’il conuiendroit qu’elle fiift du tout demol * 
qu'entrer a» p* ]] e & a batuë à grand dommage , fçaehez que lors l’executeur l’en peut 
à /wrt”" pafler làns reftaoliflcment autre que par reftabliflement de ligne, pro- 
ftns'qJextlBy mettant défaire plus auant à l’efgard delà Cour, & tout misenlamain 
quia obtenu a» du Roy comme choie contentieufe , car par le Stille de procéder en tel 
poffijfme , fuit cas,fçachez que l’oppofant ne doit eftre receu à oppofition , dire ne pro- 
t*nu de baHler p Q f cr deuant qu’il aura faiét reftabliflement en Cour par Fordonnance 
€amm ' du luge.Et au furplus contendre à toutes fins contraires : car tout ce que 
A tontet fini. eft pour Fvn eft monftré & enfeigné , eft & fert pour Fautre en celle partie. 

Et par ce peut & doit fulfire de ce que dit eft , car au demandeur meimes 
7 fhfnroit de ramener là complainéte à fait, car elle fait libelle & demande. 

plaider tu ma- 

tiere dê muueüeté.en caufes etapplegemens & contr * applegemens, O* d'appel k y ne fou , &a toutes fins qui vou- 
dront plaider k retenue, on nj feroit receu, Appltrement en ancienne pratique figmfie complainte en nouutÜete : O* 
/* corn frapplegement r oppofition Çr deftnft iu defendeur. Mon vieil praticien dit, pour auour la 9 tendance, faut ap~ 
/ '* dire 9 bailier cautionidoot paraueuturt applegemttu efl denomméxdequoj ou pttu voir Afcostim h V** 

Cf nom 3. 
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ANNOTATIONS DV TILTRE 

.TRENTE VNIESME. 




'tA T traitté cy deffus en dîners articles de la complainte 
en cas de fiifine & nouuelleté , méfiant befiin d'en difcourir 
plus amplement -Sinon que ladioujleray que la complainte 
contient trois chefs Jt fçauoir le fiqueSlefa recreance, & là 

maintenue, qui fi doiuent traiéler par me/me moyen.princi- 

paiement la recreance & maintenue , car quelquesfiisle fiquefire s' ordonne 
les parties ouies en l audience , quand le luge cognoifi efire befiin de l'or don- 
ner, pour euiterjjue les parties n entrent en querelle , & viennent aux armes: 
C'efipourquoyilfi doitisegerfimmairement^rg.li.}.$.ibidem.D. adexhib. 
Rebuffc, traA.de fent. exec. T outesfiis il ne peut eSlre ordonné fins cognoifi 
fance de caufe, eftunt hors d'vfige la firme defiqueStrer fur le lieu : Comme a 
eflé iugé par arreft du 6. Feurier tfio. ainfi qu'c fera Tfjbuffe . Tract, defe- 
queftr.cfr* par autre arrefi du 26.1A urU,isiJ- &del'amssi • Le casde fii- 
fine & nouuelleté competepour chofes immeubles, & non pour meubles : finon 
qu'ils fiient cober ans & comme accejfoires des immeubles, ou que { oit vniuer- 
Jfité de meubles comme en fùccejfionmobiliaire : dont on peut voir a ce propos 
Imbert, lib.i.cap. 33.6c Rebuff.TraA.de raat.poflefll^* la coufiume dePa- 
risatrt.qt.Auffiifiil inter uenoit cotention de iurijdiélion pour la prifi du meu- 
ble, le cas de fiifine . & nouuell été pourroit auoir lieu , comme a eflé iugé par 
arrefi du iq-Iuill et,isj 7 -tJM ais à proprement dire , telle complainte deuroit 
efire plufiofi eflimée pour chofi immobiliaire . que pour meuble, d 1 autant que 
défi vn droiSl réputé immeuble, qui ejl rendu contencieux.Tour cefie matière 
on peut bien voir le grand cauSlumier,& ce que tay eferit (ùr iceluy-tsW afue- 
rùuxit. de podeffo. . 

b Ce qu'il parle icy dis principal, faut entendre la maintenue , qui 
fi doit conduire par vn-, feul procès & moy en auec la recreance , fins en 
faire deux infi onces fep orées , ce qui efi défendu par l'ordonnance de 
l’an mil cinq cens trente neuf, article cinquante neuf: T outesfiis il fie peut 
faire, que le luge par fa-fentence adiuge la recreance a tvne des par- 
ties, (fr- reigle icelles plus amplement fur la maintenue. ‘Pour la recrean- 
ce celuy . auquel elle ejl adiugée, doit bailler caution., de rendre & resti- 
tuer les fiuikls, au cas qu'il n'obtienne auplaiu pojfejfioire. eJHais fi la 
recreance eSloit adiugée par arrefi de la Cour , il ne ferait tenu de bail- 
ler caution a caufe de l’authorité d'icelle , mais il nr fhut~eJHmer que fe 
poffeJfoirerdmue.eStre. accumulé auec le petit o\re,fr iugé par mefimt > 
moyen .parce qu'il ejl prohibé par Ifs ordonnances de Charles fiptiejme^. 
mtl quatre cens cinquante trois, article oSlante: Loys doufiefme mil cinq- 
cens fieptante » article quarante vniefmo , François premier mil cinq cens 
trente <sinq, chap. neufiefime art.deuxiefine dom par. le droiél François le pofi 
fejfoire fe pourfiuit feparément du p etitoire , (fi fie doit vuider (fi iugerauant 
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qu'entrer au petit aire ; comme il efi décidé par l'ordonnance de l'anijjq. 
' <*r/. laquelle encores qu'elle ne fembleparler que de la matière benefictalc 

fi efi-cc qu'elle efi aujfiprabliqute en marier eprofhne, fuiuant vn ancien ar - 
refi du *.Aoufi>îji2.ainfi qu'efcrit ‘PjbuffejL rad.de cauCbene£po(T.iu*- 
ta 1 . lî de vi,37.D.deiudiciis.l,exitus jj.D.de ada.vcl admitt.poü.L natu- 
iraÜter.tf.riihil commune. D. eo, I. orditiarij. C. deréi vind.l. inccrti.c.dc 
interd. Fabèr in f. æque. Inft. de ad. rient que l'vnédes jparties peut em- 
pefcher que l'autre articule drfhce prenne fur la propriété 3 ce que toutesfiis 
on n'obfirue : ains fi Huent le demandeur ou defindeur allégué moyens de pro- 
priété \mais le luge ne fiy arrcïlejnfitifint droitt fur le pojfefioire : encores que 
la partie eufi obtenu l et très > pour iuger le petit oire par mefine moyen que te 
pofiejfoire : & qu'autre s- fois aucuns ayent tenu qu'on les pouuoit accumuler, 
comme appert d'vue des epiftres de Symmachus 3 8c ex c. 3. 4. & 6. de caud 
poflefL & proprie. On peut voir oJM afuerius, tir. depetito. nu.z.Quand 
auxfix maniérés eJqueUesl'esfutheurdiBconfifier la complainte, on peut 
auoir recours a ce que fen ay efcrit cy deuant . 

c Ce qu'il rraifte icy des rennais pour le cas de faifinecfr nouuettaténefob - 
firuea prefint fi exactement : par-ce que fuiuant les ordonnances, les luges 
royaux cognoiffent en toutes matières du cas de fiifine .& nouuelleté , & nen 
veulent faire rcnuoy>cncores qu'aucuns Seigneurs fi dient efire findez en ar - 
refipouren auoir le renuoy,& en cognoiStreSPaponrecite lib. S. tilt . 4. auoir 
e&e iugepar arrefi de Fan 1j40.Gr du pen.de Tsfoucmb^tj+j.qu'ily âpre - 
uention. Quand a la complainte du juieft contre le Seigneur 3 elle fc doit en- 
tendre auoir lieu 3 quand le fùiet a recogneu le Seigneur > & Jatisfhit des droits 
qui luy fint deus filon la couft urne du lieu y & qualité de l'héritage 
d Papon Hure S silt.^.recite auoir elle iugepar arrefi aux grands iours de 
oAi oulinsydu ij. S eptembre ,i J3+*que le ‘ Procureur duT^oy ne peut intenter 
cojnplainSle: & ainfi a efié toufiours depuis ob férue Aufii par tEdiü du do+ 
maint le f Procureur du %yy peut faire procéder par Jaifie pour les droifts du 
%9J- 

e Enladilte complainte les deux parties font demandeur & defindeur, 

{ ar-ce que chacun je maintient pojfeffeur y & conclud aux fins du pofiejfoire * 
adionis j7.$.vlt.D.de obligat.& adion.Li. D. dcinterd.l.3. J. 1. D. vti 
po(ftd.& §. tertia diuifio ven.duplic. Inft. de interd. & ta cognoiffance du 
pojfejfoire mejines des chofes (pirituelles appartient au luge ficulier , d'autant 
qu'il nefi queïlion que du fais & non du droitt & propriétés tradit Guido 
rap. cpxxh.i.ordonnance de Fan ifj9.art.49.] 

DE COMPLAINCTE EN CAS DE 

PROPRIETE'. 

Tl LT RE XXXII. 

‘ COM- 
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Omplaintb en cas de propriété fi eft la fom- 
nùere & dernière maniéré & forme derequerir 
dioid fur aucun héritage dont on teroit de long 
tcpsdeipointc:fi eft * à fçauoir que apres ce que 
onauroitpar deipointemétperdu là complain- 
te de nouuclleté,fi fe peuton retraite à celle cy; 
car tel a 8c peut auoir droiâ en pofl'eflbire,qu’il 

- - vi», • j n’a pas droidt en petitoire. Et pource peux ïça- 

uoir que c'eft la différence d’entre poflèlîoire & petitoire, car lapoflef- 
foire n’a regard fors àlapofleffion qoe aucun» prins fur- aucune poflefo 
fion & choie, & cela appelle on droidt depoffefloire.Et petitoire fi eft le 
droidt qu’on a au fons de l’heritage par fucceffion ou par achapt, ou par 
donation ou autre iufte riirre , 8c tel droidt appelle on droid de peritoi-^ 
re.Et fepeut celle demande faire à tous temps contre le pofiefieur , fi le 
pofiefleur n'a acquis droid de prefeription a iufte tiltre , car ce vaudroic 
moult au pofielTeur,fi ce auoit auant eité , & prêtent lepetiteur. Ettou- 
resfois cncores fi àiufte tiltre de poflelfion n auoit le pofiefleur, nonob- 
ftantle temps de prefeription, lepetiteur y pourroit grandement com- 
batte à deftniire la pofiefioire par petitoirc,peantmoins pofiefleur iouy- 
toit toufiours le procès durant , car trop noble chofe eft de prefeription, 
comme cy apres mohftreray en larubrice de ce failànte mentiô.Et pour- 
ce que complainte pedtoire te doit faire félon la plus droidt e'rcigle de 

{ >roceder en tel cas par eferit & par commiflion contenant expreflement 
e cas.-te monftreray lareigle 8c forme 8c la maniéré aufii comme faire fe 
peut & doit, car moult precieufe chofe eft entre les làges de faire former 
vnc complainte fur pedtoire, & moult precifementfe faut garder ou fai- 
re que tout foit fur pctitoire,fans rien toucher de la poflcflbire,fi comme 
par l’exemple cy apres que te monftreray, pourra apparoir. 

La teneur d'vne commiflion en cas de petitoire , & de propriété. 

C Ommiflion b en cas de pedtoire & de propriété, fi te peut ainfi fai- 
re & former en telle maniere.T riftan au Bos Cheualier & feigneur 
de Fameçon 8c de Rainceual Confeiller du Roy noftre lire & Baiuifdc 
V ermandois. Au premier Sergent du Roy noftre lire dudit Bailliage qui 
for cetera requis , Salut. Delà parric de noble homme Monteigncur le 
Borgne de S. Simon Cheualier,nous a efté donné à entendre en copiai-* 
gnantjdiiànt qu’il a droidt de propriété d’auoir teul & pour le tour,co ute 
ïufticc haute, moyenne & baffe,en la ville deTolliry, Manads-êc Habi- 
tans d’icelle.Etil foit ainfi que tant commefàdideteignéaiie qu’il a éri la 1 
yille de T olliry , comme autremét detrëmétil ait àcaütedéfoii dfoidldc 1 
proprieté,vfé 8c accouftumé vfer,tâtparlûyc5mç pàffci pWâefceflfcutv 
dont il a caufc fi long temps qu’il n’eft mémoire du cotraire, ou qu’iHùf- 
fit 8c doit fuflire à bon droidt de propriété auoit & retenir , & y doiue 
auoir toute haute iuftice, moyenne & bafle, comme parluy eft çy defluS 
allcgucfeul & pour le tout à iufte & bon tiltre à déclarer, ou & quant 
meuier fera, fur vn certain lieu 8c manoir nommé. N. affis eh la ville de 
C 
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Tplliry. Neantmoinsles Abbez fie Conuent de l'Egiife noftre Dame de - 
Bjreteul H client auoir la faifne de laiuftice fut iceluy lieu,pat complainte 
de nouuelleté par eux fur ce obtenue tantfeulemét,Ôc s’cfforcét de vou- 
loir fur icelle complainte obtenir poflëflîon. Hoc taceatur in quo pofftffio 
non effet acquifita per c ah (ara nonitatis . Et ne veulent fo uffrir ledit côplai- 
gnant vfer de fa iuftice,mais fur ce l’ont troublé fie empefehe , fieencorcs 
rempefehent contre le droiCt de là proprieté,fi çôme il dit, en requérant 
fur ce d’eftre pourueu de remede de iunice.Pour ce eft-il que nous vous . 
commâdons & cômettons,que vous adiournezlefdits Religieux à corn-» 
paroir pardeuât nous. fur les lieux conrétieuxifie s’il vous appert des cho-. 
les deflufdifites par confelfion de partie ou autrement deuëment,côtr oi- 
gnez lefdits Religieux à ceiTer fie defifter du trouble fie empefehement 
par eux fait ou mis en la chofe contentieuie , & à delaiflër lauifinc qu’ils, 
dient auoir fur ce contre le drqifit deproprieté dudit côplaignant, fie luy, 
laitier iouyrÔcyfer de fondroid; de propriété : fie fi lefdits Religieux ou, 
autres pour eux qui à oppofitio foient à receuoir/c oppofentau contrai* 
re.ou foyent delayans ou refufans , vous les adiournez à certain fie côpe- 
tant iour pardeuant nqus.ou noftre Licutenât au fiege Royal à S.Quçn- 
tin,à l’encontre dudit complaignât pour dire,alleguer,fic contre les eau-, 
fes de leur oppofition,refus ou contradiction, refpondrc audit feigneur, 
complaignât en casde propriété fur ce,ôe à tout ce que pour occafio des, 
chofes defiufdites.illeurfçaura Se voudra demander, fie de procéder en. 
outre conjme derâifonfera.De ce faire vous doutions pouuoir,mâdons, 

& commandos à tous,les fùie.ts du Roy noftre fircaucbt Bailliage, prions 
fis requerôs à tous autres,qu’à vous en ce faifàntfie à vos députez obeyA. 
fent entendent diligemment. Donné-tel iour.. Sec. .. 

I njtntttion comment il doit ejtrc for ce procédé* . 

Et pourec que partie couenuë en Cour par comiffio fie icelle cômifïïd 
ramenée à fait par forme de demande que allez fè peut faire , Car la cÔ- 
miflion fait fiecaufe demande, le defendeur auât qu’il refpondc en quel- ■ 
que maniere,peut demader auoir par eferit fie par libelle la demâde, a cer- 
tain iour, fie encor es fur ce à retourner premier combatu àl’adiourncmct 
fi dcuëmét n’cftqjt fait,nc qu’il y euft riens de la déclinatoire ou dilatoi- 
re fur ce. Et finô, libelle doit eftre fur ce demandé, Se.lc iuge le doit faire 
bailler à certain iour , fie c’cftlaproprc.formc de procéder entelcas qu{ 
droi&emçncy veut procéder: Se qui autremet le tait, niccmét le fait. N y 
ne doit nulf^pondre entelcas fans libelle demander premièrement , fie 
au^fir qu’^lrefpçnclq à laprppricté ne pedtoire.Çar pour la partie du de-» 
maiplt^k pgut auqij: çr^grand. difficulté en former fon libelle. Car tout - 
aip£cojÿipç la fqrpmilupne/lextraide à faire. fie. caufcr demande, auffi 
çftlqHbçJlie.cn forme de propriété fie depetitoire: Carpourvnfèulraot 
de faute faudroit comiffionfie libelle,!} autres termes contenoit que tout 
fur dipi# dç propriété , l^ns riens, comprendre de fâifine ne en toucher, 
mais quedroiiî de projeté : carda fàifine.eft perdue audit demandeur» 
^çftujfpudefepdeur, fié po urcc n’çn doitlç dcipâdçur en ce ças riens. 
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•toucher.Si te veux monftrerpar formelle maniéré formulaire , Aille de 
-faire & former Ion libelle en cas de propriété. Car par ce que deflusay 
formulé vne complainte en cas de propriété, quand il aduiendroit que 
la làifine 6C pofleffiori en feroit perdue par cas poflefloire y mais ainçoi$ 
.veux monftrer la maniéré de faire vne complainte & commiffion en cas 
de proprieté,fiippolc que de nouueau on voulfift faire complainte con- 
tre le pofl'd!eur,& fe peut former par celle forme commiffion en cas de 
propriété generale. 

La teneur d’vne commiffion en cas de propriété generale- 

C Harles.&c. Au premier Huifficr de n’oftrc Parlement ou autre dè 
nos Sergés qui fur ce fera requis. Salut. Delà partie de Ieandu-Bos 
- demeurant, ôcc. N ous a cité expofé eu griéuement complaignant , que 
.■comme feu Adam fon pere, ou tel Ion oncle. &c. Tout fon viuanr tenift 
& poffeflàft paifiblement vn certain lieu & manoir appellé.N .ou de tel- 
le terre. &c. ou de tel bos. &c. ou dc tclle iuftice, 6c c. ou detelle rente. 
.&c.fituée en tel lieu &c.aucc tous les exploits,profits 6c emolumens ap-* 
partenance$.& redeuances à ce appartenansj & en ce euft tout droiâ de 
feigneurie de propriété, ou de propriété fi feigneurie n’y auoit, comme 
de Ion bon droiét à luy venu 6c delcendu, tant par la generale couftume 
-dot le mort faillit le vif, qui elt droiét de naturelle 6c légitime fucceflioq 
■corne autrement deuëment,ou par deuë acquefte par luy faite & acquifç 
.en temps/uppoft que par aucune maniéré ouvoye difcôdnuéel’aye par 
inaduertance ou autrcment,que bien recouurer puis & doy parraifon& 
iuîtice. &c. Etilfoitainfi que par le droid dcllus allégué audit complai- 
gnat feul & pour foy,foit 6c doiue appartenir tout ledit manoir, terres ÔC 
ppartcnances, comme au plus prochain hoir naturel demeuré dudit feu 
fonpere,ou dudit feu fon oncle.& c. ou dire, côme à celuy qui en temps 
paiïe la acquis deuëmentlàns ce que oneques en fit chofe parquoy il en 
doiuç auoir perdu le droiét de propriété que demeuré n’enloit 6c doiue 
cftrc vray hoir fonfier & feigneur leul 8c pour le tout, ou de telle partie. 
ôcc.en icelle declarant.N eantmoins Robert des Champs demeurant en 
tel lieu.N.&c.de là volonté indue en celteparde,mais a tort ôc làns cao- 
fe a mis & met empêchement & de fait ou autrement indeuëtnenic serti 
mis 6c bouté en la détention dudit lieu 6c manoir terres & appartenant 
ces, ou de ladide iuftice 6c feigneurie. & c. ou defdites rentes. Et par pics-* 
fieurs ans & termes les a prins 6c leuez& occupez à, tort &fimscaufè; 
& encores s’efforce de. faire de iour en iour làns ce que déporter s’en 
vueille,fur ce deuçment Ibmmé & requis, qui ell au grand pceiadicedu* 
dit complaignant,& en luy fraudant en fi>n droid fonfier & piroprieàri» 
re fi comme il dit , fi pourucu n’y cftoit de rctnedc^ Pourquioy nous qui 
vo.ulqns vn chacun tenir . & garder en fondroid , te mandons en com- 
mettant fi meftier eft,que tu faces commandement audit Robert que 
i’empefehement que mis a 6c met, ou fait mettre auditüeui manoir de 
appartenances 6cc. du terres ourentej. 8cx. il fe ceffo & defiftedu tour, 
&dc ce laide iouyr 6C vfer paifibletnétilcdit QppJatgnant corne delàchot 

Ce ij 
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fe àfbn bondroi&proprietaire appartenat:rende5c refonde tout ce que* 
leuéSc pcrccu en a montant à la iomme de centlhires ou enuiron, fàuue: 
la iufte estimation à plus à plain déclarer li meftier eftJLnluy à ce côtrai- 
gnantjôctous autres quipource feront à contraindre par toutes voyesôc 
maniérés demi» Ôc raiionnables,Sc en cas d’oppofirion, : sefus ou contra- 
di<5rion,adiourneJes oppofans,refufàns ou côtrcdifâns,à certain & com- 
petantiour à naftre Parlement à Paris , nonobftantqtuly feie pour à la- 
dite oppolîtion j refus ou contradiction relpondre audit complaignant 
en cas reel & proprietaire circonftanccs Sc dependances,comme de rai- 
{on il appar ùendra.En zefcriuancce que fait. Scc. Dè-cefàiré. Scc. Man- 
dons. & c. D ouné^cc. 

La maniéré ctefonœrdibelle en CM.defnasrietéfar generale firme. 

P Ardcuant c yxuisMon&igoeur le Baillifde Vermandois ou voftre 
Lieutenant & lcsHommesdu Roy noftrelireiugeans en là Cour à 
Montdidier^coluy ouceuxà qui lacognoiiîance en appartient. Dient &c 
propafentemdrodâ:,roligieules perlbnnes Sc honeftes les Abbé Ôc Con- 
uent de rEelifejao&ceDamede Bteteuldemâdeurs en cas de propriété» 
à l’encôtre.dcMandEerde’laMace defendeur audit cas, que lefdits Re- - 
ligieuxfcuu erkcbcf&enmerobres auec leurs biens en la làuucgarde eC- 
peciale AcpccttcCtèon du Roy noftrc dre, Sc.à caufe de leur Eglifefont. 
grandement de noblement fondez de plnfieurs nobles polTellions qu’ils 
tiennent Aoont comme amorties du domaine de r£glife,& d’ancienne- 
té grand ^ tant en la ville de Breteul comme ailleurs. Et entre les autres 
droiCts ScpofTcffions qu’ils ont , il eft vérité qu’ils onriuftice Ôc feigneu- 
lie enpluueocs lieux de la ville de Breteul, & tant par accord ja pieça fait , 
d'vnepartie^uicuns desfeigneurs de la ville, ôc aurresd'autreparr, com- 
mcàcertain Sciufte tdtre à dedarer en temps & en lieu li meftier eft, ces 
Religieux ont en la ville de Breteul droiCt feul ôc pour le tout, d’âuoir 
fours ou fourets, desquels fours 1 lefdits Religieux ou leurs gens Four- 
niers au nom d’eux, prennent Ôc leuent, ôc doiuent prendre 5c leuer 
tous les profits ôc emolumens qui en-peuuent yffir. Et aufquels fours ôc 
fonremtous les habttans d’iceüe ville de Breteul Scieurs manoirs font 
banmcrs>& extraits de bannerie, entclle maniéré, que aucuns defdits 
babitans qe autrcs-.que iefdics R elimeux, ne pcuuet élire neauoir ep leurs 
manoirs lieux aiwnaiibiis «n la villene és appartenances d'icelle, four ne 
fburet fans la licencerëo confcntement d’iceux religieux. Et ne peuuent 
ne doiucnriceurneaucuns d’eux cuire ne faire cuire pain , flans , tartes, 
paftcz^ncautrcchofe à fout autre que aufdur des Religieux. Ee fi aucun 
defilirt habitas on autres en icelle villeauo itfour ou fourer , ou qu’il euft 
cuùpain ou autre rthofedawre four ,qu’au four d'iceux -Religieux ; lef- 
dits RebgreaxontdroiCfdereprendreiScauoir ce quifèroK ainfi cuit ou 
porté pour cuirccomme fotfai&à eux , ôc làxontramdre&amendcr les 
njfeutsdelaœlcBdeàcfraccouiftiwnéedcocdoRnéeadprofitdefclits Re- 
ligieux âcauftdeieordke iuftice fitffeigneurie , ôc iabaterc lefdits fours 
Sofourccs aiufi > faits, j^ipterutbire Uni leuj; -autorité.. Et fi. aucun a. 
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four ou fouret en ladite ville de territoire de Bretcul,fi à ce efté ou eft d e 
Faudorité.congé, &liccnce defdits religieux, &parmy certains profits & 
certaines redeuances annuelles,qu'ils en rendent aufdits religieux. La- 
quelle choie eft en recognoiflànt ladite bannerie. iuftice , 6c Icigneurie, 
&droiâ de propriété que ont en ce iceux religieux: dont ils ontiouy 6c 
vie par tel & fi long temps qu’il n eft aucun qui ait mémoire du con- 
traire, ou au moins par tel 6c 11 long temps qq’il doit fuffire à bon 
droit de propriété auoir, garder 6c tenirà toute bonne Icigneurie 6c 
iuftice à ce feruant,& (ans aucun cmpalchemétprefent.Etlefquels droits 
pour Iclcüts religieux (ont clairs 6c notoires au pays 6c aulieu: & en eft 
voix 6c comme renommee, 6c les a partie aduerie cogneuz 6c confeflèz 
eftre vrais & notoires tous ou en patrie. & nonobftant ce,lediâ Manef- 
fier demeurant & habitant en ladite ville de Bretcul,dcpuis trois ans en 

S ou enuiron,a fait ou fait (aire en fa mailon en ladite ville de Bteeeul vn 
ur ou fouret auquel il cuyt ou fiiict cuyrc continuellement depuis le 
temps deffiilHit,pain, flans, tartes, pariez 6c autres choies à Ion plaifîr, 8c 
(ans la licence deldits religieux cotre leur gré 6c volonté,& prenant 6c at- 
tribuant àluy encefaifantle droit dupro tic que aufdits religieux deuoit 
& doit appartenir à la eaufe delTufdi&c , lequel profit peut valoirScmon- 
ter pour, chacun an à la Comme de Ix. 1. panlh. ht ce doit appartenir auf- 
dits religieux comme de leur droiâ proprietaire, dontvfe, 6c s’efforce 
de vfer ledùri Manelfier de la Mare,& s’en di<ri làili par vne lèntence qu’il 
di& auoir eue pour luyés affifes de Montdidier, lur vn procez meu en 
cas de Ikifine&de nouueUeté fur ce encre lefdires patries ( / (la claufula no 
habti lo:nm informa communh&tlttm foffeffto non effet acqffifita) Lefquel- 
les cfaofes font 8c ont efté frites pat ledit Manelfier au srefgtad grieÇpre- 
iudice 6c dommage defdits religieux & en eiÿx rroublanc & empefehane 
en leur droiét de propriété, comme deflus eft diiri. Si concluent lcfdics 
rcligieuxeontre ledit Manelfier que veu ce que dit eft, 6c que la difere» 
tion de la Cour y detrra 6c pourra fupphcr,que il lbitdiâ,ièateacié& 
prononcé tous les droits defliildits eftre & appartenir aufdits religieux, 
feul 8c pour le tout,& leprfoient déclarées & adjugées ellre éci eux ap- 
partenir en plain droit de propriété A; &igncurieaueciapori'dfion& fai- 
iine qui fureepeutêc doit enfpitrir à droit depr©priecé,ék: loitiedidbMa- 
neflier forclos 8c débouté deiàlàifine&pofieâSenquht ledit auoir enl* 
ehofè, 8c d’icelle rendre au profit defdits religieux . Auccfoi» contraint 
de rendre 8C reftituer auftuts religieux pour le temps que ainfi contre 
droit 6c raifonatenu & occupélachofc contcncicufe, Uyaluequedeul— - 
lent auoir eu & leoé lefdits religieux, ou laideur cydcifus déclarée de 
fenmceliwes parifis,ou la iufte tauxarionde la Cour.Soible four ou four 
ret dudit Maneffier abattu &demoly par l’auffcorité derilits-telieicux, ou 
autrement ainfi qu’il apparti£dra.( Ce chapitre ne ièmble auoir neu pour 
ce que le defendeur auoit la palTelILon acquife en cas defàifine, & par ce 
iu loues à tant que débouté en fera par loy,iouyr en doit: Soit ledüri Ma- 
neluer pour les faiéts, œuuces, 6c emprinfes .deflufdiccs, pour chacune. 

Ce iij 
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fois qu’il a cuic ou fait cuire au four par luy fait fi corne dit eft, eu Ix Jiuret 
parifis d’amende, ou telle amende que U Cour dira a & eu toutes autres 
amendes âcconclufiompertmentes 8ç conuenables enuers lefdits reli- 
gieux, ( Ce chapitre n'aiieu pour ce que comme deilus eft dit, lapoffeA 
Iton acquiië l'emporte iufqucs àce que la prQprieté lira de terminée) Soit 
aticc ce,ledit Manefller condamné aux dcfpens , dommages 8c interdis 
£aits.ocà faire eu celle pourfuitte par les rcmgieux- £n oiFrant de la partie 
4dclits religieux, de leurs foies tant à prouuer que peut fuffire , pour obte- 
nir en leurconduûon par p rote dation que ce que prouuer en pourront, 
leur vaille & tienne lieu, en mettant en ny les faits de partie aduerfe con- 
traires ou preiudiciables aux faits de ce prefent libellç,& à tout ce que U 
Courpourroitentendre,quiferoit au propos defdits religieux & à leur 
çonclufion,qui de la partie dudit Maneifier ieroient propofees fi receua- 
bles les propofoit, & en faifant proteftation de ce prefent libelle par lef- 
dits religieux ou autrespour eux croiftrç,amoindrir,amendcr, corriger & 
déclarer plus à plain fi medier ed, & toutes autres protedarions ‘qui auf- 
dics religieux iont necefiaires, retenue faicteiufques en fin en maniéré 
deuë & accoudumee. Le libelle en cas de propriété foie & formé com- 
me exemplifié. ed cy deflus, tousautresfipeuuentformerfelonqueles. 
cas font, car il n’ed liure qui tour puifle comprendre, 8c pour ce fuffit vn 
exemple fitr vn cas: ,8c veux mondrer la defcncc qui en ed propice de 
feruant. 

La defence a demande en cas de propriété. 

D Efence en cas de propriété fur la demande fe peut faire generallc- 
ment par la maniéré qui s’enfuit. Premier combattu à l’adiourne- 
ment fi fuifiiàmmem cd fait, ou en ce que pat pratique daduocacer du 
touty peut edre combattu pour dedruirc i adiournement. Apres décli- 
natoires 8c dilatoires fur ce mifes en Œuure,saucune en peut auoir qui 
vaille,doit edre demande foicle fur ce,& commiflion ramenée a foiél a- 
uoir par efcrit& en libelle la demande à certain iour& ceappelle-on li- 
belle . Et doit edre ainfi demande par pluficurs raifons. l'vne ed que dif- 
ficile chofe ed nefaite & former telle demande par eferit com me dit ed, 
8c pour ce fouuenr on y trouuc avantage à fort barroier la matière. 
Barnier urne L'autre tàifon fi ed qu’au iour que rapporté ed le libelle, cncores 
ancien, qui fi. peut auoir autre iour d’auis fin ie libelle, encores fur ce iour au re- 
£ n *j’ t tourner fi riens ne trouue.à barroier au libelle, 8c qu’il contienne 

uïiaîionsbir- tout ce qu'il doit contenir. Sipeut le demandeur demander iour de 
refit prend four veuë du lieu, qui ed ainfi dlroitte 8c difficile chofe 8c precifee à faire, fi 
fracet,. - comme cy apres diray. Apres ipur de veuë, fi riens n’y peut edre barroié, 

peut encores le defendeur demander garand, qui eitauifi chofe moult 
difficile là ou il appartient mpult de induces 8c maniérés debarroyc- 
mcns,& peut de rechef auoir veuë de lieu. Etpour ce tout premier te 
mondreray de veuë de lieu* & comment ce fe peut & doit faire, car c'cd 
la choie préalable, car qui reipondroit fur le cas auant iour de veuë, à 
temps n’y viendroit, ne a.garand demander. 
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V. 



Devené & oftcntation de lit » . 

Eue de lieu quand le defendeur demande celle induce que 

V la demande ouye qui ell proprietaire, reelle, afin que proprement 
pui/Te fçauoir fur quel héritage celle demande salfietjlpeut demander 
veuë du lieu clamédaquelle choie le demandeur ell tenu défaire par loy 
endettés iour de plaid, & non pas à iour de plaid-Et là doit auoir feigneur 
& hommes, tant qu’il fuffife à loy dire fi meftiereftoit, le demandeur & 
le defendeur prelèns- Et ceux venuzïur le lieu auiour&heure den ornez, 
le demandeur doirdirc & faire là veuë & demôllranceen celle maniéré: 

Sire Baillif,&vou$ meifeigneurs les hommes ie dy&feits veuë de cefthe* 
titage lurquoy nous fommes venus,&qui à moy appartient de cy iufques 
àlà,& de làiufques à cy ,âc allcrfurohacunfens du lieu & tout u comme 
cell héritage fccôprent du lôg du lez & du millieu: &.en fais à partie qui 
demàde là vollreprelènce & la fienne,veuc,& ollentation iufques à vo- j 5 ' U 

lire dk& aflens, & dy que à mon droit & à moy appartient fur tout cclb iToaUm'fiên- 
herirageja làifine deleucr&exploitterlur iccluy tous proffits & emolu-,/ 4 i^tarele- 
mens&l appartenances venans & croifiàns fur cell héritage, toutesfois & ganter Bartk.n 
quancesfois qu’il appartient & lailbn en ell. &.dece.en faire, pofieflër , 1 iff.ieeie.ybi 
maintenir, & gouuemer comme demabouchc,donticfuiscnbonne. r 'f‘ ,/, ' M 1“ #<i 
podefiion & faifine,&: mes deuancicrsdonti’ay caufe,& fais celle veuë/^^vff*^ 
par protelfauion de la faire plus auant fi la Cour le dit: & tellement qu’il ec u hm de w»« 
appartiendra que faire le doiue à l’enfeignemeat des hommes & deté/ irtui,. 

Cour, s’il le conuient & fiauant que par bon cerquemanement ôeder-t 
rentiuement doit appartenir, & que fade fe doit. . 

af faire vne rtuùfan. - 

Et lî c ’elloit fur maifon que hrvcuë Ce filé, on doit dedans entrer, & al-f 
lcrbas& haut,& dire comme defldsell dit,fi doit-ôn toucher à l’huys:fic 
lefon rendre par le clichet, toucher aux polleaux,& aller toutau tour* . 

aumicux qu‘oft peut,& direcomrne delfus ell touché. . . 1 , , , * 

• • ! . tué deuant 'B/ttUif V^pyal çfrordinaire. >, 

- Item ell à fçauoir que félon, les. Cours Royaux fi te’eft pardeuaac Bttüfif 
Royal ordinaire, c’en à dire qu’ilfoit Ibgc de luy. ni cl in es ^ il fuffit parde-. 
uant deuxCommilfaires que il comm et, &fergentpaur les exploits fairo 
Itils y efeheent, ruii.puüTent faire relation à la Cour de ceque faiâ ea a 
eftcau iour de plaid, cnfiiyuianc,'ûdlots y peut eftnplnr là relation àtü 
hamtncsjdu fut des Gommiliàûrë&au iour enfui nant débattu ce quc.hoft 
fànblc.&C. . y.. 7:-.,... 

: ’>'• ; 1 ■ ; -y'-. - i.f';. v 

" Icvy va dcbatlucvne veuë, pour cequelefailèurde la veuëauoK au 
iour en Cour; aptes veu ramener là caufe àfaid/ans auoir requis à par» 
rie. ne, au ïugt,flfa <veuë. efipic- ternie pour fuifilànte!on oon, qtwdd 
defendeur, l’wnpùgna cémcimoiris fuffilammét eftccfaidlev&parcc tarife 
que cangfdc.Cout fiit donnA&c. IsefaifcUrde Iàteuë foumnt & d*& 
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S u’il auoit fai& telle veuë que fuffirc deuoit,&que quâd débattre le vou- 
roit, il le fouiliendroit fi comme de ràifon feroit,& que neceffité ne luy 
eiloit.mais que de fouftenirfa demande, comme demandeur doit faire, 
laquelle luy deuoit eftre adiugee, il autre choie ne vouloit dire le defen- 
iHgmUiul»- deur. Tout veuil fut dit par la Cour du Roy noflre Sire, en Tournées, 
gt ïityal &itt où il y auoit vingt hommes de fief tres-notables, & ce conieiUe par plu. 
hmmts de fief, heurs autres couftumiers-.quele defendeur de la veue n’auôit pas ce a re- 
querre,fi il ne luy plaifoit,ne n’auoit qu’à iouilcnir ht demande principa- 
le apres iâ veue faite. Mais quâd la veuë par luy faite (croit impugnée par 
le aefendeur Jors lauroit le demandeur a fouftenir,& fur ce auoit le ju- 
gement des hommes premièrement, & augtat queliir la demande prin- 
cipale il dorue procéder, & fat le demandeur débouté de celle interlo- 
cutoire. V nié fehnla Cour de Parlement* 

Item félon la Cour de Parlement a celle veuë faire, l’heritage fur quop 
on la fait, & la veuë qui s’en fait,touteft mis par eferit. Etii s’en fait ref- 
cripdon qui enuoyee eft en la Cour de Parlement pour en ordonner iùr 
ce,& eicrit & exemple figuré & pourtrait apres la lltuation de i’hçritage 
auplus près qu’on peur,pour mieux entendre parles ièigneurs la veuë 8c 
le cas. Si peux fçauoir que qui parfaitlcment & (ans faute le veut 
faire, il dot dire auec 8c en abondant ce quedit cil, decy iufques là, 
8c de làiuiques cy, le milieu, 8c roucainh qu*il fe comprend en large 8c 
en long, 8c tout 8c h auant que bons delrens le me donnera: comme 
deiïùs eil dit. A ce ne peurauoir faute en veuë fàire,fi t’en monilreray cy 
exemple. Procez feprint & meut entre le Prieur de Plumeoifon auprès 
Heidin demandeur a’vne part, 8c les habitas delà ville de Dauphiné de- 
fendeur d’autre part,pour certain pàitura^es que ledit Prieur vouloit ca- 
lenger à luy à caufe de là Prieuré,commc z Iùy appartenantes feul&pour 
le tout, iàns ce que leüdits de Dauphiné y puiiïcnt mener leurs belles pai- 
fire, lefdits de Dauphiné difiuis du contraire. Sur lequel contend veuë 
fùtdemandee pet leldits de Dauphiné. Le Prieur fiil veuë comme il ap- 
partenoit: apres celle veuëfâiéle, ledit Prieur fiil faire foiTez tout au tour 
ainh qu’il auoit fait là veue,h que les belles de ladtâe ville de Dauphiné 
n’y pouuoierit aller pailurer comme acéouilutné auoient,& que leur ùi- 
Cne duroit: &qui plus eft, auoit ledit Prieur fàiâetaporterie foin de£ 
didls pafturages qui a eux en commun appartenoit • Si rcquetoient que 
de tout ce fuifent réfiablis, & les foiTez abattus & remis en eilat deu.& c. 
Parle maiftre fût cefpandu qu’en celicunc fùtoncques pour le cas veuë 
£ùâ:e,ne patht veue ne pouuoic le lieu des foiTez en- ce ettré entendu ne 
comprinsne la veuë nel’auoit comprins ne déclaré par deilgtntion de 
parotcs,de oftétation. Ace fut relpondu que fauue la grâce du propoiànt, 
Veuë auoit eilé faite de là iufqucs icy, & par tout ou nos delrens dcurôit 
auoir droit en iùr ce. A ce fut répliqué que fàuuelagracpdu propoiànt, 
ZAreüli* bons défiés ne les auoit en cor es departis,pourquoy ôtt.T'OOtveuiifut 

Jj t q UC la veuë feroit tenue fufpens fi les parties fc voulaient en ccarrc- 
ficr , i afques à ce que deir ens les vo udroit & aur oit à ce départis. 

ANNO 
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ANNOTATIONS SVR LE T IL T RE 

TUSNTIOfYXltSME. 

N com 4 que Scneca codi-ji* ait efcrk Sroka mortaliu 
auaricu p roprictatcpollcllio némque difccrnit, nec quic- 
quam crédit e(Iè fiuun* quodalicuius eft; teutesfais le Iu- 
rifconfulte in Lnaturaliter.^.niiHl commune. D. de adquir. 
vel omit, j -£ diU, nihil commune haberproprictas cum 
pofleffione. La propriété ri a rien de commun ntuc (a pojjeffion, cefi à dire 
corne il efi ejerit ia Li.D.vti poflideds. Scparaca cû pofleffio à propricta- 
te; fteri entra poreft, vtaltec poflèflor fitidomyius non fit;alter, dominos 
cstàdcm fit poflèflor verb non fit. Lapefiejfian efi ftparee de Ia propriété ,& 



qtaacmui >po îieuor y ero non me. Lupoÿ ejjum ejrjeparee ae ta propriété, çr 
fi Aucun poÿedeü net enfuit qu'il fait pr.epriet dre, & s'il eji proprietaire,ilfe 
peut faire qu'il teefipojfeffeur*8t pour tordre des allions quandy a doute qui 
efi le pojfejjeurjors que chacun le prétend efirean commence pur Lutter dit ou 
cas de faifine & nouuelletéCar t tnterdid n'efioit que t ordonnance ou decret 
du prêteur qu’il faifoit de lu pojfejfionri fin decognoifire enuerslequtl demeu- 
rerait la pojftjfion de lu choje conMncieufc, cependant qu’on plasderoit de la 
propriété*!? arquoy l'interdiQ ou complainte de nouuelleté n'attribue vne pof- 
feffion perpetueUeuùnt temporaire àssjqsus à ce qu'il ait efié iugé delà proprie - 
té t 1 . 1 . $• vlc.D.dc aq. cott.ôc jdLpour donequet intenter fanion petitoire U 
faut premièrement ffauoir qui jira le pojfejfeur par ce que la raifon ciuüle& 
naturelle fait que tvn pojfede t & t autre démodé au pojfejfeur, mais la como- 



dité de pojfeder efi en ce qu'encores que la chofe ri appartienne au pojfejfeur fi 
tout es fois le demandeur ne peut prouuer quelle fait fienne, elle demeurera au 
pojfejfeur* jf . retinendx ânftut. de interdi&is,/v«#à»« petitoire compete à ce- 
luj qui prétend la propriété de la chofe luy Appartenir par elroit ciuil ou droit 
des gens contre celuy qui en efi pojfejfeur ou detempteur . Lin rem. 1 . offidum 
& aL D. de rei vindic.l.3. f. pen. D. ad exhi. L omnium, inftit. de aâio. 
l’en ay pari é cy dejfus plus amplement youtesf ois file detempteur ri efi que co- 
duéleur & fermier an fedeclaranttel ne prétendant rien en la paffejftonde la 
chofe, U rie fera tenu de défendre au petitoire, ne de somet fin maifire dgarad > 
par ce qu il ne peut rien faire aupreiudiçe de lapoffejfson et ridât J. ex libris 
Sabinianis. Ç.de adquir.pofll if. Comme a efieiugéfsar arrefi du Jeudy 24. 
iour de Septembre./ j 6 j.L’autheur appelle cefie atlton coplainte deproprie- 
téfuiuant la vieillje pratique de nommer toutes allions complaintes, comme 
îayobferuéenla vieille pratique que i'ay ejerit à la mdin*oùji lit fouuent 
complainte en cas de prefian cas dégagé ten cm deproprriti & autres. ; 

b La teneur de cefie çomiffionfembriMefler& accumuler le pojfejfoite auec 
le petitoire s mais je troussent d'autres formulaires ét Hures des praticiens qui 
mieux expriment & déclarent la forme d'intenter l’aSrin petito 'tre:& entrej 
autres S pcculator, P etrus de Ferrariis,Petrus lacobi./e grand Coufiumier , 
& autres: l'expert praticien plut brin dç luy jnejmdr.ajftr les contlufiv» 

Dd‘ 
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félon la qualité delà chofe dont fera quefiion.-mais il conuient noter quen l’a - 
dion petttoire conuient defigner la chofe , cefi a dire demonfirer <jr décla- 
rer par le libido la edrofi qu’on demande, à' ffauoir /ton la demande toute ou 
en partie: & fi Cefi vne chope finguliere firimmobiliaire, comme vn héritage, 
exprimer le nom, & le lieu ouilefta/fu,& me/mement les limites & confins, 
l.u in réD.de rei vindica.éV ainfi envfiiet les anciens. atome monfirtCicerct, 
pro Marc ru, fitndüsaipelanus qui in agro eft,quiSabi»us vocatur,meus 
cft, tout a fois fi ludion efiok pourchaftvniuerfiUectmUie d' ynihetediie, U 
il ne feroit befiin d vfirde particulière defignatioH, ains fujfiroit de demander 
lu biens dtlaiffe\j>ar le aeCeds frfucceffiond’vn tel i mais on demande fi en 
l'adion petttoire pour chtftfinguliere & particulière, il conuient -exprimer la 
caufe, c'efid dire fi le demandeur doit déclarer pourquoy il prétend la 
chofe luy appartenir* Attèuns font diferttkts entre la-caufe proche & la re- 
mue , ils appçdent lu proche te domaine ou proprietii fefia dire que le de- 
tnand eur maint i8(te la chofituy appartenir en propriété- fit la remets te moye 
par lequel la èhpfk appartient à aucun: & la commune opinion efi qu'il fuffit 
d’exprimer la castfèproche, f ans y adioufier la remote, & fe fonde fur la 1. li 
mater 0. eandem cauftm-P-de except. rei iudica. Et ce que did Cynus in 
1. zdiâa, C.de edend. mais il me femble que ledid f.ne faid rien pour tefie 
opkioï firquele dèmadtur en adionpetkoire fer a mieux de déclarer la caufi 
remote, qui s file filtre, en vertu duquel il prétend la chofe luy appartenir: dr 
toute if oiiii peut bü au coursé' fuitte duprectè. alléguer autre confisque celle 
qu'il aura déclares par fin libellerai efi la vraie fentéce d.ÿ.eadem cauûm. 

C L'adion petitoire icy déclarés efi proprement pour firukude,par ce qu' si- 
ne bannalite & fuie dion que tes feigneur s veulent pretendrecontre leurs fu- 
ieds d'aller cuire a vn four banndl, fans aueir la liberté d’anotè foun par- 
ticuliers eu leurs rtuùfins, eft vne vraye elfieee de firukndei comme i'ay 
trxidifur t article yo.de lacoufiumedt Parts, par quoy luïtion de laquel- . 
le eftf aide mention en ce formulaire , peut bicnefire appeüee confefforia.A*- 
queUe compile h teluy qui maintient luy appartenir droid de batmalkè 
four affuiedhr ceux contre lefquets ilagtfi , à cuire en fin four, & lesem- 
pêfcher d. ' auoir fours particuliers en leurs maifim, ruxtal. a, D. fi feruîtUs 1 
vindkerut J^aqueinfftituic soSdoJ’enayefirk plus amplement au qùàtrief- 
mt liures detfPandedet- •- -■ 

d Les fifmàinsauoiènr antfenuement accoufiume, quand ili, Vindiquoient . 
quelque herkage, quepardeuant le preioUr celuy qui efiok le demandeur, 
prenok par la maui fa partie aduerfi , & la menok furie lieu, qu’m di- 
fiir-ntaawu oon(crerey Str iure prarfentr foÜetnnibas yerbis vindicare, 
C efi d diré prenausleslitigatèursqueique chofe de t herkage qu’on appeUoit 
vindida, chacun tevinfiiquéu , frmahitènoit efire fieu, fuiuant la iey des 
XJIJFablcs. £t député qutd'-ùapk-e Romain fu&sfiendu (fiaccreu tes \ Pre <• 
tours poser Iss-affaires dont ils efficient eeckfe\, ne poussons aller fur les lieux, 
les parties s’y tranfportolent & apportaient quelque mots de terre de t herita- 
gesenlaq utile comme èSetoHPi’herkagealfosvindiquoient, vr feribit Ageüius 
lib.-zp.cap. id. Sffjeftami:<Î4çcroprp‘klui^rtac«itk fis foUemnibtis yei> 
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bis vindicari confueuifTe , dont on peut voir Fefiut , & autre*, Sc prae 
cxteris, ce qu'en a efcrit clariffimus BriHonius de formul. üb- 5. La loy 
des XII. Tabla efioit conceuë en fimblables termes, fi qui cndo iure ma- 
num conférant, vtrique fuperfHtibus pracfendbus vindicias fianunto., 
fuperfbt cs.figtsifient te/moins - t/f l’exemple de telle folemnué la formes 
de» faire veste en aüien petit-oire a e&é èneroduiÛe laquelle, fe faiftpour 
tinJHnB du proeë^f, tant, pour rendre, les parties plia certaines de, la 
eboje, conttntieufe, que pour en mieux infruire, le juge. *De cefic matiè- 
re ote, peut voir le grand Couflumitr lib. 3-ûlt.de, veuë, & le fil dé, 
Parlement, Tit. de dilatione vent*. Rebuff. dr.de dilatio. Mafue.uu 
dedilat. Imbert, lib. 1. cap. 19. & autres. De ce qu'en trai&eicy bautbeur 
ote, peut recfteiSir trois formes & maniérés de veuë s, a fçauoir veuë fimple, 
veuëattee fiches & dtfrens , & veuë figurée» ! maie quant, a la veUë fi- 
gurée , elle, ne fe>faiël gueres, fi par le luge nëfi ordonné à prefent,. Pour 
faire vne veuë le luge ne fe iran/forte fur le lieu, oins n'y a quvn fergent, 
auec tefinoins : mais s'il faut faire, défi ente fur le lieu. Ou figure, accor- 
dée, le luge fe, doit tranjporter , dr encore* quand il efl befoin de recoller 
la tefinoins fur la démonstration &oftentien du lieu , la veuë citant, fai- 
lle & rapportée le defendeur la peut débattre, ou les parties procèdent, 
au principal. S'il conuient, faire, Veuë d'vne terre > ' <ÜT fiigneurie, de, 
IVniuerfité de laquelle efl queflion, & non des appartenances particuliers, 
ilfuffift de la faire, du Chafieau & principal manoir . Il y a des cas ef- 
quels la veuë n'a lieu, comme, en demande, de choje, vniuerfiUe , par 
arrefl du troifiefine iour de Iuin mil cinq cens oSlante deux, n'y en execution 
de fient enct ou arrefl de partage, entre coheritiers codemptenrs des hé- 
ritages d'vne fiucceffion, par arrefl du dernier iour deDecembre, mil cinq 
cens cinquante fix . Et a eflé auffi iuge pkrplujiéurf arrefl s, que le fitgneuY 
nefi tenu de faire, veuë à fin vkffal ou fitiiH: du dixhuittiefine , Septem- 
bre mil cinq cens cinquante ; troifiefine Aoull, mil cinq cens foixante fix:du 
S. iour de F eurier, mil cinq cens fiprante deux de releuee: du douTfefme 
iour deDecembre, mil cinq cens oélante fix de releuee, & douti efine iour de 
Iuin, mil tinq cens o&ante fipt- Ci qUe toutes fois il conuient limier. Si 
ttoU que le feigneur demandafl cèrr aines 1 ïedeuancer xfr" prtflations con&e 
■ kucunïde fis'fûbièSls,d raifort' de quelques héritages dontil maintiendrait 
■fèèux ejtrè poff ’Jfèurs: au quel casïay ïoufiours veu obfiruer, qu’on peut dè- 
madér veuë-/ 1 vfedef ancien termecerquement,qui fignifie bornage, duquel 

• on vfoit quelquefois enfaifant veuë,- & les-mefureuri dr'arpnrteprf appiUe7 

CirqUfrtianest^inèribknt bornes aàbtlèfiënr&liinüèt qmèflèierttmonftret 
pir tduy quifaïfii vètféyë fin quelkëhofifpfir mieux' dertionfiteè, dont on 
pourvoir-’, 1. firéferipno;!? ;àd ôffichim èap, 

fi£riificantibds délib. obH’Hàb. in f. Curare'. Iriftit.<féa?< 5 .' <fr aiiïres qui en 
ont, eferi. ■ ’ r r* "[fi " T 

... . .J '<!jl .. ij J'j ■ .».«• •’ 

vi>»xtV.*KO VJ Dd lj 

• . t . ;■■■ ,'j : » ; ' ! a it : «i • L t .'. ->cü * •. :i ôxb.-- i.'.y ai> Jifci r s ùsnv ./l us' l ih ï . 
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DE GARA ND I E S V R CHOSE V ENDVL " 

4 tlLTRE XXXIII.- 

Arandie* queles dersappcilentemption * 
eft de la chofe vendue conduire &liurcrparle* 
vendeur à lacheteur,le marché fait fi auantque 
bonne foy S c ordonnance de luge le peur & doit 
foutïrir,& par la coulpe du vedeur ou defon teps 
feroitaduenuledômage fur la ehofevéduëj^/fe 
aft.empt.vend.l.i.C. eo.titd.fi traditio.&l.feq.C .de 
euiUiod.i. &l.emptor.~& pertot.tit.Si dois fijauoir 
que quiconque veut demander garand , il le 
doit demander en iugement,ff à temps & fi à heure qu’auant que riens y 
ait refpondu en la caufe contre (on # demaadeur, &c que la caufe foie 
entière, car autrement il fe dçbouteroit de Ion garand, ne le garand ne 
feroit tenu de rclpondre s’il trouuoit la caufe riens auancee , qui 
luy porraft preiudicc à la defence de la caufe- Et doit eftre dénommé ce- 
luy qui demande eft à garâd,ou ce ne vaut.Et doit eftre protefté que vié- 
ne ou non,fi fera ledit demandeur fon deuoir du procès, maintenir cotre 
fon aduerfaire,ou péril y auroit fi le garand ne venoit qu'on n’y peuft re- 
uenir à ce dire en proçésanais peut eftre demâde iour cTaduisdour de de- 
claration,declinatoirc ou dilatoire qui ne toucheroit peremptoire ne liti- 
conteftation, iour de veue, car toutes telles induces lî ne touehét riens à 
la peremptoire. Et le garand demâde en Cour on le doit nômer,& le Irn- 
gele doit ordonner 6c appel 1er à certain iour. Et doit to ut le procezfur- 
icoiriufques à ce que le garand foit appellé,ou contumace par trois côtu~ 
maccssilne venoit. Et luy v enu en Cour, il peut & doit cure ainfisômé.. 
"De fommer fon garand luy venu en iugement • 
le vous ay fait conuenir en cefte Cour pour ce que vente cft que tel N. 
fi me fuit pour caufe de fheritage N.q i’ay acheté de vous 6c dit que telle 
réte N. luy eftfus deuc dont il a fait clain& demâde fur ledit héritage: & 
ne s’en veut deporter:& vous fçauez qu’au marché qui fe fit d’entre moy 
& vous pour ledit héritage, vous n’en liftes aucune mention, qui feroit à 
mon trelgrâd preiudicc 6c dômage, fi de vous n’en cftoit garandi 6c ac- 
uitté corne de raifon eft:& pour ce ie vous sôme en prefence de loy in- 
âment que vous foiez audit iour contre tel.N.pour emprédre par vous 
la charge du plait & la defence de la caufe tandis qu’elle eft entiere & en 
eftat de défendre par toutes voies deuës. Et fice ne voulez, ie fais prote- 
ftation deforendroit que fi p ers aucune chofe en voftre deffaute,de lare- 
couurcr fur vous en temps&: lieu,& que vous me baillez tout cequ’à de- 
fence peut appartenir, fi aucune chofe auez qui valoir y puiffe.Et de cefte 
dénonciation doit prendre lettres,& de la relponce que fait celuy qui fur 
garand cft appellé luy en aider en fon procez 6c caufe. 

De contumacer garand . 

Etfifadiourné entait de garadie ne venoit, il doit eftre contumace par 
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üj.iows de plaits,ôcpttleiüj.d abondant auec intimadô. Et ce fait le de- 
jmndeur doit requérir à luy eftre dit ôc iugé que par les defaux cotre luy 
attains, tel droit luy foir referué que telle defefe que faire pourra ôc fçau- 
ra comme fon demandeur ladicte rente dont il a requis garand ôc con- 
tumace, voulondcrs le fcra,3c au mieux qu’il pourrabonnement, en fai- 
fine proteftadon que fi perte ou dommage y prenoit , que ce peuft il re- 
traire Ôc recouurer fur ledit contumace, & fur fes biens , auccdcfpens 
dommages ôcintcrefts , Se de celle proteftadon doit prendre lettres, ou 
autremetil (croit envoyepetdre (on retour ôc garand. Et fi ainfi le Eût, fie 
dommage luy en venoit par defaute de garand , ce pourroit il recouuter 
fiirfongarand. 

Degurand pu non gartnd. 

Combien qu’ondit communément qu’il ne garandift pas qui ne veut, 
fiiuue la grâce du dilànt, mais onpeut biendire qu’il ne prendpas garan- 
die qui ne veut, neantmoins conuicnt-il par celle reiglc dcltufditcquc 
retour de garandie (oit toujours gardé lùr le vendeur u deuement en ell 
fbmmé. C -de tutti d. non dubium. 

DigarÀnd non comparant. 

EtfilegarandvientenCour,fi luy doit la demande eftre refrefehie . 
comme aelTus eftdit,afin qu’il preigne la garandie. Et bien-te pren garde 
que s’il demâde iour de veuë, que tu y combattes tant que pourras >auanr ÿutm fi 

qu'il ait prins la garandie.Car par aduenture apres nela voudroit il pren- ganutim. o>i, 
dre,combien qu’au fort prendre la doit,fi comme cy apres fera dit. itomi» «<î7*o«« 

Dï garand'u auoirpromift ufsirt ; ffi *^.*’/ ** 

T outesfois veulent cure 1 es (âges qui firent les loix , que le vendeur s’il 
ne promet garandie proprement ôc elpecialement de la choie vendue, 
nenu tk’eft à garandie proprement, mais toutesfois l’acheteur a & peut , 
auoir a&ioniur le vendeur à demander eftre defdommagé , lur le ven-< 
deur de ce quotout ne luy a pas déclaré fon marché, ôc que teu luy a ce 
que maintenant onluy demande, qui eftengendréedeuant la venrudon 
ou l’achapt-C.de tuiB.l.nen dub itatur. 

î)e pltige de garund. 

Item b peux ôc dois feauoir que s’il aduenoit qu’en aucune vente euft 
conuention de garanaie par le vendeur , ôc encores pleige de garandie, 
ôc on. empelchaft. l’héritage ainfi vendu, ÔC l’acheteur euft dénoncé au 
vendeorà finale garandie, ôc fur ce fuit content.ôc le vendeur pendant 
ee fuit mort ou tourné en pauureté , fi qu’il ne peuft conduire ton mar- 
ché , ÔC puis fultla choie tolluc à l’acheteut , Içachez que l’achetéur fe 
•pourroit traire aupleige de tout » Ô£ ne l’euft mie fomméaudif pléige. C. 
detuidd-AUtborplaudAto- 

pri doit fîmmpr le garand. - i i. 

Comme deftiis eft dit en celte rubriche,u toft que l’achéteur eft pout- 
fiiiuy de lachofe qu’il a achetée, il doit fommer à Ion vendeur Ôc garand, 
ou à lônboir auant que rien entamé de procès à peremptoiré , ou autre- , , 
ment il met en péril la rccouurance de là garandie qui luy dçuroit'eftrc, , • : 

Dd iijj 
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fàûftc ,ny ne feroit tenu de refjmndrele vendeur ne fes hoirs ne pleigeZ 

J Cieod.tit>l.empt»r.& l-Jicontrenerfia- . ■ 

De dénoncer fin garandt anant^nf on i paye les deniers. 

Item c s’il aduenoit quen la choie vendue euft contredit auant que Ia- 
-cheteureuft vuidé fes mains du pris & des deniers de la vente , fçaehez 
qu’auant qu’on puilTe côtraindre l'acheteur à vuider là main des deniers^ 
on deut & doit denôcer garand au vendeur ou à fes hoirs,fi ainfi n’eftoit 
que le vendeur ht bonne feureté des deniers refondre à partie , fi auant 
; qu’emp efehement y fèroit mis par la coulpe du vendeur . C .eodaitd-fipofi 
perfettam vendit ionem . 

Que garand ri a lien en chofi confifi/uée qui fi vend . 

Item s’il d aduenoit que le feigneur fit védre aucun héritage qui luy fuft 
«attaint & ponfifqùé , fçaehez qu’il n’y efehet aucune garandie, car nulle 
reiglcne comprend lftfeigneur.C.<fr ‘jttadrienn.prefcrd.i.C-credito^mSl. 
: f igné. non debe.l.i . Encores ditlaloy eferite que quand la vente eftparfài- 
.âe,cout lepreu appartint à l’acheteur, & aulfi but tout le liirplus au pro- 
fit & dommage, car le védeur n’eft tenu depuis la vente fai été pour cho- 
fe qu’il aduienne fur la chofe vendue & liurée , fi ainfi n’eftoit que l’em- 
pefehement qu’on luy deuroit , venift par l’occafion du vendeur, oii de 
Chofe qui fuft auant la vente engendrée des chofes qui défirent auoirga- 
•...j randic,& qu’il fuft fommé & dénoncé au vendeur,ou à foh hoir ou à Ion. 

v pleige s’il y eftoit. Cale pericu. & comme, rei vcndU.poft perfe&ara vendi~ 

jVturnifbfl* tionem. De garand en cas perfinnel. 

■ c *Kctffihn n» Qifen e autre maniéré qu’en vendition d’heritage fier garandie, ie le 
habtn'UA ge- pu^ monftrér par exertiple. Pardeuant Monfeigneur le Baillif de Ver- 
“^ndtHs fitconuenir laluftjce & Efçheuins de T oumay , les PreuoftflC 
*fir*dib*,**t lurez d’icelle par vn mandement royal fut ce que la iuftice à caule d’vnc 
in uferiftu eut ferme qu'icelle iuftice tçnoit de la ville, elle auoit prins grand dommage 
muni» céda het par ce que l’efchcuinage auoit par long temps efté permuè , fi en reque- 
*' ro ‘ r k* 01 c ® rc rccom P en fé de la fommé de vj.xx.l.Le Procureur de la vil- 
tr^ M tBe n b» 1 e comparant en Cour, lors déclara & dit que des caufesdelavillede- 
q. uoit eftre plaide deuant Pteuoft & lurez , ou en Parlement par priuilege 

euthm.ftein qu’ifs auoient de ce. fi requiftd’eftre renuoyç. Ladite iuftice difànt du 
pnwaàa. c.v- contraire , & qu elle auoit committimus du Roy expreflemét contenant 
*' * le cas,pourquoy.&c.& auec ce que atifdits Preuoft & lurez nefèroitpas 

'q"nitt<ïrmJ renuoy é , car ils ne (croient pas iuges de leur caufè , puis qu’eux meftnes 
intérim dt dtli . eftofçnt adiournez, Car eux ne pouuoient requérir à eux meftnesd’eftre 
tlofttefl den » . renuoyfez, II fut iugé que rçnuoy, ne S’en feroit. Et requift iuftice qu’elle 
tiertmidetm. déclara^ par. jqui elle ngoit eupefte defaute &! de quel temps. Laiiuftice 
fli» Svfdeam- du tcm P s quelle auoit la ferme tenue , & par faute. des Efcheuins qui 

fU&frrUltet n’auoient pas ptàin nombre, que c'eftoicdeclaration aflez. Le Procu- 
m flilo curie reur difànt fÿit c’eftoit moins que fu/fifànte déclaration, & qu elle eftoit 

ferlemft. tit. de tenue de déclarer l’an & le mois , & pàr quels Efçheuins ce auoit efté. U 
^“'erid «*«/■ — 1 **igé qu’elle pftpit tenue dodpclater 1 an&de mois & lenoim des ££• 
uïdewfcribe. chçqia$ <ldi en mute aboient efté. Et bien fut iugé. Si tpû quckditPro- 
jl*frtr.£lo/ate i „ CJ ~~ 
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cureur ouyt nommer lefdits Efcheuins par nom : il requiftauoir garan d 
fur eux pour ladite viUe:& quil euft iour à eux faire adiourner fur garan- 
die.Laaiâe iuftice debatift difànt que garandie ne s’y deuoit afleoir, puis 
qu’ils auoient entamé plaid,&procedé en déclinatoire 6c en péremptoi- 
re, &fur ce requis droiâ 6c accepté iuge, & eu & receu fur ce iugement 
queiamais garandpour celle caufe demander à temps ne venotent. &c. 
Ledit Procureur dilànc du contraire 8c qu’encores n’auoient-ils procé- 
dé à péremptoire nulle ny à liticonteftarion,ne tellemét que la caufe full 
de rien empirée pour lesgarands s’ülesconuenoit. &c. Ilfutiugé que le 
Procureur auroit iour pour adiourner Ion garand ou garands, bien fut 
iugé.Les Efcheuins appeliez 5c venus en Cour ils barroiét contre le Pro- 



curcur de la ville, qui à garand les auoit adiour nez , que tenus n'eftoient 
de procéder auec luy fur ce.ne garand faire : car à tard les auoit fait con- 
uenir.parce qu’ilauoirja contre le premier demandeur procédé à décli- 
natoire 6c à dilatoire, 5c que la caufe eftoitiugée la demeurer fans eux ap- 



peller qui euflènt iufte caufe declinatoire.ÔCC.Ledit Procureur disât que 
dedinatoire ne dilatoire n’empire caufe, ne donne occafîô que le garand 
ne puÜTe la caufe emprendre & défendre fans eftre rien perturbé 6c c. Il 
futiugéquele Procureur à tard les auoit fait adiourner, 6c que tenus ne 
fetoientdegarandir.DuqueliugementilfutappelléparleditProcureur A a j . 
en Parlement. La caufe plaidée en cas d’appel , il fut dit par la Cour de c<>J<U ’ptrlv 
Parlement qu’il auoit eflé maliugé, 6c bien appelle, 6c dorefnauant ledit m*nt> 
procès fèroit de ladite iuftice contre lefdits Efcheuins appellé à garand, 

6ç que à temps afTez les auoit fait adiourner ledit Procureur, Car décli- 
natoire & dilatoire déclaration ne veue ne ofbepas que apres garandne 
fèpuiiTe demander. Et la raifonfi eft, que auprimes fçait le defendeur 
proprement pourquoy ne fur quoy il eft conuenu;5c fut la ville mife 
hors de procès. 5cc. Et pour ce peutapparoir que dedinatoire 6c dila-. 
toire dedaradon,veuë,ne autres induces ne donnent pas qu’aptes on ne 
puifle appelle fon garand, puis qu’au principal neftautrement proce- 
déjcombien que parauantfoit dit que premièrement conuienne appcl- 
ler & former fon garand auant toute çettore. C’çft à dire auaat qu’au, 
principal foit rien procédé, ne que la càufefoit pnrien empirée pour là> 
gamoaifTcur. . * *'-!'■ ' 

, jQjytudt garantis onpetttauoir.. ; .. ,• ■ 

En garand demander enpourroir-on en Couriufqties à trois, & non 

Î lus.Etpeutcbacun auoir tous les delais qu’vn feulpeut auoir l*vn apres ut. qui dut. ‘ 
autre. Ita fuit ordination ht parlanientôpro domino Ibanne de TîeaùlUù, W» g*r*nlo 
cohtra Ioannerh de belle Cartu. Anno Domini oJMMtfimo treàtntefimà (ÿ ™* .fartai 
trigefimo oftado. ‘ 

' ' De nommer fin garand parnorn^ fji F Jïïïdf£t 

fends q*on 

tellement fm ceeyfedeit entendre <bs prends Q/ arrierep rends» Et t*:ofts r.efi dût f rendre fi 
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xt 6 . Somme, rvral, ov le crand coystvm. 

Ttnttn Mm- Iteia eft tenu ccluy qui demande garand, de no nlmer quel garand, ou ■ 
narequifttit autrement il ne le doit auoir par le ftile de Parlement & d’autres Cours 
g*raltm,tux*. ^oy^cs qui s’en dépendent. Ita frit ardvuttttm m Parlementa Anna Da- 
f mini.M*CCC*XX //.Mais du ftile du Chaftelet de Paris il ne le côuient 
U\.c.dtt»ttfot. ja nommer, fors dire i ay garand à appdlcr , fi le requiert dire appellé. 
àùfltm Ut. Ité&A l’adioumé àgarandempreadre, ne le vouloit emprendre, pour- 

ctjMtd» ce ne demeure que îLkouméne doiue faire lcsproteûations à ce perri- 

y^^^ nentes, comme deflioell dit. . - 

fnaebfirll \tït ' Z-e teneur d’vne comnùffion à faire adiourner fan far and. 

tn U Cour de .A Prcs f teveux monftrer la forme de la manière de Sire & former la 

ParUmët, q»*i j \ commiftion à faire adioumer fon garand par formulaire. Trjftan • 
*n- W du Bos Cbeualier feigneur de Fameçon & Reinccual, Côfeiller du Roy 

“ noftrefire,& Qaillif de Vermandois. Au premier Sergent du Roy doftre • 
fke audit Bailliage qui fur ce fera reqois,oalut. Delà partie tel. N. no usa 
efté inftamment requis que comme à dltre d’achapt, qui eft iufte tiltre 8c ■ 
iufte errement , il ait de pieça acquis & acheté vn certain lieu 6c manoir 
fîtué en tellieu. N. contenant. N . & dont il ait depuis iouy & poflelTé 
paifiblement , fans ce que contredit ne empefebement luy fuft ne ait par 
aucun eftéfait,ncantmoins c’eft pour le prefent apparu teLN.qui diâ 8c 
maintient auoir fur ce certain droid & rente ou redeuancc annuelle , de 
laquelle riens ne luy fut dit au trai&e dudit marché , û comme il dit , & 
pource l'a fait conuenk en Cour. Lequel expofànt,oye la demande du- 
dit tel, nous a requis tandis que la caufe eft faine &entiere,nous luy vucil- 
lons faire conuenir 8c appeller fon garand fur ce , attendu ce que dit eft. 
En nous requérant fur ce eftre pourueu de remede de loy , & de iuftice, 
Parquoy nous coniiderans que de droid &de raifon luy deuons& poll- 
uons faire, & que ainfi nous efteafèigné à faire, & par loy vous mandons 
& commettons A meftier eft que vous vous traniportez pardeuant le- 
dit tel. N. que ledit expofant en iugement que nommé, déclaré ,8c re- 
quis, & deuement l'actiournez à certain 6c competantiour pardeuant 
v nous ou noftrc Lieutenant en la Cour du Roy noftre Are à fàind: Quen- 
tin , àl’enoontre dudit expofant pour emprendre la defFenfe 8c garandie • 

, du conqend 8f débat que metdc s'efforce de mèttreledit tel. N . fur l’he- 

fr*^i'h* mtrr r ‘ ta S c P 11 ^ u y vendu vuerpi audit expofant,confent côtre &eutre ce que ’ 
■ 4 - * dit ne déclaré ne luy auoit au contrait & marché faire dudit héritage, 

durant que la caufe eft faine & entière, 8c telle qu’en tel cas appartient 
auec toutes les lettres & bonnes defenfes que Gxr a , 8c peut & doit auoir . 
ou fçàit,& tout garny & pourueu de çe qu’à ce peut & doit competer 8ç . 
âppartenir,puyr éc rcceupirfur èe par la partie audit exposât toutes fom- , 

. marions,inrimations,rcqueftes, proteftations 8c autres quen tel cas doi- 
uent appartenir,& font par Vs,Stile,8c couftume locale appartenances à 
faire afin de garandie, relpondte à toutes circonftances 8c dépendances 
fur çe,8ç en outre procéder 8c aller auant comme de raifon fera, en ccrti- , 
fiant fumfâmment par voftre referiprion ce que faiit enaurezauiour ■ 
quel ur ce vous afiignercz , afin de procéder comme de raifon fera 

de 
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• de ce faire vous donnons pouuoir,mandons à tous.les fujeds du Roy au- 
dit Baillage, prions SC requcro ns à tous autres, 8cc.D onné,8cc. 

Enfuit ta definjc en cm de garandie^. 

D ïfence en cas de garantie. Sçachez que félon le droit efcrit,dcfcn- 
drefepeuton en garandie qui promis ne \’a,.Cute euiU.l.emptor ha- 
- redinuis.drt.non duhùatur.Et félon les lais il ne garandift pas qui ne veut: 
(liais c'eftvn langage qui ne fepeut foufténir: car en tous marchez de' 
bonne foy , loyauté y doit eftrc entendue ; & dont puis que -du marché 

Î u’on aura vendu aucune chofe , f enfuit qui cft fourdant fur la chofé qui 
és ledit vendaige fe pouuoit faire & déclarer , le vendeur & les hoirs y 
font tenus: mais en tant qu’on dit qu’il ne garandift pas qui ne veut, ce 
peut ainfîeftre entendu qu'il n’etnprendpas Élire defencc de garandie 
qui ne veut.Mais fi fur ce on cft fommé par loy.fi comme dit eft,iaçoit ce 

3 ue la garandie n’emprende, toutesfois conuientil en fin qu'il refponde 
es dommages qui par fà faute de liurer tel marché , qu’à bonne foy ap- 
partient, n’aliuré , & que par fà faute & coulpe cft venu. C.deeuift. U fi 
controuerfia. Et pour tout aire bien peut venir en Cour fi pour fa garan- 
die cft appelle. Et ouye la demande de garandie , refpondre apres toutes 
exoines 6c contreman s:Ôc apres deux defàux & autres exceptions.^ au- 
tres induces dire : i ay bien oüy ce que requis a cfté par tel. N. en cas de 
garandie contre moy : ie me garderay de meffaire , 6c plus n’en penfe à 
refpondrepour le prefènt. & tout à temps vient on à plus auant procé- 
der, quâd la partie r’afTault apres plait fait entre les autres deux parties, 8c 
lors y a encores toutes nouuelles induccs , 8c eft comme partie a moins 
-que fuffifàrament procedé.Sc apres veuc d'encores autre garâd,car à tou- 
tes fins garand ne doit eftre emprins tant quon puiflè contre,fi ainfi n’e - 
ftoit qu on euft trop euidentecaufe 8c propriété à celle défendre 6c ga- 
randir. 

*De fty traire au pleige du garand. 

Bien fè peut traire l’achepteur au pleige qui! a degarandir le marché: 
car tenu cft le pleige de garandie faire puis que promis l’aefuppofe enco- 
res que fbmme ne luy euft efté par 1’acheptCur à qui on voudrait tollirfà 
chofè. C.de euitt.Lauttore. 

De dénoncer fin garand. 

Apres enfuit vn autre qui dit que fi toft qu'6n met fus querelle à fat- 
chepteur qui veut auoir garand.il conuient qu’il le dénoncé par loy à fon 
garand.ou autrement le garand n’y ferait xetiu.C.rah.Jûperitu dittad.em- 
ftor fimdkdr l-ficum queftio tibùdr l.cum fùccejfores- 
De garand en chofè preferite • 

T u dois *fçauoir que fi rachepteur a tenu la chofè acheptée par preferi- 
ption, & puis luy fbit mis plaid dont il puifTe demâder garand fur le ven- 
deur,ou fur fes hoirs , ou fur les pleigcs , fçaehez qu’en ce n a nul garand. 
C codait. ifiobUgatu. 

Ee 
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*De garanti non promis à f, aire*» 

Plus fort* 1 veut la loy efcrite,que fi auGun aachetté aucun herirage J & il 
aeluy Toit promis afairegarandiepar oubly ou autrement,qu’iInepuilTe 
eftre contraint! vuider fes mains des dcniers,iufques à ce que levendeus 
Juy ait promis à faire garandie luffilànte, & à loy. C . eod. fit. de eui- 
ftio. t. fi pofi ferfittam venditionenu. Item n'eft pas doutte que fi 
rachcpteur acnette chofe que bien fçait que c’eft a autre qu’au ven- 
deur, ou qu’il y ait.dol ou. fraude, en ce n’a nul garand. C. eod. I. fi 
fitndunu. 



AN NOT A T I ON S D V TILT RE 

TRENTI T ROI S I E S MI .- 




E garand efl appelle par les latins ttuôiovfifpauoirlivtni 
denr, lequel e fiant firnmc efi tenu enuers l’acbepteur de luy * 
prefier l'authorit e , c'efi a dire , le droicl de propriété de les > 
chofe qu’il luy auroit vendue: car ainfi aux loue anciennes, - 
audio ti tas accipitur, & le lurifconfulte , in 1. vit. D. de 
euidhonibus, intetpretatur audornatem adionem pro - 
euidione,& Paul. 1 . 2 Jènten. vcncütor fi Dorainus non fit, audoritatis 
nomme manet obnoxius ; Ôcfineiftaaudoritatenulla emptio vendirio 
eft,vt oftendit Cicero ij. epift. Si eapraediadiuidentur quxjpfc C*lar 
vendidir, qu«e tandem in eius yenditionibus elfe poterit audontas? L'ef- 
fia de la garantie efi de fommerceluy quiefitenudel'euiElion quonditt, au- 
dorem laudar e,afind’afifieràla caufe, prendre la definfe &.lefait &cau- 
fe,pourceluy yui efi demandeur en garantie , & le garantir detoutl'euene- 
ment du procès y auquel lachofe à luy vendue efi rendue contencieufe,& fai- 
re en forte qu il en puijfe librement & paifihlement ioutr. -L'ay eferkey deffm 
que pour l'euiQiony auoit deux attions, a ffauoir celle qui. procédé» de la -, 
Stipulation, fi le vendeur ï auoit promife , &celle qui vernit de l'aEHon d’em- 
ption,vendition,lCi diduiri.Lfi in venditionè. 1. fiplus. D. de euid. 1. non 
dubrtatur. 1 . emptiadio. c. eoiL'aEHon pour l'euitlion fi, entend quand U 
chofe efi eutneee , cefi adiré, qu elle efi ofiée à l’acbepteur, &adiugéeavn 
autre,!, haberelicere. D.co.ou que fur icelle efi adiugée hypothèque ou . 
mtr i c , r l e ? quin auoit efié déclarés parle contrat de vendition ,&aU- 
queUetachepteur nefiodtfnu : ce qu'il conuient entendre.» que pour auoW 
adtudtcation des dommages & inteTefis contre le vendeur , il faut qu'il y ait 
eutüson, C. eo. &toutesfiis fi tofi que lachofi efi rendue contenu 
otcujea l'achepteur ,tl doit (ommer (ongarand, & fine faifoit ladite fomma- - • 
tu» auant qu'efire condamné, il n'auroit allion pour l'euiilion, 1. em- 



Digitized by v^,ooQle 




GENERAL DE ÏRACTIQYE.TiLT.XXXIII. H? 

ptor. C. eod. 1 . fi fundo. f. i. D. eo. 1 . 1. C. deperic. & commod. Co 
que t entends quand n'y a appel de la fintençe, car en caufe d'appel oru 
peut encores fimmer : & Imbert eferit , Eb. i. cap. zo. auoir efté iugi 
par arrefi , qu'en inllance de lettres royaux en forme de requeSle ciuile 
■obtenue contre vn arrejl > on pouuoit fommer garand , parla I. fi rem 
4 ' vit. & 1 . fi plus, $■ i. D. eo. On peut fimmer en tout temps t c fréta 
août efiat de caufe le vendeur , enquoy toutefois y a diflinttion , par- ce 
que fil efi fimmé - apres oontefiation en caufe , le demandeur en Jomma- 
tion qui a contefié demeurera en caufe 3 & le garand feulement loin £1 , 
pour ajjifier au procès , çr défendre auec luy félon les appoinftemens don- 
ner. au principal , fans que pour ce il foit aucunement retardé , 1 . prin- 
cipaliter & mi Fab. C. de lib. cauf. cap. vit. vt lite pend, in 6 . & 
ainfi le contient le Stil de ChaSlellct , & FEdift du %jy donne fur ice- 
luy. eJMais fi dis le commencement de la caufe , le garand efi appelle, 
fU compare , il fera receu a prendre le faiél & caufe pour Fachepteurf 
qui l'aur oit faitt appellera & lequel achepteur qu’on appelle garanti fe- 
ra mis hors de Cour , à la charge portée par l'ordonnance que le luge- 
ment donné cemre le garand fera executoire contre le garanti ,fauf des 
defpens, dommages 3 & inter efi s. Il y a deux fines de garands, Fvn 
appelle formel ou abfilut , qui efi celuy duquel nous parlons > lequel efi /n 
tenu de prendre la caufe & defenfipour celuy qui Fauroit fimmé , & ■ 
y entrer en fin lieu , & tel garand efi receu is allions réelles drhypothe- . 
quaires : & le garand /impie ou contributeur , comme le nomme mon vieil / 
praticien, q ut peut feulement efire receu à fi ioindre en caufe , & «(fi- ( 
fier demandeur qui Va femme' $ lequel a lien aux allions perfonnelles > 
tomme Bourdin d doiïement trafài fur V ordonnance de Van fnil ) 
cinq cens trente neuf* article dixhuiiïtefme : Le far and appelle il peut 
demander delay d'arriere-garand 3 qui luy fera octroyé par laditte or- 
donnance 3 article dix-neufiefine 3 encores que par V ancien Stil duquel 
Io. Gall. faiff mention-* en-* fa queflioru cent JoixantCj il rieftoit re- 
ceuable a ce faire 3 qu'il rreufi pris la cauft-* & defin/L* du garanty. 
Celuy qui demande delay de garand 3 doit eftre bien-* dduife dyadiou - 
fier 3 fauf au garand a demander veut, car fi fimplement* il demandait 
delay de garand , U feroit exclus de demander veut 3 comme prefumé 
certain de lacbofe contencieufiu : toutesfois le garand feroit bien receua- 
ble a luy demander , vt feribit Mafuerius rit. de dilat. ff.Item fi ga- 
randus. oJMais encores quelque-fois d'office le luge ordonne que le prin- 
cipal & originaire demandeur la fera , pour pires grand! certitude de IÀ 
chofe contencieufiu , & instruction-* du procès : & fi de tel iugement* le 
demandeur appelloit 3 il ne feroit receuable en fin-* appel 3 pour ny auoir* 
interefi . ostujfi la droifte iufiiee ne permet qu'on-* farrefie trop aux 
fubtilitez du droitt efiroièl & fcrupuleux. Qu} voudra voir dauan - 
tagiu de cefte matière ^ * quil l'ife le Stil Latin-* de ‘Parlement, 3 de 
garendo. Mafuerius rit. de dilat. Imbert , ç Pàport-* J & autres *Pra^ 
iticiens • 

E i; 
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b Le plùgt de garand eft celuyqui eft redondant & fideiifieur du ven" 
ieur,dj‘ peut eftre pourfuiny, la chofe eftant euinçéeX- au dore laudato, c. co. . 
il eft appelle iuûor fepûciuSjl^.D.co.in nouei. 4 .Iuftinâ quera 

Iulwnus,& vêtus interprcs vocant venditionis confirraatotçqi. 

c T<*r lu diftofition de droiQ, quand à l'achepteur eft fatiîe controuerfe 
peur la chofe vendue d'd n'a payé le prix , {oit en tout ou en partit Jl nt pourra • 
eftre cpntraintt de payer, fi le vendeur ne baille caution, L fr pçft petfc&am. . 
C.eo.l.habitationum.D.degericuJL& comm,rei vend. 

4 II recite certains cas ef quels n'y a lieu de garand fi ffaueir quand laeho-t 
je vendue ne peut eftre euincee de l'achepteur : dont il baille exemple. de la 
chofe confifquée au Seigneur qui I aurçit vendue , par-ce que l'achepteur eft 
ajfeurt, me finement {'ilenaiouy paifiblfment qpàtre ans , tant contre celuy 
auquel elle aurait appartenu , que contre les créanciers hypothécaires, U. Cl 
de quadrien.pradcnpf. Ce qui ferait toutesfiis fiftatable , fi la vente n'auoit 
efté faille par decret filcmnel comme fay monître au quatriçfine liure des 
fyandetles.Ily a 4utre exemple du créancier qui aurait vendu par droiüde 
créancier , ceft a dire , à c au fi du 4 r< Ù$ dégagé tST hypotheque qu'il auoit en 
lu chofe, fins promettre f'euül ion: car en ce cas le créancier vendeur ne feroit 
garand, ny delà chef vendue jty d H prix y autre chofe feroit, fil auoit vendu ■ 
purement & fimplemtnt , dr par firme de droitt (f vfige commun: car lors il 
feroit gar and X,i.Sc a.C.crçditQcei^euùftiooen^ pignçJ.eïcropto. f. fcn- 
tennarp.D.de act- cmp. quant au premier cas qui eft fonde' fur le droiü Ky- 
mainJl/e doit entendre quand le créancier pojjeffeur de la chofe à luy obligée ■ 
çr hypothéquée, la vend (fi deliure dÇaphepfcur : mais ençoresfiij vend Jeu - 
Içment fin droift d obligation çfc hypotheque , if n'en fera garand ftlnefy eft 
obligé, l.Û nomen Sc 4 * P- de 4 «red. vel, a#, vend. drny/t pareillement: 
lieu de garand, pour la controuerfe quàfir oit faiüed l'achepteur, apres la . 
vendition parfaitte , pour chofi qui firçif aduonùe depuis ladithvendittçn, 

C fr concernant l'achepteur , Li. c- 4 e peric. âf çomra.tei vend J.aeceflà-* - 
rio. D . co. Tàr-ce que tout ce qui aduient de proffit & dommage apres la 
vendit ion , conçertu Pacheptiur, méfiées file ftjy ou Trince fiuuerain 
luy auoit oftépar puiffance, la çh?fi par luyacquife» l. Lucim D. 4a. 
euittio. 

c I'ay parlé cy dejfys du garand etf a% 'm ptrfinncüe ; mais y a des cas- 
ef quels la garantie n'a lieu • ççmme en crime & deliH commis par l'a-* 
çhepteur, on fil aurqk vfé de force , ou qtfvn- antre en auroit vfé con—- 
tre luy, par-ce que tels ailes le concernent , 1. froc frire. D» eo. Maiuenus ■ 
tku.de acli. nqm, * 3 . . 

f L'achepteisr qpifaif appelfer fin garand ne doit feulement luy fommer 
ains conclure formellement al' encontre deluyfit'find' eftre condamné à pren- 
dre le farft , cauft tfr deftnft pour luy , le garantir dit l'euenement du procès, . 
faire cejfer la pourfùitte contre lyy faille, dr faire en forte qu'il puiffe libre - 
tpent dr paifiblemont iouir de la chofi vendue : df à faute de ce faire eftre 
condamné en touffes defyens , dommages dr inter efts- Le garand formel ne 
peut décliner, sans doit procéder pardeuant le luge , oit le procès principal eft ■ 
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pendant , l.vcnditor.D.de iudic. arreft du i. F eMrier tfqj/Rjbt^e T raâ, 
clç dilat. art. 4- ait celui q ai ne peut efire que gar and jimple , il peut de- - 

mander renu oy par datant fin luge. pour cognoiftrefil eftgarandpar arrefts 
duS.feurier. ijyt. t. & i s. ‘Décembre .audit an ,2 6*^1 aj,i S 7 Ô- i.'Decem- 
brt.iji}. & autres. 

g Feurltt articles precedent , on peut autir recours ace queiayefirit cj 
dejfut: vMdie en ceft article eft déclaré vn tu , auquel la gar and it tra lieu . 
à fçoùfir quand l'ackepteur fepeut aider de laprtjcriptien de longtemps» de 
disç ou vingt ans, 1. fi obligara. C.eo. La raifontftpar ce que telle exception 
vient de laperfenne de l’acbepteur, d Xhociure, 

I) J'ay frétât cy dejfut du commencement deceft article itft quand a ce qui 
$ advtnjità lafittj que f f accepteur ffotlt ont bien l'beritagtq a il acbepte, 
appartenir àuutre qu'au vendeur, ou eltre oblige» nef eft fatâ promettre la 
garandiejl n'aura recours contre le vendeur» pour beuiÎHon , il le fitut enten- 
dre pour la garandie de la cbeft,&n«n peur lartftitutien du prix.qne néant „ 
moins le vendeur fera tenu rendre , & le pourra l’achepteur répéter ,Lcxcm- ^ 
|po.$.vltJ>.cie a&io.empr. 



RAR QUELLE MANIER.E ET COMME CRI* 

M£? DOIVtNT ESTRE PVNIS.ET COUM1 

on fepeut former partie en cas de crime. ; 

- * 

Tilt re XXXIIII. 

F a e s que dit eft des aftions perfbnnefics po£* 
feflbires 8c réelles > il enfuit raonftrer des crimi- 
nelicf.taçoifee que monftréfok deffiis, quantes 
maniérés font de crimes; encores yeux monftrer 
par quelle maniéré crime fi peut & doit eftre 
Corrigé & puny, &parqui, où, & comment: & 

• commet onfe peut former partie en dénonçant 
, foie en partie formant, foità caufe d office à lare* 
quefte dü Procureur d'office, ooparle droit of- 
fice de luge* Si* peux & dois fçauoir que félon les (âges ils font quatre 
maniérés de crimes qui par iuftice font à punir. Si comme par dénoncia- 
tion, par prefbnt mefïàif >p*r accufation de partie formée , & par publi- 
«uerenaromee dont enquefte & information precedente eft raiéïe. Par : 
dénonciation jfteommequand atïeun nefè veuf pas faire partie ne for- 
mer contre aucun d’aucun crime , toutefois ie vient il dénoncera la iu.- ui hotjtcir 




ftice, & offre à adminiftrer ou nommer ecfmoins. Le luge doit lors fage- 
ment con fideter la manie re du dénonçant , là perfonne , fi il eft homme fi 

crédible oanon,fi il etf homme haincux ) quel motif il a de cç dire, fi il eft T»ï~ 

défàngaablecéjfiileftpauureoutiche, âteh tout ce là maniéré de lac- accofôn *L» 
foffùnt.a q»u itimeeidnp'jfit. 
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cufcut &denonceur , le temps & le Heu où ce fut, te toutes les circon- 
ftances.Etfiltrouue qu’il foirhommeconftant, & où onfc puifle arre- 
fter , fi doit le luge mettre peine auant qu’il lèmeuuc , qu’il en ait infor- 
mation precedente fur k dénonciation, & lien cepeut atteindre,en Cau- 
fc d’office fur la dénonciation fe peut affez & doit mouuoir àprifè&in- 
rtcrragations.au prifonnier fur ce i & felonkmaniere du prifonnier pro- 
. céder 1 queftion de fait: puis que par information prec edéte verrokque 
le ca? le délirerait, autrement non. Etfîriensnc vouloir cognoiftfe où 
.confefler, fi peut cftre procédé pour le bien de iuffice , d'office contre le 
prifonnier : & félon ce que le luge voit par les tefmoins qu’il a ouïs en 
Ion information , il fe pourrait aider en enquefte contre le ny , que le 
prifonnier feroit à k calengc,fiirlc cas à luy impoffi eniugement,& félon 
ce faiseloy.Selô kjoy eferite, femme nepeut acculer n’eftcercceuë à'ce 
- flce n!eft pour elle propre^ou pour fes enfas, mais que certain foitmere! 
C.<jaiaccnfi nonpoftant. L non ignorât. &Ldecrhmine. &l.pr opter mfidiat. 

Item vn frere n’cft à receuoir en aceufarion contre fautce. C. eod. tit. I. 
fi magnum & capitale. Le perc le peut faire en cas quele fils FaurOit vou- 
lu meurdrir , & feroit à receuoir en accufation. Facütex. in. l.propter in- 
fidias.C.eod. Acculé de crime ne peut autre accufer. /. neganda efiacca- 
finis, (fri. i. C. Le familier ne p eût acculer fon maiftre de qui famille 

il eft, nç le ferf fon maiftre ne fpn S eigneur : 8c fi il le faifoit, à doit eftre 
puny à detalio n.fitcit tex. in. U penal. & vit. Ç. eodenu. 

Par prefent meffait peux & dois fçauoir quele luge fe peut & doit 
mouuoir à caufe d’office contre le délinquant. & luy impofer le fait ôc le 
calengcr de peine capitallede fon office tant feulement fans autre dé- 
nonciation n’information precedente : & fi le délinquant te confeffc, la 
. punition en doit eftee iugçe félon le cas; comme cy apres fera dit en km. 
brice fubfequente.S’il le nie,& le cas foir léger à prouuer,le luge ou Pro- 
cureur d’office le doit offrir à prouuer , & ce prouue , punition feu doit 
enfuiuir. Et fi preuues n’y font bien appertes , puis que le cas eft de pre- 
fept meffait, le luge le peut & doit monftrer à queftion à atteindre la vé- 
rité^ riens elpargner pour iuftice atteindre,& le mal punir. Par b partie 
formée peut & doit tout luge qui de cas de crime peut Se doit cognojr 
ftre, receuoir tout homme receuable en Cour, comme cy deffus dl dit 
en larubricede ce faifante mention,à faire partie contre Facculé,&pren- 
dre &retenir la caufe par prifon ferraée:mais que le luge loit auffi au de£ 
Jus de l’accufeur, à fin que fi il decheoit de fàdi&c pourfuitte. qu’il puifte 
rendre delpens & amende félon kcouftume du Heu : Car en plufieurs 
lieux & félon le droit efcrû » dangereufe chofc eft, de luy faire & former 
partie contre aucun criminellement. Car qui en dechet, il encourtfelon 
le droit eferit en toute autelle peine qu’il eft content auoir , & porter ce- 
luy qui poyrfuit,que les Clercs appellentpeine de talion,c’eft à dire, pqi- 
ne pareille que q’il conclud contre fon accule qui eft trouué innpcét par 
loi. Mais on trouue peu déluges ou deCoursjOu çefte rcigle foit tenttf& 
gardée;car moult dure chofe feroit de punir àmort celuy quiriénaipoic 
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méfiait; fors quérir loy de celuynu’iltcnoitqfbn prochain euftoecy t btdit 

toutesfois fil apparoift que facculeur euft accule parfàufie accu&dô àcf- ï*** ull * nH h * 
ciet,lçachez quetrelgrad peine deurotc porter corne de taux accuieur. /. g, JI[m il J ^ IT 
final.t frl.noprùu-C-de calitnLttc.fiuit tex.inJ.criminis.ft tiaccafi-n o poJf.C. pncmatorrtgi* 
Si dois fçauoir que félon aucuns , puis que prifonnier eft prins par ac- J*hat vitn «- 
cuûcion de partie formée & mis en loy , apres ne doit cftre mis a peine **/<»** , ~»ii» 
de queftion,raaisfe doit le procès faire ordinairement contrele prifon- 
nicr, fi ainfi n’eftoit qu’au luge apparuft que le cas fuft meurdrier, & fort 
dcteftable Sc pteiudicieux , tellement que les preuues fufient dcrcs , eff 
félon la loy en crime les preuues fi doiuent eftrc auffi clercs du propo- 
fànt du cas , que le cler iour luiiànt à midy. T eftu dtbent ejfe lace clariorts,> 

C -de probat. l-fciant cittli. Et pour-ce fi le luge perceuoit le cas ainfi meut* 
drier,&. le prifonnier fuft fi iubtil que rien ne voulfift cognoiftre par de? 
pofidonde parollcs, Sc le fait fuft plus cuident que non , fi c’eft luge qui 
aitpouuoir de queftionner, fairele peut pour atteindre le mal , ÔC punir;' 
puis qu’il peut auoir vehementes prefumptions. Et fi c’eft luge qui n'ait’ 
telle authorité que de queftionner , fi en doit il auant parler à ion fouuc- - 
rainSeigneur , que la vérité en foit fçeuc, à fin que le meurdrier vienne à 
cognoiflancede iuftice. Et ne confeille pas que nul luge procédé en tel > 
cas à queftiôjfil n’eftmefmes fon fouuerain;car péril y peut auoir d'abus. 

Par commune renommée qu’on appelle en Cour laye par information < 
precedente ou autrement par famé Sc renommée notoire , fi comme 
aucun feroit fi famé au païs qu’il feroit meurdrier ou défi obeur-en che- . 
min, qu’il feroit cler Sc cogneu qu’ainfi fuft -à tous , par ceftuy cas fe peuc 
faire pourfuitte de .crime par Fomce de iuftice fans autre partie, 9 u par of-. ! 
fice, ou par le Procureur d’office. Etlcpeutlelugefaireàiàrequefte à, ^ f )J . ^ 
cauCbdomce, Si. dois c fçauoir qup cas de crime notoire fi fc dlufè eniProwMr ■<'<>/* 
deux , car Fvn eft notoire dedroiét, Sc fautreeit notoyre de faid.Le 
toire de droiâ fi eft, fi comme Celuy qui eft condamné de crime par luge 
qui ne tenoit le prifonnier,& pour ce ne lemift à execudon,piais le ban- 
nit fur la hart,ou qu’il foit, par efpeçial banny du Royaume. Car cous tels 
font eneheus. en crime capital de notoire , &iqntàpH#iç^sauErcpnp- 
césiEe.notpitede fait fi eft,fi corne eft dit quep^ 9 ^ej^i|l|l^| 9 pjsqt’ 

& doft punif.Ectourçsfoisü le iug$ nepeut prendre, n’appfehçpj^M-tçfc- 
mal-farâeurs,fi lefdoit il faire appelle! a ban,Sccontumacei;fiIs ne vien-! 
nenr , & par contumaces bannit fur la hart, que le crime qui n’eftoit que 
notoire de fai d où il chet euocation,deuié ne crime notoire de droid qui 
parqechetepexecuti5,caf le crime notoire de droiél'cmporte fàfentcce *V-i 

deifâ^laqllechçfe nefaitpasle crimçdejiiit felo la loy d'cms ff.df officia W ay A’yft »*- 
Prwjfk\L\MW*-X rsff 10 ?? .qu-’é «S criminel neft fucif ^^**f** 

par Procufeur,&fi d’auéture Ib Procureur s’y auâçok à^ceder,!! n’eft il à 

receuoir,mais doit.proceder eneftatquelaioucnéc.efticdoitferuir,non' 1 . 

obftat requefte de procureur fur cevueillât fer uir n’occuper .ffisle pabLiud. ■jtrnft J* U > . 
IntceH/atore.j.ad tf^MKiv&ainfi fut H dit par arreft deParlèmécpotklcneli ; ‘-*** l,r tl*f'‘ , ’T « 
rbur delà ville deT6iiffiay>flcIeândesMûuftfers adîoi fltfr d&tre' leSPfotinft**** ‘ 
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fur cc que ledit Iesin Flprin qftoèradiowné for cas de paix briftç , au droit 
deladi&e Ville de T ouciuy criromeüc mcn f .L ors leditlean Florin vou- • 
lutfcruirpar Procurcor,il raidit qu'àrecenoir ne foitle Procureur, de 
fut iugé default contre ledit Florin, il en fat appelle coParletnent , il fut 
dit bien iugééc mal appellé. 

. Qjylle chtft a h faire le luge Genoret'MKHptmem tHm criminel. 

V Eu “ comment 6i par quantes manières on peut pourfuiuir accirfe ■ 
de crime , monftrer veux quelle chofe a à faire le luge fur Faccufe- 
ment ;fipeuxfipuokquefiFacculen’cftdelaiurifdi<ftionauIuge où U 
feraprins, pour doutte des refetiprions & reuuois, il le doit tantoft met- 
tre à polkion deparofles , Scfilnecognoiftlecasouigaore, on le doit 
fobtiuement intetroger, car par fubtilles interrogations fouuent nient ou 
cognoiffent,& fi tort que la on fait iamais J & ne l’en doit faire renuoy. Et 
fi cognoiftre ou nier ne le veut, fi le doit le I uge approcher de luy mettre 
ou t’apporter en enquefte de fon pats. -Car fi le luge eft fubtil , bien fort 
fera de Tvn de ces trois points qu’il puilfe efehapper , qu’il «e nicou co- 
gnoifti, ou qu’il ne fe mette en enquefte, & auquel des trois qu’il (bit 
comprins, iamais ny cherrenuoy. Si en enquefte le mer, on luy doit de- 
mander filiefent bon preud’homme, qu’il ne doit eremir homme qui le 
cognoiflè qui contre luy vueille ne doiue depofer ,à fin qu’il fe mette en 
toutes enqueftes de tous tefinoins. Car fi ainfi le fait , iamais ne len peur 
xcprochcr.S’il difoit,ie ne me veux pasr’apporter à la depofirion de tous, 
lors luy doit on demander defquels Se pourquoy , car fi il ÿ auoit guerre, 
ou haine mortelle , ils ne lèroienr pas à ouïr contre kiy ,& peux encores 
fçauoirpuiS que le prifonriier f eft mis en enquefte: iamais ne doit cftre 
mis en queftion de fait. Car on luy feroit grief de tort. Car queftion ne ' 
fi doit afleoir quand le cas eft tel que preuuc ne s’y peur alTeoir ne trou- 
iter, & coutesfois eft le fakprefiunjptaeux quand information en appert. 

Confiante eto/trtoU. 1 

• Si fçaehez que par les conftumes d’Artois,&de phtfieurs lieux,Gentil- 
hommerie s’y met eh enquefte, ne doitmettre, n’cftre opprdft deluy 
mettre fi il ne le requiert- Et fuppoü que faiéfe foit ûhs fon fieu Sc con- 
fentement ji ne luy doit elle nuire,fi il ne C'y rapporte delà volonté. 

En quel lieu, oh lieux crime dok efirepany. 

Utile het fai- ■ Scion* Fvlàge de Courlaye, & mefmementiifon droit eferit, où les . 

Crimes font faits ëc perpétrer, là doiuent cftre fninis , T Scfuppofé qu’ap- 
{t prehendez Ibient cp aucunes iurifdi&kms, pour-ce fi il y eft rcfpondu eu 

tif Jrd index dù- 

mkiltj ad psemfit rtmifiio de tenfixtudmt prout dkit Cy. in authtn. gpud ehqttentifitmstm. C. dtfi.fajbu.pt* hoc 
faàt gltf, l.ficm. §. final. jf. deaccnfat, *bi dsâiglof. taltm rmïjiiàuem fitiim dtbQu ex *rhamtatt. N ot ap- 
paria cotifimnt de Boris jn fjartkla iyS.l* tognoi fiant* & pnm l*n dfdaiiO f afparHeni**l*gt du doni ile dis d§- 
limitons Usa* pat au Ingtxm It deliftaefit connus. La CQOtfMtt s obfctm kprijtntpar P ordonnait <€ t dou$ tfl fatld 
aux annotations. 

cognoiA 
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cognoiflànr>«u enniantjou mis en enqueftedà fâurdetormincr k chofe. 
- Car félon la loy où lés plaids font encommencez > là doiuent cftrc perd- 
riez. Ç.vUdtcrimin^-oPort.auth-tjuavt prouincia. 

' Deerrmefeutfim haut iuftiçier,& venfuà en la terre 
dtvn autre. iuftkier. 

Et s’il aduenoit qu’aucun «uft fait & perpétré aucun crime en la terre 
«le haut iniüàer^&lafoit prias, 6c le cas a loy impoli le prise nier le niaft. 
Sçachcz que iaçoit ecque le feigneur de flous quiiLaoroit ce Élit, le rc- 
quift à r’auoiCjû ne le doit-il t’audir,«ar ja eû-ilHé par renonce , 8c s'il nie 
comme dit cft,8c le feigneur qui le fuit prefentement ou fait fuiuir,preu- 
ue que leprifoanicr a fait le cas en là tetre 8c iuriidiâiô , qui eft criminel, 

, mais la 




apnns 

fut(a tettç. Et ü de prefent & de chaude chaffch’eftoitprnis : lors ne le 
doit rauok.Car félon aucuns encorcsnclc r’ au ro i t- il fi {* main n’y eftoit 
odÜèpariepouifuiueur, . " > 

D'vn feigneur r’iauoir fin fuser en cas de crime- 
Et félon aucuns s’il aduenoit qu’aucun Baron prenfift aucun malfai- 
teur iuftidablc à autre Baron, ou autre qui ait haute iuftice , & le tenift 
pour cas de crime,. 8c le. detenu die pardeuant luy qu’il ne veut rdpôdrt, 
carilafoigai 
le doit 
nier 

De r'auair fin couchant & tenant- 
S’il aduenoit qu’aucun couchant ou leuant deflous vn haut iufticier 
euft menait à aucun .autre qui ne peuft aller ne venir deflous la iuftice 





iuy lier derdponce ne autrement fut requis de fon feigneur deflous qui 
il couche 8c leue,rauoir le doit. Mais le (ire qui le c’auroit doit aiügner à 
•celuy qui en là terre ne peut Heu four 8c honnefte, 8c court pour celuy 
quipande fo.veut faire^uoif 8c faire dcoijft, 8c luydô net four aller 8c ve- 
nir pour celuy iour feruant à ce,& tant queloysen puifle çftrç fai&e, 8c 
lemalpuny. 

• < >1 .DcsvjpcitnXnfluùfi-'. 1 -. . . .• •»• 

Et s’il f : aduenoit qu'aucun haut iufticier autre que le Roy prenift en 
k terre.Offidcr ou Sergent du Roy,pouc cas de crime qu eh là tetre eüft 
-*foflàMçacbeaqHE nogûoiftre a é deuroir.raaisle r’àüroit Je IugeRoyfcl 
^UBlfen.;^wéejiefle. punition qrfaü çasappartietûfeoit t>cardÀ Officiels 
-qp iWyimqfînœïenr de cas criminel ne doit d ameuter 1 la fcognoHTanée 
qu’au Roy 8càfos>Officiecs. Et' félon aucuns notti^fi' n’éftdlsehfaîfant 
leuroffite. . . /. - r . . i 

Du lien ou aucuns foupçonnez. de crime fi peuvent foettre à fiunett- . 
Et s’il eft^iauqun qui pour foupçonnemehtfe mette à loy 8c à purge 
’Comrüq irinooent du cas a Iuy impofé,o u contré'fan corps defehdàtit,ou 
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pour obuier aux appeaux de fonfeigneur foiluerfain, fçachezque de trois 
Xkux fepeuemettreen ivfl, 8c auquel des trois qp’il fe mette, ce luy doit 
valoir & tenir lieu à purge,ou à foy deliurer des appeaux de fon feigneuï, 
ou autre qorpour le casrevoudroit appeller à loy , 8c mettre à ban. Le 
premier deflous qui il fe doit mettre fieftle Roy au Bailliage ou Preuo- 
«c deflous qui ilferoit demeurât. Le fécond fl eft le lire deflous qui il fe- 
toitcouchant 8c léuîc fi haute iufticc aubit. Le ttets-èft le lire deflous qui 
le.fiir auraeftc. Car deflous lequel que ce fbirdes wois peut faffire , & 
vaut lapurgepar luy faiéte partie appellée. Or peut eftfe demandé fi nu! 
deaeleuxfcigneurs deflous qùi ce auroit efté fait,c’eft à fçauoir le firedef- 
fous qui onfcroir léiiant & couchant , ou leiire deflous qui le fait auroit 
efté^n auoit haute iufticçaauquel il appartiendrait tdler à pu^gc., Sçachez 
qus: délions leRoyw cacilcomprcnd oout. EtfilVndes aeux-anoit haute 
iufdce i li y pourroit aller: car auquelqüe te foie vaut .maisJeplusJpefti-*- 
pent eft à aller deflous fonieigneur puisque haarc-iufhce auroit. Et à ' 

Î jucllé Cour qu’on fe mette, appeller faut la partieEleflée v c’efl ài^auok 
es plus prochains du martyre leProcurcuc an Bailliage , fi c’eft eh la 
Il Ji lit éë litre Cour de I’vn des deu^ féigneurs J & fiueft'defTûus fon fèigneur auec par- 
tfcrkàu Mttiti xiçjïc Je Procureuedu Roytflfautappcljcricfeligneur deflous qui ceaU^ 
.toit efté. Et ahtfl doitcflrc faukb’va xhacua-fifigneur. car toufiours Elut 
JUjjttr?" Pto- -appeller pawie-& liofltcc.idWncoûé & d’auaet,&autrepurgç;ne vaut fl 
cmtmr çen’efhdesclçKtfqiri «leur ordinaie,&c.. : ■ t ■ .. . -i : 



crffMtafttk . . ‘ Efvncoucbanifpm le %jryà pur.- 

ler.&x, I tem s 'ji aduenoit qu’vn coucbantfous le Roy àpur fit homicide en la 

terreduBaron, 8c ne ftift prins,donr ilforoicanpellé à-bany& pæcoritu- 
ruace banni de Jnrcrre fur la hatr, puisfit met à loycmCour Royal par ro- 
r miffipn , fçaehez, quede banfçroitmis aneant: mais.il conuien droit que 
bçxploiét au-£arbn:& fcs:dcfpens faffenc rendus- auantfqu'il partift de 
prifon-! Si fenroitriLauffi téceuamc à. purge par remiffion de quelque fei- 
gneur. donc il f&roitcouchantvprùs qu’ilic rftemoit en Cour Royale , 8c 
bié raifon ya.car plusfott éftqu’snia Gourdujfouuerainfcpnrge, qu’en 
la jCqurdU fui«r , ■& do n t-p uis' que foiuicdepcut faire ,prpilu*jÊbrtt ïai*- 
fpnledtoy le peut# doit fiutes nu. i.u; C.ï moi >•-* •:* 

Exemple du cm. ."tn -< 

Uadiiintque les fils MonfcigniundcSouâftrc en Artois, & le fils Mcf- 
firelcandeBoilleulocQirent vnbonMneàMonchy en Artois :pour le- 
qqel fait ils femirent àpucgoàBe^iqUeflne fous le Roy , 8c firent ap- 
‘ pçllttr^eyjcqui éftwie pMiappclla:.Àù iouriqurfcrui.camparurct les O f- 
Jiciers'd'Mois difàns contre l*purgcy& qu’ils auoicnrofté appeliez par 
- eux 8c bannis de la Coût d’ Artois pour.lc cas, en alléguant pluiientfc rat- 
ions en celle fin,lcspnfoonia^.diwri5 dulcantraire. tout veu pria Cour 
Royale lefilits banniflemens d’Arrois furent mis à néant , les defauts 



payantparlefditsprifonniers^ ' .. 

. Comment le jugedfùtexir frifimierf ilquiftiputgeï- . ■ 

Tupcux h j& dois f^auoirquefi tou. qu’vn. home s’eftnnxà-loy deflous 
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luge quiiè peut faire,fçachez que incontinent Içdokceuir prisonnier «a 
prifon fermée 6c faire Ugni.ficr pir lçttres ièellées 8ç patentes au luge qui 
pour ce le fait appellera foit le Roy ou autre, qu’il tient tel , N.fonpâ? 
sôtuer pour faire oroid: à loy de tous cas,& par clpecial de tel cas. N .dot 
il s’eft mis Sc rendu à 1 q y , 5c que fi-apçun Luy fçait ou veut demander au- 
cune choie pour ledit cas ou autre, fe cô pare à teliçur. N. é, plaids qu’il 
tiendra de luy,& créera tout ce qu’à bonnp iuftjjcjc peur Si doit apparte- 
nir à faire félon Iç cas. Etparmy tant iudiçe amfîfigpiuée doit celter de 
tous appcaux & de toutes pourfuites qu’en La Cour auoit encommcncé 
à faire,ou dp croit à faire parmy rendant à luy les explorât de lès defauts 
6c contumaces. Et doit refaire au iuec de la pupgc epmm^t il a receu £gs 
lettres patentes fur la détention de teî,^c.purgc deeeî, qu’ilcn fera vo- 
lontiers tout ce qu’à luy enappartiendra:& plus n’en doitreferire. Mais 
coutesfoisdoit cedèr à tant,ne depuis n’y doit rfen procéder. , 

De quels cm an ne doit point e^re receu { j'oy purger. , ‘ 

P O ur ce que dit cil & monftré comment on fe doit mettre & peut à 
loy & à purge , il enfuit voir de quels cas on ne doit reccuoir à pur- 
ge en Cour laye. Si peux & dois fçauoir qu’ils (ont plufieurs cas , qui ne 
iontà receuoir en purge,ii corne meurdres, arfin de mailbn , enforceurs f * entnlmrt 
de femmes, ddrobeurs de gens en chemin,quc les ders appellent depre- * 

dotores p<^«/ 0 riM» > trahitre,herdc,bougre.te 1 b ne font à receuoir à loy de ^ 

purge. Et ln radon li cft que auec ce que tels deli&s font énormes , fi ne mu* y* atfi», 
veut l’vlàge de Cour laye qu’on s’en puilTe mettre à purge , car purgone jW/îpw/t* in- 
dclîre fors cas qui ne fe pourroiét prouuer fi la partie le vouloit intimer, .*«•*«/*** 

& tels crimes nç lè peuuen t prouuer que par ptoces extraordinaire auec, 
commune renommée, ppuccç qu’ils font uitsau plus oouuertemenc umM'nôpra. 
qu’on peut, 6c pource nullepurgc n'y affiert , carpampfuppoféqu'cller 
mil appeUée, fi ne le Içauroit ne pourroit prouuer queparaduenturc 6C 
par prelumption : pourquoy ce. ne doit choir en purge, car fi toufiours 
par purge le pouuoient efchapper,tous efehapperoient , car puis que 
îhommecft mis à purge , iamais onjnejepeut mettre qu’çn procès ordi- .. . 
naire, & les cas dellufcürs doiuenteftre mis en procès extraordinure. Et 
pource il ya mpult grande différence entre les cas : qui Ipnt à receuoir à • * •' " 
purge, & letautre* qui ne font à receuoir* Ecbi$pslen dqit lç Lugepren-i 
dre garde,car grandement en pourroit ellre repeins, 6c choir en abus de 
iuftice , mais ne fe doit mouuoir fans iufc information precedente, 6c 
fans prinlè de prelènt méfiait. , . . , 

- La teneur, de U lettre d'akcnn receu À 

L A maniéré de faire & former la lettre de réception àjay 6c à purge,' 
fi eft celle à cnuoycr au lèigneur à qui çe eft à enuoyçr. A tref haut 
6c puiflàm Seigneur, Monfeigncur le* Baillif de V ermandois ou à fon 
Lieutenant teL&c.Baillif fie Morcaigne fur l’Efcault, Salur.En nollrc lèi- 
gneurie,trefchec 6c honoré feigneur, plailè yous fçauoir que le Mardy* 

XX. 10 UC du mois de.Iuin , l’an M. CpÇ. LX r comme fUiluf & Iugedq-, 
dit licu dc Monaigne, receu lauoasà loy en k. prefeneç des Liommpf,, 
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féodaux dudit lieu tfel. N . lequel de là franche volonté s'eft venu tendre 
pcifonnier comme! Ibnfcigneur de qui il eft couchant, pour attamdre 
droiâ & loy enuers de cotte tous > de tous cas dont on le pourrait pour- 
fuiair,fuft criminellement ou autrement, par efocdal de telcas. N . dont 
il peilteftre ftmpçonné fans comme il <ut, Sc dont vous le fai&cs 

ftppeUetiUx droiéts düRoyeomme on luy adonné a eneendre. Si vous 
cetêficqaeielencnptifonmer,&parehfeignememdel0y pourqooyie 
doyinfiftoer qae & première iourttée fera cnlaCour de Monftjgneur 
audit Heu de Mortaigneâtf dottticfîfceioùr du moisde luiUce prochain 
Yenât,qttiferâiour de plaids audit lieu,& à tous autres ! qui il appartient 
à&jre,& qui aucune chofe contre ledit priftannier voudroient dire,pro- 
pofer ne aflegoer ,neconrrelap utge qu’il côtend à faire patdeuât no iis.* 
Joies fi- bon Vous fettibfc aUdkiour & iofirS Cfifuiuans quifurley feront 
aflignez , & volontiers en feraftk tout ce que de radon appartiendra. Si : 
vous prie que ce côfideré vous Vueillez cefler ou faite ceflèt les appeaulx 
fur ce par vous encommencez,& tout ce que fait en aurez uriques! celle 
prefente infinuation requérant in/lam ment qu’ainfi feit par vous fait. . 

Tonr ijHtl cm on peut tntttre vneptrfômtt k lagcbortnt» 

P Vis que 'dit eft de quel cas on ne peut receuoir à purge, jls’enfuit. 

voir comment cficeux cas & d'autres fcmblables on peut mettre à 
. queftion de gehenne , pour fçauoir la vérité des- cas parleurs bouches SC- 

E ar procès extraordinaire. S i Içachcs que cil eft à mettre! queftiô de gè- 
érie qui par informatiô prcccdcrc tcMe qu’elle face vrâye 8c vehSemen- 
te firipediô du Cas,poùrqaoy il eft emptilonné &qu’il nie le cas^quelle 
, ifrformario & casaoant qu'àqtoeftiô fournis, le prifonmer dokeftee mo- 
ftréaueètlfeil delà Cour. Et le prifonnicr ouy cément 3 nie le cas contre. 
Èihfotfm&ti& qui contre Fùylabeurc/ans cc que lînformatiô luy fiait m5- 
lirée>& parle confeil & appoin&cmens des ConfeiUers de la Cour veuë 
^information; doit eftredit que le prifonnier loir mis! queftiô & procès - 
extraordinaire fans ce que autremet fiait mis à gehéne pour fçauoir la ve- 
ricédtfeaéi Et'ktk>itleiugefàire cnlaprefènccdc trois ou de quatre du. 
ftUtr ct rttim moins deftirtsConfti’Hers delà Cour,& Irleprifonnier pour tapremiere 
MmJy ijr**' «fueftion ne 'veut coftfefifèr fian Cas tlclüge le doit mettre iustufqnesi 
HfTrfijXn ^ efi demàihî de poisappeHerics Confcïîlcrs Sceafi remoriftter comment 
pour fçauoir b vérité il a procédé à queftiS centre tel. N. lequel ne veut 
rien confefiêr,àlçattoir eft qoefakeen doit au furpIus.Et les Confeillers 
doiuétdire qu’eneorcs loit interrogé le prifonnier , fi vérité voudra dire; . 
& finô,qu’il fiait remis ! qàeftfô fécodc fois:& ainfi toufi ours par le con- 
fiai 8c ordénâee dés Côftiüerÿ de la Cour iufques à trois, quatre ou cinq 
fois fi meftkrèft,mais qUe ce fett pat autàtde iouts^ufiques à ce que lavc- 
ritéferafçeue'fi eftre peu*.Smô,lepriftmiiier eft plus à mettre à aeliuran- - 
ce qu’! détention. Mais bien Ce p'feignegarde le luge que 6ns alïens des . 
GbrifiaHetenelemetteàqueftion,& que la queftion foiriàns feu ne (ans 
tef tnehaing ,' que les 1 the m bres duqueftronné ne puilFenc eftrrbriftz ne 
dfefrompusjiulqaésà lüehatng ne mtmkaôtcar ce fcroit awpcriWuiugç/ 
1 ‘ - - 
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fuppofé cncoresque coulpablc le trouuaft . Se prendre tres-bien garde 
le luge que.de tour ce qu'il en fera, {oit ainfi dit ou iugé par hommes, ou 
par luges, ou par Confollers, comme diteft, ôc de foy ne le mette pas à 
queftion,çar à grand perd le feroit de corps 6c d’auoir: ôc que de tout ce 
face par derc de la Cour de faits en faits .* ce que fera fait, faire procez 
verbal, ou les hommes luges ôc Confeiliers fby ent nommez, lequel pro- 
cez verbaHbit ou papier de la Cour, ou en cedule feeHée dcfditts luges 
ouGonfeillers, ôctout ce que le prifbnnier en confeftêraoudita en que- 
ffion ou dehors, 5c fi de i’vn iour a autre variera rien en propos, car ce fait 
moult à confiderer à la vérité attaindre; 5c fi toat ce n'y vatutje luge doit 
remettre le prifonnicr en courtoife 5c large prifon , tant que tel Coit remis 
fiis que la queftion n’y appere. Et tors fe garde bié le luge qu'à deliutance 
abfolutc ne le mette, car a fon péril leferoit. pourquoy il lembleroit que 
fans caufe luy auroit ce fait . -Mais i'eflargifTe de prifon talques à fon reno> 
ou de la Cour 5C bien (bit gardé tout le procez ibr ce faid, & par efpecial 
l’infonnation,à la fin que fi pourch&s en fàilioir,que le luge peut môftres 
qui kuiroit meu à ce faire pour (à fàuhiation. Et u ainfi deuëmencconfcr- 
tté,le lugene doit différer à ce hure 5c pourfuyuir: ne nul appel que fur ce 
fçache faire leprifonnier,puis qu’ainfi procédera corne dit eft,ne vauldra. 
Car àdtoiâôc fans perillepeut ainfi faire.autrement non. Etfi c'eftoità 
foire en Cour de luge, quiiugeaft àfairefemonce d'hommes lefquels fé- 
lon aucunes -couftumes ne veulent ne doiuent riens fçauoir de la que- 
ftion. Car par queftion ne iugeroyentànulle fin ranr qu’ils le fç eu (lent. 
Sçaches queficeftoit en Cour ouïes hommes iugeaflent par leur vfàge 
& Ioy,ils ne deuroyent iuger par confeffion de queftiô,car tels luges n'ôt 
au<ftorirédefàirenemettreàqueftiÔaucun,nenepeuuétiuger fi côfefiè 
n’eftpar deuâr eux de partie, fànslieu de ferme toormft ancun,ou fi prou-, 
uén'eft de tefinoings aeuëment. Et ainfi le veut l’vfàge de Cour fubjefte. - 
La teneur de la lettre du Seigneur qui infinit é fêta de ta renditien- 
du prifonnier lequel purger fe veuldra. - 

L A maniéré de refaire par le Seigneur ou luge à qui ce eft infinué , fv 
eft cefte. Triftan du Bos Cheuadier Seigneur de FamechonÔCde 
Rairtcheual, Confeiller du Roy noftre Ske 6c Baiüif de Vermandois. A 
fige 5c honnorable homme tel N. Baiüif de Morcaigne fur l’Efcaufr : Sa- 
lut. Nous auonsreceu vos lettres patentes par lefqueltes nousauezinfi-- 
huéôcÊûtfçauoir qu’en vos priions auezSc tenez tel N. qui pour la fuf-- 
pedtion de tel N. dont il eftoit faméôc renommé, s'eft rendu voftre pri— 
ionnier,pour attaindre droid & loy dudit cas, ou autres dont on le vou* 
droit ou fçattroit appréhender. En nous requérant que les appeaux par 
nous fui ledit cas encommencez,ou autrement, nous vueillons cefler 6c 
déporter de plus pour ce contre luy procéder . Sçachent tous que veuës 
vos lettres aeflus tranferites, nous en ferons volontiers tout ccqiieà'. 
nous à caufe d’office en appartiendra à faire : T efmcnng noftre feel de- 
quoy nous vfbns audit office, mis à ces lettres faites Ô£ données le xv.- 
iour dcluillct, fan mil ccc. lxx. 5cc. . 
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La demande de partie contre cehty qui s'eft rendu àjwrge. 

L Eprifonniçr ,t mis en Cour la partie aduerfe comparant contre luÿ 
peut ainfi dire. Sire luge ic voy teL N. que vous tenez prisonnier 
pour faire droi&fidoy de luy , félon ce qu’il appartiendra à bonne iufti- 
cc,que ic fçay,& fuis tout accrtené que vous eues 6c voulez edrelànsfa- 
ueur Scfàns haine, 6c telauezedé: & encores fi Dieu plaid ferez en ce-, 
duy cas, qui eft fi detedableôc damnable de foy, comme çy apres diray, 
par l’adueu de mon maidre qui ainfi m'en a indruit 8c baillé pat mémoi- 
re, par laquelle iel’ay au mieux quei'ay peu ou feeu interroge, mais à' 
la vérité ie croy fermement qu’il aitiulde caufè, & que là confciencc le 
meut à quérir iudice, pour laquelle auoir & attaindre,& le mal edre pu- 
ny , ie te dy tel. N .'qui ed de la tout prifoanier, commc droiét cd en tel • 
cas, en telibur,en tel an, ou enuiron, & en tel lieu, oupresd’illec,de 
mauuais propos de fait & aguetappenfe en meurdre 6c en tref-mauuais 
fait s’efforça de agaittier & elpier teLN.de noyè«&que pis ed fut en atti- 
rant que trouuer le peud en lxeu abfent & hors de veuë 6c cognoifiànce- 
dé gens, qui fut & ed vray figne de meurdre, mauuais 6c prelumptueux 
fait, comme dl qui par fon mauuais courage àautrechofe ne penfoitne 
defiroit à faire: 6c làlànsdire motafiailli le naura&fedt d’armure efi 
moulue & tant qu’à mort le mid,oucomptenc qui ed vitupéré du bien 
dé iudice, de mon maidre, fon naturel fils & de tous fes amis charnels, 
& auec ce de tous & toutes qui en iàuuegarde du bien de iudice fe con- 
fient à demeurer & viure,fi par vous rfy edoit pourueu de remede de 
iudice. Si conclus que fi lediâ tel. N. q'uipour lèdidt cas ed tenuprifon- 
nicr, veut confefler les chofes par moy propolèes, vérité confefiera, par 
vous &parvodreiugementlera condamné à mort& execution telle 
que d’eltre trainé & pendu à : la iudice publique tant que mort foit 6c 
edranglé* 8c s’il nie , mon maidre en offre tant à prouucr que pour at- 
teindre fa conclufion. Defence an prisonnier pour cas de crime. 

De la partie duprifonnier peut 6c doit edre défendu par toutes fins, 
(oient déclinatoires, dilatoires, ou autres exceptions ayans lieu. Et pre- 
mieremét icelles prefuppofees& miles en ceuure,doit edre cotendu afin 
que le demandeur foit detenu prilonnier qu’à telle fin contend, 6c qu’il 
ait feureté de refondre delpens, & amendes au cas qu’il defaudroit, fi 
comme il fera fi Dieu plaid. Apres mis en contempt s il ed homme rece- 
uable à loy , félon ce que defius en cd mondré en la rubrice qui parle de 
tels propos, toutes fins confiderees: c’ed à fçauoir fi le prilonnier a edat 
ne priuuege dequoy il le puüfe aider en icelle Cour, pour difiërer à la iu- 
rifiütdion d’icellc: faire le peut en cas que doute rendrait en foy du cas. 
Si non qu’il n’ait autre exception^ que refpondre luy faille audit demâ- 
deur encores côuient il prendre toutes induces fiir là demâde.E tpremie- 
rcment repérer la principale demande,& fur ce prendre toutes dcfences 
pertinentes autre que cognoifiànce ne ny , & lefquelles par exception 
puiflènt la caufe proroguer, fi edre peut fans entrer en péremptoire de 
ny ou de cognoifiànce fommiere , fi comme s’il n’auoit faiâ decla- 
ratiô de sô propos qu’il mettroic en fait,&qui defireroitpreuue,fi le doit 
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oh dcm acier à auoir. car en tous faits où il gift preuuc,declarariô y appar- 
tient, lî comine deremps & de lieu, de iour & de petfonneiouautremét 
demande eft moins que fnffiûnte,& pour ce peut eftte deffendu à la de- Btntytmtntfi. 
mande prefente. Apres tous barroyemé$,d’exceptionsperimaux on doit gmfiit kycimt 
dire. Sire luge à la demande qu’a fai& partie aduetfe par laquelle moyen- *» monfridmé 
nant les premiiüons que arguer a,il a contendu afin que mon maiftre en 'fi”* * u m " 
celle partie qui eft homme de preud’hotnmie, de vie.honncfte, de **"*'[ 
bonne renommee,& de bonne conuerlàtion, tel dl reputé,& tous ceux y^ re j ‘ . 

qui le cognoiflenr & auec qui il a conuerfé, le reputent pour tel, ne onc- mandat , 
ques mais ne fut prins ne approché du contraire, fors par celuy qui pour 
leprelèntlè fait& forme partie contre luy,&contend qu’il foit condam- 
né à mort.&c. Pour contendre& auoir fin contraire a la tienne, c’eft £ 
fçauoi r. que mon maiftre foit quitte 8c deliur é des conchitions dudit dci- 
mandeur, trouué innocent .8c là us couipe desfaiâsparluy imposez en 
foit deliufé 8c abfous, foie lediét demandeur condamné en amenda de 
faux & mauuais accuicur en tefeas, fi comme en peine decalion,.ouaut> 
tre choie que parla coullume de la Cour deura porter. Auec Ibit con- 
damné en amendes pxoffitables 8c honnorables.par deuers mon maiftre 
pour les énormes iniums que miles lus luy a , & uns cautc, Comme il ap- 
perra auec dommages de defpensfic interefts faiCis éc à faire. Et pQUfc 
obtenir toutes ces nns & toutes autres pertinentes en 1» difererion delà 
Cour, diélj 8c me fait dire mon maiftre lequel detout mon pouuoir i’ay 
interrogé fut le cas à atteindre la vérité du cas & de la matière par ltcenr 
ce de ta Cour,que donnée m’en a ellé fur ce que vcuc&contideree la de- 
mande de partie aduerfe r ôcfa premife^mr laquelle il vient & fait fa con*- 
<lufion.cn laquelle premife il a ditic declacédeïàvôlonré, 8c auflibicn 
aiàit en -ce. car de raifon faire luy eonuenoir,il a dit 8c maintenu que à tel 
temps, à tel iour,& on tel heu mon maiftre li lift. le faiét 8c. meordxe pour 
quoy ilfaitfa conclufion. Pourquoy &pour rclpondre àdroid par ordre, 
ie puis eftjte&dire pour mon.maiftre exception telle 8c fi notable qu’elle 

S iulTe du tout defteuire la demande 8c conclufion dudit dcmandcur. Car 
fera trouué en vérité, que mo maiftre auiour 8c au temps, qu ’il dit auoir 
efté fait & perpétré leditmeurdfeeftoicfi loin 8c en telle diftàce. de pais 
qu’a nul entendemét naturel nepeut rte doit cboir,n’eftre pente quaudit 
tout & lieu fuft ne peuft auoir efté^car à cchiy temps 8c ioUrileftoitenfà 
ville de.N.laquellcdulieudedaréparledcmâdeureftloing d’iceluy lieu 
vingt lieues ou enuiron qui eft. alibi fuifilànt, 8c teLque. mon maiftre 
/offre àiprouuer&Je met eh fàiâ r patnul entendement- ne pourroir o- 
fktc dirqqe mon maiftrçcuft couipe quelconque anfaiâ allégué .par. le- 
dit demandeur; Pourqhoy fi mondit alibi'vqn cogpoiftre 8c CQnfeflçrjil 
xÉhefièoi T/sritc,ma£ondufion me fccaadingee^cs’il niei il’cn oftceitant 
-hprpuucr quepouf venir &.atteindre i ma conclufion, proteftant que 
•droift eo iur ceftc fin premièrement ôfi auant tout ceuute de procéder 
mqtre comme de rt^jfôn fera & appartiendra* rqais poux ce que ieftùsdo- 
dédeor,&)it.o.utdc£e»dât eft pemûsparkloy çfeàte d’ vfer ^croûtes ex- 
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ecptions,&droit auoirfur chacune partie par ordrepuisqucilslercquie- 
rcnt,ne contredit nerefule ne leur doit Cure^c faitscxprcflc proreftaûô 
d’vfer de toutes exceptions pertinentes àmadcfcncc, &dc chacune pdr 
elle, & auoir drohft fur ce & par ordre en retenant pour mon mainre 
toufiours ù, retonuë/ur proteftation dtretoumer au fait principal; quâd 
temps &liea en fera fi mes exceptions nemc valoicnr a dcliurancc, ce 
quilera fi Etieuplait, à mon bon drotél. . 

De mettre tréuet ou uffèurunett entre furtktfjà 
font en Cour. 

^ Cachez que 1 encoresy a vne autre maniéré de aime dot aftion &de- 
O made fi n eft fouuct,& qui cft tref-neccflàircpour le bien de paix met- 
tre entrel*gét,& moult appartient à office'deluge^eft à £aire&de met- 
tre entre parriesqui font encontéd, foit àlarequefie départie, foit d’offi 
c c,la paix,xréues ou afieorances. Car içaehez qu’il y a différence entre ces 
trois. Car les tréues ne- durent qu*vn an & vniour^Lapaix ou l’â/Ièuran- 
ce dure àtoufiours-Encoresy a différence à demander tréue$,oupaix,oa 
afleurance: fi comme ietediray. Tréues -à demander fipeut&irepour 
quelque prefbmpôô qu on ade doute de quslquepcrionne que ce foit. 
Et fi ceft en Cour où on Iugepar femoncede ieigneur par iugement dç 
hommes, fçaehez qu'il en faut faire plaintcidoy &par femonce de fei*- 
gneur : & par iugement d’hommcsil doit.cfttc.diâ que ^demandeur 
-doit eftre mis en latréuc du Roy ou du Seigneur, fi c’eft Seigneur, ou 
ville qui aic telle franchifcpar priuilege ou autrement, 6c tantoftle doit 
faire cher quelatréne eft donnée parloy dccntretel& fesamis, & de 
xcl& fesamis: & files doit-on nommer. Et qu’iLne foit nul durant icel- 
les qui fcmefface enuersl Vn l’autre, fitrencourre en peine demeurdre 
&. trahifbn fi tenueftoic: fi non batuay de la terre à toufiours comme tfaî- 
.ftre- Et que le demâdeur le face fçauoir à tous fés amis lur quanques mef- 
faire fe peut,&aufli doit fi net au fergent qu’il le nonce de pat le feigneut 
uux amis d’cntreles parties, afin que s’ils veulent aucune choie dire à Coj 
les tréues toufiours durms,iourf(ùtafiigno contre le demandeur. Ce fait 
-le Baillif doit demander aux hommes fiïe fcrgent en axant fait que la t rê- 
ne foit deuëment donnée. Les: hommes doôoent dire que ouy, afin 
qu’il parfaeele furplus.Er ce faitt qui vaut choie 8c tréuepafléefaiâepar 
loy 6c par iugement,il doit eftre regiftré en laCour lesâounpartics, 6c le 
fergent qui a faüft l’exploit, 6c les hommes qui ont faûftle iugement. Ait- 
trenvent eft de pair ou a fTc u n nce auoir-Car il ennuient qui auoirda vehr, 
faire adiotuder la partie de qulonlaveutauoic ,-à certain iour pardbuarit 
'luge qui donner la puifTe ; c’eft a fçauoir fi c eûiem Cour où on vfb par 
coromiflion,il comùent qtfçfe fbir pa œmrniflioncanteiiant le cas. Et 
-fi p’eften Cour où on vfe parconiure ou femonce d’hommes fans coni- 
miffion , il conuient que ce fbicparplainte faille à hommes, 6c les hom- 



fèrgettt 'ôc par homme -âc . àHa quinzaine; 6c hors oétauepour doiihdr 
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paix &aft'eurance félon ce que requis cft.Et en fignifiit que par la Cour& 
par la loy eft dit&ordôné que pendat le iour fur Ce affigné,tèur eftat doit Ctf - 

eftre entre les parties contérieulcs. prochains & amis d’ vn cofté ou d’au- ^ j fnutnt 
tre , fur encourre en peine capirale, 8c fur quanques meffaire on fe peut, tfltt remarquez 
Item&eux venus au iour alEgné,partie adiournee peut alléguer que paix pmrkttret 
ou allèurance ne peut ne doit comprendre aucun faifànt, mais doiuent < *'4* 4,> 
demeurer hors de paix, tréues 8c adêurances.Et encores félon aucuns 
■Couftumiers,puis quilnefaitouaflàBt,ouinuafîom le luge y doitpour- 
uoirfans y mettre plus grief eftat que d’afTeurance.Neantmoins puis qu’il 
eft qui requiert paix, tréues ou ail eurances en Cour, les doit donner,fors . 
les fàifeurs l’vn contre l’autre de quelque eftat que les perfonnes foient, 
ne en quelque lieu que le faûft ait efté,& par cfpecial l’allëurance.fup ; o- 
ie qu'en Cour les parties trouuaftent l’vn l’autre fans adioumemcnt, il le 
faut-il donner: voire fuppofé qu’il futrequis à vne femme fi luy conuié- , 

droit-il donner de luy & des liens. Etainfi fut-il diélpar Arreft de Parle- Ftr “- 

ment, 8c fait pour vn homme qui là prcfèntemcnt vit vne femme, non- 
obftanc raifon que la femme fçeut alléguer ne Aduocar pour elle, qu’elle 
ne deuoit à ce eftre contrainte par plufieurs rations. fi fut-il dit qu'elle 
baillerait aifeurance, fuppofé aufli que celuy de quion requérait l’af. 
feurance fut d’autre iurildiâion , ybire fi fuft encores- de dehors du 
Royaume, & par ce voulfift dire que faire ne contraindre on ne le de- 
uroit,ffluy faut- il bailler. Etainfi fut-il dit encores par Arreft de Parle- 
ment pour lean Hachar qui demeurait à Valanciennes , contre Mon- 
feigneur Engucrran deHcldin,CheuallierConlèiller duRoy noftrc Sire. 

Encores fuppofé que celuy fur qui on reqiierraitl’alïcurement, fut Pre- 
ftre ou Clerc fimpte, fi ferait-il tenu de bailler l’afTcurance par fon ordi- 
naire ou renuoy du luge fans autre citation.Et ainfi fut-il dit par I ugemét 

Ç ar Monfeigneur le Baillif de V ermâdois en la Cour du Roy à Maire en 
’ournefis pour Mofèîgneur de Lannois & Mefiire Guillaume de Foués 
Preftre Chanoine de T ournay:pour laquelle fcntence débat fut entre les xrrtfi de Pat 
parties.T out veu par le Confeil de Paris,il fut dit que bien auoit efté iugé Ument. 
par ledit Baillif,mais lirait que le luge lay parçoit qu’affeurcmcnt eft re- 
quis deuant luy fur Preftre, & il s’aduouë de (à Courône,le luge lay parla 
main a celle auéforité en cefte partie furie preftre que nôobftantladergie 
il le peut détenir prifonnier, & le faire mener aux delpens du clerc à Ion 
orcunaire:&enfàprefènce faire bailler l’alTeurance au lay qui la requiert. 

Et ainfi eft il fait toutesfois que le cas s’y offre en Parlement 8c en toutes 
Cours Royales.ltés’iladuenoit que nulle partie ne requérir tréues n’af- 
fcurâce au Iuge,pour ce ne demeurerait pas que le feigneur ne les y pciuft 
ftdeuft mettre de fon oifice,&à ce côtraindre les principaux à qui ce c5- 
pette, & tous les prilonniers d’vn collé & d’autre. Etainfi eft il ordonné 
qu’en toutesCoursRoyales fe face toutesfois que le cas s’y offir e.Itë s’il eft 
aucü qui la paix ou afteurâce ne vueille bailler.il doit demeurer prisônier 
tât qu à obeilsâcc foit venu: & pour ce né demeure qu<rfeur eftat ne foif 
entre les parties: &s’iLadwcnoit qu’il fut adtoumeôc u ne voulfift côparer 
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au iour fur ce aiïigné, ôcie laiflaft contumaccr , pour cc ne demeureroic 
qu’affeurance ne fut entre les prochains» ôc luy mcfmes.Et doit le luge 
pour luy amener à obeiflànce,mettre de iour en iour mégeurs en (à mai- 
Ion» ôc les doubler de iour en iour» ôc qui plus eft, le peut ôc doit appel- 



>iwt & m.-*- legaux droits du Roy. noftre Sire du tiers en tiers iour, & lebannir par le 
gn, q» a(i di(l faux,ficle fienappüquer à luy iufquesà ce que dercmiiCon du Roy il fe- 
aatremtnt mrt- roit pourueu apres obeiftanceréduë dudit afieuremét.- Et fi mal en eftoit 
trt en garmjia. a< j ucnu cependant, il n’en feroit pas acquitté :fi ne feroicntles faifcurs 
(kâtuïnomm* comme fur paix ou aflëurace enfraintes. Si peux fie dois fçauoir que l’afi. 
fouuët ilttftntt iêurâce eft trop plus perilleufe que neferoit lapaix,car la paixfe mertroit 
ius par nouuel cas fourdant,ou pour boire ou pour menger enfemble fc- 
Ion aucuns,pour ce qu’il fcmble quelc cas foit expiré fie misa néant par 
uws,»ndttc »- nouae li c cômunication faite enséble, fie que le débat prétérit par ce doü 
MwUruobty uc efirc nul: fie à la vérité fl-eft- iL ôc doit eftre à confcicnce»de raifon,dc 
kmflicr. Mm droifitôciuftice.Mais autre chofe eft.de afteuraoce,car pour boire fie pour 
tt(le mtmere méger ne pour communication,nepour autre cas nouueau, l’afleurance 
i'tayftr 4 eïie nc ( e ca (f e nc abolift,que la peine ne (bit toujours criminelle quicôque? 
phültM kfj» l’enfraint/uppofé qu’autre que l’enfraingnant en iure^car quiconques le 
iure, qu’il le face de temps fçauoir à tous fes amis,ou autrement illes met 
fes 6- Un ijjg. en péril de crime s’ils ne le fçauoient. Sldois fçauoir. encopes que paix iu- 
& Charles 6. ree par accord d’amisou d’arbitres eft à tenir fur peine de crimc-carfino- 
l4 " ,4 ® 8 - !*“' ble chofe eft de paix fie d’afleurance, que puis que baillee eft, ôc partie fi 
Ums’rtlnts tUt apeure comme de raifo n faire doit ôc peut. bien veut iuftice fie raifon eft 
4 efU qnelqnts. qu’elle foittenuë,ou autrement iamais nul preud’hôme ne demeureroit 
fois praHiqnee, en paix. La teneur d’vne commsffiott en cm de paix vu daffearance. 

tomme i’y mo- y A maniéré de former ôc faire la coraraiffion en cas de paix ou d’af- 
firé JL^feurace, fi eft cefte.Triftan du Bos Cheuallier Seigneur de Famechô 

affïsiranctU* KaincheuaLCôfciller du Roy noftrc Sire fie Bailuf deV ermandois, ' 

femeeftttnf- Au premier fergentdu Roy noftre Sire audit Bailliage qui fur ce fera rc- 
tonTierimintOe. quis,falut. Complainôt s’eft à nous griefuement tel. N . difitnt que conv- 
me il foit homme de paix, ôc tel vueillc viure fie conuerfer fans faire no 
acquerirrihot, débat, ne contend enuers autre à fon pouuoir, fit fi par 
aucune inaduertance par luy ou autre de par luy aucune controuerfie,ri A 
hot, débat ou contend eftoit,.fi en veut- il eftre dehors ôc requiert ordre; 
de droiét, fie veut eftre pourueu par iuftice comme homme de paix, fie 
par reigle de iuftice fe veutrcigler, fie il, foit ainfi que tel - N . fans caufe 
raifûnnable qu’il ait de luy vouloir adrefter nefaireadrefler àluy ne aux 
fiensjs’eft nagueres auancé de paroles ou de fait de luy faire porter doute 
ôc menaces de paroles en corps fie en bicns,fic doute grandement que fi 
parremedcdeiufticen’y eftoit pourueu de remède côuenable, que mal. 
ne s'en énTuiuit fur lity, fur fes biens, ou fur ies liens: finousainftam- 
ment requis de noftre pcouifionfur ce que dudit tel. N* ôc des liens 1 
guiflë auoir l’afteurance du Roy noftre dit feigneur.pour viurefic demeu- 
rer en paix. Pour ce eft-il que nous vous mandonsôccômettons fi meftier 
eft,quc tanroûfic fans delay vous tranfportez enuers ledit tel. N • ou que 
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trouucr le pourrez auxtcrmes-dudiS bailliage en Üeu&inS ou dehors 1 
,& fi non,à Ion domicile fi il l’a: fi non, au lieu ou lieux où il eonuerfe Sc 
xefidele plus,àBretefque|>ubliqueinenc,fi c’eft en ville oùBrctefque ait, 
& lî non, àfon de docncala paroifle dontil eft,au casque bonnement 
faperfônne trouuer ne pourrez, en faifant diligence & publiquement 
fur ce afin qu’ignorer ne le pui/Te ou doiue Iuy ne les fiens, Sc iccluy ad- 
iournez à comparoir per fbnncUetnent à certainbrief & competat iour, 
pardenanc nous ounoftre Lieutenant en la Cour duRoy noftre S ire, à S . 
Quentin àl encontre dudiâcomplaignant,pourluy faire ou donner par 
nous ou noftrediâ Lieucenantbon & loyal afieurement comme il ap- 
partiendra, que durant le di& iour ilmefrace ne face meffaire par luy ne 

Î ar autres fes proifines Sc amis en aucune maniéré, en nulle choie, ne 
iens fur quanques meffaire Ce p cuuent en corps & en biens iufques à ce 
-que par nous ou noftrediS Lieutenant audit iour en fera ordonné, com- 
me il appartiendra, de ce fairevous donnons pouuoir. Mandons &: com- 
mâdons à tous les fubjets dudit bailliage,que a vous & à] vos cômis&de- 
putez en ce vous fâccnt aydexofeil Sc confort en ce,fi meftier enauez:& 
de tout ce que fait Sc trouué en aurez, pour nous en refermez audiS iour 
feurem’ent.Donné.&c. Auquel iour aifignéfi l’adioumé ne vient,l'afTeu- 
remét eftre baillie.Et fi il ne venoit, & que en defaute de fà venue en de- 
faut fe laiflaft mettre fans obciràlacommiffion, veuë la reicripdon du 
fergent, defaut doit eftre donné contre luy, à tel proffit que l’afleu ri- 
ment doit eftre prononcé tenir ôc auoir lieu. Et lettres données fur ce, 
par lefquelles doit eftre mandé au premier fergent que ladi&e affeuran ce 
eftparle defaut fur ce obtenu adiugée, & font mer audiS defaillant que 
luy 8c fes gens fe faire Sc venir contre, fur encourrc en toutes les peines 
à ce introduises. Irem Sc fur ce doit eftre referit par ledit fergent. 
Sc ce fait vaut chofè faite Sc pafTée en iugement, comme fi par tout pro- 
cez & limite eftoit fait, car ainfi cft il ordonné pour obuicr au mal & aux 
inconueniens qui par les longs procez qui faire fen fouloient, fi adue- 
noienr fouuenc par les fubdls qui fc laifToient contumacer, ôc prenoient ' 
delays, cxoincs.&c. 

La conjUtution du "Rjy S . Loys qu'on appelle la quarantaine du Roy . 

P Our m obuier aux grands maux ôc inconueniens qui de iour en iour 
fourdoient & aduenoient au Royaume de France par les contrcuen- 
gemens, qui; fè faifoient des vns contre les autres , Sc fouuentesfois 
fur qui rien nenfçauoient Sc qui coulpe n’y auoient. Et fouuent adue- 
noit qu’vn fait de chaude meflée fe prenoit d’entre aucuns que l’vne par- 
tie en demeuroit naurée & blccée , dont pour eux contreuenger ils aui- 
foicn tau long des amis des faifeurs qui rien n’en fçauoientqui garde ne 
f en prenoient,& leur alloient courrir fus & naurer qui a propremét par- 
ler eftoit meurdre & mauuais fâit.Pour ce fut ordône par leRoy S. Loys, 
que dorefnauant puis qu’vn fàiS feroir aduenu d’entre lefquelles parties 
quecefuft de celuy iour ceferoit faiS que iufques en xf. iours apres 
tous accomplis, auroitticues de par le Roy, quon appelleroit la qua- 
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r antiin c du Roy, & qui comprendrait en ladite quarantaine tous les 
amis d’vn codé ou d’autre, fors les faifeurs, par telle maniéré que les 
faifeurs , qui s’en mouueroient , ce ièroit en meurdre & en mau- 
uais faid , Sc encoureroient ceux qui ce feraient, en peine capital 
telle que de meurdre, & en confifcation de biens Si fçachez que 
jpçoit ce que ce ait elle ordonne par loy de Edid de Roy,fi comme 
deflus eft dit, qui eft Roy & Empereur en fon Royaume, & qui y peut 
faire loySc eaid à fon plaifir, pour ce veulent fouuentefois les officiers 
‘Royaux quand infradion de quarantaine aduient enla terre d’aucu haut 
kifticier,lur vrabre de ce qu’ils dient qu’à eux en appartiét la. cognoiflan- 
ce, & par ce que c’eftedid Royal. Si c- Toutcsfois peux & dois fçauoir 
que par deliberation de treigrâd coniçil à Paris,il a cfté délibéré que file 
. cas eft aduenu en la terre de haut iufticier,& lechd haut iufticier en prend 
là cognoiffimee à faire, auant quç lefdits officiers du Roy, à luy comme 
haut iufticier doit demeurer. Mais fi lefdits officiers du Roy encommen* 
cent premièrement leurs exploits fur çe,& la cognoiftànce, fçachez qu’à . 
eux appartiendra. Et eft ceftc loy plus vfé & eft plus introduite aux par- 
Nellf ries de Picardie & deçà l’eauë de Somme . N ota que félon l’opinion : 
des Cages Co uftumiets ce ne cher point en droid eferir,. ne quarantaine 
lie s entuit point s’il uy a attouchement, car pour paroles ne s’engendre 
point. Et s il y a attouchement combien que il ne foit à firng, fi engendre 
il quarantaine à peine de meurdre qui fur celuy enfraint. Si peux & dois-, 
fçauoir que quarantaine ne s’entend point des premiers faileurs, Car en' 
tre ceux qui de couftume pcuuent faire & tenir guerre, res premiers fai- 
feurs ne cheent point en quarantaine l’vn contre l’autre, fi ne feroient 
leurs autres coufins & amis que les premiers faifeurs meneroiétauec eux 
fur les autres premiers faifeurs, jaçoit ce que ceiuft en contreuengemét. 
Mais fi fur autres les menoiemquefur les premiers faifeurs, lors y chcr- 
roit quarantaine enfrainte. Et la raifon fi eft, que les autres qui ne furent 
au premier faidpeuuent Scdoiuent ignorer le premier faid. Et pour ce 
fatla quarantaine ordônee parle Roy en fonRoyaume, que fi toft qu’vn 
fait eft adoenu,on ne s’y puifle aller contreuenger à eux quitté n’en fçau- 
roient, fors apres les faifeurs qui ignorer ne le p euucnt. 



ANNOTATIONS SVR LE TI LT RE- 

TRE NTE Qy A T RI E S M E.- 

E ce qui ejltroiiïé en ce tiltre de la forme de procéder en fin- 
jtruttion des proceT^criminels, appert efire véritable ce 
i'ay cy dejfus note ' , qu anciennement y auoit en France autres 
forme en ladiüe inflruftion .que celle qui a efié in.roduitlca 
far l'ordonnance de l’an mil cinq cens trente neuf , qui est de 
procéder par informations .interrogatoires .recollement <ÿ* confrontations, 
& apres le procès inflruilt & veu par le Juge , condamner diffinitiuemet l ac- 
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cufi,ourdbfiurdrefinon le condamner à endurcir U qucïHo y oh le receuoirk 
tt^mertefinoinspoar la preuue défis faits iufiificatif s & de reproches. on fila 
maticrey efi dÛpofie , recéuoir les parties en procès ordinaire . Qefi la firme 
prefiripte par ladite Ordonnance, qui vent que les procès criminels fiient in - 
firuitts ficrettement : Mais ancrennemetà Rome les procès criminels croient 
infiruitts & iuge^publiquement. Ce qui aitroit efié tadis obfiruè en France » 
mais depuisra eite obferué de les faire ficrettemctjant afin qnils fnjfent pins 
tueur eniet & prudement infiruttts y hors le br/Ht & tnmnlte d'vne multitude, 
qu'kfin que le criminel ne S'eftonnafi de baccnfation cotre luy faite j oins peuft 
rejpondrcplus librement & s'exenfir grixfiifièr. priais les anciennes pra- 
ttiques, comme celle récitée par noïlre anthenr ne font mention de recoller & 
Confronter tefinoins y ne pareillement ceux qui ont efirit des pratiques d'Itplie 
dr autres pay s, ains feulement que l'accufé pouuoit demaâer les noms des te fi 
moins pour les reprocher *, fans quilsluyfuffent confronte lene récit eray ce 
que ïqy difiouru ait 4. liure des 7* an dettes* s'il èfioit pim expédient défaire 
les confrontatïos de tefmoins ou de n en faire. Pour le regard des quatre ma - 
nier es que tant heur propofi pour procéder en matières criminelles , quelques 
pratticiens en ontfattt vne femblable diuifion : Mais Julius Clartés. $. fin. 
quarft. 3. me fimble auoir mieux difiingué, a fçauoir qu'on procéda par deux 
maniérés en caufi criminelle ,ou a la requefie & in fl an ce de partie ,ou d'office . 
Laquelle difbinttion approche a celle introduite par les Ordonnaccs Royaux 
defiqueO.es on peut obfèruer la différence qui efi entre les crimes priuez. & les 
publics: Les crimes priuez. font ceux efquels vne partie fi peut plaindre pour 
quelque legere offenfi qui luy efi faitte, comme d-iniures verbales , ou petis ex- 
ceds,que la partie offenfée doitpourfuiure,& plufiofipar voye ciuile que cri - 
'minette. Les crimes publics font ceux qui principalement concernent vninte - 
reft & repos public , & vengeance qui en doit efire faitte par le Juge pour l'e- 
xemple & la confiquence , comme font les meurtres , vols , adultérés , rapts & 
autres fimblables,cfquels le luge efi tenu par les Ordonnaccs d* infirmer d'of- 
fice fans attendre plaintte & requefie de partie . La dcnociatïo nefl propre- 
ment de la filemmté de Vinflruttion du procès criminel, ains fiulemït elle fait 
ouuerture au luge pour infirmer , mais il faut noter qu'il y a différence entre 
celuy qui feulement fi plaintt au luge a fin d' auoir iufiicef& le dénonciateur . • 
Car celuy quifiuleptent fi plaintt fans fi rendre pahie , ou pour fa panure - 
té,oupourla puiffance de celuy duquel il fi plaintt , ou pour autre occafion, 
U ne fer a réputé partie ny tenu des frais du procès. Le dénonciateur tient* 
grandement de la qualité de faccufateur: & par aucuns a e fié dottement 
remarqué qu' aux Hures des antheurs Romains , me finement du droitt Ci - 
ntl * lè délateur & façcufateur fi prennent fonuent poUtvnmefine :mais 
proprement parle droitt François le délateur efi entendu celuy Xequel déféré 
Cr accufe ficrettement, n'ayant inter efi particulier aufhittquil dénoncé , & 
efi icetuy tenu des fiais du procès : & encor es qu'il ne luy foit adiugi répara- 
tion honorable ne profitable, fi efi-ce^qu'il luy efi adiugé quelque partie de l'a- 
mende auec les defpensfielon qu'il efi ordonné par les Ordonnances : auffi efi- 
il Juict aux d: fions dommages & interefis enueri l'accùfi y s'il fi trouas l'*~ 
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uoir mal & calomnieufement déféré: & dok le P rocureurdu %oy oh fifeal 
nommer le délateur enfin de caufe,quad l'accufî efi ah feus , comme il efi par* 
té par l* Ordonnance de Charles 9. aux Efiats d'Orléans, tels délateurs ont 
toufiours efté odieux, & les bons Empereurs comme T rajan tes ont toupours 
reiette 7 , vt Plinius & alij teûantur, çjr dit élégamment Cajfiodorsts, ocultis 
fecretuquc delationibus nihil credi débet, Sed cura qui aliquid defert, 
ad iudidum vçnire conucnir ; vt fi quod detulit , non potuctit probare, 
capitali fuinaceat vlüoni T outefiis fur la dénonciation le luge doit infirmer 
d'office & procéder contre ceux qui fe trouueront preuenm& accufe^Je Pro- 
cureur du %jy ou fifcd eftat la vraye & publique partie, pour faire la pour- 
faite du crime.Qusmt à ceux que l'aut heur recite n'efire recette, par le droiEl 
Romain fa occuperais tren font du tout reietteTfpar le droiEl François , ains y 
font admùa'ilsy ont interet Pour le regard de la recrimmatïo qui empefehe 
queceluy qui efi occupé ne puijf ? accufer fin accufateur, L neganda eft.C.de 
bis qui accu&re.O#jr adioufte vne exceptïo,fimn que l'occupé defere fon ac- 
cufateur dfvn piste grand crime fLi.C.eo.m. vt adnotant Græci , ad iilâ le- 
gem .auffi on y peut apporter autre exceptionfino que cefufi pour vn cas dif- 
férend dont eftoit occupé celuy qui veut deferer fon accufateurcome i'ay veu 
juger par arrefi donné à la T oumelle du 8 . F eurier ij6t.& con aient encor es 
obferuer qu'vn particulier rie fl receuablea dénoncer ou accufer par vindi • 
£le ou animofité, quand ceux qui y ont inter efi , & le Procureur du %sy nen 
fant pourfuite,comme a efié iuqé par plufieurs arrefi s, & entre autres des 12. 
/ uillet rj7S.&sSept.ijSj.iluâ t à la fecode manier ede procéder en matière 
criminelle cotre celuy qui efi trouué en preset & fiagrât deliElfaut difiinguer 
s'il efi trouué par le luge ou aptre persone publique , qui en puiffe faire procès 
verbaUou par persone priais. Au premier cas le luge ou autre séblable perso- 
ne publique ayat fait cofiituer prisonier celuy trouué en preset deliEUe doit in 
terroger fur si procès verbal >& file luge doit informer de la vérité du faiEl, 
& procéder cotre l'accufe,come s'il auoit efié admené priformierpar quelques 
particulier s, qui l'auroiet trouué en flagrat deliEt:&ne fe doit le luge arrefier 
à so féal procès verbal afin qu'il ne séble eflre iuge çr tefinoin ,Cht * $ .fin.q, 8 * 
b Cefie forme de procéder par partie formelle ji d plus de lieu en F race, & a 
t fit reprouuée par plufieurs arrefis delà Cour, par ce que E Ordonace ne per- 
met défaire emprtfbnner aucïï en matière criminelle, fans decret precedét du 
luge toutefois S'il aduenoit que celuy qui veut faire emprifonner fe fubmifi de 
faire apparoir du decret de prinfie de corps, qu'il eu fl obtenu cotre celuy qu'il 
arrefie,ér fe redit prisonier auec luy en baillant cautio de fes dejpes, domages 
& interéfis , U pourrait eflre receua fie rendre partie formelle fa la charge de 
faire apparoirdu decret, das certain teps : & duquel enfaisat depuis apparoir 
fi celuy qui auoit efié emprisonéutppelloit de l'emprifonnemét, il fier oit déclaré 
no receuable,par cequ'u apparotffoit iceluyauohr efié bie fait utfin que le crime 
ne demeure impunucome a efiéiugé à la T oumelle par arrefi du $.Iui,is63 . 

c ïay cy dépits parlé de la peine du T alion qui efi abolie en France & n'efi 
befoin d’en traiEler icy dauantage.Quat a la iiij. maniéré de procéder en ma- 
tière criminelle parfaformatiou; efi la plus vraye & certaine forme de corne- 
çer vn procès crimineL&en laquelle le Juge doit apporter plus de de uoir pour 
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infirmer de ta pleine vérité du fakjtat a charge quadefcharge , cemme il e fi 
farté par COrdonace'y&doit a cefie fin premieremét examiner les tefmomsjfi 
le fait dot efi quefiio*a efié comis • Prius eninv debet conftarc de deli&o, y t 
coftat ex l.i.$Jté illud.D .ad Sylbu En apres qui efi celuy qui four oit comis y 
auec toutes Us quaUte^jir circonfiâces requifiSjque tay plus amplement dé- 
clarée* au liure + des PandcEtcs. Et quant à ce que f autheur parle du crime 
notoire ou delà notorktéMfaut noter que cefie matière procédé du droiü ca- 
nomc*& que le crime notoire efi çeluy qui efi fi manififie quil ne peut efire ce* 
lénedenie>G.mosù£t{k& z.quacft.i.C.dc manifefta.eadé cailla, & qu. C.fii- 
per eo.de teftib.cogéd.<ÿ' à ce propos on allegueLsa, quidé.C.de accufatio* 
nibus. Mais ce que ladite Ldit de ralfis riotorijs s énted autremet v t notant 
Gratci ad d.Lvide Uinguli.eo.Specu.tit.de not.crimin.*» eferit amplemet 
quo peut voir j & pour les autres matières traitées en ce filtre* et pareillemet 
ClaruSjBoJfiuSj^ome^juSjFarinacius et autres prafticies. Le Juge en infor- 
mât *quad les tej moins ne depofent certainement du finit ,il fe doit ddigemét en- 
quérir des indicos*tdt des quatüe^jie l accufcÀe fa famé et renom ée* que du 
fait~A fçauoir comment, en quel lieu*en quel temps * et mefines s il efi quefiion 
dhomicidejou de grands exccdsj.es inimitié!^, querelles et menaces prece- 
dentes dr de telles autres circop fiances que lefditspraEUcient enfeignent . 
d Le luge cuius débet inuigilare incorruptibius séfus aduenus male cô- 
fuetas manus. vt ait Caffio. lL9.epift.24. doit ayant décrété contre l'accufé* 
qui cap are en persone*ou efi emprisonéàceluy interroger diligément fur le cri- 
me dot il efi accu/e >& les circonfiaces et cas qui refait et des charges et infor- 
mants jcotre luy faitcs-> et encor es quil y ait des luges qui pour efire veus trefi 
hahiles,vfent plufiofi de rufe que de prudéce et discrétion en interrogeât fac- 
eufe*afin delefurprédre captieufementfi efi-ce quil me seble que le luge qui 
doit efire neutre entre ( accufateur et l'accufl, ne doit vfer de tdt de rufesfi- 
neffes et defguifemés\ains quetnodèfiemét etauechonefic granité il interroge 
l'accufc de tout ce qui peut appartenir a la cognoifsace de la vérité du faitJot 
efi quefiion. En quoy toutefois le luge expert et bien entédu fe doit gouuerner 
jtlo la qualité des crimes jainfi que ïay mofiré au pliure des Padeties»Par U 
difeours de t autheur on cognoifi tacien fiil des procès criminels *d interroger; 
feulement taceufé, contre lequel y a informations * &sHl dente luy bailler la 
quefiiûjou le receuoir a purge *c efi a dire diufiificatio* Mais par /’ Ordonnée 
lestcfmoins doiuet efire repet e\et recoÜéfjn leurs depofitïos* et confronte^ 
à l'accufe : laquelle confrontatioefi trefineccjfaire afin queles tefmoins repre - 
fentc7àCaccufclerecognoiffie,& que centre eux ilpropofe reproches:# leurs 
depofitions ouyès s* ils y perfeuerent il puiffe dire contre ioeUeSj.ee quiLaduifcr 
ra pour fade/charge & iufiification . On peut noter en paffant qu'ity inquifir 
tion& information fe prennent pour mefincchofe* 

c fay parlé cy dejfut des renuois en matière ciuile et criminelle Jtmonfiré 
quil y a des crimes priuilegie^jl ont la cognoiffance apparticnt~aux feuls lu- 
ges %jyaux* & les autres qui font communs : et que par les coufiumos 
de quelques lieux les luges Royaux ou autres des feigneurs^füperieurs ont 
dro*El depreuemïéscontre les iuges inferieurs. Mais par U fiil ordinaire tabç- 
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cufl doit efirt renuoyipardeuant le luge dé fi» domicile : ce que toutesfns il 
comient entendre pour le regard des delitts qui eut efié commis parle domi- 
cilier au lieu de fi» domicile. Car celuy quiaxommis quelque crime ou detitt 
en autre lieu, il fera tenu reffiodre pardeuant le luge du lieu, où le delitt a efié 
commis, auquel le Juge du domicile fera tenu le renuoyer s'il en efi requis, par 
ce quepar t Ordonnance de «JH oulins de l’an is66.art.js- confirme à f’/tu , 
th. Qua in prooinciau C.vbi de crimin.agacur^/* cegneijfance des crimes & 

delittsappartientaux l Hgcsdcsüeux fin ilsaur ont efié c omis jtenobftant que- 
ls délinquant ne fût. fitrpria in flagrant delitt fions enflure renueyMnt la dé- 
pute quefint ClarusÇ- fin.quaeft.3J.Boërius decif.zoa.tf' autres, efi apper- 
tement dtciditfitfçamir que celuy qui a delinqut hors le lieu de fin domicile , 
encores qu'U ne fiù'aVùtfiam arrcfic prifinnier, néanmoins que fin procès luy 
peut eftre faittparlel uge du. lieu du delitt ; ce quia efié iuge auoirlieu mef- ■ 
mes par lesfùiets des hauts J ufiiciers , par arrett donné à la Tournelle du 16 . ■ 
Décembre iS7 » • La raifin de laditte Ordonnance de Moulins s efi fondée in 
nouell. 6q. de mandat, princ. afin que ceux quiprïjident à la prouince ou y 
ont iuftice dans les feigneuries dépendant d icelle a' employent à la purger des 
mefëhans hommes. 

f Les Officiers Royaux demeuras en terres des feigneurspour les delitts co- 
rnant qu'ils y commettes, font tenus de rejpondre pardeuant leurs luges . com- 
me a efié fouuenttMgépararrefis } & entre autres du 2.Mqy IS62.& ç. Juil- 
let is6f-maispourle regard des cas priuilegieT^eu concernas le faitt de leurs 
offices Ja cognoiffance en appartient aux luges Royaux. 

g Le fiil icy recité ne s'obferue , oins faut que celuy contre lequely a decret 
d'adioumement perfomtel ou de pr'mfe de corps , compare pardeuant le luge 
qui a decretépour luyefirefait J on procès, & ne peut fonfeigneur ne autre lu -, 
ge duquel il Joit fuies en demander le renuoyfil ne coparexome fouuent a efié 
iagi par arreft sjnefines du ty.iottr d'Auril tsji. corne plufieiws ont efcrit- & 
apres que le procès aura etté infiruitt par interrogatoires , recollemes & con- 
fit otat ions de tefmo'ms félon qu'il efi porte par l'ordonnacede luge procédât au 
ingénus du procès de vfikerabie &diligcment,pour voir s'ily a des faits iufti - 
ficatifs &, de reproches >& s'il entrouue de reçeuables a la defcharge de l’ac- 
çuféM lUy. ordonner a de nommer tefmoins pour la preuued'iceux- ceft la for- 
meprefctite par ladite Ordonnance de l'an jjjj. art . ijS. à laquelle faut 
auoir recours fions s ' arrett er a ce qui efi icy tr aille. 

- . h Durant le tëpsque lapreuue fi fait des faits iufiificatifs & de reproches 
de t accuftxôme auffi pendat qu'on luy fait fon procès -, il doit tenir prifon tant 
parce qu’il efijcncorci criminel apte pour cuit er a la fiitbor nation des tefmoint 
far luy nommez. pourfefdits faits iufiificatifs & de reproches : à quoy on peut 
raoporterce qui efi traittéût. D.& C.de cuftod.rcor.&: LzX.ad j.C.Turv 
pii. & par ce quélefiü icy recitédela \ purge ,efi hors d' vfagefil le faut paffer. 

i Par l'Ordonnance de l'an «JH U cinq cens trente neuf, art. 163. la forme 
& ( comme on dit Jlalefonefi preferite au Iugcj , qu'il doit obferuer pour 
ordonner Ja torture & queflian extraordinaire , à fç.tuoir quandparla vu. 
fitation du procès il trouue la tnatierxy efire diffiofite.il u efi befiùn de répéter. 
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-icy cequei'ay traité aux mémorables (fi quatriefine Hure des <r Pandetcs, 
de £ ancienne firmede bailler la quefiion,quie fiait obfiruee par les Grecs,%f- 
mainstfi autres peuples : à ffanoir auec roue , fiu (fi autres mfirumens, (fi 
quelle ne fi baillait au commencement qu'aux ferfs , (fi pour en auoir tefmoi- 
gnaee rauffi qu'elle tfefiak tenue quepour effiece de prenne (fi tefinoignage , 
ainfi que Cicéron (fi Quintilian autres te fmoignent : & qu'elle febailloit 

tant, en public qu’en pr tut. tÿll ais depuis l es hommes libres accufefjturoient 
efté rendue fubieiïs a fiujfrn laqiteSiion, toutesfiis ede n' efi oit reputeè pour 
peine.C'efi paurquoy le lurifcor. fuite ^;V^l.ii.D.dequæftionibus.quæftio- 
nis. habendz caufa neminéelie dànandum , Diuus Hadrianus rcfcripfit. 
s&l aie en F rance un I talie, (fi autres paisja quefiion efi ordonné pour peine, 
au moins parvne condamnation penale, cotre tous accufe/j de quelques qua- 
lités qu'ils /oient, enquoy le luge doit vfer de grande prudence e rdtfhre - 
t ion tant pour ne condamner le criminel à la qnefHon,fi la cau/i ne le mérité , 
que pour en exécutant icelle ne fe tranfporter outre les bornes d' équité. Cary 
en a d'aucuns lefquels encor es q u ils j oient innocent , aiment mieux, ipem ci- 
tx mords expetere , quàm tormentoram crudelia fuiHnere. Inter fuprc- 
mas enim annelanris anguftia$,votum eft poriusperircj quàm viuere. vt 
ait Caifiodorus varia.lib.3.epift.4^. Ce que confirme aujft, B. Auguftinus, 
Iib.19.de ciuit. Dei. cap. 6- (fi enauons plu/ieurs exemples recites , tant par 
Ualere le Çjrand, lib.8- cap. 4. qu'autres. Ladifimaionque font les dotes 
praticiens , pour la quefiion mefemble véritable : ou l'accuft efi pleinement 
conuaincu du crime qui luy efi impof tatuquel cas il doit efire condamné, ou il 
trefi conuaincu , ne par pleine prenne , ne par indices , <jr lors il doit ejbre ab- 
fout mais fil n' efi pleinement conuaincufoit par prenne de teJmoins,oupar fa 
confijfiontains feulement efi atteint par indices, dont refaite demie prenne, ou 
plufiofi plus que demie , U peut efireiugt a la queïbion : pourueu que le crime 
foit capital, & pour lequel efi ont bien vérifie on puijfe or donner peine corpo- 
relle. C’ efi donc Uvrajt fuiet de la torture que la cognoijfance des indicetajue 
le luge doit bien (fi diligemment examiner, pour n'ordonerlegerement la tor- 
ture: dont amplement ont eferit Gomc7fius,Bojftus,Clarw£ arinacitu,& au- 
très s & nous en auons aujft traité aux mémorables , (fi quatriejme Hure des 
T and et es , encores quefoit ebofe periüeujè , jragiUe , (fi qui fouuent trompe 
la verité,quela ^«^/îwwd.i.^.quatftioni. D. de quzft. comme traite o/trir 
fiote, in Rheto. ad Alexand. Cicéron diuerfis in lods , (fi autres s BJ>etori- 
ciens : toutesfois le luge efi fouuent contraint de b or donner , vt facinoris ve- 
ritas , quz indice voce non promitur, dolore corporis exprimatur, tefte 
B.Cypriano adDemetrian./e luge doit ordoner la quefiïo par aduis de cort- 
feil, & l'executeur incontinent fans dittertir à autres ates, fi faire fe peut ,fi- 
non le iour enfumant ,fans en rien reueler à perfinne. La firme d'executer la 
question que le luge doit faire bailler en fa prefence ,&du greffier jant afin 
a’ en faire procès verbal, que pour obferuer les geSbes, contenance, couleur , re- 
gard, (fi par olle du criminel, efi amplement deferite par les ordonnances 
royaux , recites au Code Henry , (fi outre les praticiens cy dejfus nommes, 
en ont qjfes eferit, HippoLdc MarC Mafuerius, AngeL Arct. Imbert.lib.3. 
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cap. 13» Guenois en fin commentaire fDatnhouder» & plufieurs autres* Maie * 
la répétition dont parle /' *A utheur f peitt bien auoir lieu en la quefiion modé- 
rée, non toutesfiis wfqucs a tant de fiés, qu'il dit : & non en la quefiion extra * 
ordinaire»qui ne fe doit legerement repeur» encores que la loy» Rcpcti. D.dc 
quacft. le permette. Ce qu il faut entendre quand Juruiennent nouueaux in- 
dices v attables ,pour donner la quefiion , & que le criminel efi firt & robufie 
pour l'endurer derechef » enquoy confiée t arbitrage & prudence du luge. 
Dd.ind. 1 . repeti. Mifu cri us de quxft* num.n. Clarus. $. fin. qu* £4. 
num, 46. & le lunfconfulte , ial. vnius. Reus, inauit , euidenrioribtis ar- 
gumentis obpreflus, repeti in quæftionem poteft: maxime fi in tormen- 
ta animum , corpiifque durauerit. t&fais tous les praticiens conuiennent 
qu'il ne faut rep eter la quefiion , outre la troifiefine pis »nyen vn mefineiour » 
oins qu'il y ait inter natte de certain temps » pendant lequel ferais criminel re- 
mis en Japrifin ordinaire » hors U lieu de la quefiion » efienknxandem finis 
aiiquisquæfiionibusimponendus; St quanta la firme de inger apres que 
Laccufi a endure la quefiion» fins auoir rien confiffc > fiit en icelle » ou en e- 
fiant dehors en luy répétant ficonfiffion extorquee en la torture : ( ordonnance 
de l'an mil cinq cens trente neuf, article cent joixante quatriefiney a pourueu : 
à ff auoir de faire droit} à Caccufé fier fin abfilution,pour le regard dé la par - 
tieciuilei^ à cefie fin que les parties feront oiiies en iugeme/ttffr reigUesen 
procès ordinaire » fi mefiier efi . Quelques praticiens ont efié d'oui* d'ejlargir 
feulement l’accufé: de l'opinion dcfquels fcmblcefirc noïtrc utheur : mais 

autres font d'aduis de Cabfiudrc du tout » finon que pour les vrgens indices > il 
doiue eïlrc condamné en quelque moindre peine : comme les Cours Souueratr 
nés ont accoufiuméfaires quand en ordonnant la quefiion elles adioufienf par 
vn r etcntum ; fins que par icettrles indices refait ans du procès- fiient purgez* 
dont on peut voir GomezJtus» de delfôiSjCap.ij, num.28.Farinac.quxft.38. , 
& autres qui ont efirit des pratiques criminelles, &le quatriefmeliure des 
r PandcEles. 



k La firme de demande xfr definfi en matière de crimes publics & ca- 
pitaux» comme efi ceiuyüy mentionné > film que l'eAutheur l arecité » efi a 
prejenthors d'vfitge. Car on aaccoufiumè fumant l'ordonnance, qu'apres U 
proocrinfirnitt fUy a partie ciuile , elle bailleconclufions feulement afin ci - 
uile , qui font communiquées à l'accufé » pour y reffondrepar atténuation : ce 
qui f entend tant pour le iufiifier & defehargw du crime dont il efi accu fe par 
dénégation » allégation d* alibi, ou autre fimblable definfi » que pour adoucir » 
extenuer tfr diminuer le fait & la peine . dis toutes autres exceptions di- 

latoires & déclinatoires ne font recettes apres le procès intruit* Qfuand k la 
peine corporelle pour la réparation du crime» cefi au^Proeureur du%jy ou 
Fifcal dy conclure » par-ce qu'il y efi la vraye partie» pour lacaufi publique. 
Il ne fi faut donc arrefier au formulaire que baillé cefi toheur » & autres 

praticiens efirangers : car f ordonnance de l'an mil cinq cens trente neuf » ar- 
ticle cent foixante deux» abolit tous Stiles y v fane es ou cou fiâmes contraires a 
scelle» & veut que les accufi\refpondent par leurtbouches » fins confeilne 
myfiere d aucune perfonne : & de leurs interrogatoires & refponfis qu'ils fint 
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par leurs bouches au procès, le luge extrait les faitts iuftificatifs & de re- 
proches, 4 la preuue de/quels ils font recette. Et fouuent les procès criminels fe 
iugent fins attendre les çonclufions <ffi dèfinfesdes parties: filon la qualité des 
cas & célérité qu'ils requièrent . 

1 Ce qui efî icy tr aillé démettre paix ,tréues du ajfeurance , ne fîobfîtr ut 
plus, en la firme que P o/futheur & autres anciens profitent ont deficrite : la- 
queUe pour te temps efloit neceffiaire. Car ainfi commemonftre mon vieil 
praticien » ceux qui auoient différend enfiemble , fost pour iniures , exceds , ou 
poteries biens ,y engageaient fouuent leurs parens & amis , & venaient pim 
tofi aux mains , qu’a Ta iuftice : dont mondifi praticien fît plainfi gradement 
in plufieurs confiâmes , comme do/injou , le tfWaihe, le Torche & Nor- 
mand ie, en tfifiaifie mention , & mefimes en quelques anciens arrefis de là 
Cour , Craniques & JJiftoires de France, ttpuis que telles vojes ne fontplm 
on vfige en France îles forces d’armes appartenons au Tfoy,qu'an appelle vis 
publics»# ttefi btfoin d'en trai&cr dauantage: toutesfiis on obfierue quand y a 
des menaces failles par aucun » de le faire appeüer en cas d’affeurement pour 
eftremis en la fiuue-gardedu Roy & deluy: afin d’euiter que les parties 
ri entrent envoyé de faifi, querelles & armes duquel affeuremtnt cr fiuue- 
gardt peut cogneifire le luge royal ,mefmement le Baillif, Senefchal ,ou fon 
Lieutenant qui prefidt en la Trousnce :par-ce que ce fi au %yy & à fies Offi- 
ciers de confier uer le repos & tranquillité entre fesfubietts: à ce propos on allé- 
gué vn ancien arrefi, de tant 27J.& autres, & lacognoiffiaucedelafiuue- 
garde royale enfisùnte appartient au luge royaluncores queceluy qriü la ob- 
tenue ne fôit de (i Iurijttifiion , iugépar arrefi du 2. aJH art IJSJ. & autres, 
çry a ordonnance pour le fiiuf conduit royal de Fr an pois I . / jj 6 .toutesfois la 
fâuue-gardeouaffieurement rrempefche que le luge ordinaire n'informe (fr 
decrette contre celuy qui fa obtenu fil fîetrouue coulpable:& que fa partie ne' 
puiffe pour fiuiure contre luy en iufiiee , vt feribit Gmdo.Pap*,quxll:.j£»fa- 
ber inl.dcnumiamus.C.dc bis qui adccclcfiam. Innoc. in cap .ex parte a. 
de priuilegijs.Imbertlib.3.cap.£. I'en ayeneorestficrit cy deffius, & en fai fi 
mention Mafiuerim,'ât.i.tusm.q. 

m La raifion qui auroit.meu le bon Roy foin fi Loysà introduire cefle qua- 
rantaine , e fi icy souplement dédorée , permet qu'auparauam ladilte ordon- 
nance, incontinent que quelque meurtre Joomicide,ougrstnd exceds sutoit eïlé 
commis, fie faifioient lignes & affemblées des parens & amis defhomicideou 
griéuement cxçtdé,qui couraient fus à celuy qui sutoit commis tel afie, & à fis 
parens & amis,ce qui e fiait çaufie de grands maux & inconuenieus , dont mon 
vieil prafiieie». , qui efioirdutemps de Thilippes e/iuguSie , & LeytV II L 
pere de fiamfi tdéysfe pistas fi grasidemdm : mais à prefitnt il ri efi plus de be- 
foinde ladifie ordomtanctpar-ce que les loixdr circonfiances des %jys de 
F rance, y ont mieux poùrmeuitfry A meilleur efistbliffement deiufiice.qu'il ri y 
auoitlors. lepourtois fkr.lentotde quarantaine plus souplement dificourtr ;• 
mais feroitfiortir hors les bornes d annotations. 

j j ■ 1 . ' .. J i ! . ' v j . ’> ■ ■ ) 

• ; -- v- -• -'-"'V- •' - c Hh-ij > > 
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DE LARUCIN. 

Tïltm XXXV. 

V peux a & dois fçatiok que Iarrecineftvn cri» 
me qui furtiuemem eft fait de nuiét ; & pour ce ., 
eft il défendu, ram parla loy ancienne comme 
parlanouucilc. Et dkiturit furukmqmdeft ob- 
Jeûnent ; quia obfcurr feue abjcemft fit hoc ofm. Si . 
fçaehez que félon les lagescamftumiers , ils {ont 
deux maniérés de hacaas , creft àfijauok latre- 
dnrnanifeft.oa.apperr,& lamcnvnon appertou. 
non mzniicû. Larredn appert ft «il comme ce-i 
luy qui feroittrouué crabbuat , ou qui feroit à tour le larredn fuyant, ou 
eu qui baillc le larredn feroittrouué entiers Iuy, ou contrq qui il feroit 
prouuéipu qui le iouftiendrott: car félon la loy las com honneurs font rc- 
putez comme le&propres larrons. Larredn non appert , & eft toute au- 
tre manière & dpece dckrrecin » fi comme d’autruy ch qfc. receler qui 
auroit eftépreftée j Ou encore* quiruir oit cftéttouuée, puis qu’on fçau- 
toit à qui ce fesoit ; ouaurremenr faite ton & dommage {ans my dénon- 
cer » ou d’emprunter fur autruy choie argent , puis que celuy à qui cefe- 
roiti l'auroit içcu v car lors rcr tarder lepour roit coin me Guchofe emblee. .. 
Et briéusmeiit çft venu pour larredn non appert toute forme de l'autruy 
auoir & retenir fans furt. Situ, me demandes qu’eftfurt ? Comme dédits . 
eft did,c’eft propremét à. déclarer tous larrecins qui font emblez & faits 
fans ce que celuy à qui la choie eft , le fçaebe , &fotc prinfc la choie e fiant 
eu la baülie de ocîuy à qui ce cft,ouqui la en garde ou en depoiL Et lar- 
redn fans furt eft prendre la ebofe dtautruy , & retenir (ans la rendre t ou 
{ans le dire ou faire fçauoir. Si fçaehez que ccs deux maniérés de larre- 
dos * ç’cft à fçauoir „dclarreera appert non appert > le larredn appert 

qui y enchetdi cachet en peimreapùakjficoname de.pcendre plus que le . 
larredn pafteroit cinq fois* Sdra defifus. C.de [mit fugJt^mthen.fednoHo 
iure. Et en deftbus il doit perdre 1*0 tet&ejtfrmu veiumit>e,C 9 dAtione dé- 
cima, depoce tetteniu. C.feqws fimtUJtr . Et, fi deux fois eftoit repeins d’vu 
petit lartecin>c’eft àfçauoir eadeftaus de cinq fdvl chct en peine capi- 
talç/t comme d’eftre pdndta. hem qui ettehet cnlariedn t»on appert , il 
doit dire p an y au quadruple , . quemdèoic vanlcenuer&leSetgneur , 6c 
rendre à partie fit choie.au ebofe qtula vaille, auec dcfpens , dommages, 
&imereA$:oùÜdofteftrebattuen.publiqiicnl n’adequoi psyet yCodich 
ltbrofixtp.ru Jie fier, & fir. cerrupte.l. in ewni qui ex nunfra«io. Si aduienr il 
fbuuent que choie emblée eft rrouuée enuers celuy qtu au larredn n’a 
coulpe, fi comme qui auroit acheté choie emblée,& toutesfois celuy qui. 
lachofe aqtoit rtcogneuë, la calengoic emblée; fçaehez que celuy en qui 
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main elle fctoit trouuec, auroit meftier de trouuer fon garand , ou autre- 
ment leluge ne le lairroitpaspaifible du larrecin.Car fi ainft n’eftoit,cha- - 
cun pourroit dire, qu’il auroit la chofe achetée, & par ainfi le larrccin au- • 
toit trop dérouleur de fàuuatton»qae iuftice ne peut fbuffrir. Car iufques 
aux (ufpeâs , doit on punir de ban , ponr-ce que c’eft fi damnable choie 
de Iarrecin & grand mauuaütié , fc fi fort n y eftoit pourueu de remede 
par iuftice, trop d’oifeux fingeroient à embler (ans chofe faire. Et par le 
contraire , fi comme bien eft raifon que le mal (oit puny , au (fi eft raifon Tac.i*.ljwiUi 
que le bienreçoiuefbn merite.-Etpour ce eft bien raifon que fi larrccin c.dtfir.frgit. 
efttrouuéenLamaind’àutruyqui coolpenya, & on- le vueille appro- <t ^**^** j^* 7 * 
cher pour ce, qu’il puilTe auoir garand lur ce, & trouuetle peuroù lçait. tum ± r “ 

Et veulent les (âges dire,que peutauoir garand celuy qui ainfi le requiert, exigat , vt rem 
Sied à^auoirqu’en ce que dit efi d^ffiis de garanden cas de Iarrecin, fioiMi* ta 

eft quand à. fvfage de plufi curs lieux.mais quand à tvlàge couftumier en- 
ça la riiricre de Somme,! 3 ]] eft aucü qui ait achcpté aucune chofe en plain 
marché dcbonae foy, ôc bien ne Cognoiftè le vendeur, puis aduienne ^ ba ttt ’nm 
que celle fbit recOgneuë d’autruy comme chofe emblée , ôc ainfi pour la fmtùum,# J$- 
r’auoirlacalengeàloy,di(ant& monftrant quepuisnela vcit qu’ethblée «* *«» «■#, 
luy fut, gcxelny qui de bonne fby comme dit eft fauroit acheptée, diroit y>tu ^^ t J 4rl, ~. 
qu’il fèroitachepteur, ôc qu’il n'en fçauroit trouuer autre garandque fa 
bourfe de foy mefines qui eft achepteur de bonne foy ,& qu'il n’enquer- g „\ t , a 

sa autre garand commediû eft, içachez que fi le demandeur ne fait ap-&ît tfl* înjpi. 
paroir cotre fachepteur que mefine ait emblé lachofè, le defendeur per- citudam q»*nto 
dra ce que mis y a,làns-autrc peine,dommage n’inr.ercft auoir,ne (ans au- 
tre garand, querre ne demander fil neluypkift. Maisfigaratulfamiti r *^.y”^ 
trouuerdèur feroit du demandeur, car il (ouoftrairoit la partie de la-cho- Mm 
fè,& desdeniers.que payez a à fachepteur. ptrpi'&tmj. Ja - 

Ldrreeut particulier. lut. C.dt doit. 

Encores b yaautrelarrccinqui efpecûdlement eftà punir, ficomme 
qui crablé a fepulture de morts. Car on a trouué fouuétesfois qu'aucuns 
apres que les morts eftoient enfeu élis, leur oftoiét leurs luifèaux enquoy ^infitcaaC 
i« eftoicntendos,ou leurs fiuireSÿenquoy ils eftoient mis,ou les images, fhrUrlj, 

ouïes crobcttclslarrecins-font capitaux. C-/#- 9 .de fepttlcjviolatod.fi e/uisfe>- 
pulchram. Itemy aencores vn autre Iarrecin qui eft à punir fans déport dttàhJït^rl 
tref capitalemenr, fi.comnie aucuns qui emblent autres enfans pour les i a .fvnte. cfdt 
mettre à cambiferie o u autre maniéré defordonnée . ou qui emblentau- a’tg.ùemaftbf 
truy ferfspour tourner- hors de fvlàge de leur Seigneur. Et font tels-larre- nts poy»*» d>ft- 
oins appellezlatredn s pfagians . Item font encores autres lasrccins qui ren, 't‘V' r ^ 
grandemcml&ihtl punir Ji comme du fubtil larron, qui par efpouuentcr d"/T« 

fait fuir les belles d’ vn champ iufques à ce que le Pafteur en a perdu la c^ jtiùmvnat» ‘ 
veuë , & puis les emblent & aeftournent pat leurs compagnons qui font ftcaitm f*ni~ 
près d’illccy& tels larrons font à punir capitalement. Et appelle laloy tels 
crimes ddiac\ez,ff.deabigcù.Li.tir 2. jZ'T/tltim' 

Des confient an s de larreciru. ■ mge» jLbu**- 

Item c veillent tous Ies droits ciuils que quiconque eft confentant; par- ht, abgem cfi. 

H. h ii| ; 



Digitized by v^.ooQle 



*4* Somme rvral,ov le grand covstvm. 

tiflant & fouftenant larrecin, foithomrae où femme, qu’ilfoitpuny cri* 
mincllement , (ans déport, c’eftà fçauoir pour le grand larrecin , de pei- . 
ne capitale: & pour le pcriç larrecin, c’eft a fçauoir puis qu'il y a dix lois. 
& en deflbus qu'il foit puny de crime non capital, fi comme de l’oreille. 
Et fil y a veberaentcfufi>e&ion (ans pleine preuue,qu’il(bir puni de ban. 
Inft. de obligat. que ex dcli&o. $. inter dum quoque. 

*De fimme qui oSbe & de&oume fis biens. 

Item & fil aduenoit d que femme qui fuft mariée f enhardift d’embler , 
aucune choie de fon hofteUàns le fçeu de (bn maryiçachez que la loy ne 
veut pas que ce (bit di& larrecin rne que le mary puiflc faire pourfuitte 
de reltitution; ou qu’il fçeuft les chofès,les doit r auoir,(ùppolè qu’aucun 
les euft acheptées ou prefté fus aucuns deniers, comme de chofe emblee, 

. iaçoit ce que cy ne chee punition delarrecin. jf. rentra umetarumJ-i-& a. 

‘De larrecin fur pauuretc. 

téf. 6. Si fçaehez qucfelonlaloy de canon, pour larrecin nul ne doitporter 
iicitur, 'imatwt peine capitale, mefine quand il cft fai&par pauureté, &ia chofe foit ren- 
enimvttjur*»- ^ ^ le délinquant le confefle en contrition, félon la decretale. ext. de 
Mtoâm' jHrt.cap.fî/jHis toç neccjjtmtc. 

D'occire le larron emblanc. 



Encores ' y a autre decretale qui dit que celuy qui occift le larron en 
emblant , ne doit poner penitence : non pas perdre la communication 
de fautel, mais qu’il en (oit confefle. <Et qui plus eft»tanthait laloy ielar- 
, ron que pour le larron occy en emblant ne veux pas laloy qu’il foit prié 
Dieu pour leurs ames,felon la àeacu\c,cxtule fitr.cap.fires. 

Encores y a- il loy de ciuil qui veux que qui oedu larron en emblant, 
vUttli» téf* qu’il nen (oit à nulle peine,. par efpecial quand c’eft denuid, C. ad . /- 
Met fouit Al- Çomel. de fieu, l.fivt aUcgat • & C-fî perfoaiens. ex. de bomic.fax l'eftablif- 
bat.hGomli»» fgnjcnf d c j a ) 0 y des douze tables , & dont on vfe félon la couftume de 
Chaftellet de Paris, & par la Prcuofté, & qu’il eftvfc en France , fi aucun 
udoit fouit cft prins pour aucun petit larrecin qui eft plus fait par femblance de pau- 
ttoium verf. itï ureté, que de mauuauè conuoitife, & qui autresfois n’a efté reprins a’au- 
frfcoden. «• tr e larrecin, il eft à punir par ban delà terre : & fi autresfois en auoit efté 
mw /£*•/&£ c’en à dire, qu’il nift banni d’aucun lieu, ou qu’il en euft .efté en- 

pJjidtbtt. 1 feigné d’oreille ou d’autre (èin de iuftice, il (èroit pendable. Qui emble 
DvUnns d»- chcual ouiument , de premier larrecin il eft pendable. Qui embleeo ho- 
mtfliqua. ftel où il demeure , ou (bit hébergé , au premier larrecin il eftpendable. 
£«foto34»« Qyj em |}i e à fon Seigneur ou à (bn Maiftre, il eft pendable au premier 
^ccbr. Qui emble à Eglife ,'au premier larrecin il eft pendable , foit e© 
f* Lnèdot d* chofe grande ou petite.E.ntre tous les cas deflufdits,qui emble fer de cha« 
fa* in.l. i»di- rue, pour le premier larrecin il eft pendable. 
cujdtdigniuu. 
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AN NOTATIONS DV TILT RE 

TRENTE CXNQV1ESME' 

'A T efcritcydcffm dularrecht & de la prnne diceluy. La 
| dtaifion quen fait b Autheurtn manfifte & nonmanififte 
r eft prift du T urifcojulte,tx h.ôc feq.D.de fiirci s.& Initie* 

* de obligat. qnæ ex deliâo nafcun. Quanta la peine, (oit 
celle des X II.tab*de laquelle zAgeliim fait mention , li.ir. 
noâ:. Atcic.cap.18.On celle introdui&c par le ‘Prêteur Au quadruple pour le 
fhrtmanififte , & du double pour le non manififte, elle n eft pim en v fige en 
Fr once. Car elle eft arbitraire, comme toutes les autres peines des crimes &de- 
liEts,elle eft toutefois pim fouuent corporelle, & ordonnée , ou de mort 4 u d'au- 
tre punition, filon les qualiteî(jtes perfinnes,& du larrecin, & les circonjbtnces 
qui peuuene mouuoir le s luges a condamner en peine pim griéue,ou pim mode - 
ree.Solon qui auoitmodereïaioy de \ Dracon à la peine du double, en auoit ex* 
cepté les larrons publics, comme ceux qui auoient defrobi aux bains ou port, 
qu'il voulait eflre punis de mort , vt teftatur Ariftot, in problemat. feét. iq. 
Aûtresfois ta peine a efté de mort, y t teftatur feruius in illud Virgilij. At fu- 
ris Cad mens effcra,lib.8. Mais ‘Taulm Orojfim, lib.4. hifto. furtum, irr- 
qntîy ne leges quidem, nid mulca pecuniaria, vel ad iutnmum exilij^drca 
qucmlibec hominum vindicandum cenfuertint. Toutefois en France on 
punit quelquefois les larrons du gibet, quelquefois du fouet atuoir ( oreille coupr 
pee,eftre flaftrez. & marqué comme aujji on en vloit a %yme > telle Seneca 
Mb.4.debenef-Gap.37.&38.& lib^.deira^cap.j.Lquæfitum.D.deteftib.I. 
fi quis in metaIlum,i£.c.depœnis.O0 autres peines , corne iay moftre cy défi 
fus. Qui voudra voir amplemet des punitions des larrons,qnil lift Alexandre 
ab Alexan Jib.^.genial.dier.cap.io. 1 . in eu qui.c.de fiirasJgr alléguée, par - 
le feulemét de la peine pecuniaire,&eft interprétée par les Grecs, que par icel- 
le pareille peine eft ordonnée au fi fc, qu'à la partie defirobee • Le furplm du con- 
tenu en ceft article ai efté mù&é cydeffm,&plufieurs praticiens en ont eferit. 

b C ombien les anciens ont efté curieux de leurs fepulchres ou ftpultures , les 
marques de leurs monument & inficriptions,<frles hiftoircs enfintfiyidot pour 
la confier nation d iceux,eft procédés l'a&ion du fiepulchre violéfindee far l'E- 
dül ddTreteur qui eft récit é,lj$*DAe fepulchro violât o.La peine delà vio- 
lation du fiepulchre eft arbitraire, & quelquefois de mort , & telle que celle de 
laloyAulie de vi pubIica,dJ.}.$.aduerius.ôd.8.D.eo J.4.c.eo.//j en a qui 
pour exercer lamagie, violet lcfftpulcbrcs,vt codât cxh.c.co, Tacitusü.3. 
graue crimen^nqmtjlæ&rurn religtonumuia & magi infâmes funt fepul- 
chrorum violarione. Apuleius lib. 2. metaphorf^ faitaujfi métio . Et tels 
font dignes de mort .Suit le crime de^Tlagiaire^ qui a efté premicrcmct puni par 
la loy Comelie, corne tefinoigne ApuleimÀib . S . & depuis par la loy Fable des 
plagiairesfi aucun vend ou achepte ficiemet vnhome libre Jl eft puni de mort , . 
&par laloy de M6ije>Dcut.ci.p.i4* & par la loy Fabie, Li.D.ad leg.Fab. 
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• de plag.powr le regard du/èrf la p eine eft arbitraire, & corporelle félon la 
qualité du delibtX.\ lt. D.eo. Mais qui auoit commis tel crime dans la ville» 
de %ome ou Confananopleftl eftoitpuny de mortX.y. Sc vlt.c. eo. ce que tou- 
t es fis , Lco ImperatotnoueUtftf.. a modéré. EnFrancetel crime n'eftgue- 
res vfité: mais qui en feroit conuaincn pour la cambiferie , c'eft à dire, le dete » 
fable péché contre nature scar ainfimon vieil praticien le nomme il feroit pes- 
ta de mortïhe crime desabadeurs tfteftece de furt,Li.DAc abigeis. L' Au- 
diteur comme mon vitilpraâkien les appeUedeftackx^qui par la loy moi- 

ne ne font toufiours punis de mort,\. i. comme aujfi en France ils font punis ar- 
bitrairement félon la qualttédudeliü, car quelquefois ils y vfint d'armes, & 
fiat, coufumiers decefiùre, & pour ce, gtauius puniuncur,d.Lz. 

c C eux pari' aide & confia defquels fi commet le larrecin, fiat, punis 
comme larrons, §■ Interdirai quoque. Inftit. de-obligat. quse ex del-nafcd. 
50.54. & al. D. de furt. comme font pareillement la receleurs , 1 . 1. D. de re- 
ceptat.âc Li. & i.c.dc hisqui Luron. veUl.crimi.reos occult. &U.c.Th. 
eo.dt.Ce que confirme ^Platon Jibaa.de legib.& PhocyLdes*«y<*mpojW- 
ont, *) iletysfa.®- L'vnl'autre fint larrons, & qui rff oit & qui 

dejrobe.Sc eleganter CaIliodorus varia.lib^.epift.jÿ.Quodfi hæc,inquic, 
peraliosdi^adàeflècQnftitem* Sc. illi nihuominusteAeanturobnoxq, 
qui (cientes paffî. funt in tali aâione mifcxfi. Compliccs enim exdterunt 
criminis , qui non detexeruht faiüa raptoris. Tfymauonsvtu fiuuent pen- 
dre À ‘Taris des receleurs de tarrons , comme les larrons me/met. Quant aux 
autres qui recèlent autres detinquans & mal-fuifteursjaefmcment ceux con- 
tre lefqutls onprocedepar vtye extraordinaire de iuitke ,y eft amplement, 
pourueupar les ordonnances qui fiat au Code Henry. 

d Celle aélion des chofes embleespar la fimme,qu on appelle jrerumamo- 
zmsm y a cité introduire par le Fréteur,, pour Je reftett de T honneur du ma- 
riage, tira fin d'adoucir le mot du fitrt commis par la ftmme,l.i. 8 c z.D.de a<£t 
. rer.araot- & par ce qu’en F rance félon la loy ChreStienne , les dtuorces des 
perfotmes dr des biens, qui e&oientanciennementvfitez. entre les Humains & 
autres peuples font abolis: & que la femme demeure toufiours fins la puiffan- 
ce du mary, s'il adulent qu’elle emble & traftorte des biens hors de la maifin, 
drfabfente de fin mary , il pourra la pourfuiure par cefie attion , afin de re- 
tourner auec luy,& r' apporter les biens qu'elle aura pris,& vftr de condition 
contre ceux qui les détiendront >l.renun quidcm.D.eo .rue fines les faire fàifir 
& tranfporter , par-ce qu'il en eft le maiître & Seigneur. Et fi ledift larrecin 
ou tranffort de biens eft méfié de quelque autre crime, dot la femme /bit coul - 
pable, le mary pourra faire procéder extraordinairement contre elle, & fis 
complicesxomme i'ay veu iuger.pararreft donné a laT oumeUede r j. Décem- 
bre, îjâj.isWaisl’aiïiondes chofes embleespar le droict François, n'a lieu 
contre le mary , qui eft maiftre & Seigneur des biens de la communauté. 

t*Dc celte loy des X II. tables qui perm et de tuer le larron fùrpris de nuiSt, 
dr celuy qui eftdeprehendé de iourjil fi deftnd d armes, ainfionpeut rendre 
telum en Franfois,fint mention , Agellius lib.n. cap. 18. Macrobius, lib.x. 
cap. 6 . B. Auguft. 2. quæft. fuper exodum, & alij. Celte loy eft femblable d 

celle » 
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C’U’&M nft.Lt J Hrifttufidte n tameiiid ipfum cum clamore 

^ftificetur,Utaquc.I>.ad leg. Aquil; & y a autre exception que b aillent les 
JHtficMJHkesficelsepqMajiroit tuile larron denuiSl .nourrit peu luy par- 
donner finsiedanger de fiperfinne: fi cnim cùm police adpreMdercma- 
iuit 0 eeidere,magis eft vtiniuriafccifle videatur;crgo etiam leee Corne- 
liatcncbiturd.%Ù.ad leg.Comcl.de ficar.& in collat.lcgum Moyfis rit 
frmm Us jugement que ïay ob/èrue^approchent plus de la loy 
des XIL.T aUeorfneftJemde cefte opinio Clams hb. 5 .f .homicidiû.num. 
47. C e qutl répété icy, & a traité enl' article precedent de la peine du larcin , 
auife doit modérer pour pauureti. ne fe doit prendre fi généralement. Iefcay 
bien ce que Tsraquellmfciüsit caul^ôc 33. & Clams §. ffirtum. fium. 24. 
Mais te neferaj iamats ebadsus ebexeufer le larron pour auoir defrobt par 
pauurctLS'ilneftrit aueftion que dvne amëde pecuniaire,qu‘o appelle mul- 
tUeJugelapourrrit bien modérer ou couertir en autre legere peine de corps, 
comme de tenir prifonpour quelque tempsÀvsxxz l.illicitus.$.vft. D. de offic. 
præfid. St ce que les Doüeuriy tr aillent. Mais quand le larcin meritepu- 
nition corporelle , lapauureté n'en doit exempter le larron, pour t exemple & 
confiquence. Et d’autant que lanecejft téeftplus vehemente ,vttuAifrin- 
qcellus , elle doit efire de tant plus [ester ement réprimée , ne tardius repreilà 
opprimât, comme dfioit vn ancien autheur.T^m auons veu pendre des lar- 
rons, que la pa uureti n a peu deliurer de la corde. 

comment actions se naissent, soit 

PAR MANIERE NATVRïHE OV PAR. MANIERE CIVILE. 

Tl LT RE XXXVI. 




Près l e cotenu des choies deffulHites, & com- 
ment a dion peut eftre cao fée, formée & articu- 
leCjfoit ciuilc, ou criminelle: enfuit voir 2 & fea- 
uoirdequoy adions(ènaiflent,Ibit par naturel- 
le manière, oupar accidentale, que les clercs ap- 
pellent de rerum diuifione : c’eft a dire de la diui- 
iion des choies, fi comme dé fçauoir pourquoy, 

- ■*' — a qui ; & comment, deceparlerinftitutequi cil 

le premier liure de loix ciuiles : 8c ditainfi que de toutes chofes du mon- 
de le fait vncdiftmdion&diuifion telle, que les vnes font communes, 
les autres parriculieres,les autres corporcllcs,Ies autres incorporelles, les 
wtres naturelles, les autres vniuerfelles,ne propre à md.Inft.de rer.dk fi 
1? r t r P er - & kcorpor. Des cho/es communes à tous. 

lies communes,fi comme l*air,les riuieres courâtes, & les riuieres de 
la m erjesplatfes,les regets,& les rues cômunes , car il ne peut eftre à nul 
par le droxdcôittun qu o appelle le droid aux gens , que tous ne puilTent ,3 .. 

d iceluy droid vfer par adion populaire, & peut chacun pefeherés fieu- 
ues de ports communs làns meffait. Et fi le fleuue ou riuiere fléuëpar ha- emtmt in hoc 
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bonc^ttce d'eâuë & s eftend par long pays, iufques auxarbrc*, iardins&r 
héritages des feigneurs voifipsrfçaches qneiesncft&b^qücsS’ypeuuét 
venir arr.iuer iufques à lariuiere 3 où clle^.eftéd «lametfrcomeelï^ 
bat arriuer ôc lier leurs nefs,foit aux,arbres ouaiix cftaches,ou autrement 
que mieux pourront durant le temps que leauëdc le ficuue<durera£ mais 
pour ce ne demeure pas que fi Teauc repairie le dxoiâ des héritages aux 
feigneurs,ne demeure en la valeur ,côme parauat eftoitiEr duraht lerfieu-» 
ue tel auantage ont:fi a le droict cônuip , Scccux qifi yi&bcàrent, que do 
àinffarriuer Sc lier leurs CQupJes,p^ridKeJeurtrets\* & faire leurs necefti- 
tez à ce appartenantes. I n fi it.de rcrum dAtôjï.$.fiumwdf&-§& qmdcm-ôr 
fy.riparum. Qjtc cho/is d'Eglife ne doiucnt efirevcnducï* 

Item c peux & dois fçauoir que les fainétes reliques nt chofcs qui fobt 
a la diuine droifture , ne les chofes facréjesne doiucnt eftre venduës jic, 
Ntt* q**daef engagées pour quelque chofe, fors poux la redeptiou des Chfe&icns qui:* 
fedefntata fn- feroiènt prins par les ennemis de Dicu>.qü£ les cterct appellent pro re-\ 
*p*Dtitmmt-d € mptione C aptM 0 rHmJfian C imw,Ç.d€(açrtfanikccd<fi2. 

tu4tC % “Vt csliccs - * j-x I I ' en f • /-> / 

ct.ee) &■ etna- De aeaur trhje ouplace- 

mît»' o- ma no Et s’il d aduçnoit qu’aucun eftablill aucun lieu pcxur fàin^tçaches que > 
polfnnt ait e, un s'il n’eftoit auCtorilc 6c amorti du Prince , & dédié du Prélat , il neferoit 
ttufiruatafile- p as tenu pour faind , mais pour ce ne.demeuretoit pas qu’iljic fuft lieu» 
71%'ÜÏ dôné à Dicu , ne iamais ne doitretourner au lieu feculier ne môdam.Car . 
^ alûnat Vtfü Çb°f c vne fois donnée ou offerte à Dieu nepeut iamais feruir ne appar- 
yero pignorari tenir à nul autre-c ap feme l Deo dtcatum-cxt.dc rcguUur.Et bien y a raiion/ 
feruatM fila for - Car puis que la chofe eft rendue à, Dieu mondainement & fpkituellc- 
™ Bxrth. mcnt $ ne doit iamais feruir à autre. Sicomme.fi.vn homme ou vne fem- 
poneCIü c*7e me l° nt donnez a Dku P ar religion & foient profez , iamais ne pcuuent 
Jkcrof eccl. ali % retourner au fiecle mondainement. cxt.de conucrf. coniugato- cap. cimfts 
f»nt bon* put a praditus.fi ne feroit chofc qui à Eglifeaçpartcnift,& qui a Eglile ferui euffc 
ft*n<U y çhüasik iamais ne doit faire feruice à autre qui Dieu. Et par pareille raifon , fi 
alten*biha t pro- n * e ft* autrc chofe.Etpuis queennom de Dieu font achetçz/oient perpe^ 
ttyU*' ***** ^es, ouautrespofleffions, iamais ne peuuent ne doiuentcfireremjfes ^ 
P#t pans font lvfage mondain. Et fuppolé que dédiez ne foient ou puiffent eftre , tou- 
tmes communes tesfois iamais à autre jie. doiucnt appartenir : & font appeliez tel^ lieu* 
ymne font e* U p r0 phancs,pour ce que jamais ne peuuept eftp toujnçz^a 
wîtdL (Zme p f ciüdice,comme foitt lés qrphelins^pnK rcdtmpt-capt 
Us nomme mâtt pùallegata. Et s’il aduenoic qu aucun euft ordonné vu lieu iàinâ pour* 
y 'teil prathd * », luy ou pour fes amis enterrer déclarez fpecialementâlne s’enfuit pas que : 
qui vfeanfsides autres puiflent demander ne auoirdroiâ^ ^4*e ntcwcr ^ ns ^ ccncc, ^ CCB ^ ; 
motsperptndn j U y - ç n * c ft taaiftrc & fouueraim. Mais en vn lieu ou vne placequLefb 
p$J oîeupJr tel- ftfiidcpoiir enterrera yn lignage, bien y peuuent^Sc dokicnt .winaOi- 
Us terres, & çc- tagé rous ceux du lignage (ans autre 4iceiw:cauoitfve deinftPdeii^ Cid * l 
cupation £k*l- fnort-ififcrcnd.Li.& de rcligtQ.çfr fampti-funcr-Lù quUntulif. 1 i 

Dot chofcs naturelles. i 

Du dtoi<ft x -naturel dois fçauoir que les beftes fauuages & les oyfeotntf 
^bl phaônnent en Pair , c eft à dire aux champs communs , & auffi qui 

• -■ ‘ * * * • • * • - 
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phaonnent en terre commune, par le droiâ aux gens font à celuy qui 
» rendre les peut- Ne en ce n’anulle différence fi on les prent fur là terre 
ï on l’a : ou en la terre d’autre ; car où qu’on les prende , par celle mefmé 
.raifon 8c droiâ font à celuy qui premier les peut prendre, ff. de acqnir . 
rer.dtm-l.i,dr InfhM rer.diuïf.^.qHarundam-ffr $./ey. 

De chafferproye fur terred antruj. 

: -Mais' toutes fois aucuns font différence de leuer la proye fur fàterre, $c 
lachafier iufques fur tautte à veuë d’œil, à celuy appartient pour railoh 
de la fuite. & ainfi le veulét les couftumiers de prefènr, mais par le droiA 
ancien de inregentium ce demeurait à celuy qui prinfè l’auroit.Et fçaehes 
que par ce mefme droiét s’il aduenoit que ce que par aucun ferait ainfi 
prins,efdhappafi de la garde de celuy -qui la tiendrait^ vn autre la prmft 
apres,clle ne feroirplus à celuy qui premier la garderait : mais ferait à ce- 
luy qui fècondement l’aurait prins. Et la raifon fi eft que deflors que be- 
lle de telle condition eft efehappée , elle reuient à fa fraqchife & droiët 
naturel ; & laprend d ’auffi ff anche condition & drofot naturel cehiy qui 
de rechef lapeut reprendre , que fi il la prenoir des communs champs, 
ne celuy qui premier l'aurait pris n’en aurait cauf e ne aâion de le calen- 
;ger ne retraitter nullement Jnfi.derer. dmiff. Ulud *ntem.& Retnûrt e» U- 

de AcqHir.rer.dom.l.3^-qnkqHid antem. umfcruila 

' Des eeps qui font le miel. mai». 

Et par f ce mefme droift fçaehes que les mouches qui font le mieI,qu’Ô 
appelle eepsts'il aduient que celuy qui les garde 8c nourriffe fur fon lieu, 
s’elles-s’enupllent en autre lieu,& fe allient fur ton arbre ou ailleurs fur ta 
terre :fçaches qu’elles ne font pas tiennes, deuantee que tu les as receuës 
.au vaifleau & miles en ta ffanchife a car durant qu’elles font en l’air 8c en 
. leur vol ,ii>Dt fans maiftre & fans propre feigneur , & font retournées à 
leur ffanchife. & pour ce celuy qui en ce poinâ les peut prendre en eft 
fait feigneur par le droiët aux gens. Et ainfi entendde toutes autres cho- 
fes 8c oyfeaux communs.mais tant y a de differéce puis que arriuées font 
fur ta tetre»defendre les peux à tou$,& cbaffer fur ta terre fi ainfi n’eftoit 
que celuy duquel lieu elles fê feroient parties, les fuiuifl à veuë d’œil & à 
noife ou cry,ou fon notable en demonftrant clairement & euidemment 
que fans departement de là cognoiflànce de luy & de là garde fè parrent, 

■car autrementenauroit.il perdu la cognoiffance dcfeigneurie. infii.eod . 

§.*pnm quoqHt- 

De psons & cessions* 

. Item peux 8c dois fçauoir que des autres oyfèaux volans fi comme de 
paons 8c coulons, iaçoit- ce qu'ils femblenteftre tous' proprement d’vA 
hoftel , allaos 8c . veaans à vol de iour en iour , neantmoins par le droift 
deifus allégué font-ils tenus 8c reputez oyfèaux fàuuages comme font leS 
eeps,dont ay parlé dellus , car fi tes coulons ou tes paons font prins hors 
de ta garde 8c terre , ilsfont à celuy quiprendre les peut, comme dit éft, 
fi tu ne les pouirfuis à veuë y de à fon , noife, ou cry. infUsu* eo- f.paUortuni 
guotjue..,. 

• lit; 
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De ge limes iàopxîr chappens. 

Item 6 contrecepçux & dois fçauoir «que lés geUines,coqs,diappons,. 
.oyes , canars d’eauës ae fontp&s teOMS de teUe condition ne corne tauua- 

É es. Et pour ce fi tels oyfeauxfepatit£i»tdclag3u:dc& fepartenthors de 
i terre âcfeigneurie.deceluy q^lesa*mit,pQmc*nedémeurex}ucoù 
clics foient & voifeat , elles ne foicnc dùedementà toy appartenantes, 
car ellesneIpotpasdenaarre«Mnn»une,maisdefinguliere,dclespeux 
& dois nerraider 8c demander oùquetailcsfçaüras. Et qniconques les 
retien tjj’il les qui rendre* il commet larda non appert , fi comme 

deflus eltdit «nia mooce des laxàasJa^^ad^falliiiantm. 

Des «yts & canars frtntagts. ■ 

jaBèrn/crki Mais. autre chofc e&dcs oyes de canacs fàuuages & des poulies limo- 
I» rrr tfi rj r r j ges.Cac-toufiofits puis qu'ils peuueat efohapper deleurgarcl*,ilsretour- 
g,, r jient à leur nature triche 8c Coœumne^Bc fout à cehry qui depuis 8c plu- 

fioft lespourroit prendre^ ifieroit l homme quieft franche perfonne s'il 
aduenoit qu’il fuft prins de Tes ennemis , &-il ne fùiUiépar parole , car 
l’hommeiè lie par parole,& non autrement, dont bien ne fe peut deflier 
8c retourner à rrancbife:& 11 peut cichappcr de fes ennemis , 8c des liens 
de prifon , fçaebes qu'il retoucnertMtà£tnatucdle£raacbilè.iit^f.esd. f. 
quicquid aMtem-vfqtuad f.Jî idud fosfitum- 
Des pierres precieafe s. 

Item fçaçhes h que les pierres predcuics font à celuy qui les treuoe, car 
c’eft chofe- .de commune fran ebifo» 8c qui y retourne , c’eft parle droid 
aux gens,queles clercs appcUent détaxé gentiam.ittjlituaod-$. item lapilli. 
De chefs arriuée a autre terre* 

Et s’il * aduenoit que par fleuued’cauëait aucune partiedeton hérita- 
ge qui fe deftiuc de ta terre^biem arbres ou maifons, & s’en voifent arri- 
uer en autre terre,ouleau les mein cdçachcs que pour ce n’appartiendra 
pas la chofe ainfi arriuéeà autre terre , qu’à celuy à qui la terre feroit , (1 
ainfi n’eftoir que la ebofey demeurait fi longuemettt,quelle print racine 
à la terre, où elle feroit afriuée, car lots feroità œluy en quel terre elle fo- 
roit arriuée. ■ Et encotes en autre manieres’il aduenoit que aucune chofc • 
fe veniftioindre à tafçrrc,& petit à petit s'attachait! ta terre $c print ra- 
cine/uppofé encore* quelle nadTed’autretenementjfçaches que tel ac- 
v croiflement eftficnparie.droi&auxgens. iuftit. eod. i.praterea qaed per 
alluuianorL.. ■ Détiennes.- 

Et en outre- s’il aduenoit qu’vn fieuee-laiflaft à courre par fon naturel 
cours & ht vn autre cours nouueau , ceux qurpourfcnuent les dues , ont 
droid de aulEpourfuiuir la nouueUejdtuc tant que-riuiere durera là. Et fi- 
cllercuieatàfonpremier cours «xoutauiftypcuuent&dotocnt reuenir 
ceux qui pourfojuent les champ» & les rincj.Ess’il aduenoit que tout le 
champ fut couuert d’eau*j>ce ne muëroitpas la nature du chip, car l’êauë 
repairie le champ denrntf e à celuy iquiu eftok premier, mais durant ce 
ceux qui fuiuent les riue? 8c les. champs y prendencleurs aller 8c venir de 
nauiaige & de pefcherie,pommc à fleuue d’eauë appartient.ÿ»/?jNMed.$,. 
quod jtnaturali- 
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De autruy matière faire a Hure Aucune. 

Et s’il * aduient qu'aucun face oourage d autruy matière, fçach es que fi 
Tournage peut eftretnené à fapremiere nature, cil qui par tuant cftoit fi- 
xe de la mancre, fefon: par ledroiâ aux gens fire delà choie: fi comme fi 
aucun fait vne couppe d aatmy or, ouargont, celuy qui la couppe au- 
rokfxi&e, n’cnfèroit pas fire^raais celuy le&rokqui ae la matière eftoit 
fixe . Et laraifoafi eft»car À refondre k couppet’orfic l’argent reuiendroit • 
à(àprcmierematiere,& par ce le fire de k matière en ctt demeuré fire, 
car u chofeeft retournée A fou naturel dtoi&fit fetgneur.mais autre cho- 
fe feroit d’auoirfait aucune choie d'autre matière qui #e pourrait retour- 
ner a fa première & naturelle franchift. Car lors en demeureroit fire le 
fiûÉeur de k choie, fi Comme qui awtoit fait vin d’aucunes gfapes de 
taifins, iaraaisâc vin ne peut retouthtr en raifins , fie pour ce le faifeur 
cmdcn»euœlùe^na«lefiretklamatiereyatttalbnktteteft.w^.W. f. 
vu» ex-aixu» mat tria. 

DefaâtPartie défît matitrtj & partie d'autre. 

Item &fi aucun a fait aucune chofe partie de fa matière & partie d’au- ^ *»u»rr 
Cte,fi comme fi aucun auoft fiûJft tlate de ton vih fie d ? auttuy miel; l£a- 
chczquecekiy qui a fiât kehofe,en doit eftre fire. Etk taifbn fi eft que „ ni Çiguft * 
le Ëadeur n’y a pas mis tant feulement vne partie du lien, mais auffi Ion 
le ns fie frpeine Et pour ce veut raifon fit k loy que fireen demeure, car 
le plus y a mis. mais pour ce ne demeurera pas que l’autre qui thisy aura 

S arde de k marier e, n’ait caufe de r'auoir l'inrereft de la matière, fie 
ekvaleur.fic dugsünfilyeft, ou de la perte par portion de marchan- 
dise. mfht.eed.f -tjnod fi panint. 

Défaire roée défît laine. 

T outesfois veut k loy que qui feroit ou auroit fait vn e robe de là laine 
& toute fus parfaite, pout odte robe emparer par vn autre y fuft ouuré 
& tilTti ouurage d’or fit d’afgent par ouurage de bordure ou autrement, 
fi qu’encores vaulfiftmieuxlediâ ouurage qui mis y fèroit depuis k ro- 
be faite que ne-faifbkkftobt pavanât, fçacfces que pour ce ne demeure- 
roit pas que k robe ne fott à celuy ,qtti tafift premier de fa laine, pour qui 
premier futlarobe faide fit fermée robe ettfa maieur fit inftance de rô- 
ti e,que l’addition de lor ou de l'argent ne fUft mile fit adioind e, jaçoit ce 
qu'apres l’addition mieux en vaille pour l'argent qui y eft mis: mais celuy 
qui faddition de l'argent y a adioufté il conuient qu'il ait l’intereftde k- 
mzuzte-mftk-eod. $.fî tameit. 

*De mmfinner d’ autruy matière. 

Item s'il 1 aduetfoit qu'aucun «difiaft d’autmymàtkre maifon Ibr (à ter- 
re, fçaehes que k masfon doit appartenir à celuy - à qui la terre eft.mais 
pour ce ne demeure pas que le fire de k matière n’ait aétion de re- 
couuret (à matière (ans ce qu’il puifie faire delpecerk maifon ou edifi- 
-ce, mais bien peut tecouurer k valeur de là matière au double par a£t ion 
epii eftappelléeaétioti'df tigneiniuttÜo inft*eod-$. cum in fttofolo. 

Ii iij. 
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. Deiaindre fm*cheuron*itJsntxcs' . 

Item & s’iladuenoit que aucun en • édifiant fa raaifon rorndift-fon ché- 
ucon à autre çheuron, Duà la paioy d autcuy, fijaches qucvpar Je droid: 
efcrit ce ne doit eftre ofté ne aobacujpuis que 1 édifiaient feroit faid,cas 
à tous fins edifiment fait pe doiteftrcabbatuiàns grand caufè, mais cil 
adion de double rendre pour celuy fur quj c’eft contre celuy qui ce faita 
Et ainfi p«px ôç dois entendre de» càs ferobUbleSi car tdusne fi^peiiuond 
mettreparefcrit». « ; 1 , !.. /. i 

■Déplanter autTuy arhrefitr fa'ftrre. < 

. Celuy m qui pkmte autruy arbre fur fa terre, neneilfaid fircj iulques 
à ce qiiel’arbre ait prins racine r/mais fi toft gü’il aprinS (à racine, lors en 
eftillircî&ainfirarbre quiaeftéprinsfanskfceudeccluy a -qui c’eftoic,' 
c’eft adion de robcrie & dekrcin. Et s'iladoenoft qu’vnarbrc fuû cnraa 
çiné en tene qui à deux appartenir, il ferOÙ commun. Et lairaifon fi efty 
que puis que i’ay droid en lachofe ou terre, auifi ay-rjc Àkracine quiy 
cro 'rn.inSlit.eod. §-JîT itius aliénant plantant. 

De-ejcrire d'antruy parchemin on peindre fur 

antruy tptüe. [ 

Or fçachcr n que qui efcrit en aumty par-chemin ,Ia feigoeurie en eft 
& appartient à celuy à qui le parchemin eft, comme celuy qui édifié en ' 
autre terre: mais autre cnofe (eroitd’vne table peinte>car la ieigneuric de 
la chofeferoit à celuy qui peinte l’aurofi. Etlaraifonfieftpour ce que la 
maieur en eft au peintre Sc de peine & deveuë : car lors eft toute la • 
table nouuelle , ne le fire delà cable ne lapourroic rauoir üns payer la 
peinture: Sc le firc de la peinture fi il en pourfuit» il a : profitable adion 
contre le feigneur de la table en demeurer feigneur moyennant le prix 
delatableàiufte tauxation.w continetnr infti,eod-$- litera. &.$.feqttenti. 

D'acheter champ a autre dent cil ri en fereit feigneur. 

Et s’il ° adu enoit que aucun par bône foy achetai! d’aucun vn champ i 
celuy, qui point n’en fiift fire, &.l’achetteur le icuidaftdçachez que les 
fruids qu’il en perceura tant Sc frlongueraent que ofté de demis en fera 
par loy ou par ion commandement, feront fiens par le drqiid d’achat de 
bonne foy .mais fi à male foy le tenoit & occupoit, ouquftâchctté ieuft x 
fçaehant eftre à autre , il feroit tenu de rendre tout ce que perceu & icué 
en auroit.ÿ.y; quis à non domino, inft- eod- . 

De mourir datant meurifotu. , 

Et peux f Sc dois fçauoir que de raifon Sc droid çicritceluy qui les 
fruits d’vn champ viagerement tient, fi il meurt dcuant meurifon,& que 
cueillis foie nt,fcs hoirs n’y ont caufe de rien demander, infti. eod. fris itéré 
ad quam vfusfruüut . 

Des Faons. 

En cores *> peux & dois fçauoir que les Faons des belles que tu as à 
nourriture & dont tuas lç fruid, iont à, toy puis que les beftesas en gai> 
de Sc en mamburnie. Ainfiicroirildesbçftcsretpurnantàleur naturelle 
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franchilc, commedeflas eftdiâren ceftcmefraerubrice , qui cftau com- 
rn^pt-f m cHtrid’icelle. 5c .ainfi le veut la loyefcrite. f. in pecudum- eod. tit. 

\ , s , v : * r - ■ • ■ 

De trefir trouver. 

s Parceluy r mefme texte peux & dois fçauoir que fi aucun tfouue en fà 
teuc aucun ttefbr,ce doit a luy appartenir : ôc fi c’eftoit en autruy terre, 
auoir y doit la moitié, ôtlefcigneur de la terre l’autre moitié ; mais félon # 
aucuns fi c’eftoit fortune.d’or > au Roy appartiendront ôc fie’eftoit for- 
tune d’argent,à celuy quila ttouuerroit, comme dit I. y. §. tbc- 

Jaurosquosquis. 

D'arbre cleeant fur terre d’autrtey. - 

. Et Pii f adueno.it qu’yn arbre rompift ou cheuftfiir terre d’autre, jaçoit 
ce que.cil fur q\ii terre fi cberra,y aye iuftice,pour ccne demeure pasque 
celuy là où il fera crcu 5t fous qui laracine5c eftoe naift, ne doiue r’auoir 
toud’arbre, parmyrendantà (on voifin fous qui fi fera cheu, le domma. 
gc que.faiciùy appit au cheoir fur fa terres car ce n’eftcenupQur efpauc ce 
quon fçait & peut voir à quifi eft, meûnement puis que il eft qui le cia- 
me, & peut monftrer eftre fienne, & peut celuy fur qui terre ce eft cheu. 
Élire plainte à loy,que dedans fep t iours fon héritage l'oit dep cfché,ôduy 
feir le dommage rendu que fait, luy apar pris deloy, 5c de cognoiffans à 
cevôc ainfi doit eftre iugé, &c le faire fçauoir à.petfonne ou à domicile fi fi 
làifinon,au plus prochain domicile delà chore côntencieufc: 6c fi dedans 
fept iours n’eft faid il doit eftre faid à fes dcfpens,& par tant rauoir fon 
arbre fi prendre le. yeut, Sinon,iIeft au feigneur, Si ainfi n’eftoit que fi 
longucmét fuftfur terredp yoifiu, que d’aucunes dç.fe branches, il cuft ; 
pris racine en terre, Car lof^foroit à ccluy.qui la-tfirrc tçndroit fur qui il . 
fesoit çhçu,5çn’èn açtrpipl^feigpeur la çpgnoifiàpce ôn çe Qas.ff.de aequ(- ' 
rand^eùdo^flfedfi^xm»' hdrbpr. 



ANNOTATIONS SVR EE T IL T RE. 

X-ïk'««T.£ S E P T IJB\5 M -B.,.- 



as EST £ diuifion des.chafis ne convient. à celle du / urifeon- 

. fuite in l.i.D.dè diuifione rerum,»’* telle de I ttfiinian In- 

ftit.eod. 4w fécond littrc des P «dettes affemblant les deux. 

■ ® vslt!nlftr diaifion s taydiuije Les ebofespnswiexentent en celles qui font 

■ tirolÜ dù dtojttdiuin*&, ccllesqm fentjdv dxPUi huma*» • *n u- 

prtsfay diuift les cbpfis du droitt, humain-» en^ce&cs qui font., en-- yoftrc*>. 
patrimoine*, c)efi. adirequ/u Rbacvn-.^m\pani^eri^v^ 4 c.querir 
faitofiennes cellesquifint hors noDr*. ffifrwoint > camps* fon* les cho r 

fasMVHQVnes par ledroitt naturel au düftffs , & lespjd>tic s qf appert bifn 
disxjrfttfepar /o drçitt civil & autres femblables . J(v$inian-, faittvft 

*6S> aWtefiÙvifiuni-fi, . qtHL>. 

Jkit tant pur le. iîfiffl nfituref ou. faÿtflb. tp/Mf* p0W>M OWi 



Digitized by v^ooQle 
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V muer fit*, aucunes de nul, & Lu aurnsÀtchacm, qui frptumnt aaéuttrjr 
par chacï* par diuerfes caûfu& moy en s c& défi vue diufianfipareéiptëcejla: 
des cbofies en corporelles & incorporelles, comme auffi Iufiinian en afaiÜ vn 
t litre difiintt & feparé , de reU GQEpotalifeus’âc incorporalibus. Et ce que 
Vautheur adioujbejes outra natusceU.es Jets Autres vmuerfeiesjatpropreu nul 
apresles corporelles & îneosptreUesn'xS' b imdiusfer tes p ortie, ainsctfi con- 
fondre lotdinifiotu , contned'intcntiea dos Imfiàmst: stuqmlfera meilleur fui- . 
tire lu méthode t &-auoir recours. ymtdfim texte, qu'au» doéhe interpréta » . 
qui en- ont amplement eftnùtfunledit tiltreduàMiïù ro. 

b Les chofes communes font entendues celles lefquelles par le droiil naturel 
ou des gens, font communesÀ tout, c'efi afiiue dëfquelletl'vfaçe & commodi - \ 
té ejk commune-pur Udroi&desgensà toutes perfinnes,l.t.D.eo. corne font 
l'air, la mer, feouë courante, fleuues, nuages delà mtr: &d ont» ut ne peut \ 
tfire prohibe riyempefchtix nde Ouidius aUjlib^.M'ctamorph. qujd pç<j^ j 
hibetiS aquas/vfui cômunis aquaium eft,nec folé’propriü «attira aec acra ‘ 
feric:* quoy on peut rrfpp^WjquodtHtdkurin l.iniuriarum $ .fin.D.dc inrf ; 
iar.&l.i4.$.veditor.D.com.P£iBd. Jl/mUe que- Ju/hnian in f. flumina. 



blics: mais U conuient difimguer quedes fleures &ports, pour la propriété 
ne font communs parle drotâdesgent, oins publies, ce fi adiré félon que lu* 
fiiniant entend, Sc Theophilus interpréta tur> qu'ils appartiennent au peu- 
ple Rymain, & comme nom poussons dire félon le droitl François, au Roy ou 
aux Seigneurs quienont le eueiZlpar latonclufiontfr otitroyde fa Ma je fié, 

oh ancienne & immémoriale pofitfiunn Gar les fleuues nauigables font refe- 
rez., inter rcgalia, & pareillement les ports, cap. vij.quac funt regaiia. L'v- 
fagede l'eau des fleuues auecla nauigation-eft commun à tosupar le droiil du 
gens, T ont ce que lesjurifcofultes&é uftinianefcriuentdu peUuort de pefeher 
es fleuues & ports communs librement ,efi grandement retranché par lu or- 
donnances Royaux, par quelques çoufiumes,& filtres d’ aucuns feigneurs qui 
prétendent auoir tout droiil es flfUuu & riuier es, qu'ils maintiennent leur ap- 
partenir, & de prohiber d’y pefeher font leur volonté &permiff\on comme fi 
lefdüts fleuuu leur appartenoitnt particulier cmem, & par ce moyen repute ^ 
plufiofi priueTjjue publiai, i.tf.hoc interdi&um. D.de fluminibus Ale- 
xand.confil. 194.Ü0, a. auffiquand nospraSHciens ontefcr'u efu'vn feigneur 
ne pottuoit prohiber de pefeher en fariuiere, ils ont adiouflé finon que la cou- 
fiumeluy attribue tel aroiS, Eabcria#.flumim'i. Guido Pap.quacft.414.rf 
quoy onpeut rapporter quod tradilur in I. venditor. D . connu. prxd.L fi 
quifquam. D. de diuerf. & temporal, pr.clcript. & d. 1. iniuriarum. ÿ. fi. 
mais pour lu fleuues publics & Royaux la prohibition de pefcher'n'efi figent-' 
raie, oins feulement pour certain temps-dr certains infini tnens •& -engins, com- 
me appert par lisordonaeeS Roy aux, de/ q <-,ulles fera parlé cy apres eu so Uenc _ 
c Le débours de t alienation des biens Ecclefiaftiques prohibée tant par . 
ledroift cikil,que canonicjerott trop long pourefire reduitl enbriefues anno- 
tations: dont on peut voir noueh j.cl rio. tfrpfufieurs filtres dudràiflcano- 
nksàtztb' Ecciof.non alien.#/** copfikutions des “Rjisde France, me/met 

de 
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' Je Charlemagne lib. 7. capitui. & autres jér arrefts des Cours& Parlement 
&ena eSlltrJifti au Code Henry . Mais l'autheur parle des ornement» re- 
liques & autres chofesfemb labiés dediees à ( Eglift* lefq utiles il dit eftre pro- 
hibées de vqrit€& engager jfi ce n'eftpour la rédemption des Chrejlicnsvrins 
parles ennjmmfc traditur in LCmcimus^u.C. de fccrofan&is Ecclenis les 
JoiStoires E^Bfffiiques tefmoignent qu aucuns bons Eucfqucs auraient jadis 
vendu les ioy4HX& ornement des Eglifos, pour fecourir les pauures en leurs 
necejfitez. * racheter les prifonniers , & marier les filles orphelines, aurum 
enim Ecdefia habet, non vt feruet, fedvtcrogec&bueniatqueinne- 
cefficatibuSj C. aurum.ii.q*z.C*r les pauures font les vrais mebres de Iefus 
Chrift dr de l'£glifo,aufouels les biens f icelle font de/Hne% & affeüelfj & 
non aux délices &volupte^des Prélats >dont plufieurs anciens peres fe font 
.plaints par leurseforits > qu'il n'cjl befoing de repeterpar ce que J croit en vain 
perdre tempï&ldbeur: feulemet ie les admonejle de lire ce qu'a eferit B. Am* 
broûus epifh z. ad Valentin. Et ce quon recite deTï.AuguJlimiSytfr de Gre - 
g crius* & ‘jBafîliuiyG recs, tref grands Théologiens: afin qu a leur exemple 
- ils emploient les reuenusde l'Eglife a leurvray vfage,& mieux qu'ils ne font * 
J Pour entendre l a forme de conjacrerdr dédier vneEglifcjsu place facree, 

. ne fe faut arrefier à ce que les l urifèon)ultes,&I ufimian les enfuiuant ont ef- 
itritJàtsà ce qui en ejt trafic au droit canonic, th.de côfccrat.&de EccleC 
acdific. atq-, etiâ in pôtificali. M ois corne il rrefi permis a chacun de fe forger 
des religions priuees^iujfi ne doit il efireloifible a chacun de fe baflirde fa pri- 
nce auElorité des teples* autels & chapeies:ains ils doiuet eftre eftablis &de- 
diezfolemnellement par f Eue/que diocefoin.C.omnm&zGlicx.i.àift. 6c al. 
nouel. 63. vt nullus fabricet oratorij domos. aujfi in $ • fecr# rcs inftit. de 
diuiC.rcr.facrae res funt quæritè, & perpondfices Deo cofecratsefunt,& 
ÆliusGaUus^Qupd^inquitjpriuatifuæreligionis caufa Deo dedicant, id 
pontificesRpmmôexiiümarcfacrum. qui en voudra voir d'auatage qu U 
UJe ce qu'en ont ejfirit les interpretes ad d-tir. dediuif. rer.cÿ - les Canoniales. 

e Les lurifconfultesin 1. 1. 6c fcq. de adquircndo rer. domi, & lujtinian 
$• feræ & feq. de diuif. rer. tr ai fient que les b e fl es f aunages qui naijfent en 
l'air j au ciel £r en la terre 3 ne font es biens d'aucun: ains par le droiït des gens 
appartiennent a celuy qui premier les prend & occupe :& fur ce il s font vn 
grand difeours quand Ufieffefauuagc c fi eftimee premièrement prije & oc- 
cupée: dont on peut voir ce qu'ils en ont eferit que l'autheur répété icy . 
zJMais on en vfe autrement par lejroifl François * par ce qutl ne fl per- 
mis a chacun de faire cbaffe & vollerie en France: eftant prohibe' tant par 
les ordonnances Royaux de l'anmil cinq cens foïlg> & autres, que par quel- 
ques confiâmes aux plebeians qu'on appellent roturiers de chajfer > a fin 
que par tel exercice quilne leur efl conuenable, ilsn'enfiitm deftoume^de 
leurs labeurs , ?nefliers & ouurages . ujfi par lefitiEleî ordonnances est 
interdit} de* chajfer dans les bois & for efl s du T{py > commet pareil- 
lement des feigne ur s ,/inon qutl y ait des comentions , filtres & priuileges 
attribuâmes aucuns ce pouuoir de chajfer . Et encores que la liberté de 
chajfer & voiler foit permifea aucuns, fi efl-ce qu'il ne leur feroit loifible 
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d'entrer dans t héritage d'vn autre contre fa volonté* potirchajfer ou voi- 
ler *ains le fiigneur de r héritage pourvoit l'empcfcher ctj entrer , 1 . 3. D. 
«o.l. iniuriarum§. pen.D.deiniurijs,8d.diuus.D.deferuit.ruft.prar- 
dio.C* que tout es fois Cvfage de France limite pour le regarddes fitgneurs, 

# gentils-hommes JefqueUespeuuent librement chaffcr Inter- 
nes & héritages des roturiers* principalement de leurs fubtenKe qu'ils fça- 
uent bien pratiquer en tout temps qu'il leur plaift* nonobflanthd rtftrïÛim 
portée par l'ordonnance . Certainement la venation effhien feante # 
conuenable aux gentils-hommes* par ce quelle donne inftruttion a T art mili- 
taire . v t fcribic Xenophon lib. de venatione; <$r noue lifons en Homère*# 
autres célébrés autheurs, que les hommes nobles # de cœur genereuxont eu 
lachajfeen grande recommandation* # ditt V irgile * V enatum Æneas, 
vna & Siclooia Di do in ncnms ireparant. Il y, a des garennes efquelles 
font nourris & enclos des Lapins * # autres femvlabtes bejtes fduuages: mais 
en icelles rieft libre de chafferk autre,quau feigneur ny et en prendre: eT au- 
tant qu ds luy appartiennent* & ab eo poffidentur I. }. §*item feras. D. de 
adquir. vel amit. poflefT. £t en partie le reuenu delà terrey conftfte , iuxta 1. - 
venationem.D» de vfuris. &ibi BartoL LaqueJHon a efté grande, fi le fei- 
gneur haut iuftickr peut empefeber fonvqffali qui ri d que moyenne ou baffe 
sufiiee* ou nulle* de chaffer fur les terres dépendantes de fin fief* fans le congé 
& permiffion du hautiufiieien # par arreft du 23- Décembre 1366 . donné 
entre M.lcan M atthieu,Seigneur de Ftlleuaudé*# laDame de Mont jap 
a efié iugé*qut U Scigneurfemàal peut chaffer # faire chaffer en & au dedans 
fin fief encor es quilrip ait haute iuftice . £ t par autre arreft du dixfeptiefme 
Marsmilçinq cens feptatc trois yaejté iugéqueceluy qui aleuévn Sanglier 
au dedans dc~> fin~> fief* /o peut pourjuiurcj # prendre dans la terres 

i *&feigneurie de fon-K feigneur dominant* : lefquels arreft font recitez, par 
SB acquêt* tr aille des drottts de iufiiee * chap. dernier # a ce propos orupeut 
'voir Benedic.in cap. Raynutius in vbrb. vxorem nomme Aaelafiam. de 
tefta.& Sudor di/putatio* ciuil. lib. 1. & autres* qui en ont eferit ample- 
ment . , 

£ Ce qui efttr aillé en cet article # autres enfuiuans*efi pris ex tit. Inft. de 
diuiC rcr. auquel.m peut auoir recours* & aux interprètes . Autres fois orta 
difputéfi les Mouches a miel* qui font appelleesw hure eferit dla main* £- 
ptes* font feræ 3 an rnanfuetæ: & aucuns les ontUÊfinéeffre mediæ cuiuick m < 
nacuræ^Plinius lib.n.natur. hift. Varro lib. 3. Wre rüftica cap. 16. enfailt 
deux effeces* à ff auoir fduuages & princes* qu'on peut voir* & Gohimella 
lib# 9. cap#a. & Virgil.lib.4. Georg._E# France on obferue que les tffairrs 
des M ouches arniel* qui fetrouuent furies arbres* efiansfauuagts y c'éft adiré 
qui s'y font naturellement affis* fans procéder, des ‘Éjtch es appartenant à au- 
cuns particulier^ font à celuy qui premier les prend# occuperais les M ou- 
ches d miel domefiiques # appriuoifees ># leurs effdins appartiennent a ce- 
luy qui les a tienne en. Ruches* & les peut pourfuiure auec fin # cry fur l* hé- 
ritage d'vn autre* juins les doit retenir *non plus que les Pigeons & Paons , .§ 
, qui ont accoufiumldevoder #reuenir* 1 . 3. $. item feras. D. de adquir. 
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.poffefl. St lès ftigneurs & antres qui ont droiEl d’asmr Coulombiers & vo- 
lets, fi on tend d leurs Pigeons , oh autrement on enprend, ils font condamner 
ceux qui les prennent, quia m corum font patrimonio,!. Pomponius. §. 
Pomponius ait.D.famil. erdfc. Faber.ad §.in his. Inft. de diuii.rer.Guid- 
Pap. quxft.ii8. Bencd . in cap. Raynudus. in verb. 6 c vxorcm. de te- 
ftara. 

g Le Jurifionfidte 1 . 5. D. de adquir.rer.dom. & Jufiinian §.Gaüinarum 
lnft.de diui£.rer./à»/ deux efpeces de Poulies & Coqs.Varro & Columella 
en font trois jomne nous faifons,a fçauoir les domefiiquesfauuages, & qu'on 
appelle d'Inde, ou d’Afriquepar ce que lapremiere race en efi venue d’A- 0 . 

frique. Ils font aufft deux ejpeces dOyes, d fçauoir domeftiques <ÿ* fauuages: 
dree qu’ils efiriuent des ‘Poulies & Oyosd’omeftiques S'ovferue en Franco* 
*JMaü ce que fautheur en les fuiuant adioufte de la feruitude de ceux qui 
font pris en guerre par. les ennemis, rra lieu en France: oms tout les captifs dj 
franche condition demeurent en iceUe, & font feulement tenus de la rançon-, 
qu'ils ont promife. T outesfois tout ce qWon prend en guerre de f ennemi Ap- 
partient parle droitt des gens acelui qui l'auroitpris,pour le regard des meu- 
bles: caries immeubles fe confifqUet , & le Prince en ordonne corne il luiplaift 
l.fi captiuus-D.de capt.&poft.reuerC La forme daquifition en guerre ve- 
teres prædatoriam appellabant,tefte Ariftotele lib.i. polit, cap. 5. 
h Ce qu'il diü des pierres predeufes, s’entend fi celui les prend, qui les trou- 
He:& que ce foitau riuage de la mer, 1 . 1. D . de adquir. pofleu. Car s il les 
. trouuoü en lieu priué, ou au chemin, comme parauenture efians tombées st vn 
coche oucarrofie ,il ne les pourroit faire fiennes, §- vlt.Inftit. de diuif- rer. 

i Cet article & le fuiuant ne font guer es en vfage en France, & font pris 
ex §. prætefea,& $. Quod fi naturafi. Inft.eod. in d-§. praeterea..So»r pro- 
pofe\deux cas tvn de! alluuion & t autre de t mpulfion du fleuue . Le pre- 
mier quand le fleuue par fon cours latent tire & retranche et vn champ* qu’il 
adioufie d t autre: ce qui s'aquiert au champ atuquel il efi accreu-Le fécond 
quand le fleuue par impet uojîté traèjporte quelque partie d’vu ch amp an ce- 
lui du voifin: & audit cas cefte partie de terre ou champ demeure a celui au- 
quel elle appartenait: fi non qu'elle eufi demeuré fi longuement au champ du 
voifin, auec les arbres que le fleuue y aurait tirez. qst ils y agent pris racines. 

& des lors femblent lui efire acquis .1. adeè quidem. D . de adquir.rer. do- 
min.I.hoc amplius.f. Ajphenus.& §.N eratius.D.de dam n.infedl. T outet 
fois en ce cas V arm & Nerua donnoient au proprietaire vtilé in rem aâio- 
né, l.Idem Pôponius.§.de arbore.D.de rei vindic .M sus fi le fleuue ayant 
du tout laifléfon fonds naturel a comencé de fluor en autre part, fon premier 
fonds appartiendra à ceux qui ont des héritages auprès à la mefure de la lar- 
geur de chacun héritage &fi apres quelques temps il retourne d fon premier 
fonds, de rechef le nouueau qu'il aura laiffe,appartiendra d ceux qui près la 
riue dicelui pojfedent des héritages: ce qui mejemble de noir efire entendu des 
anciens proprietairesojui en iouifioyent auparauant ladiHe mutation: comme 
aujfion tr aillé de l’inondation, quand icelle, efi retirée: car lors le champ de- 
meure d celui Auquel il efioit auparauant, cL l.adeà. $. Quod fi toto. 
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k Tour cefte qut&iony aurait eu diffute entre tes Iurifconfultes,mais Fau- 
theur fuit l'opinion de ceux qui ont vfé d’vne diftintion comme fentence moyé- 
ne,ainfi qu'a fait 1 uftinian in i . catn.exralicaz, fumantce qui eft traite in 
cU.ad eod.$.cùmquis, mais questd à ce qu’il dit que • fil' efftece faite par au- 
cun de la matière d'vrt autre,ne fiptut réduire à fa première tnatiere, elle ap- 
partient au faifiur delà chofe,il le faut entendre , fi de bonne foy & en fin 
nom il l'aurait fait, & non y il l’aurékfait de mauuaifi fey:Xnm enim tenc- 
rctur fürrijl jfi quis meflàm.D.de furtis Lu. D.ad exhib.lït ainfi faut suf- 
fi diftinguerpour F ejpece de l'article enfumant, fi aucun a fait quelque choje, 
partie défit matiere.&partie de l'autre: afçauoir s'il l’a fait de bonne foy, 
iuxta d. 1. fi cpûs^drfi le* matières font tellement meflees, qu’elles ne puiffent 
dire réduites d leurs premières qualité^, d. 1. adeo. ÿ.cùm quis.glof. ad f. . 
quod ü.'Ponr. le regard des bordures & enrichiffemtns qui fi mettent fur 
quel que rohbeou accoufiremeo* , U e fi fans doute que tomme acceffiire ils 
font acquis al’acctfuftrmtm , & appartient à ceiuy qui l’auroit fait de fa 
matière & eftojfe: toutesfhis fi dtmauuaiftfoy ilauoitpris & appliqué tefdi - 
tesjborduresfnt d'or, ou d'argent, ou autres, ceiuy qui en efiok le proprietai- 
re, pourvoit centre ley intenter ation de furt .‘autrement fil fauottfaitde bo- 
ni foy, U ne firoit tenu que delarejHtution & i»tereft,vi norar.in f.6 tamen. .. 
l.j. in fin. D. de condiâ. fine eauf.l. gemma. D. ad exhib. Jly a d autres 
effeces qui font traitées in d. rit. D. de adquiren. rer.dom. & Inftit. de ' 
muif.rer. 

1 Laraiforu de ce qu'd dit qu’a ceiuy qui édifié fur fa terres delà ■ 
matière d’autruy, appartient F édifice , en eft rendue par le I-urifconfulte 
in d. 1. adeo . L cam in fno laco 5c infrir. de diuiu rer. $. cym in fuo. 
quia oorne, quod ineedificatur^ fok> ccd». C6 qu’il dit que le mai- 
ftre de. lamatiere ne peut faire d effacer & dtfmolir la maifin ou édifice , . 
oins agir au double par action appoSee de rigno iniun&o, procédé de la - 
loy des X IL Tables , qua caurani era* ne quis cignum alienum aedibus 
luis iun&um cximerccogemui , fed duplum pto eo præftarct;> Ce qui 
peut aujfi.firtûr pour F article enfumant, quod ideo prouifum eft, ne æ- 
dificia rcfcmdi ncceflc fit. Quant a la peine du double, elle ne fi prati- 
que en France: par ce que comme èsyrtmonftré cy deftes, les peines ordi- 
naires introduites par Us leur Humaines, ne font plus en vfage, aimfint. 
aprtfint toutes peines arbitraires. tyd ùjfi telle peine du double pour le fi-' 
Uau ou theuron ne competoit que contre ceiuy qui l’auott pris furtiuement 
& teint a fon édifice , L i. D. de rigno iunâo: dont, on-, peut voir quod 
tradituc in Lin rem Jf. item. &feq. D.^de rei vindicationc & 1. 6. D. ad 
exhib. 

m Le fimbiable eft traité in d. 1. adeo § . vk. <8c in §. fi T itius In— 
ftitut.eod .oit il eft décidé que la racine fait acquérir a F héritage F arbre 
qui y eft planté, par ce quel a plante prend fa nourriture delà raciste : mais en 
cocas on ne dont Fat tonde larcin à ceiuy duquel en auroit pris F arbre , ains 
feulement ation pour autir leftimation def arbre , aueefin isttereft^omme 
aucuns ont noté ad d.£.fi T itius. 
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n La reigleefi generale que les chofit appofées & adiointes aux autres font 
dcquifis a celles aufquelles eüesfint ioittâes -, comme aefié élit cy deffus des 
brodeuresstor& èf argent; anjji tes lettrerenctrtr qneMes/iienr orines& ar- 
gentines, cejl à dire fat&es d’efcrùnre d’or oui argent, appartient à celuy qui 
efi maifire du parchemin, papier en carte oiselier fins efiritts* L qua ratio - 
nc.jS.i.D^oct.& $:fiteri.Iûfht.etid.A/i**r le fimblableùont tenu plufieurs 
lurifconfultet pour le regard de la peitrtt*n,dëfquett lufiàùan fuit (opinion: 
parce qu'ils ont cfiimt le tableau de noir coder àlapoùmtre , comme pim pre- 
cietsfetmaie Tanins 1 nrifconfiUte eft de contraire opinion i n d.Lin rem Med 
& id.T ontefois aucuns ont efcrit qne la cartepapierauparchemm doit auffi 
bien céder à i efcrit ure,q ne le tableau a la peint une : &c*pour l'exce Ueee dot 
efcrifnres qu y peuuet faire les homes dolbes, qui ne fint moins recommanda- 
bles qne les peintures. Azo, AcCürf.Faber &*lîjadd'< ^litctx, &aiufi trous 
enveoenmis celuy auquel apporter tir lacartrpopiet,mtparehemik,û table 
butabteOu,a fin aOton pour en auoir le payement de la videur & efiimation . 

O Cefiicyvtoe antre maniéré d" acquérir p^trdro: R naturel, comme adiou- 
fie lufiimanmf. fi quisautem .4 fi auoir des fruits, que te poffrffiur de bon - 
ne fiy perçoit de' (héritage damruy f ayant acquis ,fièrpar v endaion, dona- 
tion ouamrt défit caufi-, deceluy quiifenefiodleftigneur , & qseetoutesfois 
defthnmt efite tel.Caril efibienrttifimrable quetosfinUlspar luy perceuse? 
recuedlialuyappartiennentpeur Inculture, labeur & impenfe qu il y auroit 
/«w.l.mmqaa nwla.& l.bônx fidciemptor.D.de ad'q. tctAonuIllts fait ■ 
donc fions ànfques à cequelevray fiignenr v indique (héritage, lequel tentes - 
fois ne pourra demander krfruith cortfinrmél^ & perceu\par le poffejfeur y 
oins feulement ceux qui fintpendànsXccttum eft.C. derei vindic. Quant 
aux fruids naturels é efi à dire qui proviennent naturellement non par 

lu diligence & travail de (homme s comme font les pommes poires & antres 
fimblables , on àgrandément difputl fi lepojfejfeur de bonne fiy efioit tenu de 
lerefiituer, propter I.qui fcit.& I. frudtus.D. de vfuris. & d. Ubons fidri. 
Mais nous obferaons en France ,quele poffejfeur de bonne fofi qui efi comme 
au lieu du ftigneurfaid tous lesfhtith fiens. iufquesd ce qu il fois pourfuiuy 
en reuindicatùht. mais.lepoffcffeur demauuaifefiy efifenude rendre tous les 
fruift.'AL çertum. 1 . fi vrbana. D. deconditione in deb. & par (Ordon- 
nance de l‘an 1s33.art.94. ' f ■ 

p II parle de Ivfitfntiàier lequel ne fait les fruiSsfiensfinon d’autant qui 
lés auroit perceus & recueillis : & efi réputé les duoitperceus quad luyouv» 
autre enfin nom les a recueillis & fiparex. du fondis, 1 . fi fruâuârius.D .qui- 
tus modil vfiïsfmftusr matss'tl meurt fans les 'auoir percent & Cueillis , en- 
cares qu’ils filent meurs, ils tfappartiendrontft fin heritier , aint au proprie- 
taire du J?»d*.l.defan&a.D.de vlufh*£tu,& qucmâd.f ibis vÊrodnftrc. de 
diuif.re.Ci»- tes fiuilh pendus font reput et. faire partie du fonds, ett par con- 
fisquent font d celuy qui en efi propriet aire. auffi l’yfufruiÙ efi vneferuitude - 
petfonnelle qui Ceflaint & finit avec la perfome. f. finitor. Inftit. de vfuf. 
& ainfi a efit iuge pararrefi de la Cour prononcé aux Arrefis de Pentecofte 
duip.tMdy.ifSji.au procès des heritiers de la douairière dulâmaifin de 

Kfevi.> 
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Prémont, en Bourgorigneauoqué au PaHeinent départs- 
q Jl monfire if y comme fitifi Jufiinianb,u\Ÿ<:c\Xtiatn. que les faons det 
befies qu'on diten latin comme aufft le laitt, le poil & la laine font en 

frui£l,& partant appartienne ttf à fvfufin&ier &. aupoffeffeurde bonne foi. 
Un pccudornD . 3 e vûios. . . 

. r T refir efiproprementmehdu.vnépeeane de fi long temps cachée t 
(fidepofte qu'il n'y en aitmemoire >.# «» ne puife ffaufir qui enfer oit le 
maiftre&fiigneur, 1 . juwquaip. jf.thdàurus.D.de adquir.rec. domin. 1 . 1. . 
C. de thdàuc. Du trefor quiaurodsfié frouuc,à qui ildoit appartenir, y a 
en des confirmions diuerfis des .. Empereurs. Iu&inian recite celle de 
f Empereur tAdrian lequel fumant? équité naturelle aurait attribué le 
trefor à celuy. qui f "auroit trouué. dans fin .lieu, mais fil l'auoit trouai 
en autre lieu fortuitement, & fins vfir d'art magic que <jr incarnations » 
il. aurait ordonné . qu'il en auroitlamoitié & foutre au proprietaire du lieu» 
fait qu'il appartiennent Empereur ou d antre -.somme aufft recke Spartia. in ■ 
Hadria. I e fpay bien que pour le regard du trefor trouué és lieux facre\& 
de religion, aucuns auroient remarqué quelquedifference entre les conflit ac- 
tions Je l’Empereur Adrian,& des deux freres t/f montas tir Venu I. j. Du 
deiure fifci, er ce qui en auroit efié depuis ordonné par Confiantinus & au- 
tres Empereurs C.Theo.dt.de the£aur.&: Lcon.no ueL Si Alcxâder S cue- 
illis repcrrori thelâuros donauit,td]ke Lampridio. Mais en France on al~. 
légué deux anciens arrefis des antszyq. çr 1261. pariefquels Le trefir efor 
qu’on appelle autremét fortune d’or, en quelque lieu qu’il eufi efié trouué, au- 
rait efié adiugé au celuy d'argent sut proprietaire du lieu , corne aufft 

porte l’eftdêfiffemet du %py S.Loys-T outefoü il a depuis efié iugépar arrefi 
que le trefor encores qùilfufi de pièces d or , n'efioit ae droit! Royal, oins fii- 
gneurial.-tellement que d'vn tel trefor que le Procureur general du Rjty pre- 
tendoit Je tiers sturoif efié stdiugé aufeigneurhsuttiufiicier , le tiers à celuy qui 
l'auoit trouué, efi t autre tiers auproprietaire du chap & héritage, ou il auoit 
efié trouué Au 29. / uillet is?o. entre le Duc de Montmorécj, le Prieur d’Ar- 
gentueilj ean Fontaine qui auoit trouué le trefor, & f Pierre Rrjffart proprie-* 
t sûre du lieu où il auoit efié trouué-,dont on peut voir cc qu’en aefirit Choppin 
liba.de domanio rit. 5. 

f L’arbre qui efi cheu & verfé d’vn chap en l'autre ne laiffe d'appartenir 
a celuy du champ duquel il auroit efié arrache’, finon qu'il ait pris racine dûs 
le champ ou terreau il firoit tombé farce que lors il firoit acquis audit chip 
ou terre Uèdil, jLarbor.de adquirerurc.aom. dr l’autheur moïlrc bien que 
tel arbre ne peut efire réputé efpaueftnon qu'il ait efié du tout abandonné par 
celuy du champ duquel il firoit tombé ,j& ne foit aduoui par le nuiifire de 
F autre champ-.parçe qu'en ce cm commeefiantfans maifire qui le maintien- 
ne luy appartenir , le jtigneurdu lieu lepourroit faire fien , &à cefie fin faire 
procéder par publication, filon qu'il cft contenu en cet.article,(fi en quelques 
confiâmes qui en ont difpofl-Dcs efpaues feraparléplut amplement cy apres. 






Digitized by v^,ooQle 




GENERAL DF PRACTIQVE. TILT. XXXVII, té) 



DV DOMMAGE QVE B ESTE PEVT COMMETTRE,. 

E.T QVI B N EST TENV. 

Tl LT RE XXXVII. 




Ovrce 3 que fetô cjroift nül ne peur eftre dom- 
magé ne iniurié par quelque voy e que ce foit ,qu’il 
n’en foitrecopenfé,luppofé en cores que le dom- 
mage Iuy fuft fait à nô efeient ou par aduéture,ou 
par befte qui autre Sert : Si te veux monftrer en 
quels cas telles aduentures çeuuét venir 8c four- 
dre,& corne iuftice veut qu il y foit pourueurque 
les clercs appellent fi qnadrnj?es pauperiemfecijfo 
dicatur . Si fçaehez que parlaîoy eferite il eft def- 
fendu que nul ne tienne en lieu ours,ver, fanglier, thor,lyon,chien,cerf, 
cinge,ne autre femblable befte qui n’cft commune d’eftre entre les gens, 
ne d’eftre domeftique,finô les grands feigneurs,& les feigneurs des lieux 
qui font dignes d’honneur , 8c qui ont grands lieux & grands cours , 8c à 
qui ce appartient pour caufe de leur dignité. Etencores fi tels feigneurs 
les tiennent,!! les doiuent ils tenir en fortes mues, 8c en forts lieux,qu’ils 
ne faccnt mal aux gens, 8c ainfi font tenus de fairc.j^ fi qnad-paupefecift t \ 
dicd.tjper tôt Km. De foj ioüer à la befte- 



Et s’il aduenoit qu’aucun les aggreflaft de iouër,ou autrement appro- - 
chaft que bleffé en fuft par aucune aduenturc , fçaehez que le blefl'é n’en 

{ veut rien demâder par foy aufeigneur,ne à la befte. Et la raifon fi eft, que 
c feigneur a fai# fon deuoir de la bien lier,& pour ce en eft quitte , 8c la 
befte fait fa nature.Et pource fi homme eftfige,ne fedoit pas aduenturet 
ne approcher de telle befte. 

De befte tjtei a rom pu fort liert- 

Item & s’il aduenoit que par aduenture la befte rompiftfbh Ben ou fil 
cage,qui ne fuft par la coulpe du feigneur ne par mamiais licuj & s’enfuit 
la befte , ou efehappaft iàns le fceu de ceux de ttiOftel , & en cfchappant 
blefiaftaucun^eRCoresn’enferoit lefdgnéuràrién,nelabefte auffi, car 
Ia dignitcdufeigneureftbîehd'auoir & tenir tellèb'éfte,& qui efchap- 
péecft à-non efcient.Erlabeftefitoft qu'elleeft hôrs deiermure, elle eft 
retour&éeà fa nature l francbife,ne n eft à nul proprement,!! corne diâ 
eft en la rubrice-precedéte^Sc poürce tous la doiuent fuir qu elle ne bief- 
Je ame.Si ne chet point d’amende en têfcaspour fcatâifcm dcfiufdite , ne 
nul ne peut-tous mauuais punk^fors EHèu,ear eriteleasmeffakn’a point 
de loy <§*hdc aiïio+vfijUe ad ^paHperiem.inftifi ejaadrapes pattperiem. 

De brebis ,moHtons,&aHtres b'éftes* 

Et s’il aduenok qu ? aucun euft brebis^moutons, pourceaux, bœufs, 
vaches , cheuaux , afnes , mules ou fembkble* beites > qui font or- 
données à domeftiqoe vfogç -entre le^ gens , pour le gouuernefnent 
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ôc fubftantatio de rhomme,ôc que fl tebclleufes fuflcnt 3c telles que par 
leur rebel Ôc crafle naturelle elles regibaflent ôc rebeHalTcnt cotre mefu- 
re,& bleflàfleataucun 5cfifftntdouuûâgc/)^qjfte cefuflcnt grofl'csbe- 
ftes qui couftumieres biffent de mordro o# gcàer ou ferir, ou qui eufTent 
autre rcbelleux empefchempnt, & le feigneur fous qui cefèroit n’y met- 
toitremede , au moins ne meift diligence de les tenir & garder par garde 
rjmuement , 4 » ou par emtpuëmencde mqë oud 'autre detétion/çadiez queü elles font 
li»u t/c ta 4 U | auc - domagepar tel rebel, Jcieigneur à gui elles font, -fera tenu d’amé- 
mtm dcrle domagepar JUbefte ainûfâit , au cas que le feigaeu raduoiieroir la 

belle qui ce nommage ierdù. Ets’il aduenoit queile fèigneur de la befte 
la dçfàduoüaltfçachcst quelabelle félon le plus descouftumicxs & cou- 
flumes locaux , 3 c aufH le droit efait,demeureroit en la main du fej gneur 
vtx hoc JUiore P 01U: amender àpaœebkiTéeie donnnagej>ar 1 uy fait, premier ôc auant 
fit/inett toute ffiuure»ôc]exeiidude m euigrodt à la can iilcaùon dufeigucur. 
Crnttobftrut De finuner le fitgtcur de-Lx befte. 

fatltlroid Mais s’iladuenoitque lefcigneurdelabefle eufleftéfommépar la iu- 

f taofou. fticc du lieu^ui eft droiéfc ordmaked’oi&ce, fuppofe qu'il ne fuft partie 

qui le requift,& môftraftqu il a befte accouftmnée de mordre, ou de rc- 
getter, ouiircbelleufèqueperUcftaux voifîns pour cux,leurs enfans ôc 
leurs beftes ,JÔc telleraentlagayde quelle ne face dommage à aucun , ou 
qu’il nes’en dcliurejfçachezque lors filabcfte faiioit dommageàaucun, 
exeufer ne s’en pourroitiefcigncurdc la belle , que tenu n’y tuil en dô- 
mage ÔC interefl à 1 ’dgard.duijuge félon la loy eferite -dandopronoxa. 

De befte Aggrcffcr Mitre befte. 

lté s’il aduenoit quebeftequiencoresnefcroitaccouftumécdemofr 
•dre ne degeaer ^jpreffaft aqtre beftc,quinç-leroit couflumiere de mor- 
dre ne de gettero u faciy,ôc la befte aiaft aggçp II <j c feruft,mordift ou tuaft 
l’aggrefsant belle; Çcacbez que le fèigpcup d’icelle befte ainfi aggrcfréc 
.n’en ferait à rien , pour la raifon de eequeauftibien entre les belles que 
entre les gens y peut auoir contend à la fois ôc noifè. Et pour ce peux & 
dois fçauoir par taifbuordonpée du contraire qpe ,nul ne peut ne doit 
•faire dommage àauçunxpmtpedcftus eft <Ut,fansamendifcôcfansreiv- 
dre. Car labeifcc fans occafton acquifç, fî cllç me fdtdommage, t;ejm y eft 
le lire de la bi^e^dqqüier fa y,cpr. : £tfo* qf \ ^pat ordçpji^pjjdçiuftice 
fera venduë-tant que valoir pourra. Car premier J (i l ço«une ditcft,partic 
doi t eftre redintpgcce,, ôc le luyplus doit eftçe à la confifcation de iuftice, 
laquelle choie les clercs appellent , dendopr* npxa.fi tpmirH.- jfMt-feciff. 
die. cir. prix. ' Pefakuëràbtfte^Mifim. 

Et eft à fçauoir qup; ainficotqpyc eft dit de Jabofteaggrcflee fur autre, 
^ufli tu peuxôcdoisfçatipu: Sc eptf dre (Je eeluy qmamseflèroit,on regi- 
beroit,ou qui tr<m v exc?fîxuemûpt-diarg«coit aucunebofte.aelcroict te- 
nus d’amendife.Caç qüiain.fi pleine befte par voye defordônéeôc efpou- 
uentable ôc non accouftumée^pu qui la chargerait de charge efptouuéta- 
ble ou dcfbrdpnécjôclabefte fsce corne befte qutne fçait que Etire doiue 
par raisôjCar reigk ne raifon n’-cûen befte, Etpour ce Ihonate quia raifon 

la 
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la doit guider& gouuemer par raifon , car plusen peut 8 c doit cftredc- 
;■ mandé à fhorame qu’à la befte. 




ANNOTATIONS DV TILTRE 

TREKTE SEPTIESME. 

e R 3 J c DEMM€'h(J‘ aeftéaduifé par les legijlateurs 
de pour noir au dommage que font les btftesxencoree qteel- 
, lesrfj fiaient poujfees par raifin & affettion , vt feribit 
Ariftoteleslib.}.de veàsaz^ànsparvn meuuement pro- 
cédant de quel que ejguillon , firueur ou firité , Inft. tir. 

, fi quadrupes paup. recif.dic.tf* tel dommage ejl appelle 
aux loue semaines Paup crics, comme eft ont vne pau- 
vreté qu'apporte la befte. La loy des X II. tables eftoit concédé en ces termes 
ou fiemblables.Si quadrupes pauperiem ferit,quadrupedis Dominus no- 
xiam (àrcitQ,aut quod noxiam nocuic,noxæ dediro. \Decefteloy les lurifi- 
confidtes&Iufiinianfintmention , d. tifc fi quadr. paup. fecif. die. 1. 7. f. 
hoc editium. D, de damn. va£x.Gi.oA qmy conuient la loy de oAÎ oift,Êxo~ 
dicap.21. dr fabulent ceux qui adioufient d la loy des X II. tab. quod tra- 
dkur de .equo calcitrofo , & boue cornu petere folito : car cela procédé 
des relponfes des Iurifcon fuites , vt confiât ex 1 . 1. $. Itaque. D. eo. L’Au- 
theur diftingue bien la qualité des befies, comme fini aujfi les Iurifconjultes& 
lufiinian. Car cejie atHon noxale n'a lieu qués animaux dénaturé priue\ 
lefquels efineut contre leur naturel ontfaift dommage , d. 1. 1. $. & gcnerali- 
ter. d. tic. Inft. f. 1. & encores que la loy des XII. tab- ne fimble parler du 
chien , qui inter pecudes non habetur, 1 . 2. D.adleg. Aquil. fi eft-ce que, 
idem lege Pefulania de cane cauetur,vt feribit Paulus Recept. fentent.li. 
1. tit.15. vbi Cuiacius eraendat Solonia , ex au&oritate Plutarchiin Solo- 
ne. tÂI ais ee qu'on tr aille delà bejle qui a fait! dommage , delà bailler pour 
iceluyau en payer l’efiimation ,f entend pourueu qu'elle n'ait efté prouoquee 
par le maiftreutu par autres, car enlvndr en l'autre cas ccjfel'attion noxale: 
d'autant que celuy qui l'a prouoquee, ejl tenu filidairement par la loy Aqui- 
lienne, d. 1. r. L Item Mêla. f. item cum eo. D . ad kg. Aquil. & les < yrecs * 
ad d. L 1. ÿ. Itaque. F inter prêtent, fi Dominus ignorauerit, fienimiplè 
{tient, videtur damnum darenon equus ; 8 c ideô locus eft atiioni legis 
Aquiliz : arg. 1 . 2. D.de noxal. a<ft. 8 c 1 . pen. c. eo. optais encores par la 
loy des X II. tables, eft de paftu pecoris noxalis a&io , 1. qui feruandarum . 
$.vlt.D.de przlcript. verb. Quant aux befies fiuuftgts celle aftion rra lieu. 
d.l.i.$.in beftijs. & Iûfi.eo. çfr encor es fi les quadruples priuez. fint fh/cheux, 
coufiumiers de mordre (fr mat-faire , dr comme ditt FoA utheur , rebelleux, 
il ne les faut tenir au lieu par ou ordinairement on pajfe , droit ils puijfent nui- 
re &offenfer: comme aujfi les belles /aunages, qu’il conuient enfermer en mué, 
cache , ou autre cio fur e : a fin qu'elles ne puififent ojf enfer df endommager * 
oAquoy aurait efiè pourueu par les tÆdilesA. hi enim. & fcq.D.de ÆdiT 

L 1 
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ediâ. -où efifait exprejfe mention du chien, lequel enclin à mordre doit eftrc 
aufftbien enfermé que la befie fiuuage : &pour le regard d’iceluy tra lieu t a- 
tlion noxale , ains'lemaiftre en efl refponfible, & de l’eïlimation du mal qu’il 
a fait, & de tinterefi , & ainfi nous en vfins en France : mefints file matière 
ayant eftéaducrti par la-iuffice de contenir & enfermer fin chien, nyauroit 
' mis ordre atins depuis le chien auroit mordu & bleffé aucun en pajfant,drfint 
l'irriter, il fira condamné en t amende enuers le Seigneur , outre la réparation 
enuers la partie, t/tujfi les allions noxales ne font pratiquées en France ,fi 
non que par les coutumes des lieux elles filent mifes en vfsge : comme celle de 
Bretagne , art .6 40. où faut voir la note du tres-dote Argentrt. Qui en vou- 
dravoir dauantage » sefperele contenter au quatriefineliuredes T andetes. 



D’HOMME FAIRE DO MM AGE A AV TRÉ. 

\ , 

T IL T RE XXXVIII. 

T fil achiiem * qu’aucun face dommage à autre 
homme non efcient, pour-ce ne demeure pas que 
tenu ne (oit ccluy qui fe fait, d’amender le dom- 
mage tant feulement , & l'iniure non fi elleeftoir, 
fi comme fi ic faits en aucun lieu defclos vn foffé 
pour auoir argille, ou terre, ou autre aifèment, 8c 
u aduienne que la beftedemon voifiny chée, fi 
qu’elle en foit morte ou mehaingnée, fçaehez que 
tenu fuis d’amender la valeur de celle belle : mais 
la belle morte me demeurera parmy,rédant la va- 
leur d’icelle au prix au elle valoir quand elle efloit viue , & ainfi entends: 
d'autres cas femblables. 

De dire iniure k autre* 

Item & fi b aucun faifoit ou difoit iniure à autre qui n’ait lieu de ce di- 
re en caufe ou querelle faifant ou feruant , fçaehez qu’amender le doit h 
l'efgard du luge-, voire ce fçeu que l’iniure ne foit notoire prouuée par 
autre publique fois. Si come qui diroit iniure à autre en Courpardeuant 
luge* difant que celuy fuft réputé de foy raentie , ou autrcsfoisauoir eflé: 
reprins & puni de ktrecin,ou qu’il fuft baflard,&ç* Sçachez quepour ce 
dire le difeur nenferoit à rien ne point en améde, puis que ce feroit cho-» 
fe notoire & véritable, & qui feruiroit à la caufe : fi comme parauant ay 
monftré au déclinatoire ou dilatoire,ou autre exception cy deflus : mais 
qui hors caule & fans raifon le feroit * il y chet amende felonia faculté Se 
üalité,& quantité. Si peux & dois fçàuoir que bien y a iniure ou amen- 
e fappartient , iaçoit ce qu’elle foit diéle en reproche ou autrement , fi 
comme qui nommeroitvn homme mefeau qui le fuft pour vray,&celuy 
qui ainfi feroit nommé , le r’appeilaft en iniure , fçaehez que pour ce ne 
oemeurexoit en cas d'amende. Car c’eft chofe qui a regard au publique 
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.que tous peuuent 8c doiuent fuir &noncer par raifon ordonnée 8c ef- 
■crite. Et ainfi dois entendre d’autres cas qui font contraires & haïs de la 
chofo publique : fi comme quifçauroit homme qui fuft incrédule ou he- 
refé, ou qui fuft confpirateur, tousfont tenus de 1 acculer félon la Bible. 
csf d hocfaciunt ea qua habentur in. I. eum qui notent cm. tnprincip-ff \ de in - 
tarifs. &famo.libell. Tie la belle tuer homme* 

Item la c Bible veut que fil eft bette qui fiere homme ou femme, fi que 
la perfonne voifè de vie à trcfpas , que la bette foitdeftruïtte, n’en toit 
mangée lachair,& le lire de la bette en foit quitte, fi ainfi n'eft que la bette 
fuftaccouftumée d’eftre heurteur, mordeur , ougetteur , &c. Et fi telle 
eftoit,on doit faire commandement au Seigneur de la bette, qu'il tienne 
fo bette fi fermée tellement qu’elle ne puifte faire mal à aucun. Et fi de- 
puis la bette foifoit mal à aucun: elle doit comme dit eft eftre condamnée 
en * exiL Et le Seigneur de la bette ainfi commandé 8c fommé qui rien 4 ^ euvieii 
n’en a fâit>doit eftre condamné auffi à mon 8c en exil: mais tant de reme- rr s to l^ 
de y a que là vie eft en la volonté du Seigneur qui êlFEoy ou Prince Sou- deflrmd* o» 
uerain du Royaume,&c. extttmim * , ro- 

De befte occire ferfs. 

Et fil aduenoit qu’vne bette occifitt lèrf d’autruy, le lire de la bette doit 
au Seigneur du ferf trente deniers d’argét, & a cette amende pour ce que v /* m uUt fi- 
trente générations y (firent de Chan fils de N oé,lequelN oé maudit 8c af- gmfitath». 
fcruit:& doit la bette qui a ce fait eftre deftruitte , « comme deftus eft dit 
en cette mefine r ubrice. 



‘De la couflume dSTicardieœomme les Seigneurs peuuent enquérir 
vérité des deliüs partie non apparent cj. 

E N cores a dois fçauoir qu’en Picardie , 8c mefmement en Chaftelle- 
nie de fHle,de D oüay,d’Orchies,de Cyfoing,deTournefis,deMor- 
taigne,defiùné! Amand,& au(fi des appartenances,avne couftume d’en- 
querir la vérité d’aucun délié! , foit criminel ou ciuil par office de iuftice, 
&que la vérité ainfi fçeuë eft engcdrécaéüô au Seigneur de foire pour- 
fuite & demande contre le délinquant coulpable, 8c de le tenir prifon- 
nier, fi comme par la vérité eft donné à entendre.Si fe doit foire par cette 
maniéré. Sçachez que fi toft qu’vn fait de délié! criminel ou ciuil eft ad- 
uenu en la terre d’aucû iutticier, 8c les mal-foiéleurs ne fontprins de pre- 
fent mettait,- ou il n’y a partie formée qui fe vueille plaindre nedretter 

{ >arrie en iugement , le ure ne lairra pas pour ce à atteindre le délié! , mais 
èmondrales hommes iufquespour loy dire;& fera plainte contre tel dé- 
lié! eft faiét en là terre & par tel. N . fi comme renommée labeure : pour- 
quoy pour auoir la cognoillànce 8c la vérité atteindre fur les delinquans, 
8c pour bié de iuftice fera fa plainte d’auoir dudit délié! &des foifeurs vé- 
rité tenuë,au lieu où ce aura efté fait,au plus près que faire fè pourra&de- 
uera de raifon : à fin que punition par loy f en puifte faire telle qu’au cas 
appartiendra : 8c de ce auoir , doit coniurçr fes hommes. Les nommes 
doiuent dire àla conjure du Seigneur. Sire, ouye la voftrc plainte par 
laquelle vousndus auczlcmonsde loy dire, nous vous difons que fur 

L1 ij 
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ledi&fait vous fai&es à Dimanche prochain, ou autre jour d’Apoftre 
noncer à l'Egide delà parrGÙflboù le fait a efté donc plainte auezfai&e, à 
heure de la grand Méfié , que tous couchans & leuans de la terre à vous 
appartenant en la parroilïèjf oient au tiers iour apres, ou au iour,que vous 
ailignercz fur cc.en certain lieu que vous leur ferez déclarer, à dénoncer 
au plus près du lieu oùle delid a efté fait quefaire Ce pourra bonnement: 
Sc à telle heure , Sec. pour fur ce tefmoignertefmoignagc de vérité furie 
fait de voftrc complainte aux iours apres enfu yuans fi tout ne fe peut - 

faire fur vn iour que vous leur affignerez, Sc que nul ne nulle n’y faille fur 
peine de foixante fodstourn. Et de ce doit eftre atnfi noncé à FEglife par 
deux hommes Sc vn Sergent de loy , qui à leurs pers & compagnons en 
puiffent faire relation fi meftier éli. Item le iour de la vérité venu , Sc le 
Seigneur accompagné de trois hommesde la loy du moins, &k Sergent 
doit eftre au lieu pourtenir ûl vérité. Et comparans les couchans au iour 
& licu affigneé,le S eigneur leur doit filtre cous Sc toutes leuer leurs mains 
aux lainds : Sc iurer qu’ils depoferontloyallemét fi auant qu’ils fçauront 
de ce que les hommes de loy qui là font amener, pour enquérir la vérité 
de tel fait aduenu encontre teLN^C tel, &c. Et ce fair,à parties hommes 
doiuent enquérir la vérité aux tefmoins l’vn apres feutre, &rbut faire ef- 
erire,iuré & fermenté. Et la vérité tenue faide & parfaidc , les hommes • 
«TslnùT doiuent mander au Seigneur fi plus des tefmoins ne veulcntfaire ouïr ne 
j" produire fur le fap de la vérité. Le firc fi bôluyfemble doit dire que bien 
yifoigitmr. iuy fuffift.E t ce fait les hommes doiuent clorre & (cellerla vérité deleurs 

f«mt modem féaux, & rapporter en Cour à lourde plaid & autre fil plaift au Seigneur, 

^ larequeftc du Seigneur doit eftre expofé de la verité.Icuë , Sc did au 
3 «<j ont m. s eigneur,à fin qu’il fçache qu’il a faire prendre ou adiourner félon ce que 
le cas le deûre. 

Des exoints que peuuent aueir les adiournez. en U vérité. 

Item que les adiournez y peuuent auoir trots exoines ou trois defaux; 
& au quart fi ils ne viennent, le S eigneur prend quan défaille: par vertu 
desquels defaulx a là demande atteinte. Item Sc fi fediourné vient , la de- 
mande hiy doit eftre fàide en iugement , & fur ce à fes defenfes : Sc doit 
' auoir les publi cations des tefmoins en hault , Sc attrait mot apres autre, , 
fàuf ce qu’il n’aurapas les noms des tefmoins, qui en la vérité ont depole, 
au cas que ce fèroit en cas ciuil , fors de ceux qui à foy competent;& fi le 
cas eftoit crimineLdont les doit il auoir auec noms & furnoms,c’eft à fça 
uoir ladepofition, Sc les noms & furnoms d’autre part, caràladepofi- 
rionlire, on ne doit pas nommer le depolànt par nom,mais le doit nom* 
merainfi, vn homme ou femme de tel aage ait Sc depofe diligemment 
interrogéparfon fcrmenti&c.Et apres lire la depofition tout au long.Et 
ce fait on luy doit bailler noms & furnoms par elcrit, à fin de reprocher fi 
faire le veut. Etain fi a-il efté iugé en la làleà l’Ille Sc ailleurs, où on vfe de 
vérité par tant de fois qu’il neft doute du contraire. . 

Des franches veriteT^tetmes peur cas effecial. 
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S Cachez que de cous cas aduenus en la terre d’vn hault iufticier, le firC 
■en peut fairedœnir verité,foiét les cas duils ou crimincls,&quantes- 
fois quclecasaduient. Et outre en general peux 5c dois fçauoir que fup- 
pofe qu’il n y ait cas efpecial ,fi peut & doit le lire vne fois l'an tenu & fai- 
re vérité en là terre, qu’onappelle franche vérité» qui comprend tous cas 
chrils ou criminels, qui dedans Fanpeuuent eftre aauenus & encourus en 
fà terrej3c par la franche vérité en peut faire adion &pourfuittc d’office, 
fans ce qu’u ait partie fezmee,ne queprins fait en prefent meffait:mais fur 
ce peux & dois fçauoir que le Seigneur quin a haulte iuftiCe , ne peut te- 
nir la franche verité,n’autre vérité que pour aduenir &pour atteindre Fa- 
mende de fbixaate fbls»& en deflous. Et fî le hault iufticier tient franche 
vérité en (à terre. & par icelle franche vérité il attteinde aucun couchant 
-& leqant du basiufticier , ou du moyen » & par I'attraire à fes plaids , fça- 
xhez que le moyen iufticier doit auoir le retour , renuoy 8c cqgnoidance 
de fes lu jeds en tant que Famende de foixante fols, 8c en deflous le corn- 
prcnd,parmy rendant au hault iufticier les frais de la vérité tenue en ladi- 
te terre du moyen iufticier, fi auant qu’à portion peut & doitapparte- 
nir.Et ainfi a-il efté iugé à Fille & à Maire en T ournefts,pour les moyens 
iufticiers qu'on appelle au païs Viconticrs, tant de fois que fans nombre, 
& qu’il eft du tout notoire. 



Quelle peine T homme jiodal commet en mettant la main afin Seigneur, 
ou encontre le Seigneur à fin vaffal. 

E N cote e f engendre vne autre maniéré d’adion , dont on peut faire 1** '$ 

grand queftion en Courlaye,(bitle Seigneur contre fbn fujed,ou le fimitittr. m Ub. 
fujed contrefon Seigneur.C'cft quand le Seigneur met mainfùrfon ya C-fi* m*. 

fai ou fur fbn homme, ou Fhomme fur fon Seigneur par maniéré de £ e- /*»•«»** 
lonnie. Si peux 8c dois fçauoir fur ce que fil aduient qu’homme féodal 
mette main à fon Seigneur par mal,fçachez que l’homme qui ce fait, doit ■ 
perdre fon fief,ôc f en peut le lire faire plainte pardeuant fon fbuuerain. 

D’aller contre fin Seigneur enguerrc>. 

Item fi le fuiedalloit contre fon Seigneur en guerre auec gens qui 
de rien ne luy fuflent, où il fe mettoit en cbeuauchee cotre fbn S eigneur, 
pareillement f en engendre l’adiondeflùfdide. Item & fî vn homme a- Ai b*e $mnU 
uoitappelléfon S eigneur, là oùle Seigneur ne ferait prefent, félon l’opi- >üt r%b. fi.pt- 
nibn deflùfdide feroit de faire de luy , au cas que le fujed ne deffendroit 
fon Seigneur, 8c f en offfiroit combattre fi meftier eftoit. m 

De non recourre fin Seigneur. fi.it pù.can^ 

ItemfilcGentil-hommeeftenlieuoùilpuiflefonSeigncurrecourre mit. bto.fi. ’ 
de la main de fès ennemis dont il feroit prins, & il ne le faifoit, oun’y 
mettoit peine à le faire fil pouuoit , fçaehez que ce engendre adion de . 
perdre les meubles,au profit de fon Seigneur. 

D'aueir fuujfes mejùret. 

Item pareillement fi il met faillies mefures en fà terre , oufilvafon • 

Ll iij 
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Seigneur defiant.ouPil pefche enfes eftangs, ou Pii cmble fes co nninr èn 
fes garénes,& félon aucuns de tous ces cas eft en la volonté au Seigneur, 
comme deflus eft dit. D'homme nonfiodalfirir fin Seigneur. 

Item & fi homme non féodal fcriftfon Seigneur par mal; fi le Ere ne 
fauoit féru parauant, fçachex que ce engendre adionde perdre le poing 
en la volonté du Seigneur: & s’il n'eftoit tenu, il doit eftrc banny à rouÇ 
iours delaterrcauSeigncurfiir le poing perdre par autclleraifon. 

De Seigneur firir fin homme* 

Et peux & dois fçauoir que fil aduient que le Ere fierc fon vaflàl ou 
Ion homme par mal, fçaehez que le Ere pertfon tenement que le vaflàl 
ou homme tenoit de luy,&fen retourne au Seigneur ibuuerain, & eft à 
touEours: mais le vaflàl ou homme exempt de celuy Seigneur de (à iufti- 
ce,& demeure en la iuftice defon fouuerain Seigneur à touEours la terre 
& l’homme tant qu’il vit , & engendre adion enuers fon Seigneur fou- 
uerain pour le dend de foixante nu.pour ce qu’il eft Noble,& cefte cho- 
ie eft fi notoire, que Erns doute en toutes Cours. Et ainfi fut iugé en lalàlc 
à l’Ifle pour le Comte de Flandres,contre RobertMacheler &fà femme, 
qui auoient mis main à leur S eigneur , dont ils perdirent le fief qu’ils te- 
noient de leur Seigneur.Et en plufieurs cas l’ay veu iuger, & en plufieurs 
Cours par tant d’exemples que fans nombre. De hoc vide lib.feud4it.qua- 
liter Domimu proprie. drc.cap.i. 



> ANNOTATIONS DV TILTRE 

TRENTE HVICTIESME. 

3 fi peut /apporter à la loys/t quilienne laquelle par- 

le du dommage faid par iniure, c'efiddire, fi celuy qui l’a 
| rfjCT&iLg faid, l’auroit commis par fit jhute& contre droid, la.j.& 
i.D.ad leg. AquiL& Inftit.eod. 5 » donc il ne l'a faid a ef- 
cient joins le fait fier oit aduenu fins fit faute , Une fier oit tenu 
de l'adion de la loy t/fquilienne , comme en l'e/pece recitee par l’esfutheur , 
ce que tout «fus reçoit diftindion , à fçauoirfil a faid la fiffe au chemin , ou 
en autre lieu oit on auoit accouftumé d’en faire : car au premier cm U en firoit 
tenu, & non au ficond. Mais le Iurifc on fuite adioufie l'imitation , que quel- 
quefois pour eau fi P adion comp et e, fil n en auroit aduerti , dr que celuy au- 
quel le dommage firoit aduenu ji en auroit rie fçeu,dr ne fauroit peu preuoir, 
l.qui foueas.D .ad leg. Aquil. I’ay veu vn arrefi de l'an 1564. donné contre 
vn Laboureur de S. Germain ,pres Crecy en Brie , qui auroit efié condamné 
pour des chenaux qui eftoient tombez, en vne fiffe do^Mame qu’il auoit faide* 
a rendre dr payer l’efiimation <£ iceux , & és dejpens , dommages & interefis » 
par faute aauoir denocé&aduerti qu’il auoit faid ladide fiffe ancor es qu'el- 
le fifl dans fin ch amp, qui toutesfiis n’efioitgueres efioignédu chemin. Et peut 
voir d cepropos,\.û p\itaioi.D.eo.qu’allegHea 4 ccurfius,&d cLl. Qui foueas. 
b II reprend la matière des delills. l’qy traidé cy dejffiu des iniures, & de 
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ta pourfuite ciuile&criminebe qui fi fait pour icelles ,iuxta I.côftimtionibus. 
& vlt-D.de iniur J.vlt.c.eod.ÿ.in fumma. Inft. PaiiI.Ii.5. fent.tit.4 SPourles 
paroles quifidiet & profiret contre aucun» il faut diftmguerfi elles font dittes 
en internent , non côuitiandi animo > ains pour firuir a la caufi:ou fi elles fine 
proférées pour iniurier y fiit en iugement ou dehors : au premier cas ny a lieu de 
réparation fi les paroles fins véritables» & pour icelles ne cop ete atlio n dJiniu- 
resAl ï non cô uitij. C.eo d.au ficod elle a lieu»à.xkÀc imurijs . M ois coulent 
noter que par t ordonnance y a amende & reparationaontre celuy qui propofe . 
peur reproches contre vn ttfmoin» des fait s iniurieuxdr concernons fi réputé 
t ion fil ne les vérifié :& encarts quelquefois ü n'eft receu à les prouuer » comme 
iay veuiuger par arreftpokréme fi difint fille » qui efioit de médiocre condi- 
tion» contre laquelle on auoit diCtpour reproches » qu'elle figouuernoit mal & 
oued eu vH enfant . Quant aux paroles qui fi dient cotre aucu pour l'iniurier » 
cnçore s qu'elles filent véritables M en pourra pour icelles inteter aüionjn' ayant 
lieu en France A.z um qui nocentem.D .eod.P^r ce que ce fi auxl ugesd' in- 
firmer des crimes & delUls contre ceux qui en fint accufi^, (frno aux hommes 
ptiuez. de les diffamer:dont iay ailleurs plus amplement df couru* 

c De cefte queftion fi la belle qui atuévn homme y doit mourir >Guido Pap. 
efirit cpinA^i.&aUegueExooi czp.zi.&cLcwt.ii.auJfî en traitte Clarus*§ * 
fin.quxft.99.num. 8 .&ala vérité la pratique eft de la faire mourir, ce qui 
eft bien raifinnablejt fin de ï exterminer du monde »& en ofterla v eue •Mais 
quant al homme 9 auquel la belle appartient »fil n'y a du dol de fi part » ains 
fiulemem.de la coulpe » etiam fi fie magna & lata , il neft puniffable de mort» 
iuxta 1. in lege Cornelia . D . ad leg. Cornet, de ficar. oA uffi ne s'obfirue ce 
quen efirit VAutheur » nepareiUcmentdelapemepourleferf» qui a eft é tué 
par v#e befte:par-ce qu'enFrace tous homes fint libres »encores quaucüs tien- 
nent de fer mie codit$o:&les peines & reparatios pécuniaires fint arbitraires * 
d Cefte firme de procéder par inquijttion de vérité des deliils efioit ancien- 
nement bien pratiquée parles Seigneurs haults iufiiciert»quadny auoit par- 
tie apparente: & mon vieil praticien en fait fiuuent mentionne* efioit vne fir- 
me a inquifition generale » quil di& fi faire par annonce publique à fin d'en 
auoir franches veriteQmais elle eft a prefint hors dïvfige. I'ay cy dejfus trai- 
té de lapraüique » de laquelle on vfi pour la prenne & punition des delifts * 
findee fur les ordonnances royaux : & partant ne fi faut icj arrefter d'auatugè » 
ains auoir recours aufdittes ordonnances * De l inquifition ont efirit amplemet» 
Specula.tit.deinquifitio.Gomezius cap.i.de delidtis, num. 49.B0ir.ti.de 
inquifit. Clams li.j.^.fin.quxft. 3 . Fab.Inftit.de publ* md» in princ. çjr plu - 
fieurs autres Docteurs ç^Frafticies des exoines &defaulx\ïenay aujfi efirit 
cy dejfus & monfiré que ce qui eft icy rep été par l'Autheur n'eft plus en vfige .. 

e Entre leSeigneurfiodal tfrfin vajfal doit efire vne aüiace telle» que le vafi 
fil rende à fon Seigneur refpett d'honeur &obéifsace » & le Seigneur au vajfal 
amitié &bi*-vueillace:dot admet que pour y cotreuenirpar Fvn ou l autre le 
fief ou la tenure fiodalle fi perd» comme eft amplement traiEbc par les feu- 
dlftes» tit. quib. mod. feud. amitt. & de feud. fin. culp. non amitt. & al» 
& Baro en a trailté doctement au Hure de benefici js , & entre autres caufes 
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de perdre par le vaffdl fin fief, pour le faire confifquar au Seigneur efi quand 
il met Us mains violantes fur luy , tu profite contre hty drfia bonnette des in - 
titres atroces,C.uvbi Interptetcs^quat toit para. cauÆ bçncfic. atnkt./v» 
recité au deuxiefmeliure des refionfes, que U vajfal pour amirdefinenti fin 
Seigneur en logement aefiépriuépaurle temps déjà vie de fin fief, par arrefi 
prononcé en la p renonciation filenute&e de < Â(ael t sffifr & qmpar arrefi pre- 
' cèdent le vajfal, quiauoit itûurié,aJfaiUi, & auec l'a daguem ni pourjùiuyfin ' 
Seigneur* télé déclaré auoir cenfifqué fin fief , eux arrefis de nojtre Damcj v 
d'orioufi,iyqd- 'Par le me fine droiil desfiudetle vajfal efi priué du fief, fd 
faift guerre auec tes ennemis de finSeigneurcontre luy , au luydrejfe des em- 
bufihes pour attenter contre fa per firme jet traditurin cap.t.£. fi volucrit de 
capita qui curia vendid.ee que toutesfoisU conùient limiter, finon que le vaf- 
fal le feifi pour leftruice du %yy,&, fin Prince Souueraûhduquel il doit pré- 
férer la fidelité àcelle qu'il doit à fin Seigneur : Ily.a d'autres caufis reçûtes 
par lesfiudifiespour lefqueUes tant U vajfal peut efire priué du fief que leSei - 
gneur de la tenue fiodalle: quia cadena fideDominus & vaflaQus inuicem 
funt deiundi.c.i.de form.ndclit.c.r.J.dommo.üdefcncLdcf. cont.fi t. Sc 
al. <tA quoy fi rapporte la loy des X IL tabUs , Patron us fi clienti fraudent 
faxitjfacer efto. & nous auom veu des arrefts par lefquels le Seigneur fiedal 
pour auoir tué fin vajfal, ayant obtenu remiffvon ou ayant iceluy indignement 
outragé & excedéaturoit efié priué de la tenue fiodalle : & par aucuns feule- 
ment fa vie durant, & par autres à toufiours: dont.iay amplement tratâc au 
quattfiejme lucre des Tande&es. eJMaispour autres caufis, comme les peines 
font arbitraires en France, auffine peut on donner certaine régit des crimes 
& délits, pour lefquels lefiefpuijfe efire confifqué ou la tenue fiodalle, toutes* 
fois fi le Seigneur voulait entrer en duel , fin vajfal pour ne luy vouloir efire 
fin fécond , ne feroit priué de fin fief , attendu la prohibition des duels faille 
parles conflit utions canoniques & ordonnances royaux . Quant aux caufes 
qu'il adioufte pour faire priuer le vajfal de fin fief, comme fil metfkujfes me- 
sures en fi terre, fil pefche aux efiangsdefin Seigneur, ou embleconins en fit 
garennes , elles n'ont lieu kprefent , & pour iceües le va fiai pourroit eétre bien 
condané en l'amende enuers fonSeigneur:mais elles ne firoient fuffi finies pour 
le priuer de fin fief ', comme auffine feroit vnfimple deffi : par-co quel'effeEt 
doit future la volonté pour la priuation du Jief,iLc r i.f.U. volucrit de capitan. 
qui çur. vendid. & quand à ce qu'il di& que le fisieil pour auoir féru fin Sei- 
gneur parmal ,doûperdre le poing, il ne fobferue aucunement : oins le fisieil 
efi puni do peine arbitraire félon la qualité du deliH par luy commis . 7 
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E r 1 t e eft a qu’encorcs s’engendre adion par 
cas d'homicide qu’aucuns font d’eux mcfmes 
par maniéré de defefpoir. Siteveuxmôftrerce 



S par maniéré de defefpoir. Siteveuxmôftrerce 
que Ialoy efcrite en dit, & fur ce peux & dois 
Içauoir que par deux maniérés fepcuuentl’hô- 
me ou la féme mettre en defefpoir. Laprcmiere 
maniéré fi eft par maladie Sc forfenneric, ou par 
aucune telle malicieufe voye , que pour la perte 
de û femme fes enfans ou fès biens luy viennent foudaincment : & fça- 
chez que par ces deux manières quiconques chct en defefpoir, combien 
' qu’il perde vic,il ne doit pas perdre le lien ne le corps;ne le doitpas eftre 
tourné à execution de crime,côme pour eftre pendu ne mis à iufticc pu- 
blique:earle corps n’a riens mefFait à iüftice, mais à foymcfmes. Et iaçoit 
' ce qu’en tels cas puis qu’aucun feroit trouué mort,il ne peut ne doit eftre 
leue fins le fceu Sc audorité du feigneur, Sc tous fes biés font à mettre en 
la main du feigneur, pour fçauoir la vérité du cas, pource que propremct 




appert de la mort,T outesfois la vérité fceuë par la maniéré que defïus eft 
ait comment eft mort , & encores par Iqgré du feigneur le corps peut Sc 
doit eftre leué & enterré par le confeil de l’Eglife. Et n’y a autre confifca- 



tion de biens pour le feigneur qu’ils ne puiflentretourner au droidt hoir, 
& ce félon la Ioy efcrite. ‘D'cfircfinpfonné de tel cas. 

Mais s’il aduenoit qu’aucun fuftfoufpçonncouprinsouaccufépour. 
.aucun cas dont il euft eu péril de perdre corps & auoir, ou diffame irré- 
cupérable^ pendant la caufe il fe tournait en defefpoir, dont il fe mift à 
mort par quelque -voye que ce fuit, fçaehez que par Ialoy efcrite il doit 
lors eftre mené & accomply à iuftice,& le corps iaçoit ce qu’il foit morr, 
Iiuré à tel exemple comme s’il fiift en vie conuaincu Sc attaint du cas , Sc 
fes biens confïfquez au feigneur comme par Ialoy Sc iufticc euft cfté pu- 
ni en fbn viuant.Et la raifon fî eft , que pour fon defefpoir s’eft redu coul- 
pable du fait.Le paragraphe veut dire que iaçoit ce que la loy efcrite fî ne 
mette pas à executiôle corps deï’hômc qui par defefpoir fe met à morr, 
ne ny met confifcation de biens, puis que le defefpoir n’eft pour doute 



d’eftre en péril de perdre vie ou honneur de meffait autrefois, & que ac- 
cule n’en foit, fî comme dit eft deftus , nonobftant ce qu’en dit Ialoy ef- 
crite , les luges lais puis qu’ils y trouuent qu’aucun fe met à mort en for- 
me de defefpoir ,par quelque voye ou caufe que ce fe puifTe faire, fî tien- 
nentilsq&iencheicnt en execution de crime, Sc le font mettrepource 
qu’il a fait meurdrede fbymefmes & homicide de fon corps,& prcuuent 
confifcation de biens fî auant que meffaire euft peuledefefperé cxifon ur etfmiîu 
viuant, par autre mettre à mort , par meurdre faire ou auoir fait. Et ainfi m*m. 
fut-il confeillèanx Pteuoft Sc lurez de T ournay,pour vne femme qui en 
leur prifon cftoit pour larcin, la quelle fe p endit pat defefpoir.Si fut con- 
feillé que puis quelle auoit fait homicide de fbn corps , qu'elle deuoit 
eftre arfe,6c ainfi fut faid par le confeil de Paris. 

Defefpoir faitt en Cour laye. 

Mm 
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Item fçachez que par le luge & vkge de Cour laye , il en eft fait & vfêr 
plus eftroittement,car puis que l'homme fe met à mort par defefpoir,le$ 
luges lais le calengent d’auoir tour forfait aufeigneur>& mcinétle corps . 
a iuftipc comme conuaincu & condamné. 

La maniéré de defefpoir 

Or fçachez que félon les (âges la maniéré de defefpoir fi eft ceftc, c’eft : 
à fçauoir que par x.iours ou plus en ait efté griefuement malade,& ait re- 
fule à eftre accommunié Ôcaddreffc de fon làcrement, iaçoit ce qu’il leur 
ait efté offert, & meurent en telle maniereunaispourcene perdent leurs, 
hoirs leurs fucceffions , nele corps n’eft pas amené à iuftice par laloy ei- 
crite,car ce n'eft que-par rage accidentelle de maladie qui y eft. 

Itemencoresyaautre maniéré de forcennerie qui ne s’accomplit pas* 
mais la volonté en eft encommen cée & non accomplie, dot s’en repen- 
tent^ corne s’iiaduenoit qu'aucun euft volonté defoy deftruite & met- 
tre à mort,& toutefois le taid nes’é enfuyuroit pas,ou qu’il marchâdaft 
de aucun tuer, & puis s’en repentift, fçachez que iaçoit ce quece venfift 
à la cognoiflance de iuftice, bien conteflàft auoir marchandéde ce faire, 
toutestois il s’en repcntift,puis que le crime ne feroit aduenu, il ne feroit 
pas portable de peine capitale , mais feroit à punir comme ciuilement & 
ttefgricfuemenr.jf.dfc pœnis . L cogitationis . /. fi cjuis non dicam rapere-C. de 
Epifcopis & clericüy drvide poftea in difta lege fi qiiis. Et fi ceftoit en volô- 
te de defefpoir de luy mefmes non accomplie, mais s’en repentift l’hom- 
me , fçachez que ce chet en confeflion & en contrition de confiai fpiri- 
tuel,& en penitence fpirituelle. Des homicides* 

A Pres b que dit eft & que monftré ay la maniéré de foydefefperer,, 
& d’eux mefmes qu’ils fe font homicides,te veux monftrer de ceux 
qui entre eux font homicides. Si fçachez que par la Ioy eferite quicon- 
ques fait homicide en perforine d’autruy , adion criminelle fi engendre 
tant par office, comme par partie iniuriée^fi ce n’eft que le faifeur puif- 
fê auoir pour luy exception & droid de corps deffendant, que les clercs 
appellent vivimrepcllcrej ou par champ de bataille, ou par cas d’auentu- 
re raifonnable,ou par le fien cleslarrons deffendre,mefmement de nuid. 
Si te veux monftrer ce que appartient à faire à chacune maniéré des cas 
deffiifdits. Si fçachez qu’il eft commandé de Dieu qui d’efpéc occira 
, homme , d*efpée occis fera, c’eft à entendre par iuftice, car Dieu ne iu- 
ftice ne demandé nul contreuengement. Et auffi laloy eferite des Sica- 
riens veut que qui perpétré homicide , il meure par iuftice.C./#. ad leg. 
Cornel.de ficartjs ./. ù oui cumtelo . N e n’y vaut excufàtion , fi ce n’eftjpar 
tvne des voycs^defluldites, c’eft à fçauoir que ceibit par corps deffen- 
dant , fi comme cf eftre aflkilly & inuafe par aucun ouaucune * tellement 
auon ne puiffe efebapper de leur aflàut fans péril de mort * &c en Coy def- 
fendant moderéement , il aduenoit qu’on bleflaft faflaillant ou aflàil- 
Ians, dont mort s’enfuiuift, lors veut la Ioy que de cefte occafion foit le 
faifeur quitte de la peine criminelle ou ciuile, & ce appelle on propre- 
ment coups défendant. Ne n’y iaitricn ce que aucuns client qu ils peu** 
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uent & doiuent reculer, ix. pieds & dire &monftrerquec’eftfiirfon 
-corps dcffendant.&c. Car combien que dire & monftrerlepeut, faire le 
peut & n y griefiie rien.T outesfois en foy moderéement défendant des 
aggrefleurspar force * il eft par la loy eferite entendu vivim . /. is qui ag 
grefiortm.-& l- fi vt dllegm-C.de ficartjs . Sur champ de bataille. 

Encores c à homicidey afolution quand c'eft par enamp de bataille iu- 
gée de feigneur , qui faire le peut , & qui par iugement de loy eft dit que 
pour le cas d’entre les parties à certain iour ou à certaine heure. fi com- 
me defliis t’ay monftré en la fubrice du champ de bataille. Car lors pour 
l’homicide ny ch et quelque peine^ mais le vainquant a fes delpens, &le 
vaincu eft exécuté capitallcment. 

D'homicide par aduenturt* 

Item d en cas d’aduenture Taifonnable ne chet encores en homicide 
quelque peine , fi comme fi ie faifois coupper &c abbatre vn arbre , & en 
cheantl’ârbre chetfuraucun(puis que ce ne feroir en voye publique ) & 
iceluy tuaft, fçaehez que de celle mort celuy qui tel arbre abbatroit, n’en 
feroit à qucJquepeine de loy. Et fi c’eftoit en voye publique , & l’abba- 
teur de Iarbre y euft mis enfeigne ou difift haut * guarez , guarez l’arbre 
qui chet,& il aduenfift que nonobftant renfeigne mife au trauers , ou le 
-cry qu’en feroit labbateur Y arbre cheift fur aucun , fçaehez que deliuré 
en doit eftre l’abbateur de l’arbre de peine criminelle ou ciuile. Et ainfi 
peux & dois fçauoir entendre quand aucun fait œuure fur la maifon,& il 
a mis enfeigne que nul ne parte par deffous Tournage : s’il aduient qu’au- 
cun y parte , 3c aucune chofe chee fur luy qui le mette à mort & homici- 
de, fçaehez que l’œuure ne le maiftre de la maifon n’en porteroit aucune 
pénitence criminelle ne ciuil e 9 C. ad.LCorncl.de ficarijs - 1- eum qui ajfeue - 
rat - & ÿ.ad.l.Aquil.lfipkitator ex arbore . Homicide fur larrons. 

Item fi ne feroit aucun qui trouueroit qu’on luy emblaft le fien furti- 
ucment denuift , & pour le recourre en ce faifant moderéement il occi- 
foit le larron,pour ce ne feroit- il pas à peine criminelle ouciuilermais au- 
trement feroit fi c’eftoit de iour, car lors ne le peut ne doit occire, mais 
prendre & amener à la iuftice./.// vt allegm latrocinantem^cum glofa ïbipo- 
fi.C- de ficarijs. H omicidejur fornication. 

Item fi ne feroit aucun qui trouueroit vn autre couché auec fa femme 
ou (a fillc,car lors par Tire qu’il a & peut auoir , peut mettre à mort hafti- 
uement & incontinent celuy qui ainfi trouueroit, fans porter peine cri- 
minelle ne ciuile.C -lib. q- ad leg-Inl.de adult-l-Çracchns . 

Homicide par commandement de iuflice- 

Item fi ne feroit aucun qui par commandement de iuftice & de luge 
ayant pouuoir de ce faire , commanderoit à fes fergens ou autres de lès 
fiiiets j que lé banni du Royaume ou du pays pour crime , lequel s’effor- 
ceroit dereucnirfurlepays on contépt de iuftice, & pour ce feroit com- 
mandé à le prendre mort ou vif, au cas qu’à obey fiance ne voudroit ve- 
nir , car en ce cas les faifeurs n’en doiucnt porter amende criminelle ne 
Qivülz.UqHoniam malt a fkcinora-C.ad legem luliam de vi public. 

Mm ij 
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Des enfirceurs de femmes. 

L Es droûfts c dçffêndent fur peine capitale de rauir femme de quel- 
que eftat qu'elle foit,de religion onautre,$: que tous ceux qui ce fe- 
ront , fouffrent peine capitale , non pas tant feulement les faifeurs mais 
auflî tous ceux qui en ce taifantleurfproientayde &.confort, Scqu’aucc 
la peine capitale ils perdent tousleurs biens.Encores veut la loy,que non ; 
pas tant feulementics rauiffeurs & complices , mais auffi tous ceux qui y 
entcftéaydans,çonfeillins, confcntans,receuansScadrainiftrans, Item 
encores veut que tous tels portent leurdidtc peine *foitencores que le . 
rauiflement foit fait par le gré dekfemme , puis quecencfcrohducon- 
fentement des amis par qui elle fe doit confeilIer& marier. Eclaraiibn il : 
eft,pout ce quetrop grief peine ne peur efttemife ne impolee en tel cas 
félon Ulpy: car fi biefi^ftoit çrerau , la femme iamais de loy fins conftil- 
ler de homme^ives’auanccroit de ce faire .> & pour ce y veut la loy eftre lî . 
cftroi&e. I)e confentir rauiffemejtt par les par en s. . 

Item & sMaduenoit qpe les gates de la, femme par qui elle le doit ma- 
rier & conlèiUcr/ouftenoient telo^nifl'emQt, qu.1i dumuiftement,ne fài- 
foient diligencedepourchairer tpuderemedeque laite enpourroient 
par iufticc, Içaçhez quefèlpn la loy ilsfoqràpupir commeconfentans 
du cas; & li c’eftoitfc^fouferuej^Cêcoiaitïà punir par feu.C.^r^.Wr. - 
feu vida 

De icutie fille cngprde de tuteurs. - 

Item SfC fi ieune fille cft en garde de tuteurs , & aduient que fes tuteurs .. 
ou fvn d’eux larauiftentxQu çouchentaucc elle, que lçsliis appellent ra- 
uiffement à parler , fçaçhez que felpnkjoy eferite ils doiucnt porter les 

f jeines deflufiiitcs.bc lelQnaucuspourlecoucheriJsdoiuent perdre tous 
eurs biens , & eftre bannis &c expullez hors du pays à toufiours fur la vie 
au cas que contée le bannÜTemenr, qurauiflémenr, ou commandement : 
ilsreuiendtpient : car Iprs mefferoient ils doublement , l’vne pour le de- 
licl premier, & l’autre pour trefpalfcr le ban dciufticc , qujeft trefgrieuc. - 
chofe& trefdaïunablçaloy. *De garde de ieune fille. 

Item &c félon les couftumes Iocalles s’il aduiem qu’aucun Gentilhom- 
me ou autre homme d’eftat aye en garde aucune fiue.qui lqy foit recom- 
mandée par feigneur ou par amis, & illarauifleouconfent de rauir, ou^ -i 
gift aucc elle par charnelle maniéré , fçaçbez qu’il doit perdre fon fief: 8c x 
s’il n»a fief,perdre du lien à la volonté dulcigneur,fclonIa qualité du cas, . 
& fuft tout par la volonté de la femme, li comme elle relateroirt & lic’e- 
ftoitfceu que ce fuft oucitft efté par forçe , iL feroit pendable félon la loy 
elcrïtc.C./.^r rubricfupradiil. & Ub.feud.quik* mod.fcud . omit. Item fi : 
fidelis cucurbitauerit . 

T) u feigneur rauir la fille ou la f emmerde fon homme. - 
Item peux & dois Içauoir & entendre par, la railon dellufdi&e que s’il ! 
aduenoic que le feigneur couchaft au ecla femme de fon hommeieodaJ,'. . 
ou auec Ci fille qui pucellc feroit ou fa parente/çaehez que I homme féo- 
dal doit à toufiours eftre exempt de fon feigneur, ^retourner àibixchct> 
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lieu 8c feigneur (buucram de toute là cerrc,caufes quetelles-Et'par cas op- 
pofitCjfi ràomrae feodalgilbit auec la femme de fon feigneur on auec 
fi. fiJle,pouttant qu'elle fuft pucclle: fçaehez que ledit homme féodal en p t J Mc 
eefajlàntpcrtfon fief, & doitperdre ce qail rient dudit feigneur- Et fi qmb.md.ftud. 
c'eftoic hommetenant en cocrcuc, fi. doit tout le fieaeftxcmtt en la main «mit. 
du feigneur; . 

Deruuir femme, & puis auoir le 'fri d'keie» 

Item .veut encores la loy cfcrktc, cefuppofe qu’aucun rauiflè aucune 
femme & tant face que depuis tait à ciboule, & que la femme die depuis 
que ce foit ou ait efté defongré.Scbienle vienne dite deuant iuuicc, 
pour ce ne demeure pas que lediâ rauiffeurnefbit tenu de porter peine 
fi comme defius eft di<ft, Car félon la loy eferitte femme n’cft pas à rauir 
ne auoir par volonté violente, car trop male chofc Xeroit au monderais 
eft à marier aux prochains & amis d’elle. Et fi les prochains ou amis le dir 
feroient partaurelle pouciafucceffion que venir leuBenpourroit, lors y 
doit pourueoir le feigneur de la iulHcc, deflous qui elleauroitle fienpar 
le gre& confcnremét des aorresprochains & amis d’eUe.Etafin que plus 
appere queJaloyciuilc hayft fors les rauiflemeos desfemmes, fçaehez 
que par la. loy ciuile puis que aucunauroit rauy aucune femme qui de- 
puis i efpoufaft, & que celle fi le venfiû confenrir. nsantmoins la loy ne - 
fouffre querelle efpoufaille vaille,nc queledict mary ainfi rauifleur doi- 
He iouyr de choie qui vienne de par elle. Et n’en doit auoir la femme que- 
portion pour la licnne £buftcntation.//<tc' <jnafuprà diüafnnt,habtnt lo- 
cumdeiure ciuil.vtl-i-C.de rapt, virg-fedde iure Cano-mulier rapt a potejl- 
nubert r opter» vttxtra.de rapttribiu c-vlt. 

Dtrmeurdres. - 

S Elon l’vfage de Cour kye il eft aflez Cceu & nptoire à tous quife mef- _ 

lent de iullice, commède meurdre & de trahifon il enpeut & doit e- prôujjrMellts 
fiteordonné; Car quiconqucs eft acculé de crime de meurdre & prinS mjtitraixjtc»- 
par haut iufticier, liluyconuientrdpondrer Car pour priinlegequ il ait «‘<9 

de feigneur temporel, foit d’eûre monnoy er des iuonnoy.es du Roy doit *f nit 7 *'&**> 
d’eftee fergent d’armes , foit d’eftre del'hoflel d’aucun Prince.de celle 
matière nul renuoy ne s’en fai<ft nç n’ eft à receuoir à purge, ne à remit» * Wfr ’ 

fion.que faire en vueillc 1'acculè.mais en toutes enqueîles fe pourroit-il ” 
bien mettre, & là feroit il à receuoir. Etfiraccufeurefthorame.de foy,& Profit» bomhi- 
il rende couleur cauféc de fonaccufaxion, lors n’eft à mettre la chofe en 
procès ordinaire, mais eftà mettre, en.procez. extraordinaire, 8c que 
vérité (bit 8 c puifie cftre feeuë par là bouche& pac tourment de queftiô; • 

Car tels faits nefe peuuencpas fouuent prouuer par relmpms, car les fai- ûet c. de tpi. 
leurs le font le plus abfconfeement qu’ils peuuenr. Et pour ce fi toft que quêmuhi 
ona prefumption manifefte 8c vray femblable contre eux,on en-doit (ça- f n c "^/^ e / f p C * 

bùM nJ ttx. in lege. iij. ibi U gis CtrmU/t.ff. dt (îf4. melior tex. à nttHo aâhttc alUgatm in.l . rij. C. dt tapt. îwg tti, 
G*m*ritê morth d*mméUm fuppltào * namntc homiàdij. c rc.Deiwtdhêin* GtneJx. C. qunnayne effuSiiù b»^ 
tffnndanr. ft tlUm. fi r mle £jnd.x*j*C^Ltuiti xxt/ij. Cr Nrnntr.xfxwaÇé , 

* : .Mm-iijb ; 
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' uoir & enquérir la vérité par tomes voyes raifonûables à iuftice, & ne 

doit pas chcoir en entendemét d'homme que recreance y puiiïc ne doi- 
Ouomoio i/li uc a PP artcn i r - Et doit moult bien auifer l’acçulèur. Et fi moult bien n’eft 
pétant vütl. cogneu, onle doit tenir prilonnier, ouauoirde luy bonnefeureté qu’il 
râ piortsC.de E ne foit accufcur de male toy, Sc de calomnieux a ccuf ement. 
pijcofù & tiers- <J) e rapt, & partition d keluy. 

‘c ie ^ tem tout te autelle maniéré peux Si doisfçauoir& entendre de rapt 

ftu liduar"^ te desautres. Car par pareille forme le detetmioen t& reiglent en iuftice. 
jHuH, itilh qui Les peines qui y appartiennent/om affez notoires à tous. Car par la loy 
tapait puettd n» efcriteil doiuentperdre vie: Sc parlacôuftumemefinememdu Royaux 
du yiri poterne, me France ilsdoiuent dire traînez iufques à la iuftice, & pendus tant 

el ‘ltwtntur‘ , ^ Ue < l u ^ s firent nions & ellranglez,& leurs biens perdus.Etpar la couftume 
^pnd^urta de HaynaultScdeFlandresilsdoiuentdlremisaulicudelaiufticefurv- 

Jes.Fabr.in.ç. ne roue en haut, Sc leurs biens perdus. 

lté lex luhasn- De refondre en Cour W c as criminel. 

^^drOuldmf Etfçachez que pour tel cas puis que l’acculé par partie eft acculé en iu- 
Eap/uJtfliône. g cment J U doit premier relpondre de (oy en cognoiftànt ou en niant par 
luyou par Aduocat:Car de tels cas ne cher en exception déclinatoire que 
De ctfte forme le cas ne foit attaint & cogneu au plusioinmairement qu’on peut & fçait 
de refptndre en pour le bien& honneur de iuftice. 

(timintl a eftt fDestrayftres. 

T V peux f & dois fçauoir que quiconques faiâ autre cônuenir pour 
crime de trahilon, pource que c’eft chofe fi deteftablc & trd-horri- 
de f amsï9.*rt. blé: fi c’eftoitcôtre leRoy,nul en ion Royaume n’é auroit la cognoillân- 
161. ^ cc fors luy,de quelque fubjecHon que l’accule fuft,fuppofé encoresqu’il 

ubouchef lns ' c ^ erc ou bôme d’Eglife ou de religion, .mais pour autre trahifon que 

ton/d/, uemiai- deuers le Roy ne feroitpasainfi, car s’ils eftoieiit clercs ils feroient ram c- 
j 1ère d'aucune nez à leur ordinaire: Sc d’autre feigneurie ou fubjc&ion en demeureroir 
perfomçe. la cognoilTanceaulèigneur dellous qui ilferoit trouué. N e n’y chct ren- 

pesguprodito- UO y nc purge ne remillion^nquefte de pays,n’autre forme de procéder 
y» c? dé faute, comme en autres crimes, car de ceftuy dt à fçauoir Sc à enquerre la véri- 
fié tradition» té parautre forme& maniéré que denul autre,pour ce que par autre ma- 
dt illis qui ’ ho- niere fe faid.Et doit dire cy procedépar procez extraordinaire trdïom- 
jlibusfecreta re- mairement & grandement, Sc aufli toft qu’on a rien de prefomption ou 
uftantî b m" ohé aca d aa °n.mais bien doit dire prins garde à l’accufem cjuel homme il eft 
in bello aufisgiut & qni le meut de ce faire, comme il afceu &perccu,sily anullehaync 
quos omues pce par luy nc de par luy . Et ceschofes confiderees fi on perçoitl’acculcur 
tu capstss danat c ft r c devraye prefompdon,il doit dire diligemment enquis de la vérité, 
ï* oduére* if. ^ bien garder l’acculé fie l’accufeur. Et fifurl’accufé n’elloit prouuéen 
deremûét^l. outre le faid, l’accufeur par laloy efcrite, tant eftperilleufe chofede cas, 
omne dtlsilu. S. doit eUte-queftionné auul comme l’acculé, afin de fçauoir dont telleac- 
qua aClitneff, culàtion luy vient à faire, Sc de qui ileilpromcu. Ets’ileftoit trouué 
*o U.fautores.ff. accufem de male foy, il doit fouffrir peine de mort, Sc lèlon aucuns pei- 
éétté'çédeétbo' ne de talion, car en tel cas fi affiert elle proprement félon laloy dehEm- 
b tit ' ’ pereur Conftantin. C.li. 9. ad /• luliam maie fi ans '• /• ctiam tx his 
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caufis. & l. fi qnis aliqni •• 

*Des con fent ans, fouît entans ou confeillans 
au trajjhre. 

Si fçachez que tant eft hay ceftuy crime que s’il cft aucun qui foit con- 
tentant ou confeillant ou fçaehant de ceftuy crime.&ilne le dénoncé in- 
continent au feigneur auquel ce appartient, contre qui Tes gens ou ion 
pays feroit/çaehez qu’il eft di^ne de peine capitale de trayftre;&qui plus 
fort eft,fi il peut eftre feeu qu’aucun eut tant Feulement penfé à tel péché 
ou crime,ou il euft eu à faire le fai<ft,'fçachez que aufti eft il digne de por- 
ter peine capitale de trayftre. C.ad.lJuliam majeft.l. qnifquis- 

‘Des enfans an trayjire. 

Encores par plus forte raiTon peux &dois l'çauoir quefelon la Ioy,fi ait- 
cun qui Feroit trouué coulpable de tel crime, puis que ce Feroit contre le 
Roy, ou contre ton Prince, ou droiâurier feigneur : Sçachez que non 
pas tant feulement doiuent fouffrir les faifèurs peines de trayftre comme 
eftre toneIez,&.elquarteléz,ou efcorchez, & tout le leur perdu,& appli- 
qué au feigneur,mais aufti leurs enfans s’ils les ont, doiuent eftre tournez 
en exil &i deFert par mort conuenable. 8c la raiFon fi eft, que tant horri- 
ble 8c de teftable u eft le crime de tray ftre que de Fa nature il infefte la fe- 
mence du faiFeur: & pour ce doit eftre deftruitte la racine 8c eftoc, 8c Ce- 
méce jieiamais qui ainfi ne le feroit,ne s’en tiendroyent les enfans par ef- 
pecial les malles dont leurs peres auraient efté entachcz,& pour ce doi- 
uent eftre executczàmort Ci honteufe qu’ils n’y pcnfiiîent aucunesfois. 

Et fi ils eftoient dénaturé vindicatiue qu’ils mift'ent peine en aucun téps 
(fiils pouuoicnt) decontreuenger leur pere aucunement, côbien qu’on., 
en pourroit trouuer aucuns qui depuis leurs peres Fur ce morts 8c exécu- 
tez par iuftice, (ont vaillanspreud nommes & loyaux à l$ur Feigneur. Et: 

E our ce dit le fige, qu’il n’eft reigle qui ne faille aucunesfois , 8c ce félon, 
iloy efcritc. C. ad legem Juliam maiefi. /. quifquis. 

Encores des enfans au trayftre. 

Item & s’il aduenoit que par la débonnaireté du Prince.les enfans de 
tels malfaiteurs fuiïcnt reipitez de mort, pour ce ne demeure que aufti aùtpù eimmt- 
le Prince neleur rende le leur, que tout ne Foit appliqué 8c connfqué au f“ ctimtn lt(* -, 
feigneur ,8c tout ce que de leyr pere leur pourroit venir. Et doiuent 
demeurera toufiours de leur vieà diftame&àdefert pour lepeché dupe- ^ ,”* 8 n ^' 
re. Mais doitleur vie eftre haye-Æc fi ce Font fillcs.elles doiuent eftre par-^j, 
ries Scauoir la quarte partie desbiens de leur mere tant feulement. Ethmdifa.l.yuif- 
raifonfieftpour ce qu’elles ne voifent à folle vie, nenefoient pas tour- y*«.S fiüjvt- 
nees à deftruétionde vie. Pour ce dit (alpy qu’ilû’eft pas vray fcmblable n ’ c ' to ^ ao ‘ 

3 uc la femme euft hardement ne penfee de hure fi cruel fait que de crime 
etrahifonpourladebilitéde leur nature fi pataduenturcy eftoient- 
trouuees coulpables,lorsriy cherroirnulremede, mais auftlgriefue pu- 
nition ou plus que de l’homme, car trop inhumaine chofe eft que de 
femme genfer à tellc mauuaifti é.f.adfilios. eod.sk. l.fnpradic . 
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Des faux monnoyers & porteurs de iiUon. 

De >«*««»*- ✓'■'•Eux 8 qui senhardiflent Refaire faulce monnoyc, & contrefaire 
ni nuüui fottfl y , ^ monnoyc du Prince, ou Tes coings fans fon audlorité, & que de 
canmonJam’ cc na y cnt lettres: Içachea qu’ils encourent en peine capitale , fi comme 
ntfi film prin- d*eftrc boullis: 8c s'il c&oit,aucun Cheuallicr ouautre qui fccuft rds gens 
crpi:& f*btic.t- 8c il ne lesdenonçoit au Prince ou aies gens: ilencherrok en la volonté 
ttifttlfam mont- (| u Pjincedecorps 8c debienst 8c fi 4 ledcnonçoitjildeuroitauoirpro- 
' t ÿ^ »am cmU- du feigneur: 8c éft chacun tenu defite fergeht enrel cas, afin que nul 
netHr!^ifi^*n nc ^ cn puific exeufer qui (çauoirle peut, trouuer ne enquerre. 
nummti. c: de D'efirefouppeçonnt de teloM. 

fil/* monett.cr Et fi aucun en eûoit fouppeçoiiné , fi doit-il eftre mis à queftion de 

vide m diCla fai# pour en fçauoir la verire, & fes compagnons auffi. Mais dois fçauoir 

'fj, 10 ***"* que les changeurs deceltuy crime ne font pas coulpablcs comme les fai- 
leurs, fi conunecil en qui magon ce fèrok fait: & ainfi le veut la loy eferi- 
Ve materi* ifa te : combien qu'en autre crime , fi comme de krrecin ,• de meurdre, & 
vide per Abbein fc de trahilon lesmet en pareille peinc,fi ainfi n’eftoit que aucun depuis 
^tiurcnranvU q u *k fcroienten prifon, les aydatt à brifer prifon, ou à efehapper de pri- 
ereftïaqelltter lon,car<lors ne veut la loy que tels fouffrenr peine de chefpcrdre;touccs- 
puniatmr filfi- fois veut la loy que cil qui touftiendra telouurage en là maifonou en là 
nu montt*. terre: & fiift Cheuallierque iiperdc famaifon 8c 1 â terrc,fc il ne le nôcc fi 

item qnaliter tort qu'il le Içait, car ou il ne le fçauroit, ou autres, lors eft tenu pour cx- 
dwfàfomm} cnfé,comme feraient autres qui point ne le fçauroiét.Car à vérité enten- 
neiam. ittm »n dre nul n’en feroit terni pour exeufé qui le fçauroit firns le nôcer. & pour 
inferiori i p>in- ceail plus exprefleroent parlé des ChcuaUiers que des autres, pour cc 
• eipeUcitnmfit q n ’il n’cft pas vray femblable que les ChcuaUiers ou gens de telle ordon- 
me nttom cu dete nancc euHettt en leurs mations gens qui fiffent tel ouurage , ne qui faire * 
t^rènusrèlra lofàficntfans leur fceu,matS ce (croit- il bien de petites gensquin ont pas 
déniés, quoliter tel loin, netel fens, ne telle dignité. 
pou it mit ft m. De maifon de veuf ne eu de pupille, 

yideglof. final. Jtem & fi telle chote aduenoit en la maifon d’aucune vefue ou aucun 
i» dicta > p U pfil c ^ ou d'aucuns loingtains denteurans, la loy veut bien qu’ils en 

itfpdnrilei, par IbieiK tenus pour excufcz,licauteUe n’y auoit entre eux,c’cft à fçauoir en 
U met chenal- la femme, vcnfue, quepar là malice le fouftentaft: 8c en tuteurs de pupil- 
litr.comme anf- les, car à eux eft à fçauoir du go uucmement des choies aux pupilles, 8c à 
*TeH eux s cn foudroie prendre & atreller :&-non aux pupilles ne à leurs biés. 

r ItTKinfi qne met 1* l°y celle diilm&ion expreffe, pour ce qu en autres crimes les 

eay notion * compÜces,comme il efi eCccit. Agentes &vonfemientespari papa pumun- 
Grand Com- tur. Mais à ceftuy celle r eflrainre 8c différence par la loy efcrite. I. r-per 
fimiir. tôt. C- dkfalfa monet. ‘ 

De contrefaire monnaye d' autrefeigneur. 

Encores veut laloy eferite, quèqmconques contt efàitmonnoye d au- 
tfélêigneurûns l’audlorité decchiy quïfàirele peut & doit par fon droit 
leigneurial , qû’il porte peine capitale de crime de crahyrrc contre Ion 
leignéür.oucôntrefeigneur de qui H contrefait ceüe monnoye. Mais il 
y a différence entre contrefaite la momioye tant en forger cômeett fetd- 

pter 
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ptcrou comme en donaer'$oplcWi<îar.t<>jis aebifont entendus comme 
faifeuts &c fàbriqueurs de U uftQnoQye,'& entreccux qui a tels faifeursâc 
fàbriqueurs là vont quérir & acheter pt>ur la vendre &aloiier ailleurs à 
efeient, car tels ne font pas fauxraonnoyers : mais font appeliez félon 
l’vfàge de la Cour layejarrôs de faulfe monnoye,car fur tels ne fafïïetpas 
crime de riaiftre,comroe il eft dit fur ceux qui & font, 8c ne s’y affiet que 
crime delarrecin . Ne nul pour ce ne fur. couleur de lettres qu’il ait efté 
audorife d’eftre des monnoyecs du Roy ne d’autre feigneur qui ait mô- 
noye,ne d’eftre fon changeur, ne fejpe ut ne doit auancer de oier faire ne 
fabriquer monnoye, car lors il precederoit le bénéfice de fes lettres, & 
en feroit plus griefuement puny qu’vn autre J. fi ijnu nnmmos. & l. final. 
C^eod.tit. 

Qrten teltatrittmtlrenHty. 

N e de crime ne fe iàiâi ne doit faite nul renuoy ne purge commune/ 
car la cognoiflànce n’en apparôcncqU'auxPrincesrmais de larron de mô- 
noye fi comme diâ eft, peut demeurer en la cognoifiànce de tous hauts 
iufticier5.Sieftàfçauoir que par le Roy eft défendu, fi eft il par tous Prin- 
ces qui ont monnoye de leur feigneur,que nul ne porte monnoye ne ar- 
gent blanc ne noir,en vaifieUe ne en antres ioyaux froiflez ne brifez pour 
mettre au feu, foit en or, ouen argent blanc qu doré, c’eft à fçauoir en 
monnoye autre que celle que courroit pour le temps au pays en vaiffelle 
ou autre metail d'or, ou d argent doré ou blanc, que ce ne foit compté 
en billon,& chofe defenduë, 8c qui ne foit à atrefter & mettre en la main 
du feigneur,à telle peine que l’auoir eft perdu 8c confifquc an feigneur, 
8c le corps & les biens à lameccy & pute volontéarbitraire du feigneur, 
une criminellemeut comme ciuiïlemèqt, car la peine du cas eft celle. Si 
eft à feauoir qiiequiconques eft trouué portant telle monnoye defenduë 
ou autre .metail d’or, ou doré, telquedefius eftdidt, d'or, doré, ou 
d’argent blanc, ou doré, fçaehez que s’il eft trouué ce portant, le dos 
tourné enallanc contre laprochaine monnoye du feigneur deftous qui 
il eft trouué, il chct çn la peine & amende ediâevpar le feigneur fur ce 
deftous qui il eft trouué,& eft l’auoir ainfi trouué fur luy ou fur tels,appli- 
qué au feigneur , & le corps 8c autres biens, fi auant qu’il les a en arbitra- 
ge au feigneur deftous qui ce eft trouué, fi c’eft deftous le feigneur qui a 
lafeigneuric de monnoye auoir. Et fi eft trouué deftous autre feigneur, 
qui n’euft feigneurie de monnoye, fi l’auroit le feigneur fouuerain défi- 
fous qui ce feroit trouué en là feigneurie, car de les mon^oyes ne con- 
gnoift nul fors luy: 8c fi c’eftoit trouué en terre d’autre feigneur que def- 
louscduy qui la prochaine monnoye auroit,fi emporteroit le fouuerain 
feigneur 8c 1 luy enapportiendroit la cognoifiànce. 

Exemple de ce. 

. Iladuint en ban^? i . que leaale Cloquemât Bourgeois de Gand fi fuft 
arrefté en laville deTournay,qui eft haute iuftice,pour ce qu’il fut trouué 
qu’il porto* le. dos tousnéà la mon oye du Roy 4-Tournay argent tant en 
vaiûdle frpiflée cômcpnplattcs de ccflrturià briféesécautresme taux d’at- 
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gent dorezuufques à la fomme de. xl. marcs d’argent oü enüiron: il fut â? 
tout cel argent axrefté.pource qu'il fut ttouué U dos tourné à 1a mônoye 
cbtmbreJef de Tournay en cheuauchac hors de la ville, il voulut faire fait au côtraire, 
mtnnojts i Pu- tenu ne coulpable n’y fuit trouuc.Par ibn débat &queftk>n,la cau- 

fe alla en la chambre de nos feigneurs des monnoyes à Paris. Tout veu il 
fiit diâ par la deliberatioode ladite chambre, & par le conièil des autres- 
châbres, tant des Comptes comme duTrefor,quel’âuoireftoitconfiiqué' 
au Roy,& la quarte partie au fergent qui prinsl’auoit: & quant ài-’amen- 
de du corps & de l’auoir.lc Roy luy en nft grâce parmy cent liures qu’il 
en paya par grace.&luy fut impofé que par ce qu’il fçauoit départir l'or de 
l’argent , luy fut faiâe celle grâce: mais pour ce ne fi affialt, que dores- 
mais plus n’en fut trouuc en tel cftat,car iamais ne luy en feroit telle grâce 
impetréc , qu’il ne full à la volonté du Roy du corps & de falloir. & ainfi 
doit eilre entendu de tous autres.. Sil’ay veutugerpararccftencasdudit 
billon tant au Royaume, comme ailleurs où le Prince a monnoye. 

De cendre de monnaye. 

. Encor es cil à fçauoir que cendre li elle eft trouuée ainfi portée, ce chet 
en confiication,& eft tenu pour billon. Etainiï fut il dit & iugé par me C- 
ièigneurS de la chambre des monnoyes à Paris , contre I ean des ■ V iuiers. 
qui failoit par la riuiere de l’Efcault mener cnFladresvn tonneau de cèdre 
en vn bacqnet: il fut trouué par les fergens du Roy,& ramené à T ournay ' 
depuis l’arreft par eux faibt. Contend fut des maiftres des monnoyes à> 
Tournay s'il cherroir en amende,ou non. Laquelle chok cheit en lachâ- 
bre des monnoyes à Paris. Tout veu il fut dicl que ce chcoit en amende 
de billon: &: n eft pas ce faift ne ordonné tant {ëulemcncpar les conftiru- 
rions des Princes, mais aulG eft ,par laloy efcrite, qu’ainii le veut & ap- 
prouue. Des enchanteurs & ùiHoejueurs de diables.. 

N Vis h enchanteurs ne nuis de ceux quiûcrifiér au diable,nequifer- 
uent à telafFaire^ie doiuent conuerfern’eftre receus entre les con- 
aria.» ucrfàtions d’autres gens , ne ne les doit-on laifter entrer en maifond’au- 
«m qmmftrit de tte homme de paix ne de vie raifonnable: noapas approcher lefueil de la- 

Jyferfitùefis. ma if onj 

car leurs arts font faux & diaboliques, neon nedoitauoirauec 
eux nulle amitié: mais doiuent eftrccxpulfèz delà communication des 
autres gens, & fuis en font reprins, & qu’iken fâcet mal àautruy,né cflay. 
de leur fcience, ils cncheent en peine capitale de crime.de fortilege qui 
deftre peine de feu,6cceux qui les hantent, (ont à punir, fcceux qui les ac- 
cufeiwlonr dignes de loyer & de guerdoa De malefic.: &. matbemat-ftr 
m.tit.C. . , 



Dtifli* malefi - 
ci é vide étmple 
fit iemm*mdts 



Item nul rie doit croire enchanteur ne enchantefeflc, ne en demn» ne 
en deuincs:& s’il eft aucun qui les croye en yfàncde leur conièil, mcfme- 
ment pour autruy nuire ne. greuer du lien, ne de iâiânté, il eft digne de 
peine capitale, comme de crime de fortilege./. rsemo arufpktm conjulat.l . 

nulltu & altis iuribus Jhb a{lcga- rubric- pojitts- 

Item y a de tels éciji hardis enchanteurs qu’ils ne doutent àcroabks les 
elt mes par enchantement & font par fie mourir JLes gens & appellent les 
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<Jiables.& les co murent pour accôplirleurs volontez:3cfubiuguentleurs 
ennemis part art diaboliquc:& for tels gés â ortfoné la loy des Empereurs 
que tels enchanteurs foient griefuement punis 8c capitalement ,8c telle- 
ment que non paspar homme humain quife doiue attoucher d'eux, car 
ils n’en font pas digncs,mais foyent baillez à deuoret & à deftruire aux 
beftesiauuage$,&laraifon fieftpource qu’il font contre le diuin com-, 
mandement, contre nature. & contre humaine lignee./.m#/ri magicis.C. 
9»d. ‘Desfonget. 

E N cores défend la loy eferite que nul ne (è mefle de expofer longes 
ne faire effais ne experimens,iaçok ce qu’ils foient de plaifàncc,ncau- 
tre telle chofe qui cft contre le -diuin commandement. Et qui fera trou- 
ufeen ce faiiànt ne exhortant, il doit eftre tourmenté par loy de fortilcge 
8c auoir les codez & le corps tourmenté à brioches de fer. Ne pour pri- 
uilege qn’U ait de feignent Iay^i’en doit eftre déporté. Car fi les dclin- 
quans font layesperfonnes, aux feigneurs terriens en pcuuent bien ap- 
partenir les cognoiflancesJ. fjrji excepta. C. eod. 

Item nul ne s’en peut excufêr que s’il fçait aucun enchanteur entour 
foy : qu’il ne le prenne & ameine à iuftice.Ets’il ne le peur prendre, file 
doit U nonccr à laiuftice:car tels font ennemis à toute humaine créature. 
Et s’il cftoit qu’on fçcuft quilles recelai! ou fouflentail, il doit eftre tenu 
& réputé dcleur friencc, & doir porter autelle peine comme de fortilc- 
ge qui eft de feu* par ce que c’eft contre l’humainecreature.comme did 
eft cy delTus. /. F inali. C. eod . 

De la loy Cornelieytte C en diSl desfaulfaircs. 

C Eftuy * chapitre parle de là loy Cornelie qui défend toute faufletê&: 
ordonne & eftablift la pdne que doiuent porter ceux qui fauftent 
ceftameas, lettres, inftrumens, ou les lettres du Prince, & s'en efforcent 
d’vfcr.Et clid la loy fur ce fâide que s’il eft aucun detteur qui foit euoqué 
pour dette deuant luge, 8c pourobuieràlapaycde la dette, met 8c im- 
petre à la lettre dequoy on le pourfuit en. cas de faulfonnerie contre fon 
créditeur pour delayer & différer au payement: fçaehez que comrr^rnt 
que plufieurs foient d'opinion contratre,il conuient par la loy eferire que 
ledetteur foit contraint à namprir de la fommedoncla dette fait men- 
tion: fauue la caufèdu crime de faulfonnerie dont il doit eftre premier 
cogneu. Ileft donequesbien raifoh qûe ceux fouffrentgrand’peine de 
faulfonnerie 8C tourment grand, qui vient dé fàûfTes lettres, par donnant 
à entédre que telles lettres ont elle impetrées du Prince & pourchàfiées. 
Et grand hair dément cft d’vfer enfaid de faùKorinerie fur couleur de let- 
tres de Prince plus, que d’ààtres; car à tout étifoy t crimé de faulfonnerie, 
fi ainfi n’eftoit qu’on s’enpeuû ofter, par ttlonftrer que ce adroit faid 
fans ce quçilfccuft riende faulfonnerie , car en ce faid on a à receuoir 
& appelles fon acquit , félon la loy , & le cas prouué premierementfur- 
xjuoy ujettre éft nsoimée en va dcliüf e. • l.^Jff aiorkatem fiaeritatm . C. 
JUUgmÇpïntlÀefatfit*! :■ 

Nn îj 
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T u peux & dois fçauoir quela quesellc de b fmdfbaneric ne peut ne 
doit cftre oftce par prefcription de temps, fors par exception de trémas, 

** & laps de long temps comme de xx-ansy&nop moins aura comme en au- 

tres CïimesJ.yuereUfalJh C.tûdait. 

Q inconques receÛc teftaracns ou. autres lettres, ou qui les deftourne, 
fi que le droid en peut pftre à çehjy qui par les lettres oa parle «ftament 
le doit auoir , il commet crime de fe«lfonneriettef-g rangement en rece- 
lant les lettres, 8c pat ce eftaintle droid d’autruy. Lfîfalfos . &l.eumyui 
celants. or l.Jîaufàl/i ttJlamenthC^etdjit. 

Nul ne peur auoir droiduriere faifine en choie nulle qu’il ait, par faux 
erremeusne par faulfonnerie. Dont fi tu peux monftrer que aucun oc- 
cupe ou tienne ta tenurepar faufies lettres 8c par fauifonncric, tu le peux 
attraire deuaot luge dont la tenute eft tenue, ou deuancle fouucrain au 
cas de reformation, & montrée ht fauHonnerie ta renure te doit cftre re- 
, . ffituce.l.e.v iakiçfalfi. C.eedtifi. 

fjfàùh httru Ceftu y mefme liure dit quetes lettres pourdiaflecs de I’EmpereUr qui 
rJftjmBitmr fontfùbrcptices obce»uës,ei>tli£»ncla vente ou £tux donnez à entendre, 
fœna dunu in & qui contiennent fauUcumefie, nedoiuentoftecle droid d aucun foi- 
csf.d*r4ca. b- tmeur fubjet, ne de partie* le cas requis deifeiznear (objet & de partie au 
ctt;Crcap. dd Juge Roy al à qui la caufé en eft commift pdï lettres ainfi importées; mai» 
•ltnîm>\ *fJL fç ac bczquele impétrant ne commet pose» ce faifant ou impétrant tri-* 

me de faulfonniere fi autre mal cngjn'Gu fraude n’y auoit. aHegaU l. mai»- 
rem feueritatem • C. eod. 

Et ainfi peux & dois fçauoir & entendre de faulfonnerie en lettres, 8c 
félon les couftumiers ils diettt vice en lettres ^ en nbmbre , en nom, 
8f«en date. & en d’autre r,afure font peude compte. Si qinfi n’eftoïrqiîç 
la terre fuftfauffe <mmaieur,eja ligne, &cn.fcel, & c’cfl: àemendte^ii . 
nom 8c en furnom, en date, en ligne, ou en feei que tanroft puiffi eftrd 
pcouuéceniugemenr- 



Des faux libeUts & lettres diffamatoires far autruy. 

S ’Enfuit k apres des faux libelles*: ce font vne maniéré de cedüles que 
aucuns ont accouftumé de mettre par les voyes-pour blafincr ou 
pour diffamer autruy couuertemejït-^c ce dit la loy efcrkti, s’il eft aucun 
•qui trouue aucunes lettres femees ou iertées par voye, afin que les gens 
les v oient, où il y ait eferir diffamation d’auue^fçarhcz que celuy qui pre- 
jniet les çreuueies dotttantoft delciÙEer attant qu’autre les tronuentne 
fjachent,ou vqyenfene dire nepader n'cudoit iamkis à ami. Et la ration 
fl eft commentiCil qui les trouue,e(pcre «pi’onle croira que luy mefmcs 
tie fait faid &; (çqj^quué paç malence.quand il lewouue premier, caf s ! il 
le mônftr e& apport&aux gens*Quencores aofèigneur^t n’eft pai à croire 
de fon fa ici, puis qu’il eftoit féal côm < dâd efb&c j»le monftre pour diffa- 
mer, & pour ce la loy veutquetâtoft que telle chofé eft veut’: elle ne foit 
pas leuée par le f$ge:& fiféuée eft, S4 ,væ 4 ce qnededans eft,puis ique c’eft 
adiffamér aucun, tantoû foit delpecée , 8c n’en (bit jamais ÉdAejncn* 
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tion.Et fi ainfi n’eft fâi6t,la loy veut que cil qui auât le portera, (oit attaint 
ôç^nini comme faifeur de la choCe, & de crime Capital de faulfon.oicrc 
fie diÏÏ3sac.defttmof.libeil.l-vnica.Ç. 

Des neenfations de crime, 

P Vis 1 que dit & monftré ay des crimes en efpecial , dire & monftrer 
veux des accufecuens qui fur cefe pcuuent faire , & pat qui , & com* 
suent. Et fçaehez que quiconques veut autre acculer de crime félon la 
loy , il doit bailler par doit au iuge le cas dont il veut acculer & toute la 
manière du faiâ : & nommer le plus qu’il peut pour lors de refinoins en 
quiilft voudra voiier, afin que le luge puift voirs'il aura caufcdcluy 
ittouuoir>& détenir prilbnnicr , donc file luge voit qüemouuoir s’en 
«do hic par le cas ainfi bâillédldoit prédre caoriôde l’accufeur qu’il pour- 
fai ara fi» iournées iufques en fin ;& s'il deffiuHoir par trois fois qu’il de 
fbymefines par maintenir Ion procès, il doit choir en peine que Ici uge 
c (gardera lelon le cas, Scés defpéns de la caufe. C, de bis f ni accufare 
non ùojf*ntd,qui crime*- Et félon aucuns il y chet peine de talion , dont ie 
paneray cy apres au fécond hure, en la rabrice des peines. 

Item nefoufirela loy eferite qu’vn ftere puiffe accufer l’autre de crime 
donrilpuiffe perdre vie. Mais veut la loy que le frere ainfi accufan t l'au- 
tre fouifre grand peine d’etiÜ.y< magnum &capkale-C,eod.tir. > 

Item ne louffire encores la loy que le fils puifle accufer le pere de crime, 
mais bien peut le pete accufer fon fils, fi ainfi eft qu’il eult aguettépodr 
lé tuer,& non autrement, fi pitié paternelle ne le refraingnçir, 6c netap- 
peUaftfon couitoux-l.j/ropter in/idiat-C^od- 

Et encores peux & dois fyauoir que par la loy il eft accordé que fem- 
me puis qu’elle pourchafieroit & pourluiuroit pour la mort de fon ma- 
ry, defon fils , defon frere , ou deion prochain parent , qu’ellcfbit à re- 
ceuoir , mais bien doit choir en la diferetion du luge de regarder l’eftit 
de la femme , là diferetion , Sc qui la meut à acculer , 8c fi elle y fera con- 
fiante en . paroles 8c en propos ; car de Ieger ne doit efiee recette rie 
-creuë de u j>arole fans vrayes conieâores & prefomp rions , quifoieijt 
•certaines quelle fuft ruere ou fœor ou prochaine parente de celuy qu’el- 
■Je accule, & fi le crime pourquoy elle accule, eli tel qüefemmeydoi- 
ne eftre.â rcccuoir, & fi autre quelle le pouuoit ou vouloir acculer, 4c 
finon elle ne doit pas faillir à loy. Car dure choie feroit fi nul autre 
que femme ncâccufbtt, elle faifloit à trouuer ittftice. U de crimne. 
sortit, 

Nn iij 

■ ' . ■ : ï r î- ■ * 
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L répété les matières criminelles , dont a eftctrasBé cy def- 
fus , qui fera caufe que ie ne m'y arrefteray grandement. 
Quant à ceux quifedefejbertnt, & je tuent eux me fines, 
de quibus traditur tit. D. de bonis eorum qui ante 
Jff fentenriam mords fibi conft. & C. eod. 7 '{dla pen- 
sions obferuer.cx lege j.D. eod. trois raifons principaües quipouffeml hom- 
me à fe tuer j à feauoir la confcience du crime par luy commis , Cennuy de 
mure , & l'impatience de U douleur & maladie qui le tourmente* afflige 
& rend furieux & forcené. Quant aux deux premiers cas , par le drodl 
François il eft puni en fin corps & cadauer , &y a confifcation de biens atu 
pays, eu confifcation a lieu : & pour le troifiejme cas la compaffton de fa 
calamité le rend excufable » tellement que fon corps rien eft punj , nefes 
biens conftfquelf. irWais pour le regard dudiS fécond cas nous ne fai- 
sions le drçitt Romain, di<fta lege 3. & lege 1. C. eod. Car nous testons 
comme Platon efcrü in Phxdo. Ànftpteles lib. 3. Echicorum. c.7. Cicé- 
ron en diuers lieux, & Beatus Auguftinusliba.de CiuitateDcbc. 20. & 
icquendbus, & autres , qu'il n'eft permis a l'homme pour quelque enntn, 
aauerfité ou fâcherie qu'il sept, de fi frire mourir. Non eft , inquic Ci- 
çero , in iuftulmperatons, id eft Dei,de prxftdio & ftadone vitx 
deeedendum.Et Martialis, 

. Fordterillcfack, qui mifer elle poteft. 

Par les Conciles , & entre autres Andfiodor cap. r7. & Bracharenfi j. 
; )çap. 34. can, placuit 23. quxlUone j. la corps de ceux qui fe fontaittfi tue?, 
fini priuef^ de fepulture aux Cymetieres : & eft défendu de receuoir les 
-oblations qui fejeront pour eux : ce qui eft aujji ordonné Capkul. lib. 6 - c*- 
pite 70. Auffia efté quelque fois obferui a Rome que ceux qui fe pen- 
daient eftoient ieftef^fans fepulture , & ne fallait faire le diteil pour eux 
& telle mort, i nformèlcthum dicebatut, vtferibit Serùiusadillud Vir- 
gili] , lib. u. 

Et nodum informas lethi trabe ne&tab al ta. 

L. Uberorum f. non folcnt. D. bis qui not. infem.Ce que traiüe bien 
Laâantius lib. 3. de felfît. fepientix. cap. 18. ou il dill que celuy qui fe tué, 
maius id farinas exiftimandum eft , cuius vlrio Deo foli fubiacet. 
Parquoy fi aucun s’ eft pendu, ou autrement s' eft tué ,il en faut infirmer a 
larequefte du procureur du Roy ou fofcal , faire vifiter le corps mort, & à 
iceluy créer vu curateur par t aduis des parens ,ou d'office , interroger ledit 
curateur fur les charges & informations ,luy recoller & confronter tef- 
moings, le receuoir à propofer deftnfes par atténuation , & f astis iuftifica - 
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tifs fi aucuns il veut alléguer : & le procès fatél fera donne fi'ntence, fois 
contre ledift corps mort , s 9 il fe trouue que le dcfunft fi fois pendu ou tué 
pour crainte de crime ou defifpoir jfanseftre trouble de fureur ou mala- 
die violente: ou kl' abfilutiotr& déchargé dudiQ corps , *tl efi prouue que 
par fureur ouvehemence de mal il fi fik dtfifperé* T^ousauons plufieurs 
exemples des punitions ordonnées contre tels corps , dont <}uenois fur Im- 
bert a la fin du troifiefme tiare eh recite aucuns* Et toutesfiis pour tel 
cas, encorcs qu'il foit commis en pays de confifquation de biens toutefois 
elle ne s' efiendauxbiens affts au pays ou tUe n'efi admifi , comme a eSié 
iage par arreft du i jdour deFeurier * *JMü cinq cens qnatre vingt s huit!» 
recité au liurt neufiefme des . refponfis chap • fl* On peut veoir pour ce- 
fie matière le grand Coufiumier liurt 4 . tikredes peines Rebuff. in çot*» 
Aitutiones Refilas , in Præftatione, B acquêt tradié de iufiiee, ch stp.fi* 
ptiefme.Ckruslïb. 5. -JL fin. quarlL 68. é* autres qui en ont plus ample- 
ment efcrit..Et quod traditur ean. aliquos^can. fi quis infàniens. can. il* 
lacauenda finit, fin. ij.quæflionei^Gan. fi non licet. can.placuit 1 3. 
quæftione 3. can. quicunque 23-quæiKone8..^#rf/tf4 ce quetautheun 
Jtdioufic de la punition de celuy lequel efforçant de fe pendre ou tuer 
en auroit efié tmpefchç , encor es que par la loj fi quis.&vlt. D.depce~ 
fii s j il fimble qu il foit puniffable de mort, ou d'infamie, fi efi ce, com- 
me îay monfirt cy deffUs,que la volonté nefi punie de telle peine , fi t efi 
fid ne s en efi enjuiuy, comme aufii Cogitationis pœnamnenio patitur. 
L cogitations. D. cod. & Cato apud Agçllium Jib. feptrmo. cap.tcr- 
tiOydittelceammcntiN emincm qui male facerc voluitjçleûi æquum efle*. 
nifi^quod fa&Ut» voluit, etiatû fecerit : tellement quen tels cas les lu- 
ges filon Us cir confiances puniffent ceux, qui fint des. attentats c outre eux. 
mefmes .. . . < 

b Le* homicides fi commettent etrdiuerfis maniérés , stsfitdiuerfement 
font ils punis: mais tous font auiourd'huy punis de mort , trayant plus de 
lieu la déportation, qui efitnt introduire par la loy Corneüe lege* 3.-D* 
ad legçmCoxncliam de Sica* §. Itemlex Cemelia r inft. de publ iud. 
aucuns homicides font punis de mort plus- grief ue , & les autres ou.je-ld 
corde ou de perte de la te fie, filon la qualité des perfinnes & atrocité^ 
des cas . Par la loy de Moyfé les homicides efioient punis de mort , Gè- 
ne/.^. & $u Deuteivcap. j* & ExocL cap. 20.. & 21. Leuir. cap* 
24. Numer. 35. Clacus lib* j. §. fin* bomicidium BoC tir- de fio- 
mie. & al q. Quant a ce que faut heur adimfie ded'excufi qua celuy, 
lequeUnfe défendant auroit tué celuy pur lequel d éfiait affadly ,i' ay no- 
té cy. défias?, qu encore s que telle exeufi U pu fie exempter de la mort x 
cfui&vim vj repeUkæ licet , comme rponfire élégamment Cicéron* lib. w 
Gfficiorum>&pro Milcxne , & Dcmoûhenesin primaaduerfus Arifto- 
gitonem oratione.l.vt vim.D.de Iuftitia& iure.Lfcientiam.D.adIeg.Ar 
quik Ç. 1 2.j.&al. C.ad legçm Çor nel.de Sïci^tputesfois fans lettres de 
rcmfiton A qu'Ü faut obtenir du Roy , il tien pourrok dsirç. dçliurc 1 
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Caria puiffaticedelamort & de la vie dépend de Tout horité fouueraine du 
"Rjy. ■ ‘ ' 

c Anciennement le duel efioit tresfiequent en Francts .non feulement 
peur la prenne & vengeance des crimesjams auffi en matière ciuile. T'Çetu 
'en anons plufienrs exemples tant anx hifioires anciennes , qu'aux viols pra- 
fMc&nty mefinfl (Ordinace du R<rjfPhUippet,dc Fan isoé.queCjuido Pa- 
pïinterpreteqpxfiMy.&c (cq.pariadtcîe Ordemice efioit permis en defaut 
de prenne et àppeüer dégagé de bataille, fies Cours de Parlement eut permit 
quelquefois , comme ttfmoigne F raifort du combat d'entre lesfienrs deCa- 
rouge & le rie. Aux loix des LambardsMt.de Monomadjijs,^ en autres 
conjhtutions des %pis & Princes efirangers en efifaitte mention^ : & fi ie 
tienne en mon vieil praÜuùen qu autrefois l’vfageaefié de faujfer le iuge- 
nient par baladée ,qui efioit que celuy qui autit per du fa confie ,pmuoit sp- 
piller tvn des hommes ingeans & feprefenter contre luyaprouuer-par ba- 
taille <jn« le sagement efioit faux: &vfede ces mots, Che que les loix font par 
appel xhe faite nofire vfage parfauffertdequoy il faitt vn filtre entier . Mais 
les duels font dès long temps prohibes. & par Us confia utiens canonicquer, 
& par les Ordonnances Hjyanx , me finement par U Concile de Trente, fef 
fion y. & lEdift du %jy a preftnt régnant <*r arrefide la Cour de Parle * 
ment , que i'ay recité au Code Henry, eu i ay pim amplement traiSè de eefit 
matières- ■ 

d Tfious anons cy deffinspropofet exemple et vn homicide fortuit , & delà 
peine qui tnfufi ordonnée ex 1 . 4. $. 1. D. ad legem Cornel. de Sicar. 
t Anweur. en adtoufie vn autre ex I. fi purator. D. ad leg. Aqoil . &en 
efi traitée in l. ; 1. C, ad legem Corael. de Sicar. ou efl élégamment ditt 
par l'Empereur , eaquæ ex improtlifo cafu poàuvjuàm fraude accidunr, 
fato plerumque non noxx imputantur. De celuy qui tué le larron , noue 
allons parle cy denant & allégué la loydesXIJ. Tables , &I.4.& 5. C.eod. 
qtril n’efibejéinde repeter. Quanta celuy qui tué t adultéré ,lc droitk Ro- 
main permet[au pere de le tuer, trouué auecfa fille , efiant enfa puijfance ,fi 
fa fille démettre en fi. maifon^, ou dt fin gendres, 1 . Patri. ôc fequen. D.ad 
Itg.Hil .deadulterl & pour le regard du mary , il n'en a fi grande puiffan- 
CCj , tontesfiû s’il adnieni qu'il le tue, il fera plus doucement puny , à fifaueir 
d'vhe rdegattons , & banniffement* à temps , par U droiü%pmairL>, I. 
Gracchus. C. ad leg. lui. de adule. 1 . marito. 1 . fi adulterium. §. Imp cra- 
tores. D. eoA.^Mais en Franccsil conuient que tant l’vn que l’autre ob- 
tiennent retniffum efvntel homicides, s’ils le commettent* ,encores que la iu- 
fie douleur les en rende excufibles , vt confiât ex oradone Lyfis de Erato- 
ftheni^cæde. Ce qniltraitte de celuy qui tué par le commandement de lu- 
ge, fi doit entendre auec modération que U Juge doit obfirner, quand il or- 
donne deprendrevn banni ou autres ^contre lequel y a decret de prinfi de 
corps, mort ou vif : far ce que tels commandement ne fi doiuent faire finott 
qu efi crimes atroces, & contre-fameux & mfignes volleursA- quonfcm mul- 
ta. Cad leg. Itfl. de vi pubiica. Des bannis ,-sil efi licite de les tker , & com- 
ment, ,plufieurs en ont eferit , dr entre autres Clartu lib. y $ . homicidium. 

Ce 
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c Ce qui eft icy traiftt du rapt des femmes ou filles eft pris la plus part, ex 
î J. vn.C.de rapt*virgi. Vel. vidu. 1 . 1. C.Th.eo d. 1 . raptores Lu quis non di- 
cara rapere. C. de Epifc. & cler. vbi tra&ant do&ores. Lefiquels on peut 
' voir, & pareillement Fabexin ÿ.item lex IuliaJnft.de pub.iud.Clarus li. 5. 

. fent.jLraptu s. par Us ordonnances royaux de ran ijfâ.fur les mariages clan - 
. deftins, de tan i jjç.Ejkus de Ulois, & ïs$o. comme par les conflit ut ions des 
Empereurs, ceux qui ont commis &perpetrérapt fint punis de mort: & le 
rapt eft interprété par lefdittes ordonnances, la fibomation de fils ou fille fi tu 
pretexte de mariage, ou autre couleur ,fins le grc, fiçeu, vouloir & consente- 
ment exprès dis pere , mere , ou des tuteurs: & pareillement contre la femme 
veufue fi peut commettre rapt, quand par force elle eft rauie par aucun:& le 
rapt proprement p entend , quand par force on attire , fiduid & enleuevne 
femme ou fiUe w CAcx illa*$.raptus. & C.raptus.3^. c^Ades paroles auffi attra- 
yantes & perjuafiues font reputees effiece de force :& Solon puniffok plus grié- 
uementceluy qui auoit attiré & induid par paroles blanatffiantes & amou- 
reufies, la ftmme,queceluy qui par force, comme tefinoigne P lut ar .in Solone. 
&p erfuadere, in qui t V Ipian 9 l.i.D.de feruo corrupto, eft plus quàm corn- 
t pelli,atque cogi ubi parère. & encor es que la femme ou fille rauie donc apres 
confient emint au rauiffement,& vueiUe efpoufer le rauiffeur Jl ne fiera toutes - 
fois exempt de la peine de mort\de laquelle auffi fieront punis tous les complices 
qui auront donné confieil, aide & confort a commettre le rapt . d.l.vn.l.i.& a. 
Cod.Th.eocL N ouel. 33. Leonis. le fifay bien que par l e droill canonic , le 
rapteur peutejpoufier celle qu'il a rauie, cap. peruenit de adult. & ftupro* 
cap.cùm cauuuÀ cap.accedens de raptor , & qu'il fie trouue des iugemens, 
tant desTarlemens de France que des autres luges eftrangers qui ontfaiPt 
~tffoufier au rauiffeur celle qu'il auoit fubomee & rauie , & les nopces célé- 
brées l'ont condamné amers. Conçu Trident.fefT.24. fub decreto de refor- 
mat. matrimonij cap. 6 . déclaré le mariage nepouuoir confifter entre le ra- 
uiffeur dr la rauie tant quelle demeurera fous fapui/fance , & apres fi le ma - 
riagefienfuit, il veut que le rauiffeur, & ceux qui luy ont donné aidejoient ex* 
communiez., & infimes, le rauiffeur terni de doter la rauie ,fioit qu'il P efpoufie, 
ou nontl e ne repeteray les exemples des iugemens donnez . par les^Tarlemens, 
contre les rauiffeur s & leurs adhérons & complices : mais % adioufteray que 
le tuteur qui corrompt fi pupille , eft puni plus griéuement qu'vn autre qui en 
abufieroit ypar la loy %omaine, la peine eftoit de la déportation & confifiq na- 
tion de tous les biens. 1 . vn. C. fï quis eam cuius tutor fuerit. qui eft pris du 
Code T heodofian : & par la conflit ution de Leon s 4 * les biens du tuteur fint 
attribue? à la fille par loy corrompue : & encores qu'il Peuft ejpoufèe, fi elle* 
né luy euftefte fiancee ou promifie par le pere, il fer oit puni de la loy Iulie , 1. 7. 
D. ad legJul.de adult. I. libertum. D. de rit. nup. Quanta la peine dont il 
parle contre le Seigneur ou gentil-homme qui auroit abufî de la fille , qui luy 
auoit efté baillee en garde, elle ne s'obfierue en France, corne il eficritxains elle eft 
arbitrairefielon la qualité dufaid & des perfionnes ,par les ordonnances de 
Charles JX-dePam féo-Eftats d'Orleas>& Henry lll.de Pan 1 s? 9 * fiftuts 
de Blois jft defindu aux Gentils-hommes & Seigneurs de contraindre leurs 
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fuie Et s & autres à bailler leurs filles » niepees & pupilles en minage» contre 
leur vouloir » fur peine d'eftre priue 7 du droiEt de 7 fobleffe » & punis comm € 1 
coulpablcs dé rapt : entre les caufes défaire perdre le fief au vaffal » ou la te- 
vuèfiodalle au Seigneur dominant » eft recitee celle qui eft icy touches » a fifa- 
uoir fi le vaffal auroit defbauché & abufié de la femme ou fille de fin Seigneur > 
ou fi le Seigneur auroit abufié de celle de fin vaffal » C. i; quib. mod. feucL 
amitt. ca. i. §. fin. vbiAluar.de feud. un. culp. non amitt. Dont plus am- 
plement traitent lesftudiftes. eJHais ierfay veu encores praEtiquer telle pei- 
ne » toutefois ieftimequefiCvn ou l' autre eftoit convaincu d' adultéré , enuers : 
la femme de ïvn deux» ou de rapt enuers la fille ». les Cours. défiParlement la* 
pourr oient adiuger : par-ce que plus grand tort & plus grand iniure ne peut 
eltrefaiEk a l'homme honnefte & de noble coeur >que deluj defbaucher fe fem- 
me» ou luy rauir fa fille. > ■ 

, f I'aj cy dejfus traiEté du crime de lefe maiefté» qui contient ptufiéurs 
chefs : mais le premier » & qui mérité d'eftreplufloft réprimé & plusgrieue — 
ment puni» eft la trahifon & conjuration contre* (on Bjy» dr'Trince Sou- 
uerain: en la perfionne duquel refide toute la vuiffance du peuple & de- 
là patrie: il. eft appelle perduellionis cnmcn s fuiuant ce que lesanciens ap- 
pelloient lesermemss perduclles » l.i.D.ad Ieg. lui. Maieftatis , Le crime de> 
îez.e maiefté» non feulement pour ce premier chef» oins pour tous les autres eft. 
de la cognojJfttnce de lugeroial» par-ce que ceft vn cas priuilegié» dont Chcp- 
pin Hb.^oedoma. d t.C*ôc 7. B acquêt tiudeiuftke »cbap. 7 autres on* 

simplement eferit » & nous fur le liure premier du grand C ouflumier»chapitre* 
des droiEls royaux » &xncores que l'stccufition du crime de leze maiefté doiue* 
eftre diligemment drfùbtilUment traiElee» afin de conuaincre ceux qui en font • 
coulpablcs > & % par vne prompte punitiondliceux pouruoird la confier nation* 
delamaiefté» & au repos, & tranquillité de l’eftat » vt confiât ex orat. Cicer. 
contra Carili.Dione>lib.}7 f & SaUuftip,&*lcge Henrici VlI.Imperatoris^ 
tir. quomodo in crimine læÉe maieft.procea.fit , $. 1. fi eft-ce que le luge * 
doit prudemment confiderer qui font ceux qui deferent telle accufation»& in - - 
former exaEkement de la vérité» Lfamofi.D.eod. dr; comme ( atrocité du cri- 
me requiert vncgriéue peine » aujfi celuyqui auroit calomnieufimestt accufc* 
aucun dudit crime »& n' auroit rien vérifié meriteroit grade punition » Lfiquis ? 
alicui. C. eod. non qçil f oit puniffable de là peine du talion » laquelle comme •• 
iay mpnftré cy deffus » n'aplus de lieu en France » ains d'autre peine » filon 1 +* 
qualité des perfonnes & au faict. Quant aux gens d'Eglife ■» qui font accufie ^ 
(Pprcuenus dudit crime » il eft difficile d’en donner certaine reiglt » pour Ier? 
diuerfes raifons & exemples qti on peut alléguer »mofmes quand ils font con^* 
uaincus du crime deperdueîlion. car il fietrouuedes iugemens »par lefquels > 
aucuns ont cité condamnez, à mort » fins auoir elté renuoycl^ pardeuant 
le luge d'Eglife^» ny .eftre dégradez. : toutes-fiis on tient pour dtoiEicon ~ * 
fient dr certain que le processeur peut eftre faiEt par le luge %pyal » com-* 
me de cas priuilegié. Ce qui fuit aux articles enfumons eft pris ex !/• 
quifquis. C*£od, Où f et Empereurs tArcadim . & ■< Honorius tr aillent * 
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simplement, du crime de leeje vMaitJié , (fi des peinés centre ceux 
qui U commettent,, qui leur Adhèrent, & fpauenti la confpiratioiL, , 
& ne ta rendent, , & contre leurs enfrns : (fi auquel comme. j la vo- 
lonté' eft punie comme Jeffed.la peine efi delà mort contre, ceux qui 
auraient, commis tel crime , & leurs complices (fi adhérant. Et les 
maifons de ceux qui etu eftoient » condamne eiloünt, dejmolits -& a- 
battuiét iufques au J ol & fondement,, pour l'exemple », comme il appert, 
ex Cicérone, Plinio Liuio 6c alijs. Je paffe la loy des ‘Pcrfes , de la- 
quelle * cy diffus i’sty faid mention-, : (fi quant, à ce que la loy auroit 
ordonné des enfant , cneores qu'il femblc, cruel , toutes-fiis, ici & and* 
qurnn eitj 8c omnium ciuitatum : fi quidem edam .Themiftoclis Ii- 
beri egucrunc , vt fcribic Cicero epift. ad Brutum , qui en rend la rai - 
fon.*, (fi en-, di/court élégamment. Ce crime eft fi odieux > que mefine - 
ment on» faift le procès d céluy qui en., efi coulpable, apres Jimort, (fi 
comme dkl Jufliniax -, , $. publica autem. Inft. de pubL iud. Cuius 
pana animas amiflioncm iuibnet, & memoria rei edam poft mor- 
te ni damnatur. 1. vit. D. cod. En France, les %yys de, leur bon- 
té (fi clemence, ordinaire» ont accouftumé d'vfer de, mifericorde, en « 
uers les enfatts de ceux qui font condamne\pour tel crime, s'ils en font 
innocent. ' 

% Il a efié cy deffus aujfi froid é des faux monnoyeurs , lefquds ou 
forgent faujfe monnaye, , défi à dire , etu contrefont aux coings du 
ou ‘Prince, Sonneront, seyant pouuoir de» faire, monnaye », ou les ron- 
flent, rafint ou autrement empirent & altèrent, ou feiemment expofent 
les fauffes monnayes. Ce, crime» efi rapporté par les Jurifconfultes > ad 
legem Corneliam de falfis. 1. 8 . & feq. D. ad lcg. ComeL de falfis, 
oJMais par les confiitutions des Empereurs elle eft tenue pour crime de» 
lexje oJWaieflé, par-ce que ceft droid de fouueraineté de forger (fi faire 
monnaye. 1. î. Ç. de fallu moneta. 1. 8 . C. Th. cod. par les ordonnances 
royaux comme cy dejfsss i'ay monSbrf, & qu'on-, peut voir au Code Hen- 
ry , les faux monnoyeurs , fabricant faujfe monnoye , (fi les rongneurs (fi 
altérons les memtoyes du %yy , (fi autres conuaincus dudid crime font 
punis de mort, à Jfauoir brujlet, fùffoque\» bouillis ou pendus , (fi com- 
me diQ d. 1. 2 , Flammarum exuftionibus mancipantur. ‘Dont on peut 
voir vM opter. dt. de poenis. Clarus lib. j. fenc. JS. hdTum, (fi autres pra- 
diciens. La cognoiffance de telles caufes appartient au luge %jyal ', mefine - 
ment sutx ‘Pr eue fis des eJM arefehaux , (fi en peuuent ou IcsUaillifs (fi Se- 
nefchsutx auec conftil en iuger fans appel , par lefdides ordonnances. T outes- 
fiis les Seigneurs qui tnt droid de forger monnaye , qu'ils ne peuuent a- 
i soir que par prùtilege (fi concejfion., du %yy, vt oftendit Cnoppi. lib,. 
i. de doma. rit. 7 . Guido Pap. qusft. 498 . peuuent contre les adulté- 
ration d icelle , faire procedder par leur Juge, comme e fiant vne calife 
concernant le droid de leur Seigneurie. Il y a différence pour les peines 
entre ceux qui forgent faujfe monnoye , ouf expofent ; car quant a ceux 
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qui feulement l'cxpofcnt , ils ne font punis de telle peine que les faux mon - 
noycursutins d'autre peine arbitraire félon la qualité du faicl c fr de la perfon- 
ne, &ainft le tient BartoUa üege Co rnel. D .ad leg. Corn cLde &lhs. Cia- - 
rus lib.j.fent.d.$.falfum./4 matière des monnoyes,dont eficy parlé, requiert 
•un plus long difcours , & ailleurs i'en ay traitté . On peut en paffant ebferuer 
quel' é/i utheur vfe du met detrahifon en figenerade fïgnificatimxn laquelle 
il fe prend pour tout ce qui fe faitl par mauuais eonfeü & dcffein centre au- 
cun pour l'off enfer drluy frire tort notable^.. 

h J'ay aujft efcrit cy de fus des enchanteurs , magiciens , firciers & autres 
femblables, qui font appeliez. malefici.l.nemo.& 1 .& fi cxcepta.C.de male - 
ficis & mathema{.</ quelles loix font denomez ceux defquelsefiicyfaitemen- - 
tion, qui ont bien mérité tel nom,par-ce que tout leurs arts &. artifices ne ten- 
dent qu'a nuire aux perfonnes , pour ^communication qu'ils ont auec les 
i Viables , ennemis du genre humain > par paüion exprejfe ou tacite , & par la 
ley deDieu, Exodi.ii.fr/; magiciens dtiuent mourir aomme aujft par les loix 
de plufîeurs peuples .mefmement par les confit utions des Empereurs %y- 
mains.à.ût.ae. malcficis & mathemar.er ordonnances des%yysjisfint pu- 
nis du dernier frpplice, & Yt feribitur in 1 . multi. C.eod. hos, quoniam na- 
ture peregrini iunt,feralis peftis abfamat : où y a difputt entre les interpré- 
tés, comme fe doit entendre feralis peftis , noflre e/ 4 utheur (binant l'opinion 
doAccurfc , interprète d'eftre expaft aux befies , mais il femble pbuproba - 
ble de l' interpréter pour le dernier frpplice- Ily a des enchanteurs dr. magi- 
cien f de diuerfes efpoces. Les vns ont expreffe communication auecle-Diafle , 
auquel ils feruent & l'inuoquent, ; du nombre defquels font les fonciers drfbr- 
cieresjes necromautiens, magiciens, CT autres femblables qui vfèntj d’incan- 
tutions : les autres n’ontfr apperte conuention auec lelZUable , & tout es fis ils 
font des aÇtes tlefquels fitrpajfans tv fige commun dénaturent peuuent pro- 
céder d'ailleurs, qutdes artifices du eUable,comme font les dtusneurtànterpre- 
tes defonges, tir tels autres , dontplufieurs ont amplement efcrit : tous le f quels 
pour leur impiété , idolâtrie & apofafie,& comme pernicieux au bien & re- 
pos des hommesjsloiuent efre exterminez du monde, comme a doüement mon- 
tré apres plufieurs autres , D elrio lib.3. fe<ft.il.diiquifit. magica. îadinufe- 
ray que ce quief traiüé ia keorum. C. eocL de ne punir ceux qui vfent,de 
rtmedes de paroles ou autres extraordinaires pour guérir les corps humains , 
ou d ctournent & reieüent les pluies, vent s & grefles des terres ou vignes , ef 
réprouvé, Leomsuoueltf5.& Laodice.Synod.c-^tfww/T; il naefé mis au li- 
ure des Hafiliques-Çar ces curations, remçdes efr autres aües, qui fe font con- 
tre l'ordre de nature » ou de la fctencedemedecine , pluftofr par frperfkion, 
qù autrement , viennent de la firge & inuentien du Diable . & 7 lato les re- 
prouue, lib.11. de Ieeibus, comme font auffi les confit ut ions canoniques , C en- 
files & DoBcurs Chrefliens, dont» ailleurs fqy plus-amplement difeouru. 

i La loy Comelie de fajfis , quat ctiam teftamentaria vocatur ; a efié efk- 
bliepar Cornélius Sylla, contre ceux qui efcriuoient , teflarnemfaux , le fip- 
pofoient , , recitoient, ou par doffen aidaient , depuis elle a efté efenduéàtoua 
efcrit s faux , & aux faux tcfmoignages,$. item lex Cornelia. Initie, de pubi 
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ittd.Li.&feq.D.ad l.Cornel.dc falfis,l.i4.C.eod.w ptufieurs fortes le faux 
fe commet; mais ïay monStré cy de fus que parles ordonnances royaux tous 
ceux qui auront pafjefaux contrats , & porté faux tefinoignages s feront pu- 
ni* de mort .Ce que les luges pratiquent* quelquesfoùjelon l'atrocité des cas , 
mefmemenl*fil fer oit aduenu en matière criminelle : afin que lefauffaire fois 
tiuré a la peine de mort qu'il auoit machinée contre vn autre, N oucL Leonis, 
yy. quelquefois les luges modèrent* la peine : tomme auffi par la loy Cor ne lie 
oAe nefloit de mort ,pour lé regard des hommes libres» ains de déportation , & 
de confifcation de tous biens , JT 1 . 1 . f. vit. D .eod; i&f ais par les conflit utions 
des Empereurs » fi lagrandeur du crime le requérait » le conuaincu de faux 
eSioit puni de mort.\.y bi falfi.C.eod. auffi diritur capitale crimcn I. falfi C. 
eod. C eux quifklfifient les l cotres du %jy fontpunifjables de mort, tant* pour 
le faux par eux commis, que pour auoirabufe du nom & authorité du %jy : & 
nous en auons veu aucuns de noftre aage , qui pour tel cas ont eflé pendus . Ce- 
luy qui feiemmentfaide d*vn infirument faux , efl réputé commettre faux, 
Lraaiorem.C.eod. nam B. Ambrofius lib.j^le offi.c.i.aic cùm etiam leges 
publicæ eum,quiicien$ fâlfo vtitur,tanquam reum adftringant: Si toutes- 
fois par ignorance il produit vn inïlrumznt ou a fie faux al peut déclarer fi tofl 
qu'on le maintiendra tel,qu*il nef en veut aider :cc que toutesfois rrempefche - * 
ra qu'on ne puiffe procéder contre cetuy qui a commis lefaux,&de l'en punir. 

ai s C'efi vnç refit ution commune que celuy qui efl conuaincu de faux , ou 
fiefl aidé d'vu a&c ou instrument faux doit déchoir dû droïtl par luy prêt en- 
du enlachofi contencieufeA. in fraudern. $.<juotiens apud. vbi Bart. D. de 
iorefifci .Quienvoudravoir d'auantage qu'ü lift Clarus, iib. j.Jf.falfum. * 
l f uenois à la fin du troifiefine Hure d' Imbert • 
k C' efl vue efpece d iniure dé publier contre aucun des placards & libelles 
diffamatoires > & ceux qui les fement ou les ayant trouueiles publient* , font 
ppnffables de mort par la loy%ymaine\.vmc.C.Acfamxits- qui aefté corn- 
pofee par T riboman de deux loix du Code T beodcfian:Il efl vray que par la 
(oÿ de Cornelie, deiniurijs ^ cetuy qui auoit compojï & fai& quelque libelle 
diffamatoire contre! honneur d'vn autreai eSioit fi rigoureufiments puni , I. 
fex Comelia. ÿ/ftquis Iibnim.& l.item apud J.generaliter.D. deiniuri js, 
fiefl-ce que Cicero fib.4. de republ. tefte B. Auguftino libo. de ciuit. Dèi ' 
cap. 16. les loix des X II. tables capite fanxerunt u quis a&itauifièt iiue car- 
încn condidiffecquodinfamiamafFerrctflagitiumve alccri:quod etiam - 
confirmât Arnob.lib.4.aduerf.gçnt. aux capitulaires, cap.142. n'y a * 
que peine d'exil j au chap.278. celuy efl puni du fouettant* qui a forgé &efcrit~ 
tel libelle, que celuy quil* ayant trouuene lé rompt : Ce qui conuient aux or- 
donnances de Charles IX. is6t.ari.x3.is66.art.77.^is7t*art.ic. &de 
Henry 1 1 I.x 577. art. 14. récitées au Code H enryipar lefq utiles la peine con- 
tre celuy quiafaiSl ou fimi tel libeUe,pour la première fois , efl du fluet , & 
pour la fécondé de la vie. Quant a celuj qui l'auroit trouué > ie ferois d'aduis 
auec G omeziHsXfo.i.zzpq.dc le punir feulement de peine arbitraire , filon la 
qualité du fait}. Car fil! auoit feulement leué , fins le publier ne déclarer d ^ 
perfomte, ie n'efhmerois qu'il meriwfl quelque punition . d. 1 . vnic. C. de fa- 
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mof, libel.in hi$verbis,aut nulli confitcatur inuentum , ÿ* telle e flacon* 
mutie opinion de ceux quienonteferit. 

1 Ce qù U tr aille icy delà firme eCaccufir, & de ceux qui ne fontrece» 
nobles a propofir accufition , efipris la plut port, ex dt. C. de fais quis accu* 
fire. optais ilnefobferue.dutout en France -, car ie vray accufiteur du cri- 
me tfile ^Procureur du %jy ou Fifial.vt tradit Beaed. in cap. Raynutius. 
in veib. morcuoitaque teftat. deteftamends. Rebuff.inConft. feg. & 
celuy qui fe veut rendre partie ne le peut faire , que pour fin interefi ciuil , fil 
en a ’yparquoy quiconque a intereft, fepeut plaindre, & auecle ‘Procureur 
du%yyouFifcsd, former accufition, finseftre tenu de bailler caution > ny 
vfir d'infeription ,dont efi traitte, in 1. qui crimen. C. eod. n'ayant plut de 
lieu l'injcriptionen quelque accufition que ce fit, fi cen’efi encrime de faux. 
La partie ciuile administre te/moins *oule Procureur du -Roy eu Fifcal : par 
les depofitions defquels le luge peut çognoiilre qui font ceux qui fint charte ^ 
tfrpreuenut .pour décréter contre eux, il nef donc befiin que le Juge s’ infir- 
me de la vie & réputation de celuy qui fit plainft du tort quiluy aeflé fai&» 
<$* en veut faire infirmer', dont ne fe fautarrefieràce que'Demofhenes efcrk 
a. contra Ariftogito. Cicero. j. a6ti in Vctrem. L qui accu£ure.D.de accu* 
ià. Par-ce que comme say dsil ne fint receut en France les accufiteurt pu- 
blics autres, que le Procureur du RoyouFfcal, Les fimmes, principalement 
celles qui ne fint mariées peuuent pour future l'iniure & le tort qui leur efifaity 
fi elles fint mariées, les marie les doiuent defindre & fiufienir leurs confies. 

I. 2. D. eod. 1. 4. & 5. C. eod. Quant auxjreres on tiefitit ledroiü Humain 

J. ü magnum. I. fi fororem: car les frères & fieursfi peuuent plaindre & fai- 
re infirmer des grands & grief i çrimes , qu'ils auraient faiSslesvnsaux au- 
tres . Qj^tnt a l'enfant Une deuroit eftre receu à fi plaindre criminellement 
contre finpere ou fi mer e, fil n'en auoit tres-iufie cauje, iuxta 1. hi tamen.D. 
eod. iMais le pere pourrait auoir plut <J occafion d'accufir jon en fint. \. pto» 

f >ter infidias. C. eod. Cornélius Tacituslib. 4. AnnaL vtmiteriarum & 
zuiriæ cxemplum atrox tefert fixbTibedo^reus pater. Q^V ctius Seuerus, 
accdâror filius « & fi de crimine maieftatis agetetur. optais telle accufi- 
tion ne fifi agréable à 7 * iberéxncorcs qu'il fiifi trop fiueremftjt exercer le cri - 
me de le ta majefté. 
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• V R Feftatdc ce que dit eft , 8c monftré des avions 

• criminelles,tant en general comme en elpecial: dire 
8c monftrer veux en elpecial des aâions ciuiles , 8C 
comment elles f engcndrenr,& premier de paâion. 

Etlçachez * que paâion eft«con(cntementqui(e *Comunewi.i» 
fait par deux ou parpluficurs en accord 8ccon(ente- *J {ri ‘ * k 

ment,par promenât 8c obligeant à le tenir: & pour 
cepeux8c dois (çauoir que conuent & paâion fait **** 

parperfonnehabilleàfairecontraâ licite 8c raifonnable & de bône foy, 
eft à tenir, & y (ont à contraindre les obligez par toutes voyes deuës jf.dt 
& C.eod.titJ.i.& ext.dcj>*&‘Cap.tÂmigoniu* 

Vn exemple» ■ 

Il aduint b qu vn preud'homme auoit deux (ils , Fvn auoit à nom lac- - 
ques,8c Fautre Iean. Le pere-fift (on teftament 8c ordonnances pour der- - 
niere volonté quefès héritages fuilènt à lès deux fils comme à fes pro- 
pres hoirs : par telle maniéré que fi Fvn mouroitfans hoir légitimé , que 
ton héritage reuenift à l'autre. Adpint que lepere mourut, les deux en- 
fans demeurans apres (on trelpas firent paâion enfèmble , que Iean qui' 
deuoit lai fier (à partie à Iacques, fi il mouroit (ans hoir , luy donnoit pre- * 
lentement la tierce partie de l'heritage , & du (urplus feroit (à volonté. 

Apres ces chofes ainfi faiâes , ledit Iean eut vn fils, 8c ledit fils eut enco- 
res vn autre fils, 8c mourut le fils dudit Iean , lequel Iean demeura tayon • 
de ce derrain fils. Lequel derrain fils vint à (Empereur, difant, que com- 
me fon tayon euft ordonné par (on teftament,que fon héritage hift 8cde- 
meuraft à fon firere Iacques, par condition que fi Iean mouroit fans hoir 
auoir,leditheritagcreuendroitauditlacques:toucesfois n’eftôitpas mort 
ledit Iean (ans hoir , mais en eftoicyflirfon pere, pourquoy ledit don que 
leldits freres , c’eft à fçauoir, que Iacques 8c Iean auoient (ait , ne deuoit 
auoirlieu, mais deuoit auoit celle tierce partieque fon tayon auoit don- 
née 8c paâionnée 1 fon frere Iacques,comme de caufe non faiâe 8c non * 
paâionnée:car fon pere n’eftoitpas mort (ans hoir.Sur laquelle queftion • 
fut refponduparfEmpereur que la paâion qui fut faiâe entre les deux 
freres II corne defius eft dit,c’eft à fçauoir, de Iacques 8c de Iean , n’eftoit 
pas pour ce torchomüerc-que Iean eut enfans,car la choie n’eftoit certai- 
ne f’ill’auroit ou non.Etpour-cequela choie n’eftoit certaine:fi futil de- 
liberépar l’Empereur en fon grandConcile* que celle paâion auoit efté * CtnàU four- 
droiâuriere,8c- eftoit à touftenir,8c demeureroit le tiers de l’heritage aux " 
enfans dudit IcanMcontluionis mcertum.C.dcpaft. ■ 

V n exemple d'vn homme» ■ 

Vn homme auoit dcuxenfâns fils,& fiftfon teftament:par lequel teftâ- 
mentil pria 8c voulut quecii qui mourtoit auant feutre /laiflaft la partie 
àJ’autre. Le pere mort , les enfans firent.paâion enfemble , que iaçoir ce' 
que. l’ordonnance de leur pere qui a voulu què l’heritagede l’vn rcue* 
nift à l’autre, puis qu!ii ne toucherait à nul autre , ains ne touchoit- 
qu’à eux deux , ils furent d'accord que chacun peuft franchement fairex. 
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ipereur. il fut dit par fEmpereur que la padion des deux freres eftoit 
îir; & que fvndes hoirs riauoit caufe de demander la partie d’heri- 
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fa volonté de (à partie, & ainfi le voulurent & eurent en conuent enfem- 
ble.L’vn mondes hoirs de faune firent débat Sc voulurent auoir fon hé- 
ritage, ainfiqueparlepredecefleurpcreaufdits parconniers auoit efté 
ordonné, les hoirs du dernier mort y mirent contredit, Sc vindrentà 
fEmpe 
. à tenir; 
tages. 

Exemple de deux Cheualiers* 

D eux ‘freres Cheualiers allèrent en bataille, Sc firent padion fvn d 
faune , que celuy quiefehapperoit vif , fuft hoir àcduy qui en la bataille 
mourroit.Contend en faillie cnne aucuns des aunes freres,& fut deman- 
dé à fEmpereur fi celle padion vaudrait- par fEmpereur fiitrelpondu. 
&pat Concile, que iaçoit ce qu’entre les aunes telle padion fi ne vaulfift, 
car ce n'auoit force de donation faide par don de mort, fi comme cy a- 
pres en la rubrice de donations fera dit, ne ce n’eftoit padion condition- 
née à iufte Sc certain tilue, qu en tels cas doit auoir enne conuens Sc pa- 
yions, neantmoinspour-ccque.c’eftoit entre Cheualiers en tel cas 
que fvn eftoit pareil à faune , telle padion enne Cheualiers , & en tel cas 
eftoit à foufténir.M/Stf efi inddicet inter priuatot.C -de pac. 

Exemple de trois freret. 

Item nois d freres eftoient, les deux motnurent, fi laiflerent tous leurs 
héritages à vne eftrangc perfonne. auant que le tiers frere qui eftoit de- 
meuré fuft mort, fe meut querelle conneluy qui auoit l’héritage de fes 
- freres : Sc tant qu’ils firent padion enfrmble qu’ils partiraient les hérita- 
ges à moitié fvn à faune, & parmy tant le frere fe deuoit déporter de cel- 
le demande. Ce £ût,celuy qui ainfi auoit dn premier l’heritage eu, fut de- 
faillant d’accomplir la padion, ny ne voulut tenir le conuent qu enfem- 
ble auoient fiât. Le tiers demanda à l'Empereur qu’il luy fift droit d’vne 
tenure que fes freres tenoient qui à luy deuoit appartenir, puis que la pa*' 
dion d’enne eux deux fitide-ne vouloir entretenir.ou qu’il fuft contraint 
à tenir la padion d’enne eux faide à bonne foy.Et l’Empereur fi fift refi 

( >once par Concile. Comme tu es en faifinc de la chofe:& ton aduetfiure 
’a te demande, tu te peux défendre par adion de padion Sc côuenance: 
mais fi ton aduerlaire tient Sc eft en fiùfine, & tule demandes, il a conne 
toy exception de potteSion. < Toffîdco que, pojfideo. Et d’autre part encorcs 
a-u exception de padion nue i pour-ce qu’entre la padion n a point de 
ftipularion, & de nue padion ne nait nulle adion que tenu (bit d'accom- 
plir telle padion,filne luy plaift, car contraindre on ne le peut .potejlcjpe 
cafiud'fiue apud atta-C-de tranfaü- & l.cum properiAsdau.de peu. 
Exemple d'vn 

Vn e homme fift Ion teftament, & laillà à (à femme certains biens & 
part, duquel homme eftoient demeurez quatre hoirs. Aduinr que la 
remmeparlbnplaifirlaifikà deux defdits hoirs , Sc quitta tout ce qu’elle 
leur pouuoit demâder à caufe de (bn mary. Les autres deux hoirs le fçeu- 
rent,8c voulurent auûi eftre quittes de leur partie, & dirét qu’ils eftoient 

de 
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de pareille condirion,& que puis qu’elle auoit quitté lesv’hs^: 
auUi quitter les autres , car tout venoit d’vne génération : & pafe&ydt 
blement les auoit quittez,ou qui le valoit.La demande en vint à l’Empe- 
reur 3 dit fut que pour ce ne dcuoientpas eftre les autres' quittes^ caria 
femme eftoit îaiétc dame de fon don par l’Ordonnance de Ion mary, qui 
ainfi l’auoit voulu , &pour ce qu’en pouuoit faire à là volonté. l.flaüio- 
nem legati. C-eod.de pa£t. 

V ne queftion. * 

T u peux & dois fçauoir que la padionqui eft faide par plufîeurs en- 
tre eux , que les vns ou les deux autres fi pay eroient toutes les debtes au 
.mortpar certain contrad qu’ils en firent enfemble. Si fe meut queftion 
des créditeurs au mort à Tvn de ceux qui eftoit hoir audit mort , comme 
fuccefleur,& Iuy demandèrent la debte , lequel hoir dit qu’il n’eftoit pas 
fucccfteur,& qu’il y auoit autre feigneurfc fucceflcur qui deuoit payer' 
les debtes par certaine padion & conuent que nous auons eu enfemble: 
pourquoy ie ny fuis tenujnais il qui promis l’a. Le créditeur relpod qu’il 
ne luy chaut quelle padion ils ay ent enfemble: car à Iuy corne à feigneur 
s’addrefle.ergo.&c.Demâdé fut à l’Empereur qu’eftre en deuoit. L’Em- 
pereur relpondit par Concile que la côuenance que lcs hoirs ont fait cn- 
îemble.ou les debteurs,n’ofte ne change la demande 8c adionau créan- 
cier qui eft faide fans fon confentemét. Car parla Ioy chacun doit payer 
fa part de la debte ou debtes ,l.pa£lofncceflbrMTB. C.eod- 

Antre queftion- 

Uaduint f qu’vn homme fitpadiô à vn autre par Iegcrc volonté,& dit 
le vous dourray chacun an dix liures.& les paya par vnan,ou par deux,& 
puis ne les votuuft plus payer, & depuis fut refulàntà celuy à qui promî- 
tes eftoient. A l'Empereur en fiit & luy en demanda conféil. Surcedid 
l'Empereur,!! autre ftipulation n’y a en la padion que ie t’ay ouy dire , tu 
n’as adion de plus auant demâder les dix hures que payer les voudra, car 
tu n’as à luy que ton adiô nuë & iàns ftipuladô de caufe ne raifon, pour- 
quoy illeste promiftàpayer.'carparplaisace les te prolmift 8c fans ftipu- 
lation, 8c à fii plaifitnce les peut aiuh lai fier à payer : car comment ne lair- 
roit-il à pay er à fa p lailance,fi par propre ftipuLadô l’auoit promis à pay er 
& pour certaine caufe, & la choie ou caufe ne fuftpasdrbiduriere :8c R 
de DÔne fojr ou par certaine caufe l’auoit promis , fi en feroit-fiquitte par 
la loy , s’il s en douloit : pourquoy quant à fimple plaÜàncel’a promis & 
fans caufe alléguée, «e Gins ftipuladon, n’en feroit-il quitte à ù. plaiiadceï 
l-fi certtf annù.C-eod. De pattion fitr ejcheeence $ venir. 

Vne* queftion fourdit telle, à fçanoir mon que droi&diroitfùr ce que 
dcinç ouplufieurs ont efperance d’auoir parfupceffion l’heritage d’aucun 
dont ils iont hoirs,fi celuy mouroitfims en ordonner à farvoiomé,8c qufc 
fairepeut tant qu’il viura. Or aduintque ces hoirs firent padion entre 
eux de çeLheritagç,yendirent 8c ohligeret ce que venir leurenpouüoit. 
Ditl’Empcreuç par Concile querelle conucnançe'cft non certaine &C 
contre bonnes mœurs de padionfairc,fur çequi efben la^volôté d’autre 1 . 
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fccu fi on l'aura ounon, 8c pource nous ordonnons , <jue tel- 
payions ne vaillent , car la loy ne fouffre faire padion fur autre 
ebofe fans le feeu de ceux à qui elIetffont.Et par pltisforte raifon ne fouf- 
friroiclaloy que fuppoféque celuy qui encores vit qui tient l'hcritage, 
en fift à cefte fin padion de laifler après fà vie , fi n’eftoit par loy & gré 
defeigneur. Erii c’eftoit par loy : fi le pourroit il rappeller touresrois 
que il luy plairoit, ergo padion qui s’en face ne vaur, puis que contredit 
eft /. de qnajlione C. eod. f^n exemple en paltion . 

< le mariay h vnc femme que nourrie auoie eh mon hoftebfi luy donnay 
cent liures,par condition que fi elle mouroit fans hoir,rauoir les deuoie. 
iç fis cefte padion à par moy , ne nul ne meut conuenr de le rendre ne 
accomplir. Aduint que cefte femme mourut fans hoirie fis demande dé 
rajuok les cent liures à fon mary que données luy auoie.Le mary fur con- 
Jmmo.per die J: tredifant. Nous enaHafmes à ï Empereur* 8c dlft l'Empereur par Côcille 
Ugm qmam : qa C cefte padion eftoit trop nue qui eftoitfaidede moy à moy tant feu- 
!*raferit>Gir comme dift eft , padion eft cofentement de plufieurs en vne 
n*t*r : qui* conclufion , & fi n’a confenreihent que d vn feul par luy & fans aucune 
quamu* vtàtd- ftipulation , 8c pource ne naift adion de teUe padion, car par forme de 
$*rmd» t tdmen loy ne 1 auoie pas fait ne donné , ne par forme de donation, puis que fa- 
'**„ *?*"***? noir le vouloie, neauffi nel’auoie pas fait parpreft, puis que fauoir le 
VjedT^^xt: youloie^&L’auoic faitpar padion de lé r’auoir,& nul ne le me promift à 
ttfvc e»im lx>c rendre, ergo LLegem qnam dixifti; C* eod* praterea. les loix veulent que 
iun vtimur t tu vltima pacta prioribpu dérogent . Exemple far ce. 

fjümm **à**n Vn * homme me deuoit certains denicrs,ie fis conuet fur ce que rien ne 
^ec^iTddtHr démanderoic v& par. ce en deuoit demeufer paifible , ne demander 

^**Uq*M*de heluy deuoye.icauilày comment ie pourvoie innouer cefte padion par 
reddenid eatên •* h, quelle padion fin que la première fuft deftruirte, & fis tant que ic 
uenit , yùU tsi k fraday auec lnÿ,& il meut en couent que fi ie luy demandoie les deniers 
Et n»- (leflufdics il ne s ’aideroit de nulle exception de paye contre moy. Cefte 
padion me fembla qu’elle innouoit la première que faidc luy 
mit , fmftr ^#-3Mpic quedemaderçe luy deuoie.& pource ie voulu eftre payé &l’cn- 
y*bo •vUitur jçraîy £*i caufo. d ficn deffendit & propofà la padion deflus alléguée pre- 
quçdwpander nelay dcuoyc^lïcomme dit cft,& par cerequeroit 
quirte.iedéffendiparla iôy que les demi efes padions font a tenir, 
non pas les premiereSj&qu’iln’auoit fait padiô que pour celle debte, 
j^miiis ne fe ay deroit de exception de paye cotre moy ne d aurre,il n’en- 
tendk pas que valo^car il tenoit du tout eftre quîrte, par ce que deman- 
der ne luy deuoye, comme dit eftdeluy mis en faic comme de nulle ex- 
^C^tfonjne fc deuoit ay.dcr;& en outre qu’il ne poUuoitpropofer payç, 
qui çftla pute ôCtraye majeur , & que à la veritqfaàs monftrer de denté 
ou vraye quitance,on ne peut différer abfolufiompour quoy.&c.Sur ce 
nous fufmes enuoyez à l’Empereur. Dift l’Empereur par C6cille,que re- 
tourner ppuuoic à ma première demande, 8c que raifon eftoit qu il mô- 
ftraft ; paye,& que la première padion eftoit nulle > tant par laiecOndc, 
^com^ne pat raiion 8c iufticc,qui ^eutque £ati$fadion fôittoufioursfai- 
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de de ce que loyaument eft dcu. /. paiïa nouiffienn. Ç. eçd- tir. 

Encores k en confortant ce, dit la loy féconde qui apres vient , que en. 
tous marçhez qui lé font par contrat d’vne perionnç a autre,il conuicnt 
qu’il foit eqtédu que-cc foit contrad de bone foy, ou contrait de droid, 
dont il fenfuyt que aux contrads de bonne foy faucune paltion y a, qui 
ibic faide par bonne foy au marché faire,par celte paltion eft engendrce 
altion certaine 8c r eceuablf -.mais fi c’elt tait depuis le marché.ceUe adiô 
ne engendre que exception , non pas altion. /• s » £ojm fidei contrnttibw. 

Que paltion faifte fur héritage fans bénéfice de 
' loy, ne tient. 

Un exemple fur ce. 

Vn 1 preud’homme auoit vn fils 8c vne fille,fi maria là fille,& luy don» 
na Ion mariage fi comme ils furent d accord au mariage fi»rc,&outrefilf 
conuent 8c paltion à fon gendre que s’il mourait, il voudrait qUe fa fille 
cuit la moitié de fon heritage,outre ceque à mariage luy auoit donné. Et 
Çrand temps apres lepere qui ainfi auoit là fille mariee , voulut faire 
ion teftament, & par londid teftament vouloit donner ou partie d’icc- 
luy héritage outre la moytié que promis auoit fi comme ait eft , 8c en 
voulant du tout ordonner à fa volonté , le mary de fa fille difànt du con- 
traire que de lamoitié de fon héritage ne deuoit ordonner ne faire tefta- 
ment, contre ne au preiudiçe du conuent de la paltion que laide luy 
en auoit au mariage taire. Le pere difoit du contraire , & que allez con- 
uenablement auoit à là fille donné de lés biens , & tant qu il luy deuoit 
fbuffire félon luy,car fi padion y auoit faide lors, fi neftoit elle telle que 
IierlepuitTene doiue , que du ûen ne puifié legater à là volonté. Tout 
veu il lut dit par l’Emp creur en fon Côcille que le pere par telle padion 
n’eftoit pas. lié, tellemcr que de foaheritagç dont il eftoit franc feiencut, 
&enlàilîne 8c polléifion paifible, ne peuft ordonner , 8c par dpecial 
legater à là volonté. /. pattum quod dot ali. C. eodtm. 

cintre exemple fur ce. 

Il aduint que vn home qui auoit deux fils fift Ion teftament,& ordon? 
na par fon teftament 8c fift lés deux fils fes hoirs de tout fon héritage par 
condition que l’vn mort,l'heriuge reuenift à l’autre au cas que fi p’auroit 
hoirlegitimc. Or aduint que le pere mortj fes deux fils quicufenttquç 
l’heritage à partir parla moitié par la condition dide , faduiferent qu'ils 
feraient enfemble padionnuis qu’ils eftoient franchement feigneurs de 
la chofé,& mefinemét qu’ils n'auoient nuis enfans,ils abolirent l’ordpn-. 
nance de leur pere , & la padion que faide en auoit., 8c voulurent que 
chacun peuft faire là volonté de là partie de l'héritage qu’ils auoient de 
leur pere. fif en vindrent à l'Empereur demandée fi. ce pourraient faiije. 
Dift l'Empereur que faire le pouuoient, attendu qu’us eftoient vrays 
feigneurs ac la chofe. I. Cum proposas filios. 

De plufieurs faire pnftion. , 

^ Et s’il 1 " aduenoit que plufieurs filient conuent à vn autre de, payer vne 
debte, 8c à ce f obligent, 8c chacun pour le tout, 8c puis l’vndd oblige* 

P P l ) 
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voife au créditeur payer telle part & portiô qu’à luy pourroit apparteni r 

à payer,comme fi ce ne fuit chacü pour le tour,Sc le créditeur le reçoiuc, 

comme on eftaucunesfbis conuoiteuxdereceuoir argent, Sçachez que' 

que depuis le créditeur ne peut demander la debte, fors parportion à 

chacun pour fa partie , ne par efpecial à celuy qui là partie payée a , & ell 

deltruire& abolie la paâk>ndechacunpourletout,parlapay-eqae£è> 

gLfdin l.ficre- paiement en areceu.Gar il y a comme nouudlc paétion 5 : mutation de 

duorcs. Bartbo, 1 n- , r j* a. t- j 1 

tr P* *1 de P a «i 6ti.l.ficreduoresveflros.C-aepac , 

Cdftr, imitaio pallions qui ne (ont a tenir, 

éüwn Marth . T L y a n auflt paétions,fuppofe que ccrtainemét foient promifes à faire, 
JL finefont elles à tenir par la loy efcrite, fi corne s’il aduenoit quaucun 
promift à faire aucun homicide,ou de faire aucü larcin,ou de faire aucu- 
ne trahifon*Qu aucun battré,ou iniurier,ou dômager en fait, ou en paro- 
lcs^fçachçz que telles partions ne font à tenir,ne foy,ne peine,iie ftipula- 
lion qifofty ait mile* fie vaut* mais feroiétà punir le prometteur & le re- 
quereur à ce fair cJ.pdfta qua contra leges.C.eod. Encores peux & dois fça- 
uoir que qui auroit promis que îàmais ne pourfuiuroit aucü pour méfiait 
quefeit auroit qufdefireroit punitiô par loy , (çaehez que telles partions 
[ CeftecUufe nefont àtenir.[A ceprôposÿ aordonnScedu Roy Charles le quint,qui 
Uvêifi deffend quecompoiition ne fe face dorelhauant pour cas de crime ou 

cruautmam. , . 1 » 1 j r i • • n- , n r • 

exces:ains qu on en doit faite plaine mltice. & ejt bona ratio , qma reiptt - 

blica expedti vt maleficia norï r émane ant impttnita.l.ita 'ihilneraties.jp ad le- 
gem Aqtiili.& Uicitatio.^.quod illiciti.jf.depieblica.dr de ifl-amateria quo- 
tnodo liceat de itéré tranfigere fteper pœna fanguinis * vide Doit, dr B art. in t. 
tranfigere Xi. de tranfac. dr in l.fittbi • ÿ. qieadam aEtioncs. dribi Iafin.jf. de 
pa£f. J Item qûiçonques fait pa&ioii & s'oblige à chofe impofiîble , fça- 
chez que telle paéMon n’eft àtenir,Cat le droiétne veut que nul s’oblige 
à impofiîble de cHofè qu’il ne puifie tenir. Ne qui fài& padion contre 
bonnes mœurs,ne contre les commandemens de rEmpereur,c'eft à dire 
defonfeigneurfouuerain & de fbnfeigneurdroiéturier, que les clercs 
ils'dufedeiirt appellent pltbifcita, ne qui foità autre dommageux:fçachez que tous tels 
fUbsfâu , il euft co^uens ne font à tenirme obligatiô fur ce faite ne vau t.facit ad hoc text. 

M-i f **P H M*èutn.jf.depa&. Item s'il aduient que aucun induife autre à fai-* 
ré paâioh dé dol^ne que dol ypuiffe auoir : üçaehez que telle pa&ion ne 
vaut, ne n’efi à ttnir.texr.in §.iUud niella pàStione-l fi vntes. jf. eodem . Ité fé- 
lon la decretale tous conuens de bonne foy , raisonnables & honnefies* 
qui font promis à tenir par maniéré de bonne foy , iaçoit ce qu’il n'y ait 
pascbntraéf,oü ftipülation expreffe,eft à ttnfc.ext.de paiï.cap.i . &vlt. dr 
inftk.dclnHti.ftipHlat.$.fitfrùaliKm. 

* If eni paétion faiéiefur autre volbnté nféft à tenir, car le fkiét d'autre ne 
puis obliger ne prômettre,que ceîuy qui y feroit tenu le tenift, s'il ne luy 
plaift.jjf* de veroortem obligatio . I . fiipnlatio ifta . Item par paélion faiéte de 
temps à venir,on doit trouuer iuge qui s'en doiue entremettre,!! ftipula- 
tiô n certaine n y à qui face expreue mention du temps , du Heu, duiour, 
ôcfielachof t.C.devfîris* ^ 
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Des allions de dol . 

D Ol félon raifon fi eft quand mal engin fi efttrouué en quelque l'*y*otépdef- 
contrad,ou en quelque ftipulation^ou quelque quittance,ou quel- 
quepromefieoromifeàcaufedereconuentiôjouenquelquctranfkdlioü tn p raM(t 
fmde à caufe de rémunération. Et cftdiddol defaufles machinations, 4 msfe faUoit 
que par cautclle aucun faidt à autre aux chofes deflufdides ou fembla- pourutMpar 
bles^en taifànt de la vérité au Contrat faire: vt dicitur in SummaçA zjonü ienres 
lhij-rub.de dolo. Et dois fcauoir que adiô de dol ne doit eftrc alléguée tant ^ 

que bonnement ou puifle auoir autre adion de recouurcr le fien,car tur- 
pitude eft corne dol au propofanr s’il en dccheoit , & laide chofe fcroit à 
maintenir: & pour ce le luge fans vehementc conicdurc ne le doit rcce 




.pour ce en doit premier eftre cogneu. bncores dois lça- 
uoir que quiconques veut alléguer adion de dol, il faut qu’il intente dc- 
uant luge qui de ccjpeutcognoiftre, dedans le terme de deuxans. Et fl 
plus de temps laifloit •paflér (ans auoir intenté adion deuant luge com- 
petent, il n y feroit à rcccuoir. ,C. de dolo J. vit.. 



ANNOTATIONS SVR LE TILT RE 

Q^y A R A K T IESME. 

L cmre au traité des matières ciuilles* & commence* là 
i ragy pattion, laquelle il définit felouque fait le I urife on fuite vx 
l- 1 * D-dc padis ,ouil ^i#,Padioeft duorum plurium- 
rLv|É vc in idem placitum Sc confenfiis.fr encores qu’en quel - 
que s hures n’y fois la conionttio & fi eft ce quelle ne me fem - 
bleeru dcuoir cftrc~>oftctj, pour fignifier que la paÜion eft la conuention & 
confentemcnL, dt-> deux ou 'plusieurs en~> vnc~> mefme^chofuja fçauàir 
pour faire ou bailler: & ainfi l’ont leu & entendu les üafiliqucs. Et le mot 
Placitum, fe prend fouuent tant aux Hures des I urifconfultes que d'au- 
tres autkcurs , pour conuention , vt oflrendit Briflonius lib. 14 . de 
Verbor. fignific. & autres qui ont fait} des lexicons: 8c Cic.lib. 2 . de 
inuenr. Padum, inquit , eft quod inter aliquos conucmt, quod iam ita . 
iuftum putatur, vtiuri præftare dicatur. L’autheurvfe gener alternent du 
mot de paUion^non feullement pour celle > quæ dicitur padum nudum* 
ains pour toute conuention & promeffe , par laquelle aucun promell tfr 
s'oblige 9 & dont U peut eftre contraint par aftien > encores que A. 1. T. 
parlant de garder les p allions >folt interprétée par plujfieursyfuiuant 1*8 dit 
du Prêteur m I. 7 . §. ait Prætor.D. eod.de padis nudis,quae eriamcon- 
uenta appellantur j mais telles fubtiliteT^du droibt Romain font a prefent pào 
obferuees en France . 

b Icyefttraittéc Celfece 1. t. C. de padis^^r laquelle eft décidé que la 
paftionfaifte entre deux f reres fur Tefperance & condition incertaine du 

Pp ii; 
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fidecommis eft v attable k quoy comitnt l.Cùm proponas, 1 6 . C,eod. L’iiX 
certitude de la condition efioit en cefie efbece , lequel des deux frerct fume- 
ur oit, _& fi le, premier décédant delaifferait aucuns enf ans . Autres inter- 
prètes propojent en f effet e d.l. i. que le per c tfaueit requis quel’vn de fis 
enf ans de rejlituer l'hérédité kl autre, s'il.mouroit fans enf ans , laquelle a 
ejpccc afaitt diffuter, fi par la diuifion faille entre les. enf ans fepeut remet- 
tre (fi quitter le fidecommis delaiff (par le pere, de laquelle ïay trai&t tant» 
aux refponces que au jd'wre des e Pande£tes.&c ea craditur in LDe fidcicora-r 
juifl'.C.dc txanüd.I.Qui Romæ.J.vIt.D.deverb.oblig. 

: C Ce qu'lil traifte icy de la.conuention faifie entre deux hommes des 
guerre qu'îl appelle Cheuattiers, efl in L.Licet. C. eod. Sc dicuntur mili- 
. tes , qu'tls peuuent faire en allant a la guerre, que l'vn diceux fuccedera a 
l'autre mourant k la bataille: laquelle par le droift %omain efi approuue’cr 
.mais entre antres perfonnes eBe efireprouuée : tellement quelle na elpece de 
donation l> k cau/edemort. Par ce que par ledit! droift il trefi licite dca 
fairepattion de fa future fuccefiion , par laquelle fois ofiée la Ùbre puiffan- 
. ce de tefier. 1. Paâum quod dotali. C- eod. L'Hsreditas. C. de pai5t. con-r 
uen. triais fe trouuent quelques effeces , efquelles les partions faiQesan- 
tre quelques perfonnes , que les biens du premier mourant appartiendront am 
furuiuant, aur oient efie déclarées v attables, par arrefis de la Cour: com- 
me cette J.' entre. Us Vignerons , dont ïayfaifl mention au liure.neufiefinca 
des Rejponces, chapitre trafic fine, (fi cette dont efi oit queitîon en tarrefi dm 
trcfiefme iour de ^Décembre, mil cinq cens o fiant e trois, pour damoifeüe Ca- 
mille de t M orel, contre Philippes tfU igot tuteur de Ch arles M igot fin fils. 
.d En /*l,Cùmproponas J *i-C.eod.*# fr4i#e qu'il faut entretenir lés co- 
uentions faittes par tranfatlion .-mais enl’efi>eceprapofie,il efi décidé par icel- 
le, que fi l'vne des parties ne veut entretenir la patlio faille pourfucc efiion,ne 
. peut celui intenter atlion qui ne pojfede en vertu d’icelle : mais s'il iouifi il fi 
peufi ayJ.tr d'exception de la patlio :^ uod etiam traditur in I. Siueapud.C. 
de tranfoâionib.7 * outesfoisy a plus de fubtilité en telle decifion,que d’équi- 
té de droitl: (fi partant parle droit! Frapoisy aur oit lieu d' atlion pour 1‘ en- 
tretenemet de ladite tranfatlion.-car la paltion portée par icelle ne peut efire 
. réputée nue, d’autant qu'elle efi aydée de caufe, (fi qu'en femblable efpece in 
X Cùm mou. C.de traniàâ. encores qu'il ny ait eufifulation.xdhûotamas 
datur aâio prxicriptis verbis. 

e La raifon de cet article efi que la paSion faite auec aucuns ne profite aux 
autres. I. Siadionem.C.de pa&i spar.ee qu'il efi en la liberté du créancier ■, 
enuers lequel plusieurs font tenus & redevables de remettre (fi donner aux 
vnsles parts qu ils doiuent, (fi fi faire payer des autres- Je fpay bien qu'au- 
cuns interprétons la ditlion tüm, qui efi ind.I,Si a<ftiônçm. ont autrement 
propofé l' efpece. , k ffauoir que la femme auoit quitté l' atlion dulegs ou fide- 
commis, k quelques autr es perfonnes, qu'elle auoit contre les heritiers de fin 
mary estimant ceux en efire heritiers d' iceluy, au/quels elle auoit remis ladi- 
te atlion: mais f oit en !vne ou l'autre forte q don l’intetp rete, la raifon cy def- 
fys atteguéeypeut feruir. £n ! article enfumant efi traiilée autre quefiion k 
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ffauoir que les heritiers etvn dette ur ne peuuet faire p ad io entre eux mh prr 
indice du creacier, que (vn et iceux fera tenu fini depayerla dette,par ce que 
nonobfiant telle padion le créancier fe pourra addrcjfcr contre chacun d'eux 
pour leurs parts &. partions héréditaires pour IcfqucUes la dette efi diuife'tj 
entre eux jmejmes parla loy des XI LT aùlesA • Padto fuccefforum.C. eod. 
aujfi ce qu' auroit fait vn légataire, oufidecommifaircjouasttre créancier, a- 
uec (vn des heritiers du deffunt,ne peut nuire ne profiter aux autres :car cha- 
cun doit porter # payer fa part de la charge ou dette dont il efi tenu . 

f La quefiion 1 . Si certis annis a efié amplement agitée par les interprètes , 
propter 1. Cùm de in rem verfb. D .de vfur. qui firrwlc efire contraire .-mais 
Il efi facile de concilier lefdites loix , & refoudre ladite quefiion. d;l.Si certis 
OLüxd^ dïffofe en l efbece cCvnc chofe ou fomme de deniers non deuë,promifi*> 
parnuè padion, c efi a dire fans caufe de laquelle la prefiation faille par cer- 
taines années ne peut obliger ctluj qui(afaide,d payer h l'aduenir,fi ne/e - 
roit mteruenue JripulatiotL* : & laraifon efi, par ce que d'vne chofe qui riiïb 
deuë la prefiation ne peut faire qu'elle J oit deuë à l'aduenirjry ayant confen - 
tement de celuy qui en auroit fait la prefiation A.Crcditor.C.dcviui A.Opc- 
ris. D.de oper. liber.#* nefait au contraire dA.C\xm de in remvetfo./w 
ce qu'en icelle l a dette fubfifioit, d'autant que (argent duoit efie prefié d l'en • 
font de famille, qui en auoit promis les vfur es, tellement que la difficulté qui 
tfioit en ladite loy ne confifioità ffauoir fi la chofe efièit deuë ou nonatins fi /o 
peredeuoit l'argent prefié, comme tourné à fin profit, dont i'ay plus ample - 
ment efirit au fécond Hure des Pandedes . 

g La conuention de la fuccejfion d'vu homme viuantfstite entre aucuns qui 
afferent icelle apres fa mort, efi reprouuée, comnie efiant contre les bonnes 
moeurs, & plante du marnais & trifievœu & euenementj, finon qu'elle^ 
fois faide de fisu confinement, grë& volonté, qu il y perfeuere iufques a la 
mort A. vit. C. eod •doiv&iepa/fc icy la quefi'ton, par ce qtfil en contiendra 
cy apres difeourir. 

h Contre ce que traide icy tautheurfait LLegcm quâm . par luy alléguée 
par ce qw en icellt il efi exprefiëment décidé, qu'il faut garder la loy, c efi a di- 
re la conuention ,1a quelle auroit efiédiÜe quand on a taillé le dot :& que teUe 
padion peut produire dr engendrer adionpour répéter la pecune,de rendre^ 
laquelle atsoit efie coüucnk,par ce que ce n'e fi vnt padion nui, ains fondée fur 
iufie caufe, qui efi autre la conuention, vt re&è a Connano obferuatu eft. 
i C' efi vnt règle gêner aleque les dernier es padions defrogent aux premières, 
tellemst que/t aucun auquel efioitdeu quelque chofe ou pecune, faifokpadio 
scuec fin detteur* de m luy rien demander, dr apres fift autre padion, quil 
fournit luy demander, & fi faire payer; il peut, agir en vertu de la premiers 
obligation: cmirelaqueBe fi le dettiturpropofi ï exception de laprcmïerepà- 
Üion de n; rien demand er, U répliquera de la dernier e, par laquelle il auroit 
contenu qit'üdemandcroit,\.Vz&&no\xi(&niz*C.eoàXSi vous. §. paûus 
ncpeterct.D. eod. i 4 . v. ^ 

k Encor es que la padion nuë n'engendre ndfin r fi çfi-çequ'és çontrads 
de bonne fiyeHe. la firme quelquefois» c'efi.àdire que fadion qui c?m* 
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pette du contrai} efi formée filon lapaltion inherante à iceluy, fi des leJ 
commencement . & incontinent elle ejf fai lie, c’efi à dire fi elle efi appofiée 
au contrat lors qu'il fi fai£l:car fi apres .que le contrait efi failt des par- 
ties font quelque paltion enfemble, icette n aura ejfelfy produire altion asins 
■feulement exceptions c'ffi-çe qu'en traicteledniÙ Romain. in Lin bons. G. 

cod.L7.$.quiniromo.D.eod.l.pa&aconuenta.‘D.decontrahen.ernpti.&: 

aü ùj oii cefie quefiion eli plus amplement, difcouruë & expliquée. & an 
deuxiefme l iure de/Pandetles s ay monfiré que peu elle fert a prefent. 

1 jl a parlé cy défias de ta paltionfa&e entre aucuns de la fuccefiion 
d’vu homme yiuant, (fi il traiue icy delà paltion que faiü aucunpar con- 
trait de mariage , qu'aucun fait fin heritier, fait en tout, ou en partie . Car 
ainfi on interprète generallementl. padura quoddotali.C.eod.& l.padum 
dotaü.C. de collado. 6c 1 . vit. D- defuis 6c legi. Et par le droilt Romain 
telle paltion eft reprouueë efi reput ee efire contre les bonnes moeurs: . par cta 
qu’elle ofie la liberté de faire tefiament, comme efi auffi la fiipulationX. fti- 
pulatio hoc modo concepta. D . de verb. oblig. 1. ex eo. C. de inut. ftip. 
mais tel droilt a efié abroge par la confiitution dixneufiefine de l'Empereur 
Leon de quel veut lapaüton^ que faiü lepere pour faire fucceder fes enfant 
■égallement, foit gardée ', (fi par le droilt François dés long temps intro- 
duit} entre les nobles, comme tefmoigne mon vieil pratiicien, (fi depuis entre 
toutes autres per fonnes, la patiio de la future fuccefiion faite en confideration 
• & reffelt du futur mariage efi receuê, approuuée, (fi ordinairement pr ait i- 
quée: (fi aucuns adioufient qu’elle efi auffi valloblca pour caufe de focieté 
de tons biens . Mafuerins rit. de fodetate. $. itcmlicer. Auffre. quæft. 
•451. Bcncdid-ift cap» Raynuriusân verb. duas habcns Elias- de teftamcn. 
Eta ce propos on altegueplufieurs arrefis. 6c cap. quamuis. de pad. in 6. 

m La queSttop. I. E credi tores C. eod. meriteroit vnlong difcourse 
mais la fentence d’icelle efi , que fi vn créancier ayant plufieurs oblige"! dv- 
ne me fine debte reçoit part ie de la debte de tvn d’ iceux, payant exprefiement 
pour fa perfonne , il ne pourra luy demander les parts des autres: (fi cer- 
tainement la decifion de ladilteloy efi fondée fur les mots pro fua perfonx- 
& par ce moyen elle trefi contraire aux autres loi x, qui veulent que cehty 
des oblige"^ qui a payé vne partie de la debte ne foit quitte (fi de/chargé 
des autres parts, l.reos. C.de Fideiuflbt. Linter $. 1. T>. tod.par ce qu'il 
les faut entendre au cas que le créancier ne l’ait receu particulièrement a 
payer pour fa perfonne, (fi en fon nom, comme ïay plus amplement difcourse 
au quatrième liure des FandeHis. 

n Le Prêteur par fon Sdiôtfauoitpropofé de garder Us pallions, finoet 
'celles qstin'efioient failles par dol, ne contre Us loin , plebifcites , fenatcon 4 
faites Sdills des 'Princes, ny en fraude d iceux. 1 . 7. §. Ait Prxtor. D. 

eod .Èt toutes pallions qui font failles contre Us loix (fi confiitutionsdu corn- 
tre lés bonnes moeurs font reprouuées, l.pa&a qux. C. eod. dont y en a des 
exemples m d. 1 . 7. & 1 . 27. §. illud,& (eq. D .eo d.du nombre def quelles font 
cédés juicontUrtnent vne caufe laide , vUaine & infâme. Et gener alternent 
ta paltion faille contre le stroilt commun, cefiif dire contre ce qui efi permis 

faire 
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faire parle droiQ centraux , ne doit eftregarcUc, ne le ferment quienaureit 
eftc'faittAXj.$'ôc gençraliter. Quant à ce que l'autbeur adioujle et l.Tra- 
ügcrp. C. de &&!&&. défi fi eftroi&ement gardé en fronce: par ce qu'il efi 
permis en tons crimes aux parties ciuiltt de tranfiger & faire paüio peur leur 
interefi çinilyd’, autant que Le. <a engeance publique&reparatien criminelle ap,- 
partient oh Procureur du %gy eu fifcal, comme iay efcrit cy-dejfus, & ne 
peuuent les accords & pallions desparties luy preiudicier. Ce qui fuit en cet 
article requiert plus long difceurs, & enferatraiÜien autre lieu plus cons- 
dément. 




DES TRANSACTIONS. 

Tutre XLI. 

Rànsactjon ’ eft de ehofe douteufe&in- 
€ertaine,ou de ehofe non finie ou accomplie fai- 
re parpaâion& accord certain. Ou autrement 
tranfà&ion eft permutation de lieu en autre. Et 
pour ce fenfiiy t monftrer qu eft tranfadtion, car 
t'vne fedefeend de l’autre. Si peux & dois fçauoir 
que genCr allouent à .parler, fc faidt rranfadtion 
par plufieurs manieres,fi comme s’il aduient que 
deux parties foienc en procczj’vne contre l’autre 
pardeuant luge, & pour obuier aux mifes s’accordent enfemble, par tel- 
le maniéré que l’vn demeurera tenu enuers l’autre d’aucune fomme d’ar- 
genr,ou d’autre ehofe, & de ce facent obligation cnfemble,c’eft à fçauoir 
lequeLque ce (oit qui s’oblige à rendre Repayer ce dont ils font d'accord; 
cefte ehofe eft félon les droidfs appellée rranfàétion,- pour ce que la de- 
mande que fouloit faire le demandeur, doit dire deuaot le luge qu’il a- 
uoitadtion de demande contre le defendeur qui eft ehofe à cognoiftre 
a ramené & mis en ehofe certaine, c’eft à fçauoir en chofè certaine & re- 
cognuë. y n exemple j. 

: l’auoye vne fœur qui faifoit queftiô contre moy pardeuant le luge pour 
certain héritage quelle difoit à elle appartenir. Etpourccque ic vou- 
lu efeheuer matière de procezjie fis paefion àmaditefœur de x.liurespa- 
rifis, par ce qu’elle me tenift en paix, lefquelles ie luy promis à rendre, Sc 
à payer. Apres aduint queie me repenti, pour ce que icfceu certaincmét 
quelle auoit tort de ce demander, & ne luy voulu payer lefdiâcs dix li- 
ures ainfi promifcs.Elle m’en trait en caüfe déuant l’Empereur. T out veu 
il fut did que ce que i’auois promis pour doute deprûcez, nûn point 
pourautre corruption, eftoit à tenir, puis que cefféfcroitduprocèz, 8c 
de ce auroirfaidk'tranÉKftion par le moien de dix liures,fi comme di& eft, 
i.Cïtmteprop»nas cumfiroretua-C.de tranfaél- Un autre exemple. 

Encore; enfuit vn autre exemple fur la forme & maniéré de tranfa- 
Æoni V n mineuraùoit tuteurs & curateurs, luy venu en aage,traift fes 
tuteurs & curateurs «tf cat^pôûr àooir cdmpttedùfienidebât 8c procez 

Q-s 
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Bon it mineur, fi aïïîft. Pour ofter toute matière de procez , ie fis contre le mineur tranf" 
Anliun efirit* a&ion à eux du contend, & lesquittay de tout ce qu’ils pouuoient e- 
® rc tcnus à moy,.pourceriaine fommc d'argent qu’ils m’eu promirent 
phu min eur. * rendre & pay er,& de ce fis certaine pa£tion,& ainfi ie fis de ce quoy ils 

J ‘ mettaient tenus, par aâion de befbignesfaites,& remis en tranlââio de 

nouuelle ftipulatiô .queles clerc appellétllipulationaquilâinc,c’ell à dire 
de chofe incertaine mettre en obligatiô certaine parlieu de paroles. Oc 
uint q/ueles tuteurs aller ér bricfuemét mourir,ie me aduiiày qu’ils auoicf 
encores de mes chofes pardeuers cux:fi les tray en caufe.Les noirs le vou- 
lurent défendre parla traniàâion delfulüicle,&dilbiét que pour certaine 
femme ie les auove quittezùc rclpondy que bien eftoit vray que quittez 
les auoy ede ce qü’ils m’auoient gouueme en recepter mais de ce que du 
mien auoient en ioyaux 3c de tek chofes, non.lk tufoient que fi,& que 1* 
quittance eftoit de toutes chofes generalement. Sur cecohtend fut diét 
parle luge quel a quittance fèroit veuë, & fi elle faifoit mention que des 
ioyaux ie euirefàictexprefIèquittance > ou.tdlemenrfigenerallement& 
efpeciallement qu’ils y puiilent dire comprins neentcndus,la quittance 
vaudroit;fi non , la demande feroit àceeeuoir. quia fpecialis tranfaÜio 
Jfiecialem opérât ur effe£lnm.l.e/4gecum Gtminiano- C-.de trnnfac. 

Dedans quel temps exception peut tftrc intentée en temps 
de tranfaÜion. 

^eU»*" 4 *' ^ ts ’^ eftoit quepar Te tuteur apreslatranla&ion faîte, fut le mineur do* 

ceu,& que ainfi fut trouué parties ouyes, fi le mineur pouupit ce mon»' 
weûrfeM eftre Urer que dedans deux ans apres la traniàdbion,encores u lèroit à receuoir 
teftituéinnt In & fi plus attendoit,non, félon laloy, & fans_propofer d’exception , 8c la 
Jix uns Jepuu jnonltrer contre la tranlà<ftion,ne lèroit le mineur à receuoir./. e/iÜtone 
r ‘‘?‘ n7Ï' adminiârau.C.eoeL 

nte.cell iiltre X y. .. .. . „ 

infants n ce De muer bourru par condition. 

qn'Uait pnrfitô t>eux freres' edoient hoirs de leur perelèul & pour le tout, lequel pe± 
cr aeeSpb ta*- reauoit faidt tellament & ordonnances que les héritages qu’il auoit, lad- 
X* ie trente «i*j foi r à les deux fikpar telle condition que fi lvn mouroit fans auoir en» 
mu fans légitimés, qu’ik reuenfiflenr à fautre frere. Le peceraort,les deux 

fik frétés & hoirs de leur;pcre,de leur volonté quittèrent Tvnl autre par __ 
celle ordonnance de leur pere: & firent tranladfcion l’vn àl’autre fur ce 
que chacun pourroit faire fa volonté desheritages à eux appartenant 
par la monde leur pere. Àduint qu’vn temps apres l’vn des freres alla 
mourir làns enfans ,. 3ciÜl & ordonna do fes héritages . £r l'autre frere 
qui eftoit demeuré. Voulut venir contre l’ordonnance de fon frere,. & 
difoit que fon petcauoit ordonné.&Cv & que pour ce ne pouuoit auoir 
fàiâ quelque tranlàdtion quipeuft deflruire f ordonnance de derraine 
volonté, de leur pere, des aonsqu’auoitfaidfclefrere mortparfon tella- 
mcnt.Leshoirs difoienr du contraire, & que l’ordonnance du pere pat- 
la volonté aux deux freres eftoit muée 8c tranfigoeeen.ee que chacun en 
pouuoit faire favolonté,fi comme di(freft.&c. Le frere vidant difàntda 
contraire, 8f que fi ttan fofti ony auoit eu entre eux^fi elloit-il deccu, 8c 
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par ce droiâ paâion qui eft en déception, n’eft à tenir, ne tranfàâio 1 * 
qui s’en enfuiue, mefmementpuis que dedans le terme de deux ans on 
çn fàid aâion & pourluite. Sur ce débat futdit par le iugement de l’Em- 
pereur par Ton Concilie , que la traniàâioa faide deuers les deux frères 
eftoità tenir & à çonferucr, voire fupp ofé enco res que l’vn des frifeurs 
çuft e lié mineur quand ladite tranlàdion frit faide. Car elle eftoit affian- 
çée à bonne foy, & que l’vn ne deliroit la mort de l’autre, ne en ce n’a- 
uoit déception* ne pour engigné ne f en deuoit tenir. /. De fideieommiffo. 
C.eodem . De tranJàSianfaiOe hors heure. 

S elon * la loy eferite, fçaehez que aulfi grand force doit auoir h tranf- 
adion à droid faite d’entre parties aucune, que eft Iafcntence donnée 
du Iuge;car rien ne doit eftre plus vertueux que la loy des hommes à te- 
nir tk à lagarder ce qu’ils ont en conueot. Et pour ce qu’aucuns difoient 
que la tranfàdion qui laide eftoit hors heure, n’cûoit à tenir zfçachez que 
celle queftion mile deuant l’Empereur,il frit dit par Concilie que la tranf- 
adion faite par bonne foy eft à tenir , quand ne à quelque heure que fai- 
de foit: ne rien ne doit perturber le vray contentement de homme qui 
eft habille à padion faire de bonne foy,& qui a aage que frire ne le puift. 
epd. t.T^on minorer*. 

De tranfaüion par feint ife. 

Item il * aduint qu’vn homme demandoit vne maifon à vn autre qui 
contredit y mettoit: îi firent tranlàdion enferoble parle moyen de vingt 
liures que donna le defendeur ou demandeunafin qu’il fe déportai! delà 
querelle. Et pour plus lèurement faire leur padion mirent en condition 
qu’au defendeur demeuperoit la maifon comme pour achapt,&de ce fe- 
raient lettres qui feroient intitulées d’achapt,-&pour certaine (omme dé- 
clarée aufdites lettres. V n temps aduint que le demandeur voulut demâ- 
der le prix qui en nom d’achat eftoit contenu en ladite lettre, dont il n’a- 
uoiteué payé ne làtisfait fi côme il difott. Le defendeur maintint que ja- 
çoit ce que la lettre fil! mention du filtre d’achat, & du prix dedaré,neât- 
tnoins clioit-il vray que par certaine tranfàâion& par le moyen de vingt 
liuresdadire maifon eftoit demeurée audit defendeur comme fon herita- 

? e, jaçoit ce que filtre d’achat y £bit déclaré pour plus y feurement faire. 

ur les débats la querelle fut portée deuant le Iugc.dit fut par grande de- 
liberation de confeil,que pour néant demande le demandeur le prix co- 
teau en ladite chartre qui par feintite y frit mis,Car félon laloy, ce qui eft 
frit pat fcincife,doit eftre côpté comme non reeeuablc .C.eod. I. Cum en. 
D'autre maniéré de tranfaRion. 

. Item aduint f qu’vn homme cttida eftre hoir d’vn autre;& pour ce paya 
aucunes de fçs dettes . Et quand il vit que tant deuoit,pour efeheuer le 
dommage,fift tranfàétion aux créditeurs, & leur paya partie de leur dette 
tant que contens en furent. Et pour ce le fift qu’il efperoit & tenoit eftre 
hoir au mort, & auoir par fiicceffion tout le refidu de tesbiens.il aduint 
qu’autre s’apparut qui fut plus prochain,& fut dit hoir. Quand celuy qui 
auoit ainfi payé, vit que hoir neferoitÿil voulut retraiter ôc demander ce 
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que payé auoit côme dit eft.Ceux à qui ce auoitpayé,difoiét du contrai- 
re,&pour ce par traniadiô de paie ,leurauoit payé ce que deu leur eftoir, 
8c que n’eftoient tenus de le rendre,mais bien fe trait aux hoirs qui ende- 
meureroient quittesjc demandeur diiàntda contraire. Cefte q uer elle fût 

E ortée deuant le loge* dit fut par deliberation de confèil puis que depuis 
t tranfaâion ceauoit Éaiét 8c payé, ce bka fuft aufâ, car retraiter ne lé 
pourrait de droid, pat ce que comme pleigene l’auoitpas f<ûét, ne auffi 
comme contraint par force,ne par txvdicnz.l.Nec intentio crediranm.C - 
»od~ Tranfatitenpar • aquitaine ftipulation. 

Item enfuit 8 vue pareille loy & fur cas pareil. le ptaidois à vn homme 
de certaine chofe qu’il auoit de moy entre plusieurs autres. Et pour oftet 
matière de procez par le moyen de mesamis-fispaix à celuy de celle cho * 
lè,nioyennant certaine traniàcüon que no as frimes enfèmble par aqui- 
taine ftipulation, qu’il m’en pcomi&i. cendre, -3 é parmy ta ntic ns à celuy 
quittance, &c luy promis qucrieUne-luy demandctOie. Et loy fis quittan- 
ce û generale que iene dis nededaray en celle quittance que ce-fuit pour* 
celle choie, mais dis queieluy faifbye quittance de tout eequeie luy iça- 
uoyc oupouuOye demander, vn temps âpre» aduinc que ie luy fis de- 
mande pour certaine autre chofe que i auoye à marché à luy, 8c que da- 
tion du mienreceu 8c manié. Si L’entsay en caufc deuant luge, il fe ayda 
delà quittance que demoyanoiq. difirnr comment par eerttûnettanf- 
aâion ie luy auoyefait cefte quittance, pourquey il vouloir dire que el- 
le eftoit telle 8c fi generale queiamaisneluy pouye rien demander. 8cc.- 
Je luy refpondy que bien luy auoye faidr quittance- par traité de certain 
accord que nous aidons eu enfemble fin: tel cas, dont nous cftions de^ 
liant leluge pour lots, 8c. pour ce luy fis quittance fi- parle que plus rien; 
ne luy demanderoye: toucesfois' nreur-il oneques autre accord enaers 
moy que de celle choie dont lots nous citions en qildtibn-, ne oneques 1 
•n’en auoye fai<ri contend ne demande diautre choie que de celle dont if 
enfuit: fi ic puis monftfer que d’autee chofe foit tenu à moy, t’y fuis à re- 
ceitoir neluydarovakmikquiccance fai&c d'icelle chofe, dont nous 
deuriàûnes pourlors, car toufiours eft-on reloué en erreur de compte. 
Tout Teuil fut diét par mgraxeur deCondBe cfEmpereur que à deman- 
der compte des autres chofes ieftoye Areceuoir ,nonobftantfoquittan- 
ceepuis que en icelle n eftoit eipecialement le cas déclaré ou en patrie: 8c 
k raifon eft cref-bonno: car claufuU gerttralk refertur tantum ad fpecifi~ 
cota- LSi dcceru. C-eodem~ ' 

De tranfaSien fitnsftiputatio». 

Trois h frètes eftoimt démettrai ihtis>peFe&fàns mere, dbtrtl f aiûié 
etnoit certain, héritage, que le* deux maüttez demandoient à auoif 
pasdeuant le luge- contend en- eftoir apparanc àlongtrémtnt durer, 8à 
pour ce firent traniàâion» enfiunbt* que le plaid fut mis ius par certain» 
moyen de fariné qui leorpcomift k rare 8c rendre. 6c auec ce anoienr 
plaid encontre hiypour ce quecomme leur aifeé il auoit efté lfcor tuteur- 
kluy demandcrcntcoingte.de kute biens», brief flslny firent qpittattCft’ 
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de tout fous efpoir, pour ce qu'il n’auoit nuis enfans , qui apres (à. mort 
Mlemlairroitionheritagc/ans en ordonner à autre, 8c ainfi leur promfit 
il En certain temps après ils s’apperceurét que leur frère vouloir ordon- 
nerde ion berirage à aurrc.Sis’en ttairét deuant Iuge»difàns quils eftoiét 
cngingnez,& que ladite quittâce fuit nullc,ou que la promeffe leubfuft 
tenue. Le frère aiihé diiànt du contraire : & que engin ne fc pouuoit en- 
tendre en chofc quife peut prouuer en la pa&ion fai&e,& fi promis leur 
auoit fon héritage apres ù. mort, fi n’y auok il de ce quelque ftîpularion* 
se de raifim promettre ne le pouuoit par fimple paâion qui clt comme 
nttë,& telle n'eft à tenir, pourquoy . &c. Lefiutsfreres difcns du contrai- 
tCyôc qu’ils auoientfriiftla quittance à bonne foy , & (ur efpoir qu'il tc- 
sift (aproraeffè, dontjfi tenir ne la deuoit, ifraur oient efté engingnçz 8c 
dcceus ; car le contrat par engin n'eft à tenir. T ont veu ldon le texte dé 
la. k>y dente fur ce, l'Empereur détermina que engin se fe ailier fur cho- 
fc qui Ce peut adüiièrautrai&c frire ne eboiè nuëmenc pronufc par efpe- 
«ialfur héritage n’eft à tenir par contrainte. Cj H* qAettanf. /. Cum dona- 
tionis fe u tronfdttiostu. qu* efi mira ru, ex qua imputes terne fuis frefiratur* 
Vide ibiDotto. 



ANNOTATIONS DV TI LT RE 

QJARANTB ET T NIE SM B. 

E verte tranfiger ,fe prend generaUement pour expedier'f 
finir & mettre a fin quelque affaire : mais en ce traittt des. . 
tranfittions on entend tr an figer , décider & compefir de, 
quelque chofc douteufe, de laquelle y auoit procès meu, ou, 
qu’on craignait deuoirefire meu, auec certaine paftion df, 
coneentienfaitte entre les parties: dont la tranfattion fe peut définir l’ac\ 
cord & comçofition de chofc douteufe, pour laquelle y auoit procès, ou qu’on 
craignait qu il /en eteufi mouuoir^tuec certaine conuention & condition fines; 
laquelle l'Vn quitte la chofe contentieufe & lin efi baillé ou promis quelque, 
autre chofe ou pecune, 1. 1 . D. de tranfrâ. 1. Tranftâio. Ç.eod . &encortt 
quiln’yeufi procès intente ny parauenture fiùett d’enmouuoir aucun, fieif ' 
ce que la tranfattion ne laijjera dauoirtjfett, d'autant qu il fujfifi qu icelle’ 
auroit efiéfaitte pour crainte de procès, 1.2.C.cod.- 
h Pour entendre cêt article con tuent noter que par le dyoitt Romain au-' 
rtitefié iniroduitte lafiipulatknappeilsc Aquüiane par laquelle les oblige-- 
tions & allions de toutes chofes e fiaient transférées en fiipulation & muses y 
& ladite fiipulation Aquitiane tfioit perimee par l'acceptilation. l- Aqudia- 
sa. D. eod. drla tranfattion fe faifoit ou par fiipulation Aquüiane ou par 
p attion A. i^D.eoà- Mais encores que la tranfattien ettfi eflé faittepar fis? 
fulation Aquüianefi efi ce qu'en icelle refont comprins les procesAijferendf, 
& negotesJufquels n auoit efiipenfcnt traittt entre fc/p/trAvrlxitraAqui- 

fiana. Û,cod» 8c L Age cura Gérai niano. y?d«- •» 

‘ * 
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c Iay parlé cy de fus de la queftion,qui eft iey traidee,prifie ex 1. de fidei- 
commilîo.C. eo à. par laquelle eft décidé que fi entre quelques heritiers eft 
laiffié vn mutuel fodecommisàs la condition que le premier qui decederoit fiant 
en fan s , reftitueroit aufiuruiuant fia part , (fils auraient par tranfiadion re- 
mis & quille r elfe rance dudid fidecommisjeUe tranfiadion eft valablc:non 
feulement entre M ajeurs, ains auffi quand f vn d'eux fierait mineur : par ce 
que le mineur u’efttoufiours reftitui, s’il faid quelque chofie , ains s’il aurait 
efté deceu par acquit auroit faid, 1. V cru ru. /.feiend um.Dde minor. Car 
la doute de l’euenemet de la condition fhid que le mineur ne fif aurait prêtent 
dre qu’il aurait efté circonuenuN erùm,vt ait V lpianus>non cuentus dam- 
ai reftitutioncm induigct,fcd inconfulta facilitas.?" outesfiis méfiant trou- 
ai en cofiultation auec aucuns Aduocats des plus célébrés du Palais sut Pa- 
iement de Paris, fur vne fiemblable queftion t ay entendu si eux quvn mineur 
auoit efté reftitui par arreftaf autant qu’il eft stffe'Çdeçeu par fragilité d’sut- 
gtjtn q aidant le droid duquel il n’a encor es cognaffance. 

d L’authariti des chofits iugées eft telle, que parla fient ence qui stutv'a t» 
force de chofie iugéeje procès eft décidé & terminé aemme auffi par la tranfia - 
llion, laquelle eft fondée fur le confenttment (feonuention des parties ^par- 
tant ne ps at effre retraitée entre majeurs , fiâtes prétexté de ce quelle auroit 
efte faille de nuid. 1. Non minorent C.eod. 

c Sut effoecc. l.cùm ca. C.eod.*» propafie que celuy auquel par la tranfi- 
allto auoit efté promis certaine femme fie fierait fiaiH promettre icelle comme 
vn prix certain, par contrait d’ éruption (f vendit ion fhilt auec celuy auquel 
il auoit quilté l’ héritage contentieux . tfo la raifion de ladiHe loy qui dénié a- 
dion en ladide effeee eft par ce que ce n’eftoit vne vraye vendition, ains foin - 
Ue & le prix finit. Mais fions s arrefter a telle fiubtiliti fila fiomme eft oit 
deuë & premifie, celuy qui P auroit promis fier oit tenu d’en faire le payements 
& n’y aurait apparence de debout ter le demandeur de fin ad ion , puis qu'à 
la vérité il luy fier oit deu : parce qu'en France on fiarrefte plus toft à la vé- 
rité du chofies, qu'à la formalité du paroles : joinlt l'ordonnace de Moulins, 
qui audor fie grandement les contrads faids par eficrit , (f ne reçoit contre 
iceux prenne de tefimoings.mefmes quand la fomme ou la valeur de la chofie 
éxeede cent Hures. 

f En cede effeee quæ fumptaeftex. l.Ncc intentio. C. eod. encores 
que la fiomme promifie ou payes aux créanciers par celuy qui fieftimoit he- 
ritier du deffud euft edi par luy dette ttoutesfiis par ce que celuy qui ( auroit 
payée ou promifie, l’ auroit faiitpstr erreur, eïHmant faufficmem qu’il efloit 
heritier : tellement qu'il fiemblok qu'il peuft repeter ce qu’il auroit payé , & 
p’eftre tenu de ce qu’tl auroit promis A. Sipœnæ. $. i. D. de condi&. in- 
deb. Ce neanmoins à caufie de la tranfiadion il eft décidé qu’il ne peut répé- 
ter ce qu'il auroit payés & mefimes qu'il peut eftre contraind à payer ce qu'il 
auroit promis par ftipulation. Car la caufie eft affeffufffante pour rendre 
obligé a payer celuy qui s'tftimok heritier , que la tranfiadion, In fumma 
D. ae cond. ind. toutefois, il me fiemble que celuy qui auroit amfipayè le 
pourroit repeter du vray heritier : qui fieroit tenu luy rendre, & t’acquider 

4 
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Je ce qu'il aurait promit aux créanciers , quia vtilitcr geifit ncgotium hx- 
fcditaas. 

g I'ay parlé cy deffut de la quefiion qufrjt icy ttafttec, affauoir qu'en 
VnetranJaÜïo generale faille peur certains procès & differidt que la parties 
assoient enfimole , ne font comprins leschojes def quelles nouait eflé penférty 
jraifté: encor es qu’ily ayt claufe generale , par laquelle les parties Je foycnt 
quittées l'vne foutre de toutes ckofis quelconques , & promis de ne plut 
.rien demander. Car telle claufe Je doit refrrer aux procès & différends fur' 
Ufquels les partiesour oient tr an figé. 1. Si de certa. C. eod. Ai ait en telle 
efpece faudrait obtenir lettres pour efrre releué delà tranfaftion ,&en iceU 
les inférer quelque claufe de dol ou furprffe de la partie. Car facilement en 
ne fçauroit offre releué de telle tranfadion generale faille entre majeurs » 
fim prétexté de déception et outre moittiéde iufie prix ou pim grande , a 
■coiffe deïEdift du ‘Mjy confirmatif des tr an fanions. 

Il En cefte efpece comme-en lai, Cum donationis. C. eod. faut propo- 
fer que le frere auquel fes autres freres auoient remis & quitté la redition 
Je compte de leur tutelle, ne leur auoit faift promejfe par efcrit de les faire 
■fis heritiers , moyennant ladilfr remife dr quittançât, oins que purement dr 
Jimplementils l auoyent faift , fomvne promejfe fiparée que leur frere leur 
auoit faiftde les faire fis heritiers, à laquelle promejfe nefrantpar efcrit 
on n auroit k prefent aucun ejgard,attendu ladiQe ordonnance de M oulins . 
auffi faffoit contre les freres en ladifle efpece la réglé du droifl %pmain,qui 
n approuuoit telles payions dr promejfes de future hérédité : tellement qu’il 
ferait pins to fia prefumer queles freres auraient faift tel quittement & re- 
mffe , à leur .frere pour gagner fa bonne grâce, arg.L Si cepctendi. C. de 
cond. ob.<cauLdat. t JUais à la vérité fi la tranfaflion portant laditle 
remife dr auittemet auoit e fié faille à la charge & codition que le frere laif- 
firoit fis biens à fes freres s'ilmouroit fans enfant f qui e fl la claufe accou- 
fiumee d’ élire mife en telles conuentions ) drilles auoit lafffe’Jjt autres, qu’il 
auroit infiitueTji entiers au pays, ou infiitution d heritier a lieu , ou par legs 
ou autrement-leur auroit donnée. , de forte que fes freres en auroyent efiéfru - 
ffre 7 ; ils pourraient agir contre les heritiers de leur frere, ou les detempteurt 
de fis biens ? à fin de Centrer en leur aCtion de reddition de compte, ou Ja- 
■stoir lesbiens delaiffefjpar leur frere , iuxea 1. à Titio. D. de ver. obi. Car 
telle condition auroit peu cflre adiouflée audiHcontrafl, comme vneau -■ 
tre. 



O JE STIPVLATION EN GENERAL.- 
Ihirb XL1L- 

i 
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Tip vlation 1 qui cft vn engendrement d’o- 
bligation 6c de promelTe de, contient quife fait 
par parolles &par fefponces de lvn promettant 
a l'autre, ceft a diré de foy obliger par parolles de 
volonté , fans ce qu’il y ait caufe pourquoy on le 
oblige que parauant nefoit engendré. Exemple. 
Ce neleroitpas proprement obligation par fli» 
pulatiô û i’auoy e à aucun fait dommage ou grief, 
& pour le recôpcnfcr & amender ie m’obligeroye à luy en aucune cfio- 
fe,mais c’cft obligation par ftipulation <juandie dy à vn autre ie te pro- 
mets à payer chacun an,x.liures,liceluy a quiileftainfipromis,demâde> 
8c me promets tu à payer ? & le promettât refpond oy,car en ftipulation 
il faut promette 8c refponce. Et ce eft proprement nppellé ftipulation, 
qui fe lie & oblige par padion. Et pour ce dit lefàgcque padion fans fti- 
pulation eft riuë,6c n’engédre point de adion G. corne par le cas cf apres 
cxéplifiè pourra apparoir. .Si tu fais à ta fille promettre par aucun enfor- 
<ne de ftipularion qu’il luy baillerait aucune qualité d’argét, fçaehez que 
jaçoit ce que ta fille foie en ta mambumie : pour ce ne demeure que fti- 
pulation ne vaille 8c tienne. Mais taftlle tant quelle foie en ton pouuoir, 
ne la peut demander,mais tu la peuzdemander,chairer,auoir,6£ recueil- 
lir par vertu de ladite ftipulation,& à toy en çonuiétrefpondre, car àtoy 
en competç.Ç. l.vuj.r ub.de coturabenda&cotammendafipulatione.l. Si 
filia tua. De ftipulation a autre non prefènt. 

$’iladuicnt b que aucun face promettre, qui autat vaut au langage que 
ftip.uler,àaucun,que l’argent quepreftéluy a,ou que onluy doit, rendre 
à va autre qui n’eu mie prefent , Sçachez que teUe ftipularion n’cft pas 
certaine, ne p’aiaie tres-parfaide adion celuy qui ainft cft ftipulé de le 
demander. 8c toutefois u payé eftoit à celuy à qui il cft ainft promis,!! le 

f ourrait répéter celuy qui ainfi l’auroit fait promettre à celuy qui receu 
auroit par colle ftipulation, par adion de befongnes Eudes , 8c le dc- 
uroit r’auoirparloy./.iSi cumpccumat uam.C M cotrab*nd.& comitftipu* 
De ftipulation par paour. 

Encores c peux & dois fçaueir que ftipulation faide par paour de 
mort ou de tourment confiant ne fait à tenir, mais fi tu luy promis par 
paour à En que il ne te accufàft d’aucun meffait que tu eufics faid , ou 
que accufer t en vouloir, pour tant que ce fuft vray, fçaehez que tellefti* 
p ulation tient & vaut. Mais fi c’eftoit en cas criminel que îaccufàtion 
d’euft afTeoir contre toy, fçaehez que telle ftipulation ne vaut,car en cas 
criminel tranfàdion ne ftipularion ne tiennent heu que toufiouts l’aectt» 
feur ne puiflc teueaii.C^eodem titU-Siqutdcm Zcnmi. ■ ; 

De ftipulation a bonne foy. 

La loy eferite veut que toute ftipularion à bonne foy faide, vaille 
& patte iniques aux hoirs, foit d’vn coftc ou d’autre, c'eft aflauoir aux 
hoirs d’icduy qui a promis, & que ils foienttenus de accomplir, foit 
pour les hoirs de celuy à qui il fut ftipulé que pourchafler le peufTent, 

jaçoit 
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iaço ic ce qu’en ladite ftipulation en Toi? fàiétc mention , ou non fai&e, 
car p ourquoy ne pourra faire ce que &s predecefleurs auoient promis à 
(aire? N onobftant la fubtilité que les anciens auoient dit, que puis que 
l'homme eftoit mort, fon hoir nepouuoir faire en ce cas ce que fait euft 
fonpredeceffeur fil euft-vefeu , carc’eftoit contre bonnes mœurs, puis 

3 ucla ftipulation eft certaine, ny ne voulons que ceftc exception ait lieu 
orefnauant.C. codent tit.l.fcrupulofumu, 

T rop plus forte railon eft félon les loix és ftipulations, & dit alnfi que 
fil eft aucun qui face trania&ion d’aucune chofe où il y ait ftipulation,lô« 
certaine ou non cemine,peut çftre demandée ou pourfuiuic. C,eodJ/ei- 
-rtdebujfti. 



iDet ftipulation) qui ne fine à tenir, 

P Vis * que dit eft des ftipulations qui font à conferuer, apres veux dire 
ÔC monftrer de celles qui ne font a conferuer. Si fçaebez que ftipul»- 
tion que face aucun qui feroit à minorité , ne fait à confcruer n a tenir, de 
inutiltbftipulat, Ç,l,i, 

T>e ftipulation en traitant mariage. 

Encore; f déclaré laioy vnc ftipulation qui ne fait à tenir , car fi aucun 
mariage cftoit traité 6c promis à Faire , 8c à fin qu’on ne f en puifte repen- 
tir, on y promet par ftipulation certaine peine de mife d’argent , 6c il ad- 
uientqu aucun deux (oitfommé,oularemmeferepentedumariage,6c 
ne vueiUe aller auant : fçaehez que quelque ftipulatton qu’il y aitentte 
cux,nc quelque chofe que ftipulée enfoit, ries n en eft à tenir, caries ma- 
riages doiucnteftre de tranche 6c Übcralle volonté, Ôc non pas par con- 
trainte, illud.M atr'monium file cenfinfi contrahitur.N e par telle fti- 

{ •ulation ne f engendre a&ion aucune qui puifte aduenir n’atteindre cau- 
C d*cuocation././^er4 matrimonia, Ç.cod.ttt, 

’De ftipulation à perfonne non prefènt. 

Iaçoit® ce qu’aucuns font d’opinion qu'on peut bien promettre 6c 
obliger à perfonne qui n’eft pasprefent, fott en ieconde, ou tierce per- 
fbnne , neantmoins dift la loy eterite qu’il n’y a point de ftipulation qui 
vaille ne tienne à celuy quiprefent n’eit en fécondé n’en tierce perfonne: 
car en ftipulation faut auoirperfonne qui promette à payer, 6c perfonne 
fécondé qui reçoiue la promette, ôcqui diede promettez- vous amfi à ren- 
dre ôc iàttsfaircîEt l'obligeant refpond, ouy, comme diteftdefliis. Et ce 
appelle on ftipulation J,vt inter abftntet. C-deinHtili,ftipulat. çrlànterfti - 
pHtamem.Jf. de verbe . obliga, <ÿ* $• alteri. <ÿ* f.fi auisalium, infti, de inutile . 
ftipn. car autrefois te l’ay-te monftré en autres rubrices à cefcruans , 6c en 
la rubricc precedente. 

De ftipulation de oui encor es feroit à efeheoir. 

Tu peux h 8c dois feauoir que ftipulation fai&e fiir héritage qui encore 
eft à efeheoir : eft en la volonté de celuy qui franchement en poftefte , ne 
vault ny ne fait à tenir, par la raifon de ce que félon les droi<fts,ftipulation 

Rr 
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fài&c contre bonnes mœurs ne fait à tenir > & celte ftipuiationferoit di- 
rectement contre bonnes mœurs , ergo ftipularion fur ce faiéte ne fait à*, 
tenir. C.depacJ.vlt.& l.txeo infirHmento-C.de inHtüfiipnla. 

Defiipuler plus cjn'on doit . 

Et fil 1 aducnoit qu’aucun filt promettre 8c flipuler à autruy plus lar- 
gement qu’il nauroit prefté en bonne foy , Içachez que ftipulation que 

E ource en flft à ce qu’U nepeuftauoir exception au contraire parla ftipu- 
ition de male foy qui ne rait à tenir, toutesfois que mal engin fi embat. 
Cxod.titJ.dolo velmetu. Et ainfi peux 8c dois entendre de toutes ftipu- 
ladons 8c obligations, padions& contrats ,car fi toUquc male foy fi? 
embat,fçachcz que tout ce ne Eût à tenir. 

‘De plafieurs obligez, enfimble, & chacun pour lé tout. 

Tu peux * & dois.fçauoir quel'iladuient qucpluûeurs foient obligez: 

• enfemble, ou chacun pour le tout à aucun :Ie créancier peut demander 
ù. dette! quiqu il luy plaira, 8c celuyluy efttcnu pardroi&efcritdcil^ 
tisfaire 8c payer.Maisle Iugç fi fobligadon le requiert . peut aider 8c fc- 
courre à Fobligé , & qu’il puifieappellerfongarand ou les compagnons 
pour luy aider à defdommager,& payer leur portio. de celle dette. Tou- 
tefois félon fopinion d’aucuns làgçs ,.8c par elbecial d’aucunescouftu- 
mes locaux, il n’eftneceffité que Fobügé ainucontramft de prime face 
tout auant qu’il paye.ne refpôde en caute,face appeller fon compagnon». 

« - ou compagnons à luy aider à acquitter d’iccUe dette,ou alléguer qu’aulfi 

bieny iont tenus comme il eû, attendu Fobligadon ainfi fâiCtc, îyn feul 
& pour le tout.comme dit dLC-de dnobut reis ftipn-Li. 

Item mais f’il aduenoit que chacun fuit obligé tant feulement en et* 
pecialpourfà partie, autre choie feroit: car lors n’en pourroit dire de-» 
mande à chacun que là part &pordô. Sachez félon laloy dcflufditeque 
K» Mfgl F"J chacun obligé feul 8c pour le tout, 
pour U toi* bien quicre fon compagnon. 
r ,ZJt^ n û q ui fe moclific à celle loy ; dift q 

totalité dt U . vn, voire quand Fautre ou autres ne lont ou eu au païs, & font fi panures 
detu. qu’à eux onne fc puifle arrefter ne requérir la derte,<ar autrement on ne 

n doit pas attacher à Fvn feul pour la raifon de. ce qu’à là vérité entendre» 
on ne prend pleige que pour doutte de mauuaife paye* Et fi n’en y met 
on plufieurs,tors pour la doutte que Fvn feul ne fuît pas foluens.& que fi 
v Fvnfailloit, que Fautre le peuft accomplir & parfaire, car plus d’vne fois . 

ne peut vne dette eftre payée ; & ne lèroit ja oefoin de pleige ne fideiuf- 
fion fi lé detteur eftoic bien foluens. Et pour-ce corrige Éutentique la 
, rigueur delâloy, parla maniéré diète aAuthenti. hoc itaporrechtm &ibi - 

Sartho.de hac mat cria loijHens-C.eod.titH • ■ 

ANNOTATIONS DV TILT RE 

UJARAHri. BJY-xiESMI. 



faièt a contraindre pour-tonte ladet- 
Mais {Empereur dût vne autendque 
lue bien f enfuit & luffit demandera 
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%(jCOH^E S que la fiipulatio ait efié introduire obli- 
gationum firmandarum gratta, vt ait Paulus lib. j.fent* 
& afin que d'icelle fitfi engendrée aClionplufiofi que de 
C obligation ou couention en laquelle ede ejfoit wteruenue, 
it.de conftitura.lnft.de a&.l.diuifionis. D. de pa&is. Si 



efi-ce quelafiipulation efivne ejpece de centrait , difiind & fiparé des au - 
treuduquel procédé 1 obligation , que dicitur verboru: vt conftat ex 1. 1 . ÎX 
de oblig. & aét.jt.vlt. Inft. de obligat. & efi appeUée obligation de parole s, 
par-ce que pour contracter icelle, faut que les paroles inter uiennent, par lef- 
q utiles l'vnfiipule , & C autre promet défaire ou bailler ce dont il efi interro- 
ge & requis , 1 . 1 . D. de verbor.obligat. &y auoit anciennement des paroles 



filemnelleSypar lefqueUes il conuenoit concevoir la fiipulation : mais elles ont, 
efté hors a v fige, & fi ffifl que les par lies üïitraftent par quelques paroles 



| *ue ce fiitpourueu qu'elles ayent intention de fiïp nier. Inft. eod.& l.j.ÿ.vlt* 



de obIigat.&ad.Lomnes.C.œ Contran. oc committ. ftipul. dontjbay 
plus amplement traiïié auliure fécond des ‘PandeCtes. St quant à C exemple 



qu'ilpropefi de la fiipulation faiCte par le pere au nom de fi fille, en vertu de 

. . ~ 



laquelle le pere peut demander la fimme qu'il a fiipulé eftre baillée a fi fille, 
la raifin procédé de ce que le fils ou fille de famille e fiant, en-> la puiffdnce du 
pere,ce qu'il fiipule ou ïe pere aunomdeluy efi acquis au pere a caufe dçj la 
puiffance paternelle, JS.ei vero.Inftit.de inutilibus ftipulat. 

b L’ ejpece l. fi cum pecuniam. C. de contrah. & committ. ftip. efiic^ 
briéuement déclarée , à ffauoir que celuy qui auoit preSlé quelque fimmeJa 
aucun J uy auroitfaiCl promettre delà b aider a vn autre, qui efioit ab fient: la- 
quelle fiipulation efi inutiüe, par-ce que nul ne peut fiipuler à vn autre . I. fti- 
pulatio ifta.£.alteri ftipulari. D .de verb. obligat. & X alreri Inft. de inut. 
ftip. Ce qu'il faut entendre pour attribuer aClion a l'abfint 3 auquel a e&é fii- 
pulé de b aider mais fil auroit receu la fomme du dett tarde créancier qui au- 
roitfaiCl faire ladiCle fiipulation auroit aClion contre luy , quae t dicitur ne-, 
gotiorum geftorum. 

c De lai . fi quidem Zenoni. icy recitée on codige que la fiipulation ex- 
torquée par crainCle de mort ou tourment , trefi valable: & partant contre 
celuy qui agir oit en vertu d'icelle, on pourvoit propofer t exceptai de crainCle: 
mais en France il fi faudroit pouruoir par lettres royaux, pour faire caffer le 
contraCl : toutesfiis la fiipulation qui feroit faille pour caufe probable, par ce- 
luy qui craindroit d eClre accu/e d'aucun crime, (croit valable : ce qu'il con- 
uient entendre filon le droict François , fi celuy qui fe feroit faibl promettre, 
fiipulé pour fin intereft priué & ciuil.Carfü rfy auoit interefi,& qu'il 
jt.fijfifiure feulement tedepromefie,par la crainCle qu'il auroit donnée d'ac- 
culer ou déférer celuy qui luy auoit faiCt telle fiipulation , elle feroit fusette À 
refeifio, pour auoire fié faible calonieufemet & fans caufe, l.i.D.de calunia. 

d L.Scrupulofam.C.eod.c^t^t autre decifion,que celle que l'Auécur 
recite: a ffauoir, fi la fiipulation efi ainfi concédé, ou quelque chofe efi ainfi 
dclaifTée par tejkimcntpour legs ou fidéicommis, poft mortem aut cum mo- 
reretur vel pridie quàm niorerctur > apres U mort , ou quand il mourerott, 

Rr i j 
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ou le iour de deuant qvfilmeure que telle fiipulation , eu tejhment cft valable* 
tir doit auoir ejfeél : dont Us anciens Jurifconfultes eftoient en dijpute ; & en 
falcl encor es mentionT beophilus in ÿ.poft mortem.Inftir.de légat. La ftipu - 
lation àuoit accoutumé d'eftre adioufiee à tontes payions çfr c on h entions > vt 
ait Paulus lib.z.fentent. y t ex ftipulatu aûio nafci poflet. T ediment qu'on 
Vadiouïloit aujfi aux tranfaftions.ôc ea dicitur certi vel incerti, du certain^ 
ouwcermru. 1. frire debuifti. C. cod. du certain -> quand elle contenoit chofe 
ou fomme certaine: d'incertam y fil n'apparoiffoit certainement de la chofe pro - 
rüife, tir de la quantité ou qualité d'icelle , 1 . ftipulationum quædara, & feq. , 
D.de verb-obligat. en France on ne faitt gucres de contrats qu'il ny ait 
claufe de fiipulation, ou promejfe de pareil effeth 
e L. i. C, de inutil. ftipula parle du pupil qui auroit promis fans Vautho - 
rite de fon tuteur, laquelle ftip nlation efi inutile ,pour obliger le pupil ' mais fi 
la ftip niât ion cïtoitfaith afon profit , L obligation fcroit valable. §. pupiUuj. 
lnftir. eo d.toutesfiis les pubères, c efi adiré, ceux qui ont pajfé V aage iufqucs . 
auquel la tutelle duroit. par le droiSt Romain > encores qu'ils ayent curateurs, 
(jr comme auiourd'huy il fobferue auteurs tir curateurs, ils peuuent efbe obli- 
gez.parfiipulationXpubcrcs.DAc verb. obligat. mais fi {obligation leur e- 
Jroit preiudiciable , ils en pourr oient efire reflituez. , 1. 3 . C. deinint.reftv, 
min. 

f L. libéra matrimonia..C. de inutil* ftipuL ne parte enl'effece icy reci + 
toc, ains an cm qui fiobferuoit anciennement du diuorce , que l'homme tir la 
femme pouuoient faire Je mariage ejktnr contraElé \ mais en France telle firme 
de diuorce n a plus de lieuy toute sfiis encores que Us mariages doiuent efire Ih 
bres, fi efi-ce que les fia faille s e fiant faiftes entre deux qui ont promis mariage * 
i’j ne fe peuuent facilement difioùldre ,JLce n' efi par mutuel confentement des 
deux : tir fil'vn d'iceux refitfe de paracheuer U mariage * il efi pourfuiuy en~> 
Cour £cclefiafiique,ponr celebrer tir par acheuer le mariage, & quelquefois y 
efi çomrainttparles voyes &cenfures de l'Eglife,c ap.ex literis.de fpon&lib. 
8C al. tir encores qu'il fufi ordonné parle I uge d' Eglife * que fiancez, fer oient 
deliurez. de leurs promejfe s , tir fe pourr oient marier ailleurs ,fi efi-ce que cc- 
luy qui aurait voulu entretenir les promeff es, pourvoit auoir allion far deuant . 
le I uge feculier pour fes dommages tir interejrs ; tir ainfinotu en vfons. 

g La fiipuiatioji qui fe contracte par parties , de l interrogation du ftipu- 
Ijnt tir refponje du promettantes fe peut faire qu'entre les prefenS,\. 1 . C.dë 
cpntjrah. éc coinmitc. ftip. L Titia.J. pen* D*de verb. oblig. & partant 
fila fiipulation efi faifte à va autre abfent,ellc efi mutile tir de nul ejfett>c$m- 
me iay noté cy défias, ex l.ftipulatio iftaj .alcert>& Ioft.jLa!teri dé inut.ftip: 
Ce qu'on interprète tant pour le regard de celuy qui afiipuli > que de celuy au* 
qçel la fiipulation efi faiElc. $• liquis aUj. Inftit. eod. Mais la L.adioufie 
deux exceptions , l'vne fi celuy qui efi en la puiffance d'vu autre, fait la fiipu- 
lation aluy , ou fi celuy quia vn autre en Ja puiffance , luy fitpule, 1. z* C. dc~ 
contrah. 8c connu, ftip. & l.^C. deinuttl. ftipuL & autre exception efirfi 
celuy qui ftip ule , a inter efi que la chofe foit baiUee à celuy auquel il efifiipulé: 
auquel cm la fiipulation efi valablezdont toutesfiis celuy peut agit quia ftipfi~ 
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lépoqtr l'intereft qu’il y. a , & non celuy auquel il a ftipulé <L I. ftipulaùo ifta. - 
$.alteri.$.fi ftipulet.$, fi Infulam.& feq. M aie en ces deux cm quivoudrok 
plue fitbtilement dUfdtet , il pourrait fiuftenir que celuy qui ainfi ftipule , ne 
peut eftre reput étant. ftipuler à vn autre qu'a luy me fine : comme ailleurs i’ay 
plus amplement di/couru. 

h I'ayçydefftssmonftré que parle droitt François il eft loifible 4 qui veut* 
de faire conuentions efi ftipulations , me/miment par contrat} de mariage de 
fin hérédité efi future fitcceffionz efipartant>\. ex eo inftmtqentOj ne fobfir- 
ue en France. >. 

i C' efi vnereigltgener aile que toutes ftipulations œonuentions & contrats 
qui font fai fis par dolou cra'méle, qui peut tomber en f homme confiant ne font 
valables: efi tout esfiis pour les faire cajfer efi refeinder, ilfe faut pour uoir par 
lettres royaux. Par le droit} î^omain celuy qui auoit promis par fiipulatiou 
plus qu'il ne denoitpouuoit par condition agir afin d’ eftre libéré efi tenu quit- 
te de ce qu’il auoit plut promis > 1. qui fine cauGt. D. de condidt. fine cauli. 
Mais ie ne fçay fi dprefent on pourroit pratiquer telle attion, a caufe de l’o- 
bligation dont U conuient eftre reloue. 

k En ceft article eft tr aillé de duobus ttis,de deux ou plufîeurs quif obli- 
gent folidatrement l'vn pour T autre , (fi vn fini pour le tout à payer vue mef- - 
me chofeou femme : &y a différence fi aucuns f obligent folidatrement , ou fi 
feulement chacun pour fi part & portion, ou fifimplement ils f obligent , par 
ce qu'en ce cas ils ne font tenus que pour leurs parts viriles, I. u 1. his verbis. 1. . 
reos.$.i.D.de duobus reis.l. u rcm-$.vlc.D.de nouat.l. inter eos.Du.le fi-, 
deiullor. chacun ds ceux qui font folidatrement obligez peut eftre contraint- 
à payer toute la femme , tout esfiis fil eft contraint à ce faire , il pourra auoir 
fin recours contre fes coobligez pour leursparts,\.i.C.dc duobus reis.^M4»f 
afauthentic. boc ita-quae lump ta eft éx nouclyq. ven aj parlé cy deffiss, & 
nunftre que lesinterpr êtes Çrecs, & IuHantss Vont înterpretee , de duobus- 
rcis promittendiqui fie accepd iunt , vt altcr pro alterofideàubcatinui- 
cem.Maisladifte authenticque ne fe pratique guercs en France:par-ce que 
les T^ot aires ont accouftumé d‘ obliger ceux qui contrarient auec telles clau- 
fes , qu'ils ne fs peuuent aider de la atuifioh portée par scelle , auffun France a ■ 
on regarde pluftoft at’effett du contraft.qu'alalubtilité des paroles .-tellement 
que quand le contrait ne par t croît, finon qàe ces mots tvn pour l'autre .fins y - 
adiouffèr filidàirement vn feul, & pour le tout août esfifi les dateurs feroftnt 
obligez folidatrement, comme a efté iugépar arreft donné en l'audiençe du ip*. 
luillet tfço. zM a it celuy qui eft pourjuiui ou exécuté pour toute la, dette » 
peut fbmmtr fis cooblige7, par-cf quiceux peuuent aUegfiér des payement pu 
autres exceptions contre Jexredncier ,pour monîlrer quilnepeuft demander 
toute ta d et te ', nort que ceux qu'il voudrafommer puiffpnt eftpe fis garantis . 
formels, oins feulement pour fc iotndre auec luy,, f , ... 

. '■ I.'.' i kriij, 

. . { ;\i . V . ' . 
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Comment ieh~ 
tenàréuendka- 
fia*, O* m ne- 
tte cy dtffm *m- 
f lommt traifle . 

lls*ab»fc y carce 
neftparréyin- 
dicatson que le 
fo/fefleur peut 
demaderlesim 
fenfes O* finie 
quil a fai fis, 
u insfarexce - 
ftion % eu de t of- 
fice du îugt: O* 
fi on faifl di- 
fiinflion entre 
le foffeffeur de 
bonne fiyfirce- 
l»y de mauuaife 
fiy: csr Usine - 
fenfes necejfdi - 
rts Gr vules , l. 
plan'e.D.deha - 
red.petit.ifum- 
ptm . D. de rei- 
rtmd.l.domum. 
C. eod. 

Bot fiffûfie bon. 



Senttcten ma- 
tière de réyen- 
dkation. 




Eivendîcation eft vne adion qu’on doit 
auoir contre celuy qui tendroit aucune chofe 
contre le gré de celuy à'qui ce feroit & (ans iufte 
tiltre:lï comme quiriendroitma chofèpar larrç- 
cin , & que mis uuroit en la main de tel, en gar->. 
de, là ou ie le trouueroy e , ou qui auroit du fien 
édifié fur autruy héritage. Ou qui auroit eftéfaic 
aucun amendement ou edifiement nouuel fus 
aucune tenure qu'on auroit en garde & admini- 
stration , & le fine à qui la tenure feroit, feroit tel qu il ne voudroit auoir 
ne contre les frais que coufté auroit/çaehez que celuy qui ce auroit faid 
faire,par le droid de reïuendication pourroit deffaire, ofter, & empor- 
ter ce que fait faire y auroit ,[par fi qu il remift en eftat la chofe , comme 

{ >arauant eftoit & auffi fuffifant ; ou chofe empruntée par courtoifie , & 
emprunteur Rroit engager, pour-ce ne demeureroit que celhy quipre- 
lté luy auroit, fi corne did eft, ne la deuft f' auoir parle droid de reïuen- 
dication fans payer le prefl fur ce emprunté, Et ainfi p eux & dois enten- 
dre de tous cas femblahles qu aduiendroient, 

Sxemple à édifier fur autruy* 

Exemple a de reïuendication faire en cas d édifier fur autriiy tenue, ra- 
uoy vne piece de terre où il y auoit vn comèncement de mur. Mon voi- 
fin qui ioingnoit à celle place édifia, & tant qu’il aiïift fes bos fur mon 
mur tout àplain. fi tort que îe m’en apperceu , ic clamay eftre tout mien 
ce qui eftoit fus mon mur & fus mon héritage , mon voifin dit du con- 
traire^ que ce eftoit édifié, demeureroit édifié : mais bien le vouloit a- 
mender parle did d’ouurics , car ledifiemét eftoit çle fi noble cbdition, 
que puis que fait eftoit , il ne deuoit eftre démoli , non , fuppofe encore 
que cefuuen contend parcompkindc dcnouuelIete,quieftcaspriui- 
legié & de droid eferît, voire & auec autres plufieurs raifons qu il difbic 
& maintenoit,&C^ur le contend des parties,tout veu il fut dit par fen- 
tence d’Empereur en Cocile que ce qui eft édifié en ma place doit eftre 
mien^ant comme il fera ainfi édifié. Mais fi Fedifiement eftoit deffait 
lors rétoumerôietft Tes chofes parlé droid dercïuendiçation au prêter 
Seigneur, iaçoit Ce que te foit édifié ouà bonne foy,Vu encore à mafe. 
foy,fi n’eftoit qùt fedifieilr Ituft fait par volonté de donner; car lors de- 
uroit demeurer auec Yhcnuge.frciuht ad frperiora dilla texu in. /. fi infi- 
riorem *& /• mater tua*C*de reivendica. 

*De reïuendication fai fie Jùr fi terre qui feroit vendue 
par tel qui riens ny a. 
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Autre exemple te peux monftrer de reïuendication fur pofleffion qui CarUntyiuJi* 
tienne feroitJaquelle auroit efté venduëpar aucun qui droid n’auroit de ***» fW *P rt * 
k vendre : conunent on le peut 8 c doit reïuédiquer fur celuy qui f auroit ?“ <re lt H/lf" 
acheptée, iaçoit ce qu il l’euftacheptee a bonne toy. EtdefaitlEmpe- y achtpti 
reuriugeapac Côcile de loy eferite qui dift ainfi.Tu peux 8c dois fçauoir ctvn autre, ct- 
que droid de reïuendication contre ceux qui acheptent la tenure, iaçoit tnt a t(U mi cj 
ce qu’ils Payent acheptée de bonne foy,&qui bien cuidoient que cil qui l 

la vendoit le peuft faire,&retourner à ta tenure à toy franchement, mais 
que tant n’attendez , que Pàchepteur fe puifle aiderpar pofleffion de te- D.ùd. 
sure de long temps, 6c qu’il ait droid de ptefeription. nllegat fiper i-ma- 
tertua~(ir l-aduerfits.C~eod.tit.de reivendic, 
ri . . ■ : - Defemer ou planter à auttuyebamp. 

Et f il adiitSioit qu’aucun femaft en àutruyehamp, ou plantait aucune^ j . . 
plante, arbre ou haye,fçachez que puis que la fcmence ou la plante ainfi cfeûd. 

plantée auroit ptins racine, celeroit& demeurait au droid de celuy à appert que mm 
qui l’héritage ferait; mais parle droid de reïuédication,fi le femeur ou 1 ç par aihoJi rti. 
planreur faifôit fà demâde de fà fêmence,ou du labeur qu’il auroit mis au umdKaui,aint 
faire Sdfèracr,& aufli le planteur de fes plantes ou de fon labeur, fçaehez ~^ f *^*” ” * - 

2 ne r’auoir le doit ou la valeur dé la femence.ou de la plante au iour qu’il gr retenir fit 
:ma ôt planta auec leur labeur 8c peine. Comme on dift en pais couflu- impenfit fanon 
mier, r’auoir doit frais & femcncc,i/t continetur alleg.fitp.d.ruoric. l.fi quis fit** «• (lente, 
/ciens 

Détenir auttuy tenure dont on fùft débouté pur intentent; 

Et f*iladuient b qu’aucun tienne autruy tenure dont il foit débouté par 
jugement, celuy qui obtient à caufe de reïuendication , doit r auoir tous 
les fruids du temps qu’occupé à la tenure , mais fil auoit aucun filtre de 
don,d achat,ou de fucceffibn,oudctranfadion,pourquoy il pofTedoit, - 
iaçoit ce que débouté en foit par iugement , pour-ce que celuy de qui il ' 
tenoit ce n’y auoit droid: fçaehez que lors n'eft il tenu des vfufruids fors 
depuis le procès contre luy commencé , par le droid qui did.JToJftdeo- 
quod pojftdeo.W e d’autre temps nettoit cftre rcïuendiqué. C- li. 4. ru. di-e 
üa.UcertHm». 

Exemple dechofe d'autruy emprunter fur argent. 

Que c de chofe qui par celuy auroit efté preftée oumife éngardefe-' : 
toit vendue ou engagée , le Seigneur à qui c*eft , la peut reïuendiquer & 

•retraireà fbn droid: & comment ce fe peut faire, ie t’en monftreray vne ' 
exemple. Vn Bourgeois de Paris auoit fait p orter en la maifbn d vn eu - 
reur Qc blanchiffeur de toilles vne fienne teille, pour curér 8c blanchir. 

Aduintque le cureur euftmeftier d’argent,’ & porta celte toille à vn Iuif 
vfurier,&: emprunta deflùs certiine fomme d’argét. Aucun temps apres 

•b 

r tq*- 




le Bourgeois nçpouuoit traire en caufé 
abfenté pour fes dettes, & pour ce fift le Bourgeois côuehirle rtafdeuât 
je PreuofLqui eft luge ^côferuateur desIuifr^fLEt demandéde'fà toille^ , 
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•Wo»*m Fg^f* le Juif eogncuft auoir la toille, mais fus celle auoir preftéaqgent, à tel quU 
ttn%°pr”ffit lu x auoit apportée eu là maifon, & pour celuy argécauccfes montes vo- 
X (»mme oa Hift l° n ûers la rendroin le B ourgeois diioic, que puis qu’il confefloit auoir U 
kfttfent, toille, ilolfroitàm«tre envoir quelle eftoitfienne, fit qu’à tel l’aqpit 
baillée pour curer » n’oncquçs n’en auoit faitebofç , parquoy elle nefiie 
Tienne & deufteftte, fie que t’auoir Ja deuoit , comme 1 à choie fans paye* 
riens duprincipalne des montçs,ficç, parle droiéf de revendication. Lo 
luif ddànt du contraire, & qu s Ü ne l’auoit pas efté quérir en la maifon dit 
cureur: mais luy auoit apportée en fa maifon, fie qu i! eftoit vfutiernotoi* 
rc,fic de ce faire congé luy eftoit donné du Roy,pourquoy doncqites l’v- 
fure luy deuoit eftre payée, mefrnement quand il ne calengoit lacbolô 
eftre emblcc , fiée. tediét B ourgeois difoit du contraire que puis que U 
lienne chofe fçauoit , r’auoir 1? deuoit. Et entant que le JuifaUeguottron 
fait d' vfureûi alleguoit turpitude, à laquelle il n’çftoità receuoir , car c*cft 
chofe defFendue de dtoift canon, ne comme emblée ne luy eftoit acçcfr 
Tué de la calenger,car par droiét en luy eftoit de la clamer liéne, par droiâi 
- . de reiuendicatton puis que fa choie trouueroit eftre,ou de la elameriten* 
ne comme emblée, & puis qu’il auoit efteuptemierlc droi«ft de reïuendi- 
cation, à receuoir y faüoit, 4c fa chofe deuoit t auoir, concernant à eeftç 
fm.Lcdit luif répliquât qu’ii eftoit luiLfie que tel vouloit eftre, Se que par 
fa loy fai<ft d’vfure eftoit approuué,& par eîpecial pacleRoy, puis qu’ulc* 
permet eftre fie demeurer enfon Royaume, mefmes qu’ils cftoientenfâ 
lauucgarde.T out veu il fut iugé parle Preuoft de Paris, que Je Bourgeoia 
. r’auroit (à toille fans payer le principal preû fur ce fait,n’vfure,Et en ce fut 
l’vfurier condamné es defpens, la taxation referuée. DelaquellcTcntcncû 
fut appeUé par ledift vfuriet en Parlement. La caufe d'appclrcleuéc fie 
i, texte cm u plaidee dit fut par arreft bien iugé par ledtô Preuoft, fie mal appelle par 
f tuf, fie fut condamné és oefpens,fic en amende de fol appel. 

vi» li'ttnr /^Autre exemple. 

rmtmtmip*!* Jtmvn exemple dt «btft mW", 

fefftn V allé fut que par vn Bourgeois de Tournay fut trowé qu vnc cotte 

ttttpam mr o- 4 e fçf.qu’îl suoit perduë eftoit en hunaifon d'vn frepier en «elle ville , fie 
terè là trouua ià cotte de fer qu’il auoit perdué , Ülaclama comme fiennede- 

uant le Juge. Le reuendeut difoit qu’achetée l’auoit, fie payée à vnc per- 
forine quiluy apporta à vendre, Ce pour celle fes deniersiuy liura t pour- 
quoy il difoit que la cotte eftoit Tienne, fie que Trie Bourgeois la vouloit 
r auoir, rendre luy deuoit ce que payé, en auoit, puis que comme embléo 
la clamoit,Lc Bourgeois diTant du contraire , 6c que par le droift de rcï^ 
uendication , puis que là chofe trouuoit, r’auoir U deuoit franchement. 
N oneques n’auoit fait chofe peurquoy ficnac ne fultdont par le droift 
de reïuendication rauoir la deuoit. Ledit reuendeur diiànt du contraire, 
fieque par couftume notoire puis qu'il ne la calengoit emblée, il n'y faifoie 
à receuoir, Et d'autre partTi à receuoir faiToit, fie que r’auoir U deuft,fi de- 
uoit co eftre parrny rendantautant que coufté luy auoit, car par couftumc 
locallc puiaquecorome emblée ne la demandoit , ainfi en deuoit il eftre 
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iugc. Et à ce furent par confeil les couftumiers d’accord : que puis que 
comme emblée ne la demandoit, que payer deuoirle couft.Lc luge l’en 
print à confciller à Paris.T out veu il fut did que le droid de reïuendica- 
tion lortiroit & tendroit lieu.nonobllât coultumc du contraire, laquelle 
en celle partie n’clloit pas tollerable contre le droid efcrit , & la conlli- 
tution du Prince qui a vigueur de loy .& par laloy cfcritc, Qjtod principi . 
placuit, le gis babet vigorenu. Et ainlî le Bourgeois deuoit r’auoir fa cotte 
de fer, nonobftantcoullume& raifon propolèe par iccluy rcucndeur 
fans frais, faid & conleillc par les plus notables Aduocats &: Confeillers 
de Parlcmentjtels comme MaiBre Ican Canart, Môfeigneur des Marcs, 
Maillre Iean Ancicr,Maillre Ican de Hambancourt, & Mailtrc Eullace 
de la Pierre, éc félon la loy efcrite. ( Imelligitfirtc de ilia fiperius allegar.l. 
fi mater tua- & de.l./i tnancipium . C xod.) & ain Ci peux & dois entendre de 
tous cas qui pareils feroientaux delTufdids , car tout ne peut cftre elcrit 
n’exemplifié , mais de fcmblablcs chofes , femblable iugcnientl’en doit 
-cnfùiuir félon la loy elcrite, qui dill , de fmilibus fitmtle ejl iudicium-l • non 
pojfiunt-ff-de legi. 

ANNOTATIONS DV TILT RE 

Q_yA HANTE IROISIBSME. 

VT JQE les L- fiinferiorem. & 1 . mater tua. C.de 
reïvind. icy alléguées ,Jait I. adeo. $. ex diuerfo. D. de 
adquir.rer. dom. ou le I urific on fuite ditt diruto aedifi- 
cio vindicationem materiæ , ex qua fadum elt aedifi- 
cium,competere:</owr i'ay traillé parlant de la loy des 
XII- tables , de tigno iundo. Mais four les impenses 
failles par celuy qui ffauoit le finds ou héritage appartenir a vn autre, qu'on 
appelle pojfejfeur de mauuaife fiy,fembley auoir de la contrariété entre les 
loixdu drottt %pmain,mejmes pour le regard des vtiles, LPlanè.D.de hae- 
red.petd.l.adeè.ÿ.ex diuerfo. &l.fi inferiorem.&feq.ôe l.domum.C.de 
reïvindic. Quant aux necef aires , il ejl fins doute que celuy lesdôit rendre, 
qui v indique F héritage: Pour le regard des vtiles fil afçeu & Jouffert que le 
pojfejfeur les aur oit failles , il fera tenu de les rendre par l'exception de dpi : 
par-ce qu’il ejl prefiméy auoir donné confentement. Et encoresque par la 
rigueur du droitt , quod llridum dicitur , le pojfejfeur ne les jpuijfe deman- 
der fiejt-ce que par vne équité il les peut r auoir de l'office du Juge ,Ji F héri- 
tage en ejl melioré, par ce que l'équité naturelle ne permet aucun f enrichir 
delaperte d'autruy. d. I. Plané. Et ainfimefcmble quelefdiïhs loixfepeu- 
uent concilier :dont> i'ay plus amplement traitté au fécond liure des ‘Pan- 
dettes- • . - 

b I'ay traiclé cy dejfits desfruittsque le pojfejfeur de bonne Joy fait Jien s, 
iufquesace qu'il fifache l’herâage appartenir dvn aulrr.ee qui Je fait, quand 
il ejipeurfitiui à fin defen dejijlqrjs- ^départir d la requefie du proprietaire'. 
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qui depuis en obtient ingement: car lors il efi tenu d e refiituer tant les fruits 1 
pendons an temps de l'aUion, que tous les autres pronentu depuis conten- 
tion en caufe. l.Qui fcit.D.dcvluris.l.Bona fidei.D.de adquir.rer.domin.- 
hCcrtunijC.de reivind. La raifon efi par ce qu? apres conte (lotion il deuient 
pojfejfeur de mauuaifefiiy $. etiamfi. D. de haered. petit. eJWaü le‘ 

pojfejfeur de mauuaififiy efi tenu' de rendre tous les finies par hyper cens & ? 
qn'ila peu perce noir , L Rru&us, 33.J. Sinaui$?£i. $. vit. D. dercivindic. 
Le poffeffèur demauuaife fiyefi celuy qui feieniment (fi fans droitk efi tUtre • 
occupe efi détient la chofe d'autruyqpi etianj prædo dicitur,h Sed&fi, aj. 
$.quod autem.D.de hxred.petir. 

c La raifon de cefi exemple efi, par-ee que le bUnchiffeur de toiâés ayant 
vendu la todlede.celuy qui luy auoit baillée a blanchir ,a fin defeeu & contre 
fa volonté, auoit commis larredmlnUAe obiig^t.quæ ex deliâo.ÿdurtum .. 
autetn fit, fed per legena XII, tab.rci furtia* perpétua auâoritas eft, &• 
partant celuy auquel la chofe luy a 'efié defrobee , la pleut vindiquer contre 
quelque pofiefièur que ce fait, fans efiretenu dt rendre le prix, pour lequel on 
luy aurait vendue , h Mater rua. C. de reivind. 1 . Inciuilem. C. de fùrtis. ■ 
ei/i quoy fe peut aujfi rapporter l'exemple qui efi en l'article enfumant de la- 
cotte de fer trouuée en la maifin d'vnprippier : & facit I. Si mancipium. C. 
de reivind. -Et encor es que ta difficulté pifi de fçauoir fi làdiRe cotte defir 
auoit efié emblée c fi defrobee, quia in d.l. Si mancipium traditur; fi manci- 
pium tuum per vim vel furtum , ali) ex nulla iufta caulà diftraxerunt: Si 
ofi-ce qu’il jujfifi que. le demandeur vérifié que la chofe qu'il vindtque luy 
appartenoit.tfi efioit en fa pojfejfion , lors qu'elle luy aurait etlé prifi , pour fi 
deliurer de la redition duprix.par-ce qu’il fait par ce moyen prefitmer quel- 
le luy a cité emblée. Et eo iure vtimuc. 



Toute ctïïï 
cîattfe ri efi au 
hure eferiti U 
main: g/ la te* 
fleur d'tcelle de - 
monflre bit que 
elle y a efic ad - 
iouflée par an- 
tre que f Au- 
theur. 

De la reconuen 
tton creoptnfa- 
tien a efle irai» 
£U ey dtjfn s, 
qu'il ri efi be- 
foin rejeter. . 



DE COMPENSATION. 

T ii t r e XLIIIL 

Ompf.nsatiôn eft vn droiël & vnc aftion 
qui fenaift& engendre quand vn detreur fait 
conucnir autre pardeuantiuftice, & celuy qui 
, eft conuenu , veut mettre en paye ce que iau- 
tre luy doitdï comme il eft dit felon la loy. [ Par 
la couftume de la Prcuoftc & V iconté de Paris, 
au tiltre des aâiôs persônclles ^'hypothéqués, 
Fart*74^il eftdiét quc côpenfation ira point de 
lieufinô que d’vne derre claire 8 c liquide, à vne autre pareillement claire 
& liquide. Qui eft conforme au droid: eferi t.Lvlt.C.de compenfa.Sc aufti 
il-eft did à farricle fuyuant, querëconuêntionen Cour laye n’a point de 
lieu : toutesfois le cas aduenant qu’aucun me demande cent efeus , & ie 
luy. en veux demander cent autres , ic puis auoirdetcres pour par le 
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Oioycn de mes defeneps me. preftimer demandeur, cequiçftauÎQur-‘ 

d’huy ordinairement pratiqué. ]*Sçachez que félon Iç StilledeCour 
lay.exompenfition, que les aucuns appellent reconuention, & Içs ru- 
rauxfappellentconrrçpcnner qui tout eftvn; mais félon les Clercs fon 
drojcftnom eft compenfation, &c ne fefaûft pour quelque lettre; mais q Ht u dettmr 
conuient que lï Pvn eft tenu à Pautre , que pour chacun faiét en foit ref- peut contre?'» 
pondu par loy , 8c fur ce faiét conuenir à loy , ou autrement on ny feroit ner *'f a ****** 
tenu de refpôdrç qui pour-ceadiourné feroit: & ainfi en eft vféçn Cour i cn( r nio 

laye. Mais en Cour Ipirituelle en eft autrement vfé , car là en plufieurs 0 y t ^ nt l\ re ^ e 
manières fe faiét & a lieu compenfation , 8c aufli veut PEmpereur Aie- q UO d vocatur lu 
xandrcquecompenlàtionait lieu en plufieurs maniérés en Cour, lef- urtregUcom- 
quelles ie te declarçray pour-ce que fouuent on Peu peut aider, fort par J^ ttonu ^ oi 
exception , ou autrement , 8c y peut eftre mis en caufe par ce grand bar* u “ tr iu£fc<Jl 
royement 8c delay ; 8c fouuent conuient que le luge fi arrefte : &: pour nemo tam * 
çepeux & dois fçauoir que félon PEmpereur luftinian qui fur toutes les prattic* ig»^ 
loix parauant. faites des autres Empereurs, qui auoient ordonné que <p »on 
compenfation auroit lieu, puis qu'on le pourroit monftrer, mais pour f çi4t ' 
ce quêtant de fraudes en venoient, 8c que fouuent quand vnc dette 
apres ce que vérifiée eftoitdcuant le luge, Pautre partie fc vouloitlors 
commencer à aider de compenfation , 8c la requeroit à eftre reccu , 8c 
ainfi allongeoient le procès par baras 5c cauillations , qui ne faifoientà 
fouftenir, pour-çey hitpourueuparvneloy de luftinian, qui ainfi re- 
prend toutes les autres , 8c did que combien que nos predecefteurs fai- 
feurs de loix enflent ordonné qu'en toutes demandes puilïe eftre faidc 
compenfation parle droid eferit fans nulle differéce d adion enla cho- 
fc,foientpcrfonnesouautres, pourobuiçr aux fraudes quôn y faifoit. 

Nous voulons & ordonnons que compenfation ne foit reccue en iu- 
gement, fi neft d'vne chofe defeendant d vnc mefme matière , fi com- 
me fi deux ont compagnie enmarchandife eofcmble , 8c mis leurs de-s 
niers, 8c employez en ce par telle manière, que Pvn face la marchandée, 

8c fautrç auifi ; ou Pvn la voife achepter , 8c feutre la vende , & en leur 
compte ait de Pvn à Pautre aucune chofe à dire , çy peut eftrccompenlà- 
tion entendue. Ou fi tu achcptcs vnc tcnujre qu’on te vendiftpour fran- 
che , 8c elle foit plus chargée qu’au vendre on ne t'auoit donné à enten- 
dre, cy peut eftre entendue compenfation : ou fieu as efte tuteur d'au- 
cun pupille, ou adminiftratcurd aucun, & enreceuantle fien Scfaifant 
fes befognes , tu ayes mis du tien , ou quil te doiue en celle rnçfme eho- 
fe : fi comrac/i tu auois dellcrui aucuns gages 4 8c au compte tu te voul* 
fifles aider de compenfation , cy peut elle dire entendue. Et ainfi peux 
entendre d’autres Icmblables cas , car tous ne peuuent eftre efcrits.Mais 
roiitcsfoisvcutlajoy, quclclugcfoit fort dilcutant comment il rcce- D, ff a ^ uni * 
uera à compcfation,c'eft à fçauoir que la caufepourquoy onia requiert, ' ,n ‘ L ,nj ‘ ,Ucn ' 
foit d’vne mefme naiilancc comme did eft, 8c que la compenfation 
demandée foit dés le commencement rcquifè, 8c auant que litif- 
contcftation loit faible en caufe i car dure chofe feroit 



, que puis 
Si i; 
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queledcmandeuraura : faderalandc-fiauancéepar procès, qu’il aura js' 
faut iicifconteibation > & fi pourra parauenturc auqir (on procès fi auanc 
mené, que iufques à tefmoins ouïr , & près que à fin de matière ,. 8c fait 
grands mifes 8c grands defpens pour auoir (à demâde, que lors l’en puif- 
3t***J<>m**~ {ç faire (tarer •* fon procès par compenfàrion lors reqirife, & que la choie 
certaine fuft eftate pour la cl^ofe incertaine , ne’ que condamnation de 
JUnï Um) droiétpelïàftpour cqmponAdon arguer, qui encore (èroità cognoiftre^ 
Etpour-ce,veiitla,Loj> que le Iugefy arrefte fort , 8c qu’il ne la rcçoiuc 
qu 4 ne la voy e,fi c’elfcequis pour cas receuable à loy, & en temps & en 
lieudeu, &c entre perfonnes a cereceuablcs à loy. Et en ce cas concédé 
‘ . . * bien laioy qferite eftre çompenfàirkm receuë,& non autrement, l.fi pro- 

pter fruit w. ex pejjej faute. ér Lquonüm libcrum. drl.vlt.C.decompen- 



ANNOTATIONS DV T IL T RE 

, •- QVARAHT* q3T ATRIESME. 

• - , f I ’ ' . ‘ 

^é%jCÊ que tay cy deffus traifté de la compenfition 
& reconuentionàe ne mj arrefteray icy davantage : feule- 
ment te dirày que la compensation efo proprement de dette 
tm quantité mutuellement deué : & au ainfi elle eftoit en- 
tendue par les anciens, tit.D. 8c C. de compenf. tsWais 
ïuStinian a ordonné queUi aura lieu en toutes allions 
riedes^r per jonnelks tin quoipfum iiis nôuum fecifle obferuat Cuiacius 
ij&jlfarae# ad d, ri tJcdttteur peut aUeguercompenfition contre le ceffionnai - 
re défit dette , comme d pourrait cotitre le cédant , par-ce aue c'eft vne exce- 
ption , &ainfi ùont bien obferué les interprétés ,ad l.fi quid.& Lin rem fiiam 
proewratar. D^eacLL fi confiât. C. eod. 8c Angclus in 1. fi quis in rem. 
Çf.depracumto uCequimeJinesâ lieu, encor es que le detteur ne demanda ft 
oordpenfitiande la dette que le cedant luy deuoit , ains de celle qui luy eSlçit 
dçue>par<le cefftamair^e me/me , paf-cè qu'il fuffifo que le demandeur foit re- 
de noble ewêeh luy , pourparu&tïrala compenfition , comme tay veu iuger 
par arreff donné en t audience de releuée, le sJMardy 2 q.isl/ay,rffS.i\xxtsL 
d. L fi conA^x.drmtfbiesa efoéikgé qu'entre ceffionnaires de diuerfes dettes, 
compenfition adoit lku,parartefo l de Tan t ss 1 - recité au io.des rejponfcs,ch- 
outCsfiuyddesxM^uèlle neji'Âdmtfe , comme au depofo , en la reinte - 
grande &refokution delà pùjfèffloniniuffement occupée, 1. vlt.Ceod.^ ali- 
men\& autrhsAc quibufc C.eod. &j!en ay traitU ailleurs. Mais 

ficeluy quia allégué compenfition aie fauroit obtenue pardeuant le luge, fins 
tout os fois en auoir eflé débouté , ilneft exclus de demander & pour futur efi* 
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DE DONATIONS. 

T 1 1 t n e XLV. 

Trait tjptctt 

El o n Ialoy efcrite , .ils (ont trois maniérés de do* font dtdonouU 
nations: c’eft à fçauoir donatiô pour caufe de mort> J° nt 4 eft * ,r< *- 
ou pour caufe de fuipidô de mort,donation d’entre & 

vifs,&donatiô deuât nopces,ou pour caufe de nop- 
ces. Et plus ne troiiueroyes de dltres de donations 
dont on vie en Cour* & qui à receuoir facent bon- 
nement. 'Donation pour caufe de mort. 

Or eft à fçauoir •‘que la première donation di&e, qui eft appellée 
pour caufe de mort, (1 eft& doit eftrcfai<fte& entendue quand aucun 
donne ou laiilè aucune choie à autre par don de teftament , 6c derniere 
volonté, & eft cefte donation fermement à tenir, au cas que le teftateur 
feroit allé de vie à trefpas , car luy viuant n'en peut eftre riens demandé. 

Car au teftateur eft de le r’appellcr , tant qu’il vit. Et encore veut la loy 

3 ue fi cil 1 qui le don eft fait , va de vie à trefpas auant le teftateur , que le 
on àluy fait foit nul, fuppoie encore que le teftateur ne le r’appellaft 
mie,! 5 ainfi n’eftoit que le teftateur en ion teftament l’euft caufé, qu’à luy 
ou à fon hoir le donne. Ne de tek dons que les Clercs appellent lais, ne 
fc peut engendrer adion deuant la mort au teftateur, & encore apres les 
dettes payées dudit teftateur. & eft dit & appelle tout don fait par cauiè 
de mort ou iùipicion de mort , ce eft donné à prédre apres la mort d’au- 
cun donneur, ou fil treipafle de mort,<ju’il ait fon don, ou qui ferefpôd 
du don fais,ou fi celuy à qui il eft donne, meurt auant que le donneur, fi 
le don eft fait à prendre apres' la mort au dôneur , tels dons (ont dis dons ■ 
de la y./ njiit-de aonatio.à principio vfque ad.f.alia aatenu. 

Donation d'entre vifs- 

La féconde b manière de donation , fi eft appellée don d’entre vifs, 
comme didt eft:ii comme toute donation qui fe fait par liberale volôté, , . 

& (ans fuipicion de mort,ne (ans caufe de mort. Et tels dons qui fe font vi f t ^ Jt fl»t 
entre les vifs,ne fe peuuent r’appeller félon les couftumes i mais félon la r'afftOtr. 
loy bien fepeuuent en aucunes maniérés r’appeller , fi comme apres le 
don fait, celuy à qui le don feroit donné,fift * au donneur mortel ennuy, 
fi comme de pourchafTer ià mort,de luy ferir,de luy accufer ou famer de " l ^^ wr a l 
reproches vilaines, ou de àiffnmc,8cç.Inftit.eod-tit.§fciendumtamen-j. ^ Ma. 

'Don onpromejfe en faneur de mariagej- * 

Laticrce e maniéré de donation û eft appellée dondeuant nopces 
& pour caufe de nopces.Si peux & dois fçauoir que cefte donation ainfi 
fiûéfce, n’eft à tenir pour pattion que faidte en foit, fi n’eft ainfi, que les 
nopces pour lefquelles le don f y hft,& le mariage f en face &parface par 
folcmnité defiûn&e Eglife. Et pour-ce eft il proprement appelle don 

S f iij. 
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devant nopces , car il conuienc que ce Toit fai <51 auparauant , car apres le 
mariage fait,tel don n’a lieu,ne n’engédre a<ftion,car il ne rient ne vaulri 
JnJHt,cod-titU'Ç.eft & altud. & G' de donat. ante nupi-Uvlt. 

Tu peux 8c dois fçauoir que fus cefte donation fenfuiuent plufieurs 
loix & plufieurs couftumes endiuers ptïs:&>pour-ce eft côuçnable d de 
voir Içs couftumiers des lieux efquels fe font tels mariages , telles dona- 
tions foient mutuelles, entre vifs, ou autrement , & félon Iefdiâes co tir 
fhtmes fe reigler : &.pour mieux entendre cefte matiere,ie mettray cy au- 
cunes couftumes de Paris,Orlcans 8c Anjou,à fin d’exemple. 

*Des ceuftnmes deT* aris,Orleans & Anjou. 

•Tour le regard Item par la couftume de la V iconté dc'Paris , d’Orléans, d’Anjou, 8C 

dtctsco»jl»mes de Touraine , fçaehez que -Gentil-homme tient fa vie durant tout ce 
faut voir cdltt que donné luy eft à mariage, à la porte du monftier à Fefpoufàille faire a>- 
quiom tftt'de - près la mort de la femme , iaçoit ce quenüls enfuis n’ait ,-mais que hoir 
ruules'par ma ^ e ait eu, qui ait eu vie fur terre, & que la femme luy ait cfté donnée 
efirit . * pucélle, car fi veufuefauoit prinfe, ou notoirement diffamée non pu- 

celleje don ne tiédroitapres la mort d’icelle. Et félon Fvfàge deflufdicle, 
Ptm c? pr»- lors fil aduenoit que Gentil-homme mariafbfâ fille, & vint à laporte du 
fj (t tn Monftier auant l’efpoufàille,ou la-mere, fi pere n’auoit,ou autre qui pou- 
rügtfi hinent uoirauroit d’eux auancer, 8c dift, ievous donne en mariage cefte Da- 
« bjerutf. moifellc auec tant du mien , que là declaroit, &c. queie veux donner à 

vous, & à voftre hoir, fi vous l’auez , enauancement de ceftuy mariage, 
lainfi aduenoit que hoirs euflent , 8c le pere allait de vie à trefpas , &la 
mere qui demeureroit en vie, fe remariait, dont enfans yflirent apres, bti 
quelle chofe cefte mere allait de vie à trefpas, 8c les enfans du dernier 
mary requièrent £ l’aifhé enfant du premier mary, portion auoir de fa 
{erre qui demeurée eftdenoftrepere,&raifnéfilsrefpond, ienefùis te* 
nu à vous en riens faire, n’à vous n’en appartient riens: caria terre fut 
donnée à mon pere,& à ma mere, 8c aux hoirs qui d’eux yftroient , 8c ce 
fuis-ie preft à monftrer fi mefticreft, 8c à le prouucr: fçaehez que fi l'ait» 
trepartienie, ceprouué, le prouuant doit obtenir. Étfiprouuer nelc 
•pouuoit, la tierce partie demeureroit aux enfans puÜhez’, de par le pere, 
8c l’aifhéle gagneroit en partage. Et fainii aduenoit que du premier ata» 
ry ne demeurait que fille , 8c elle peuft prouucr ce que didteft, fçaehez 
-que toute lachoféluy demeureroit,^ lespuifnez n’y auraient riens;&fî 

J >rouuer ne le pouuoit , l’aifhé fils ou plufieurs fils y eft oient, y auroient 
es deux parties, 8c elle la tierce 8c non plus , mais il la tendroit en pana» 
-ge, 8c en ferait la foy f elle y eft oit à faire, comme la couftume duiicu le 
.donroit. i 

Item félon leplus des couftumes locaulx les dons faits par mariage, fi 
ce font héritages, & les conjunâs voifent de vie à trefpas fans hoir légiti- 
me , fçaehez qu’ils en reuont du coftédont ils viennent, f’ainfi n citait 
qui la couftume fouffrift, qu’au demain viuant en demeurait partie de 
moitié de tiers ou de quart ,& les biens meubles fe partent à moitié, de 
qinfi en çft vfé communçmau, ôcpour-cc de tels cas f’en conuictu roi» 
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gfer félon la couftume des lieux. Car tout fi ne pourroit eftre efcrit.conv 
me plus à plainfcra did en 1a rubrice des mariages, & des donations qui 
en mariage ne fe peuuent faire,ou fécond liure. . 

r De donation filon droUl efirit. 

A Pres enfuit de ce mefines félon droid efcrit,& par cas d’exemplai- 
re; fi fcachez que fil aduient qu’aucun en efpoir d’auoir la fille ou , » 

la niepee , donne au jpere , ou à la mere , ou àl'onde, ou à autres ayans 
pouuoir de marier la fille, aucune chafc, & la fille par aucune voye ne ^fecuut wl 
vucille depuis auoir à mariage celuy qui ainfi aura donné, fçaehez que le , >» aüm i* 
don ainfi eût ne vault , ne n’eft l tenir , pour-cc que pour la caufcpour- *** tnütwr. l. 
quoy il le donne , ne rient ne faccomplift , & en tel cas donation ae ma- 
riagç,ne pour caufc de mariage,fi le mariage ne faccomplift, ne vault. C. fit o» 

lib.j. rubri.de donationibus ante nnptias.USiprt.fidi. l.i.C.tod, 

. De donner à fimme en fiançailles par antre que par fin pleuuy. 

- Item félon la loy efaite peux Si dois fçauoir que ce qui eft donné à la 
femme en fiançailles , par autre que par celuy qui doit eftre fon mary , fi 
ce eft donné par telle condition que fi le mariage ne fe fait , la feigneurie 
de la dbofe ainfi donnée foit rendue au donneur , fçaehez que telles do- 
nations ne vallent, & font à retraite par condition de donation. C. lib. j. 
rab-d.de donationibus, /• Qjtod jponfa , & ibi glof. magnum in verbo fine af- 
fiche. 

Du don deuant fiancer * & ejpoufir • 

Pour-ce * que tu dis que ton mary fift donation fimple & doute ufc, * Afptt , m V- 
peut eftre qu’il tefift tel donen ■* fiançailles, ou en mariage, fçaehez que •** tfant « u 
celle queftion faut ainfi interpréter &- entendre que fi la donation fut ™ in - 
fâide encorela femme eftant en fà maifon , ce doit eftre entendu que ce .. ** 

fbit faid en * fiançailles : mais fi la femme eftoit ja allée à la maifon de £2» . * 

Homme , ce doit eftre entendu qu’elle eft ja comme fà femme, 6c pour * Affala. 
ce la donation ne vault félon la loy eferite. Qjfia inter virum&vxorem 
prohibitaefi donatio.l. u2.3-jf.de donatio.fnck text. in l.Cum in te.C.dedo - 
na.ante nupt. 

De donner a fimme deuant *fi*ncer,& aller amortie donneur AJffir. 

- en efpeir d'efpoujcr , crc. 

Item fiIaduenoit f quelc mary cfpcrant d’auoir aucune femme à ef- 
poufê,donnoir à icelle aucun don parauant fiançailles, & il aduenoit de- 
puis qu’auant le mariage complet il mouruten efpoirdetoufiours per- 
feuerer audit mariage, fçaehez que pour ce ne demeurerait que le don- 
ne fuftvallablc, car par faute de volonté de non vouloir, n’autre chofe 
contraire au . mariage- ne feroit dénoncée. I. Si tibi res proprias. C. 
codent j(. > ; 

De donner auant ejpoufir dont le mariage feroit divorce. 

Item fil aduenoit que la mere donnaft aucunes tenures à fà fille par- 
auant le mariage, ou au mary de fa fille fans condition de r’appeller,. 
par ce mefme droid elle la met en fàifine de la chofè ainfi donnée \ 6C ■ 
toutes- fois fil aduenoit que ledid mariage ainfi faid fe diuorçaft par 
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aucune voye par iugement d’Eglife , pour ce né demeurera que le dôû 
ainfi fait/e doiue ddpefeer, mais tiendra. C. /*&•/. ruh. jiperius di&a. I. fi 
mater vejlra.C-eodem. 

‘De donner a. la femme deuant effouferÀont 1 vn ou l'antre mourufi . 1 

Item fi le mary donne à la femme aucune choie auanr clpoufiufles, 
6c aduienne que l’homme ou la femme voife de vie à trefoas., auantles 
efjpoufàilles , fil efi aduenu -qu’ils ayent enfemblc telle affinité qu'il y ait 
eu entre eux vn baifer :£çachez que le droiét veut que la moitié de ce don 
ainfi lait demeure au derrain viuant comme il voudra , & l’autre moitié 
retournera aux hoirs du trefpafTé. Et le derrain viuant des fiancez mort; 
tout reto urn era aux hoirs du Seigneur. Mais fi le baifer n'y auoit eûé^fça- 
chez que tout retournerait à l'Hoir où il deueroit aller par droi& , 6c fe- 
rait la donation nulle. Mais autre choie fer oit fi la femme auant les fian-t 
çailles donnoit aucune chofe au mary , ce que fouuent il n’aduient mie, 
car lors fùppofé qu’il y eufi baifer ou non, fi la femme mourait auant efi* 
poufàilles , lors reuiendrok à lès hoirs, car la condition celle à la femme# 
quant à la loy defiufdi â.e.C.eod.tit.lfi à jponfo . 

Que f homme & la femme ne peuuent riens donner l’vn à F autre. 

Tu peux 6c doisauffi fijauoir que combien qu’expreflement loir 
défendu quele mary durant le mariage ne puifie riens donner à là fem- 
me,ne la femme au mary. Et ce fut tait par grande & meure raifon qui 
meut les Empereurs à ce faire > car trop feraient les femmes introduises 
à donner à leurs jnaris.ou pour complaire , ou pour crainte qui fouuent 
pourrait aduenir, ou par motif de luxure, &pour ce nulle raifon nef y- 
peut condefcendre du concéder. /. nec inter eat-C-de donadnter virum & 
vxorenL , & jf-eod.tit.Li.- 2 .j-T outefois veut la loy efcritc,& fi afTent allez 
que fi le mary a deuotion d’aucune chofe donner à fa femme: & en liét 
mortel le vueille laiflèr 6c confermer par derraine volonté, que telle do- 
nation puifie auoir lieu,car lors femble-il que ce foit plus par affinité d’a- 
mour,& par-ce que confidence ainfi le veut,& que tenu y foit,qu’autre- 
ment .C. de. don.in ter virum & vxorem-l.D'onationes la.i. 

C oujhtme deDaru, contre ce que dejfw. 

[ Par la couftume de la Preuofté & V iconté de Paris, homme & fem- 
me conioinéts enfemblc par mariage confiant 6c durant iceluy ne peu- 
uent auantagerl’vn l’autre par donation faiSc entre vifs par reftament 
ou ordonnance de demiere volonté,n'autrement directement n’indirc- 
ment.en quelque maniéré que ce fbit.] 

Des donations mutuelles . 

[ Donations mutuelles fe font en diuerfes fortes , félon lacouftume 
des lieux,meftnes que par la Preuofté & V iconté de Paris, vne donation 
mutuelle fe fait feulement des biens meubles, & conqueftsjmmcublcs: 
laquelle tient fil n’y a enfans : toutesfois par la couftume de Chartres , 6c 
qu il y ait enfans, elle vault: & de la forme & maniéré d’icelles , 6c com- 
me elles vallcnt,foient veues les couftumes des lieux où elles fe font; car ‘ 
diuer/a iura,diuerfi locorum territoria babmtj. 1 

ANNO 
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ANNOTATIONS DV TILTRE 

QVARANTB CINQJIESM£. 

■a ^(CO'KJES que la donation a caufe de mort fiit redki - 

W fi rme ^ ts ty 5 P our Manoir lien j {mon apres la mort 

Ira dn donateur y & neflre /nielles à infirmation parle drotll 

JH ‘i^iif4^Lvlc.C.dc donat. caufa mortis.Inftit.de donat. 

Wc&uSmm $.uSi eft-cc qu'elle eft vne rustre efpece acquérir , diSlin - 
guéepar filtre ftparé des legs: Et fe failli adille donat io parle donateur fins 
teftament y & toutesfiis pour doute & fufpicion desnortjli.ôc feq.D.demor- 
ns cailla donat .ileft vrap qu elle eft reuocable , iufques a la mort du dona- 
teur. l.Mortis.LN on vidcxm &al,D.eod. Les iurifconfùltes ont traillé de 
diuerfes maniérés de faire telle donation a caufe de mortJaqueUe fe peut fai- 
re quelquesrfiiapar l'homme (dm , & eft ont en bonne fin te > drquelques-fiis 
par celuy quftjr malade,auec telU-claufe qu'en nul cas elle puifteeftre reuoc - 
quée* Toutesfiis eftant concédé en telle firme doit eftre réputée pluftofi dona- 
tion entrent, qu'a caufe demonda^vq. &c 35.$. mortis caufa.D.eod. maie 
par le drotll François la donation a caufe de mort fe doit infinuer sommeil 
a elle iugé pour vne donation f mile par teftamentpar arreft > que iay recite 
ailleurs . 

b La donation entre vifs efi celle laquelle on appelle fimplement donation, 
quand aucun donne a V intention que la chofe par luy donnée appartienne au 
donataire, & nepuiffe en aucun cas retourner au donateur, 1 . 1. D.de dona- 
tionibus & ilia quidcm dicitur vera&abfoIiîtadonatio*d.l.3j.£.i./4ÿ#W- 
le engendre allion par la conflit ution de'Iuftinian, encores qu'anciennement 
elle ne frfl parf aille , que par flipulation ou tradition , laquelle tradition fe 
faifoit par diuerfes maniérés . L 1. 1 » 2j. 28. & 3 j*C> de donat.^.Aliæ autem. 
i nft.eod. Mais tant parle droiH %pmain que par les ordonances Tuyaux, 
des donations doiuenteflre infinuées . , pour auoir plaine fir ce çp effell.Les do* 
nations peuuent eflrereuocquées pour diuerfes caufis , a fçauoir par firue- 
nançe d'cnfxm>& pourcaufe d'ingratitude.LSi vnquam & (eq.fc.de reuo- 
cân .donat.cw plus amplement ilenefl traillé* 
c La donation a caufe de nopces f entend principalement celle, qui eft fai * 
die deuant les nopces, & en intention de paracheuer & accomplir icelles tel- 
lement quelle contient en fiy vne tacite condition , que lors elle feroit arreflée 
& parf aille , quand le mariage en fera enfùiuii*^f.i»DAe pa&i$.1.2.& a!> 
Gde donat.ante nuptias,$.cft & aliud.Inftit. de donat* & quant ace que 
Xuftinian a ordonné quecomme on peut conftituer ou augmèntcr les dots de* 
puis le mariage contraHé, qu'on peut aujfl faire ou augmenter les donations 
conSlant le mariage entre l'homme & la femme : cela nefobferue en France , 
par plufhars couftumes probibitiues de faire dons & aduentages entre Us 
conioincls par mariage. tjtfais la kSi à Iponfo. C. eod. dont ejfparlé cy a- 
prcs^quifaicl vne dsftmtiion ,fi le fiancé abaifé fi fiancée, auquel cas il vêtu 
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que la moitié de ce que le fiancé luy.auroit donne deuant* les nopces luy ap- 
partienne , ou a fis heritiers , nefobferue pins en France ; par-cc que les h ai - 
fers qtiieft oient» à Rome & enConfbtntinople religieufmtent interdicts dom- 
ine encor es en Italie y font en France tous communs & reputex^pour honnefies 
courtoifies y en maniéré que la fille qfit les refrfiroit y non feulement de fin -» 
fiancé y ains d'autres non indignes d'elle , ne fer oit efiimée ciuüedr gracieuft. 
Il fe.trouue arreflrdu Parlement» de T holoxje » du 12* Iuillct 1 575. par le- 
quel vne fiancée a efié condamnée Prendre les dons dïhonncficfé » comme ba- 
gues y loyaux -y & autrerfemblables aux heritiers de fin fiancé. - çj^lais par 
arrefkdu ‘Parlement de Paris » donné en la Chambre deCEclitt du 14 . tour 
d'Auril 1601 . les heritiers du fiancé qui en auokntfaift femblable demanda 
ont efté declare%nonreceuables enleurs conclufions ; Comme î ay obferué au 
dixiefme des rejponfis chapitrefiixante neuf » car le fiancé nefi efiimé les à- 
uoir donnez, en intention de lcsrepeter.LSitibLC.eod r 
d Le liure que ïay< eferit alu. main efl bien differendde celùyquiefi im * 
primé: &y a plufieurs articles qui défaillent au liure imprimé. Celuy eferit 
à la main contient ces mots y Et pour-ce efi. expédient d*tn monftrcr çfr met- 
tre les aucunes en effeiï. Sifcacbez, que filon la Chafiellenie de II fie ou en- 
uiron deçà t éaui de Somme en la pbts grand' partie» f aucun homme prend 
femme en mariage y & il adulent* que l'homme faceaffenne a fi femme , pa- 
m rauant les affiailles d'aucune fimme de deniers y & puis aduicnne que ( hom- 
me votfe premier de vie a trefpas , fans auoir hoir loyal : fçaebez. que Ihont- 
tnâ ne peut de rien empefeher l'affcnnc de la femme , ou pour les propres det- 
tes qu Usauxoiait faicl enfimble par { accord & gré de tvn &de t autres , 
•d'ajfenne fur héritage que le Seigneur voudroit at traire h luy. Item fil adue - 
noit que femme aucune fift affinée en cas de mariage fur aucun heritngCy & 
le firc de qui ceft héritage feroit tenu fi fi- auttorité par loy fur celuy héritage» 
f agraire à fa table y par faute de rente non payée , ou par-autre chofiy fou eru> 
confifcation ou autre ment y fçaehe^que pour-ce ne perdra pas la femme fin 
droit! de don de mariage y mais eniouira toute fi vie . vt C. de bo.profcrip.L 
z.quis p ofthac. De femme aller fis don fonmary.Item fi vn homme dr fem- 
me y fint enfimble par mariage^ .& il fik ainfi que la fimme ait efté mariée» 
dr toutesfiis tienne encor es aucun don de fin premier mary > drfil aduientj 
que par aucune voye l a fimme fi parte de fin mary, fippofi encor es quèfi fiifi 
j en mauuaifi vie» fç aùhe ^ que pour - ce ne demeurer oit pas que là fimme ne 
doiucfon vôtre auoir fir celuy don & affeme » & ainfi l'ay veu iuger enpiw- 
fleurs fleurs , & la raifonfi efi que la femme ne doit par efire mendies d& 
çoufie ce qui vient dtpar elle : mais bieny doit auoir remedt puis qu'elle fi 
trouue horsdehenconfiil', &y dokefiïe pourueu parle Seigneur dr parfis 
ami** & homme veufue ayant en fans qui fi remarie. Itemparconfiumede 
plufieurs lieux » tfpeciallement de la Chafiellenie. de II fie & deTmrnefis » 
fi vn homme chet veuf &il fi remarie ,/çache^qu'il ne peut faire don de 
mariage de cffene y de terre^ne de rente que treuue a fi fimme f ainfi efi quH ait 
enfhns de fi première fimme » fi n'efi par le ùonfintemem defdikts enfant » & 
fi il le fai8 ce ne voudroit* ifta cpnfugtudo, cft &as conformas iun fcriptai 
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-quocauetur quod vir habens libcros ex priorc matrimonio non potefl: 
plus dare fecundx vxorb quod vni ex filijs fuis prions matrimonij. vt. C. 
dcfecun. nup.l. Hacediétali/Z)r pa&ionen mariage parer gin. Iladuinta 
VI fie qu'vnc Damo if elle v in t auJuge,&diH quelle auoit mariée vne penne 
fille, & luy auoit donné en mariage faire oertainsdom parlefquels fi fille & 
faamary auoient quitté toute lajuccejfion&firmenture que a elle leur pou- 
uoit venir* Qr djfiientquece ne valoit , x^qu auoit eîté padion par engin* 
car ils efioient deceuz & en déception appartient refit ution entérine , pour - 
quoy il deuoienta iufie & loyalparcon & donde mariage, conpdererlari - 
cheffe die elle Damoifelle çr les dons quefailt auoit à fes autres enfans . La- 
dilte ‘Damoifelle difint ducontraire , & que par certain tr aillé de conuent 
de mariage ,qù* elle auoit auec eux ,r émis & quitté luy auoient toute ptcceffton 
& firmonturcj &qu autrement mefioit marchandé ne n' auoit donné fa fille a 
luy,{frc.toutvcu & pourueupar ladillc Damoifelle les dons & p arçons défi 
fisfdiüiM fut dUt & iugéa {intention deladilte Damoifelle : iitùd- C. non 
baberct locixn de iurc cftiili,qttod hlia*enütians bonis paternis nô præ- 
iudicat fibi , vt C. de inoffi. tefta. l.Quoniam. C. de pa&is.lege Padtura 
quod dotali cunvfim. De iure tamen canonico fi iuramétum àâlia inter- 
ttenit* valet paéhun,vt ex d.pac«C.quoduispaéhitn.ii. vi.de C. 

* c Ce qui eflicytr aille ex l.Cura in te.Oeoi fi doit entendHfihnla for- * 

me qui eftoit obfiruceà Rome pour laperfiftion des nopces :k ffauoir qu apres 
les fiançailles contrariées, on auoit accouftumé de mener tcffioufét en la mal- 
fon de Vefpoux, laquelle par ce moyen efioit réputée ejtre mariée, vt confiât ex~ 

1. Millier em. D. deritu nupt. & l.Cùm fuerie-D^de cond*& demonft.5i 
donc la donation eft faille par l'elfoux a fi fiancée , qui n' auroit encor es elto 
menée en fi maifon , eile feracenfee faille auànt nopces, ou à caufe de nopces» 
eér fera valable* A4 ais fi l'ejfoujie auroit elté menée enla maipm de Ve/poux % 
qui luy auroit faitl donation enicelle , elle fera tenue pour faille entre le ma - 
ry & la femme 9 & par confequent de nul effe(l 9 1 . 1 . & al. de donatio. in tet 
w. & vxor .oJMais telle fibtiliténrefi o b fer née en France > ain? encores que 
ta fiancéefokonlamaifondel'efpoux ou fiancé , fi efi-ce qu'elle sfefi réputée 
fi femme , iufquçs a ve qtttiet nopces ayertt eSlé célébrées fèlemnéüement par 
la bénédiction de £ Egltfhcommeie monfireray plus an< plemènt cy après . ■ - 
£Çefl article fi doit entendre des meubles, bagnes joy aux & accoufiremèns 
que le fiancé auroit donnez & liure \ £ a fi fiancée qui luy doutent demeurer» 
corne ïay noté cy defius:mass quant aux héritages & biens immeubles Ms doi- 
uent retourner astx parent du fiacépar-ce que ta dènatio qui en firoit faille* 
emporte vne tacite coditio fi le mariage f enfuit 4 . D .de paâisiuxta 1. Quod 
fponfx.C.dad.tf' ainfi on interprète l.Si tibi res proprias,iVÿ alléguée: & ld 
donktiides meubles eft bit differfa de celle desimmeubles/éVautisque la tra - 
ditiofenfaupluftot des meubles,Etquad k ce qui e/l tr aillé en V article fuikat 
pris ex LSi mater veftra**/ femble efiredoutcuxiprincipalcmét filon le droilf 
obfirjté en F race, quitte permet la diffolutiondu mariage, fi ce n'eftpour très * 
gjade caufemais du mariage nul K &qui auroitefié annuité aonieparaueture 
pour l*impuijfancedumary>n'y a dot, ne douaire, & par cofiquet la donation 
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fi aucune uuroit efie'fuiSle, doit eflre r e fil ue , comme le mariage , 1 . i.C.de 
conditione ob caufani datorum: osfujft ce que le pere ou la mere donne a- 
fin gendre eflreputé eflre donne en contemplation de fa fi lie , a laquelle par- 
tant il efl eflime propre A. Sed fi pliircs-ÿ. in adrogato. D. de vulga.&pu- 
pilLfubftit.LTitio centum.tf.Titio gcnero.D Jecondit.&dcmonCiuxra 
I. Fideïcomrniff'a.ÿ. interdum. D.delegat.j. & ainfi nous en vfons félon* 
qu'il a cité iugé par plufieurt arrcfis récit et. au fécond liure des r Part- 
detles. 



DE CONTRIBVTI Q N~ 



Tui&e XLVL. 

c. Ont r j b v-T i o n, que niralienrcnc eutrc- 
Ÿ T Ç les lï>k eft appellée <ks de defcoufnure, èlt 
** ' ' quand il aduietu qu’vne pecfonne efiobligéc Sc 
endettée ataecs tant de créanciers * qu’a iâtis- 
faire chacun de cequiluy eftdeu , le vaillant à 
l’obligé ne p.ourroit luffire n’accomplir à (àris- 
faire,n’à faire raifon à tous les créanciers :& lors» 
veut railon & droict quef’iLadaient que le det- 
• teur eft ou foit afiiuily pour fes-dertes & fes cre- 

> anciers , 8c f’en (oient trais * loy , & l’ay ent fait mander &. comienir par 
| adiournemervniaçoit ce que l’adiouruementde Cour iudiciaire vueillc 
! que les premiers creans & marebandans foient premiers' payez , fi auanc 
. qu’ils vérifieront leurs dettes , neanta«oins veut laloy de contribution 
’ que fi toft qu’il apperra que tant dedettes& deiteurs y aura quclc vail- 
lant du detteur ne puifieutisfaire. 8c tout payer chacun créditeur, ce que 
deu luy efi, que tout le vaillant (bit ramené cnvnefotnme de dcniers.ôc 
d’icelle (brome fera payéàcbacun créditeur, aufii bienauderrain venant 
à loy,cotu tu e aupremier , au rnorcpo urla lient,. c’eft à fçauotr , fidon ce 
que deuleurlèra ,. mais qü'ainfi foit requis par lequel quecelèra des crc- 
diteurs. Et ce eft appelle. droiét de. contnbimon. Et n’efià doutter que 
ainfine doiue eftre faitfk fil efi requis, voire fuppofé auffi que l’obligé 
poury iffitde prifon requift que*contribution i’alfift fur fes biens, car 
plus nepourroient les créditeurs demander , ne plusauant contraindre;, 
mais pourtant f en deueroic palier ■&oftcr defes credkeurs.Et par exem< 
pie ainfi fut: il diétpar arreft de Parlement, d’entre Muifire leanfilan- 
cbart Secrétaire du Roy noftre Site , & vne Dame de religion qui eftoie. 
demeurée fuccefierelle d’vn lien frété > qui tant obligéieftoit enfbn vi- 
uant à fes créanciers, que tout fon vaillant nepouuoit fuffircà tontpa*» 
yer. Dont il fut di<fi que toiitferok vendu, & l’argent contribué à vn 
chacun créancier , au mate pour la. liure ^ fi suant quels Comme du vaibj 
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liant fe pourrait eftendre, & pourtant demeureroiçntquittes les obli- ^ ^ 

gez. Et cftoitlors Prdtdent Monfèigneur deCorbie/^iàâi'an mil trois /. _ ff rr ^ rrmf - w 
cens foixanre fix,le vingtième iour de Feuriér-Et pareillement l’ay vett fa» i 3 gg, 
iuger en plulîeurs Cours fuie&es làns r'appeller en donne. C. lib • quarte 
rubrica, quoi in fraudent crédit or i*.l. 'Pepulw- Aucuns Cages veulent en- 
rendre &djenr que celle contribution voireroent'Fàûîecluides.dettours, 
kçoit cequekdjresayent, qu'ils ne -font trais àtof jjkpqsicârepayc^ cniit. 
non pluftoft les vnsque les autres. M*$ à-cepi qbi <&jfcroient bais prts 
miets à loy pfeùreftrè payez ; ceux deue*oietttatttt]deuant>cn:payefek>tt 
Jaloy :-y ^» pritrefr tempore,potior efÜpfo iure-Faek'oîdhe^aextàniL.Sigtne- 
rahttr & hT > rmriC.tfHipotie,ùrf>ignoJtjibeÀ** ' 
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Rescri dt ior qneles Clercs appellent de 
acqucrre &c rete^ipodcflionili cft , quand à tü- 
tre’detU>tt*n«foy, aucâttturiu-auciuic'pofltdljon^ 
par fi longtemps qu’à luypoiûe àc doiue appat-* 
tenir par tenurc de long temps t eeft à (çauoir àa 
veu & fçeu de ceux qui droid y fçauent ou veu- 
lent demander ou clamer , qui au pais (ontpre- 
lèns,par l'fcfpace de dix ans,& entre les ahiens par 



t ffpexr 



lefpace de Vingc ans. Et Celle tenurc eft apptllce 
ptefcription , !aq wlk; accjmert'dioid do tenure ou polleilion de bonne 
toy, qui ainfieft trouuéc a iufte riltrc parles dcflufdids ans poildiarrrde 
la choie réelle. Et contre les Egliles f’acquiert' pollcflron par l’elpace de 
quarante 'ans j & conrre l'Eglilc de Rome pari'elpacc de c encans, 8c au- Vt & e »o»tl. ic& 
freinent non., Si baillé la Ioy clcrite plufieufs modificationsliir ce aulü & 111 H 
faidrCouftüme lôCalic en plufitiirs maniérés , '&poux-ce en. veux mon- Vu’odc'd 
ftrer aucunes. J^fan.Ecdf, 

Ojttb gens pen/tent, acquérir pejféjfitm <fr fiijtue par U 
droict de prescription^, 

' : Et ptem ier ^ftlü n*la(oy ■eftr iee peuîc &tfoi^aûbiqque qàico*que> 
veut acquérir dreferiprion St (^Jric^e^fiWfewiat^aerre&retcnirv^ 
coouient qu’il foit frâchcperfontoO teaiç, atequerip 

garder^car ferfne pô'ûttitÜê foirWStaVè'-fijfdîtâdrre qui tiendroit au- 
cftrfti Ebotte rtlb^^fiiinîferf^ljno^eifewteoiviwbai^edttdc céluy, 

*w;qrà pxe>» 

fcriprioniâiitâté^j'téftd^ièflftjIKa^Wwétt^^ 

fine nre preÇcription&hsfort'^éü , ffr'rieaaent à vrayEasltt 

cïrofe bçqu’ikicnncià tenireomnie ftenn^,^ -effcélU tnÉencecCar quü 

cèndtbilpar Itedud^efiCii^flHrtWüidésfcènip ^«tV^iiâcqtttaxoir^ûok* 

Tt 
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<juc pofleflion quipeuft ou deuft valoir à fç>n. profit. Ç.lib.7.de actjtùrcn - 
da S" rctincnd.i pojfe/jioneJdPer lièeramperJïnam.ltcTn à celle loy deilul- 
diète pcutauoirvne telle doute, fi aucundonnoit à vn moindre dans 
Lts mineurs aucune pofleflion >ôc le niift en pofleflion , ôc pour iuy iiir ce aucunen 
P'uuct, acquérir iouiït ôc vfaft par long temps : àlçauoir fi pour-ce que le mineur n’en- 
jre/iriftion. ten dpoint qu'il tienne en pofleflion , pour-ce qu’il lèmble qu’il n’a en- 
core d lierai on, fi pour-ce fembleroit qu’acquérir ne la puiflè ne preferi- 
ra Sçachcz que félonie làge Papinian qui fut treflàge conditeur de loy, 
le mineur ne doit nepeut acquérir poflêfliô.M ais l’Empereur qui amen- 
da plufieurs lois par leJiure du Code, quiderrainenaent fut laid, -ôc ofia 
par ccluy liurc moult de doutes qui d’anciennctc eftoient, ôc ordonna 
que le mineur àqui dcücmentferoientaucunespofleflions données ou 
laiflees par fuccêflion ou autrement, puilTe par aucun auTTOmdeiüy 4c- 
querre.prcfcriptioBo à fiirquelesànmeuçs fûiltnt gardez en droicf . L 
Donatarum \erum.C-de acquiren.pojfejf. 

De retenir faifine par courage > 

Encore b diét la loy eferite queiaçoit ce qu’on nepuifle bien acquérir 
podeflïon par couragdfculement : -ncantmoins on ic peut bien retenir 
par courage foülemciuyfi connue fi i’auoye-vn chapip on terré achanna- 
ble qlieicfouloyje alianncr ôc Faire cultiuefiôî portyr ^id'ôc gagner, & 
pour aucunes doutes demespnnemjs f: çu. autrcraehB.iedeIaifle ; à faire 
celle terre ahdnncr à faite labourer Sç, euitiuer ,£ qu’ elle demeure en fri- 
che ôc en riez/çaehez que pour ce ne demeurequepour le temps que ie 
lauray ainfi Liilîéc , icdoiue perdre maiuûefaiiinelurce oupoiTcllion, 
que tout vn on appelle si . car toujours i’ay courage d'y retourncffi to/è 
comme iepourrayr.ôc pour-cepar courage ‘ie puisgar<k‘î'ôc continuer 
malâiiîne ôc requeririroais acquérir non^Ç.lt//.rHbt i .di{la./Li(et pajjef. 
/ion a do anime. 

■ ' De tenure achetée fdmcflre mis en pojfejjion doue. 

Item c peux ôc dois fçauoir que fii oftoit aucun qui achetait aucune 
tcnure,ôc encore eult l argent payé ou prelfé,ôc de Iuy mefmes ièaniif en 
faifine de là choie fans auclqritédeloyiediCt vendeur non conrpçdilàat, 
içaehez qu’en ce ne feroit acquife iufle iàifine /f ainfi n’eftoit que^çfujè 
d’vne maifotuqôc levçndcur Iuy çn euftbaillé les clefs , car il elt vray que 
iamais u’euft baillé les clefe, .fi n’eull: cité defon fçéuôc conientement 
qui vault ÔC equipolle tradition de pofleflion, dont parla contraire opi- 
nion mauuaifément fe peut ne doit acquérir pofleflion ôc fiiifine d’aucu- 
ne cenurc, C .Likq.ra.dttdad-Nec ex vjra. , • :,> jioiw.j 

,.De de** mMieres depojfcfwts. 

Par - les d corfilituiiu ns;du» dîprÇt eferir ôc des iàgcr ôc nobles Empe- 
reurs failèilrs de loix,fls fttirtaJeMxjnarrieccstie pofleflion^, Jvqc ,eft que 
fon retient enfoncoufcageij Fautre cft quefon retient corporellement. 
De ces deux, pofleifious peut eftre dicte dfoiéturc, mais que fondées 
fiaient à iuft.c tdtrç , ôc.qu.eprefçrip^cs foientflp temps dç Lufinc de dix 
eude vingt arw-jfQitiq^’éqQp^elctiéfine-çbrgqpellcniexit, ou par jqrua^ 
pi iT 
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ge. C-lib. 7. rtüutteme atoêigà, &e- Encores it-eft confemié feurement 

par laloy.efcace-qatà ce faccorcte , & coudante. localleqpe qui pat iufte 

tiltre a podeflîpar l’clpace de dix ans entre les prefenSy&parEelpaccde 

vingt ans entre-les abfens, il doit eftre. & eft vray Seigneur delàtenuro, Ctluy tjoi a iny 

& ucontendluy fcncft fai<£tparaucun, il luy doit eftre déclaré oudeli- eut 

lire,/! le deboejnt n*auaitiuirecaufe de reftiturioir, ficomme en lant- 

brice des reftitutions » dù*y .au fecondliure, cariansm.eollc prefcrt- f mt 

prion ne doit eftre. c©ntrcd®<fte. • C. de praferiptione, loagi temperù. gntur défit** 

J. !.. • > 1, . .... • •’ >. »«re. 

. , De tenir par fSnffrartctj- • 

Et Pii adulent qu’aucun laide à autre fouffrir , iouïr 6 c vièr d’au- 
«une tenute taifiblementj' pwut-ce- qu’il cuide dire ion boir , 6 c ne 
Paie autrement mis en Cuiine delà chofè, 6 c puis 'autre, qui y débatte, 

■6c Cj achc phis grand droiift' i demande 'qui ait lieu. ■. Sçachéz qqetel- 
le tenurc ne vault contre le deman 4 ear à iufte pétition. .C. lift* y.'ru. ea- 
dem,l~ Diutina pojjiffio^- 

r D'achapt fai& par engtnJu 

Laloy e ne peutibuftrir que il aucun a acquis lailme de tenure au- 
cune parlong temps de chofe qu’il air acquifeou acheptéc par male foy , 
fçaehez que nonobftantiàiûne de longtemps j Pil eft qu-’ille dchartc à - • ; 

caufede telle faifine ne vault, car Ciifme acquife Pur achapt faitl par en- 
gin , où male foy peut eftre notée 6c trouuée, ne vaultnd n’eft à foufte- 
nir. C. de prafcripulon. tempe; U Si fraude & doLo . Vné doute peut Iqur- 
dre entre les Pages. Aiçauoir fi pour-ce que laloy veut queduünededix E * Driuc* Ut 
ans vaille entreles prdens, corabeni Sc parqucllelnarbete fera àenrert r * \ • 

dro la prefènee du poflèfleur 3 c «^demandeur vPil Côuient qu’ils ibienc fintdmnrlnr - 
tous deux debeuraos en vue contrédxKnenvh pais. Site monftretay .ee en vntPreninc*, . 
quelaloy éndibtenibn rexm^çacfcleïlqa’Ü nc£onutent ja pour fouife- *ff seoir enmtf. 
nir que prefens foie ne les parties , c’eft à (ç^uoir ledcmandeur &:le pof mt ' 

fedeur a qui an demande, qu’ils Ibienrdemeurans en vnemefme Ville Stm *' *î* f **’, 

^ # i*i v • i 1 ^ e \ r a contînt t dty 

OurJ}tcutsns brottqxtm lotentidémeuraasen vite. Contrée, uquîonne „i t f ur u «>»- 
pwde tenir le tbamqidcurpout eHpiœié ',.di<^nHn efcoiir en France, ou fl»me de Payé,, 
en J^ambardbt ou qucrela raqrj'otçenoiuirra tdpaïs rÿui-lÜitcCiihépuide ettj.it; 
bonnemcuïieftatdi la chfoübdâboilPe vou®Qiofli{littftlttdroii 3 ;d'e*:pa- 
triô,ili comme tnla cubrichede cebilnno qi'cncionv' dbclareray quand 
temps Remédier ièrau ^Etntpft neccflitôquEla choie cancencieulè j &Je 
g.odedeur^c le demandeur , cous foienç.cn vn mefm&pats pour foy ai>- - 
3er defaiûnedo dixjans /quieftlafailtne. ton trie le^ prefens *. mais que le " 
pûflÜEmriqut occupe Lfai&wSc trento&ledenrannebquidroidyîdiâ: 
auoir^foiencenvni autre.païs &poqr-,came d»nxcuittooitque JU laifinè \ ( 

6c donure de. dixans y comthe entra prefens n’y tint lieu». Mai? fi toft que . 
îvne àes partwadcnMaueroit hors dupaïs , lors^o.onùipndcoit aider d* . 

làtfine cfevingtans,qui a lieu entre les abfens,ou autrement la podedioa. * • ' ; 

CesoitÀ dsbontei.l. vit. C.eedemtit. -.-y. ' . 

1 .? ::i^ni$tpjcaiitûeptprtfb'jpjmdcvpp}tinii(^r.\-; . 0: ï 
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Parvncloy.nouucUchaent contenue enaudcafique <de Code, ell 
did^quefi lepofleffeur quia poücfle à male foy-, fe pa rt,3c eftrange du 
pais à toutlacKofepoirciléc , lors ccÆe la prçfciiprion de long temps, 
c’eft.àfçauoir de dixansentte les.prcûrns,. & de vingt ans entre les ab- 
lèns, voire ilcüil mai cil & doit eftre y ray lire de la chcrfè néle fipair, &que 
fyicheqiiefoit eftrangéc. car lors conuiendroit que le poflèflènr 1 V nrt- 
! _ . tcnuëpac teentoans , il deprefeription fevouloit aider en ce cas, mais fi 
• ,1e vray S eigncurdek choie fçauoitiïibangemcnt, & fen taiioit outre 
les vingt ans, à temps n’y viendroit à repeter outre la prescription acquit 
,fe.CJw.7-rHb*ditta.esf#thenticam4lefideiptJfeffbre aliénante- 
. De don d’ Empereur ou de ‘Princes 
I Quiconque pofieiTepaLdond Empcreurou de Prince puiiïànt à don» 
ner.en fit terre s £çachcz que c’eftvray Ôciufteoltre à acquérir poflèffion 
jk la garder &retenir,&pcut preicrip tîon contre tou&à celuy tUtte^.2e» 
.ne à Z enone~C.de qwulrittmi) prafeript. . 

‘De faifine entre jreres dr faeurs- 

Item f freres & fœursl’vucontrel autre ne peuuenr acquérir poiTef- 
Üoadeiàifme quivaloir doiue à l’vn au preiudice del’aucre. 

Saifinexontre expatrie \ 

,ndi l. i & 4. Ne contre expatriez.qui corçueuablcment (oient expatriez , il veut 

MtdU */* dire félon le drpiik qui (croient hors au commandement du Prince, ou 
P our k* en dupais , ou quiferoient.outrcla.meren guerre contre les 
’ * mqfcreans, ou en pèlerinage de Rome , ou d’outre mer, ou (àindièpul- 

. chrc de noûre Seigneur leihs- Chrift, ou qui fcooit en.pelcrinage à (àind 
Jacques de Ckjmpoftellc.car plus.depclerinagcsnerecormTuzidcl’e/cri- 
rureiàindev Mais les coufiumiersxienneot ce pour expatriation ou que 
, . • elle foi tfaidte , puis que c’.cft hors delà contrée , comme defiùs c£t didi 

- Etïexpatrié ceuena dedans l'andeidn retour fen complaiind dclaiàÜi» 

^ ne acquife contre luy à Juge-qui cognoiilce en doiue. 

. . Detcnurea caufe de cenfe_j. . . 

Item félon la lOyefcrite û aucun boilleaiionnefôy (h tente i' autre 
nar cenfe^ queles aucuns appellent fermeoueagnagc.âcccluy àqüiel- 
Jeedainfi baillée h tienne par longtcmpsr; rbiuppoie pardixæs, oa 
par vingt ans, oupanplus v fc eneorceuft beïuyqulutientrouiîouts ac-i 
quitéla tenure de fes rennes, ou d’autres ! dettes qu’eüedeucroic auSei- 
gneur il qu’àpeine iêmblaft quelle fixft proprement à celuy qui iaticn- 
droit à ferme , cenfe ou gagnage comme did efl: , & encore eufi 1 e vray 
Seigneur delà choie perdu fissfettres queûir ceen auroitnu quele cea-» 
fia: les luy euft fubàllemen t oûécsjfçacbez que pour ce ne vaudroicà ce-^ 
féeit tt Um. I. luy quiainii tiendroiclacenaec , quele vuy Seigneur n’en fuit toufiours 
mdiaritm.c. Seigneur & Üroidurier , & ne vauldroit à l'autre tenurequ à ce filtré 
ÀtfTtfcr.i o. auroit faid. C. Uh.j, rub. auiitu caftbtuxejfat lonn tampons trrafcriptù. 

l,i ‘ . .... 

*De tenir pnrindiuù* 

Encore dit la loycfcrite que ii ils (ontdcux qutdennét aucune tenure 

par 
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pat indiuis , fuppofc encore que par temps de prescription te tint & oc- 
cupait vnfèul,pourcc ne demeureroit que l'autre ne rctoumaft touf- 
■ iours à là partie,fitoft que plaintif en feroit , 8c le cas vérifié au luge; car 
. l’exception dç partir theritage ne celle pour longue tenure, que touf- 
, jours on n'y puifTe venir>£{oit que demande eft àloy, C. todemtie. /. V~ 
jtut vuUuidnnm. 

■ Des deniers pxefteT^ioHchofe'en gerde. 

Itemprefcription n’a lieu en denier , ne en chofe mile ne cènfignéc 
engardenecndepoft,quele vrayfeigneur n’y doiue toufiours retour- 
ner H toft que plainte en fera:lî n’a il auffi contre celuy qui feroit etnpri- 
fonné pour la guerre auPrince , qui ne feroit retourné à fon hoftel,& fé- 
lon les coufhimiets pour quelle prifon qu’il vint. C. <jmhu non obijcitür 
lomi tcmpo.prafcript. I. Si foffejfio. dr Lad kofMms. Et des mineurs. /. T^on 
eft tgmtum. Et des expatriezpourle fèigueur. L T empnt expédition*. & L 
Ckm pçr-Abfattùun tuer*. 

-jDh Roy» du Prptctït£gHfe> & U cenimunanté. 

Item g y a vne loy qui exprefTemcnt did & déclaré que ptefcriptiori ne 
. fe acquiert contre la donation , ceft à dire contre le Roy , ne contre le 
'Prince du lieu par aucun fien fujed. Aucüs variét de feigneurpar moyen 
par confequent contre le f eigneur d’aucun fujed. Ne contre les Ëglifes 
dont elles font douces & fondées pur gré de Prince. -N e contre les cho- Contr* Çutki 
fes d’vne communauté d’vne ville ou a vne eité,d’anrienneré baillées & &*- 

- accoutumées au dioid & vdlité d'icelle commune,& de la chofe p ubH- fat 1 * délu». 
•que. Ne contre pupilles ne expatriezpar l'expatriation quéles droids 
eferits appreuuenc Et qui plus eft,encore veut le droideferit que s’il eft 
aucun qui acheté à eux aucune chofe, fuppofé que à celuy tiltre d’achat il 
y euft acquisprefcription de temps, fi l’achat n’eft trouué trop légitime 
droidurier*&que ce ayt cfté côuçrty en tres-grad profit paur-l’EgHfe, 
ou pour le Roy,oupourl» communauté: que fi autres officiers viennent 
apres , & ils pcuuent montrer que ce a elle faidau moins de profit pour 
les deflitfdits.ou que pour lçprcfènt ce fèroitptofit à l’Eglife, au Roy ou 
au Princc,ou àla conununauté de r’auoir leur chofe, r’auoir k doiuent fl 
l’acheteur eft recompenfé à l'éfgard des £iges:carrEglife,le Roy,le Prin- 
ce, & la commune ont toufionu wftitution entérine pour eux êc pour 
leurs choies. Et pour ce.quiconque acheté du Prince , bien fe prenne 
garde, car toufiours 1er aura le Prince poucfbn fore. Si aura l'EglifesH 
n eft confermé de leur Métropolitain, fi aurala commune, $ ! iln’eftoit 
confetraéda Prince fouuerain , de que ce ait cfté faid pour leur clct ôc 
euident profit, & que autrement leUr conuint auoir fard pire marché^ 
au preiudice de k chofepublique. per tôt. fis C-.mrti domi-veltemp. 
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a ' jiy aJfefjHfcouru 6y-dejftss de la prejcription, laquelle fe* 

JjpjÊgM Ion fa propre fignjfication , ejt l'exception de la pojfejfton 

\I) (Sa d'vn long temps t mais puis qu'elle engendre ad ion , mefines 

‘V'JSj par le droiiï Rpmain .pour demander la cbofe prefcripte, 

i.ppn. in pr. C. depraefcr. 30. vcl 40. anno. 1 . Siquis 
diuturno.D-Si 1 bruit. vindic.Ov la peut définir comme l'vfucapionj'acqui- - 
fition ou adiettionde lafeigneurie &, propriété par continuation de pojfejfton 
du temps defirty par la loyAij- D. de vfurp. & vfucap. Carparlaloy diuers 
temps font definis tant pour la qualité des chofes, que des perjbnnes.pour ac* 
quérir prefcription-T outesperfonnes qui peuuét acquérir, peuuent aujft pre- 
fçrireparce que la pvefcriptio ejl efpece a ’acquiJition,& i vfe de ce terme au 
lieu dvfucapion félon l'.vjage cemunA-Sï feruo.l.Iufto.§. films familias.&l, 
Sequirur. D.eod-I. 1. §. Itemadquiximus. D. de adquiu poffeC Ce que- 
faut heur did duferfajui.ne pautprefcrire en fon nom , ex Lqui in feruirute, 
16 i.D.dc regul. iut. quia poflidetur ab alio, n'a lieu en France, principale- 
ment aux payt,oktous font libreh&.tfytn adefer.uile condition- Pour le re- 
gard des lieux ou y en a de telle condition , fautauoir recours aux confiâmes- - 
C eux qui tiennent aucuns, en leur p uijfance & mambeumie. ■> nepeuuent pre- 
fcrire contre eux , par ce que peureux ils pojfedent., comme les tuteurs , les 
gardiens ou badlifires, .& autres femblables : ne pareidement les firmiers r-r 
ceux quitiennent a loyer : nec eum poffeflorcs rc&çappelkntur, quia a- 
lieoo nomine poffident, 1. malè agicunC.de pxadcrip.30-.vel 40.ann.ve>-' 
rùmiîne poiTeilione nonprocedic vfiicapio.uue prarfcriptio,!. Sinepof- 
fc(T. D. eod. On a autresfois.difiuté file pupil.ou enfant auquel la- vuide 
tradition auoit efié faible de. chofes al uy données , pouuoit prcfcrire : mais 
par la conflit ution quac eftinl. Doûatarum.C. adquir. poü’eff. Ile fi porté 
qu'il peut prcfcrire ,& ce pour la faueur de l'aage - . - ; 

b La pojfejfton s'acquiert par le corps & parla volonté ou cour âge, comme 
diil r autheur, er ne peut aucun- acquérir pojfejfton par le corps feul , ou par 
la feule volonté '-par ce que la pojfejfton, \t definitur à Thcophilo, efi la dé- 
tention qui fefatd par intention & volonté de feigneur.il con nient donc qu’il 
y ait pojfejfton naturelle & corporelle. & volonté de poffeder comme feigneur 
.& prpprietuireA-i-D.de adquir.poflcfT. eus pour retenir- Ixpojfejfton la 

feule, volonté &. courage fujfit., comme it adulent a veux qui font abfens y 
ou qui pour autre cauje ne peuuent corporellement d et enter les ehofesX. Si id 
quod.mfine. 1 . Qui yniucrlàs^.quod pcrcojonum.D.eod-i. Licec. C.: 
«od. . 

c ‘Tar la difiofition du droid Romain il faut auoir tradition , pour ac ■* 
querirpfficffionA. Tradidfcionibus»C. de paâis. tellement queficeluy qui a 
achepté quelque, héritage, femetde luy-mefmeen la pojfejfton d’iceluy , fi 
pojfejfton fera réputée pouriniufie , 1 . Si-ex ftipularione. I. Fundi.D. de 
adquir. poileÿl. N ec ex vera. C. eod. L’ autheur adioufie vne exception 
fi le vendeur auroit baillé les defs , qui efi prife , ex 1 . Ckuibus. D. de con-. 
trah. empt. En Franc* telle fcrupulofité ne s'obferue , par ce que félon 
l'ancien fiil ,file Ifptatre ou Tabefitonle fpait bien pratiquer Je contrat 



Digitized by v^,ooQle 



GENERALDE PRACTIQVE. Tl LT. XLVU. 3 J 5 ? 
de vendit ion doit porter , que le vendeur fe fer oit deffa'tfi & deueitu au 
profit de l'acheteur xquiefi vue efpeee de tradition. 

d 11 faiSl la diuifion de la pojfeffton en ceüe qui confifie parle droi£l,<*r 
celle qui confifieparle corps • 1 . N emo. C. eod. La pojfeffton confinant par 
droitt eit appeUtetiuMe ,par te qu'élleefi maintenue parle dtoiék ciuil, fur 
lequel elle eh fondée , d'autant qu'outre la détention corporelle , elle contient 
Vneiufie caufe pour acquérir ta feigtieuriesp propriété drctSe qui Confifte 
feulement par corps eh appellée corporelle ou naturelle . 1 . Stipulado. $. 
harcquoquc. D.dcverb.oolig.l. Si cura qui-D. de donat. inter virum & 
vxorera. L3-D.de adquir. polfelT. Pour acquérir la prefcription efl requis 
vn tuile filtre auec la bonne foy, pour le regard de celle de long temps à 
fçauoir de dix ans entre prefens & vingt ans entre ahfens. La caufe eit 
autrement appellée filtre, dont on peut voir Inftit. dtul. devfucap. 
& ce que plufieurs ont traitti de celle matière , dont ey dejfut auons 
faitl mention : mefmement oJMafueruis àz præfcriptio. Halbtu •> Tira~ 
que II us sfr autres. £t n'eil tütre valable pour acquérir prefcription que 
d’auoir iouy comme heritier , fi le defuntt n’auoit eu iuile caufe & fil- 
tre de poffeder, 1 . 1. & vit. C. de viucap. j>ro haetede. 1 . vit. C. com- 
munia de vfucap. L 4. C. de prxfcript. long* temp. 

c La prefcription de long temps requiert, comme tay diil, vne bonne 
foy , laquelle fe confidere des le commencement , Li. D. pro emptore.' 
tJ/VIais le pojfeffeur -de mauuaife fiy neprefcript par -leditt temps de dix 
ou vingt ans.L Sifraude. Authent. malæ fidei. C. de pnefcrjpdone long* 
temporis, & le vice de la mauuaife poffeffon fe transfère au fucceffeur A. 
Vida. C. de adquir. poflciT. Mais pour laprefcrtption de la pojfeffton 
de mauuaife fiy, eil requis le temps sic trente ans , d. Authen. malac- 
fidci. dont Baldus in cap. cùm non liceat. de pratfcript. & aiiis lo- 
cis , duquel t opinion efl stpprouuée de plufieurs , foufiient qui 'en la 
prefcription de trente ans la nonne foïn'tft requtfe : & qu'aux confiâ- 
mes ej quelles n’eil faille mention de la bonne foy pour la prefcription ,it 
ne la faut fyppleer du droiS ciuil ou canonic. 

f Ceçy fe doit entendre pour la demande de i hérédité ou départagé 
qui ne fe prefcript par le temps de la longue pojfeffton de dix ou vingt 
ans, 1 . Hæreditads. Ç. depedc. hæredit. L Hsercditatcm, C. in quibus 
çaufisceLlong. 

g Le tiltre Ne rei domin. vel templo. traàtke feulement de la pre- 
scription de long temps , laquelle fia lieu és efpeces icy recitées : mais 
pour autre plus longue sfr ancienne pojftjfton , il conuient distinguer 
le J perfonnes. Car pour le regard du Roy , fon domaine -efl perpétuel- 
lement inaliénable, sir ne fi peut preferire par quelque temps que 
ce foit , fi l'alienation tien auroit eité fàiüe par lettres patemet 
du Tjsy , vérifiées eu Parlement ,fir Chambre' des Comptes : com- 
me il a eité ordonné par le Rjy François premier ,' par £di£t vérifié 
audiil Parlement : a eité iugt ; par arreft du premier tour d‘^/i uril,mil cinq 
eens\cinquante cinq & appris. Pour le regarddes autrespeifonnes dont eh 

' Vu ij 
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icy faiSle mention , i'ay traifté plus amplement a# fécond liurts des P an de- - 
Etes & ailleurs , &Ja matière requiert pim long commentaire. . 




DE. V'SyCAPION, TILTRE XLVIÏI. 

Svcapion cft a la polfelfion que aucun a 8e 
peut acquérir fur chofc vendue de tenurc,ou ; 
fur chofe mobile , & par elpecial fur choie mo- 
bile, comme ioyaux d’or, ou d’argent ou autres . 
gages. Et félon aucuns fçaehez que droiêf de lài- 
(i ne de vfucapion s’acquiert par tenure de qua- - 
tre ans pour tant que ce foità iufte tiltrc,car 
toufiours conuiét que à iufte tiltre foit fai<ft , ou : 
autrement ce ne vaut : mais cotre les chofcs d’Eglifc fçaehez quepar nul ! 
temps ne s’acquiert vfucapion:fi ne feroit die contre les choies duRoy, . 
ne contre les mineurs , ne contre les chofes de la commune d’ vne ville. . 
C- tb vtf. de vfucaptone. & per fequemet quoquetitulos. . 

Tie vendre chofe dautruy fur Vnwre de vfucapion- . 

Vendre choie d'autray ou autruy tenure fous vmbre de tenure de v-- 
fucapion eft ainfi entendu par la loy eferite , 11 celuy qui tenoit autre te- 
narcjcn vendoit vne partie , & l’autre retenoit vers foy : puis que à male • 
foy ktjédroic le vendeur/çaebez que k vray feigneur de là chofe la peut : 
toufioutsdemander & répéter ,.6cconuient que celuy qui ainfi la tient, . 
krendeauec tous les bruits que perceus en a. Et la partie que vendue au- - 
ra, pourra eftreaufli demandée a celuy qui la rient , premier cogneu fi H 




chofe que tien. Içaaokqui point n’eftoit à celuy. qui la 
vandott, 8c toueesfdispour conuoiafc, oupour autre vouloir frauder » 
l’achcta.Et s’il i’acheta à bonne (oy,8c qu'il cuidaft qne ce £uft à celuy qui •. 
k*édak,pource ne demeure que îevray feigneur de la choie ne la puillè 
répétée: mats oeiuy qui à bonne foy t’a acheté, r’aurafon argent de celuy 
à quiili’acheta. 6c û tolluë auok efté à force, ne le deneroit tenir, ne ne ; 
vaudroit te nure de vfucapion ne vendition qui en fuft fâàftc. C . H- 7. de ; 
vfiscap. pro empt.U&ipanem pofiefftoms. 

De vendre chofe engagée. 

Itemâc 11 aucun &Uoit aucune chofe engagée patdeùers ancre,8cceluy 
à qui die lèroir engagée , la vendait à autre , fçaehez que le vray fei- 
gneur de la chofe la peut toufiours navire & répéter, 8c r’auoirladoit; ■ 
car droid de vfucapiô ne s'acquiert per nulmal engin,, «cicy abienmal 
engin-, cark vendeur en ce failànt comme larcin non appert. C. lù vif . 
rui. ditta. U Cim fit prohatum rem. 

‘De chofe demie.. ■ 

Itemauttecbolc eftflc fetoit de choie données jaçoit ee que celuy qui • 
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la donnoit à filtre de don , l'euft tenu pat tel temps que à faifine de pre- ' 
fcns ou de ablêns peut appartenir, fçaehez que lors en feroisfàiét Grc, & 
te pourrois défendre par exception de tenure de long temps,& demeu- ^ l* 
rcroiisen poftèlAon delà choie iufqucs endiffinitiue , car tu nen ferois £ 
pas fidt poflefleur à male foy,au cas; que tu dendrois queledonneür eng/ 
fuft vray dre. Mais félon l’opinion de la k>y. - Qjted iafhtm eft petite. A ity/et. 
iufte caulê ne peur occupera chofed’autray puis qu’il Tient à cognoif- 
fance. C.li.vf ruh.de vfitcapiene pro donate. I. Sine faerk domitt nt. epi 
cftbj., . 

D'vne exceptien nommée pim demander. ■ 

Lus demander 0 eft vnc exception qui s'engendrepar quatre manières 1 
quelc s clercs appellent, déplut petitienihm. Et fouuent le demandeur 
pert là demande par l’vne des quatre. La première par quoy le detnan,- 1 - 
deur peut perdre là demande u eftpar cauic. La (èconde A eft par cbolè. 

La tierce A eft par lieu. La quarte ireft par temps.Or te veux monftrerdc - 
déclarer de chacune par foy. - 

Parcanfcj. 

Et pcetnier,ide la première qui le faiâ: par caille, A comme fi va hpmtné prtmut* • 
promet deux chofes en general,Sc celuy à qui ce lcra promis, endeman- txufüvn * 
de l’vne par elpecial-.fijachefc que là demande ne vault,ne n eft à rcceuoir, 
car il cftSc demeure en la franchife du prometteur à dtre&declarer qu’el- 
le Ipedale il entend en cefte partie. Exemple. le promets à Iean vn Pa- 
lefroy ou vnRoufltn,fçachez que à celle demande ledit Ican n’eftàre- - 
couoir ,car il eft encore en la volonté du prometteur de dedarer lequel il • 
voudra donner ou Palçfroy ou Rouffin,& duquel que mieux luy plaira, > 
iè pourra acquirter;autre demande ne luy en peut de fait eftre fait e./nftk. ■ 
de aüionibm.[ eft iirilxf.]^. hoc autan* 

Parchefu. * «niHUmé», 

La féconde maniéré dé plus demander A eft pat choie, A comme fi ife r,s m, J 
promets ou doy à Iean vingt liâtes, & ilen demande trente: fit par plus 
demander que n’en foit deu,pert le demandeur (à demande & pour ce le * 

làge demandeur doit former là demande au plus près de b vérité qu’il ■ 
peut bonnement , & luy reftraindre, tant que prouuer& monftrer en » 
pouità-Superim aüegat §. - Pur lieu. 

■ La tierce maniéré de plus demander A eft pàr lieu, A comme qui anroit T*r« txceftiS. 
promis aucune choie faire payer en vn4ieu,& onb vouAft demander en 
vn aune lieu: A comme de promettre à Paris, &on le vouAft demander 
à Orléans, Içat^iezque telle demande ne vaut , ne n’eft à rcccuoix: Vt 1 
fopr*. - 

Par temps. • 

La quarte maniéré déplus demander Aeft par temps, G comme qui m s ,„„ ,• 

auroit promis de payer h Noël, & on luy demandait à b T ouflàins, 
i$aduz qu’àcefte demande n’eft àTeceuoir le demandeur, ôcnevaut. 

Par tricheriez. • 

Ot peux# doisfçauoir que b loy cfdrice ditft 8c veut ünftïhr celle Ina-' ,f - 

Vy üj ; 
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Ci fi tfl «»»<-. tiere que s’il eft aucuo qui par tricherie ou par conuoitifc s auancede de- 
nu tn c it article mander plus que deu ne foit fi comme dit eft delîus, fçaehez puis que ce 
«t sohfitue a vicntàîacognoiflàncedu luge, & queainfi àcautelle fie mal enginàce 
i'aymtflrTaMx demandé,non feulement doit déchoir de là demande que plus demandé 
aiw o tatitm t. que deu ne luy lbit,mais doit déchoir de tout ce que pour celle pourrait 
demander, fi comme fi il demandait par engin à la T onlTains, ce que deu 
neluyeftoit deuant le Noël enfuiuant>non mie tant feulement doit de* 
■ D< * choir de la T oulTains,qu’il demande,pour ce queexft auât iour du Noël, 
tîtfl$u qaamfi- nïais doit déchoir que iamais à celle demande ne puifie venir, ney eftre 
liitbcatm.flm à reccuoir. Et ainü entens desautres cas déplus demander. &c. S’ainfi 
vilcaafi,vtln n’eftoit toutesfois que le demandeur apres la demande encommencée à 
vtlttmport ,<w- f a i rCj auant que le defendeur fe foitaidédedefence eniugement rct* 

'txluplMpt- l^ngnift fade mande, fie cogneull la vérité de la chofe ou dette, lots ne 
tif, ‘ “ doit déchoir en dommage. Et lors li fur ce elloit fai&e aucune pair entre 

les parties: le luge fans amende fi peut & doit modérer. l.Vmcu C. de plut 
petit . De nouations de dettes. 

N ouation d de dettes eft le renouuellement que aucun £ài<ft en là de- 
. mande, quand ilfe prend d’aucun detteur à autre, & de ce parle la loy cC* 
De trahfporter crite trop plus que ne font coullumiers^&dift ainfi,le retoutnemét.& rc+ 
teLbvnkU» nouue Nement que Tvn créancier fait à l’autre d’aucune dette, quand.il 
" * yna **’ hailleftm detteur en lieu de luy, ne fc peut deu&nent faire fi le detteur 
lur qui on veut la.dette derrainement atourner & mettre, n’eft à prefent, 
fie que confènte, fie promette à payer la dette à fon créancier, fie que le 
créancier à qui onle promet ainfi à rendre, fe tienne à l’atourné: ou au- 
trement ce ne vaut. C . I. vif. de donMionibsu & delegationibm . A‘ Delegatit . 
débits. ■ - 

Secsu eft fintmen fui débitons venderet çreditor: ejuiatum non effet necef- 
Je debitorcm eonfentirt: vtdicit ibitexttu. O utrediclla loy que combien 
«qu’on puifie deleguer là dette fietourner de l'vn à l’autre, du confentemét 
du dctteur,ce ncantmoins le detteur, ne peut tenir ladette à vn autre au 
preiudice de fon créancier par quelque patftion qu’il fçauroit faire./. 2>r- 
bitorum paftionibsu. Ç. de paüis.Jr l. f eussent, eod- fit. , ■ 



Sri. 



De muer fa dette fans partie. i 

Tupcui&t dois fçauoir que nul ne peut ne doit contre là volonté dire 
attournéàpayeràrautreccqu’ildok.àl’vn:ficomme fileandoit àlac- 
ques, fie lacques doit à Robert, Iacques ne peur muer la dette iâns le gré 
de I canaque Iefn doiue à Robert: Car raifpn vcut que chacun tienne lieu 
àfoy mefmeSjlans eftre premué conrrefon gré. Nec aduerftu debitorcm . 
fui débit onsjniftfît delegatsu^tgerepttefi.vtj. Si fo lucre . C.denouatio • 

, £lsu far fimpfy patrole on ne tout point* 

1 , Lettre^. 

Et félon • -r opinion d’auenns couftumierslcgercment eft muée aucu- 
ne promefle ou aucune obligation que les vos ont aux autres,par ignorer 
Jlucupcafo is jeigur deiapajrc quipromiie fie obligée eft en la conuenanr 

,'i ^ 
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ce, foie que ce foit par lettres, ou autrement. Si commevn homme eft 
obligé à autre d’vne fournie d’argent à pluficurs payemens, & il fouffre 
de l’vn payement par donner delay iufques à l'autre iour; ilfcmble que il 
air innoué fes lettres & fon obligation, de que la pa&ion ou la lettre obli- 
gatoire foit par ce innouée, &permtiécde fa valeur premieraine de ainfi 
lefouftiennentplùfieursfages. Sit'enmonftrerayfurce,&: quelesnou- 
ueaux droicts en enfeignent & monftrcnt à tenir.Et dift ainfi T Empereur 
en fon liure de ce qui fut derrainement fait de paflè par Concile . N ous 
voulons amender les lettres qui parlent des muemens des a&ions, com- 
ment on les change d’vne oerlonne à autre, & voulons déclarer les an- 
ciennes doutes des loix qui mr ce eftoientaffezob feures, &: eftabliflons 
que s’il eft aucun detteur qui commet à autre auecluy, ou qui change la 
, demade d’vn à autre,ou qui reçoit gaige fur don deu, ou qui accroifle ou 
appetifle la dette, ou qui y met temps ou condition au payement, ou fi il 
ofte de change ou reçoit lettres de moins d'argent que parauant ne luy 
eftoit promis, ou faiét aucune autre chofe, pourquoy les anciens faifeurs 
de loix difoient que l’obligation eftoit muée : Nous ne voulons que 
pour ce ne puifte eftre muée aucune chofe du premier obligemcnt, ains 
demeurera la première obligation en valeur^ première fera de tant aug- 
mentée de creue,fi ainfi n'eftoit que les detteurs de créanciers fur ce euf- 
fent efpccialcment déclaré & laide la première obligation eftre nulle par. 
la fécondé, de non autrement. Car nous voulons de raifon eft que les. 
muemens des obligations qui à bonne foy font faites, ne foient muces &: 
innouées ,fi par efpecial& légitime côfentement n’eft fait,& non pas par 
legeres ou (impies manières de paroles captieufes, & non cncores par 
loy,fi ainfi n’eft que les parties le dient expreflément, de déclarent eftre 
ainfi; tellement que fraude ne déception n’y puifle eftre notée ne prefu-. 
m cc.C.libro ottaua.l. N ouatitmum nocentia corrigent es* 

La maniéré de muer obligation - 

Et félon les anciens faifeurs de loix & hures primerains,innouation fe- 
peut faire, par pluficurs maniérés de muer les termes des payemens con- 
tenus en-Tobligatton, demuer la fournie obligée, de ce faire nouueau 
contrat contre les termes de l’obligation, de prendre gage de l’obligé, ^ re fi rt P t0 noftr 
de lamcrapourchalierladitc obligation outre le terme de trente ans le- hoeverbistfa-- 
k>nlaloy efcrite,& enhypothequedequaranteansî de félonies Couftu- wmonouancU 1 
rrriers de Picardie de xxj. an, de femme qui en veufucté feroit obligée de exprclferrnt. • 
puis fe remarie, d’entrer en religion, de faire profelïion depuis l’obliga- 
tion, s’ainli n’eftoit que l'obligation contint, en religion ou hors dec. 

Toutes ces conditions innouent obligation, fi comme di& eft deflus,fi. 
n’eft déclaré entre les parties que ce que on en fait, foit fans porter pré- 
judice à l’obligation, &c. ‘Rjtb. de nouât .C • 

. . • 1 1 . ). 1 * • j • ■ . ; 
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ANNOTATIONS SVR LE T IL T BLE 

. Q_y ARiNTEH V1CUMM5. 

. gMBB yj r affemblé en ce tittrè plufiturs matières desquelles a efio 

j / À I r ÊÊm V ^ tHant comme de l'vfucapiets, qui eft fondée fur 

iwfy Loy des XII. Tables, dr efi tant d*s.meubles que des im~ 

u-méi kjrep meubles, comme appert des filtres D. dc.'wftirp*& vfucap,& 
al.& ex C. de viucfp.proempt, & ièq. & j&ft. de vfucap. 

, tousesfoU plufieurs Do fteurt& praticiens eut foie telle différence entre /V» 
fucapü^&pytfiripto qu'utile efi oit des meublesttfilaprqfiriftiots des msmou- 
blesitn quey Us fs font abufiX- Tour le regard des moubles»y a des confirmes 
qui osstde fini certains téps pour les prefcrireÀes autres les metthaia condition 
, des vmmoublesjcotuo tient auffi Imbert lié. i. cap- $ s -maison entend toufioun $ 
des meubles qui font au commerce des hommes & non de ceux qui en fim de -> 

; hors, comme les chofes facreesj.es omemes Royauté, & ceux de la République» 
$.SedaIiquando.lnft.eod.CV que t'autheur diticy de Ivfucapitn de +an$ 
femhle offre pris ex rinC. de quadrien, pndeript . mais mal à propos, par ce 
que en iceluy efi feulement tratflé de ce quelépfc aurait aliéné, comme va- 
. canf & caduc Àmt i' acquereur fi peut défendre par la prcferjptio» sic qua- 
tre ans: maie telle preferiptùnrtt'a lieu en France» 
b In 1. Si partent pofleflionis. efi difiinguéfi l'achepteur efi de bonne ou do 
. mauuatfe foy: efi efi réputé de mauuaifi foy s'il Çç ait la ohofe qu’ilachepte u'a • 
partenir au vendeur utius a vn autreJCar en la preferfittia dos immeubles fuf- 
fifi que r acheteur fonde bonne foy; « tradètuem d.dtJnft. devfucap. fi non 
que lachofe euft efiépoffedée par force parle veudeur.oufmautheur.Ce qui 
reçoit exception finmquelachofi fufiretttnm tu lapuijfmci du feigne ur.&, 
proprietaire. $■ aliquando Jnitcod. LSequitui. $, Quodautem. 0. eod. 
ou que le pojfeffeur en eufi iauypar l'efface de trente ou quarante ans .-car par 
la prefintpsion ehm très-long le vice ferait purgé» L Sicut. l.-Omnçs. C. de 
prarfcripljo ^vel 40 . annp. . 

' c Ce qui efi in trascié. (fi és xrtuLsscnfHiHatu.efipris exfi. A qub agens.Sc 
feq. lait, de action. oJU ois l'autheur a oubliéÀ’.adioufier la modification-, 
& corre&ian qu en fait Jufiinian£. Scdbçc qmdéeod-& kNodie awtera. 
Inft. decxccpt. & G. déplus petit. £n France telle riguturriefi obfiruée. 
Car s'il si efi qpeStionque de la chefs ou finttue, file defendeur n a faift of- 
fre, il efi condamné, à payer ce que le demandeur aptvuut luyefire dont pour 
la caufc enalurnatiuCrle défendeur doit offrir .-pour le tien l'ordonnance y 
apourueud ordonner que U dette ur fêta tenu de payer au liateomtenuiou an. 
lieu où il efi pourfuiui enluy baillant delay coprtanCquant ats temps, on don-, 
ne au defendeur le terme porté parfapromejfe. buffle demandeur peut 
par fis répliqués changer, corriger ou reformer tfi refiraindre fis conclufionu 
f.fii minùs. Inft. de a&. 1. Edita. G. de action, 
d I’ay traitté cy deffus delà nouation , l’autheur la ftmble confondre auec 

la de- 
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la délégation, encor» qu'elle fait diflinguée aux filtres D . & C. Lanouation 
eft le rtnousullement de la dette, quand icelle eft transférée en vne autre obli - | 

gation: dr la délégation e/l, quand aucun délégué d fin créancier vn autre -, 

qui s'oblige pour luyXuic LDelegare- D.de nouât. £f eft tnçores different, 
le transfert qui fi fait dvne Jette; -coron la délégation ctluy qui e/l delegué 
pour eftre detteur,doit eftre prefint drconfentant: ce a ni n eft requis en la vê- 
te & tranffort de la dette. l.i.C.codJ.N ominis,C.ae hçredit.vel ad. véd. 
ts4 u/ft le delegué neft receuable a dénier la dette, ou propofir autre exceptto , 
qu’il euSl peu alléguer contre fin premier creancier.mais le detteur peut aile, 
gteer contre le cejfionnaire pareilles exceptions, que contre le cedant , comme a 
efti iugé pur arreft du tj- adou/l, ijçj- 

c LapraSlique de France eftque la nouatîo fi fait filon le droillanciê Ro- 
main fans qu'il fiit befiin de déclarer expreffement qu'on vneiüe nouer oomt 
e/l contenu in l.vlt.C.de nouat.yw» a e/le faite parfindu/lriede Tribonian , 

& »e s' obfirue plue en France,comme îay t efirit Usure fiptiefmedesReftonfes, 
chap. 74 . 



DE SOLVTION ET LIBERATION DE DETTES. 

T 1 1 T R E XLIX. 



Olvtion 8c libération de dettes eft luy ab- 
foudre de aucune dette ou promeflcparpayc,ou 
fàtisfadion departie,tclleinent que par raifon lui 
puifle 8 c doiuefuffire. Et dont puis que monftré 
ay des obligations & des mutations des dettes, 
monftrer veux des (blutions . Si peux 8c dois 
(çauoir que s’il eft aucun detteur qui doiue àvn 
créancier plufîeurs dettes pour plufîeurs choses, 
& à plufîeurs (bis accreuëSj & illuy faidpaye de 
l’vne (ans dire au payer pour laquelle chofe ce eft 8c pour quelle dette, 
fçaehez qu’il eft en redite au payeur de contourner la paye que ainfi fait 
a, en laquelle paye que il luy plaira. Mais fi riens n’en dift.au payer 
ne’dedare, 8c depuis le detteur allait de vie àtrcfpas (ans ce déclarer, 
l'eflite en ferait au créancier qui demeurerait viuant. Etfi le detteur 
ou créancier ou tous deux n’en difoient mot, ne ne fuft déclaré 
pour quelle dette la paye auroit efté faidc, par l’vn ne pat l'autre, 8c 
tous deux fufient aller de vie à trefpas , 8c les hoirs n’en voulfi fient 
faire faid: fçaehez que l’vn ne l’autre n’y àuroitefiite de contourner la 

} >aye qui ainfi auroit efté fâide pdur nuOes des dettes en efpecial,mais 
èroit le payement ainfi faid, conuerty en la paye de la plus vieille det- 
te, que le detteur deuant le contend deuoit au créancier* In l.i. O de 
filut . 




De 

Item eft à (çauoir que ni 



vyerce qU'autredoit- 

le adion ne s’engendre centre autre créant 

x* 
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cierjpource G tu luy offres ce que ton detteur luy doit,. & veux qu’il t* 
Èoufl tnimquit dointjc droit de.I’obligenient qu’il a contre ton detteur, car ce droi&ne 
po ah» etiam p euJC tu j U oir fi tu n’as acheté la dette de luy, côbicn que félon le drott ef- 
’ttll iî’. 40° g/ crit, s’il eft. aucun qui paye aoercancier ce qu’vn autre Iuy doit, par. celle 
s ^.D. de film. paye tudois fçauoir que l’abligemét eft acquixté.tnais que pour ce faire il 
déclaré la paye qu’ij taict.C- libr. viy- fijtb.dilla.l.NullatjbiadMerfa. 

De configner fa dette . . 

Et fi le detteur b offre à l'on créancier; ce qu’il luy. dôk, & lé créancier 
par aucune maniéré fubtille neleveurreceuoir.Ledctceur peut configner 
Sc mettre en certain liejUedeu.par le confentement & enlèignement de 
iuftice : & ce fai di t u peux & dois fçauoir làns douce que par ce en peut 
eftreledçtteur horsde péril de,detce,non payée. £<. non acquittée. C.b6ra 
oÇtauo Ru^ditlaA. Obfignatione. 

D efcrirc la paye ah dot de la lettre^. 

Si iafiimmentii Ets’il eft ‘aucun qui foit obligé enuers l’autre par lettres, $c il paye ou 

tauttonM mat- rccognoift la dette eftrc acquittée, fçaehez que ce eft plus grand lèurcté 
’butr^anptt hoc ce effrite & faire regiftrerfur.le dos de la lettre, que de defehirer ou la . 
prtfu'méLr it- tendre: car paradiienrure feroitla lettre refaidte du Notaire, ou trouuée - 
Ltam faiffe fi- en ion prothocolé en. temps aduenrL Mais fifus le doS en eft elcrice li 
/«*«#,. y de Do- pay e,iamais de celle dettç n’en peut çftre ponrfuitte faiéte, Factt bene.l. . 
t hrttmjjabe *. p ecAntlt f 0 lutt - C-eod- 

&ijj* De r auoir Obligation ou la lettre— 

opimtBarth.ff;. £t s’il aduenoit que la lettre obligatoire.cn quoy aucun (croit obligé 
itfaQi.. enuers autre, tùltrenduë à celuy qui obligé feroit , contre le gré de celuy 

à.qui on feroit obligé,ou làns l'on feeu: fçaehes que ce ne/erott oui préju- 
dice à.celuy à, qui on feroit obligé, ne n’ofteroitnul dfojdl à hobligationl 
Et pour ce s'il peft ainft cogncu,ou s'il t'eft dcnié,& le Juge le puiffe fça- 
uoir,iI te fera payer comme parauanr reuft&peuft ou Deuil auoir faidl} 
nonob liant que le detteur. fivueille ayder que laiettrc obligatoire ait par 
deuers luy. /. j Quod débit ori. C. codent. 

Depayer pour autrtj. 

Certaine choie eftque s’il, eft aucun qui paye la detrepour moy dont-io 
üjis obligé.jaçoit ce que ie ne foie prefènt auhailler ou payer aucuuecho- 
fe fcn nopx de paye, fçaehez que l’obligation qui fitrmoy eftoit & par la-, 
quelle je, m’eftoie obligé, par celle pareil nulle, puis que mon créancier 
en celuy nom la reçoit,?// dicitur qpod aliui pro alto volenti creditori foluk 
pptefid^ayùfcfbi taris ejfi.C. eosj. . 

Depo/JeJfien, bailler en aucune puye. 

VEmpetair 4 rebondit à moy qui luy deruandoie confeil , & dit. Co 
que. tu dis que tu baillasvne tenure enpayementypour vne forarae de de- 
niers que tu deuois àton créancier qui âinfi ie r’auoit prefté: Car quand it 
euftta tenure .tenue par long temps,&; celle grandement amendée par fa 
peine & labeur, & pô ur ce que tu veoies que la tenure valoit mieux que. 
afiant que tu luy baillas ,reqtteroiesquc ta. xenura te fuft rendue, & que 
.ajudtpiçs engigné^lçaches que. là peine &fon fens qu’il y aura mis, nauta.. 



Digitized by i^.ooQle 




GENERAL DE ERA^CTIQVE. TlLT. XLlX. 347 

il pasperdu, maisilfêraredintcgré car iln’eft mie vray fcmblable que fi 
larenurc fuft et»pirée,que tu luy detnâdaiïes r’auoir celle tenure,& pour 
ce raifon veut que fi rauoir veux ra tenuce s : H ne la tenoit que en paie, que 
tu luy amendes fonfens ôdcienceque mis y a.Et s’il la tenoit & auoir pris 
en paye, -qu’il en fut mis en l’heritage,cy n’appartienrnuHe reftitution. 
pour ce s’il a amendé la tenure en la main, fi requiers folie , allega . to~ 
tiens RubrJ.CHmjtropeotn'ut- /V<frfrf4,fitonpere nefiftrranfàdion à fçs 
detteurs de qui il plaidoit depuis plaît entamé de choie qui eftoit en 
-do u tance. Ainsrecogneoft qu'il eftoit payé de tous &iln’en auoit que 
-vne partie,ne il ne quitta mie le rémanent à ceux qui luy eftoient obligez 
ne il n’euft oneques volonté de " donner le rémanent, fçaehez que pour 
ce ne demeure qu'on ne puifie demander toutle remanent;vr Jnp-l-Si /*- 
ter arum - 



‘De accept dation. 

A -CceprÜation e eft la quittance que aucun faid de la dette ou du 
Conuent qui luy eftoit deu,&quele créancier clame quitte fon 
detteur,& recognoifleque de fit detteie tientpour bien payé. Sipeux & 
dois fçauoir fus cefte rubtiche que fi aucun fiftpar Ton engin& barar qu’U 
euft quittance-de la dette qu'il deuoiufçachez que nonobftantla quittan- 
ce ainfi faite, fi peut le créancier repeter i à dette & conuenanee,car quit- 
tance faide par barat ne vaut contre bonneioy , car de la chofe loyale- 
ment promiie conuicnt que loyalement foit acquitté e,ou de plaine con- 
fidence remifie quittée & pardonnée./4<r# tex. in /. Si paü Hm~C.de excepta 
Depayer vne dette <jr néant toutpar oubliance. 

Item pour ce que celuy quite deuoitxl. iiuresd’vneparr, & d’autre 
part encores quarante, te paya les premiers-quarante, & par bonne foy 
par oubliance luy fis conuenance que iatnaisne Kiy demanderoies riens, 
li ainfi le veut maintenir, fçaehez que pour ce ne demeure que ne puifies 
demander ce que il te doit, nonobftant la quittance deftuidide que tu 
luy fis à bonne foy , 6c par oubliance que iamais riens ne luy demande- 
roies: & fi fie veut ay der de ladidc quittance, tu peux répliquer par le tex- 
te delà loy. 5* ex maigre débits quantitate. C. eod.de exceptât. 

‘De quittance a non e frient. 

Sçachez que ce ne vaut mie quittance abfolue que fi aucun reçoit d’v-, 
ne obligation partie, & par ce cogneuft qu’il fiit payé du tout, 6c toutes-r 
fois à la vérité il n'en auroit receu que partie . N e en ce qu’dcogncuft, il 
ne confellàmie qu’il en fuftpayé du tout en deniers comptez&nombrés 
deuant gens, neiln’euft courage ne volonté de donner par don d’entre 
vifs ou . par don légataire le demeurât/çaehez que celle quittance ne vaut 
C : lib.v'nj.Rubr~de foin. & libe.l. Si inter patrem tuant. [ vbi dicit. Salicet. 
quodconfejflo t otite* per erroremfafta>nonpreiHdicat nifi in parte recepta .3 " ** Mr< ■ 

. De quittance 4 bonne foy. 

Item tu peux 6c doisfiçauoir que quittance faide à pupilles ne qui fart 
furieux durant le temps de là fpriofité,’ne quittance faide par force de 
paQur,ou qui depuis hors de çellepaour l’auroitratifité^ne quittance fai- 

' '' ' Xx ij 



ait a la mai*. 
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£tc par force necontrain&e de prifoa, ne quittance à mai engin fi com- 
me dict eft,ne quittance à mon cfdfcnt,commc diâ eft,nc vaut, ne ne fe 
fai&àfettftcnir. • Et par le contraire quittance fai&e à bonne foy & de 
propos appenfé n’eftà venir encontre . Et quiconque vient contre ce, il 
doit eftre ptini à amende dejqoadruple^ tladequoy: il non , à amende 
depenance de corps, de accepti-C.Lt- & Ui donations ! . • 




ANNOTATIONS SVR LE TILXRE 

<iyAKAStBN!Y-fîïSMB.- 

VOf r %^laqsoefiiOHicy traiéh'e le droiB Fr 4 * fois fuit la 
’ difpofition I. i.C.defolut. que file detteur qui efi redeuable 
h four plufieurs caufesenuers vu créancier , ne déclaré en fai- 
tjant le payement pour quitte caufit ilie fusil, il efi en t option 
(-du créancier de le tourner enquetie caufe t^dettequilvou- 
dr a: (train fi iel’ay veuftuuSt p rd £Hq uer &iugerjansdifpkter, qui efi la cau- 
fe plut dure & rigoureufexar quelquefois le créancier qubavne obhgatso du 
detteur, qui luy doit encores par vne fimple feed utie ^rpromeffe, prendra plu- 
fioft le payement de lafimple promefe, que defobligatièn ■ * 
b En qutlquescasl' offre fuffitfenancunsla eonfignationeSl teqttife, 1. Ac- - 
eeptam.Cv vfiuis.yW ' aie f offre dod efire faille en lieu (frentemps oppor- 

w#,i.Obfignatione. C. de foiut. - 
c Cecyefi bien ordonné poser ofierladoute qui pourrait furutriir, fitobli- 
gaüon ou feedutte troussée ' en la pojfejfien du detteurferoit acquittée .Dont, 
efitraèüéuil. i. & j , D. de pa&. vide 1. Peamiç iolutæ, & ieq. C. defo- 
iit. Mais fil' obligation du créancier efi p erduè, & il lavent faire regroffoier 
par le Notaire > il doit fitire appeller lapartie, laquelle fi eBt maintient l'obli- 
gation efire acquittée par temeyen des payement qu'elle ateroit faibts,fcrare- 
ceué h lot vérifier i&lecreancier lapent de fon obligation sautent qwil luy foie 
permis la faire regroffoier', luge par arrefidel'an tftiq.. • 
d Le créancier peut prendre de fon dettenren payement quelque héritage 
ou autre chofefoitpar engagement pottren iouyr suffisses à ce qu'Û foitpayé,ou 
aperpOtuifé, pour luy efire propre. Au premier cm fticdttt edrveut retirer la 
chefs engugee,il doit rendre les meliorations que le créancier y auroitfairesA. 
Gùm pro pécuniaire* tfu' elles tournent à fostprofit. Au fécond cas la cho- 
fi vendue doit demeurer au créancier, 1.5ucco0ores.C.cod.^«r»tà la l.Si 
Ütetaru, ky alléguée, elle fe doit autrement interpréter , qtte fnfà tautbeur-, il 
Jcduoirque la confejftonfai&cpur le creanCiet,d’auoir recru le payement, co- 
bien qu'il nef : attreceu,n'etnpefcbe qu'il n ait fon alhon emUte, pourdeman- 
detftt dette. E t l’tfp ece que prapajê tàutheuv efidelal. Siinter.C. eod.qui 
tend k vne mefine Jentence. T outesfois il faut l’entendre , file créancier en 
fait prenne ; car autrement on adioufierafoy kfa c*»/e J ^îo»,l.‘Gcneralitcr.C. 
de non nutoer.pec.l.Cùm deimjibito.tti fi. D. dfe ptobàt.\Ef encortsluy 

■** ‘ ' " ‘ " lien. - 
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c I’aj traiSté cj-dejftts deïacceptilation qui fefnifoit par forme de fiipu- 
lotion .par laquelle te detteur demadoit au creacier , fi ce quil auok promis il 
letenoit paye i \ (file créancier refpondir quil le ternit paye A. i. C. de ac- 
ceptil. $. item pcracccptilationem. mft. quib. modis coi. oblig. C ommt 
t obligation . au fii la quittance doit efire faible de bonne foy (fi fans trompe w 
rie : mais par le drotët Romain l'exception oh replicque de dol ne Je prejcrk ~ 
par tel temps que f dation : ains dnre plus long temps A. S i padunu C.d c ex- 
cept.L PurèJ. vit. de dolimal. & met. cxcept. toutesfèisil faut par lettres 
Royaux efire reloué de la quittance* dans le temps porté par t ordonnance: 
comme iaj notécy dejfus pour laftion de dol • Ce qui feruira auffi pour les 
articles enfuyuans • • Mais il conuient obferuer que ï accept dation a effeQ de 
périmer & coupper toute voye d' agir , encore s qu'elle Jbitfrifle pour confie de 
#fo»iffw»J.pen.&vlt.C.deaccept. quant au pupilalle doit efire fsiSe 
par T authoriti de Jon tuteur Jaquette interuenarrt/ acceptilation efi valable^ 

& fi apres il demandoit la dette .pourroh celuy auquel faceptUation auroit 
eflé faiftc.vfcr de definfes competentes , a Jfauoir et arnir bien payé & en 
efire quitte.hu C.eod. 

POVR RETPw AIRE HERITAGE PAR FAVTE 

DB RENTE NON PAYEE. Tl LT RE L. 

àr defaut de réte non payée à fbn feigneur, peut * 
le fine retraire l’heritage tenu de luy fiuquoylaré*- 
te eft afïife,par la maniéré qui s’ehluyt. Premier., il 
fautaufeigneur ouàfon baillifquice veut faire, , 
îuilface plainte àloy de rente non payée, & à ce 
c [oit .eftredid par loy que ttieritage qui laxente 
doit, fournis en la main dclufticeparfaifine, & y* 
foit défendue l’entrée & y ffuë fur l’amende, & ce 
faire fçauoir à celuy qui l'herbage tiét,ou à lapro- 
chaine maifbtf ,*6 maifon n’a fiir le lieu qui la rente doit, 6c que rhœtier 
foit aux prochains plaidsdu f'eigneur fibonluy feitiMe. Les plaida venus 
le Sire ou le Baillif , pour luy fe doit prefenter contre l'herbier, 6c rame- 
ner fa plainte a faid , en difanr qu *il garde fou iour contre r el. N . contre • 

3 uiil a iôutdï que par record d nomes, & de fergét peut apparoi&dôt ils ^ 
oiuét faire recerd,ou les Efcheuins fi ce font Efcheuins. Et ce faid doit 
dire:Ie fais plainteeontre tel,dont le iour fiet aniourd'huy pour de faute # ^ 

de telk rente,detel 6c de tel terme,nô payécoomme depremier an non con 

payée, & pour tcl an corne de tiers an nô payée, & ainû aefdits trois ans, fatudinariuio* 
6c de tous les termes pafiez non payez, fi prens conciufion contreledid âtquoîne.con- 
tel, fi prefenteft en Cour , que s ainfi le veut cognoiftre, & que ladide flïiuiutjeinin- * 
ferretienhe parmy ladide rente payant, il cognoiftra vérité ,&mc de- 
ura madide réte cftre adiugée 6c eftre payée de toutes lefdi&cs trois an- 
nées, & pour chacun terme comme did eft, auec lés trorêloix &*trois a- quomul* 
tnendespour ce accouftumées.&c. Et s'il nie , ie enoffice tant à monftrer ta in iwt paf. 
tant par làifine,par tefmoings, comme par lettres, que pcnirfotdSfic. El babent -vint 1 
~ “ X-x iij ; 
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domina (*ujm t l'héritier ne venoit au iour,i'i doit cfhe le iourgardc contre luy iufques z 
«i» empbjttota, heure iugée , 8c iugéde l'heure, la plainte doit eftre re&efchée comme 
la ffio , & «i» deflùs eftdict,en fàifantplainted’auoirlàdemandeartainte,ou çel profit 
fbiciUx^tlâm defaut que la Cour dira, il doit eftre iugé premier défaut^ & fberi- 

Zom tntion*- der fadiournefà quinzaine fur fon fecôd iourte ainil gardée icelle quin- 

lem , de j»o «aine doit eftre r’adiourné à kricrce quinzaine, côme fur fon tiers four, 

inl.'ÿ.crl. si à &.jceluy iour gardé doit dire adiourné à la quarte quinzaine,pourveQix 
*c^dèp<u inter defauxde tr6 ‘ s quinzaines , à laquelle doit eftre ditft que le lire 

*mf. Q/vmib . a bi en wtaint de là demande dcf es trois rentes,& de fes trois loix fur ledit 
çr credo hic fo.‘ héritage & iiir ledit heritier &c. Et firetraire veut l’heritage à foy , lors 
5 «*< <1* retrait» faut il qu’il face nouuelle plainte fur ce, & que de nouuel Fheritage foir 
qnembabetdn- reftifi & le faiét fçauoir comme delïus cft dit, & de trois quinzaines fur 
^hZtmex?t- ce g arc ^^ cs a P res la plainte ramenée à faiél fur ce. Etpuis iours aïïïgnez 
ntne atm film P 3 * trois quarantaines, & à la derraine , iour raflfis à l’an du iour de la prê- 
ter miere quinzaine , fur la plainte de l’heritage retraite à Tan venu, encore 

M*it to»t « faut fon iour garder en Cour. Et quanta ce tous les iours gardez,iufques 
vl* t^ena aux e ^ 0 *^ es » quinzaines & quarantaines , puis que ce a regard à fons de 
rci f ùpjr™îui- l’heritage. Mais les quinzaines des premiers de la rente auoir adiugée nç 
que, couftumet faut pas garder iufques aux eftoilles pource que ce ne regarde pas au fôs. 
far fiente de Ettoutesfoisfelonleftilledela Cours’en faut reigler, car aucuns tiénent 
tfl" u «"»•“ quefî,& que rente heritable eftehofe fbnfiere. Et aucuns tiennent Le 
< *nûln»VmL contraire » pource quece n’eftquepecuue ypothequée fur l’heritage , 5c 
tngeefiXtahem. poturce n’eit pas fconfiere combien que héritage (bit. & en ccfoitvféfe- 
dind fi feignent Ion leûille du lieu où ce aduient. Et l’an garde comme diél eft,£heritage 
U puijje mettre doit eftre adiugé &retrai<ft au Seigneur. Mais félon aucuns fi ce eft trai- 
* »fam ata,let ûé par feigneur qui ait hommes féodaux fous luy ou Efcheuins où 
düablemeatfieî cattiers,pour ce que rente nciê doitquc fur terre cotdcre, les Efcheuins 
lies en fie iifli. ou cotticrs quadils ont tous cesiours gardez comme diéleft , & ce vient 
et: tonteifeu e» ou iuger l’an- venu ils les remettent à pariuger à hommes féodaux , pour 
y afferme le fiel ce q UC à retraire 1 héritage qui eftoit de main ferme en rente à la table du 
du tiem^Qyie feigoeurûl reuient au gros du fief, & eft incorporé au fief, ôc pource 
fi j c fl j j- ntre le conuient pariuger par hommes de fief. Si le lire n’a hommes de fief,il 
mener, en fuyant n’eftneceflué,, & peuuent pariuger les Efcheuins ou cottiers. Et fi l*hc- 
ritierveutpayerpendant cc,rentc& defpcns,reuenirpeut àfon héritage^ 

fuyuantrarrtft " 1 — , 

déni four quel- C Y ENSVIVENT PLVSIEVRS CAS, DESQVELS 

mes habitant LB IVGE ROYAL DOIT AVOIR LA COGN.OIS.SANCE, SANS 
mBiyllufaj en faire aucun r en noy. Et premier enmatiere 4e complainttet 

faidmâtional- TîITRE Ll. 

• -• ^ c jj e2 q Ue » par plufieurs maniérés s’alfiet preuédon en com- 

plaimfte deuant le luge fouuerain , defquclles ou de l’ vnc d’i- 
celle le luge fouuerain deuant qui telle complainéle s’allier, 

. n’eft tenu de faire quelque renuoy au luge quil ait, ne qui le 

cequicte , lefquels^asfont tels; Premier, eft en cas de nouueîleté: 
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Fautrc en cas de tcftàmentrC.détâflamenJ.Omnis tefiamentorum. En cas 
de doüaire,& fcpeuuent ces doux derniers former par mile de fai&.Trj- 
terea en cas efafleurement requis dvn contre l’autre ; car puis que on fe 
Kairpremicr au luge Royal,donner le doit, & àce côtraindreles parties 
pour le bié depaix. Si feroit autre luge , jaçoit co que la partie de qui la£ 
leuremet ou lapaix eft demadée,fuil clore par elpecial mari c.Ita frit diftu 
for arrefium curia Parlamenti proJoanne-Hocquet Burgenf.T ornacenf. 
ùitradommüEngueradüdeHejdin.annoDominiM -ccc.lxxvij.en cas que 
dame ou damoilelle fe trairoit pardeuât luge fouuerain pour cas , dot de 
fài<5t& depuillance on luyauroit faid tort ouauroit defpointe de fou 
héritage, car lors ne s'en doit faire quelque renuoy ,mcfine fuppole que 
le cas hift réel : voire encore diét la loy s elles’cn trayoitau luge fpiriçuel 
par preuentiondiii'enxleuroitil faire quelque renuoy .Et li force ou vio- 
lence n y auoir,lorsn’y feroit preuention cntettduë,mais deuroit la caufc 
eftre renuoyée au Iugedom clleferok fujeéle. cap^x parte. &xap.ex t*- 
nore lirerarum.ext.de fi. compe. -Item en cas de file, ceft de toute dette au 
domaine du Roy , ou de Rrincc, ou de Cité, ou de la chofe publique , 8c 
celle eft proprement appclléedetteiifcal, & doit de fa nature appartenir 
a la chambre des comptes du Roy*du Prince,de laCicé,de IaV iiie,ou de 
la chofe publique où ceaduient ^appartient : & au luge louuerain en 
appartient la cognoiflànce^puis que on s'en trait à luy,& noni autre,nc 
nul renuoy ne s’en doit fair c,facit tex. in Lad fifeum . & per tôt. lit. C.vbi 
jcaufr fi/cal. Itcmemeas déport d'armes qui eft.cas de preuention, & fi 
priuilegé que à I uge Royal fes officiers en appartient la cognoiflàn» 

ce, & non à autre luge quelconque. Item en cas de làuuegarde du Roy 
dont aulfi au Roy & à fes officiers en appartient la cognoiliance, 8c non 
à autre, & nul réuoy ne s'enfaiét à quelque lugepuis que ceft du.droiâ: 
du noble demaine du Roy noftre Sire. 



Adât qnod itr 
edufd yfmarwn 
eft hem pra men- 
tion* vt dicit 
Ai a fit er. in fina 
Prdfttit.de Tt- 
mifiio. & vide 
èèi de Mdtefia 
iftdvbi Crama* 
do fier* eubuti 
rtmifiio* 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

C.IN.QJANTE ET V N I E S MB. 




I Es cas Royaux plusieurs ont-eforit , ffci'enay iraiSlc au 
) grand Co ifiumierjiuré premier filtre detdroiüs Royaux. 
11 y en a de deux efpccesjt ffauoir ceux qui font fimplemet 
appelleras Royaux, defquelsla cognosfance appartient* 

\ par preuention au luge %jyal, fans efire tenu en faire U 
k renuoy au 1 uge du feigneur qui U requiert ; les autres cas 
priuilége^dont la cognoiffance appartient aux luges %jyaux, priùatiue - 
met à ceux des hauts iufiiciers,qUi ne doiuet aucunemet cognoiftre. De la pre- 
mier ecjpcceeftle casdefaifine dr nouuelfete , corne Imbert dr autres tefmoL 
gpet.ce qu'U faut entedre pour le pojfeffoiredes chofe s qu r on appelle profanes : * 
•car pour le pojfejfoire des bénéfices M luge Royal en peut feul cognoiftre, & no 
çeluy des hauts iufiiçiersfuyuat t or donace de Loy s iode la & que iugi- 
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aefié pararrefi du mois de / anuier, i jéj. dont «n peut veirChoppinMb. 
de Domon.üt.y.&’Sacquetjraité du droits de iufiice,& autres,& mef- 
mes Mafuerius tk.de remÜfio. en récitent d'autres cas ‘.Et entre ieeux efi la 
cognoiffance du tejpamet. Et eneorts que par quelques confiâmes le Iuged’E- 
glsfe en futjfecognoiftre ,fi efi-ce qu’il le faut entendre pour le regard du leu 
pieux feulement /somme tient Aufr.dccif. Thol.au. yi.fr tue y eu juger par 
arrefi de la Cour de l’an isôo.en ï audience dont en la ceufiumede Me au x* 
De l’ apurement tay tr aillé cy-deffus , qùil n efi befioin de répéter. Quant* 
aux cas priuslegeTJ 'elon qu’ils font recueillis des arrefis de laCour par Chop- 
piu lib. i. de Doma.tit. 6.8cy.& fur.la confiante d tyinjou/B acquêt, Ka- 
gueau en fin indice & autres /font les confis du domaine du Rjy * & de fiefs 
moussons deluy. delà receptiondes fins & hommages par main fo aster aine, 
de refeifiou de centrais pajjezfius fiel Royal, des adsurtiffemens & confies 
des êglifit de fondation Rayais* des Edits , lettres de Chartres , de feuffran- 
ce,confirtemain, de reffiit, légitimations iannobliffiemens, bénéfice daagejbe- 
.neficedinuentaire, papier terrier , foiresjnarcheTf, ajfranchiffemem , tan & 
arriebanstjf emblée dEfitUs,(fi autres dépendons de la fiuueraineté du Roy r, 
stucrime de Ufe Majefié , des affiemblées illicites* comotions populaires, ports 
dormes, rebellions faites aux luges & officiers duRjy eu exerçant leurs 
e fiat s & charges. Plus de la fause monnoye, de fauuegarde Roy aie enfrein- 
te, & fiauf-conduit Rÿyal enfraintt, dont mention efi faite en t 'Edit de 
Cremieu, de tan iy 36. des délits commis es firefis du Rfy, de lettres de r*. 
mif ion, pardon ou abolition, & de rappel de banplus de la falsification com- 
mîfie au fiel Royal ou lettres du Roy &\autresças fiemblaUes,dont les dejfiufi- 
dits& autres ont amplement traité* Ilyena donc uns pour raifion defiyuels 
.efi diffuté entre les. praticiens* s' Us font priuiUÿe^ ou non : comme des cas 
commis fur les grands chemins qu’on appelle aujft Royaux .dont à la vérité 
les luges Royaux peuuent cognoifire far preuention: mais fi les fieigneurt 
hauts iufiieiers ont droit de voirie & tufiiee fur les grands chemins , ayons 
preuenu la cognoiffance d’vn crime commun commis en ieeux. Us la pour- 
ront retenir, fans y dire empofiche^par les Juges Royaux: comme U me re- 
fouuient et auoir vtu iuger peur IcsnligUux.Abbc & conuent defaint De- 
/iis en F rance. Quant aux caufis des villes & communauté 7 , ordinaire- 
ment les I uges Rgyauxencognoiffent : mais Us fieigneurt hauts iufiieiers des 
vides quileur appartiennent, en prétendent la cognoiffance : & leurs luges 
de cédés qui fie plefientent oar douant eux , ep cognoiffent: & fi elles font in- 
troduites par douant Us I uges Royaux , les fieigneurs en demandent le ren- 
noy : & me fixaient eu 'auoir veu playdor vne confie eu U Cour au mois de 
eJMay, tféi. qui fttfi appointée auconfiU. Quant aux confies des Pairs 'de 
France la cogno^dnce en appartient à la Cour de Parlement *qm eftaujfi 
la Cour des Pairs, cmmeîaymonfirt cy deffm. 
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'DE ERRE V R DE COMPTE. 



-Tilt r e Lit. 




Rrevr. de compte* que lés clercs appellent de 
errore cal cuit f\ eft quâd en aucun compte , ou en 
aucune tranfa<ftion,ou autre befongneu y a erreur 
ou en compte,ou cniour,ou en efcricure,& de ce 
ditlaloy elcrite, faute de compte d’vne befongnc 
ou de plusieurs, ne fait nulpreiudice àla vérité at- 
taindre,que il ne conuienne qu’il foit retourné de 
erreur à bon compte & à la vérité de la befongner 
’ fuppofé encore que les befongnes ou le compte 
ait efté parplufieurs fois taidt à compte, &rqu’il y ait grand laps de temps 
en erreur encouru du commencement de la befongne iufques auiour 
de la demande, le compte doit eftre recalculé , & l’erreur eltre cogneuë, 
ou qu’il y ait grâd laps de temps d*vn compte à autre , fi ainfi n’cftoit que 
la chofe ou le compte ait efté tâiét,pafl'è ou baillé deuant luge compctét 
& pertinent, & fur ce requis droict, & par fentencc fuft décidé du com- 
pte làns appel &c. car lors n’y auroit nul erreur à iamais , ou s’il n’cftoit 
que entre les parties euft fur ce efté faiéte tranfaâion en la choie, & de ce 
apparuft par lettres .Codieelibro fecundo.Ritbrtca de errore calculU.Erro- 
re calculi. 



Qjtt I4DS de temps tfa lieu en erreur. 

Encmrespeux & dois Içauoir que én erreur de compte-bps de temps 
n’alieu,queon n en reuienne à bon compte, puis cjuepalFé nëferoitpar 
rugement, comme delfiis eft diét, fuppolé qu il yeuftpaflëvingtans , ou 
trente, ou encore plus , car nul laps de temps n’a lieu tant que viuent les 
parties fi c’eft en autre faiftquc derecepte, car cirée finit en tous téps re> 
ucnir à bon compte. Et fupposéquelcreceueurfoitmorufi làut-il que - 
fes hoirs en fàcent bon corapte^jaçoit ce que ce ne foiepas de leurs téps; • 
neantmoins les hoirs en fonttenuspùis qu’ils onr apprehendélaluccef- ' 
fion dupredeoefleur receueur.C.d* negotys geflisd.CurMorem tièi. 

“Des procès Jus erreur. .» 

Encore peux 8c dois fçauoirque en fai<ft de comptes fi debarôc con- 
te nd, y a qui chct en fàidt de preuue,& tefrnoiugs en foyée attrais ôcouys, 
les produilànspeuuent dedoiuentouyrles dépolirions des tefinoings. 
Etlaraifon fieft que telle chofepouiroiemib dire qus’il conuiçndrolt 
que le produilàncnftfisr ce au contraire, car lédepofancpourroif tefinoi- 
gner qu’il nenauroitmie eu, ce qûe fiauroit , & ainfi ils depoferoy enr à 
fon profit ôte. Et ainfi fur-il dit par arreft de Patletnen tpour lesprocu- 
-reur éc^Kceneurdelawillerdc T ournay,lan mil. ccc. Ixxip ■ ' 
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'Erreur de compte eji grandement confiderable en tout con- 
trats & négoces tellement que fi on rnonfirey auoir erreur 
au calculât ne fourra .preiudicier à la vérité, & n'empefi 
cher a que le copte ne fait recalcuUé,pour cognoifire terreur: 
& vtait Paul, lurifcôf. Ratio cakulifçpius fc pîtitur ftfp- 
ppt»rij arque ideo poteft quocunque temporéretra&ari ? 
ünonlongotempore euanefeat. & quand y aurok tranfaftion , fentence' 
ou arrefi fondé fur vn calcul fait par. erreur, onle pourroit faire retrait er, - 
finon que la tranfa&ion eufiefté faite, ouïe sagement donné fur ladiffute 
& différend de terreur, 1. yn. C. de errorc calculi^## fe doit atnfi entendre. - 
Quant au temps de preferirt l'erreur de calcul , il efkfans doute queJj pref- 
cription de vingt ont n’y peutauair lieu, l.culculi>D, de adminiftrarione re- 
wm ad ciuitates perrinentium. où le l urifeon fuite di& , calculrerrôrisré- 
«■aétawo etiam poft decennij «ut vicénij tempora admitretur. Et mefem- 
Ue. quod in 1. In omnibus in fi D . de diuerfis tempora praeferipr. Il faut - 
retenir la negationHotispar ce que la retrattatiïde l'erreur eft deiaqu aUt é» 
dt taiïiont perfonneU.es uine fe preferiuent que far trente <«u>l. Sicut. C.de • 
praefeript. jq.vel 4o.annor. En ce quebautbeur adùsufie du produifitnt tefi 
Vsoins,fur terreur du calcul qu'ries doit ouyril ppeut auoir delà doute, pour, 
le regard de l'vfage quift pratique à f refont, finon epeil vueille entendre ta 
public atso d’enquefte. laquelleanciennemét treftoit obferuée.Maù qtt Sd à ta 
production des tefinoins,c’efià celuy qui les veut produire de f enquérir d’eux 
*e qu'ils fçauent des faibh fur lefquels il veut les faire ouyr. Car les te fi 
moins ne doiuét effre ouys en laprifincedet partitsfinonés caufes Jommaires. 

DES B ES O N G NE S D'AVTRVY FAICTES SANS LE 




Vf tvtiUt* it 
f Eèitl yt'auoit 
fatÜ Prttmrdt 

•*S g'**"* 
traiOtklmif- 




CQMMANDBMENT DE CELVY A QVI CB EST A FAIRE. . 
Tl tT R 1 LIII. - 

| Efongnes fai&esfans le comandementde celuy pour qui. 
' ceeftfaid, fi eft faire ic folliciterlesbefongnes d’aucun 
qui ferait abfent fans ce que charge luy euftà faire & à be- 
fongner de fa befongne s mais celuy qui ce feroit Je feRwt 
com me prochain amy, ou comme amy làns ce que ce fiift 
cm tfitUeiu it. en procès ne deuant Iugeoù il y ait contend , caria ne fepourroitlefai- 
**• j* leur des befongrus d’aucun porter fort fans-procurati on t maisenprcn- 
vMdnZwtéi- ^g^ea la ehofedcaucunpar amitié fans procuratiô Ce peut bien faia 
ptoque^éefei - rc & «ifon. Et que par tel amy .fera faidpour autrc.doit eftre accepté 

lifèt vitrocitro- de celuy pour quic’efttrouué à ion profit, & doit 6c eft tenu à celuy qui 
qm rompait , cèfèruiceluya^itftjks miles 6c deq>ens que fur ce pour hiy aura faict&r 
V. iinÜAdo- prefté raifonnablcmeat.Et à ce eft tenu de droiâ de b efongnes faites, 
"gu ^fotrqrit l* 8 c ^ crcs ^ppcliét de ntgotip gefiis . Et pourtant t’cnveux fur -ce mô* 

XtfltrU, t.D. ftrerplufieurs exemples qui donneront cognoiflanceà tous. autres d'a- 
t*i. upjr déclar ation du ar oift de befongnes fai&es.Excmplc du premier cas 
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decefte loy.Moy & mon frère fufïnes hoirsde mô père qui deuoit plu-. 

_ fieurs dettes, qui eftoient à payer à moy 6c à mon frère , par ce que nous 
cftions les hoirs enlèmble. Monfr ere cftoit hors du pays , les biens de. 
mon frere eftoient oppreflez de payer au créancier : pour quoy par con- 
feil delâgcs,& pour obuieridômage,ie payé losdettesde mô frere, Mô 
frere reuenu U ne- voulut contribuer à ce-quei'auoye payé tant pour luy 
comme pour moy ., iedifbie qu’il deuoit contribuer pour là part & por- 
tion parla loy de oelbngnes laides. il difoit du côtraire. -T outy eu l’Em- 
pereur dit par aftèns de Concile qu'il eftoit tenu de contribuer à ce que 
pour là part- i-’auoye. payé : par le droid dc-bcfongnes -laides. C. lib- y.'Ntptiomm' 
Rkb. de tteg.gef. I. Sine pro jratre. g*fi tT ** "f* 

Dit dommage qui adMiendroit-auxfAtfeitrfd'aktrHjltefo/tgrtet. fi*hë 

Ceux ,qui font autruy befongncs:s’il adulent que en ce failànt furtrien- fuerat 
nçaucgn dommage,fçachcz que tenus -ri en font: s’ainfi n’eft conuenant twb. 
que quelconque auenture quil yvienne,ilsferont tenus de le rendre ,Cl 
de neg.gef l.T'fjgetittm. Des be finettes a» pttpiMe. 

■D csenfâns auxiioirs aux curateurs par le aroid eferit eft ordonné que 



lî vn pupille a befongnes qui voilent contre ibn profit, & il n’ait ne tu- 




jaçoiteeque celuyqu 
.puisque tourné fera au profit du pupille, fçaehez que .pour r’auoirles 
delpensquemis aura au pourchafler des befongnes au ^pupille qui (ont. 
tournées à fon profit : par le droid des befongnes faidés,rauoirles doit 
entièrement. C . lib.tyRuk.fxp.dic.l- comroèmouberes- Exemple.Vné fenj- Ctft* tftta ex 
me auoitenfàns dont le père eftoit tre£pade,qui eftoient en minorité,& < - >• c - 
auoient tuteurs& cutareuCs,<lle s’apperceut que lefdits tuteurs & cura- ^ 'J* 

teurs ne failbientpas biervles beibngnesdefdit$-nioindresd?ahs,fi lcsac- j 

cu(àauIuge&pourcbalTa qualseullént autres tuteurs &curateurs , & l.i.cifiJttaur 
par desfautefdelclits tuteurs tant pourchafTa qu’il leur fut ordonné en a- mater - 

uoir dcsa«tres.En ce faifanrla mere fiftles delpenstfi les demande à r’a- mtdeUyMet» 
uoir defHiis fut les biens aux pupilles. Les tuteurs difoient du contraire, .Tj’J * 
6c que s'elle auoit faid pour eux, faire le deuoit>& pour ccfri£s r’auoir ne çÿpïttSt 
deuoit. La mere diiànc que ce que faid enauoid’auoit faid: auprofitdef- famptm répété. 
dits moindres d’ans. Toutveu il frit dirparPEmpercurparalfens de Cô- n mupttep. 
die que fi la mere auoit fàid aucuns delpéspour lès enfans & pour leur 
proatjfairc le deuoit par raifon d'amour maternclle,nenytftoient tenus' 

1rs biens defditsnroindres dans. C.li.t}. Ru.fiperHUdi£la.LCttm tktorep fi. 
liorkm tuçrftm. Exemple : ' 

Va homme qui auoit à nom IuHen , demanda argentà lcan ; fequcl 
Ican deuoit argent à laques , de Iean lny paya auant que laques à qui ccl 
argent çftofr dieu , le lceuft. Si vint ! Iulien -, 6c luy demanda pour 
quoy il auoit rcccu fon argent . En temps apres laques voulut r’a- 
uoirfon argent de Iulien : lequel lulien futrefulant-de payer. fiènfutle 
<contcadiu%te»detoam l’Empereur. .Ildiftpar aHens de Concile que la- 

Y y ÿ 



Digitized by v^.ooQle 




Somme rvra^j Oy le gràndcovstvm* 

Ttumt» <j«« ques a action à Iulien par ledroift debe&mgnesfàiftes. C. ïi. ij. 'Rjt. fit- 
Uquei *it a- periw dittaJ'SipecunuimtMitmkdebitvrrtito. %3n autre exemple: 

: Tiiauôis * fiuaft res dc.tafcmmeque tu nounriffoies en to hoftcl com- . 
"*»;>* trai'âf nje fi tu fuflcnc leur pere, & letiBÉûüMes apprendreleurt mefticrs, côme 
in J. l sipecu - fi ce fuflenttes çnÊuw>£t;tOtttcc aiufifaift en tempsapres demandas fur 
«im*». les chofes defTuidi&eJ tes delpens comme s’tbfuûènt «s efaangest les 

tuteurs des cnfcns difftiedt du toooraiie , ëc que cequcfai& & mis y a- 
uoieSjCe auoit eftéc»nune:paB»&rc,àcaadedeleuMn£rc tafemmè,& par 
raifon naturelle* caufc de leurdiüe meic à lies enfaas : czgo comme aux. 
tiens l’as faiâ:, 3c pource accedok cübre eenduielosle fitge qui dift, 
rejl pairs matrtqHepiè fuccxrrcrt nate*E t nrparaftredifà&t d o contraire, & . 
qucpardroi^d'epefoagtiea&iûcs r'auottdoiscequepoareiwasfaiél, .. 
melmemetupaiis qu’il elt tourné à leurptofitq>otu:quoy.&c. Tout vèu 
iifut • di( par afTena .de Concillede. l’Empereur que fi lcparaftrc a l’em- 
grendreupournturc fiftmenoonqueere qu’d mettait en eux nourfir 8c 
taire apprendre VQudtoitr’auoir ,3c en file marchéou proteftarionaux 
tuteurs & curateurs dcfdits enfans^r auoiric doit à iufte eftimatiô: fi no, . 
& quêta en prinftslagarde^desenÉans pour d'amour dota femme, leur: 
merc,pource que quâd tu U peint à ra*riage»eHc lesauoit auecellecom- 
me mere doitauoir Tes en&na^àCcudçoaunc.paraftre qui es entendu . 
comme fecoud pere,&l’a$ ainfvfai&pr'attoir.ne dois ce que mis yas.C-ft. . 
ij/RjsbMüad.SipaterinaffeSlu . ’ Cemre T meurs. .. 

S çaebez que l’ a&ion-coqtte tuteurs 8c cnraicurs ne fe ex pirepas pour 
leur tnorf,<ÿie pn ne aye3c doiuc attokaddonapnesicur mort à caufc de 
letAT tutelle (pr’iis QUtçttë enhsustnaie ià louœ hoiis,du au leur , & que . 

. : sieurs hoirs n eu fi>yepttenusdleK^âdr& t tmxüficrendre oompréïî leurs . 
parepsnel’au<M£nt6u£ten le«B»uant, par Ukiydes .befongnes faites. . 
C4ib-ip%jskfiiptrim diQa4J0ttratérù-etùm fucceffores., ■■ 

Q^t ptrSkapeurfuyi^r parley. 

Tovteifoît la Selon Uloyeffitit«.laûioft de befongnes fàùkesne pourfitit pas-leS - 
M»*' ®°* ^• •hefpngRes dC.çhpfétjjutonccftéftillitàtcïS £c befongoces par le befôn- 
*mhZ lkpdfonttcpoar quoy onia ù & celuysena on à 
traire>& nô-pas4U* chpfcî parle droiiit dr befongnes fii£tts.C4s.ij . Rub. 

« tflé crû , pour fti&aJ.NegQtysgfftif.uJ* srilieds negttip gejtieefb saper fottam » noittrem . • 
U<P"ftunieU Quelaps detmpsn'alieu envefbtrgnts fatQes. 

Si vnhommoeftbdrsdu pays par, longue..cfpacede temps, 8C ilad- 
rrifljêt t. queyq fieqpmy durant icehty oemps proaneCcfitcdles befongnes 

aux racfme&defpés.die eeluy-quiAUdièlt hors dupays, âcpmsceluy reue- 
nu de dehors du pays vueille anoic compte defes befongnes ou dkfieP, ~ . 
& cil qui fesItcCongBps aiuca fidûe&bcomxedicl rendre compte & des 
ptii d* om 4 befoagncsSc du fien,p«r exception Üeltmg temps:fçachez queen ce cas 
a>», i. sit»t"c. l a P s de temps n’a iieu,mais conuiétquc compte foit rendu, (appelé que 
Je prt/cript.jo. ce fuft contre les hoirs deceur qui tdlcs;befbngpcs anroient faiâes. Ce 
wi4o.<iMf»r. libre ficH/td» DeutgetsftgeftjjMi/îduerfiafi. > ! ■' 

Dfmere^mStms^^eilunmmrmideJherfM^ " 1 
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Item la mere qui donne àfe'renfkns àmâgcr,&icS nonrriftrçqtqitib ^ ^ £’***' 
fixent grands , pois aduient que elle veut demander fus eux tanourriturc * w * 

que fai ci ya, fiches que ce ne peut elle faire ,car amour & pitié de mere munitura , 1. 
le doit faire, mais s’en autrç maniéré leur auoit fai tt leurs befongnesdôt Ntfnmmjy.it 
ibeufient eu profit,ce pourroit elle dcmindct.CJdj.RualUlad^yilimin* 

U quidem quafiliit. - iZmZJ,™ 

ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

C I N QJ ANTETROISIESME. 

ESTE quejlio tfi traiiïée irvl. N efennius. D.denegdtïitf' - 
geftis. 3c in 1 . Âliméta. & LSipaterno. C.eod.JEÆ# ef.fi - 
beau pire nourrit dr entretient les enfant de la femme , 
qu’eile ad’vx antre mary,, oh ta mere oh ayeul le les enfant 
•Rïiîïï f&SkMeUijfe'^pa» Leur pere oh ayeul .peut répéter les aünterit 
Çr entretcntmttss «jus- leur ont, ejte fournis & boitte^. Le Jurifcon- ■ 
fuite TaulmdMilegamment que eefle quefiion confifie en failli 3i 1. Ne^ 
fènnius* Carde drotft c'efk au pere de nourrir les enfans.potxîscte funt non' •’ 
matris, inquic QuintiL 8. déclara .s'il appert que le beau pere y la mere ' . ... 

ou ayeulleait par vne affeilien de pietet? charité baillé O’fournylefditsa- 
limens& entretenemens,n y attende repetit ion. M aissHs'om déclaré &pbo- 
tefié qu'ils entendaient les repet er & en efire payez., il ejl fans doute qu'ils lei 1 
pourrot répéter :mais s’il n’appert de leur intentio.dr que la confie fisit en dou-j • 
te jl faut auoir recours auxcontetturesM ffaueir s'ils ontmis par mémoires en. ’ 
eferit ce qu’dsauroient fournypourlefdits aliment &entrettnemens, car 
en ce car. iltUspourroicm répéter yparvrie préemption de volonté, vt tra^ 
dkur in d-ln Nefennios in fi» Et encores qu’ils ne puijfent repeter lei- ' 
aliment .toute tf ois ce qu'ils auront foumy & Hure outre sceuxilspourrontS. - 
repeter A A. Si paterno. - 

DE CHOSE FAICTE'PAR FORCÉ OV y 

PAR PAO ViR. TiLTRE. LMII. • • 

A r force ne par paour félon le droitiefcrirnul" 
mene ne contrai ntt àfaire. ne promettre ne b-" - 
bliger, ne donner quelque chofci& fi ainli en e- 
t ftoir faitt, tu peux & dois fçauoir que ce ne vau - Jjff 
droit, ncaiouitcnir neferoic. Et lr 
fi \g pourroit-onrepeter par lcdroiÛde 
tion interinc , puis que ce auroit efté fai»£t par 2 *o 9 r<ro*Tl*nt 
paour confiant, ceft à dire puis que la force & ^ *tf*0*Qm 
la paour fur ce faiific, auroit cfté fai&e par fi Xnh^mttoZ 
forte pcrfonne, contre fi fimple que il puifïe &doiuecheoir en paour y?***^. o 6. 
confiant fi comme fi vn piu& petit que moy en force^n perfbnne& D,y*od rncuw 
^%Mgcmemcnaça{jt, & par ma fimpleflb pour paour de luy àelefais/ 4 ^* 

Y y ü ) - 
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' catiil appartient à l’homme foy menftrer fie aaoir couragc. > Et fuppo- 

& quciefoic pins puiflant que ]uy, fi la paour eft certaine que pour tua - 
ple menafle le Face, cc n’eft pas paour conftant.Item Aippofe que la cho" 
le fei&epar.paaur de plus puiflant quant à la promeflè: fçaehez qne de- 
puis fi la pro mefle (ans force ne paour eft payés, iatnais n’y chet reftitu* 
’ non, caria paour eft hors à faire ainfi. fi t’en monftreray. plufieursexcm-, 

f >les à fin , de mieux entendre ie cas, car par. vneloy femblablé doit eftre 
autre entendue, . Exemple. . 

Il aduint qu vn homme plus puiflant que moy me contraint 1 ] U y 
. payer vne fomme de deniers par force, le ïour venu ie luy paiay pour cc 
queie n’ofày kifler que ie ne luy payafle. quand ie eus lifommè payée , ic 
fus confeille que ie me trayroie à l’Empereur à qui iexrouueroie remede 
de reftitution. fi vins à l'Empereur, ôc il me difl combien que tu prornif- 
fes à payer par force, celle promefle ne vaillit, fi lorsfufliez venu guerre 
temede de reftitution, bien y euflès efté pourucu; maispuis que apres as 
payé làns forceuac làns.cequç tu promifles à force tu as prouué la dette, 
car^u payer nul ne te fift force: fie ce nefutpas paour confiant puis que 
au payer n’y eufi force aulfi bien que au promettre : car lors que la force 
, te fut Éu&Çj eu deufles dire venu auremede. 
mJvITcZfé 2)e ïheritAge vendre fur force. 

Uj. Vn homme ‘auoitvnayeul lequel fut contraint par force de vendre 

■ vne tejiure.cefte vente faite, l’ayeul alla de vie à trcfpas. fi fus Ion hoir, 

moy voyant que i’eftoyefon hoir , ie voulus auoir confeil co mm ent ie 
pourroye repeter celle tenure: ÔC trouuay que celuy à qui monayeul l’a-» 
uoit venduëpat force ou par paour, fanait |a reueadu a vn autre : fi quis 
confeil que fur ce pourrais faire , ô(.demanday à l’Empereur lettres de 
reûitutionil me dm tu l'auras au luge dntienpoutxédrc le prix que le lè- 
çondacheteur en a payé qui eft acheteur de bonne foy par ton compte» 
T u feras pourueu de reftitution de I’heritage r’auoir de ton ay cul dont tu 
.es fiiccefleur 5c qu’il vendit par force. Mais bien teprens garde que fi l’a- 
ëheteur derrain qui eft de bonne foy, a tât tenu l’heritage toy prefent que 
x.ans foientpaflëz, on toy abfent. xx , ans tu n y deurasreuenir. C. eod.L 
.Sivi. JBxemplcj . ■ 

JDeux b freres eftcientqui auoient vne tenure, fi aduint qu’vu p uiflant 
homme qu’ils auoient à voifin/leuroftift celle tenure par force fie par. 
paour qu ils eurent de fes menaces, ôc qu’cqprifbn ne les tnift,fi comme 
.u fift: ce faitles deux freres fc rrayrent à l’Einpereur.fic demâderenc pro- 
• " uifion fur ce , ôc que redintegrez peuflent eftcc de leur tenure que ainfi 

■* auoient vendu par paour. Si leur fuft dit quefi dedans i’anpourfuiuoient 

. , celle reftitution, il deura eftre amendé au qiudruple,deduit ce que vous* 

.euftes d’argent de.voftretenrrc. Et fi depuis l’an le faites eogneuë pre-’ 
mier fic auant toute œuure la force Ôcpaour vous aurezrreftitution de vo- 
ûte choie tant fèulement le prix de la vente rendu fi comme dit eft. ,Ç.» 
cfd-tSipervmvelmetum . 

De vendre pour ç*nfe de-crime.^ 
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Vu homme c qui dcfiroit auok vne tenure que i’auoie, me menaftà di- 
ûtnt qu’H meaccuferoitau luge d’homicide, & m’en fift moult de peine, 

& depaour,ie luyvendisma tenure, afin qu’il ne me acculàft:& puis vou- 
lus eftre reftitué de ma tenure, fi en fis requefte à l’Empereur, u eus refi- 
ponfe que ma requefte n’eftoit pas raifonnabie , car ce n’eftoit pas pour ^ 

choie raifonnabie. C. li. i).Rnb.di£ta*l. sîccufaùonis 
* - txemplt de'vendre fa tenurej. 

Vn Baillif greuoirvnhorame qui demeuroiten fa Baillie,fi eut l’hom- ^ t tmfm 
Juepaour& pour celle vendit vne tenure que taleotn auoit de vendre,!! frofttüj • or- 
ne nift par crainte dudit Baillif. Cefiitl^jbmmeeuftpuis cohleîl dêluf dtaamn.farU- 
traire à l'Empereur.fi fe traift deuers luy,6c demadaremede. Sur ce l’Em- 
pereur ordonna que le Baillif fut contraint de rendre la chofeainfiache- „y w J > 4C fc <> ^. > 
tée à l’homme de qui ce eftoit, Sc que iceluy Baillifcnperdift autant aà : mtmm tbtfi ta 
payé enauoit au profit du feigneur, fuppolè encore quç4e jtaiUiffubtmc- km badin#: 
ment euft lait mettre autre en l’heritage , & fuit la femme, Sc doit eftre '• n '*J 
le-Baii llif priuéd bffiec.G. lùtj. Rub. diStud- Si per mprejfionem. . Jîaiqaâ 

Sijjtlle p tourne vaut. 

Si petfx'& dois Içauoir que quiconque fe veut aider de reftitudon par, dm 
paour,il la conuient prouuer eftre fàicte par fahconftant,& non pas par.^« * rr *P* 
fimple &nice parole de menafle tant feulement t carautrcmeiKle luge c * nttl 4 ** 
n’y arrefteroit poin t.C. li-y.Rji. diSif.l-tyJ'/eiumnon &c \ Et pat contraire ^ rifomtZt 
ration fi la paour eft de ijjait & jelie-que le luge' fi puiflè & doiuc arrefter, qJ,i e pkjtrai. 
fçaehez que tout ce qui par ce eft fanft,lbit en donation, ou en vendition,. (U: cri. Si ftr 
ou en tranlàâion,ou en padion,ou autrement,ne vaut, ne n’eft à loufte- 
nir. C.lùif.Rub- diïla.l. Venditiencs. 

‘Dlmauuaù engin. jZ 

' Auuais d engin que les clercs appellent de dolomalo, eft quand en aUharsphuatu^ * 
. aucun «oûtratft ou marché le raitft fraude recelée, que on appelle plrntut.^ 
dol entre les pra&qiians en Cour. Si peux & doisfçauoir que 11 toftquc 
parue qui a fài& aucun contra&,ou marché,ou paâion/ent qu’il y a dol-, * 
ou mal engin,il peut venir au luge requerre que il loit pourueu fur le dol 
& mal«ngin,dequoyilaeftéengignépar le lubtil engin de la partie, qui ' - 
cela le dolau conuét que au fait fçauoit bien. Si t’en monftreray vn exem- 
ple de cas de loy. Vn nomme eftoit pleige pour vn autre, lequel autre a- 
uec là pleigerie auoit fait mettre certains gaiges pardeuers luy au nom de 
lèurete , 8c Ces gaiges mefmes par lubtii engin auoit-il fait vendre par au- 
tre que par luy,& lans ce que le detteur fuftprelTé pour là dette , ne il auf- 
fi,mais par conuoidfe les auoit achetez pour moins qu’ils ne valoient,Sc 
làns autorité de loy les auoit fait védre.Le detteur le feeut: fi en lift que- 
relle contre lbn pleige. L’Empereur diftpar Concile que ledit pleige à 
tres-mal faiâ, & qu’il doit rendre les gaiges deliures au detteur de là ‘ 
pleigerie & làns fatô. C.li.ij.'Rjtb.de dolomalo.l. Sifideiujfer. Etain- 
n peux & dois entendre en tous marchez où il y a dol Sc mal engin , que ■ ' 
i’engigné fera releué , mais que du dol foit fàitft deuëment ap- : 
paroir , dedans le terme de deux ans aprçs le marché faidt , non-pas ‘ 



M; 
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après ce que on s’en appcrçoit. Carie droi&dcdûli demander ne s'e- 
. ftend outre deux ans, 8c qui depuis en fcroic dcmahde,fi ainfi neftoh que 
expatrié fuft par légitimé expatriation» il n’yferoit i teceuoir. C -eod.de 
. dolo.l.vlt. 




ANNOTATIONS SVR- LE -T LL T RE 

c i n <v a m x ï-oy AT w iwi. * . 

i ’ f * 

)£larl. Si vi vel metu . C. de lûs.qox vi metusve catiii. on 
r collige que celuy qui veutffirc rtleué d'vn contracl faiS par 

* force ou crainüe, peut far les lettres* -Royaux cumuler 

• le rtfcindant& rejcifoire , & faire appelltr tant celuy a* 
[uec lequel il aurait contracté pourvoir refeinder le contrat 

que celuy quienefk detempteur &pofefeur, par lo moyen du nouueau a- 
cbapt qu'il en aureit faiU, afin que le contraa efiant café il foit condamné 
• à fe defijter & départir de l'occupation -> qu’il fait de l' héritage contencieux, 
ce qui s'ohferueés lettres de refçijion d autre s contrait s , vttradit Faber in 
Rurfus.Inft^'dead.Petr.dcFerrardnfoïmaübellifuperpetit.reft.minte- 
grü.& Spéculait de in integr.reftit.$.i. Et ainfipar vn mejme sagement U 
entrait efirejcindé,&t héritage adiugé au demandeur, enrendat toutefois 
■le prix quia efiépayé,vtin bac Iege tiadinu^Alais l e temps d'obtenir lettres 
de refiitutio ejt limité tant par £ ordonnance duRoyLotfys doujiefme,pour les 
maieurs-rfue par celle de François premier, de £ an-mil cinq cens trente neuf, 
ypour les mineurs venus en aage. 

b l'ay noté çy défis* que les allions sus double Jtrip le,tf quadruple, comme 
aujfi les peints,ne font plsss obfiruées en France^sinsqffau lieu t ficelles on ad- 
iuge dommages & inter ejt s : quod etiam notatur per glo. in C. Fraternita» 

■ ris. ti.c^ixü.uf eûtes fois en femblable efece que celle recitée en ce lieu, 8 c in L 
Sipetvim. on procédé quelquefois extraordinairement contre ceux quipar 
force fe fint fait. vendre des héritages par ceux qui ne leurs ofoient contredire. 

ç Ce qui ejt trai&é in LAccufàrionis ,fe doit entendre, en le rapportant à 
. noFtrevjdge de France, fi l'alienation ou promejfe auroit efh'faiSte à celuyi 
quiy auoh interefi, & pouuoit accufer celuy qui bsy aurok vendu ou promis: 
Car autrement ypourroit auoir. lieu de restitution, iuxta LNectimorem. 
$.fina. & L fequcn.D .eo d. vide glo. ad dXAccuiàtionis. Et ce que i'en ay 
.noté cy de fus. 

d Pour le dol mauuais, mon. , vieil praticien, £ appelle mal engins 
& tricherie, peut eftre le centrait café & refeindé, fisiuant, £ Editt du Pre- 
teur,\.ul). de dolomalo. ois le Iurifconfulte traiéle delà définition de dol. 
l’ay remarqué ailleurs celle que btùüe Elias Cretenfio in 3. orationc 
Gregori; Nazianzeni aduerfùs Iulianum. vbi définit dolunvoccultum 
maleficü fub beneuolentiæ obtentu perpetratum. Ad aie le dol Je doit vé- 
rifier par Jhhtilf moyens , fr comme ditf la L Dolutn. C. eod. ex ïoft** 
-diis perfpicmsicÿ' cémmeparU motu vieil praticien par appert aguets. . 

l'ay noté 
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Pay noté cy dejftu que par arreft de la Cour du Ç-ieur de Iannier ijfj.re/H- 
tation en entier pour dol a eftt recette peur vn moteur : &ie temps peur lim - 
petrertfr limité par let ordonnances rojaux. 



DES DENIERS QVI NE SONT N OMBREZ 

EN V B N T B d’h B R I T A G B. 

Tl L T ». B LV. 

Aire marché , 2 vente , tranûdion ou autre 
padion par moyen d’argent & Tommes de de* 
niers, dont lettres Te font. & en icelles lettres 
n’cft nombrée ne déclarée la fomroc des deniers 
pour quoy efpcciallement cefefaid, & quele 
vendeur la confefle auoir eue & rcceuc, ne vault 
& eft tout le contrad à répéter, mcfmcment fi 
tort que le cas enmeillift,& que ceviët enadion 
à {hoir du vendeur quiacaufè d’ignorer le faid 
qui n’eft déclaré comme droid fenféigne , &c. Si aucun md que iaçoit 
ce qu’il ait vendu & liuré aucune choie, ou proinis à (aire ou à rendre,& 
en ait fait & baillé lettres en nom de feureté , & tu ne foyes payé de l’ar- 
gent qu auoir en deuoyes , ne la lettre n’en Eut mention que 1 argent te 
fut compté ne nombreiçaehez que fi depuis on veut iouïr delà choiè,il 
eft meftier à monftrer paye , auant que contrains puiflènt eilre par celle 
lettre de la choie vendue ou promife à liurer ne bauler , ou autrement le 
contrad feroit naï.C.de nen numerat.pecu. I. /. Iefuppofc qu’aucun foit 
obligé par Chartres en vne Tomme de deniers à rendre , par fi forte obli- 
gation que faire pourra , & en celle obligation ne ibit nombrée la Tom- 
me de largent, & que tu l’ayes confefié auoir receu en deniers bien 
nombrer, tçaehez que fi celuy enuers qui tu es obligé t’ en veut pourfui- 
uir , il faut qu’il preuue qu’il te bailla l’argent en deniers nombrez & par 
toy receus ; où u aura contre toy iugement pour luy. C. ru- diSad- Si ex . 
cautionetua. Etainildois entendre u moins as receu d'argent que la let- 
tre obligatoire ne contienne, car auificonuiendroit il qu’il leprouuaftî 
ou ce ne luy vaudroiti.t-#/ inorem pecuniam - Mais fainfin’eftoit comme 
did eft deltus,& que tu encommançailes à payer aucune partie d’icelle, 
auant que tu feifies querelle du droid de pecune non nombrée, fçache^ 
qn’ù temps ne vendroy es , 6c conuiendroit par payer la dette. C - eed- tit . 
l.Cumfidem cautietiis- 

De venir centre ce qui fireit eferit de fi main-* 
Tudoisfçauoir que filaduenoit qu'aucun Te voufift aider par pecu- 
ne non nombrée contre Ton créancier. &ileuft eferit {obligation de (à 
propre main, fçaehez que cefte obligatiô, iaçoit ce que contenu n’y foft 
le nombre de l’argent, ne luy vaudroit cefte exception, contre ce que de 
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fa mainauroitefa.it: & fi contreuenoit deuant luge, ildèroitcondatnnS. 
à-refldtuer& rendre le double, fi ainfi n’eftoit que par fon ferment ne 
confeflift la vérité , lors n’y aurait point d’amende , mais que cefuilde- 
uant que les autres teCnoins en fuflent oms. oAuthent. contra qui pro i. 
priam-C. codait- J 

■ ■ Dkterme'de l'estteptiondepecune notmombree. ■ - 

Pour-ce qu anciennement :auoit cfté ordonné que quiconque le 
vouloir aider d’exception de pecune non nombrée, ou de caufe non te- 
nue, il conuient que ce fuft fait dedans le terme de cinq ans, ou ce ne 
vaudroit, ÔC en eltoit l’exception expirée : fçaehez que par le nouueau. 
droici ordonné par le Concile desEmpereurs,ou areftrainteeterme de 
cinq ans à deux tant feulement , dedanslefquels termes &an ce conuiéc 

faire.qui de l'exception defecune nonnombréefe veut aider. C.eod.tit . . 
/. In contrattibus,. 




ANNOTATIONS DV TI LT RE 

CtNQJf ANTE CtNQJJIESUCE.- 

: OfT ce tr aille de la pecune non nombrée , & exception • 
• d'icelle qui fie deuoit propofer dans deux ans ne fiob/erue 
\ plus en France , comme a bien obferuè%ebu fus in Pro- 
f ujml ° at ^ C o n (lit. R cgias . C’a r celuy qui par côtratl pafe 

— a r pardeuant Tfomire ou T abeüion , ou par fcedulle prince 

recognoijl eStre detteur de quelque fimme , qu’il promet rendre & payer, il 
n'ejt receuable a alléguer pour exception qu'il n'a receu la fimme , ou fi gran- 
de , qu'dffi porté par fin obligation oupr.omefe, encores quitta propofe dans 
Us deux ans: oins onfiarrefe aficonfifton, quifait centre 1. Gcneralt-* 
ter.C.denon nuraer.pec,^ laquelle üfaut qu'il fefacereleuer fa fin d'efire 
receu aprouuer que la pecune ne luyaefté baillée&nomk-ée.ou non fi grand 1 
fimme. Et fenpeutf aire,, relouer apres les deux ans & dans le temps intro-i 
ejpsa par les ordonnances pour les reliefs & reJHtutions en entier, ^fùftnâ 
fiobferueen Francella contradibus C. eod. ois Iu/Unian ordonne qu'apret 
Us deux ans le créancier nef tenu sur er fur f exceptii de ta peeunenonnom* 
breepeondeuemnreceuè. Car ila efié iugépar arrefi du 30 . Ianuier, r U4t 
qu tl fera tenu suret , fiuuant la reigle generale ^ 1. Manifeft*tarpitudiiHs< 
D; deiuieiur,. 
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SvFRVCTVArRE ' II cil cel uy quiaen main 
par gage, par achat, par don ou autrement aucu- 
ne tenure Se poflcilîon , qu’il peut prendre & 
parceuoir à vie ou à certain temps les vfufruiéts 
de fa tenure qu’il tient ainfi. Sicfta fçauoirque 
Pvfufruétuaire doitiouïr de tous les vfufruicls 
delà tenure durant là vie ou fon temps. Et pour 
“'ce fi à ton perefuc laide Fvfufru&uaire d’aucune 
podeflion, dés qu’il fera mort, tu n’y auras riens 
par le commun droiél , f ainfi n'eftoit que par eipecialle deufles tenir a- 
pres fa mort , car vfufru&uaire retourne à fa propriété fi toft qu’il peut. 
Mais autre chofeferoit fi le Seigneur de la propriété mouroit, car pour 
ce ne perdroit mie l ydifruétuairc Ion droict : 6c cft tenu Ivfufruéluairc 
d’entretenir le lieu de couuerturejdc lattc,&: aulli de vray labourage, Sc 
doit la chofc rendre en aulli bon eftat comme il la trouua à lors queli- 
uréeluyfuft. Et de ce doit faire caution fuffifànte. Etpar-ce doit entrer 
parinuenroirefifage eft,és biens,ou autrement à fonprciudicepourroit 
tedondçï.C.dcvfitjrHttJ-Sipatrituo.& L Eum c/uenu. 

c De prejeription en ïvfùfirnttuairc* 

Si peux & dois fur ce fçauoir que quiconque à Fvfufruiét d’aucune 
chofe pour tenure de long temps , que pour-cc en face , à celuy tiltre , il 
n'acquiert pas propriété, n’a&ion de propriété. C.eod . tit . nequcfruttiia- 
tinm* 



*Dc donner Pv/ufruict a aucun-* 

Et fil b aduenoit qu’aucun donnaft l’vfufirüid d’aucune terre ou mai- 
fon à mqn fils tant comme il feroit venu enaage, il doit eftre entendu 
iufques à vingt cinq ans félon le texte delà loy,yî y uis aliquid-C.de his qui 
vcniamaMÙtmpetraMerint. mais fil/ mouroit dedans ce temps, encore 
font aucuns doute que les hoirs ne deuflent tenir celuy vlufnuft iufques 
à ce que vingt cinq ans fuflent accomplis depuis le trelpas de mon fils* 
carilfemble que-ledonneureultplusgrand regard à Faceompliflement 
de faage qnà lamort , & pour ce en 1 doit aller au pkispres de la voulenté 
au mort. Les autres ddoienrque puis que l’vfafru&uaire eftoit mort , le 
don deuoit eJÛtre mort»; car il ne peut venir à accomplir aàge , pouripioy, 

&c. Sur ces debars fut diâ en Concile par FEmpeteur que Fvfufruduaî- 
te doit faillir par la mort de celuy i qui il eftoit donné, car lors cefle le 
doa,$£ nonpaspar la mort au donneur .C.devfofrutt.l'^mbigHitatem. _ 

^ Relouer fi 

Encor e y auoitvne doute en vfiifnfiâ a * à fifàuoir fe celuy qui eft ^ urt ^ 
Fv/uairelcpeurlpl|ef à aucun autre qiMluy* & me trie enfi main durant 'Vyj 9â in. 
le tqnps djelbn yfijftice , ou non * i carlesauams dîfoleht qtiè Fvfuaire ne *Prtmfo»rff* 
feroit donné ou laifle fors.pour la maniance de celuy .à qui ilauoite- fift : ft 
fté laifle, & non pas pour autre râifon. Les autres difoient quelaif- ** ** ^ fc 
£c eftoit pour faire le preu * à celuy , à qui eftoit laifle , & en eftoit faiéfc f £ ç 
•Seigneur durant le temps de l’vfufni&uaire, &c. U fut fur ce * 

Zz ij 5 



Digitized by CjOOQle 



♦ Vypêdin. 



364 Somme rvràl,ov le grand covstvm.’ 

{ >ar l’Empeteur en Côcile.que ce qui eftoit fait de l’vfuairè , le peut bien 
oiicr modérément, 6c que la chofe foit retenuë & gardée enfes termes, 
car ainli le faut il entendre , iaçoit ce que ce ne foit pas le confentcmcnt 
de celuy à qui la propriété en appartient .C.eodd.Cîtm antiquitat . 

De P vjùfmiEt * eftre aboly. 

Comment Fvfuaire peut eftre aboly 6c reconfolidé auec la proprié- 
té, dift laloy efcrite,que par plufieurs maniérés fe peut perdre lvfiiairc, 
6c retourner auecques la propriété , 6c eftre reconfolidé tout en vn , fi 
comme par la mort àl’vfufm&uaire , ou fi l’vfufru&uaire permuoitfon 
corps d’eftat mondain à eftat de religion , pour-ce que par luy vouer 6c 
donner à religion, il fe rendroit mort au fiecle mondain : 6c pour-ce fut 
il ordonné pu les (âges à mettre és lettres desvoyages,en religion ou de- 
hors , 6cc. ou fi fvfufru&uaire eftoit banny du pats pour cas dont fil fuft 
tenu , il deuft p erdre vie , car lors doit eftre tenu pour mon , 6c pour-ce 
mettent les (âges és lettres des voyages , en quelque eftat ou condition 
qu'ils foient , 6cc. ou que c lachofe furquoy F vfurru&uaire eft hypothé- 
qué, foit dcftrui&e. Car lors fe pcrt l’vfufru&uaire , ne n eft tenu le pro- 

! >rietaire de rcftorer,ou fi l’vfufru&uaire venoit par là coulpe de franchi- 
c à feruage, par toutes les voyes deftufdi&es retourne vfufruéluaire à Gl 
propriété. C. I ib. J- rub. diâa-1-Corrnptienem vjufrn£htitm* Encore dift la 
loy efcrite, que fil adulent que fvfurru&uairc acquière la propriété par 
aucune maniéré: fi toft qu'il eft fait fire de la propriété,!’ vfufruéfuaire eft 
par-*ce aboli 6c reconfolidé auec la propriété, car double a&ion n’y peut 
on auoir-/»y?i. ru. dcvfifruQ. ÿ.finkurautem. 

‘JTvfifiuibl d'eauh. 

II eft à fçauoir d que fi aucun tient en vfufruiâ l’eauë d’aucun viuier 
ou eftang qui fe peicnepar railon , & le tienne à vie ou à temps , 6c ilad- 
uienne que F vfiifr utftuaire voife mourir , ou le loueur auant que le viuier 
ou eftang loitpefché, 6c par-ce vueille dire le proprietaire que tout le 
poifton doit eftre lien comme chofe trouuée en Ion héritage, 6c c. Sça- 
chez que les làges couftumiers ont dicl 6c fouftiennent que l’vfuffu- 
ctuairc le doit laitier en tel eftat qu'il le trouua fil peut eftre fçeu- Et fi 
no», le dommage & preu doit eftre & demeurer au proprietaire , mef- 
meuocntfil l’a de l’année qu’il trelpaffa, appoilTonné le viuier ou eftang, 
pefcher le peuuent à la (àifon de pefcherie les hoirs ou ayans caufe,parmi 
payant la cenfè ou louage que rendre & payer en deuoit par an I’vluff u- 
(ftuaire , par fi que ledit viuier ou eftag foit retenu aux dcuifes du marché 
fur ce faicf. Et a ce f accorde la loy qui mefme dift , que complaimfte de 
nouuclletéfydoitafleoir,àfin que le loueur & l’vfufruduaire foittenu 
en droid de leueréc pefcher fon appoiffonnement quemisya, & l’en 
doiuentleshoirsà l’vfufruéfuaire garantir. Rubrka deloço publia» frucn~ 
dodfPraor ait.& %pb.vt in Rumine publia. la^ 
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ANNOTATIONS DV TILTRE 

C I N <^V A Nil SIXIESME. 

'V$f r F%J r JCT efi vne feruitude per fi nncllc > comme 
3 AH jJl Pvfige , & t habitation, ily en a d'autres oppeUies ré- 

ifl elles oh prediales, l.i.D.de fcruit.l.Caius.D.de ann.lega. 

30 ESEHfl dont, (ay traiüé cy diffus , & aUieurs. L'vfùfruitt tfi vru 
droiïl d’vfir , iouir des chofes oh héritages avn autre , la 
fub fiance fiuue , cefiadire, fins entra/rendre n'y dimi- 
nuer de la propriété des chofes,\.i.T) -de vfufrudu.& Inftit.cod. qu'on peut 
voir pour entendre comment , l'vfifruiiï peut eftre conflit ué, (fi ce qui appar- 
tient a ce fie matière. L’vfifrutftier dou tailler caution de iouir delachife 
sTautnty, comme vn ton pere de famille , à fifauoir qu'il ne l'empirera ne dé- 
tériorera, ains la confinera comme fi propre chofi, & l'vfufruitt expiré la 
rendra en aufft ton ejbtt qu'il l'a trouuée,\.\X>.v(n£t\i£k.<ÿicrn 3 ià.c'efi pour- 
quoy il efi tenu des réparations qu’on appelle viagères, dont iqy traiüéfur la 
confiante de c Paris,& allieurs,(fi font a ce propos, l.Vfufru&u.& L Eum ad 
quem- C. de vfufiuâu. 

b In L Ambiguitatem./4/K»*4» décidé generaUement que P vfifiuiH de- 
laifféa aucun iufques à certain temps , ou fins certaine condition , efi éfluintt 
par la mort de l'vfufruftuairc , par la reigle generalle que bvfufiutà 
feflainÜ par la mort de l'vfufiuiclterpar-ee qu’il efi coherantkfiperfinne, 
I. j.in fi. D .quibus modis vmfru&us , auquel tiltre & des infiitutions , font, 
monltrex. Us autresmoyenspar lefauelsfefitùna l'vfufruiÜ : & entre autres 
quand il efi confolidéa laproprietc,feitque Ivfufiuiüier t ait acquife , ouïe 
proprietaire ait acquis l'vfujruiSi. 

c Entre autres moyens de Pefimllion de f vfufiuiQ efi celuy quand la mai- 
fin au autre édifice efi deltruUt & ruiné /oit par fin ou mouuement de terre , 
eu qu'il fiitrenuerfi par fin vice, àcaujede l'antiquité , ou corruption des 
matériaux : & encor es que la maifin fois refaire (fi retaille aux fiais du 
proprietaire fi efi -ce que l'vfufiruiH rien efi refiatli, L Repeti. $-rd. I.Quid 
taraen $ .non tatùm.Sc verf.nam & fï.D. quibus modis vfufru&usy* quoy 
conuient 1. Qui vfurafru<âum. D. de vfufru&u. & 1. Si ita legatum.tf.fin. 
D. de lega. 1 . Ce qui auroit efié iugé auoir pareillement lieu en l’hatitation, 
par arrefi du Mardy aq.iour d'tA uril IJS 4 . par fie quel a efié iugé qu'il riy 
auoit droi& d'habitation en la maifin qui auoit efié ruinée ,(fi depuis reparte 

par le proprietaire» * . 

d Vvfufhtili efiainSl le proprietaire, entre en la iouiffance de la chofiqut 
auoit efié taillée en vfufiuiïtAn f efint que lors elle fi trouât, & desfruills qui 
fint encores pendant. I D efunâa. D .de vfufru(5tu.&Lfi fruâuarius.D.qui- 
bus modis vfufruftus.dofff i'ay cy deffus (fi aJlieurspltts amplement traiS e • 
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DES BOVRiNES ET GERQVEMANEMENS, 
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T 1 L T R E LVIL 

Ovrkages^ ccrquemancmens fi eft met- 
tre & faire enfeigne de différence de terres d'en- 
tre vn voifin à autre , qu’on appelle bourne. Etfe 
doit faire par loy parties appellces, & tous les an- 
ciens du lieu, à certain iour à eftrc fur le lieu dont 
contendeft, 8c lors doit celuy qui demande le 
bournage , dire 8c clamer iufques où il demande 
8c tient, quefon héritage voife defcendre.Et Fau- 
tre partie pareillement doit dire clamer & défi- 
gner iufqties où *3 tient , que fon héritage voife à l'encontre. Si d'accord 
ne font, le luge doit faire iurer aux anciens qui là font appeliez, que cha- 
cun furfaindes Euangiles de Dieu die & defigne au plus vrayemét qu'ils 
fçauront, 8c que veu ont au temps paflé le droid de l’héritage d Vn char- 
cun demandeur 8c defendeur. Et doit chacun demandeur 8c defendeur 
8c hommes qui là font, auoir vn petit ballon en la main , 8c fenr 8c efta- 
cher en terre endroit là où 3s fçauent que Theritage d’vn chacun va.Et là 
où 3 y a plus de tefmoins debatans ou les prefens , ou les abfens le don- 
nent , là doit eltre iuec par Efcheuins que l’heritage va à celtiy qui a l’af- 
fens: & droid ou l’afiens eft , doit eftre mife & aune la bourne par iuge- 
mentd’Efcheuins.Et en nom depreuue doit chacun des Efcheuins ou 
autres luges, n^ittre enlafofTe ouondoitafleoirla bourne, vncaiUel, 
8c puis aueoir& fermef la bourne deflfus, afin quen temps aduenir le 
caüklmonftrequants Efcheuins 3 y euftàlabourneiuger & afleoir; & 
ce fait doit eftre did & crié par loy, que doreûiauant nul ne face ne met- 
te nul empefehement àladide bourne fur peine d’encourre en crime de 
larrecin. 

De parties eftre d* accord de mettre bourno 



' Item & ftl aduenoit que parties fuÏÏent d'accord de mettre & 
afteoir bourne entre eux, faire le peuuent fans appcllerlaloy ne autres, 
fors voifins tels qu*3 leur plaira, 8c prendre & donner de leur terre. 
Tvn à l'autre , tant qu'3 leur plaira , pour tant qu’ils ne facent chofe que 
le lire ne foit gardé de fon droid S eigneurial , fi comme fi deux voifins 
font d’accord enfemble d afteoir entre eux boumes, faire le peuuent; 

qu’il ne touche au reieddu Seigneur, ou du commun, car lors 
conuiendroit que k Seigneur, & k commun y fuflent appeliez. Et la 
bourne ainfi mife d’accord entre eux voifins fi peut faire licitement,mais 
n’y aura nul ca31el deflbus comme tefmoins d’Efcheuins, pour-ce qu££ 
cheuins n y ont efté appeliez. ” ™’~ 
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/ 2?* donner terre a autres. 

Itemfïlâdûenoit que l’vn voifin contre l’auttefuflent d’accord de 
àfleoir yne bourne (ans loy, & par aucune maniéré l'vn donnait à lautre 
de (on héritage par fonconfentement, & làafliflent la bourbe & apres 
üfiift (çeu , qu’ainfi euflent donné l’vn à -l’autre Heritage , (ans le fçeu de 
leur Seigneur pour receler (on droid auroiét le (ire la droidure d’au- 
èânt de terre que ce vaudroit que doné en feroit, outre le droid que de*-; 
uoit eftre donné de la bourne aflife plus auant qu’eftre ne deuoit. " 

De contend fur bournagu* 

Et b fil aduient qu’aucun mcuueconrend furbournage contre fon 
voifin & pat cerquemanage , ou par iugement de tefmoins en dechée 
auec l’amende au Seigneur enquoy il encoürt de demander autre terre* 
laquelle amende eft aefoixâte lïures *parifi:fi c’eft terre vilaine,& fi c’eft vieilpra - 

fief, en l’amende de dix liuresjil doit perdre autant de terre conmre il çn ^ icitn 
clame , laquelle doit eftre prinfe au profir du Seigneur, & les delpens de 
partie, à la taxation du Seigneur. C. finium regundorum. /. Si confit erit. ; cy rea têes 

Combien que par l’ancien droiÆ *qui ne demandoitfus fon voifinplus/o»< hors d'vfa* 
de cinq pieds , il n’en eftoit à nulle amende , mais par la nouuelle loy, £« en lunte. 
pour-ce que le monde eft fi multiplié , & la malice des gens,il fut pour- 
ueu d’amende fi coft qije l’vn emprent fur lautre. /. j Quinquepadum* C. 
eodenu . 

Que tenure de bourne ne vaut* 

. Ne tenure de long temps n’a lieu contre droid de bournage , ne 

cÔtre ce droid ne f y acquiert par dix ans, ne par vingt ans:fi ne fait aufli 
oouuelleté que toutes- fois que cerquemanage eft demandé qu’on ne 
le doiueauoir, ne ny vaut tricherie ne barat, que tout ne doiue eftre mis 
arriéré par le Iuge,fi toft qu’à cognoiflance peut venir. C. eodem . l-Final . 

Si dois fçauoir combien que demis foit did, que qui demande autruy 
heritage,il chet en amende>iaçoit ce que ce foit demandépar cerquerna- 
nage,voir eft, fainfi n’eft qu à autruy heritagederaanderpar Cerquema- 
nage neferôit demandé , did ne protejfté par le demandeur , que ce de- 
mande il fi auant que par defreng de cerquemanage n’en fera did appar- 
tenir, & non plus auant. Car par cefte maniéré, fuppole qu’on dechée de 
là demande,ne y chet point d’amende petite ne.grande, Sc par autre for-* 
me û fer oit. , 

La firme de mefurer terres, 

La forme c de mefurer des terres, fi eft à fçauoir là quantité que cbn^ 
tient vn chacun champde terre, de prpz, bois, ou d'eauës* 6c le faitpar ^ ^ 

diuers nomsenfomnies de mefures, fi comme lés vfaces des lieux font* % 

car en aucuns lieux font appellées les fo mm es des melures , arpéns > eu 
autres îourneux , en autres meheaudées, en autres lieux mefocesy 
en autres bonniers; & toutesfois tout femefure par nombre; de pieds, 
à r*apporter r à la vergé,, à laquelle verge on doit tant adioufter/ de 
pieds quelle contienne -vingt pjeds de xlauure, & fi a au bon* 
ûicr, au pais où on compte par botmiers, feize cens , c^ui eft no mbre - 
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faifân tlc bonnier. Etau païs ou on compte par petit bonnier, il y a qua- 
torze c ens , & doit chacun contenir vingt cinq verges, & au bonnier fci- 
ze cens. Ainfi font au bonnier de toute Tomme de pieds huidfc mil , ic 
combien qu’en diuers lieux,le nom des mefures fi eft différend , fi com- 
me d’arpens iourneux,mencaudées mefures.&c. toutesfois neantmoins 
font toufiours comptez quatre cens pour celles mefures petites, comme 
de fius font di&es, arpens iourneux, &c. & tout rcuient les quatre pour 
vn bonnier de terre. 




ANNOTATIONS DV TILTRE 
cinquante septiesme. 

l 'tyi T noté cj deffus que les boumages eft oient • appelle*. 

1 anciennement cerquemanemës ou cerquemanages ou cer - 
quemages , & les mefugeurs qui faifbient les diuifions & 

' limites des héritages & plant oient les bornes, cerquema- 
neurs.L’vtilitt délimiter drborner les héritages entre voi- 
fins eft telle , que fins tel boumoge ils viendroient fouuent 
en contentions ,procés & querelles. Et pour ftparer & bourner les limites en- 
tre eux, a eflé introduire l'attion, finium regundorum, que les vieils pra- 
ticiens appellen t plet de bonnes, n om régi fines dicuntur,quodes vnûiquif- 
que ager propnjs hmbus terminatur;vt ait BoëtiusadTopica Ciceronis, 
6 c re&è rufticum monet Columella , N e femitas nouôfque limites in a- 
gros fieri pamtur.L» Hjmains dr autres peuples auoient accouftumè pour 
affeurer dr régir les bornes dr limites , dyappofer quelques marques & en- 
feignes , comme de cailloux dr autres, la mémoire defquels feruoit à la pofle- 
rité,& entretenait vne concorde entre les voifins.vt teftatur Plutarchus Pro- 
ble. 14. & Frontinus de iure limit.dont V irgilius ait lib.u.Æncid. 

Limes agro pofitus,limitem vt difeernetet aruis. 

Ils meet oient fouuent dans terre quelque pierre pour feruir de borne , qu'ils 
reueroient grondements vt oftenditOuidius lib.i.Faltor. dr le 1 urifconfulte 
eferit in finalibus quæltionibus monuments antiquafequenda elfe. 1 . In 
finalibus. D. fin. regund. Et entre tels monument eft la borne laquelle par 
auHoritt de iuïlicc a efté affife & plantée pour ftparer les héritages, que mon 
vieil praticien appelle bonne iuree , dr bonne de loy. La firme de procéder en 
taélion de borne eft icy d'eferife par f tsfutbeur , félon la couftume du pais, 
qu'il auroit voulu fuiure. aie autrement elle fobftrue a preftnt :par-ce 

que fi les p orties font en débat pour les bornes & limites, & agent , filtres con- 
tenant la defignation , confination tir contenance de leurs héritages , le luge 
quelquet-fiisy a efgard.fi les parties en demeurent d'accordfinon il ft tranft 
porte fur le lieu, fi la matière le mérité, Zouy comm et vn Sergent , par douant 
lequel les parties font comparoir des votfins tir anciens auec vn me fureur, 
pour leur rapport failt, en ordonner par le luge diffinitiuement fi faire ft 
peut ,finon reigler pim amplement les parties , pour décider la queftion de 

j " bornes . 
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; bornes. 1. 2 .kDemodo.& I.Si irruptionc. & al. D. eod. Car en cefieque- 
filon efi traité de la propriété, dr quelquesfois interuient débat four la fof- 
fiffion qu'il a fait fuSpendre: far ce quil faut cognoifire douant, de la pof- 
fejftonque de la propriété- 1. Si quis.C. eod. 1. Ordinafij.C.dereivind. k 
Nulli.C. deiudic. & al. parla loy Malimane efioient enuoyeT^ fur le lieu 
trois arbitrée dr mefureurs, pour fiparer, terminer & drcjfer la limita , à 
.fia d'y ajfeoir & planter borna , dr pour ce en telle caufe eSbtres-requife la 
vcuë, figure eu montrée, comme dient les praticiens ,ex d.k Si irrupdo- 
ne.$. vie. Flufieurs loix ont, efié faites à Rome des fins & limita, qui fine, 
recitées par la autheurs quienont efirit qu'il rfefibefim de ïepeter: entrta 
la loix Georgiqua de Jufiiniany en a vne, dr. i. cap. y. qui contient en Latin 
filon la tradution du Grec, Si ambigitur inter duo loca, vel de termi- 
no,vel agri pofleflione, auditores cognirioncm fuam interponunto, ei- 
que qui pludbus annis poffcderitjius reddûco.Si verô andqui fines fue- 
rint, andquapofieifio inconcufla cfto .La parties peuuent dvn mutuel co~ 

. fentement faire borner leurs héritages, & y planter bornes: domie feigneur du 
lieu ne peut prétendre droit ry amëde.par ce que ce n'efi alienation ne chan- 
gement de Jujetatins cela fi fait filon la nature de l'ation,&que le luge pour - 
roit ordonner, l.z. D.eod.§. fifinium. Inft.de offic. iud. *s4ufii qu'il n'a 
inter efi en ce qui efi baillé par vn voifin de fa terre d l'autre* d'autant que fa 
cenfiue dr droit defeigneurie toufiours luy demeure . 

b Si conftiterit.C. fin. tcgxxnd, parle de celuy quiparfbrcea entreprit 
& vfurpé de r héritage d'autruy outre les bornes, encor es qu'il en fufien pro- 
cefj auparauant, qu’il y eufi fentence : cefi donc à caufe del’inuafion dr v- 
, fur pat ion que celuy qui ( a faste, efi multé des peines recitées en ladite loy 
qui efi prife ex k 2 . C. Théo, eod- d quoy on pourvoit rapporter la loy des 
Romains, dont par le Plutar.probl- 14 . dr celle de N uma. Q ui terminum. 
exaraffit, ipfiis & boues facri funto . Quand d la k Quinquc pechim, elle. > 
efi plus entière in C. Théo. & apud Fronrinum., où elle efi affe\. 'décla- 
rée d’elle tue fine, d fçauoir que fans auoirefgard d lapreferiptiondes cinq 
.pieds t que Cicéron lib»i. de Legibus, & autres tefinoig nent auoir efié ancien- 
ment refiruef^ entre les héritages des champs,fe traie te librement la quefiion 
des limites dr des lieux- Car telle ation nefi preferit que par trente ans, I. 
vit. C. eod. d'autant que miftam caufiun habet, tàm in tem quàm in per- 
Foaam.jk Quidam a&iones. Inft. de altio. 

c L'art de mefurer dr arpenter vient, de la Géométrie, Qu* vt ait 
Cafliodorus ex V arronej pet dimenfiones terrarum cerminis pofitis prç- 
ftint populis pacis cmolumenu,duni quifque certo fe fine padtur indu- 
di .Entres les peuples anciens & ceux de prefent,mefinement etuFrance, y 
aurait eu dr y a encor es grande diuerfité de mefures, & efpeces d’arpenter 
CT mefurer : dont nefi befoin traiter icy plus amplement, , par ce qu'on lit 
peut apprendre des çottfiumei & vfages des lieux , & des Hures de Géo- 
métries, 
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DE COM.PAIGNIE DE MARCHANDISE- 
T ietre LV1II. 

Om p A i g H t e de marchandiiè peut eftre faite 
en telle manière que l’vn y met! argét Sdautre y 
met làpeine.Ité encore fe faitentreautre manier 
que l’vn y met plus d’argent que I'aucTe , & l’vn 
plus de fens & de peine que l’autre , car félon la 
loy côpaignie en marchandiiè n’eft autre choie 
qu^vn afséblcment de perfonnes, qui eft fait par 
accointement & ailemblement de pecunes . SC 
s ut' ît un* par participation de choies, pour faire gaigner, 

Jnumüo parU- & plus profioeux mont & gaings à contribuer cnfemble.Car autant en ce 
îa tUeft ciflttu* cas eilprife le fens &la peine, que l’argét C.ti-iüj- Rub.pro focio.l.Societate. 
entre deux ou T)' ordonner a lojjur participation de murchandifc.. 

pl»(ieunyn**S- sachez qn’en compaignie de mar chandife doit félon raiion & loy eC~ 
^ms^oudectT- crirè,auoir loyauté, & équité toujours eltre entendue, car fouuent les 
umtsch*fis,l. marchans ne font mie leurs deuife deuant gens, deuant loy, deuant Ta- 
i. 4.SÎ5.P t*. bellions ne tefmoings,ains les font enfemble &: à bonne foy. Et pource 
Les canfes des fl contenden vient à vie ou à mort d’entre les hoirs des marchans pour la 
m *nu*Ti!}trCr P^Wcipation de la marchandiiè , fçaehez que le luge y doit procéder àr 
Itecider^tx'lono i Donne foy, au plus près que le cas peut delirer à vérité, & félon ce faire 
*quo, mn obftr. appoindement entre les parties. C. cod.titu- /. Cum inftcietatù contra— 

uAtitapictbtu p- ElwMi*. 

ne [ubttUuubn* ‘DepaEtionfaittefur la participation de merchandiftr. 

i $* s '^ aduenoit que marchans qui fon t en co mpaignie de marchandi- 

quninm. D.m* & ayentparty leurs biens par efgaux parties, & de ce aient fait ftipulation, 
d*ti, bM. in l. Sc apres ce lequel que ce ioit voife de vie à treipas, fans autre ordonnan- 
Sifroea.c.tod. ce ne ceftamenrfaire, fçaehez que pour cene demeure, que ce qu’ils ont- 
or ^ onn ^ P 41 participation de marchandiiè, ne doiue demeurer fer- 
^Tr/r>e&ft*bl cC.cod.tn.l . Si focietatiéiare. 
c on fui $ dts Le temps que participation dnre en marchandée; 

Mtnham, Sur participation a de marchandiiè ditIaloy J quetant& fi longuement 

que marchans font enfemble en participation & afTemblement de mar- 
chandife, tant dure l’adion que 1 adiorvpeut 8C doit auoir.Câr fi Tadioii 
veulent faire ceflcr, il co nuient qu’ils ay eût departy leur panicipation, 
Sc faid compte enfemble. Et did que la participation depuis ce iour ou 
ce compte cefTc, ouautrement i’adiondure coafiours. C*eod>tit. Ltam* 

1 diafacietas* 

*De phtfieKrs marchans acheter denrées* 

Aucuns doutoient fi partidpation.de matchandife fc pouuoit faire co- 
uenablement entre marchands, què fuppofè que vn grand feigneur vint 
«nvn paySjCamerEmperçur ou autre puiflant Prince, Sc pluueurs mai> 
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chans achetaient plufieurs marchandifes,pour auoir plus grand gain à la 
denrée du feigneur: lice nepeuuent faire (ans menait- Sçachez que cc 
a ordonné la loy que participation de marchandée, s’y puiffe faire pure- 
nt ent,&lo us condition fi que les voulentez d’iceux qui à ce fè veulent o- 
bliger , foienr fermes & gard écs.'l.De focretate apud vtteres . C* eod.tit. 

De demander compte contre vn qui ne J "croit habille. 

' Et s’il aduenoit b qu’aucun fuft en participation de marchandée, & il 
luy aduenift contre aucun fi que H ne fuft plus habille de participation de 
marchandife: Sçachez que fes compagnons le peuucntlailTer,&: deman- 
der compte contre luy , & depuis ce iour doit ceflerla participation. 

De l’vn dcHcmrfoHrd & fourfettné- 

Etfii’vn dcuenoirfourd'& fourfennéfi luy doiuent fes compagnons 
pourchafiet au luge curateur, & contre leur curateur faire compte de 
leur marchandée , car iufques à ce qu’il auront ainfi fait dure laparticipa- 
tion & vaut .l.Fin.C. eod. tir. 

De refiitution-en participation. 

Il aduint que l’vn des compagnons de la participation de la marchan- 
dée,^ enuoy éhors pour le lait des autres, il fut prins par les ennemis du 
pays &'mis à peine de rançon, &parmy ce efehappa de lès ennemis. Il 
voulut r* auoir à fes compagnons fccours de la rançon & de fa peine, & 
qu’ils pamcipaffent à ce, confideré qu’il eftoit en leurs befoignes aulfi bié 
comme pour la ficnne. Ses compagnons relpondirent que tenus n’y e- 
ftoient,& queil n’auoit mic à luy mettre en péril, puis que bien fçauoit 
& pouuoit lçauoir les guerres du pays, qui eftoient publicques & notoi- 
res, de n’eftoit mie ainfi comme s’il fuit prins ou defiobé par meurdriers, 
dont nul ne le peut efeheuer. Et d’autre part s’il auoit efté prins fi s’eftoit- 
il par là paour non confiant mis à rançon, pour plus qu’il ne deuoit lelon 
làtaculte,dc pour plus toft luy ofter de prifon, pourcjuoy. Sec. 

Item fi s’eftoit-il mis à plus grand râçon pour ce qu il eftoit riche hom- 
me, & bien en cft renommé en autres biens & polleffions, que de leur 
marchandife dont ils font en participation , & deplufieurs autres grofles 
marchandées, dont il s’entremettoit communément , pourquoy tenus 
ne font dé contribuer à £a rançon , rià la peine que pour là crainte & 
paour a eue , &dont il s’eft voulu ofter haftiuement Sec. Etfi tenus 
y font , fi ne doit ce dire qu’à la difererion du luge, au regard de la parti- 
cipation de marchandife , & pourtant que toucher y pcut&c. L autre 
duplica & dift, quel! la guerre eftoit notoire,!! le fçauoiét ils bien,quând 
ils « enuoyerent efükes befoigncs;car ce n’eftoitpas choie foudainement c ^*. , 
venue, & puis que ainfi le fçauoienr, & fur ce luy .enuoy oient, ce ne leur 
vaut. Sijla eu paour, ceaefté à iufte-caufe & conftarit . car ^eftoit 
fur le péril de fa vie Sec. S’il eftoit plus riche telle fçauoienc 8c telluy 
enuoyerent comme diéfeft au propre fai& delcur participation, & non 
pimrautre marchandée,^ puisque tel Tant. enùoyé Sc niontpour autre 
cas, tenus y font Sec. T out veu il rut dit par iugement de fàges, que tpus 

, Aaa ij ~~ * 
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les pardcipans feraient tenus de contribuer à quantité de leur marchait* - 
dife, qu’ils auoient & menoient cnfemble. 

ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

CtNQJ ANTE H V tCTUSHB.- 

à nep . S maniérés de contraster la focieté, qui eft vn contrdSl 
W par confemement , font folemnité de paroles né 

/W Jk tradition de chofe, eft amplement traiüé D* tituk» pro fo- 

VÇj lgapr^cio.& Inftit.de foeietatc. Siefi définit par diuerfes ma- 
nierts , que le Iurifconfùlte redaift à quatre chefs, focie- 
X inquit.foluitut ex perfafcis, -«'rébus ,exvoluntate, ■ 

cxaâkme.L Verumdu$..vlt..D. coi. EntreàoaUes eft la renonciation _#■ 
quel'vndts affociez.f(àtdla focieté, car lors elle eft défilai pourtteu qu'il ne 
le face en fraude. 1 . A&ione.tf.dixirnus.D. eod. î>. lcd plané. Inftit. de fo- 
cic. comme iay veu iuger entre deux marchons affectez, en certaine efpece de 
marchandée, defqueis l'vn voulant féal acheter & profiter de ladite mar- 
chandait anroit renoncé a la focieté , mots par arrefi du ZÀendredy 17. 
tour doNouembre , de relouée jn'd cinq cens foutante dense, U fuft condamné 
dr apporter en la focieté ladite marchandée & en faire part afin compa- 
gnon. Quant à la mort de (vn des affocie\, il eft fans doute que- par icelle la 
focieté eft eft ointe & diffoltte ,encores qu'il y ait d’autres officie^ viuans , d. 
LA&ione.ÿ. morte: finon quel yak eu autre conuention entre eux. ■ 

b "De cet article on peut donner deux exemples pris de ladite l. Aétione. ■ 
&publicatione.& Initie, cod. à fçauoir quand Xvn des officiez, eft ban- 
ny & fis biens confifqueT^ou fi pour fis dettes il a fait ceffion,par ce qu’en l’vn 
& en l'autre cas il n'a plutde biens pouf entretenir la ficifte. 



DE DEP O ST QATO N APPELLE METTRE 

B. N GARDE. TlLTRE LIX, 



E p o s T que les couftumiers appellent mettre 
en garde & conferuation d’autres aucune choie. 
Toit meuble ou argent.à la fin de le r’auoir fauue- 
ment au plaifir du depofiteur, & de ce dift la Ioy 
eferite fila chofe mite en garde, eft perdue par 
la coulpe au gardeur;fçachez que le gardeur y eft 
tenu, voire & ics hoirs fi mort eftoit , par ioy i- 
Z/thurt» l eft- jÿ j. gnorer . Et fi par fonunc non eftimable eftoit 
fttumnto tê- perdu, tenu n’y feroit ne fes hoirs . C.depofiti.1. 1. dr ibiglof. 
pTul^LP^ -B * fy a y^ er d'argent prins en garde. 

Si aucun a mis en garde vnefomme d argent pardeuers vn autre, ôc ce- 

apfd qpem.tofiit. ^ùbos mdu tt c.aliukt, « 46 , 
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luy qui la engarde en fait 1 à marchandife . tellement que celuy à qui c’eft f* c( *t* 

nele peut r'auoir à ton befoin. & il ait pour ce dommage que rauoir * 
ne lepeut.fçachez que celuy qui ainfi en vfe. eft tenu de rendre les dom- 
mages 6c interefts, 6c eft telle tenure félon la loy cfcrite appellée fimple 
larcin. C. eod- /• Si depofiti.& l.Sidepofita. 

De compenfation de chofe mife en garde. 

T u peux& dois fçauoir que de la chofe baillée en garde,ne chet quel- 
que compcnfation,mais doit eftre rendue fi toft que par celui qui en gar- 
de l'a depofé,ou ton ayat caufe eft requito,&fçachezque encore n’y cher' 
toit compenfation, fuppofé que chacun euftmis en garde l’vnenuers 
l’autre quelque chofe, u comme lean auroh mis en garde pardetters lac- 

3 ues vne tomme d’argent,ou d’autre chofc,8c Iean auto auroit en garde 
e ce mefmes Iacques vne autre tomme en garde: Les cbofes ainfi mifes 
en garde.fi l’vn s’excufe, c’eft à dire, fi Iacques dift qu’il rendra à Iean fit 
chofe-ainfi mife en garde,quand Iean luy aura rendu la choie que en gar- 
de a de luy,fi fçachez que depuis qu’il eft toc u que garde y a,chacun eft te- 
nu de remettre premier & auant toute ceuure la choto auant qu’en garde 
lay fuft baillée, & puis le luge ordonnera du furplus fur la pétition des 
parties./. Si quisvel pecunias-C.eod-ô J l. vlti.C. de compenfat. • . 

Dct itittreft que doit rauoir celuy qui fa 
chofe à perdue. 

Item fçaehez que celuy qui a en garde aucune choto 6c par eipecialar- . 
gent, s'il met difficulté à le rendre fi toft que requis en eft par celuy qui . 

en garde l’a mis,ou par fes ayâs caitfe/çachez que fi par Cl coulpe demeu- p,in!ipît '• 

re par barat, ou par ce que aidé s’en eft , ou par ce que la perdu nicement tft prtjîtmi^t- 
par folle garde,iuppoie que emblée ldy toit par nicnementl'anoirmis,& t» 
que Cl maifon ne fa chambre n’y fut caflée ne rompue, ne il n’en fuft en- 
forcé par vôye nie par chemin, fçaehez qu’il eft tenu de rendre lé -dont- d X ntltrTxItr • 



mage & intereft que pour ce aura le depofiteur,oufesayanscautoàladi- par vat mtfme' 
toofidon du luge, mais que au demander au r’auoir Cl choto en ait fai<ft 4 #«m. 
demande: fi non, 6c la chofe mife en garde de luy toit adiugée, 6c puis 
vueille faire demande de fes dommages & interefts, il n'y eft à receuoir, . 
car tout eft à demander à vne fois, combien que le principal doiue pre- 
mier eftre déterminé-/.^» depofita-m fnalibus verbüfbi^on enim date fient f 
atêliones &c. C- eod. 

Des chofet que thofie baille à l'hoftel' 
quand il fi loge. 

E N allant b toufiours par ordre, en ma matière veu des depôÏKiLs ‘en- 
fuit dire & monftrer de ce qui eft mis en garde 6c diaige à fou holie, • 
quand on detoend en aucun hoftel, ou quand on defcendcn tauemeou 
en cabarettou quand on entre en vne ner en mer,ou en rnriere de pays en : 
autre, car tous ces cinq points font d’vne côdition en loy, quant aux cho- 
fts qui. leur font chargées ou apportées: fi c ft à fçauoir que tous hofteliers- * 
qui publiquement tiennent hoftel, fi toft qp’aucundeicend ou vient en 1 
leur hofteuerie, tout ce qu’ils y apportent 8c mettent en garde del’hoftc, > 

• — - Aaa iij- 
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il le doit garder & defendte àfon pouuoir contre tous * & font les chofcs 
qui parlelÜits hoftelliers apportées y font,hors de là garde, par elpeciai 
puis que celuy qui venu &c defeendu eft en l’hofteI,aprins par luy ou par 
iês gens chambre,& la clef delà chambre & emportée auecluy, oufaieft 
porter par lès varlets, car dellorè qu’ilptent la clef,ilprent charge de lès 
cholès qui en la chambre font, & en décharge Thofte & mailgnie de l’ho- 
jftcL mak filaclef cftoit demeurée à l’hofte,& en la chambre auoit quel- 
que chofe perdue , fuppofé que oneques n’eut efté monftrée à l’hofte 
ne à fes maifgnies, s’il la conuiendroit-il rendre par l'holle, parla clef qui 
feroit demeurée en la main de l’hofte, & feroit hoftelain creu par fonier- 
.ment, puis qu’il feroit homme d’honneur & de bonne foy, & de bonne 
renommée. Etainfi en feroit des chofes quiferoiem hors de chambre, 
l'oit de cheual ou cheuaux,s’ils font logez ou hebergez. 

Del'hoftelogé auoir prins les clef, s ,j puis rendu à thofte. 

Et s’iladuenoit que l’hoftelain euft de premier prins les clefs & porté,' 
& depuis à l’hofte ou hoftelTe les rendiû & les mitt a vn clou Sc pendift, 
afin quelles fe peuflènt fçauoir parplufieurs, comme aucunestoisplu- 
fieurs font logez en vne chambre, ou que l’hofte y a à faire £>uuent,fi en 
ce auoit aucune choie perdue, ce feroit au péril de l’hofte, car comme dit 
«ft deftus,puis que fa clef demeure en la charge de l’hofte ou de lès gens 
à luy en eft le péril & le dommage. De lamaifgnie faire larcin. 

Item fi les mailgnies del’hofteïfaifoientle larcin,& qu’ainfi fuft trouué 
fi feroit-ce encore au péril & dommage de l’hofte: car bien fe prenne 
garde qu’elle mailgnie il tient en la m^ilon. 

De la chambre trouée par larrons. 

Item s’il aduenoit que la chambre fuftpercée ou troüée parlarrons,ce 
ne feroit pas au péril de l’hofte, mais fi on y entroit par l’huys ou feneftre 
trouuéepuuerte, ce feroit au péril de l’hofte . Mais fi on y auoit trouué 
aulfi bienemblé des chofes de l’hofte, lors apparroit-il que c.e feroit iâns 
là co\Apc.ftnauta, caupones velftabul.l.i. l. Sequenti. 

ANNOTAT! OMS 5 VR LE TILTRE 
CJHQJANIÏMÎ VPUSMÎ. 



a V NT RE tout contrats celuy du depeftrequîert principa- 

lement la bonpf foy , par ce quefouuent ilfe f asti fans tef 
| moins , & fans efcriture:& celuy qui baille en garde commet 
Imchoje quildepofe , a la foy de celuy qui la rrpi/jFidesha- 
bita,inquit Liuius,iplàm magis obligat fidem, eft aucuns 
dient dépoli tum làctum» Par la loy des XII. Tables çeluy qui eft oit 
condamne pour depoft, eftoit infâme & tenu de double : ce que le Prêteur 
n'auroit voulu auoir lieu qu'en certains cas, & hors d'iceux aurait ordonné 
lefimple 1 . i.D.depofiti. ïaytraiüe ailleurs, mais le plaifir que faitt 

vn depofitaire , ne luy doit tourner à prciufae ; c'eft pourquoy il eft tenu 
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feulement du dol & de la tref grande & large faute, qui eft appeüée lata 
vcl latior culpa , & non de la legere & commune négligence & faute A. i. §. 
in conduAo . 1. 7 .8c 1. Quod Njerua . D. depofiti. §.pen. Inftit. quib . 
mod. recontrah. obligat.l.Contra&us. D.de regul. uii.fwon queledepo - 
fit aire fifufi oblige' à d axant âge . 

b C'eft vne efpece de depofi, que faift celuy en fhofiellerie, taueme ou 
cabaret ou il loge & met fis hardes, vallifi, mallette ou autres chofis qu'il ad- 
roit apporte' en la garde de (ho fie: à quoy le Prêteur auroit voulu pouruoir 
par fin Editt recite' in 1. 1 . D. naucæ, caupones, ftabul. Car (hofiellier 
outauemier qui reçoit les hardes de celuy qui vient loger en fa maifon, en de- 
meure charge & rejponfiblc. Et encor ës qu'il ne fi fiit expreJJ entent chargé 
de la garde, ains feulement que le pajfant qui s'y ferait logé y auroit amené en 
fin hoftel delà marchandife empaquetée, l hofiellier en fera rejponfable , s'il 
ad nient que ladifte marchandée ait efié de liée & depaquettée,& qu'ony ait 
pris quelque pacquets . Par ce que d y autant, que les marchandées ou autres 
chofis fimblables auroient efit amenées en ïhoftellerief tauerne ou cabaret, 
il afi réputé les auoir recédés & prins en fa charge . arg^.vlr. d.Ij. Corne a e (lé 
iugé pararrefi de la C ourdi la prononciation au x^.iour d'sîoufi 1 s S 2 . recité 
en la rejponce du 6 Hure, mais Ji celuy qui eft oit logé en(hofie/lcrie,tauerne ou 
cabaret auroit voulu aucun loger çr coucher auec luy en vne mefme chambre 
qui denuiSb ï auroit dérobé , neftant des domeftiques de (hofiellier, iceluy 
ne ferait tenu & rejponfable du larcin : par ce qu'il n en fourrait efire argué 
de dol ny de négligence: & que celuy qui ettoit logé fi deuoit imputer d' auoir 
voulu faire loger (ÿ coucher en vne mefme chambre vn homme a luy inco- 
gnu , & duquel auffiC hofiellier nauoit cognoiJfance,LLicet.$.kd fi.D.eod.. 
ainfi quU a efié iugé par arrefi de T holofi du i 2 .iour de Ianuier if y f. recité 
en la relfonce cent fiptante deux , du liure fiptiefme. 



DE ACCOMMODATION QJE L’EN DIST. 

P R £ ST £ R PAR COVRTOISIÏ. 

TlLTRE. LX, 

Ce ommodàtion que les couftumicrs appel- 
lent prefter à autre par courtoifie aucune chofe . Si prtfip// C oi^ 
eft chofe qui par droieft engendre action de le r’auoir, toiJU^aq^il 
& rep eter fans contredit auec dommages & interefts. fifaùl rrat*u*- 
Et pour ce peux & dois fçauoir que toute choie amia- mtHt % *• 
blement preftée,doi& eftrerendu£fràpain<ft que le MdnuJrd 
Prefteur n’y ait dommage: s’ainfi n’eftoit que caufe y m ° ,mw,lr4 * 
euft telh^qucpar droivft la comodité,& celuy à qui ceferoit prefté ne euit 
loyalle caufe de exeufation, Si comme fi tu me preftes aimablement au- 
cune chofcj & par fortune contraire , fi comme par toltede force* & de ^ Uantfcrit** 
larcin non excufable àloy* la chofe me eft tolluë, fçaehez que félon la ^ «Mi», *•/#*. 

. nidelSivtctr- 

mne viden lUfts^jfcmmtd, § . 4 * u q*i vtend #. taft.qjùb.mijeeontrakobà^l. Çentratlm.D M ntgul, wr* 
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loy, ic n’y fuis tenuen dommage ne enintereft, s’ainfin'eft qu’au pre- 
. fleur fut fait conuent tel que ie le prins à rendre à tous j>erils qui fnnift» r 
y pourroient.f«r in l.i.C. decomtnodato. 

Exemple. 

le empruntay à mon voifinvn cheual lequelme fut tollupar les enne- 
mis du paySjfçachcz que tenu n’y fuis, fi à mon péril de tous cas de for- 
tune nclay emprunte.^. at ù inftitu. quihus moi. contrahi. obligat. 

Deprefter chofe pour engager. 

Situ preftesaucunc chofe à aucun par amidé > a ce qu’il la puifle engager 
pour foy pour auoir aucune finance qu'il luy faille lors, ic celle finance 
pourquoy ce fut engagé, eftpaiée& accomplie prefque touteouen U 
greigneur partie, fçachez que tu as a&ion contre celuy à qui tu la preftas, 
ou à fes hoirs de requérir ta chofe par a&ion de preft, & la dois r’auoir 
par correction fur cerny à qui tu la preftas. C. eod. tit. I. De reftituendü. 

De compenfation de chofe- 

Sçachez ‘que chofe preftée eft de telle aâion garnie & priuilcgée,’ 
. que fi celuy à qui elle eft preftée doit aucune chofe au prefteur , fuppofe 
que fc foit argent prefté,&Ie prefteur le vueille r’auoir, Sçachez que celuy 
a qui ce eft prefté, ne peut faire compenfàtion,mais conuient que la cho- 
fe preftée rende premier,& auant toute œuure. /. F ma. C. eod. tit. &ibi 
glofin ver ho. débits , loquens de hac matcria. 




ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

SOIXANTIESME. 

N tons les exemplaires que ïay vestsAa I-vltC.de commo- 
Azto, il fe lit prætextu dcbiri icftitutio commodati noa 
probabiliterrecufàtur. & s'abufentceux qui ont voulu cor- 
iger comtnaodati- Et ne faiü au contraire 1. In rebus. 
i- vit. D. eod. T arce quelle ne parle de toutes ejpeccs 
d c dettes, ains feulement de ce que le commodataire peut demander par con- 
traire afttonjtff auoir pour les impenfes & frais par luy faits en la chofe qui 
luy auoit efté preftée , qu'il eft raifonnable qu'il puiffe demander par com- 
penfation.Et quand a la 1- vltde compenfa. c eft vne nouuelle constitution 
de luftinian, laquelle décidé généralement de toutes allions perfonneUes, & 
non jp totalement du commodat ,pour lequel on peut apporter vne exception à 
ladite conflit ut ion \ou dire qu'icelle eftpofterieure de ladite 1 . vlt.de commo- 
Aat .Et a la vérité y a grande ration denereceuoirla compenfation pour quelr 
que dette que ce foit, contre la chofe accommodée & preftée par courtoifica. 



CONVICTION DE CHOSE NON DEVE 
Thire, LXL 



Co N- 
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O n d i ct i o n tic a chofe non deuë, fi cft de 
>, payer plus que on ne doiue : & chet apres de a- 
dionde chofe non deuë qui engendre droid 
adion de repeter la chofe ainu payée outre 
( ce que on doit. De cedift l’Empereur enfon 
faind Concilie , il n'eft mie doute que fi aucun 
paye quelque pei fonne parinaduertence & par 
fourcompt , fçaehez que apres , jaçoit ce que a^ 
près par proteftatid lait payé, fi la pcutilr auoir 
par adion de condidion indeuë , que les clercs appellent de conditions 
indebiti. fi ainfi neftoit que ce que ainfi auroit payé par iugement de lu- 
ge competent., lequel iugement fuft pafle par iugement en force de cho~ 
le iugée , car lors n y auroit nulle répétition , & cefléroit lors ladion de 
condidion indeuë. /. i.C . de conditione indebiti . 

De promettre a antre en fort nom ce que on ne doit» 

LaloydilP encore outre fur celle rubrice, que s'ileft aucun quifuft 
enduit à promettre à autre aucune pccune , que ccluy qui ainlipromet- 
toit ne deuoir.mais le promettoit pour autre alléger de la dette ou defon 
conuent fans tranfadion,fçachez que tu ne peus auoir deliurance contre immo dicit lé* 
celuy qui ainfi te fill promettre , puis que de ta franche voulcnté le fis, alkgata 
mais teconuient accomplir tapromelle./. Si citra vllam tranfaSkionem. 

cr edi tort promit - 

De payer par mal engw. ,i, p n Mà.re, 

Item de toutestois veulent dire les (âges que qui prometaucune cho- habetcondtflfo- 
le à payer par mefcreâce, jaçoit ce que il s’y oblige par eferitmeantmoins ntm indebiti tî>. 
puis qu’il fera faid apparoir par mal engin, il a adion de condition in- tv * debûwem 
deuc, & s'en peut on deffendre par celte \oyJ.Ckm drfoluta . C.eod.titu t romt Z 
Item combien que les droids veulent que à payer par mal engin aucu- * * 
ne fomme , que tout y foit recouuré par adiô de côdidion induëmeant- 
^moins peux &c dois fçauoir que fi aucun traid en caulc vn autre parde- 
uant luge , & pour obuier à demande,, partie ou amy de plus demander 
que deu ne foit pour doute de iuftice , & pource en pay e , ou en promet 
aucune chofe,lçachez que pour ce ne a droid de repeter: mais conuient 
qu’il tienne en ce cas par promeffe ou ce que payé en a, car en ce celle a- 
dion de condidion indeuë, II veutdire que qùi promet aucune chofei 
cautelle, ou qui la demande pour doute de iultice& défaillira droid> 
celle condidion celTe, car en ce n’apaour ne force ne melcreance. /. Sa 
qna per infiçiationem. C.eod . tint. 

De payer par cuider devoir. 

Si tu payes aucune fommes d’argent que tu cuidoyes deuoir , & riens 
tu n’en deuoiescou que tune fçauoies vrayeraeptlefaid,& que ce puifr 
fes prouuer pardeuât luge , celuy qui ce aura receu fera contraind à fen- 
..dre ce que payé en auras par adion de côdidion indeuë,/,Sip*r ignoran- 
tiam . & it a dicendumeft de legatü indebiti folntU. /. FideiçommtÿHm» C. 

- eod» tin 

De condition. par laide canfe* 

Bbb 
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C Ondiélion d parlaidècaufe fi elt promettre ouÆpuler à aucun au- 
cune chofe , afin qu’il face ou qui voulfift faire aucune laide œuure 
fi c qui de droi6l ne feroit à faire, fi comme dé marchander de battre ou 
tuer aucun, fi comme de vendre fa femme, oufàfille, oufaniepcc, ou 
contre l’honneur de l’Eglifé, oit cotre bonnes mœurs , ou contre le bien 
de milice, pu faire 6 e porter faax tefmoignages , fie phifieurs autres tels 
casaque tous ne peuuenteftre elcrits, toutes telles promeilestiefontà 
foultenir* ne n’engendrent atiion au demandeur, mais routcsfbis fifous 
telle vmbre aucune çkofè eftoitia donnée , fie cèluy à qui donnée feroit» ~ 
enfuft fait fire, ôc mis en poflelfion, fçachezquejaner’auroitcequfc 
donné auroit, iaçoit ce que ce fuft pouriaîde chofe , caf en celle partie 
le poffeffeur a la meilleure caufe félon la loy qui dit .In turpihtu caufis me - 
lioreft conditiopoffidentü: modocorum par fit & cadet» caufa . U Comte 
propter . C. de condiü.oh turp. caufam. \ - 

De promettre aucune fomme d cèluy a qui on auroittodu le fien. 

Item s*il aduient que aucun donne ou promette aucune fomme d^ar- 
gerac pour rendre cequ’ilauoit tollu, Sc pour ce qu’il auoit cfcachéles 
belles d’vn chap : afin qu’elles vinflent es lacs de fes compaignons pour 
les prendre fi c rarnr, ou par autre torciô niere voy e par luy fai6te,afin que 
à cognoiflance ne vienne, fçaehez qu’il fera tenu de rendre ce que prins 
en a , pour efeheuer la cognoiflance première , fie auant toute œuure. Et 
pour ce ne demourera qu'il ne foit apres puny du meffaidjt par le luge, à 
qui la cognoiflance en doit appartenir. /. Quotient. & UObreftituenda^ 
in UScquentiqua eft final* C»eodemtiu 

ANNOTATIONS SVR LÈTILTRE LXI. 



A condiüïo de chofe indeuë eft appellée par aucuns ex pro- 
mutuo ,car corne ccluyqiïtprcfte vne Jomme de deniers ou 
quelque autre chofe d vn autre oblige a te rendre ex 
™ inutuo : auffi cèluy qui prefte ou baille par erreur dt 

jjjw ji h ni fi if 1 à vn antre ce au Une luy doit ou plus qu'il ne luy doit , 
il l'oblige d luy rendre ex tacita obligationc, quæ inde nat 
atur. 1. Is qui in fi. D.commodati I.i. 5c al. D .de condi 6 t.indcbi. é* viet 
ceftecodition d'vnc équité. 1 . hæc condi6tio.eo.w4i/ fi aucun feienrmet paye 
vne chofe indeui, ou pour y auoir efté condamné , encor es que ne foit iuftemet » 
il ne pourra le répéter d.l. 1 . fiefeq. fie Li.C.co .£n France telle attionne fe- 
roit receuè,ams je faudr oit pouruoir par lettres Royaux , foit pour répéter ce 
qu on a uroit payé indeüement,par erreur de faiH & inaduertace,ou eftre re~ 
hué de la promejfi qu'on auroit faiSte. Au Hure eferit d la main fe Ut condi- 
tion d y indeu & d'indue , & non fimplement condition indeuë * Vaut heur 
di& mefcreance,pour ignorance & erreur de faitt* 
b L. Si titra vllam tranfaélionem* décidé le contraire de ce que Vautheur 
r allégué, a ff auoir que fi aucun delegué par cèluy auquel il ne deuoit rien à 
fin créanciers promis payer, fans aucune tranfa£Hon,c eft à dire rr oyat faXk 
ladite promefte part tranfaSion* U pourra intenter la condition dt chofe 
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deué contre ccluy qui l'a delegué & fai il promettre: & non contre fon créan- 
cier , auquel il auroit efié delegué* comme ïaymonftré cy-deuant : mais s il y 
auoit tranfattion, il ne fer oit receuable, 1 . In fumma. D . eo. 

c La raifon l.Ea quç per inficiationem y eft mal entcduc par l'j4utheur,par 
ce que àA.parle en l’ejpece de l'aüïo quæ ex inficiationc in duplü crcfcit >dot 
y en a des exemples in ÿ.ex maleficiis.& feq.de a&io.l.Inde neratius.tf .h æc 
a<ftio. D.adleg. Aquil. & al.Paul.lib.i.fenr.dr. 19. &lib.2. rit. 18. Si donc 
en telle cau/e que le un paie ou promet .pour la crainte du hasard du quadru- 
plent ne pourra intenter^efte aftion^ïgASi non fortc.§.fi non falfo. D.co. 

d Condition pour caufe vilaine, iniufte & contraire aux bonnes mœurs , 
s entend en telle maniéré, que fila caufe eft vilaine de la part de celuy qui a 
baillé feulement , comme s'il a baillé a vne putain j)u du baillant & receuant 
comme fi on a baillé de l'argent au luge , pour le corrompre : la condition n'a 
lieu A. 2.C.de condi&.ob turp.caul. I.3.& feq.D. eod .mais pour le regard 
du luge qui auroit pris argent par corruption pour iuger y il fer oit tenu de le 
rendre par le droiît Fr a fois, & feroit condamnable en l amende: comme ïay 
veuiuger pararrefts delà C our, contre aucuns, defquels ie ne veux reciter 
les noms. Et fila turpitude efi feulement de la part du receuant y la condition 
a lieu y comme s il a pris argent pour ne faire quelque mefehant aile , I. 4. & 
pcn.C. eo. 1 . 1. 2.4. f. quotiens. D.eo. drfaiil aufti àpropos 1 . vit. C. eo. 
in qua obferuandîi eft mpram dici in rem fieri,vbi faétü interuenit,vt in 1, 
Si ex legati caufa D.cïé vcrb.oblig.ç^ len ay ailleurs plus amplemét tr aille 



DE LOCATION, TANT DE MAISON COMME 

AVTREMENT. TllT. LXIL 

Ocation eft louer vne choie foit ou terre,ou au 
tre polfeffîon, ou autre quelque choie , comment 
on y eft tenu, & comment non. Et appellent les ufembUbU tfi 
clercs cefte rubrichc de locato dreonduilo. Si Gçz-traifltcj defut 
chezquelefitedelagarderobe qui icelle a louée <1**1 

à aucun pour mettre aucune chofe en garde,s’il ad W 9 ** rt ~ 

uient que les chofes qui mifes y font en garde ou ™ 
en autre loyer, Ibyent perdues par larrons qui la 
garderobe ont efforcée ou rompue fans la coulpe dufeigneur, ce n'eft 

f »as à fon péril, mais li (ans force par huys ou feneftres eftoient perdues, 
ors feroit au péril du loueur. V ide ad hoc . /. /• C. délicat. & conduit. 

s c Demaifon louer. 

Si tuloues vne maifon dé aucîi pour certain loyer,& tu as payé le loyer 
fçaehes que ce terme ne te peut ofter de la maifon , fainfi n eftoit qu’il y 
. voulfift demourer foy me (mes, ou qu’il fut grande ncceflité à la maiion 
de la refaire, tellement que pour ce raireil en conuint vuider, & lelon 
les aucuns couftumiers, fi celuy à qui eft la maiion, la vendit ou arrentaft 
à v n autre, & à ce 9 accorde la loy eferite. C . eodem. LiÆde. 

JDes biens efi ans en la maifon louée. 

‘ ‘ ' ' Bbbÿ 




'l 
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N c il n eft 1 meftier au feigneur delà maifon pour fon loyer quérir au- - 
tte pleige que les chofes qui font en là maifon apportées par le loüeur, ', 
cartoutccquiy eft,appàrtienr & Iuy eft obligé pourloyer, ne nul autre 
n’y peut clamer tant que fatisfaiéf toit de fon loyer. C. eod.tit. /. eerti taris 
eft. De louer terre à antre. . 

S i aucun* a loüé vnc terre panny rendant chacun an vne certaine fom- 
rôe de deniers ou de grains , ou d’autrechofe, & au loüage faire ne fuft ■ 
deuifé que fi tempefte aduenoit d’orage,de foudre , ou de fcchereflè, ou- 
d'ôft , ou de eheuauchée hotoire,que ce feroit àfon péril , fçaehez que fi , 
par ceftç forme a dommage par aucuns ans durant la ferme du loüage,£c 
en ta ferme n’ait années II ternies que à e(gard& diferetion tu y foies&; 
puiftès eftre fecouurc , fçaehes que tu as & peos auoir adtion de deman- - 
der reftotdu dbmmage qitipar telle occalïon te eft aduenu, & doit eftre . 
àinfi iugè licontend en cm C. eodemtitu 1 iicet certû annis. . 

De demeurer deux cenfes en vn lieu. . 

Oftimohoc «H ^ Item lî aucun auoit loüé vnc maifon ou rcnurc par certains ans , 8c . 
Ur , cr pradi. pour certain prix chacun an , & il aduint que fàns reloiier il y demeurait . 
tMn.nr ih outte i es ans denoniez au loüage faire, fçaehez que pour.ee ne demeure- 
& ro i t( î u ^ ne fuft .tenu pour chacun an qu’il y demeureroit outre , d’autel ■: 
Ctnomfl* in c. payement que parauant en payoit chacun an. N e le feigneur de la mai- 
profterfieriUtu îont ne luy pourroit auffi plus auant demander:fiautre conuentn’y auoit. . 
tem. ext. <». tft l-J^egem fHtdem.Ç.eod . . 

De relouer à outre fa eenfe durant. 

nxauok'fthZ Et s’il aduenoit que aucun euft loüé aucune tenure, & ilia vouliîftrc- 

Undx ratio ad loiier auant à vn autre, pat autel temps que loüé l'auroir, fçaehez que. 
vbertxttm ali* bien le peut faire ,mai$ le feigneur n’a aéiion fors que à Ion premier 
rum rétro anaa loueur , s’ainfi n’eftoir qu’il y euft telle conuenâce que à autre ne le peuib . 
rn/n., loiier. z/f ileg-toticseitJ, N emo prohibetur. 

De vendre maifon qui eft louée. 

Ets’iladuicnt' que le feigneur d’vne maifon vende icelle maifon du-; 
rant le temps du loyet celuy qui ladi&e maifon a achetée , n'eft pas tenu ; 
de tenir le loueur s’il ne luy plaiftjs’ainlln’eftoit queau vendage faire fiift : 
£û<ft contient de tenir le loüaçe.l.Smptorem«odcm tiuC. 

De louer a vn : & puis a autre. 

Et s’il aduient que aucun ait loüé vne maifon ou autre héritage, Scde- 

f >uis celuy qui la loüé, l’a reloüe à autre en tout ou en partie, fçaehez que . 
e lire de la choie a toujours fon exception au premier loüeur. Et fi il ad- 
uenoit que le premier loüeur fuft en faute de payer , fi fc peut il traire au , 
fécond loueur, quant à les biens que iltrouuera en là maifon ou en fon . 
heritage,car à ceuxa il aétion, & non pas au corps du fécond loüeur,ne à . 
fes autres biens,àuant chofe iugée fur ce parties appellées. 

De prefter maifon ou héritage. 

Quiconque d baille par preftàautrefà maifon ou fon héritage à tenir 
fàns forme ac contra&,fçacbez que cy n’a point de aâion fur tecouurer 
loüage ne flaire à celuy qui ajnfî la tenu , ne à ctluyqui par la féconde . 
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main! ’auroit par telle condition , car par preft ne par prière ne fe engen- 
dre point à&ion de loyer , ne n’enferoientà pourfuyuir les biens quiic? 
roienttrouuez en Yhcntagc.ff-deprecarU.u- 

*De louer aucune chofe de celuy aui la tient k vie tant feulement. 

Si aucun e a loüé aucune maifon de celuy à qui la maifon appartient à 
fa vie tant feulement, fie le voyager va mourir auantle terme venu , pour 
ce ne demeure que le loiieur ne doiue demeurer fon terme & ans 
que loüé a, patmy payant- le loyer, par fi qu’il n’y ait que l’an que le voya- 
ger fera mort, car n plus l'auoitio üe d’ans, l’hecitier ne le tiendroit s’il ne > 
luy plaifoit.&ainftd’vn pré defpouïller le peutparmy payant le loyer de . 
l’an, & non plus. &ainfi d’vniardin louer Sc cueillir le fruidt qui de- 
dans l’an du loyer feroit meut , & non le fruidt non meur. Et ainlî d’vn 
viuier pourtant que le loueur l’cuft app oiflb nnc, pefeher le pourroit en 
faifon parmy payant leloy er de l’année , fuppofé que à faifon le voyager 
lèroirmorr. 

ANN O'T A-TIONS S V R LE TILTRE 

SOIXANTE DEVXIESME'. 



Êla h cation conduüion ejl amplement traiMe'. D . & C jât. 
locati eondudh. & de locato & conda£ko.& partant ie 
m or refleray feulement aux que fiions qui viennent plut fiu- 
uent en pratique : comme des meubles apportez, en la mai. 
fin loùee.qui font taifblement obligez, &hypotbecquez pour 
h loyer, encore s qu’il ny eu fl c otr ait portant expreffe obligation l.Cen\ iuris. 
Ci eod. 1. Eo. iure.D.in quib. cauf. pig. vel hypoth. tac. contrah; . Ce que 
* eftime aueir pareillement lieu tant pour les meubles des fins- locatifs, que de 
celuy auquel le premier locataire aurait tranfporté fin bail ,1. Solutum. §. 
folutâ. D .de pigno.adùo.^' k ce propos faift la couftume de Paris jtrt-i7a. 
fut porte pour le regard des fins-locatifs, que les meubles leurs feront rendue ■ 
en payant le loyer de leur occupation. Mais quant k eduy auquel tranjport 
aurait efbe'faiïl du bail de toute la maifon a e Aimer oit que fis meublesfiroiet 
tenus pour tout le loyer, encorts , que le tranjport luy eufl eftéfh&k -moindre 
f r * x > P ar qa'il efi au lieu du premier locataire. Et faut noter que pour te : 
louage de la maifon le proprietaire efl préféré fur les meubles k tout creâciers , , 
encores qu ils les euffem auparauant faibl faifir: comme a efléiuge'pararrefi 
du 22. Décembre, ifqo. . 

b La difpute efl grande de la rem fi , oit diminution & modéra 
tion j qui doit eftre faille au fermier , qui tient des terres & ber stases k 




potuit. cap. propter fteriHtatemeo^Caliisirt'locis. T elle quefiion e& de 
failt,dr félonies diuerfis circonflances fe doitiuger par T arbitrage & dtf- 
cretion du luge: car il adulent quelque fois qu’il y a des calamiteTfJtgrandes . 
comme detempefles, orages, giqfils, gelées guerres ©“ rauages de genJ-darmes. 
feiournans au lieu, &. autres extraordinaires &inaC6*t(ftumw , que fkpt 

Bbb iij , 
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comp enfer rvbcrtt &abondâce des anstées precedente ^tuec la perte de celle, 
en laquelle tel defafire ferait aduenu , le fermier doit auoir entier e remife du 
loyer ou firme : & quelque fiis les perte & calamite ^ ne font fi grande, 
toutesfiè elle apportent telle perte aux grains & finit s, qu'il eft raifonnable 
de faire diminution au firmierice quinefe peut limiter par certaine réglé, 
comme i'ay ailleurs plus amplement difcouru & obferué de diuers arrefls 
donne^jn telle matière. 

c Qupnta la I. Emptorem qui porte que l'acheteur d'vn héritage neft 
tenu d'entretenir le bail faiB par le precedent feigneur & proprietaire , S'il ne 
ta acheté à cefie charge ou conditionton adioufie , ou fila maifon ou héritage 
neft obligé à l'entretenement du bail. Aucuns ont efiimé que l'obligation & 
hypothecque gener aile, que le bailleur attroit faide de tous fes biens, efi fuffi- 
jattte : & Ai afueriusi. item fuccefïor, de \oc3xo.fcmble eftre de cefie opi- 
nion : mais elle neft fuyuie en France, ainsfaut que la maifon ou héritage du- 
quel bail efi faid, foit ffeciallement obligé & hypothecque à l'entretenement 
diceluy, comme tiennent Bart.& Faber ad d. 1. Emptoré. & a efté iugé par 
arrefi du parlement de Paris, detanif+j. & autre de tan ijjj. Car lors 
le fucceffeur fingulier , & acheteur efi tenu d'entretenir le bail : et autant que 
le locataire efi en ce cas tenu pour créancier, habens rem obligaram , vt ait 
Cynus in d. 1. Emptorem. Alexander in 1. Fiiio fami.D.foluco mat. telle - 
ment qu ayant telle obligation fpecialle il ne ferait tenu fortir de la maifon ou 
héritage qu'il aurait prmsd loyer : encores que t acheteur luy offrit domma- 
ges & interdis, mais fi le locataire ri auoit obligation gener aile il fer oit tenu 
de fortir :fauf fin recour s. pour les dommages & inter efis , contre fon bailleur 
noyant pour iceux qu'vne adionperfonnelle, & non droid de retentionpour 
demeurer dans lamaifôn ou héritage, iufques à ce qu il foit entièrement payé 
d' iceux, comme aucuns ont efiimé defquels fi t opinion eft oit receuï, fer oit re- 
dre t effed d. LEmptorcm vain & illufoire: par ce quelle ne charge l’ache- 
teur des dommages & intereftsxnuers le locataire,ains diü fimplement qu'il 
tr efi tenu d entretenir le bail, s‘ il n'a acheté à ladide charge. Et la loy ad- 
ioufie encoresvne exception ,finon qu'il foit vérifié que l'achepteur ayt par 
quelque moien confenty le locataire demeurer au me fine louage. Dont fi l’a- . 
cheteur aurait par quelques termes reçeu du locataire les loyers, drpar ce 
moyen approuué taifiblement fon bail, il nepourrofi texpulferfans payer do- 
mages & inter eft s, comme tày veu iuger par arrefi en vn procès par eferitfur 
vn appel du Preuoft de Paris , du 17 . 1 uillet. 1 j 6 y.lly a d'autres caufespour 
lefquelles on peut faire fortir le locataire de la maifon, qui font tr aidées 
aufdits filtres cLüx Q.& puisque yaftrc stueketfr n eu faid mention Je ledeur 
y pourra auoir recours.' 

d I Iparleduprecairé qu'il appfifiepteft,encorei qu'il y ayt différence 
entre le preft de courtoifieÂ ^ uod coiRmodkum dicjtjir, & le précaire t qui 
efi propremet ce qiù efi cocedé d aucun par prière pour en ioüir tant que vou- 
dra cuuy qui fa concédé, & qui le peut rtuoquer quand bon luy femble. L 1 . 
dcfeq. Du de ptfxptin. ileJgratud^&pmUchofe baillée précairement 
ne peuteeluy demander loyeTjyu^t'auy oit kailfee* , , 
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e L'vfufruiilier peut louer la chofe Aelaquelle ^fifiruiEl: mais le loua- 
ee ne durera finon qu autant que tvfufruitlX Àrbbribus.*. vfufrudu*. 
tius. & al.D.dcvfufru<ftu jC< - qui fi doit entendre auecvn tempérament ,que 
le locataire ayt quelque tepspourfirtir & quitter la chofi louee au proprie- 
taire: afin quilne perde les mçenfis qu'ûy a faites , pour en recuedlur les 
jruiiïs, en payant le loyer: comme fiay monfkré ailleurs - 




DE ACTION Q.VE LES CLERCS NOMMENT 

EMPHYTEOSIS, , M METTRE SA TBNVRE EN GATNG^ 

TllTRB LXIIL 

Ev des locations a il enfuit de mettre là ferre en 
gaignage, qui n’cft chofe en vente, ne en loyer, 
ne en achapt, fi doit cftre feeu que plufieurs 
mettét leur héritage à gaignage à autre,ou leurs 
bcftcs,par fi qu’ils en- ont la moitié des profits, 

& le gaigneur qui fiir ce fait tous defpens,a l au- 
tre moitié, paru que les bettes font prifées y &Ç 
» le conqueft fe départ à moitié > le bailleur pre- 
mier ayant prins fon principal. 

De fortunes fur telles chofes. - 

Sçachéz que b fi en tel marché que les lais appellent mettre la chofe / 
à gaignage, aduient quelque fortune , fi quetout foit perdu par fortune* 
de guerre, ou de tempefte , & que le gaigneur ne pounroitfoufcourre^ 
tenu ce doit déchoir mr le bailleur , & non for le gatgneur.Mais l'aucune 
fortuncy aduenoit par faute de làifon par quoy partie delaxhpfeferoit 
perdue le non tontfee feroit au péril du gaigneur qw la choie tiendrait, 

& non du feigneur qui baillée l’aurait. Et de t^ ®“ch cz .fe doiucnt fai- 
re lettres, ouïe marché eft douteux &non tenable. CM. mpRub. de sure 
' emphyteo. /. /. c$* a. 

De faillir fur tels conuens. f 

Item & fi tels marche^ font faiâs par lettres , ou faute ait es conueqs 
qu’ils ne foyenttenus d’vn cofté ou d'autre , ce engendre adion de ern- 
phyteotique qui fe peutpourfuiuil àiufte titaede remplir 
contenus és eLts ïur ce fûts, St en tairlc defaillant a contraindre a luy 
&au_fien. C.lLiüj[o‘]l s jib.aüegat*lio2* 

( J n.-..* /Âm 




ou lur les bettes Jàns le confenteraent au ~~~ — 3 — : - - - 

leur l’en pourroitpourfuiuir à loy , &1 en fait contrain e que X' 

endoit ettrcfaiéfc, C. liüij- %uk.dfôa.4' Cum- dubjtqbatur* 
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ANNOTATIONS DV TI LT RE 

SOIXANTE TR.OI5IESME. . 

• / 

L confond le cotral mphyteotiqm Alite la location oju bail, 

, qui fe fai il des b efi es à moitié ; entre lefquels tout es fois y a 
a grande différence par ce que Cemphyteôfe efi d'héritages à 
\ ton fours ou à certain temps, & la location dechèfesà moi- 

I tié efi de meubles y v ourle tempseonuenu entre le bailleur dr 

, le preneur, ce que déclaré 1 . Si paicenda. G. depadis. oh efi traiiïé lama- 
tier e du bail des be fies a moitié • Quant, a £ crHphyteofe , encores que Zen o 
Empereur en ait faitt vn contrait J 'eparé de l'cmption dr de la location. tou - 
tapis il leur efi grandement fembUble. 1 . 1. C. ae iare-cmpytheu^.adc^, 
Inft* de loca. LenamefiCjrec, comme les Latins efi notes en auons retenu 
plufieurs ,ainfiqu on eferit de Chypothecque , proxenet, dr autres fembla- 
bles . C efi vn contrait (pour le déclarer félon fa propre fignification ) par le- 
quel mis par eferit le feigneur dr proprietaire de quelque champ ou héritage 
defert,en ficha & en ruyne le baille a vn autre pour enjouyr atoufioursou 
à certain long temps , à la charge de le remettre en bon eitat, le reparer dr y 
bafiir ou l’ejferter, labourer & amender félon la qualité de Chérit âge, & de 
payer par chacunan certaine redeuance.Lui.8c 3 . C . eo d JPar le dro i£t Ro- 
main lemphyteote qui efi trois ans fans payer la redeuancepeut eitre expub- 
fé de Cemphyteôfe, vt traditur in d.l. 2. & par le droiit Canonicpour les cho- 
fes Eccleftafiiques Cemphyteôfe qui efi en demeurede payer par deux ans 
peut efire expulfé du bail. N ouel. de non aliçnâdis aut permutadis Ecclc- 
fiafticis rebus. cap. potuit , de loca. Toutesfiis autremét^n envfeen Fran- 
ce , par ce que fi au contrait dtbailnya claufe expreffe d'en mettre hors le 
preneur far faute de payer la redeuance dans le temps de deux ou trois ans, 
il n en peut efire expulfetainfe le RebufF.præf.in Conftr Reg. dr 1 en ay 

veu vn arrefi de £ an 1542. pour ;vn nommé le Riche . 

b Pour la perte aduenui par fortune, faut faire différence entre le con- 
trait de location & Cemphyteôfe : ïay parié çy~dfffus de celuy de location: dr 
quant à Cemphyteôfe la pluseomune opinion efi, qua Cemphj teote ne fefaiit 
remife & quittement delà redeuance pour fierilité , 1. Quicunquc.C.dc 
c fund. patrimo. Et pour les autre s cas fortuits comme de guerre :ie voudrons 
difiinguer fi C héritage auoit eftéoccupépar les ennemis dr ceux de contraire 
partyjOU fi ceftoit feulement par vn rouage de gens de guerre amis , qui au- 
r oient detenu le lieu pour quelque temps r>dr au premier cas £ efiimcroisy a- 
- uoir lieu de remife, dr non au fécond ; dont on peut voir Cyn. Bart. Bal. & a- 
lios in d. 1 . 1. Panormi. & Dodo, in d. cap. po tuit,<ie locat. 



DE ENGAGER AVCVNE ÇHQ.SE. 
Tiltre LXIIII. 



Engager 
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N g a g e r aucune* chofe fi cft mettre aucun 
meuble par deuers aucun iufques à tant qu’il foit 
lad s fait & payé ce pourquoy on l'engage-, efpe- ; 
rant, que ce payé de r’auoirfon . gage. fi chdift 
ainfi la loy . Ce que le créancier tient en gage au- 
cune tcnure, dontiiaperceulesfruiâs ,fçachez 
j que tous les fîuiâs qui depuis que ce Iuy fut en- 
î g a gé a perccu,doiuent eftre comptez enpayc:& 
^ li la tcnure auoit empiréeenfon temps, fi eftil 
tenu de l’amender par adion de gage. /. Creditor. C- de aftioncpigno- 

r&tit- 




T)e perdre les gages* 

Et fi le b créancier à'qui aucun gage eft engagé , aperde-k qu’il 

auoit engagé fans fà coulpe,fçachez.qu’il n’ell pas tenu de lexen dre, mais 
û autrement eftoit trouué que perdue euft la chofe , fçachcz que tenu y 
iëroi r , fi comme cy deflus eft touché, facit 4 d hoc. I. Si creditor fine vitio. 
De cas d’aduenture fur gages. 

Encore dois fçauoir que fur gage aduient cas d’auentore qu’on ne 
i»eut efeheuer > fi comme de feu , ou d’aftàult de larrons , ou autres cas 
lemblablcs : fçaehez que celuy qui en a la garde du gage , en ce cas' n’eft 
tenu fi le gage cft en ce perdu,nepour-ce n’cft le detteur quitte de la det- 
te, fainu neftoit qu’il y euft conuent entre eux tel, que fi le gage eftoit 
perdu par tel cas de fortune , fi en feroit le detteur quitte deia-dette. A 
Que firtuitis cafib- eodem tint. 

jQn'on ne doit empirer gages. 

11 y a loy eferite qui did que celuy qui dent en gage aucune chofe,ne 
lapeut vendre n’engager:& n ce font maifons ou autres tenures, fine les 
doit on empirer ne copper arbres nehayes,& fi fait eftoit, file faut-il rc- 
ftorer & amender auftt. 

Du créancier frire retenue frr les chofe s a luy baillées engages. 

Et par autte raifon fi le créancier y. met & en fait autre refèdkm on 
amendement de retenue, r’auoir le doit furie detteur, car il n’eft tenu 
que de tenir la chofe en telpoint comme on luy baillc,&leslruids qu’il 
en reçoit fontcomptez en paye delà dette. C. lib.4. %jtb* diéht. I. Cre~ 
ditor. 

Qtfen gage tfa preferiptiost* 

Sçachez auffi que commelong tcmpsait que le créancier tient la te- 
nure en gage,pour-ce ne peut-il acquerre ne poffelfion ne prefeription, 
car il conuient que lesfruids que receus en à,loient comptez en /tye,& 
conuient qu’il rende le gage au detteur, fi toft qué payé eft en eftat deu, 
ou fi non,amenderle doit au detteur par fefgard du luge. C. -eodem titd. 
Créditâtes. 



De plufieurs biens baiUeXjsplufieurs créanciers. 

Si aucuns' bièns appartenons à vn detteur font baillez à piofieurs 
■créanciers , à tott les requietent eftre leurs, f ainfi n’eft qu’ils foientobli- 

Ce c 
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ggrefpemlemcnt.CaDautremcnt fil y a autres creanciers/çachex qu’ils 
auront recours auffi hien àfesbiens, & conuiendra qu’ils (oient conuer* 
ris. à tops les créanciers fi auant qu’ils dureront, 

<C*eft.en cas de defconfitureou Fvn créancier n’eft point pluspriui- 
lcgié que Tantre : comme il a efté note cy deflus en la matière de contri- 
huskon-&pra bis videtur fhccretext. m ISPro débit o.C -de bonis zA utho-iu- 
dkpojfid*..' 




ANNOTATIONS svr le tiltjge. 

SOIXANTE QVÀTRIESME. 

L vfe du mot de gage generallement 3 pour te gage &hj-' 
[ çothecque,quelesLatinsdientjpignns 9 ôc hypotncca 3 e#- 
| cores qu'il jèmbicy auoir différence : mais pour le regard 
- de ï action hypothéquait , on les prend indifféremment,» 
1 dont faut votr ce quiefi traitté , in 1 . 9. jf.propriè. D. de 
pign. a&. 1 . Res hypothecæ. $. vit. D. dèpigno.jUrem 

5 eruiana.Inft.de a.&içxn. Par n offre commun v fige nous en faifins différence, 

6 appelions proprement gage Jxmeublequi eft bailli parle dateur au créan- 
cier pour fureté de fi dette.: &Tbypothccquc J' héritage -ou autre immeuble- 
obligé. parle dateur à fin créancier . 'Pour le gage ou kypothecque>y a ali ion 
dirxSLtquixsmpeu.au detteur, pour partant ayant payé répéter la chofi en- 
gagée ou hypothccquée, auec l'inter eft, fi le créancier Va deteriorée , ou le fur*- 
pim du prix file créancier a vendu legage pim que ne montoit fi dette . 1. 1. 2. 
7. & ir. G. depigne. a&io. L Pen. D* eod. 1 . Fideiuflbr. D..de ncg. £ef. 
auffi le créancier a a ftian contraire pourrepeter ce quü auroit employé &' 
doSftnÀùeùlà çhofe engagée ou bypothecquce , d. 1 . 7 sCe» que P cA ut heur 
difl icy d* imputer aufirt principal les fuît} s par luy percent du gage, ex d.'L 
1. 1. ôc vit* & ex ea quam reftituit ex BafiKcis Cuiacius > quæ nunc eft 1. 
Et. cius meminit Harmeno^). lib. 3. epit. rit* j.* reçoit vne exception , 
finon que* £ héritage tuf efte baillé en engagement , pour en iouir par le 
creancierpour le profil & inter e fi de fes deniers ,■ driufquesà ce -qu'il euft 
oÜLpayt*., qu'on Appelle ein^oau r l..Sipecuniam^ D. de- pignor. a<ft. 
1 . .Si is qui bona.$. i.D.dc pignor. Carpar tel contrat les fiuitls*p~ 

{ artiennentau créancier , & ne. les impute au firt principales^ apadtio. 

Si eakge. JD.rcx prædijs. G. de vûi z..dontj ïay ailleurs pim amplement 
traifté v . 

b; Le créancier auquel eft baillé gage par le detteur, eft tenu dudolYfil a 
iceluydeterioré, comme pareillement de la coulpe & négligence ,fi le péril 
dommageeft. aduenu pur fi faute : mais Aux as fortuit aduenu fins fi coulpe, 
comme eft vn grand effort, & rauiffement , il n en eft aucunement-tenu > • LSi 
creditor.& leq. C.eod.LSî cùm venderen in fin. D.eod.ÿ. creditor 
qujoque Inftit. quib. mod. re cqntrah. oblig. ou eft déclaré quelle dUigen - 
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ce doit faire & preîler le créancier en lagarde de la chofe engagée , affauoir 
exaiïe , & telle qu'vn bonperedt famille : Tar-ce que le gage Je baille tant, 
pour le plaifir du detteurquedu créancier : &fipar cm fortuit levage efiper- 
du-, U créancier en feraJefchargé , & neanmoins > ne-laiffera de demander 
la dette, ftnon qu'il eufi télé autrement conuenu entre luy& le detteur. d-U. 
Cefià celuy qui allégué le cas fartait Je leverifier,- comme on peut alléguer 
au contraire lafaute, & enfairepreuue. Maü en demande fi Icgagc q ui e/b 
tranfSorté, & baille en garde, ejkpendupar cm fartait .comme par pu adue- 
meenla maifindu gardien, ou pillage fa& par larrons & ennemie, far qui 
tombera la perte & dommage, on tient quelaperte ef auperildu detteur .ft- 
non que ( execution (Ht tortionnaire , & ait efté telle declaree par fentence) 
par-ce qu'en ce cm Le créancier en fer oit tenu , somme Je dommages &intt- 
retf/J-pignas. C. cod. & au grand Couftumier Eure fécond , filtre des exe- 
cations t & ie tayveu iuger par arrefi du oJllardy quatorTftfme Jan- 
uier de relouée, MU cinq cens fixante &vn, & autres donnez, tncores du 
. depuis. 



S’ENSVIT D'ACTION EXERCITOIRE, 

ET INSTITO-IK'E. 

T I LT R.B LXV. , 

C t 1 o N exerciioirc & inftdtoire,fi cft le droiân>«<«^|»* <**• 
que ont contre les oiaifttes, les varie» qui font ,fiitrU- 
& exercent les -befongnes de leurs maiftres i<M ty dtjftu, 
en marchandife failànt, loit par terre-oupar mer, u’tft i£- 
& de ce dift laloy efcritc. Si ie faits conuentyl/'» dt rtfatr. 
ou marchandée au gouuetncur de la -nef, pour 
le faiétde la nef ou de la marchandée qui e 4 
dedans , fâchez que le maiftre-àqui ccft,tn’eft 
tenu & obligé à le faire bon , 8c ay adtioo 
contre luy pour le conuent de Ion varier, tout ainfi comme celuy 
qui pour le faiâ ÔC marebandife d’aucun, eft par le maiftre & Sei- 
gneur de la chofe eftably. C.lib.4. de Exercitoria & Jnfiitpria aSio • 
ne.,l.i. . . ■ ; . ;r rr.' > ■ .. 

IX argent, prefié au, gourmet* 

Sitonvarletenmenaqtt^marchandijfeiemprUntedeniertpourtoy, 

& foient tournez en ton profit , & dont ton varlet t’a fàiéf compte , fça- y2ut“neo'*it 
chesquetues tenu de le rendre au prefteur, fi comme fi ce fuit prefté à t»m rompît**» 
îoy mefmes. C. eod- tit. I, Ex contraÜibut. maijln par- et 

q»e c\ft *fft\ 

qn'Ü ait emprmtl la dation t» matant la merehaniift du maiffrt , eu faiftnt fa traffqut , d. L ire <10- 
meQUm . 

C ce if 
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. De varia dechangtj. 

Aâioninftitoire eft bien douée parlaloy eferite, que pour ccluy 
qui a mis aucun argent au change d'aucun changeur publique par conû 
gnationdeue., lequel argent fut mis ôcconfigné au varlet ,iaçoit ce que 
Ton maiftrcny fuit ptefent, puis que ce a cûé fait au nom du maiftre , il 
coouient que le maiftre face bon tout ccqncpatfoa varier a cûé fait , ne 
diferem’y peat.C.*odem. l.lnfikoria. 

Du varia eommàpur la fimmej. 

Encore diit.Ialoy eferite que fuppolc quelc Gouuemeurdelanef 
ou de l> marcha ndée y (ok mis ôceftabiy par femme > néanmoins con- 
uienc il que la femme ait pour aggreable le Eût de fon varlet>ôc face bons 
£cs conuens en marchadéè faifimr.ne difetee n’y peut.C XJr.q..Rub.diüa. 

L Et fia mutiere, Encore eft fèmblant l’avion qu’aucun a contre le varlet 
d’aucun marchand qui au varlet a marchandé par le gré du maiftre , cat 
lors eft ibétion double d’inftitoirç 6c confentement. C- lib.+.'Rjtb. diïbu ■ 
lé vit. . ■ 

De ceque mieuxvuMt &fai&'à tenir aloy quand il efi confenty . 

Q Ve mieux* vaut & eft à tenir à loy ce qui eft faiéfc 6c confenty des 
parties enfemble , ôc donrtefmoins fontrecors , fans elcrits qui fur 
ce loient faits, que ne face ce qui pat engin, ou ca ut elle apperçoit eftrc 
fait 6C eferit fans autre preuue. De ce parle la loy en vne rubrice que 
les Clercs appellent plut valere quod agit tir , quant auod fimulatt conci- 
pitun ôc diftaàftû. La vérité d’aucun contrat doit vitre tenue & gardée 
i loy de ce que par tefrnoins apperra eftre farét én bonne foy, que he 
faiâ ce qui par eferhure appert fans tefrnoins par ftépedtion de. mal en- ■ 
Qti.C. plus valere qued agkur.l.r. . 

De tefrnoins centre lettres . . 

' Si aucun faifok par fainfifeefcrirece qu’H fair,auffi ce q^vrt autre Idy 

fift, 8c puisflen voulfift aider contre aucun, fçaehez que ce qui {êratrau- 
ué faiôi à vérité vaut mieux , que ce qui fera eferit par idusme.C.eodcm.t. ■ 
Siquis- i ■ ‘ " 

r- :: ' Défaire doute entendre contre vne leitrtj. 

! Si totrProcüreur fift faire eferit de ceque tu luy auois demandé à fci- - 
ce louer aucunes de tes terres , 6c à celuy a qui il auoit marchandé fift cf- 
crire entes eferits autremét que le marché ne portoit, ôc toy ne ton Pro- 
cureur ne gardaffe» i'efcrituré'parlàgrandc confidence que tuadiou- 
ftoyes à partie, fçaehez que cogneuë la vérité de ce, il doit eftre di<ft que 
le marché foit nul: car i marché dé bonne foy doir eftre le coiifen tement < 
' d’vn chacun tenu en garde, qu te ne vautC. lib. y, %ÿb> difta . LSifhlfnnt > 
wftrume mm . . " ^ 
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ANNOTATIONS SVR LE TILT RE 

SOIXANTE CIXQJVBSMe.. 

« F ît apyoutufaire icy vn nouueau filtre , d fin que U mul- 
tiplicité de filtres ne joit ennuieufi au Leiïeur : auffiquece 
•qniefitraiüé en ce lien, ex tit.G.plus valere quod agitur. • 
'ë pratique peu en France , apres l’ordonnance de M ou- 
lins, art. s 4- par laquelle efi entre autres chofes ordonné 
Æ partefinoins ne fera receuë outre le contenu au centra#, ne 

jur ce qui firo'tt allégué âuoir efii diH ou conuénu auanticduyUort & depuis-, , 
tellement que ceiuy quivoudroU maintenant alléguer quelques faiih contre 
et qui efi efcrb & contenu au contrat , iln y fer dit receuable , ne d'en faire • 
prenne par tefineins.encores ladifte ordonnance veut que de toutes ckofcs ex- 
cedant cent liures foitpajfé contrat! par douant Ifot aires tfr tefmoms.ie fçay 
iien qu'on apporte des exceptions à ladiite ordonnance , & entre autres fi on 
pretendle contra# auoir efié fai# par dol & fraude .comme a efiéiugé par 
arrefisdu 4. tA'oufi t$7S. & *7<-Iuin lyio. e , MatsUjfuudrok venir par 
lettres royaux , d fin défaire caffer dryefeinder le contrat \ &tse for oit re~ 
ceue la voye ordinaire dudit filtre , plus valere quod agitur , & par-ce que 
i'en ay eferit plus amplement au Code Henry , ie n'en trai&erayicy dauan* 
tqgcs. 



DE LITIGE QVE L’EN DICT DES CHOSES. 

<XJ * NE D Ô I V E N t E S T R. B Y E N D Y E S 

plaid pendant. 

Tilt re LXVI. 



I t ige il eft a quand aucun vend chofe dottl : 
contend& plaid (oit pendant, que les Clercs « 




pellent vice de litige. De ce dittlaloy;Nous< 
fendons à tous qu’ils ne puiiïent vendre les cho- 
fes dont plaid eft,à quelque perfonne que ce foit, » 
car fi faiÂ eftoit , oour-ce ne demeurerôit que le 
plaid n’allaft toujours auat comme fi vendu n*e- 
ftoir,& fortiroit la fcnrence fur ce donnée fonef- 
fedt,& l’àmenderoit le vendeur 8c Fachepteur auffi qui ainfi fcienternenc 
Pauroitachepté. Le vendeur qui ainfi vendroit la chofe emplaidée, en- 
courroit en amende d’autant comme la chofe vaudroit.Sc feroit la vente - 
mile à neant.Et Fachepteur fil fçauoit que la choie vendue fuit litigieufe •' 
~>ardroi& autant comme monteroitla vente au profit? du Seigneur >8C fi ; 
'chepteut ne fçauoit que la chofe fuft litigieufe, il ne perdroit ny ne 

Gcc- iijv 



& 
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.xoiù quelque dommage, ainsr auroitfon argent, &la vente nulle, & I e 
vendeur l’amenderoit au Seigneur d’autant que monteroit la vente. Ét 
ainfi dois enteftdreTi la chofe lirigieufceftoiL donnée parlexlcfendcur 
à aucun autre qui receue l’autoit-: lors leroit la choie litigieulc pnnic 
pour auoir les amendes deffufdiâes. C. de litigiofis . /. Lite penden- 
te , & l- Cenfimsts É'glof. if* c dP’ Ecclefia fanS*. Ute 

pvfdtn- .. . S . . .. . i 

De domteren tefkmcpt chou Itttgteiqc,-. ; , 

S aucun laiffe en fon teftament chofe litigieufe àautKjaçoit ce que 
ce fuft au Seigneur ou à aucun autre puiflànt , pour mettre en plus fprte 

main, fçaehez que pour ce le don ou lais à luy ainfi laiffé ne feroit mie 

celuy à qulcc feroit laide à teceuoit en iugementpour tecouurer ne de- 
mander la cbofelitigicufe , mais côuiét que les hoirs au mon en présent 
les erremés &narfacent querelle:n’autre n’y eftàrcceuoinmais àaccom- 



ièe , & lc.proht ou l’aduétute de u cnoie uqgicuie oemeurera aux nous. 
Et ainfi entend*? des dettes douteufes ou litigieufes .Cdib-S . Ruhr ica dida. 
l.jQuicungjte rem litigiofitmOtyiaxt vne Authentique qui améde & fiip- 
llvmtërt 4* pheà laloy deflufdi&e , & ainfi did que iaçoit ce que la loy ait ordonné 
que.?hoir au donneur fera tenu de donner au donné» ou au legaté an- 
£*t4irt, tant comme vaudra la chofe litigieufe qui fera donnée , & à l'hoir appar- 

tiendra la pourfuitte, fçaehez que l’hoir au donneur fera tenu de la choie 
litigieufe ainfi donnée à receuoir , & mettre le plaid fur ce encommencé 
à decifion, aux defpens des biens du donneur. Et fi le plaideft gagné par 

Ma • 4 . « /■" 1 ! 1 _ * ^ _ 1 1 AM nawvC» AM m Ci ta » a» m a* * 0^ 




O millC II diilst e^UC (av mw m*** ~ — ■ — V j£ 1" — ~ 

donneur donnai! fors à l’aduenture de la chofe que fi elle cftoit gagnée 
ou procès que celuy à qui donnée eftoit feuft, & fi perdue eftoit , qu’il 
n’euil pas la choie ou la valeurfots faduenture. C. lie J- Bjt. dtâtL 



n’euftp 
fitennunc fi here* 



ANNOTATIONS SVR LÉ TILTRE 

SOIXANTE SIXIES ME. 

'<>A T parie cy deffiu du vice de litige . fi*if* propofiit 
anciennement par exception ; ejbnt appelle litige ce dequiy 
y a procès, dont, bvn des plaideurs faitt tranjj/ort avm^ 
autre : Iufiinian l'interprete d'immeuble ..delà propriété 
duquel j a procès entre le pojfejjeur & celuy quienfeitt 
.demande. No.nr. c Mais le laigeftprend plut générale- 
ment . tant, pour meuble qu'immeuble • !• }• C. delidgiofis , tout ce gui ejt, 
traiüé auditt tiltre* Sç D. eo knefeb ferue pim en France. çtmmem^- 
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mes Imbert a mtnjbé.en fi tt Enchiridion , & t en ay parlé cy dejfui : o/f uf- 
fi les peines contenues -efdtUs filtres pbur la vente , donation , legs on 
tranjfors de cbpfi litmejtfi n'ont pins de lien aprefint , -encor es qu'on-, 
I eufi dediée A l'Eglije , & nonob fiant, la loy des X 1 1. Tables, de laquel- 
le efi faille mention inl. vit. D. eod~CV»r il efi permis dediffofer libre» 
ment, de la ebofi litigienfi: mais celiiy auquel elle auroit efté vendue , 
donnée , léguée ou autrement, tranfportée , a accoutumé -d'obtenir let- 
tres- royaux . pour eïlre [abrogé en tatlion , au lieu & plâce de celuy qui. 
r auroit. premièrement intentée qu'on appelle vulgairement, lettres du 
dijpenfi ou relief du vice de litige, dont on peut voir le firmulaire au. 
prothocoUe ou threfir de Chancellerie. - 



D. ES. VEN TES ET ACHATS Q_V I 

a.E FONT. P A. R MOYE.N-. 
d’argenc. 

TltTRB LX.VU. 

E n t e s rSc .achats 1 fc font pat le moyen de~* F* wt by <J>- 
l’argent qu’accordé en eftoit, par le moyen de A’’»", & m 
l’efehange qui pour-cene* faidt, foit de terre V“S ,S lltux V 
contre autre, ou de- chofe meuble contre hc- m itp c mena- 
ritage, ou d’heriuge, contre chofe meuble , 
ou de peine 6c deferte faicie contre héritage, »» moi» vieil '- 
- ou contre chofe meuble:. & fçaehez qu’il 
’conuicnt'ja eftre fur la chofe vendue, ne fur 
le lieu ou elleeft quand au marché de la ven- 
te faire ,• car pounce ne demeureroit la vente qu’ellcne fuft ferme n’en-. 
taïnc.l.i.C.de contrahend-emptio. 

[ eA duerte effe differentiam inter emptionem & permuùttionem i quiet Ctfltélau/in’tfl 
emptio fit pétunia numérota : permutatio vero dere ad rem. optimue tex. in , a i mt y, 

I.J. ff. de emp. eontrahenden, Inftitaodewùit - $■ protium , &1- Empti fides- ait h U moi», 
C.eodemtitu.] 

Comment vente fi fatél. 




• Encore? di& laloy eferire qu’achat 6c ■ vente eft fai&c , dés que 
les deux parties Raccordent au prix de l’achat, (bit le prix a payer au- 
iour aduenir, ou prefentement , ou queferits. de mémoire fen.fa-. 
cent, ou non. < Et toutes-fois veut bien la loy efccite quel! mémoi- 
re par eferit y -a qu’encore on fen puifte repentir fans dommage , . 
fainû n’eft qu’arres- (oient données par l’achepteur-au vendeur, à fin; 
de tenir le. marché : & lors fi le vendeur fe repent, il doit perdre le 
doubledes arres: & fil’acheptçurfcnrepcnr, ildoitpcrdtefeqleiqptnt^'; 
IciMtci. Infii.eod-tit.inprincipip . . , ' ' ? * 
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De vente pure ah fieu condition^. 

Encore did la loy efcrite quachat eft fàid ou purement , ou (ans 
condition. Purement , fi comme abfolument. Sous condition , fi com- 
me de dire , ie vous vends telle chofe pour dix liures parifis, par fi qu’il 
fiiffife dedans tel iour, &c. Infiku.eodem.$.emPti»mm Jùb condttione. 

De vente d'homme firftmti • 

Sçachez qu’en vente fedefirevray confentetnent, ou autrement ce 
n’eft pas tenable , 8i pour-ce qu’homme forfcnnési’a nul contentement 
Confiant , tel homme ne peut faire vente qui vaille netienne,mais fi toû 
que la forfennerie eft hors de Iuy , lors le peut-il faire, mais qu'il (bit en 
aage competét, 8c tient 8c vaut ce que lors hors dé (à forfennerie fer oit. 
C,eod4itH.l.Etnptionem&venditionenLj. 

De. vente & donution enfentblc* 

T u peux & dois b fçauoir que double adion eft de vendition 8c do- 
nation, & pour ce fi par donation t'eft aucune chofe donnée,tu n’y peux 
ne dois prendre voye d’achat , car tu contrarieroy es de l’vn à l’autre qui 
ne fc pourroit fouftenir, car (à chofe mefines ne peut on mie achepteK&T 

J ar arreft de Parlement l’ayveu àinfi dire 8c iuger, d'entre les enfans 
lonfeigneurHue Dailly , Seigneur de Rumc d’vne part, & Monfei- 
gneur de Lannois d'autre part, pour plufieurs dons que ledid Dailly a- 
uoit faits àpluficurs enfans baftars qu’il auoit, lefquels dons il auoit don- 
nez fur la terre de Rume en Tourneûs. Et depuis pour conforter leur 
.adion ce demande qu’ils faifoient contre ledid de Lannois, difoient 
aufli qu’ils auoient filtre de don & d’achat , laquelle choie ne peut (bu* 
(tenir la loy eferite. fiteitud h<tc- 1, Si denationis, & LCumres,& l. Sinon 
donationis. C.eod.tit*. 

De vente fins eftre puyt. _ _ 

Si aucune vente eft faide par confentement de vendeur & d’achep- 
teur, fi comme deifus eft did , & que le prix de la vente (bit nommé 8c 
déclaré , 8c (ur ce (oit la chofe vendue baillée à l'achepteur » fijachcz que 
iaçoit ce quele prix qui a efté nommé en la vendition , ne fait pas payé, 
rien ne demeure que la vente ne tienne, 8c qu’elle foit ferme,8c ne peu 
le vendeur demander que le prix par adiondc vente*8c non pas retour - 
ncr à la chofe vcndiïè.eodem tau. C. I. Empti. 

Deventefjàüo pur prix - 

Le cas de ceft article did qu’il conuient que le prix (oit nommé 8c 
déclaré , car dois fçauoir qu’en quelque vente quife fai et, fi prix if y a 
nombre de deniers que monte le prix ne la vente,n’eft à tenir , i’il eft qui 
ji fnfmt ttfi* P^ce vueille reptochct.Cdih-^-de contrahenda vendùaileg-UEmpti. 
iiftofition i» Dt vente fin* lettres faire ne garentic* 

Jrtifl Xmai» Encore did ùk>y que la vente n’eft pas moins ferme que lettres rien 

mt tsbftrm furent faides incontinent, mais furent deuiléesefaefaides, & que ga- 
iLu'tbofifetKt . rantie k vente promife.car celuy qui eft en (àifine par le confcnte- 

ÀdM U véhm mcnt ou vendeur, celle fiufine loy vaut 8c fient lieu ; & encore iaçoit ce 
de eut Home , ioMfiMfomxomteliporrfttitJkmontTordtnuonteieMoii&usunt.^. 

que 
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'queleprfacnc foftne n'cfl: encore payé de la vente, pourcen’eft Iemar- 
-chémoins ferme que Ic-Védeur ou l'acheteur s'en repente, fi n’eftoit que 
•tous deux fiifiènt d'accord quele marché foit nul & défiait. C*U.üij.Rub» 
dtila-LNinidcirce. 

Devante mife en voultntid^Autrt* 

Item fi au marché d’vûe vente faire la chofeeftmife à la voulenté du 



vendeur ou de l'acheteur,lçachez que par ce poin&l'obligariô de la ven- 
te s’aucune en y a eft nulle, jau cas que 1 vn d’eux dkoit que ainfi ne fuft.ôc 
que é la Vente neféroit d'accord. & par le droid cicritnul neft con- 
trairitne doit eftre (à voulenté à vente defhcritagc bailler, fi elpecialc- 
ment & par obligation executoire ny eftoit obligé. C. eod.tit* k J» ven- 
dent». Et fi celuy à qui la vente cft mife à taxer le prix le taxe, lors con- 
tinent tenir la vente pour ferme: & fi taxer ncla vcutila vente cft nulle.C. 
4ib.iii).Rub.di&A.l.Super rebut venundund», 

De^Procureur vendre Aucune chefipeur dette fifinl* 

Et s'il aduenoit e que la Procureur du feigneur pour caufe d’office fift 
vendre aucuns biens pour dette fifcal, ou pour autre dette appartenant 
au feigneur que Ion fujed fuft encouru enuers lui,fçachez que le bié doit 
•prendre garde l’acheteur, car fi les héritages ainfi Vendus deuoient aucu- 
nes dettes, ou cduypour qui on vend , celuy qui ces chofes achetcroit, 
feroit tenu de paier la dette que deuroit celui de qui on védroit les biens, 
& dontl’hentagc feroit tenu, & lemaiftre de qui ce feroit vendu : car le 
•feigneur qui confilque, prent (ans paytrne (ans acquitter nulle charge, 
mais eft à requérir aux créanciers fur l’acheteur, & à (on péril . Et ainfi en 
eft vfépar le Roy en (on Royaume, & l’ay veu iuger par arxeft de Parle- 
ment d'entre le Doyen & Chapitre de T oumay,(ur les biens d’vn appel- 
lé Iean Bocquet bourgeois de Toumay,8c le Procureur du Roy, & ainfi 
le vent la loy efentc. I. /. C. de hareditA-. vel aftio. vendit •* 

Comment f Acheteur a toutes les aüiens à fin Achat* 



Item n'eft nulle d doute que celuy qui achette aucun héritage, p 
mefme héritage a toutes les avions qu’auoit le vendeur, & d’iceüi 



ioar ce 
es peut 



vfer à (on droid l'acheteur, coffibié que félon l’opinion des figes fâifeurt 
de loix, il pleuft que l’acheteur euft droid par (on achat & à celuy tiltre 
contre lescedeuables àl’heritagc: 8c que de tous (espriuileges fe peuft ai- 



der s’aucuns en a aucc le droid de l'achat, puis qu'en potteffioa eft de 
l'héritage .l.Bmpter haredttat». C. e»d.titu* 

De vendre fit dette* 

. Et fi aucufi vent * fâ dette à vn autre, fçaehez que cehty qui achette la 
dette, n'apas la feigneurie des choies qui eftoiétdbiigées pour celle det- 
te, fi ri’eftoit qu’il rttft fait Procuteur du vendeur, ou autremént H ne fi 
peut ayd e^que de fou achat en la cholé tant feuleméc. C Ai.ritj*RttKddiA* 
À SXrwmmiteniptianeSïws que la loy veut qu’on puifle engager les adiôs 
que f en a confie les dëneurs, certaine chofc eft ordonnée, que puis que 
la dette qui eftoit obligée, eft vend uë, l’acheteur doit auoirfes adions 
contre les tenus à la cho(è,Ôe par la vertu de fon achat, t8c tout le j>rix,quc 
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auoir & atteindre y peuttde raifon, C.ti-vq> &nl>« d^lsul.'PoJifitttm,oo d*^ 
cftrfitm efi. Et doit aiioir celuyqutaehare Iri&iOni’XutrCj&O dsoiâ. cri , 
la chofe,&£n>apauuoit d'enfair e demande towtcsfpis qu’il lui plaid, Car: 
ceft tout vn droidt d’auoir droidt en la chofe,ou à la ch 
ditta. I. C.erti & indubitati- . 

Qu'elles chofesnepeitHent efire venddëi- 

P AreiHement f veux monftrer quelles chofes ne peuvent efire véduës,* 
puis, quemondcé ay des choies qui vendues peuucnt eftrç,car par v- , 
nç exemple peux &. dûisfçaMoir ficentencbe l’autxe>feIon la Iqy e£ç rite , 
qui diikydefimüUw/imUeefiMdkiMm^ilncAU^qmpai^t.tqatco- 
prédre ne contenir,fors entendre l’vn par 1’autce.S f fçachcz que pour ob . 
uier aux fraudes de philîeutsfubtüs Sç conuoiteux.il eft défendu à védre 
éisàtaindre pourpre foitqu’elle foit en, foiç ou en ( lai#e. qui eftappelléc . 
blacce ou oxiblacce on tainture.iScs’il eit aucun qufY^de la laine de telles , 
bettes il fera.en l'amende deperdpe l’aupri»& 1? corps fera en la voulènté 
dufeigneur. Et fçachcz que pluûeiiçs autres, defeoces font faites paries 
Prinçes.çhacien laProuincerieloni que les chofèsyfbntordonoées,foiét. 
precieufes ou eftrâges.dont le Prince veut auoir premier la cogpoiflànce . 
que bien raifon&r droi .âLcfc.yjtUpotentiqriAiu^onpotfstfnidej/e pares. Si . 
comme en pays oùjly a FeChe & foire notoire fie publiqucJe feigneur dé- 
fend que d aucunes precieufes ; marchandées nul ri.en achatc nulles, de- - 
uantqu'ilenait-euen (on chois^Etaintt peux entendre de moult d’autres , 
cboles quifont à vendre, que bien eftés Princes de le defendte iufques à , 
leur renom par la loy eferite. E t ne s*en doit nuleûnerueillcr, car c'ett de . 
loy d’Empereur. C. eju* res vends non pojfuntper 'tot. tit . . 

JDte vendre 4 jtx .ennemis. dp Princg . . 

Encote.jpeuteftre defendu-à vendre,n,e porter aux ennemis du Prince. 
vin,oille, rarine,blé, ne autres quelconques liqueurs ne fuftencations de, 
viures,ou autrement, St par cfpecial nulle choie à dcfenccrii comme arcs . 
àmain,arbaleftes, ne quelque artillerie, ne quelque armure, ne .chofe 
dont on les puiflefouftenter, par quelque voyc ne maniéré que ce foit,.. 
fur encourrc en f indignatipn du Prince. 8c fqr per dre corps & auoir 
tet> situ. quarts exportari nondebenS.C-- 

‘JDe vendrefoftytnfdnti. 

tnFnino» U.-. Item encore cft-Udcfcnduque nul enfant ne foit vendu parpereou 

vmdMo par mer e, ne par autre en nuÙe marriere,<jonné ne engagé;fuppofé.enco- 

• fl' 5. c 3 ue , a <l ui feroit fait vendu ob engagé, nefceùftquePenfent 

faire parie pere : cmbléy ij ,ne dcmcureroit-il [pour cç que d'amende n y chcelur < 
wm« U ptHt bm l embleur.ou fur ie vendeur,; ou üy l’acheteur , arbitraire itla décretion 
ht.mturoi.fir- du Iugç,s'ainfi rieftpit que le pere pardouiïrcté de pauureté de famine 
mtr, t ttfhsù, engageattfon enfant au feruiced’aucunoonuenablerneat, lôrs tendroic . 

& tt’yauroit point d’amendçnen ce cas, ne du pere rie de l’acheteur, & 
tit», crltiobU. r auroit toufiours le pere fon enfantpour le prix \ ou.l’enfanj: mcfmesfp 
IPftmr ttruùa r’auroitpour leprix ouautre de fes amis, jaçoiteeque à l’engager n’ea. 
W - fuft riens, driu? <ïcttift.C, de diftrax9ru%j>erw : tins. 
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Comptent on défait la vente qtû tftfa&tj. 

A Dcftaire la * vente quàfwoitfâkeifieibquand trouuéferoitou quet 

on voye qu’il ait au marché faire engin, ou barat ou faux entendre, 
ou demendre prix delà moitié que ne vaille lachofc, ou queliuréene 
puilTeeftre. & de ce dift la loy. Si tu vends ta chofe qui eft de grand prix 
pour médre prix qu’elle ne valloitiulques àcftimatiô de moins la moitié 
que ne deuoit valoir, fçaehez qui fi tu en fais demande au luge , tu feras 
furcerecouuréparlaloy, que pour ce que les droiâs veulent, & que pi- 
teule choie feroit que aucun par ignorance puilTeeftre débouté de Ion 
droi<ft, que pourueu n’y foit, puis que à cognoiflance de Iugepéutve- 
nir,deux maniérés de prouifions y font ordonnées :c*eft àfçauoir que fi 
tu qui as vendu vne tenuxe & tu veux rendre le prixqucreceuenas,donc 
tu te complains, l’acheteur fera tenu de rendre la chofe par Iuy achetée 
par la difcrction du luge, & pour ce que vne chofe vne lois c oncedée 
doit eftre tenue félon la loy qui dit ejuod fernel plaçait .amplitts difftlicerc 
nonpotefi.ôc s’il le veut retenir, faire le peut,par fiqu’il fera tenu à Tefgard 
du luge, demander au vendeur la chofe par luy achetée, outre ce que 
premier achetée Tauoit, tant comme il fera efgardé par figes à ce co- 
gnoiflans d’autant qu’il lcraprifé, que outre l’achat peut valoir la choie, 
Siainfi la peut retenir àfoy. /. Rem maioris . C-dereJcmdend.vend. 

De fiy ayder du bénéfice de la ley. 

Aucuns fous vmbre de la loy deftufdiâe fe veulent aider du bénéfice 
de la loy, & requièrent au luge, puis qu’ils ont vendu leur héritage, que 
biendoiuentfçauoir parraifon qu’il vaut, & que par tt>ut entendement 
la donné pour mendre prix qu'il ne vaut* & toit recouuré fur ce. fçaehez 
que la loy veut que pour ce qu’à nul nedoit venir en ignorance quefon 
héritage vaut, bien s'aduife fur ce au vendre, car fi engin de déception 
n’y a aumarché faire,U n’y a nul recours pour aâion de moins de la moi- 
tié de iufte prix par la raifon deftufdiâe , car nulne doit eftre fi ignorant 
de fônheritage, qu’il ne puifle Içauoir qu’il vaut , S’il n’cft furieux ou pa- 
pille, & pour ce n'a nulle répétition. €• de refeindend. -vendit. I. *Ad re- 
fcmdendam. & LSidolo aduetfarij. 

De vente faire fur barat» 

-Et outre ce peux & dois fçauoir quêta vente qui eft fahfte à bonne foy 
dlxctitage fins nul mal,&ipn4 veut lc vendeur defFacer la venteparof- 
ftir à^endrçfc rçoii^auant >quç vendu fleTa.fçachdz quepource nefe 
doit ia vente Mppeÿeme^ftàçer, mais ; conuieiu que ce qui eft fit iét des i 
parties fins b^f,dcmçU£«fçrme& vallablc, C. Mrm iüf* iRnèncudiit» - 
/. N mefipraû^iliff Si dpniéiÿtf éftoient donnez en paye pour aucune 
vendition, & en lieu de paye fiaient baillées beftes,.oufiwes,ouvins, ou 
autre marchandife, fçaehez quepour ce ne demeure quela-vcnce ne foie • 
terme, puisque ce auroitcftéparle confentement au vendelttu/.iVriÿ 
4MHfa.Ç-MdemM.\ ^\ . , , -J . • 

Ddd ij 
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Sçachez que ceux qui font officiers.en aucune vilic-ou pays, poiur dou- 
te de leur office, fi veulent partir & s’abfentcr fugitiuement ; pour c« 
vendent leurs ebofes abfcon&entenr, (fâchez que telle vente ne vaut» ic 
fera tout rappcllé pat loy,& ceux qui ce auront acheté à cfoient, perdrôt 
ce'quc rais & cmploié y auront, & lavente contée pour nulle. Mais s’il 
peut eftrefcealoyaUemeut que de leur panementiiens ne fcauoient» ils. 
ne perdront pas ce que mis y auront, mais le rauront, caria vente fera- 
contée pour nu\lc.CJUùj.%jtSAi£iaUJIii qMtrkpofitA~ 

Des officiers Acheter chofes* 

Et fi les officiers du Prince s’auancent d'acheter aucune chofe en là vil- 
^ le ouau pays de leucfeignetuparefpecial robes, ioyaux ne autres meu- 
’ftnnatfrâMt: blés, quifoient venduspar les fujeds du feigneur, fçaehexque la vente 
& g u 4 M 4 M ne tiendrabeu^Ôc perdront lcs-acheteursle prix que donné en auront.. 

immeuble t f*ut CAiè.üÿ. Ruh.diüa.J^UtJiem Attri. 

wirctfuÿn ‘Doporilon froffit 4e ht chofe vendue., 

IL °£* mtfmà he péril ou le profit de la çhofe védüë,fi cft à fçauoir puis que la vente - 
klrrtft eft faite& parfaite de bonne foy,toutlc dômage appartient à > l’acheteur^, 

mxgntuh tours fice n?eô chofe qu&ucune aftion fburde, qui déliré garantir ce que les 
dtTnjticomre clercs appcllét euidion.Car entre cas faut appeller & lommer fon garâd, 
ntrM« b rttlut~ ^ e ^ tenu ce emprédre . Sten tous autres cas fçaehez que le vendeur 
jntJmlit ifwç* nreft tenu depuis pour ce ne pour chofe qui- lourde pour cas de chofe 
titre du denier vendue & achet éc.C.likro quant RnbricadcpcricHlo cr commodores vert* 
tour de M *y t dàal. PoiïperfeQam venditiouem- 
ùe*d ‘"înr»** De vente f Aille sF Aucune choftj. 

yidtlueaff» - ^aidiez que puis que vente dfcfeido d'aucune chofe dont h demeure 
rit. D. de prie. duüurcrn , eftau-vendeur,malseft.àl’achetçur,fçachezqueledominage- 
Crttmme. té. qui s’en peut enfityuir, appartient à celuy quieft en demeure d’accom- 
reud. pKr. le marché-, foit par le vendeur au par l’acheteur félon la loy qui dift.- 

y~d*j. rllud. çj3f ora y # 4 cudihet c& noeiua. 

yideU. «i fig. Quand le coiHienteftfaidcntre le vendeur& l'acheteur pour certains 
g t/i.Si vint, tonneaux de vin, fi l’acheteur ne fait demeure de teceuoir lé vin,ledom- 
V-eod.'eilclu. mage du vin. qui fera empiré, ne doiteftre fur l’acheteur.-mais pour ce 
’ttJb' em pt *l ue tu allégués que tout le vin qui efto it au cclier ,fuft vendu làns mefu- 

‘ rc, 8c que les clefs du celier furent baillées à l’acheteur depuis que la ven- 

te fut laide; Sçachcz que le dommage qui pour ce aduient de l'empire* 
mentdu vin,apparticnt à Pacheteur, pat eeque lés défi comme chofe V 
luy liurée areccu,& ainfi entend de toutes autres diofes.T u peux Bc dois 
feauoir tant par k loy efcrite , comme pat raifon naturelle, que certaine 
choie eft qu’eu tou* achats doit àuoir bonne fby> jèlon la loy qui did. In 
cesttréSshiu honafida eft adhibmda&t pour ce içaebez que l’engin auvé- 
deurne uuifi à l’acheteur de bonne foy. Ç. dépéri, (jr comme, reivend.l, 
Dalum uslhris. *De vente fitns e/erh. 

Et fuppolé que k choie vendue à bonne foy le marchéparfàid 8c liuré 
^5oûcequeelditneq foitfoid,pottr ce ne demeure que le péril n’en. 
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demeure à l'acheteur comme au feigneur de la chofc.C. li.wpRub.dida. ytytztaadôtàJ 
l.Cimimar mptortm* .. ... 

„ ,, t , J >cUfivmdmfmd*t. fZ,tnia,„ 

Et u la choie vendue ritoit perdue par tcuoupar autre mefcher, fça- tfnir. car foorle 
chez que le dommage en demeurerait a celuy fur qui la demeure ferait, regard d* tella • 
ituetaiUud'^ t&lora jUacuilibet ^■neciua.C.li.üip %jsb^i8ad.Cumffye- * 

C$6tM vendit il Ttt.- limes t c et article 

D& atHmsejui four dent du ventes &des achats. ptutsaobli*». 

D Es aûions 6 qui fourdfcnt des ventes Sc des achats,peux & dois (ça- vdt aUml. Si 
uoir quelles font en deux maniérés, c’eftà {çauoiroupour droiÂ à >ndua.et q»* 
la choie, oupour auoir droiâ cnlachofe.Etpour ce peux & dois fçauoir )7(iTnHiXTrr 
que tu peux plaider contre celuy àquituvendis ton champ ou ta chofe, ^ 
car puis que vente eft füdtetun’as mais a&ion, fors de pourfuiuir l'ache- med.révt»d. ' 
teur pour le prixque vendue ferait, ou qjie l’acheteur en-dpit, ou pour 
la refte, de non pas-pOur retourner à ktenofe vendue, car de ce os perduë 
la&ion.C.. lu iitj.Rubri. de atli. emp. ■& vend. l.t/fdncrfus*Hm qui agram. 

De vendre fa tenurefr retenir la faifine. 

Celuy qui vend fà tenure, mais.il en retient encore la faifine pardeuers 
luy, ne n’en faiâ vcft au vendeur fçaehez qu’il eft encore lire de la cho- 
ie, mais toutesfois il peuteftre contraint à faire le vuerp & adberiretnent 
delà chofe, fi ce eft tenure, ou vuider fà main fi c’eft chofe mobile, car la- 
veritédela vente nedoiteftre defpecée. Mais fi là chofe vendue eftoit 

5 lus oumoins chargée que di ft nefut au marché faire: lors fi n’aift aétion 
e repeter fur la choie vendué, ou l’argent du prix de plus décharge de- 
moins d’argeat,& moins de charge plus d’dtfrçnt.CJib.iiij.Rubrica dida. 

USi pater tuusvetedidk. 

De non littrer lamarchandifi faido 
Il eft der à vn chacun, Sc loy eferite le conforme, que qui ne Kure lé 
marché que fai&& veridu aen temps & en lieu, & l’acheteur y prenc jr 0 lmtalktaJ l 
dommage parla faute du vendeur, le vendeur eft tenu des dommages à S'aradiiio!cMt 
locheteuràla taxation du luge félon le droiâ de quanti plurimi-C- It.iiij. a. iaqaa tfits- 
“Rji .dida.l.Vendiii adio.&l. Sicut periculum vint mutait. . fin huinfitdittii 

De vente de blanches befies. ■ • 

’ La vente de blanche belles qui eft parfâiâe, jaçoit ce qu elles ne foienr 
pas Iiurées & ce durant elles tannent fur les mains au vendeur, fçaehez ^ ; 

que les faons font à racheteur,po urut u que les dommages qu’auras eu le 
vendeuren ce par le gouuemement des belles, doit dite rendu au ven- 
deur pat l’acheteur,!! n’eft quela demeure des belles liuret ne foit auven- 
deur. C •li.üijaiidaJ.'Poft ptrfedam vendkionem. 

Des achats fais au nom d'autre. 

D ’Acheter ‘en nom d’autre, ou pour autre que pour loy ou d’autre 
argcnt,qu*capeut eftre fait l i queftion en fotur.Et dois fçauoir que 
£ ton peroacheta terre dé fes deniers au nom & pour ta mere , & de ce 
fct mîfe «n poffeflkm, fçaehez que par icelle en eft faite dame: mais lî tu 
qui es hoir de ton pcre,veux faire demande dûl’argentqui jjout ce fut do 
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par toapere payé pour taparçhon,tu lepeux demander au luge., fky<a 
àrcceuoir./. /. C.Jiyuüalteri.&c. ■ 

D’acheter tenure, & en ejtr entes en faifine. 

Si tu achetas aucune tenure & en fus mis en fàifine: ainfi ûns douteen 

fus fâidfirc, ja^çit ce que le nom dekmere de ta femme fut mis en la 
' ' ' ' charttç qui de i achat fie fift par aduéturepouraucuneraifon/çàchcrquo 
v .pour ce ne dois douter que pour la chartre qu’elle a pardeuers eUc&que 

s’en veut dirç dame, tu puiiieseftre deboujiéde ton droid, car le luge 
cogneu'du cas te fera demeurer çn cUpiit. C. eod. I. eJWancipm^ *• ’ 
De mettre le nom de la femme e's lettret -de fâchât. 

Et fi tu achetas aucurietenure de ton argent, & par .aucune caufe tufis 
eferire és lettres qui dece firenrje nom de ta femme, & qui plus fut luy 

baillas les lettres a garder & pour ce s’en vouloit dire dame: ; tu difbies du 

conuaire &que fies letttesl’auoics&itmettre,ccauoiteftépour hiv faire 
plaiiance, & non pointa fin que Dame en fut feule, &pouflcroutàen 
mire là voulenté. & pour ce quelle vit que toufiours vouloit c ontred ire, 
elle donna à là fille la lettre & le droid qu’elle y auoit. Demandé 
' Empereur du droid fur ce, il dit parafiens de Concile quela fem- 

meeftmcutecontreraifon, car le tienne peut-elle donnerfans ton feeu’ 
& accord, & te deura faire le luge rendre ta tenuieauecksfruidsfur.ee' 

perceus. C. li. üy. Rub. ditta- 1. Csm propria. 

D'acheter par foy oh par fa femme. 

Grand différence eft, fi tu païas l’argent de la chofe que ta femme auoit 
achetée, laquelle luy auoit efté baillée, ou fi tu fis l'achat en, ton nom, & 
fi ? le nom de ta femme-eferire dedans la lettre del’âehat corne s 'die 
luit acheter elle, car par vne manière naift vne adion en ce, & par autre 
maruere naift adion côtraire: &pour ce fi ta femme l’acheta en ion nom, 
-fâcher que tu. as adiô de rccouurer lcprix,& non point k choie en tant 
queplus pauure en es fait,& elle plus riche, pour ce queas l’argent payé 
pour elle.mais fi tu achetas la chofe & àtoy fut baillee, & feulement lé 

nom de ta femme eftoiteferit en k lette, fçaehez que plus vaut la vérité 

.dek chofe quela lettre: mais cygiftvne raifon notable, Carfi au com- 
mencement vouloies faire la befaigne de ta femme,& achetas en forinô, 
içaehez quepar cene gaignes adiô d’achatnepourtoy ne pour elle. Càr 
pour toy neTe fis,ne pour elle ne le pouuois faire fans kprefènee ou.au- 
dome. Et pour ce celuyauralegreigneur droid enlaquerelledekfei- 
gneurie, a quile lire de k chofe l’aura deliurée. C.lt. üu. Ru. diâaMMuU 
tum interdl. 

D? acheter et autruy deniers en fon nom. 

Qui acheté d autruy deniers aucune chofe en fon nom, pour ce ne de- 
meure qu'il ne gaigneadion d’achat, ne ccluy de qui les deniers fbn^nf 
a qui clamer quant à k chofe achetée. Exemple/i ton pere acheta aucune 
chofe des deniers qui eftoient communs entre luy & toy^cqueftion fort 
de ce, tun’as adion fors de rccouurer les deniers, oonpaskekoiè. C. iU' 
^;Jihh>di^arhS^iali<nàpecHnia. • „ -- - * ^ 
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^enfuit de ce q a on ne doit vendre ne donner. 

Q y b on ne doit vendre ne donner chofe d autruy ne eftranger. Si tou 
'mary vedit ta choie ou ton héritage qui eftoit tiéne fans tonfeeu oa 
ton comcntemcnt/çachez que jaçoit ceque par la crainte de ton mary 
tirayeslcellé la lettre de ta vente, ou par autre fubtil engin de ton mary,. 
te qui te donna faux à entendre, tout ce ne donne nulle feurctc a I’ache- 
teur,s’ainû n’cftqu’il ait tenu la ebofe trois ans fi c’eftoit meuble,ou fi l*a- 
cheteur n’a tenu la chofe par temps de prefcription, ce ne vaut foit meu- 
ble ouheniige.C.luiitj.Rubde rébus alienandis & non sdienandis.l.Si pra- 
jîdi prouincia. L Difirahente marito. Si ton pere vendit ta tenure de- 

puis qpe tn fus hors defirn pouuoir^àns ta voulenté,& tu ne fus (on hoir 

Ê ar ce qu’il donna ou eftrangea le fien,& l’acheteur n’a tenu la chofe pat 
: temps de vfucapion ou dcprcfcription/çachez que tu as aftion de rc- 
coauter ta choie. C. li. iiy.Rub. ditta. I. Sifundum. 

Encore peux & dois lçauoir, k que fi fiir aucune choie (bit meuble, 
ou héritage eft £àift& ordonné en teftament, &.par celuy qui elloit fei- 
gneur de la chole,qu apres fon trcfpas ne (oit vendue ne aiienée,ne tour- 
née en autre, vlàgc que le legateur l’auoit ordonné par derraine voulenté, 
fçaehez que iamais ne doit eltre vendue ne plus ne autrement chargée, 
que le teltateur l’a ordonné.* & fi fait cftoit. fi doit-il eftre ramené à l’eftat 
de l’ordonnance du teftateur, s’il en eft requis au luge. C . li. üij • Rub. di- 
tla.l. Sancimus . • De l'vn vendre fur la part de l'autre. 

Si plufieurs ont aucune part enlèmble fur aucune choie, & l’vn en vent . 
fur la part de l'autre, fçaehez que fur l’acheteur as aftion de demander ta. 
partie, fi ainfi n’cft que l’acheteur ait tenu la choie par temps de vfuca- 
pion en chofe meublc,c eft à fçauoir par trois ans,ou par dix ans par pref- 
cription fur chofe reelle: & fi par tant de temps la tenue , lors en eft fait 
fire: mais apres ce peux recouurer ta choie fur celuy qui la vendit^que fai-» 
re ne deuoit. C. libro quarto Rub. diüa.l.T'femo res. 

‘De vendre partie de la ebofe entre plufieurs par les participant 
ou par le Procureur. 

Sçachez quand différence cher fur ce que fi deuxjqui cftoient hoirs a- 
uecquestoy en vne chofe, communément fi vendiflent chofe ou'partic 
d’icelle (ans ton feeu, ou le Procureur du Prince la vendit, car fi les hoirs 
(ans ton feeu l’auoient vendu.ils ne te pourroient comprendre ne lier: ^*l"betfrmlhe 
mais 1 fi le Procureur l’auoit faift , ce vaudroit & «endroit, ne ne lèroit f * c 
le marché delFait, pour ce s’ill’auoit vendu (ans ton fceu,& (ans ton con- rtr jpfc.tommms . 
feotement,pour le fait des autres,ou de l’vn des autres,& la chofe ne fuft asm frimais.. 
partablc, mais ta portion feroit gardée en l’argent. C. libro quarto Rub. 
ÀiEla.L%JMultum inter eïb. 

Que homme en fon liQ mortel ne peut faire 

vente qui tienne. Ceffimteomui •• 

P Ai çoaftùme locaiïe fçaehez puis que l’home eft acouchè malade xa. fronde mm 
lift, dôt il voife de vie à trelpas, tandis que celle maladie luy durera.* î*** t rokim . 

fçaehez qu’il ne peut faire don,Yéte tranlport ne alienatiô de fon héritage it4tl>T 
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-fo^fwiuîfîï au P rcJu ^i cc de fon hoir qui vaille, jaçoit ce qu’il le filWeuant le fqgnew 
pMttr eft, c»m & loy dont l’heritage {croit tenu, fie que leshommes-difentpar iugrtncni 
ttiam im +biuta quebienfie àloy fût fait. 

• voûtait potefl Exemple de eeij" arrcfl* 

vr **? ’iumUi ^haftclieniede-Doüay Gérard Daubi vendit oeftai» 

pJtm.j fi M.J. ne tcrrc < l u “ auoitcn fief,à MonfeigneurMouton de Berfees, fie l'en ad- 
dtttflamtn. hérita par loy , mais ce filial depuis qu’il fut acouché au li<ft mortel, 8c 
AsftfliU tefia- pour plus deuement faire àfonaduisle vuerp de ce, il fc chauffe fie veftit, 
e tut peut par te- & a inH en prelènce des hommes de la loy paila,fiftficagrea ladite vente & 
vucr P dudûft fief, ce fai& il alla apres de celle maladie de vie à trcfpas. 
*c<jL(ls ©-cwi- fon hoir releua fie mift empefehement à celle vente , & dift que fouftenir 
■qutflt immtu- ne fe pouuoitpar raifon: car il ne l’auoit pas fài# en cftat que vaufift cho- 
iktt> de certes- (e qu'il en fit aupreiudice de fon hoir, puis que durant (à maladie l’auoit 
"VT^/a »*&* I e feigneur de Berféedifent du contraire.-^ queceluy eftoit en cftat 

Vt»fimme°dt‘ deu allant par voye chauffé Ôcveftu, homme franc, qui du fien pouuoit 
dieux, toutes foie faire à fon plaifir, pour quoyce qui s’en fâifoit touchant la vente, fans 
:p la vendait» fraude fiiire le pouuoit, & de raifon louftenir: l’hoir difànt du contraire, 
*jteitfr*udultu- & mie le vendeur n eftoit en cftat deu tel que-de fon héritage peuft ven- 
emfa utL d^U tc ^kc qui tint: & fi deuant les hommes s eft apparu, finerut-cemieen 
tèuftume du lit» cftat deu: car il s’eftoit veftu à cautelle , pour fairela vente, &lcué de fon 
mlleferoitfujtde liift mortel: & incontinent recouche : dont tantoft apres il alla de vie à 
«rteifit». trefpas JnJ e il ne lui eftoit befoin de védrepar pauurete ne pour emploier 

Vuerp, aucun cn pl us grand héritage, nepar gré d’hoir ne l’auoit faiift: & files hommes 
jpUfie Iral’iioü yauoienteftécommcloy,oule{èigneur,detants’eftoient-ils plus mef* 
w ülimace fai- fais quand en ce poin&Ic fçauoient,& tel vuerp receuoient. &c. Apres 
v die par quelque pluueurs raifons d’vne partie fie d’autre,pour çe que les hommes deuant 
Jolemniti perde- q U i cc auo j t faidf comme luge fouftenoient que bien auoit cfté faiéh 

duai Jelllmita ^oir difant du côtraire: la caufe fut traittée en Parlemenr.il fut dit par 

jjetftte uu.doûe ** teû que la vente ne tiendroitlieu,fie le r’auroicl’hoirtfic fut le feigneur 
yadtsnuflumes qui ce auoit paflcjôd’acheteur aufli,condatnné en amende du Roy .Item 
qui tufont mtn- Qc ainfi pour tel cas en fuft-il iugé en la Cour du Roy à Maire en T our- 
tsem^rm* -vieil nc fi s , p 0ar Agnes de la deftous, contre les enfans Phanuel de T empleu- 
iraUleaù ftt ue en Doflemer, dontlefdi&s Phanueaux en appellerent en la Cour de 

utmfl de parle- Parlcraét:en laquelle Cour la caufe ouye d’vne partie & d autre,ôcle pro- 
mmt, cez fur ce veu il fut diepar arrcft.bien auoir cité iugé,fiemal appelle par 

■Faut voir la lefdits Phanueaux fie furent condamnez és defpens fie en l’amende. Aec. 

mtdep*rïf l> ~ I ParlacouftumedeParisiln’eft loifible àaucun de difpofer en demie- 
"'quetay'efm » te volonté outre le quint de fes propres: fie par autre article il eft loifible 
f»r icelle •. ma» par contrat fai«ft entre vifs de dilpofer de tous lès biens: fie ainfi il 
telle tlaxfe ainfi y a différence entre la difpofition qui eft faite entre vifs fie celle qui eft 
-marqué, Qu tft faiûe en derniere volonté. Inde qa* fi qais in infirmitate conflit attu fece - 
Urne?»**™* rtt donationem inter viaos, & ex ilia infirmitate mor'iatar, dicetttr potins de- 
natio tcflamentaria aut caufa mortts quant donàtio inter vûtos: aStu enim 
gejhu in infirmitate prefumitur geftut eaufa -ultime volant atis condend*. vtl 
caafa mortis; vt cap. i- dr cap- de h te- dejepttlt » Vide ea que dicù ihi Anto. 

de 
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de'Butrio. reprehenfitsab Alex and ■ in l.Qjta dotis.ff. folm- matrimo.Vide 
praterta Hetuditti in eapi-Rayttutiusdn vérin teftamentum-ex-de teftameh. 

Comment on peut vendre fin patrimoine. Or condition* 

Par couftumelocalle dois fçauoir comment 1 homme peut vendre pour vendre ht - 
fonpatrimoine&heritage qui deparpere &de parmereluy efchet,fi fa • riuge 4s patri- 
-chez que (ans les conditiôs qui s'enfument ne peut vendre l’homme (on fmtfor-, 

-héritage qui de par pere & de par merc luy vient, c’eft àfçauoir par trois 
côditio ns.La première (ieftparlc çré& confememét de (on hoir. La fe- „ m mt J, p “‘ 
■code par pauuteté au cas que vente feroit, & félon l’vfàge d’aucuns Heux ueu.i’Artou & 
enfief rôuiendrok que de ce d iutaft luy tierce main. La tierce condition qpclqua aotru 
fi eft pour employer enplus fouffifas héritages. Si eft àfçâuoir que quand b * i ‘ & 

l’homme vent.pargré & confentement defonhoir, ou par pauureté ou 
pour mettre 



rapporter 



atontmtat 

iectl- 
G mU 



xe en malleur héritage par quelque voye que ce Doit, fi huit il pim port 

, l’heritage que vendre veut en la main de feicneur par enfèi- Ut de u 

gne deloy. Et que l’acheteur auÆî par cnfèignemenr de loy en foit adhe- , <***- 

rité& qu'il foitdid à ce faire fi l'héritage eft de rieùs chargée, &: que la- ”* é "/Jl t 0 "!* 
chepteurs en tient à conte t, & à fausraict de fes demers,& qu il promet- nifidefoia. 

■te Sciure que jamais contre ce vendage ne viendra ne procurera à venir Mairie draines 
par luy ne par autre. Que le lire fe tienne à content de fès deniers pour»»» de front» 
f es droi&ures, & les hommes de leur falaire & que (bit à l’vfàgc & cou- *fi ** contraire, 
ftume du lieu,& fauue le droiâ d’autre,-& toutes cesfolemnitez efpecia- 

mis à chacun do 
rendre fin fatri 
motrtejans telles 
conditions, l.l* 
yendentis C. de 
contrais. Emft. 



lement gardées le adueft del’heritage. 



ANNOTATIONS SVR LE Tl LT RE 

■SOIXANTE ET S EPTIESME. 




L me fie l'emption vendition aucc la permutation', encoret 
I qu'il y ait différence, tant pour la nature des contrats, que 
\pour les allions qui en procédât ./ I eft vray que te Iurifcon- 
ï fuite eferit l'origine d’ acheter çf vendre t eftre venue de la 
Ü* permutation, qui a esté le plus ancien contrait entre Us 
homme s, corne il confirme parl'authorité -de Homère i>D :dc cotract. em- 
prion e- Le centrait ctefnptièn vendition fi fai&pxrle feul confentement > & 
incontinent qu'il eft couena duprix, combien qu'il ne frit encores nombréX .1- 
O.eod, jS. Venditx. Inffit.de dimfionerer.Sc rit. de Empr. & Vendit. 
lutprix deût confefterenpecune, auffi comment qu'il y ait chofe certaine, qui 
fait vendue ucc eftiltt empli», vendirio fmerc, qua: veneatpoteftintel- 
Üghl. 8. D.ex>à.<Delu forme de contracter femption vendition, & de ceux 
quipeuuent ou ne peuuit Vendre, ift ampltmct tratEH auxtütres D.& C.ed. 
Ü Quelquefois la vtndiHonfe faitpourcouurir & colorer vne donation,dr 
aaditl concile vtndkièrtne Vaut. l.'Câmin vcndirione. D. eod. L Sicut 
D~ lo caà.l.y Jc8.G, de contrah. Empnone,tellemrnt que tel contrait 
fera repmépeur denati&npnms quelquefois le contrafrporte ta vinditiona- 
ueUeftcfaiitefonr eertainprix, -& lu chofe vendue vaut d’auantage, que 

Eec 
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levé de ur donne le furplus du prix a l'acheteur; &tel contrat vautpour vr- 
dùion>finon qu'il ayt efiéfaifl en fraude de la loy, comme dé laden ai ion pro + 
hibée entre l'homme & la femme* I. Si quis donarionis.D.eo.w? 4 « en ce cas 
on demande fi telle donation pourraempefcher la refcifiondu cotraüdeven 
dit ion pour déception d'outre moitié de iufie prix. ïefçay bien ce que les 
*Do fleurs en traitent ad 1 . 2. G. de refeinden. vendit. & I. Si quis çùm a- 
licer. Ds dé.verb* obLficCanoniftæ in cap.cum caufitm. de Emptionç,^ 
en autres lieux :mais ïay autresfoü refpodu -quefi favhtpteur ne verifioit que 
pour iufie remuneratoire caufi le vendeur luy eufi faifl telle donation, non»- 
ob fiant icelle il pourra efire releué du contrat de venditionpour déception 
d'outre moitié de iufie prixr par ce quelle femble anoirefié in fer ée au con - 
jrafl^ en fraude du bénéfice cL I. 2. & ïen ay recité vn arrefi donné en vn 
procès ou i'auois eferit: du 22.*Jliayj 5 57 *& s ay entendu et autres célébrés 
Aduocatsdt la Cour, qu'il aencoresefii ainfi depuis iugé.Qjtat ace qui efi i- 
cy traiflé défaire la vent# fan s lettres î ay noté en marge ce qui enefi ordonné 
par l'ordonnance de Moulins :à fiauoir de faire contrats par eferit de cho - 
fis excedans cens liuresxe qui/e peut rapporter à la confiitution delufiinian 
cuius fil mendolnftit; de Empcione& venditione. & 1 . Contradus.G. 
de fideinftrument.r^//^m qu'en telles cho fis les parties fepeuuent dépars 
tir de leurs prvmejfes> iufques a ce que le contrat ayt efié pafie pardeuant 
Notaires, & figné des parties atome a efié fouuent iugé par arrefi s de laCour • 

c Cet article fi doit entendre auec vne difiin&ion, à ffauoir fi la vente efi 
fai fie de î hérédité vniuerfillement y car en ce cas l'acheteur efi tenu des deb - 
tes héréditaires, 1 . 2. $. ficuti Seal. D. de hæred.velad. vend. 1 . 1. & 2. C. . 
eo,0 u fi ledfôt procureur p auroit feulement vendu quelques chojesfpecialles 
& héritages, auquel cas l'acheteur auroitd l'encontre de luy, aujfi bien que 
contre vn autre, recour s de garantie ou d'euiflion, s'il efioit pourfuiuy & in- 
quiété four quelques dettes y fi autrement riauoit efié conuenu par le contrat 
de vendition. 

d Celuy qui achepte vne hérédité a tous les droifls& profits cocernans icelle 
& que pouuoitauoir le vendeur, & partant il peut agir tant contre les det- 
te ursque cotre les pojfejfeurs des chofes particulières de l' hérédité i.Emptot 
haereditatis. C. eod. & L 1. C. de eui&ionibus. 

e Pardeuers celuy qui cede & tranfporte quelque dette, demeure Vafbion 
dire fie, tellement que le cefiionnaire n'en efi réputé faifi & fait vray proprie* 
tairefiufijuesdce qu'il ayt faifl fignifier fin tranfport au detteur, ainfi qu'iL 
efi porte par la coufiume de Paris, article 108. & a efié iugé par plufieurs 
arrefis de la Cour , & entre autres du 13. May 1 572 . en l'audience. & 24. 
de Vfouembre 1595. en la 3. chambre des enquefies. vide.l. 1. de.obligat.fiC 
a&. fie l.Ex nominis.C. de hxredita. vel ad. vend. 

£ Plufieurs dhofis fontprohibées d' efire vendues tant pour la qualité d'tccU 
les, defquelles le commerce efi interdit, comme font les chofes J ocrées &Jpi* 
rituelles, drcelles queles Princes fiuuerains fi referuetpour leur vfage & en 
prohibent le commue orner ce: que pour t inter diftion du temps ( ÿdesperfin - 
nés, comme déporter aux ennemis Jet chofes neciffaires a la v se ou.auxj^faU 
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res de la guerre* rit. qiïanrerveilire non poffiinr & feq. C. 

g sqycy deffus trait? é de la queftionL 2. C. derefcind/Vend## 
ynonfiréque le bénéfice d'icelle ne concerne que le vendeur qui fi en doit faire 
releuer par lettres t F < pyaux. M ois fi outre la déception d outre moitié deiufie 
prix , il a autres moyens pour faire refeinder & annutler le contrat , comme 
deminorité,force(fieontrainüe,'oudol > ilfendisitayder,(fien fairemen- 
tien par fis lettres : afin deparuenir a la recifion & anullatiorr du contrat?. 
D'autat que l'acheteur a P option ou de rendre C héritage , ou fuppleer le iufie 
prix : lequel fie doit entendre duvrayprix , que val hit la xhofi vendue an 
temps delà vendition . 1. Si voluntate in fi. C. co.&lc fupplement fe doit 
faire de tout ce qui defaut du vrayprix, comme fi t héritage qui n'auoit 
efié vendu que mil efeus , ejt vérifié quau temps du contrat? il valloitdeux 
mil cent ou deux cens efeus $ fiPacheteur veut fuppleer le iufie prix ? 

M doit bailler mil cent ou deux cens efeus* outre ce qu'il en a payé . Et '• 
fabufint ceux qui efiiment le vendeur ne fie ffiuuoir ayder du bénéfice ~ 
d. 1. 2. qui ffauoit lors du contrat? la vraye val leur de f héritage pair 
luy vendu : par ce que telle opinion efi dire tient ent contre la vraye raih 
fin de ladicle loy fondée en humaine équité ; pour fubuenir -a xeluy 
lequel conflit uc en neceff;té,efl contraintt quelquesfois de vendre fis hérita- 
ges a vil prixfi ceux qui fans aucune charité veulent f enrichir des biens des 
Sommes necejfiteux & mifirablcs. Sans donc fi arrefier a telle opinion , celuy 
quiauroit efié deceu,peut étire reflet ué , quelque cognoiffance qu U ait de la 
valeur de Chérit âge par luy ver ^^.I.Quifquis.C.cod. 4 #/^? le tient Alberto 
ad d.l. a.Specul. de refeind. vend. num.i2.& PineluSjad d.h. Des autres 
moiensde rc/vifion en efi amplement traitlé d. tit. derefeind. vend.& fit. 
derelHtationibusD.&C. 

1 Du contrat? deption vendition , naiffent deux a thons yk fçauoirtvne qux 
crapti dicitur, quæ datur emprori contra venditorem ad rem tradédam, 

{ our auoir ce qui doit efire baillé* a ffauoir la tradition de la chofi vendue . 
TenerurJ.Exempto.de a&ionib. empti.^ Poutre quæ dicitur vendit!. 
qui copet e au vendeur, & efi appellée-autrcment a&io pretij.l. 8 .‘& q-C- de 
* contrah. emp t-par ce que par icelle il demande le prix de la chofi vendue : 

Xfi par faute de payement aiceluy il ne peut agir a la refilution du contrai h 
ou pour rentrer en la chofi vendue ,fi autrement n efi conuenu, 1. 7.C. 

de a&ionib. empt. Toutefois nous auonsveu quelquesfois iuger que par 
faute de payer par P acheteur le prix conuenu, dans le temps kluyprefix, le 
contrat? de vendition auroit efié refila . Mais on demande fi le vendeur qui 
af acuité (fipuiffance deliurer la chofi,peut efire contraint? a laliureri ta 
plus certaine opinion efi quily peut efire contraint?, d J.exempto.^ le con* 
firme Iuftinian Inftit.de empt. &: vendit. Pàulus lib.t. ffenten. tit. 13. ou 
Cuiacius le fiuftient : (fi ainjtle tient le commun vfage de France : finon que 
C acheteur aime-mieux auoir fis dommages (fi interefisA. Sitraditio. C. de 
a<ft. empt. 

i Ce qu'il traitle icy des acqueftsfaitls par lemary confiant fonmariage au 
no de fa feme,ou défis denier s, ou de ceux de fa feme (fi en fin nofe doit ente * 

E ee ij 
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dre félon le droiét Rjsmain, & yt tradiiur. tit- fu C>fi quia alcervel übLpar 
lequel n'y auoit communauté' de biens entre l’homme & la femme ; laquelle 
tout es fois e/l receué & obferuee en Frace,principalemétau pays appelle cou - 
fumier : tellement qu’à raifon de ladiéle communauté les deniers qu'ont le 1 
le mary & lafemme, & les acquefis qu'ils font £iceux»font communs en- 
tre-eux: en. manière qu'au furuiuant moitié en app/trtient , & moitié aux 
heritiers du deffunü finon qu'entre- eux autrement ayt efié conuenu : ou que 
Us deniers procèdent de la vente des propres héritages ou biens immeubles 
de l'vn d'iceux dont il puiffe efire-remplaffé fur les biens de la communauté , 
corne Uporte la coufiume deParis^trt*2j2.ce qui a lieu encor es quil neneufi 
efié rienfiipulé par le contrat de mariage comme aeflé iugé par arrefi du 
t+.d'Aoufi ijqj-entreLoyfe Remostd veufùe de T h ornas J oly t£ vue part,& - 
Loys loly d’autre ~ Lefurplus de ce quiefiicy contenu fe peut apprendre ex 
ôt.fiquualteriveliîbi. 

t La que fl ion qui e& ity touchée, ef amplement traiStée in Nôucl. }ÿ. de 
rdHtu. .& ea quæ pâtit vndc- menf.vnde furapta eûAuthen. res quæ. C. . 
communiæde lega- & in L vlr.C.de rebus alicnis-non alienan. où généra- 
lement J ufinian décidé que de tout ce quiejl prohibéd’efire aliéné, fiât par 
laloy , ou par tefiament , ouparpaQion des cotttrahans, la propriété n’en 
peut eftre aliénée, ny donnée en vfufruiâou hypothéqua & ne peut fur telle, 
chef efire impofieferukude ny icelle efire baillée en esuphytfofè:&fai& aujfi 
4 proposLEa. Lege.C.de condiâ. ob caufàmdar. en telle maniéré que fi ce— 
luy auquel lachofi a efié léguée ou donnée fins la condition de ne l aliéner— 
toute tfeisJ aliéné ,ilne pourra transférer la propriété <fr feigneurio d'icelle à 
çeluy auquel il Pour oit aliénée a omea efié iugé par arrefi du 17. Aurilijtf . 
entre M. eJdi ichel Rjgnouard & confort appelions: & Jean de Chaalont 
fieur du ’Boit'mthimé , recité par «Ad ^Robert Jib. q. rer.iudica.cap.14. 

f II ne faut prendre l.Vn..Cule vendit.rcr. tàçaLfi efiroittement que 
faitt l'autbeur ,fi on veut la rapportera l'vfagede France Jil ois. feulement’ 
çn peut recueillir d'icelle que file Roy a quelque chofe commune auec vn pri- 
uéc'efi aux, officiers du Royaqùicognaiffent de fon domaine t£ en f sûre la vente 
fi par fa mafifiè efi or donné, ce qu il conuient entendre des réglés & folemni» 
iez. requifes en l'alienation des biensdu domaisse du aeuemeut obfer- 

uéestainfionenvfeen France*. 



DE PJETILLAGES Q.VE MARCHANS 

TIENNE HT EN UAECIUNDIili^ 
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Etill âges* que les couftumiers appellent 9 **^, 
ordonnances,8ccouftumcs que les marchas tien- ' 

lient 8c pnt en leurs marchandées, & de treus 8c hum/meè vais 
péages de ce,8c dois fçauoir que de ce a vn temps ytfligtlli'ttt 
accouftumé que les marchans tiennent entr’eux, ioitndit^ut Fc» 
que puis que cinq ans font partez en continuant ^ n r,<IK * 
vne chofc en fait de marchâdife,ce leur eft à cou- 
ftume, s’ainfî n’eftoit que de ce dont com end fe- 
rai t fut auant les cinq ans plaid encommencé ? càr 
lors n y prelcriroit cefte couftume,C. li. iiij. Rnb.dc vettigalibus-l. Neque 
commiffum • 

[ Il y a ordonnance du Roy Louys dou'Xtefme , article Ixviij. Additfo; 

* "Par laquelle les marchant vendant leurs denrées en défiait, doiuent de • [ ]Ctfte cUmfr 
mander le prix de leurfdiéles denrées dedans fix mois, le/quels fix mois "'*&*» fart 
pafffXj, il ne font reçem a demander ledit prix, s’il try a arreff de compte, ou 
obligation , cedutle, ou interpellation indiciaire faite dedans le temps deffuf- IlS> 

dit. & a cepropos ily a couïlume expreffe en la c Preuofté& Viconté de Pa- & u 7 . 
rés , l’article cxcix.au tiltre dernier defditercoufiumes. ] 



Comment treux, péages & affes furent mis fus. 

Sçachez que félon b la loy de l’Empereur,p eages furent rais fus dés donc 
que les loix 8c eftabliffemens furent fais au peuple: 8c fut pour les rete- 
nues des chofes publiques, qui fur le publique fe doiuent prendre, 8c à Dkk SaUcet.i» 
fin qu'on iceut quelle chofe partoit d’vn pays en autre, que les feigneurs *• V*8*&fa.C. 
des lieux fuflent aduifez 8c en fuflent ferais 8c recogneus:8c fut ordonné-*' vtth^fa* 
que ce fuft eftroittement ten»8c gardé fans enfraindrei, fur encourra en fmgabtlla no » • 
certaines amendes félon ce que les marchandées font, 8c les lieux, 8c les fiUmtxipmtur 
places, 8c ne fut pas ce ordôné pour les marchidifes qui feraient portées brémqoa-vt. 
ne rapportées en vnmefme pays , mais qui feroient portées d’vn pays 8c f 

d’vne feigneurie en autre, ahn que riens ne fuft porté hors d’vn feigneu- anâ 

rage,quilnefuftfceuparlefeigneur.Etfitume disque pour le prêtent oui- 
on cueille peage en vnpays,fçachcz que c’eft pour ce que les pays fotjtM*™ y*l 
ainfi acquis à vnfeigneur, car quand ce fut ordonné, ce n’eftoit pas tout -‘k** 
d’vne feigneurie. Qu'elles chofes payent peage, & quels gens. 

Si fçaehez c que les chofes d’vn feigneur ne ooiuent point de peagerles 
chofes aux clercs derVniuerfité de Paris,les chofes d ’vn.Cheuallier,mais • 
qu’il ne foit marchand de la chofe, ne contre ce ne vaut quelque priuile- 
gc qu’on ait,que payer neluyfàillelc treu, fi le fire propre dti tréune la - 
donné 8c paflé. Encore y a vne loy qui ne veut que Cheualliers lais en ■ 
foient quittes qu’ils ne payent lé treu accouftumé. 8c s’il aduenoit que le 
peuple a’vn feigneur enuoyaft aucun don ou prefent au feigneur, ce ne 
doit point de péage. C. li. iitj. Rubrica de vekligalibsss.l. Vniuerfi . &c. &. 

(•Omnibus rerum. I. Omnium rerum • • De treu du feL 

S ça chez que d dés le commencement de la conftitution des loix fuft' 
ordonné à prendre le treu fur le fel,8cpartellemanierequelé Prince 
peut ordonner grenier à fcl ,8c faire defence que nul n'achate(èI,fîno»t 

Eee iij, 
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àfon grenier fur l'amende, & fur perdre le fel & le.prk que pay é en a ti- 
roir, u ailleurs l'auoit acheté . & doit edre le fel ainli acheté, à celuy qui 
tient les greniers deparlefeigneur. C-Li.iiu.Rub-dü/a. l.Siquis. 

T1 ; [ Il y a ordonnance fur le faiét des gabelles du fel, article.i. par laquel- 

jin'tftia'livr* k appert que les greniers àfelferont ordonnez parle Roy, és lieux oùfl 
tfcritk U moût, luy plaira ordonner pour le profEtdudiét lèigneur. Et de huiufmodima- 
teria veftigalium vide les ordonnances fur ce faites intitulées les Ordon- 
nances concernans le fait des Aydes, Tailles, Cabellesdmpofition fo- 
raine. ]&c. - - 

Item peux&r dois fçauoir que quelque lettre qui foit impetrée du Prin- 
ce contre le droid du péage, à ce ne doit eftre obey s’il ne vient de clpe- 
cial commandement auPrince qui ainll le vueille de la confcience,&par 
efpecial que de ce foit apparu dcuëment. Et celles loix qui font ordon- 
nées és Citez pour lebien publique,qu’elle$ foient fermement tenuësôc 
gardées; & aulfi eft il ordonné és Citez que nul n’en loit quitte,puis que 
en la Cité faiû rdîdence. C. lit- quarto %ub. ditta.1. Quidqutd contra 
vettigalei. 

Que nul ne doit ordonner nouuel péage que le Prince . 

Il eft ordonné par c la loy de l’Empereur que nul ne foit fi hardy que de 
mettre 8c impoler lus nouuelpeage,fans lelceu 8c auétoritédu Prinoe, 
mefinement le Prince ne le doitmettre fus ne ordonner fans grand cau- 
fe j Bc que ce foit pour la choie publique, & pour clcheuer à plus grand 
inconuenient, & ce faire eft defenau fiir encourre en l’indignation du 
Prince,& fur la voulenté arbitraire.^"/ eft per tôt. tit.vcüigalta nouainSH- 
tuinon poffe. N ul ne cueille plus grand peage que d’ancienneté çft ordon- 
né, fur encourre en l’indignation du Prince en corps & en biens.Etle lu- 
ge deftous qui cclercit£au2»jG remeden’y mettoit, & illefceut, lur pa- 
teille amen ac^C.eodem tit. I. f inali. 

Vtt.in.lnon/i- De porter bilbn. . 

Inmbarintn.ii » Item eft aulfi eftroittement défendu que nulne porte billon,ne mon- 
îmbt ingtmo. DO y e defenduë du Prince hors de (on pays/ur encourre en l’indignation 
mtrcat'qnôi nS en corps & en biens. & le luge deflous qui ce ieroit faiéf,fire- 

ticet mtreatmb. tnede n’y mettoit & üle fceut,lurpareme am ende. ad hocfacittext.ini. 
jtnmm fortart Fina • C. de commerciji. 

aibarbarot, pn Qj, e [ es riches n achètent riens. 

Enc ° K eft f ii ^ fendu j :>ar la loy efcdcc que les riches hommes des 
villes ne faccnt marchandée qui foit contre le profit commun du petir 
r*n> débet obéis pcuple,& qu’ils n'en puilfentauoir pour larichcfle& grolTe marchâdife 
fisbtHi tngenio despuiflans>ne qu’ils ne cueillent tant de marchandées vne fois qu’ils fiu- 
omferri. cent cnçherirla chofe, au Grand prçiudice du petit peuple. C * lib.iiu.dica 

nonces** Code 

Henry, Hodtemole obfer*atmrjdtôq*e optât Mafuc, : tsfoo ProftiCotit.it Totijs t vt [ufetboe almfulex fioer /yft. 

mo imsiolobtliter obf émonda impoimctor. 
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ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

S O I X A NTE H V I C T I E $ M E. 

V mot de Petillages vfe mon vieil praticien efirit à la main 
• & le prend comme nofire çAuthcur pour les C oufi urnes & 
\ Ordonnances qui fe font entre les marchas* & pour le fait 
■ des marchandais & trafiques: mais d’ ou procédé ledit mat 
ie ne T ay encor et peu obferuer . Quant a la prefcription du 
temps de pouuoir demander par les marchant le payement de leurs marcha - 
difes vendais en detail* faut voir [ Ordonnance duRoyLoys 12 . & Cou- 
fiume de Paris icy notée., 

. , b Les mots de trous & ajfifes font anciens , defquels vfent les vieuxpratft- 
ciens & aut heurs des hifioires & Romans 9 & mefme le mot de tr eu ou treua - 
gefe lit en quelques Coutumes* & aux Croniques dr hifioires Fr an çoifes* 
comme en celle de Flandres* chap . 17* & gs> ^Aucuns le veulent tirer du 
mot latin Tributum.’ mais ïeftimepluftoft qu'il fait ancien terme François » 
par es que i'ayleuen quelques vieux Hures* & mefmesd'vn ancien "Poète* 
le verbe treuager pour tranjporter d'vn lieu en l'autre: & dit mon vieil pra- 
ticien que le Seigneur qui a droit de treu en fa terre*il doit faire affife pour 
j payer le droit * & qu'il y faut treuer * ie ne fçay fily a faute en Icfcriture 
pour treuager * maisl'vn & l’autre mot efi de mefme figmfication* qui fe pred 
pour le péage & impofl que prend le Seigneur furies marchandises paffant 
par fa terre & feigneurie* ou il a tel droit: qui s’ appelle auffi traueh* duquel 
droit eft faite mentio en plufieurs confiâmes * mejmement de Senlis art. 10 g. 
Clermont art. 22g. V allais art* dernier & autres. Ce droite fi appelli par 
les Latins V e&igal, fine portoriunv, & d’iceluy efitraitté tit. C. de ve&i. 
& commiflT. & Cicero en fait mention pro Lege Manilia. Nam, inquit/ 
cùm veâigalia fine nerui Reipublicæ, & ea ex ve&ionibus mercatorum 
fumantur, confiât hune ordinem efle negotiatorum fauore dignum. On 
peut faire deux efpeces de ce droit de péage* a fçauoir vn royal* & l’autre 
feigneurial* £ appelle le royal celuy, que le Roy feul peut leuerdcaufe de fa 
fiuueraineté* comme de transporter marchandées ou autres chofe s hors du 
royaume* ou d’en amener & apporter des paysefiranges dans le royaume: 
qui efioit par la loy Romaine vn huitiefmey dont efi faite mention I.7. &8, 
C. eo. & inl. Vit. $. Ip cries. D. de publ. & de tel impofi on dit Iules Ce- 
Jarauoirefté tinuenteur * atqueprimus peregrinarummerriumportoria 
inftituiffe traditur à Suetonio, & à l'exemple d'iceluy a efii introduite en 
France là Traite foraine*dont on peut voir les Ordonnances de François I. 
& Henry II. fur le fait de l'impofition foraine * &de Charles 7. & 8 - Le 
peage fisgneurial efi celuy qui appartient à quelque Seigneur * foit le Roy * ou 
autre ^ à caufe de faSeigneurie pour le paffage & trauers que font par icelle * 
fait fur pont^oupar chemin les marchands & autres menans & conduifans 
marchandées & autres çhofes fujetes audit droit dont efi faite mention* L 
Cùm inplureS'i'pen. D.locat.l.Si quis pro vx.D.de don.intçr vir.& yxf 
ScnecaUb.24etranquü. vitx.Co gitans & in pqnûbus qtub^ufdara pro 
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tranfitu dari. T el impofi auroit efiéprineipalement infiitué pour entretenir 
les ponts ,chemins & pajfages & les tenir en feureté pour les pdffans, com- 
me on peut obferucr des Htfioires , érde ce qu’efcrit Baldusïuczp. j. qui 
feud.aar.po(l.&cap.i.de pace iurart».fiïm .Et par ce que te**} tr aillé pim 
■ amplement au Code Henry & ailleurs. , te ne m'y orreîleray icy douant âge. 

c Ily a des perfomies qui font immunes & exemptes de payer le péage, foie 
. kcaufe dé leurs qudlkeXjoU deschofes qui leur appartienncM, dont effroi- 
Ût in l.Locatio.D.de publica,!. O nimbas i 1 . Vniuerfi.L Omnium retum, 
C.dc Vcâigal. €t nota en auons plus amplement eferit ailleurs, & ferait le 
irAtHé trop longpour briefues annotations. . 

d Le treu du felf entend içy pourfimpofia caufedu tranfport duftl, dosa 
efiparléin LSi quis.C.eod.^#» efi différend du drotü de gabede: félon qu’il 
fe leste en France: encor es qu autrtsfois parauenture neuf efié qu'vnmefmo 
droiS . a Anciennement les ftiines efioient libres aux hommes priueT^yui eu 
.iouyjjbient & iifiofvient comme de leurs biens priueT^ dont y en a tefrnoi- 
gnàgem Lioio. lit). 2.#* autres. l.Magis puto. D,dcreb.eor.qui fub tu- 
cchL.&'jithenéelib. 3. DipnoCcap. 1. efcrk que pour auoirpar Lyfimachm 
Ampofé tribut fier du fil, lamine eticelay fe ferait efuanouye, laquelle ferok 
aujfi toit apparue, qu'il auroit reuoqui ledit impofi, aucuns efiiment la ga- 
belle- auoireftc premièrement inflkuéepar Pbilippes le Bel, en l'an 1286. les 
autres par Pbilippes de V allais en l' an 1328. & Paul t/Ensile efcrit que le 
f{gy Charles le Quint i auroit introduite pour -la necejfité du guerres en 
tOn 13^4. Nous en auonsplufieurs ordonnance^, dts%yys qui depuis ont 
afté,qui auraient toufiours augmenté lediit impofi. 

e Par le droiEtRomain il efi défendu et hnpofer, ny exiger nouueatsx im~ 
Jtofh, péages & veEligals. d.ULocatio.$.earum.& I* Sc<|.& tit.C. vcétig *» 
lianottairiftitui non pofle. à quoy conuient la ley de Charlemagne de T ho*- 
leneis,qui veut vt an tiqua tantum & iufta Tholonea à négocia toribus exi- 
^gantor.é’ï t ordonnance de Charlesp.aux Efiats d’Orléans J j 60-Nous lifont 
quel'Smpereur Marcus durait ordo nné efi re pmieatux qui exigeaient quel- 
que choji outre les velligtâs ordinaires > vtteftatur lül.Capkolmas in Mat- 
co.Ety ets a vne conflit ution deTheodoric ad Senrtü vrbfc Romç,inCaffio- 
•dorô ifb. 2. V arior.Cf que dhtflsfe doit entendre pour 4 e mord de ceux qui 
ottt droit de péage & ve£tigal,& né poser 1er egard duRoy Uquel apuiffauce 
dinflituetdr ordonner nouuelles tailles Jmpofisdr tribut s, pour lafouueraute- 
rédtfabuijfttnce. ' 

fCe » efi le deuoir du nobles de faire traffcque de marehimdifb , &. s'ils en 
finit fils dejrogent à la noblèjfétauqstelpropos onpeutbse adtgaer ï hfivmede 
Theophütts recitée pitr ZottOras & attires, lequel nyatvesuarriner auhpor - , 
tics déCtinfiStinople vnnakiréfOrt chargé de ■mOrchadifis, (ptnamfceu qu’il 
appartenait a t Impératrice quiàUoitfak otite nerA efdis isrkkrchadifis de' tu 
Syrie fit éncontinentbrùflér'le n attire knec lu‘Tkttrchkndifis,d>‘Panpant l' Im- 
pératrice lui ditiP r eu queDieu m'autok fait Empereur ^tfionl veuxfinrema- 
rinietmiÿiétùdoïttffaumrqlit murifhmktjï drtrufie efi attribuée auxhomès 
friUe£àfin-,qifib eh ayàrttOcCafion detoUerer efffitfikgrlmrine^foufienir 
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Ut ch arges de noffrt Empire, traffiauam & négations Us vns auee Ut antres: 
dp a la vérité fil efieit permis aux btmmes de tout tftatt & qnaliteT^ de fuir» ' 
traffiqnei & negociatiens , ferait Apporté vn grand deferdredr cenjufion tri ■ 
d’ejbtt. 



DE VENDRE L’HERITAGE D’AVCVN PAR 

UICVTION j ov attuvemt. 

Tutri LX1X» 

A i n t R s-f o i s aduient que par lavtàttttcPau- 
cunc obligation fur faute de paye , o u contrat , o* 
par fcntcnce, oupararreftde Parlement,l’beritag« 
d’aucun fe vend par execution de îuftice, iaçoit CO 
que ce fôit contre la voulenté de celuy à qui l’hefi* 
tage eft,puis que celuy de qui on vend,cft a ce obli- 
ge , car (ans ce ne doit l'heritage de l’homme eftté 
vendue» 

'De rttermtgeae metteur » 

Et fil * aduenoit qu’aucun euft obligé fonheritage à vendirion poSk 
dette , & puis allait de vie à trelpas , & de celuy demeurait enfans moin- 
dres d’ans,pour-ce ne demeureroit qu’on ne v édiftl’h eritage par moyen 
de loy & de tuteurs & curateurs , car la minorité ne le preuilege de mâ> 
horité n’aide aux mineurs fors entant qu’ils ne ioient deceus , non pas 
pour deceuoir autre, ne tenir en tort.Et fi l’obligé n’eftoit à la vendition, 
vendre on ne le pourroit,mais les fruits mettroit on en paye, par fi que 
le mineur euft dequoy viurc,fi autre chofe n’auoit. 

La maniéré de mettre Theritage à ventt^. 

Item puis b qu’à vendre vient aucun heritage,il appartient que le Ser- matai* 

Cent qui doit faire l’exploiét , ait de ce foire commiffion fi c’en par luge 
Royal fiiiedh & fi Cerf par Parlement ou par ChafteUet,Iors en peuuent ^ fm 

foire Sc donner decret d’eux m effiles t mais expédient eft de ce faire, & 
conformer leur décret par lettres du Roy» Et fi c’eftpar commiffion de matma/aU- 
Itigefi x/èét, lofs peuuent foire Iavénditioniufques au decret bailler i baJi*tHMZ.£t 
leur Iuge.Et la commiffion eue , le Sergent doit venir au detteur, & luy ^ 

fignifierqu’eftàluyadreffé, pourquoy fommer luy vient que fi payer auahbtt patrie 
Veut le contenu de la commiffion, ou le luge dont die faiéfc mention , il la bttfimm ma» 
en fera foire quittance. Si non , il luy çonuiënt la Commiffion entériner, damfaàtnJi. 
& Jiblft-ce mets enla main du Seigneur les héritages oWigeü 8r-hypo u^hjhkfna*" 
theqüéx en l’obligation , & qui à vente ne tournera fi fatisfeirè'ne foi#; 
ce foidt le Sergent doit lignifier en l’Eglife , que fil eft aucun qui vueillc ptrtonftntuiini 
acbeprer tel héritage, vienne par deuers luy , &il le vendra par exeçu- Pan/ltaf.iiw. 
tiohficpafretichcrc, écvolentiers receuera denier à Dieu. & ce faift True haut Ut 
encore doitvtmr au detteur , 8c luy lignifier comment il a receu deniet er,<e, ‘ 

' ‘ Fff 
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àDieuv priurcclprix deibtv héritage, & que fi achep rer nele veutpOur. 
tel prix >ilprocederaauanc commcil appartiend r a. Car Pii vouloir Ioq. 
r'achcpterfonheritage* cncorcle pourroio-ilfajcc pour le prix , oupour 
payer la dette auec les defp ens.Et h r’achepter ne le veut,le Sergent doit 
procéder a vente., & à Pubhaftations touiiours par r , encheres,& félon la 
couftume du lieu qui toujours doiteftrc gardée. Eric denier à Dieurc- 
-ceujfif enchères iuyviennent,toufiours les doitprendmEtfidûitlèdiâ 
héritage le premier Dimanche enfuy liant après là vente; commencée 
crier'& fubhafterenl’Eglifedela parroifie dont l'heritage eft tenu par 
cedulc ou,par efcrit. Et doit expofer la vente , & lé prix & le denier à 
Dieu, & les r’encheres Pelles y Pont, l'heritage où il fied,& à qui il ioinâ, 
quelle. chargé 8c quelle redëùance il doit,& fte’eft la première, la fccon- 
«e,ouiatictce. Et ainfi faire par fois' Dimanches , 8c à chacuri'hounelle 
eedulequi contienne feftawk javembrion^nq uel eftac,3c quelle? r’en- 
«hetesily a au iourque ce fe fai<ft> Et tout garder à fiq que K detre* en 
puifie feire mehriori. Et doit le Sergent où le vendeur durant lestrois 
criées to ufiours receuoir denier à.DieUjjSc i’il eilqui donner & r enche^- 
rirlçv.ueillc.. 

La forme de la cedule de l<t ventes . 

On vous fai& à fçaubirde pair le Koy,fi vendue eft par Officier royal,, 
ricfrc’eft par autre , nommer le Seigneur félon la couftume du lieu ,que 
«et héritage fatat en tel lieu-, tenant à tel charge , eft vendue par iuluce 
tantN.Si y a tant de deniers à Dieu.N-Iaquellc vête Cé faiét part enchè- 
res. EtPileftaucun qui plus en vueille donner, fi vienne pardeuers tel 
Sergent. N .pour achep ter &pour renchérir de telle r’enchere à tel pro- 
fit, & onlercccutta volontiers , & eft auiourd’huy lapretnierc criée, & 
d’huit en hui&iours fera la fécondé , & en celle ÊglÜè à heure dè 
grand Mefie faift en tel iour> &c.£t ainfi doit déclarer leiour à chacune 
criéejes trois crié.esfurhaftées, &quantes ricncheres il y a. Et Pii n’cft au- 
cun qui dedans lefdiét es criées r’enchere, le marché doit demeurer ace— 
Il fut jmitirr 4uy qui derrainement ya.feru.Et fe doit tourfaire. dedans les trois criées; - 
icelles pafiçcs l'executeur derechef doit venir au detteurluy Pommer 8c 
rhi u tj £ j h *(W l«ydir*>. iay vendu & fubhaftc voftre héritage pour tel prix, ûjr toutes 
« riencheres ô^criéespaflées, encore vous Pomme , fi^achetcrlf voulç^ 
duree. pour tel prix.fàire le pouuez. Si non-, ie vous infinue que ie proccaerajr 

auant en ma vente, à faire bailler decret à ïhchepteur.Et fi doit.ceiài<ft le 
Sergent exécuteur de tout ccrefçrire à ion maiftredequel veue là relcri-r 
priori doit baillerau Sergent icerariuecommilfion, par laquellelachep/- - 
teur doitcftrecontrainét de vuider là main des deniers, que monte la.- 
' diifteexçcuticmenlàmainides deniers que monte ladiâe.executiop en * 
la main du Sergent, 8c que l’achcpteur & .celuy. dnqui on- vend Paient 
adiournez à certain iout , pour voir bailler à bail à rachegteurJapoflcf* 
fion &* adheritementdu marché auec intimation , , que vienne ounon . 
celuydequionvcnd, il y fera procédé comme il appartiendra, auquel, 
iour ainfi doit eftrc fai£t,&fur-ce bailler le gros à l’achcpteur executoirç 
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comment Ie-Iuge de quifbcritage eft tenu,(àuue leurs droids»&tous au- 
tres le mettenten l’heritage » 8c en peuuent faire «faits ou le decret (oit 
incorporé » 8c non autrement. 

‘De venir detteuraa decret bailler. 

Si eft encore à fçauoir qu’au bailler le deact à l’achepteurjfi le detteur jf, - IM „ f f** r > 
venoit auant à tous les deniers comptans»encorcr'auroit*iI (on héritage / c . dtUttnm 
parmy payant les miles» c’eft à fçauoir denier à Dieu» Sccxploids dciu- ytmJit. fou*. 
fiiee tant feulement, car r’encheres non. ■imfmtijmmfoff'. 

Des oppositions tjaijifint. 

Si peux &dois fçauoir que fi durant lefdides criées» 8 c auant qHe 2 " 
le deaet (bit baillé comme did eft » fi aucun Poppoloit ddânt a 
uoirdroidouaucunercdcuanceà l'héritage; (çaehez que le S créent le »n». $.juudu^ 
doit receuoir à oppofition» & afligner iour fur l’oppofirion deuant 

2 ue fon maiftre l’aitrcccu , car au Sergent n’appartient cefte cognoifc 
nce fors dupur obligé : mais pourtant ne ccuera-il mie de fondidex- 
ploid faire, ains ira toufiours auant iufques en fin d'exploid. £t la rat- 
ion fi efi»que fi l’oppolànt decheoit de (on oppofition , niflement auroit 
efté ceffc ; 8c fil obtenoit de fon oppofition , toufiours le luge pourroit 
pouruoir audroid del oppofiuit , 8c quant à ce mettre au néant les ex- 
ploids 8c criées (ùr ce fâides aux dcfpens du tort. Mais bien eft à fçauoir 
quedurantfoppofition fi les criées eftoientparfàides» fi n'en doit-on 
proccder plus auant iufques à ce que t’oppofirion feroit déterminée. It* 
frit ordinatamin ‘ Tarlamento amo dominai 377 . pro domino de V endcreffic ** 

contra dominant "Da Fay. 

Item fo peut mefiries oppofer celuydequion vend l’heritage» par, 
moins que fuffifàns criées , par moins que funifanf exploids , par moins 
qucfumfàns fignifications,&parautrespliifieurs manicres,qu’auant de- 
cret bailler faut eftre déterminées. Exemple de bareil cas. 

Vn exemple t’en veux tnonftter qui aduint en Parlement l’an 1377. 
d'entre MonfetgneurRoce du Fay d'vne part» 8c lean de Venderefiâ 
d’autre part» qui pour lors cftoit Baillif de Senlis. U aduint que par vertu 
de certains arrefts » en quoy ledid du Fay eftoir condamne à execution 
d’heritage pour certaine (bmme de deniers enuers ledid de V enderefiè» 
il fift leuercommUfion executoire pour executer ledid du Fay à véndt- 
tion d’hericage> adrefiaatàcertainSergent.Le Sergentfauançà de met- 
tre à vente les héritages dudid du Fay » & les Commença à executer par p 4T ttrimnSc» 
de^ultede biens meubles» car félon la reigle de procéder on ne peutif tanisp- 
vendre héritages càntqu’on y puîflè tvouuer biens meubles » fi n’eftoit <r f-74- , *f **-. 
qu’il (uft obligé par lettres contenans détention de corps* nonobftant^J 

2 uc biés meubles 8c héritages eiift obligé: fi peut on retenir le corps pri-’ 

>nniet iufques à ce que l’ execution foitfaiéte , afin que faute n’ak en la aMrt faifi» 
paye. Et auifi fay veuiuger en Parlement» lors Prefident Monfei- S nuùa-mifedl 
gneur Arnoul de Cotbie. Or aduint qu’à l’execuriondu Sergent qui ” f* 

cefaifoitdçdiddé Fay f^ppofapaé plusieurs foisj&vinul’oppoutioneri'^"' ’/* 
P^ipent* Auquel Îour affigné futpar ledid du Fay didla cab& defbit£^ me*W«. * 

Fff ij ~ 
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çppofition par plufieurs raifons. L'yne eftoit que l'OfficieT aaottfaidt 
moins que fufihans criées,.par-ce qpe les héritages qu’il mettoit à vente,, 
eftoient a dis en plufieurs partoifles, & il ne failoitlcs criées qu'en l’vne^ 
car f’entourcs les parroifies ou les héritages eftoient , euft faiâfes criées - 
comme faite deuoit „trop.plus de tnarchaps l’eu fient fçeu. L’autre caufe 
cftoit queledùft Sergent n’auoitfaiél en (es criées la déclaration des pic- 
ces de terre dont il auoitplufieuts, & à qui elles tenoient , & où elles e- 
ftoient fituées ,8c à qai elles eftoient ioingnans:laquelle chofe cn decla- 
iation il appartient.. L’autre caufe eftoit que le Sergent n-’auoit efté fut 
chacune piece de terre! fexploiâ faite icelles mettre en 1a main du, 

Roy.. L’autre caufe eftoit qu’au decret ou en la commiffion iteratiue , il 
ne déclarait les charges ne le iour , laquelle choûril conucnoit de caifora 
& l’intenuUede chacune criée cftantfur ce. Concluant par ce & par au- 
tres raiforts dépendons de ce que tour l’exploi&fùtcompté pour nul.Le- 
diâ de V endcrefic dilànt du contraire ,&quelà oùiediâoppoûntdi- 
fbit que mal audit elle faiéi entant quelcs héritages de la vendue dont, 
plufieurs y auuioit, n’aueient efté criées qu’en vneEglife,& ils eftoient 
afiis enplufieurslieux,par>cequc plufieurs pièces y auoit. Car par raiftm. 
*■ deuoienteftre criées eaautanrde parroifies qu’aflù eftoient, à fin que 
plufieurs le fçeuflent.. Refpondu fut par lediâ V endereiTe que fauue la. 
grâce du propofànt^bicn auoit efté faiâ . 8c n’eftoit ja befoin de les criée 
qu’envneEglifè, & raefmes en l’Eglifè dont le chef fiefdes héritages 
vendus eftoit fitué „ car. tous eftoient tenus d’uafief , & puis qu’au chef;’ 
•lieu eftoient criées dl fuffilbit. 

Item.àce que difoitlediâ du Fayque mal auoit efté fàid entant que. 
l’execureur n’auoit decUrélespicces où elles eftoient:. Refpond ledit de- 
V enderefte quefàuue la grâce dnpropofàn.r , car puis que i’executeur a- 
uoit déclaré 8c dkft qu’il vendoit tel fief tctm.de tel à teûe redeuâce qu’il 
•deuoit., & comment ilgifoit contenant tant,.&c.il n’eftoit jameftier de 
plus exprefle déclaration faire, car autre choie eftoit comme ficefuft de 
nerrevuaine tenue, de diuers Seigneurs.. 

, Item'à ce que difoit foppount que moins que fuffifàrament auoir 
«fié faiâ^psMr-ce que audecrct fine dedaroit les criées en quel iour elles : 
auoient efté faites 8c criées, écquelle diftancey auoiteu entre les criées; 
Refpondit lediétde Vendereffe que mal difoit, car puis que la première 
criée eft déclarée , 8c d’iceluy iour en huiift tours 8c d’iceluy en quinze 
iout5,ü fiiffit fànsplus autrement nômer ne plus déclarer leftu&es criées: : 
'jfrrtfi ii Fa*. &c. Tout veu il fut ordonné parla Cour de Pariement,p<ïur 

■ ce queles parriesf eftoient vantées delà couftume du-lieu, où les criées 

*& (ubhaftations auoient efté fàiâes,.&. la chofè vendue fi tuée, que la 
Cour enquerroit delà couftume locale , 8c feroit fur ce droift. Car-par 
conftitunons royaux, . fuppoft qu’aucune execution fe face par Sergent 
Royal:toutesfois doit le Sergent fàireibnexploiâ félon la couftume du* 
3lçu. t Et aiafifut il diét par arreftde Parle ment en la-déuàntdiâe caufe 
pour l^di^deV endcre lTe.Etfitt di<ftquc fi bicnsmcublt s y attoi t,ilsfc^ 
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soient premiers vendus que les héritées . & inucatoriez par efcrità ce 
appdlfcle Seigneur du Heu. & fi biens meubles n'y alors à Inetkage : êc 
jceluy mis en u main duRoy, premier i ce appeiléle Sergent du Heu par 
le commandement de fon Seigneur . & aller de picce en piece de terre* 
& la affife auant qu’on l'expofe à vente>& puis les fignificattonsde- 

manr diâes , ou autrement moins que fudiïàmmcnr cft 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

SOIXANTE NBVmSMI. 

L conuient toutesfiïs noter que pour vendre par decret lot 
immeubles d'vn mineur , il faut premièrement faire difeu- 
non des meubles a luy appartenant, fitiuât la l - Magis pu- 
to.jf. non paflim.D.de rcb. eorum. & ne fitffir oit la dé- 
claration du tuteur de n'auoir aucuns meubles apparte- 
nant au mineur ,& ne luy rien deuoir : tellement que l'or- 
dtonnancedetartis39.art.74. . par laquelle efl porté ladifcution & perqui- 
fition de meubles ttefi nàcejfaire , n'a Heu pour 1 er egard e(« mineur : comme 
a efié iugi par arreftdu 27-Januier IS 4 S-& ainfion tobferue. 

b La firmeicyd'efcrite défaire criées & adjudications par decret com- 
me aujfi celle quepropofe Mafiuritss, tit.de execut. félon la coufiume et Au--, 
stergne ,n'efl plus pratiquée en France : ri' autant quvnç autre auroit efié 
preferite part ordonnance du Rjy Henry II.de l'an tsst • laquelle par ar- 
refi du u.Ianuier, 1374.' W*Tt iJMeffire <tAndré de Bourbon .fieur de 
bèmpré 3 & esMoffire Jinth oine de efM ouchy fieur deSenerpont , a efté iugi 
demi? effre gardée pour U fait des «riée^nonobftant Us confiâmes des lieux. 

Ce qui auroit efié aujfi ordonné par P ordonnance de'iAdoulinszfJâ.art.49. 

& d'autmtjqueladMe ordonnance du Henry ,aefieamplement>in- 

terpretée par M de Trefident, le Maifire , & que plufieurt en onteferit. 
eommeaufiineus auonsfiùblfurJapOf^ume de ' taris , aux memorabtes,& 
autres liures, nom rpenttnatHerens icp drauanpogeifinon que noterons en paf-fil 
fiant qu'il y a trois maniérés d’bppefitkns * les vues àfittde diflraire, autrety 
pour annuifer -, & autres pourconfirutr:àcellesàfin dedifiratrefint refiréos / 

• les oppofitions pour charges foncières „ qu* diminuent la valeur des héritage ? *>> 
misen criées: & deiuent icelles eftre premièrement vuidées , comme aufft les 
oppofitions afind'anquIlcr^qHi concernent la validité do criées, & fie propo- 
sent ordinairement par le propriétaire , fitr lequel l'on crie les aptres-oppofi- 
àons quitte font que pour confier uer , comme, podr dettes perfonneUes &hy- 
pothequaires , elles n'empefichent f adiû 4 ifatù>n par decret.: ainsi ordonnant 
ce veut qu apres icelle on les d fiente , art » 6 . Celuy qui f tifil fiifir & mettre ■ 
en criées quelque héritage ,fiit fief ou roture , doit faire diligemment & exa- 
Stemens obfiruerlcsfblemnkesLprefcrkes par ladiüe ordonnance , & par Us 
autresardasmances precedentes , au/quelles n’efi par icelle defrogé : par-ce 1 
-jue fontfiwus tfietstùsMcsj tir. fdyamh quelque defaultd icelles, le decret- 
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firoit déclaré nul comme a eftc luge pqrplufieùrsarrefts deJaCour. Peur let 
criées U forme défaire les quatre quator laines* & lés commuer fins inter w 
ruptton , à la perte de t Eglifi pàrtébiale a tour de Dimanche , iffuë de 
grand' M ejfe, vient de lacoufiumeddParis: & icelles failles & rapportées; 
elles doiuent efire certifiées p endettant le luge du lieu en [audience .fiùuant 
t ordonnance de tan 1j39.aru79.en toutes fiifies de maifim affifis és vi de s ou 
vil âges , il faut auparauant que faire la première criée , mettre <jr qffiger v* 
panonceau aux armes du%jyJt l'entrée de la tnaifin,dr vn pareil à la porte 
principale & entrée de [Egltfe : & encor es que les criées fi facent en la infi- 
xé d'un autre Seigneur, fi efi-ce qu'il y faut mettre le panonceau aux armoi- 
ries du %oy , & non du Seigneur en laiufiice duquel le decret (ifhitt, ainfi 
quiljt efieiugépar arreftdu vnzjefinc Décembre, mil cinq cens fiptantefixu 
dont on peut voir Bacquet traiûé des alraiUs de iuftice, chap. vingt fixiefi 
me. Qui voudra voir pim amplement de cefie matière, il peut lire ce que» 
ont eferit les tA utheurs cy dépits nommez, & Papon liurçdixbuittiejme fil- 
tre fixiejme. 



*Amlme*fifk 
ètUnuùn % j*, 
fétr 

tout et tibrt 
étinfi fi Ut tut 
hem de Mixi. 
muté. 



DE CAS DE PROXIMITE. 

J 

Tiitre LXX. 




As de proximité*, que 'les Clercs appellent 
cas de retrai&,felon les coulhimcs locaux,fi eft 
quand aucun vend héritage qui luy vient par 
iucceifion, & aucun de fosprochams-ducofté 
dont l’heritage vient le vttff r'auoir pour tels 
deniers que vendu cftoit. Sifçachez que qui ce 
veut faire, il conuièntqu’ilfbitdefccndantdu 
lez & cofté dont Fherifage arnfi vendu vient & 
defeend, icleplüs prochain du lez ■& cofté que 
fhcrjtageainfi vendu vueilledeittandef parptotittittéi' 

Quele pltu faochainalaprokiftiiti. -' 

Car fil adnenoir qifvnprofchaîn dortiandâjb èYuuuir héritage par 

{ >roximité, & dedans le temps que demander le peut parla eouAume 
ocalle, vn autre parent plus prochain au vendeur da lez & cofté venoie 
en Cour pour demander icelle proximité , fçachczdue le plus prochain 
l’auroit par lôy. Mais fi rantattendoit qut le tetqpk de demander la pro- 
ximité félon la couftume du keu futpalfëjà tard y viendrait ôcler*auroir 
le premier demandeurdelàdiéte proximité. 

Comment enèloit demander proximité. ' 

Et pour-ce demander qui dmëmerir le veut faire, H coquient ce 
faire dedans letempsquclacouftumodii lieu fie courrdont Eheritage eft; 
tenu , le defire à faire , ou a utr em ent à tar d e viendrait , Sc en conuienc 
faire pkimfte à l©y ; fi c*eft eulieç oàonvfcpia connue de ioy: fiçfic’cf^ 
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enÇouroùon vfc deuantlugcpar corn million , fairele ddBtoijnt par 
. commiflîob Seiparadiournement à certain four , auquel iourconuicnc 
Ca. demande-s’acnencr à fâid ,. 8c offrir telles mailles & deniers, que mon- 
te la vente dcThcritage ainû demadé par proximité en deniers prompts 
& comprans: car rainfi le requiert la couftume à.ce introduire > ou au- 
trement feroit fa demande moins que fuffifamment ramenée à faid, car 
Jàchcpteur'ne doit- plus auant aller pourfes deniers aupù qjTen iuee- 
ment Pii ne luy plaiâ» & la plainte iugée par loy,le<Uâ>demandeur'dOit 
faire à loy.veuedel’heritage ou héritages demandez, de piece.enpiecc,. ! 

auant fodaue que la partie doit eftre adiournéc à la quinzaine, & hors 
odaue, & doit eftrc toute fraude oftée de ce,& tout dol,.& toute dece- 
j>don; ficpour-cepliis atteindre que ficaudçtrouuéen'y fou, iî celuy 

2 ui demande la proximité , requiert en iugement que le veiuicor & a- 
bcpteurfoientcontrainds par ferment de dire la vérité, de la forme <Sc 
maniéré de la yentefiurer en doiuenc iblcnnellement , & dire toute la 
verité,àfin que le demandeur de ladite proximité puifle voir & fçauoir 
laforme du marché tout ce que traidé en fut, 8c fut ce introduit 
pour la malice de tels vendeurs, qui pour citer la proximité le fondes 
_yns.à voyages, 6c. puis le treffons ,çarfi ceefttrouuéfaid par vn mefme 
denier à Dieu, & vne feule perfonne, fraude fi embat poucofter la pro- 
ximité. Ouenoote.letreffbns à vn autre, puis que ce feroit trouué que 
ce feroit faid pat vnfeul homme en conclufion à demeurer voyage 8c 
rreffons. mais Pii eftoit trouué que ce fuft par deux deniers à Dieu , 8c à. 
deux pcrfonnès,rvn pour levoyage, & l’autre pour le treffo ns, chacun 1 
part foy &.£ms fraude, ; tel marche çft did (ans fraude ,8c eft à. tenir , 8c 
n'y eft point, de. proximité à demander quant au-voy^ge. - Mais encore 
cher ilproximité lur le fons quirkmander le voudroit, àpreqçlre apres 
le voyage ainll&;.lâns v fraude fâid.& vendu comme diteftj car le droid 
de proximité fut mtroduid afin que les -heritagçs n’eftongpalTent raie 
leur droideligne,pour la vente du p oife flèur»puis.q u’il feroit pro chain, 
que pour tels mailles 8c. deniers que vendu feroit l'héritage , le voudroit 
t’auoir quant au fons ,8c à lapropfieté A ic;aj: b çn voyage n’apoint depro- 
ximité, pour-eex^xecen’eft vendu qu’à tempsr^ le temps palTé la pro- 
prieté çn peutfetoijrnet audroid hoir pour-çe fur voyage qe Paflîet 
fur proximité* Et alnila-il efté iugéçn laCour de Parlement.entrc certai- 
nes parties, enfan mil trois cens quatre vingt 8c vn. Et cePappreuuepar Additîo" 
la loyelcnte. ^ Tcmiu c*, 

Èacit WtftMneTty tJMaj ne- hntit. de ratrad-^fi iUead quemjper p,ar. 

dot vfufruutu alicuitu pojfejjionis , cmerit proprittatem , propter quod [j ” e f ont 
■ofiijrhlhu fit consolidât ue proprietati , & proximior pétTtf retradum rti 
vendit*: ^trum jîeri. defreat rémanente apitd ïrpplfre!P/fi(r ? vfitfrudu ? n. u y 
Vide ibiper eum\ qua quaflio non efi omnino diffimilis huic dido, & damnes c »*/?»- 
fdiO pour -ce T trticlè cent quatre vingt & vn, au filtre de retraid lignager, 4ri 

dot confirmes de Tarie. tiehsqm fout < 

— - 4 - • - - ~ 
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Addiuo. 14/làdt etiam de vtnditiont fkttu fitbpa&a legù commifforu vel «dit' 

ttienis in diem , vtlde retrouendcndo, ancurrat tempos retraâuskstmpero 
di&a venditioni* , vel àtempore jiniti paâi, prohoc decifienem ‘Tarlamen. 
‘Delphinat.qua/l^tfg.vbiadduciturtexuin L 2. f. biduum.ff, quando app % 
Jit.Boerium in confites. Bitur. titJic confise. retroü^idn fine olof] 

Addjtfo. - Couflume de^Paris. 

pJü^ô. J | [ Tort* couflume deVarumpem demunderleretraia dedanslan 
parte yu f<m d«Uvendtiton,oudedaHsTandxUjaifim&tnfiodatienpninfiparrachep- 

J» retraUl Ji- teur de la chefe quel on slemxde à amir par retraiü,& ne court' ledit tempi, 
SW "* , finon depuis f inféodation tu fiifint : <fr d'axanutge par ladi&e couflume le 
ÏT ÆS£l /< lusprochain iremportepas leretraiÜ nuis celuj premier qi ni prei nient est» 
' **» •• fidfiu* adioumement flr a preflriàtomaufrtt.pofe qu'ils Jmetftplmpredssùns psi. 
fuilt 0» prtmi rens dit vendeur*] ■>' 

perïdchepttm. Couflume de Chartres. )■ : » 

XnU^om fimm [ ‘Par la couflume du ‘Duch é & Bailliage dt Chartres .‘la UgnstgeréMt 

^ChmSL ‘ tem * n dcr dedans l'an & tour le retrait: &fiU retrayant fi loge mettre e m 
primée: Cefi ar- comparait , l'vn deslignagers pourra eftre fubrogè au lien 4 pourchaffer le 
itide me fetn» retraiS-] . 

ttc.Huit eitper- r / tem tu vois qicen matière deretrakl, il y a differencefckn la coufid- 

mtraîq 4 m l’an m e des lieux qu'il faut garder quanta ce. ] - J 

©• itérai» n- [ £» matière de retratü ay vea ce different , tpi wt achepteurfrt mis m 

fruit} tfl dt U procès en matière de retrait lignager parvn quidam £ achepteurfifi ferment 
pefliflio» lia* qu’il auoit deflourcé la moitié des deniers de taverne, & que pour T autre 
C^eSedU. mo ùié il auoit conflit ut rente . Or la couftume du lieu difi'tt que dfdans doH- 

xx heures le retrayant doit r embout flr. Offrait icetuy demandeur en retrait 
à deniers defcouuers laditti moitié , & quepour l'autremoitié, attendu qu'il 
ft' auoit achepté ladille rentejuy en offroit fournir tranffort drçeJfien.Le luge 

combien qu'il n'eufl eflé centefléfkr ludièle couflume, ire néanmoins appoint 
£h les parties à infirmer.dent fût appelle d la Cour : & fut mife l'appellation 
ale ce dont auoit ÎSlé appelle > d néant, fins amende ny defpent, & ordonné que 
iediEt retrayant fournirait dutHSl tranffort ou deflnd , dedans h uiduine, (jf 
fttûfltoit promptement ùladiEhe flmmtde dibiers. y ' 

-'Addfe'o.' Itetn aduenantle cas que facquèreunnetteen prb'6és > h Vendeur afin 

deluy bailler é’Hurer la chofl ou herkagebéndufykufflr ftpendautle prvcü 
le temps de rerraiÜ doit courir. & videtur quod çurrat.qùijl cfl vènditi» fit* 
Su, & rem venddnm èjfe fùfficit, urgumen . CM refcindend.vevdd.Licet.it, 
In contrariant poffet dici quod ex quo dominiumno efitranftatum m emptf- 
rem, non debeat ckrrereMhmnotnàni. M aiores.CMimfficioxefljL^ 

..T? . .. ■ 1 "" v ~ , * “ : — < ■ n "i' ■ ■ ■ - 

ANNOT A'T'f ON S S VR LÉ> *TILTRE ; ' 

50IXANTK ET DlXIESKE. ' 

- ' vtrsinritf 
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LV S Iï.V'RJi ont efcrit du retraité lignager, & 
entre antres T traque an, & ceux qui ont efcnt fur les 
confiâmes de dîners pais & proninces de la France. 
T^fous en auons amplement dif couru fer la couftumede 
' Taris , anxmemorables & autres Hures. Ce droité aux 
anciens Hures de pratique, & des connûmes fe nomme 
retr aiEt de premejfe.quifignifie proximité , comme la di- 
ction prefme , le prochain lignager, <fr fiuuent t oA utheur vfe dudité mot, 
comme anjft il fe lit au Hure efcrit à la main , au Heu , de proximité. Il eft ap- 
pellépar les (jrecsiusmfmi&ouM. duquel eft traitéém N oucL Conftantim 
Imperatoris Porphyrogcniti , qui eft à laftn d'Eclogabafilicttn,& en celles 
deHjmanns Senior , (fr.deFrideric. Autrefois les fuietls de l'Empire By - 
main en auroient vfe, mais il a etlé depuis reuocque, 1. Dudum.C. de coq- 
trahend. empti. toutesfiis nonobftunt ladicle conflit ut ion il a eîié remis en 



vfige, tant en Italie, aux Gaules, qu'autres pais. De la confiumede France 
pour ledit retraité ,faité mention Faberi n f. fi plures Inftic.de le^t.agnatw 
fuccelT. & Mafeerius tic. de retra&u. & eft ledit droitépour le regard des 
héritages affis en France, tellement propre aux François : qu'vn eftranger, 
encor es qu il feft proche lignager du vendeur ne fer oit receu à retirer l'herita- 
gepar luy vendu , vt fcribit Baro lib. 4 . de bénéficias , ex 1. Quidam.D.de 
pœn. 1. In orbe. D. de ftatu bomin. L 1 . C. de hæred.Inftit. & al. T ourle 
temps que I an & tour du retraitl lignager commence , & pour la préférence 
des lignagers , quiy\veulent venir , &pour lesfilemnite ^ requifesd faire la 
pourfuite du retraité, & le temps de configner par le retrayant , y a grande 
dinerfité de cou ftumes , comme peuuent obferuer ceux qui en ont quelque- 
fois à faire. Mais pour le regard de ce que lefditées coulé urnes portent , com- 
me aufft l'tA utheur efcrit, que le parent & lignager du vendeur, du cofté & 
ligne dont eft venu & efeheu l' héritage , eft receu au retraité lignager, il le 
faut entendre .qu'il fuffiftcftre lignager du vendeur , encor es que le rétros 
yantnefoit defcendudeceluy qui premier a acquis! héritage, comme il eft 
bien interprété par la couftume d/Paris Article cent quarante & vn, & trois 
cens vingt neuf, & aefté iugé par plufieurs arrefts de la Cour, en laditle cou- 
lé urne, celles de eaux, Clermont en Beauuoifis , & autres : dont tay re- 

marqué deux arrefts J 1 vn du huitliefme Mar s, mil cinq cens foixante &vn, 
& loutre du dix-huiÜiefme M ay, mil cinq cens quatre vingt deux. Ce que 
tefmoigne aufft Molineus ad cjuæft. 87 * Ion. Galli, c T y en a encoresarreft 
de tan mil cinq cens quarante cinq. Quant a ce que (Cri utheur efcrit de la ' 
préférence duplus proche lignager , il parlé félon quelques confiâmes : mais 
par celle deTaris & autres , le premier qui faiü adioumerxn retrait l doit 
eftre préféré à tous autres ,pofe qu’ils foient plus proches parens du vendeur: 
toutesfiis fi deux ou plufieurs lignagers eftoient concurrent en mefme temps, 
{ efthnerois que leplus proche aeuroit eftre préféré : encor es qu'aucuns efti- 
ment qu'ils puiffem eftre efgaUement recette au retraité, iuxtal. Sihomi- 
nem. $. vit» D. depofiti. Qui voudra voir plus amplement de cefte matière 

9 gg 
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il peut lire les o/i utheurs défîtes nommez. * Choppin fier la couftume de Tarte* 
& autres. 

b Le fimblable efi porté par la cou fl urne de Tarie article cent quarante 
fipt, que fi aucun vend l'vfiffiuiB defon propre héritage à perfonneefirange, 
lediB vfùfruifl ne chef en retraiB • qui eft bien interprété par lacouflume de 
Melun, article cent trente deux, maie fi apres il vend la propriété au mefme 
achepteur, le tout fira retrayable : & s'il vend ladiBe propriété à antre qu'à 
eeluy auquel il a vendu l'vfùfruiB, ou qu'il la vende retenant à fiy ledibl 
vfitfruiB , telle propriété tombera en retrait. Les additions qui font adww- 
ftées à la fin de ce filtre ne font de l'Autheur, drnefi lifent au Itureefcrit à là 
main, comme i'ay marqué en marge : a'tns au lieu d'icelles fine inférez, des ar+ 
ticles des confiâmes de T oumay , de Gand,& autres du pais bas’: tir des for- 
mulaires de csmmifîlon & refc ription de Sergent pour LefaiB du decret, que 
onpourra adioufier à la fin du liurcj. 



DES CHOSES VENDVES QVI VONT A RVINE. 

AVANT QVE LIVREES SOIENT. 

Tl LT RE LXXI. 

A loy did que quand marché eft faid par vente; 
& par achat d’aucune chofe ; fi toft que leprix eft 
accordé , & denier à Dieu donné, la vente ne le 
peutdeffairefin’eftoit que ce fuft par le confen- 
tement de vendeur & d’acheptcur, & ne peu- 
uent Fvn fans Pautre, car fi Fvn le vouloir repentir.- 
finepourroiteefaire, fi tous deux n’en eftorenc 
d’accord. & pour-ce fi toft que contrat le faid- 
nie l.i.eri'. d’entre deux parties , il conuient par la loy ef- 
c. quand ht. ai ®ire que tenufoitcomme chofe ferme & tenable. C-de aflionibus empti 
•mpt. difetd. & vendid. Vendu i aBio. Si fenfuit J que luppole que la vente Ibit fàide 
fi comme did eft , auant que la làifine proprietaire en foit baillée par le 
vendeur ài’acbepreur par foy,fi comme couftume localle le defire &en- 
fpigne à faire, fil aduient que par aduenture de feu ou d’orage dé temps, 
ou de cheuauchée de Prince, la choie qui feroitacheptée , iulaft à ruyne 
ou à perdition fans la coulpe du vendeur: fçaehez que le dommage en 
eft à l’achepteur combien qu’encore n’cuft payé les deniers de la chofe 
vendue , ou qu’en pofieillon n'en fuft mis , fi comme did eft : & non- 
obftant que du marché n'en fulTenr les lettres & eferits faits neliurez. 
Mais fi la demeure du marché Iiurer eftoit en la defautc du vendeiu , & 
fur ce le péril aduinc en la chofe vendue t lors ce feroit lus le vendeur , ôc 
non pas lus Pachepteur. C. lib . 4 . de periculo tfr aommodo rei 
vtndita. l.Tofi perfeBum venditionem. &l. Cum fpeciem vendions. Et 

•' » 
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JnTti. lit. 4. de emptiont &venditio. §. Cum uutem empti ». & %.fid fi 
J>ofi venditionenu. 

'De chefs mobiles. 

Item en chofe mobile fil aduient que le vendeur aitfaid mar- 
ché exprès à l’achepteur, & de la chofe venduëla demeure duliurcr 
Je marché n’en (oit au vendeur, Içachez que fi la choie vendue em- 
pire depuis j ce demeure au péril de l’achepteur* Sc de riens au péril 
du vendeur. Et li c’eftoit choie qui le lÿiraftpar mefore,-& l’acnep- 
teur depuis la vente faiâe print les clefs & la garde de la choie ven- 
due ; ü. depuis la vente elle empirait, fi feroit-ce au péril de l'acbep- 
tcur Sc non du vendeur. Mais fi la garde ou les clefs ne prenoit la- 
chepteur, ce demeureroit au péril du vendeur. C . lib.+. dépéri* 

chIo rei vendit* /. Cum inter emptorem & veneUtorenu. 

De chef vendue par execution-*. 

Et fil adnenoit que la choie qui vendue feroit par execution de 
îufiiee, c’eft à fçauoir par enchères Sc fubhaftadons, la maifon ou la 
chofe vendue allait à perdition par feu de melcbef* ou par fouldrc 
d’orage, ou par oft, ou par cheuauchée de Prince, Içachez que non- 
obftant que le marché de la vente fài&e par certain prix & denier à 
Dieu donné, lèmble cllre contrat de liberale volenté, comme def- 
fus eft diâ ; Toutesfois pour-eeque le marché n’eft pas fermé, pour 
ce qu’encheresfy font, & qu’on ne Içait encore à qui ü demeurera, ne 
qui fera le dernier encheriflànt, le péril de la choie vendue demeu- 
re fus la chofe, Sc non fus l’achepteur iufques à tant que les criées 
Sc fubhaftations feront pallées * Sc que commilfion rteratiue doit e- 
ftre leuée pour bailler la poflelfion à fiichepteur, Sc luy fàire vuider 
là main des deniers que monte lalomme des achat & vente de la 
chofe vendue. Si h’eftoit que par le vendeur ou pour la caufc de luy 
euft débat ou oppofition en la chofe vendue : car durant icelle , Sc 
iufques à ce que déterminé en feroit, ce feroit au péril du vendeur, 
Sc non à l’achepteur. Et fi par le collé de fachepteur. venoit le con- 
tredid ou oppofition* iufques à ce que déterminé en lètoit.Etain- 
fi fut-il conleülé par leslàgës Aduocats Sc Procureurs en Parlement, 
Sc par elpecial par Monlèigncur le Chancelier de Bourgongnciappel- - 
fé Monfeigneur Iean Caiinart. ; 

eÀ qui doutent, appartenir les fiuiBs de la chofe 

vendue. ! 

Et ffi b aduenoit qu’en la choie vendnë aucun émolument ou au- 
tres exploids y cheiflènt à leuer &perceuoir depuis le marché de la vefl~ 
te faiâe, fi comme diâ eft,iufques au liurerla poflelfion propriétaire * fi 
comme deflus eft did, Içachcz que fi c’eft vête faiâe de pute Sc liberale 
voleté &cofentemét d’entre le védeur & Fachepteur,tout le profit venac 
depuis la vête de la choie véduë, appartiét à fàchepteur, iaçoit ce qu’en- • 
c.ore rien Ibit en veftn’é poflefliô corporelle, n’elcritlSiECÇ Éûtnc-inrié 1 .' 
mais fi c’eftoit fait par vente quife fift par r’encheres,écparexccuaoh dUf 
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iuftice j lors n’en apparaendroit Femolumcnt iuiqùes à ce que le decret- 
(èroit baillé & (celle , & la poflcffion baillée à l’achepteur par vtudantYfe 
main des deniers delà venauë./.Fr«d«tf poft perft£üm.C.dc aBit.cmp.dr 
vendit. Exemple fur ce- 

Le tiers iour au enuiroodeuant la (aind-Iean, vne maifbn fut vendu? 
par liberal cpnfentement d’entre vendeur Sc achepteur , auant les criées 
dudit vendagçJa (àind Ieanefchet que le loyer de ladite maifon efehet 
à payer, ou apitelbe payé. Auoir le veut lachepteur , pour-ce qu'il did 
qu’à luy appartient Comme apres vente & marché fiûd de liberale vou- 
lenté, le vendeur diiànt du contraire». Sc qu’encores n’a-il fait vcft ne 

1 )oflè(fion baillée. Did fut par les (âges couftumiers de Parlement qu’à 
’aebepteur apparrient.raais fiefeftoit par vente de r’encheres & par exe- 
cution de iufiiee, non-, iulqucs à ce que les (Ubhaftations feroient pat 
fées & le decretléeUécommc dideftdeflus .puis que l’eraolument de- 
mandé & contentieux ferott aduenu- depuis le iour delà vente faide. 
mais fic’eftoit choie cneftre au iour de la vente ce demeureroit au profit 
de l’acheptettr, fi comme fi c’eftoit d’vn champ de vignes qui fuit vendu 
laraifoa-arohrne ,, on vn iardin chargé de fruid.ou vn champ lors adue- 
fiu.de (a vcfture qui fufhyfiùë & leuée hors de terre, lors demeureroit ce 
a rachepteurXuppofirquepar r' enchère (è vendift. Car dés le iour delà- 
vente la chofe en eftre dft xraàible.C Jib^..%jt^ie aftionibus empti drvert- 
diti.USi traduit rei. 

Item fi comme diftefi que le dommage fi appartient à 1‘achepteur,- 
quand par le vendeur ne demeureque liuré ne (oit dedans le temps deu: 
aufii-dois (ç^uoir que fiprofit y a, ce appartientà f achepteur auflî bien 
que fai/file dommage, de regulssiurés.Qjtifentit onusfentirc débet dr com~ 
medum.Et CJib.+.'Xjt.de aâi-emptïdr vénditi.1. Stent periculum- > 

"De grain vendu a iour. 

VtfaffitftfH Item did la loy eferite que fi par la dcmeüre du vendeur tient que 

fUrimi , er it la chofe vendue n’cftliuréeau iour noramé,ce demeure au péril du ven- 
l'tftimatm m de cLeur, fuppolé que ce fufien grain qui montait depuis le iour de la vente'' 
‘ u % w 3 aw '*® ar queliurédeuoitçftre,filiuréeftoitauditiour, iln’y cher- 
** roit poirit ludion de mais depuis le iour, fi liuré n’eftoit 

lors y cherroitladitinde tjuantipiurimU.Sitradkio.C.dt aBio.tmpt&l- 
j.Cuiepcric-dr commed.retvend. De befies vendues. 

Item did la loy eièrite que fi les beftes qui (ont vendues à filtrer à iour, 
fi. auant que liurées (oient, elles faonnoient. les faons (croient à l’acbep- 
tepr parmy le premier achat. UToft perjèikm venditienem. C- de aBie. 
mph 

■Des lettresparlans furie nemd autre que dtl' achepteur. 

• , Etfil aduenoit c qu’aucun achetait de fes deniers aucune tenure . Sc 
atrfaireles eferits, aucun autre y fuit dénommé achepteur qui cuit la 
«b*rtre de l’achat fie par cefen voulfift dire S cigneur, pour-ce qu’il au- 
rqirla charrie par deuers luy; fçaehea que pour-ce ne demeure par la loy 
q^ky/cntenelorrific effcd,& que celuy quifcs deniers y a mis, ne dot- 
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ue demeurer droid Seigneur, fi autre condition n’y a entre eux. C. lib . 4. 

‘Rjifi quisalij vel phi fit» altérités nomme, drcd, Cum propria pecunia . 

Demaijin qui durant laventevaàruincj. 

Item-fil aduenoic “que la maifon mile à vente & à criées parfubha-. 
dations toumaft à ruine , auant quel’achepteur la peuft auoir en deliure, 

(çachéz que pour-ce ne demeureroit qu’il ne conuint que l’achcpteur la. 
print à tienne, qu’il ne payait les deniers, mais fi c’eftoit fans (à coulpe, le 
vendeur luy (croit tenu de remettre enteleftat qu’elle eftoit au iourdu 
denier à Dieudonné, ou il payeroit autant moins d’argent, qu’il feroit 
«(gardé par (âges A ce cognoiffans, qu’empirée feroit depuis. 8c (i c’eftoit 
par (à coulpe ou par (bn refus ou oppofition, ou par (à contradiction 
dont il eu ft caufe 8 c droiCt de ce faire ; fi feroit-il encore ainfi. Et fi c’e- 
ftoit par (à contradiction, qu’il en dcchetil n’en auroit nul reftor qu’il ne 
«onuintpayerles deniers. Et ainfi fut-il diCt 8c iugé par arreft de Parle- 
menr,contre vn Bourgeois de T ournay appellé Hue Mouton» qui auoit Atrtfl de loti 
en celle villeacheptéevne maifon, laquelle decheit grandement durant 
Ces criées par oppofidOns que plufieurs y firent (ans la coulpe de l’achep- 
teur. llfut diCtque pour lediCt héritage feroit tenu de payer les deniers 
de la vendue, mais onluy remettroit la maifon en tel eftat qu'elle eftoit 
au iour du denier à Dieu donné , où il en payerait tant moins à fcfgard 
des liges. Infti-lib-j.de emptio. cum autem- 
[Arreft de Parlemet entre la veufue duVal & autres, par lequel il fût diH Addition; 
que Cappellant ftroâ v aider l’in fiance a ai eftoit, a fin de diftraire la moitié de F* »’</* 
la Seigneurie qui auoit efté mift en criées par ladiSle veufue du Val, dedans m * ft™ 1 * ' 
trois mois,& qu'en default de ce faire , laditte Seigneurie feroit criée pour la 
moitüyCobien que ce fieftau grand preiudice de celuj fur lequel on crioif.mait 
uutesfiis ce ne doit pas empefeher que le créancier ne fiitpayé,&qu'il ne face 
faire lefiliEtes criéespour eftre payé défi femme - & eftoit le fait tel, que laditte 
veufue pour eftrepayée de quelque fomme de deniers, elle auoit fait mettre en- 
criées quelque Seigneurie atufquelles criées quelque quidam fvppofàa fin de 
diftraire la moitié de ladi£teSeigneurie:nonobftant laquelle oppofition a fin dé 
diftraire Jaditte veufue du Val requift que f autre moitié qui eftoit clerc, fùft 
criée: ce qui fut ordonné eftre faïbt par le Preuoft de ‘Paris , dont il y eut ap- 
pel, P, appellation en ce di£t a efté mife a néant : & or donnai adiEle Cour que 
celuy jur lequel on crioitfiroitinftruire l'inftace qu'en fuit fa fin de diftraire •] ; 

*De vendre par iuftice pour plut d' argent que ne monte la fomme 
contenue en l' obligation-^ 

D E vendre* par execution de iuftice pour plus d'Heritage que ne 
monte la fomme contenue en l’obligation, il aduint en l’an 1384, 
qu'vn Cheualier d’Amiens eftoit obligé en la fomme de deux cens liurès • 
enuets vn Bourgeois dudit lieu d’Amiens (ur lettres de baillé.Le Cheua- 
litr fut réfutant de payer : pourquoy il conuint que lediCt Bourgeois fift 
«xecuter ledit Cheualier. Aduint que le S ergent i qui l’executoire (*ad- 
drefla.fauanja de vendre deux fortes maifons que le Cheualier auoit te-- 
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Digitized by v^.ooQle 



4%i Somme rvral,üv le grand covsttm^ 

nues tout d’vn fief & d’vn Seigneur: & qui elbrancher ne fe pouuoient. 
Et monta la vendue à deux mille liures , & le Cheualier n'en deuoit que 
deux cens. Quand le Cheualier vit qu’onvendoit Tes maifons iufques a fi 
grand Tomme , qu’à deux .mille liures.pour deux cens liures feulement 
qu’il deuoit, il foppolà à la venduë:& par-ce fift tout cefièr. Et cefift-i! 
par vn mandement dont l’oppofitionalloit en Parlement, Au iaur affi- 
gné , le Cheualier fouftint Ton oppofmon , dilànt que ration ne pouuoit 
lbuffrit que pour la fomrac de deux cens liures fullènt vendues deux 
maifons,& la terre à ce appartenante qui bien valoicnt deux mille liures 
ou plus , 8c qu ainlifuftdef- hérité 8c mis hors de là terre qui luy venoit 
de lôn patrimoine:pourquoy,&c. Le Sergent & Ibn maiftre fouftenans 
leur execution, & difàns que faire &fouucnir fe pouuoit parplufieurs 
railans. La prcmiere fi eftoit que par les lettres obligatoires ces mefines 
héritages yeftoient obligez & hypothe quez :pourquoy , &c. L’autre 
railon fi eftoit que tout eftoit d’vn fief, en vn leul corps. d’vn leul tene- 
ment,d ’vnfeulrelicfd’vnfeul hommage, & d’vn Seigneur tenu, car par 
ce ne fi pouuoit diuifer ne départir , ne riens n’en pouuoit cftre efcliché, 
pourquoy le Sergent exécuteur en peuft riens vendre n’efdicher quel» 
<pte pan leparéement., ne rente, ji’afTenne fur-ce faille pat la railon que 
c.eftoit fief pourquoy veu que ledid Cheualier n ’auoit autres héritages 
quife peuflènt mettre à vente, ne biens meubles qu’afienfer vouluft, 
droilt vouloir que l’execution commencée fe parfift &f’enrerinaft,non- 
obftant foppofition faille fur-ce. La troifiefmeraifon cft que le Sergent 
auoitle Cheualier fomme à toutes les Iblemnitez de J’exccution , c’eft à 
fçauoir au premier fi payer vouloit au denier àDicu receu,fi r’acheptcr le 
vouloir. A la première criée fi riens plus vouloit dire^cnonobftant tout 
ce ledilt Cheualier auoittoufiours vie & laifiepaffèr, fans autre choie 
dire qu’oppofition friuolci&par plus forte railon encore lefommoit le- 
dilt Sergent, que fi autre choie vouloir dirc,qu’il le dift.Ou fi autre cho- 
ie de fes biens fçauoir ou vouloit aflènfer , qu’il le dift ; & ledilt Sergent 
eftoit toufiours preft de condelcendre àquclques-biens qu’il luy vouloit 
mettre auant qui fuflènt à luy appartenons , pour ofterque lefdi&s heri- 
tages, pourquoy ilf’eftoit oppofe, ne fuflènt védus:fi non»Udid Sergent 
lÂrreftM Tm. &fon maiftre difoienrquerexecution par euxcncommécée fi fe deuoit 
iemtut. parfaire,nonobftant oppofition faille par ledilt Cheualier,de laquelle â. 

deuoit eftre débouté , auec condemnarion de delpens & amende de fol 
oppofànt. Ledilt Cheualier duplicant & dilànt du contraire, &c. T out 
vcu,il fut dilt parla Cour de Parlement, 8c pararreft,que fexecution en- 
commencée fe parferoit,& que puis queJedilt Cheualier auoit efté fom- 
mé,&que ledilt fiefne fe pouuoit elbrancher ne deflèurcr,vcndu feroit. 
au plus offrant & derrain cncherifleur.Et le refidu delà venduc,le crédi- 
teur payé auec delpens raifonnables,feroit rendu par bon compte failànt 
audit Cheualier. Et fut Icdidf Cheualier condamne és defpens,ôcc. Pour- 
quoy ilfemble que fî autres biens peuflent auoir efté trouuez, ou que 
lîreritage fuftpartablc, on ne doitucpeat vendre plus quepour auoir la.» 
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fortune obligée qui Ornement veut faire. Et ainfi en ay-je veu iuger ! opi- 
nion detous les lages aquii’en ay demâdé. Carde moins qu’on peur on 
doit adommagcr le detteur , & tou tes fois faut-il que fatisfadion foit fai- 
de>comme deftiis auez ouy,auant fur tout en héritage quel qu'il foit. Car 
pourfaueurnepeutonny nc doit aucun tenir en tort quefolutionne 
f en face puis qu’à iuftice eftre quife. 

AN NOTATIONS SVR LE TILTRE 

SOIXANTE ET VN Z I ES ME. 

» 'A T parle cyÂeffjus delà quefiionqui efiicy traiblée.-maie 
| la di/pute efi fi fachepteur efi tenu du peril,auparauant la 
\ tradition de b héritage aluy vëdu-Car la difficulté efi pim 
k grande pour la choje immobiliaire : toutefois par la rciglt 
J generaUe dedroibl , le péril appartient a l'achepteurfi tofi 
que la vendition efiparfaible, encores que la tradition ne lue en euft efiéfai - 
ttexcomme efcrit difertement Jufiinian, tf.cum auté Inftit.de empt. & ven- 
dit. ce qui efi confirmé fi.-] n.D.deperic.& commod.rei vendJ. 1 . 4 . j. 

& ^.C.eod.l.Si in empdoncJ.pen.D.de cotrah. empt.l.Cùm eroptor.#. 
i.D.derefcind.vcnd.& al.& A.is t .dibl en ces termes,cum inter emptorem 
& venditorem de pretio conuenir, moràque venditoris in traditione 
non interceflit , periculo emptoris rem diftradam efle , in dubium non 
venit. eJMais fimblefairoau contraire 1. Si fundus.D. locati. toutesfiis on 
peut reff ondre, comme a bien obferu é Accurfittt , quelle parle en vn cas par* 
ticulier, quand [héritage a efié faibl public , deuant la tradition ,fiit qu’on, 
vacille ainfi interpréter pnhMcztns fuerit , ou pour auoirefié confifqué } Car 
telle publication efi prefùmée eftre faible a caufidu vendeur , & non del'a- 
chepteur, qui n' efi oit encores pofiejfeur du finds ou héritage vendu. Quand ie 
dis le péril efire de l’achepteur, s entends qu’il doit payer tout le prix , ou fil 
l’a payé , qu'il ne le peut répéter , fait que la chofe foit perie du tout , ou dimi- 
nuée. Et quant aux meubles n'y a doute , que fi tofi que le marche efi con * 
clud drarreftépar conuention de prix , le péril rf appartienne a l'achepteur* 
mefine douant la tradition, fi le vendeur n efi en demeure, 1. vit. C, 
de pcncul.& commo^rci \cnd. finon aux cas qui font traiblez.itt l.i. z. ôc 
al. D.eod.& 1.1. C. eod .dont i' en traiblécy deffus. Cequei'qy dibl du péril 
de l’héritage vendu qui. doit tomber fur l’achepteurfi doit entedre de la ven- 
dition volontaire: Car quant a celle qui fc fer oit par adiudication par decret , 
ie firois bien de l'opinion defAutheur, que l’adiudicataire ne fitft tenu du pe- 
rd dr danger, iu/ques à ce que f héritage luy eufi efié adiugé & deliuré : enco » 
res qu'auparauant il eufi mis fin encherefisr laquelle l' adiudication eufi efic 
faible :par-ce que iufques a la deliurance faible par le I uge par la prononcia- 
tion qu'il enfaibt en iugementj’encheriffeur ne peut efire repute proprietaire, 
dr feigneur delà chofcj. 

b La difiinltion que faibl lAutheur entre la vendition volontaire , & 

tadiudicationpar decret, efi fondée en la diffofition de droiblpour iesfrutÜe 

de la chofi vendue , lefquelt en vendition volontaire , encores que lors d' icel - 
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le ils filent meurs, &prefis à recueillir, appartiennent à t achepteur , 1. Iulia^ 
nus.ÿ.fi fru&ibus.D .de aâ.empt.l.Frudius.C.eod. Mais quanta Cadiu- 
dication par decret , lesfruitts per ceus par le commiffdire pendant les criées, 
demeurent au proprietaire , dr ri appartiennent a l’ achepteur , lequel tu peut 
prétendre les fruitts de la chofie adiugée , iufques à ce qu'il ait fitisfaittala 
condition del'adiudicatton, a fifauotr de configner\Nûenm.T). de iurefi£- 
xi. iuxta $. V enditz. Inftit. de diuiC rer.7 * outesfois fi le prix de C, adiudica- 
tion ne fùffifi aux créanciers , lefiditts jruitts leur feront adiugez. , comme pro- 
cédons du gage indiciaire , qui fit fiaitt d la confier nation des droitts cticeux. 

c F autainfi entendre la /• Cum propria pecuniaicjr allegne'e, quecetuy 
qui a acheptei de fis deniers quelque héritage , fins le nom d'autruy , auquel il 
auroit bâtât le contratt de l’acquifition , dr juif en firoit mis en pojfiejpon . 
peut fiultment agir parattion perfinneÜe d rencontre de celuy fiat le rions 
duquel il auroit faitt laditte acqùtfition , afin de luy en tendre dr refHtuer 
la pojjejfion auec lesfiuitts , qu’on peut prendre pour exemple de la condition 
appt fiée ttiticiaria. Car il ne peut auoir attion réelle , eC autant qu'il n' auroit 
eutradition de lachofiacheptée, 1. 1 . C. cod. eJWais par le droitt François 
y auroit de la doute pii ri duoit contre-lettre de ctluy qui efi dénommé auditt 
contrat} de vendition , d confie de l'ordonnance de tJM oulins , drfi’U denioit 
lefaitt du demandeur , U luy fiait droit obtenir lettres royaux /fondées fier le 
dol d'iceluy,ou autres moyens de droitt. 

d II confond icy la vendition volontaire auec l’adiudication par decret: 
■dr le $.cùm alitera. Inftit. de emjptio . parle de la vendition volontaire, la- 
quelle efi parfaitte incontinent qu il auroit efié conuenu du prix , dr dés- lors 
le perd appartient d l' achepteur, comme nous auonsmonfiré cy dejfiw.M dis 
pour le regard de t adiudication par decret , le perd de la chofi Jaifie dr mifi 
en criées n’appartient d celuy qui auroit enchery , iufques d ce quel ddiudU 
cation & aeliurance luy auroit efié faitte, par-ce qu'auparauant il ri efi 
proprietaire dt Seigneur delà ch o/e : d" p* r confisquent ne peut efire tenu de 
la perte dr danger . L’arreft icy adioufié efi notable, en l’ejpece de l'oppofition 
à fin de difir aire la moitié de la terre ou héritage mis en criées, car encor es 
qu'il fie puiffe mieux vendre en total, que ne fer oit la moitié indiuifee , enquoy 
confitte l’inter efi du detteur : fi efi-ce que puis que la moitié efi rendue liti- 
gieufi, fi le detteur Jàifi ne faitt vuidier l'oppofition afin de distraire dans 
certain temps , dluy prefix, il efi bien raifonnable de vendre l'autre moitié 
quiefi clairepour l’interefi des créanciers r. 

e L'vfàge de Parrefiicy recité efi maintenant obferué ’, mefinement apres 
t ordonnance de M oulins , qui permet d'accumuler plufieurs moyens ri exe- 
cution , iufques à ce que le créancier fit payé : tellement que le créancier peut 
faire executer les meubles de fin detteur, dr fiifir démettre en criées fies terres 
dr héritages, encores qu’ils J oient de plus grande valeur que fit dette \dr ri a le 
detteur autre moyen pour empeficher la vente, finon qu'en payant: comme il a 
cfiéfiuuent iugé par arrefis de la Cour, dr qu'ilfiobfierue a prefiem en pratti- 
qtte* 

DE S 
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DES SEIGNEVRS QVI VE VL ENT AVOIR 

IBS DROICTS SEIGNBVRIAVX DES HERITAGES 

vendus non vuerpis. 

Tri. TR B LXXII. 

I • 

V cvnesfois a aduient que puis qu’vn vcn- 
dage eft d’aucun héritage, fuppolé que le vuerp 
n’en (oit pas fait, fi veulent auoir les (eigneurs de 
qui les héritages (ont tenus, leur droidture ainfi 
comme fi vuerp en eftoitfaitpar eux & parleur 
loy , & pour ce que celle matière defeend & en- 
fiiytaflèz les rubrichesdes vendages dontdcfliis 
eft touché,ic te veux monftré que fur ce enay ouy 
8c veu par les fages tant en droiélCiuil,comme en 
droitft Canon. Si Içachez que lelon la loy efcrite,& félon raifon(à laquel- 
le chofe il conuict que toute choie raifonnablc fe rapporte, ou autrement 
clleferoit corruptible, & non pas couftume tollerable) fi tel deui de mar- 
ché d héritage eft traitté ou fait,jaçoit ce que le denier àDieu en foit don- 
né , & le marché promis à faire., toutesfois le veft 8c deueft n’eft pas faid, 
ne l’heritage cogneu deuant le feigneur: pour tel marché ainfi fait, deuifè 
ou traitté, le feigneur n’y a que demander deuant que defueft & adueft 
foient fais deuant luy & lès nommes. Car deuant ce n’eft que marché dé- 
uile, ne deuant ce que par loy foit fait n’eft l’heritage à l'acheteur* Et s’il 
aduenoit que le marché deuile Sc traitté Sc ainfi fait comme did eft, 
fans eftre recogneu deuant loy , les parties fi repentent Sc ne voul- 
fiftent procéder auant en l’adheritement faire, pour ce ne les pourroit ne 
deuetoit le feigneur traitterà amende ne à droidure, car repentir fe peu- 
uent quand il leur plaift,iufques à ce que deuant le feigneur (oient venus 
xecognoiftre: ne deuant n’y peut demander quelque droid à caufe de là 
feigneurie. 

Exemple fur ce. 

Ilàduint qu vn appellé Iean des Pierres Delplechin en Toumefis, ven- 
dit à vn autre appeUeCollart du Bos trois Bôniers de terre arable à la me- 
fure du lieu • Sc furent d’accord du prix, Sc des pay emens & le denier à 
Dieu donné, Sc tant fais fiirce parties d’accord que le feigneur fut requis 
pour faire l’adueft dudit héritage, & au vendeur voulfift faire court: la- 
quelle choie fuit faite* Aduint que les parties ne furent pas d’accord du- 
dit marché,& ne voulurent aller plus auant- Et quand le lèigneur vit ce, il 
voulut auoir la droidure d’y Hue & d’étrèe,& tout tel droid que fi l'adueft 
Sc deueft eufteftéparfaitjdilânt qu’en luy ne demeureroit:& queieinar- 
ché eftoitfàid 3c paflé, puis que le denier à Dieu auoitefté fur ce'rcceu 
du vendeur, marchez fie feurs fais nommez Si déclarez fur ce & les par- 
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ries d’accord, Sc que pour la rcpentife& débat des parties il ne dcuoit 
perdre fa droi<fture,& en fift le feigneur plainte à loy. Les parties diGn^ 
du conrraii é,par ce qu’ils difoient puis que defueft Sc aduett par loy n’en. 
eitoientfais.,fuppofe que le marché euft efté contracté fi comme dit eft* 
confenty & accordé des parties : toutesfois riens n'en auoit efté fàiét 
ne pafle à loy, dont hommes ne feigneur eufl'ent efté embefoignez, 
ne lait coniure nefemonçe de loy :pouroupyle feigneur à mauuaife cau- 
fes’eneftoit plaint, Sc faifoit demande de ce. Toutveu,iI fut départes 
fages clercs fcnckoi <ft,& par fagescouftumiers du paysla chofe bien con- 
fiaetée.&mife en débat de plufieursjaçoit ce que pluficurs Ceigneurs fç 
fuftent aucunesfois fait payer de leur droiâure en cas pareil,quc lefèi? 
gpeur n’y auoit droi&nc droiéture aucune: Sc que puis qu’ils nettoient 
Uanandîr* venus iufques àdeueft& adueâ,le feigneur n’y pouuoit rienidemander. 
*nàroiBqa*lt Mais pour ce qu’à leur cequefte les homes de la Cour auoient eftéafl'cm- 
intfi çf *d>uH blez,ils deuoient auoir leur iournée^’il leur plaifoit.&telleioumée qufik 
utfaitfaUf. ontaccouftumé à auoir quand ils font appeliez hors iour de cour. Étfi. 

c’eftpit en iour de cour,riens n’en deuoic auoir , & de ce feroir tenuë la. 
partie en qui faute la chofe feroit demeurée, fi d’accord n’en cftoienr.Vr 
hoc verbe. Salke.in ./. vit. C. de In.Emphyt. 

Exemple de droiftttrc compoffe a* feigneur y (jrpmnen 
- ’ faire le vuerp. 

Exemple fur la rubriche deftufdite en trop plus forte raifon. Il aduint 
au’vn appellé Vincét de Comines vendit vne terre qu’il auoit fituée def» 
fous le feigneur deRumeenTournefis>à vn appelle lacques de Grant- 
mont. Le marché faiék ôc le denier à Dieu donné d’entre icelles parties,, 
iedid Vincent vendeur pour auoir meilleur marché deladroiâurc du 
feigneur traita & Sc compofà tant audiél feigneur de Rume, que de xvj. 
liures de droiéture qu’endeuoit auoir ledit feigneur, illuy quitta pour 
fût liures; & ainf i fut d’accord le feigneur audic V incent. Aduint que les 
parties ne furent raie d’accord, & faillit le marché, le feigneur voiant que 
le marché d’enttelefHitespartie&eftoitfiiilly, flcraiftencaufe ledit Vincét 
vendeur les pour auoir fix üures,dont il eftoit compofe à luy pour faire le 
deueft Sc adueft dudit héritage , & de ce le caufà par deux raifons. L’vno 
fi eftoit par le general droiéfc qu’U difoit auoir en ce, que marché d’herita- 

E . tenu de luy eftoit fait Sc paffé,iufques à denier à Dieu donné d’entre 
parties , pourquoy auoir deuoitfon droiét fcigncurial tout acquis Si 
tout net,puis, que fl auant eft ouconcra<ft,& en deuoient les parties eftre 
contraintes, à iurer, Sc pir efpecial le vendeur du prix dont il deuoit a*, 
uoir fadroiéture de-Acc. L’autre raifon fi eûoit queledir Vincent fi en a* 
uoit traitté Sc côpofé à luy par efpecial Sc fait certain conuent en lafom» 
me de fix liures, dont le feigneur luy auoit faiâ très-grand gjrace, pour- 
quoy tenueftoit. Scc. Lediét Vincent difàntdu.contraire,Scpar pluficurs 
raifons, car fi marché auoit efté faiid d’entre les parties, fl n’eftoitilmie 
patte à loy, îye deueft ne adueft faiéb, par quo y le feigneur n’y euft aucun 
droit!. Et fl traiâé & compofé auoit auec luy poux ce enlafomme défis 
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Tiures,fi auoit ce eftéefperant que le marché fe parfift & paflàft à loy de Ctnêiiim mm 
deueft& adueft, laquelle chofe n’eftoit pas aduenuë, pourquoy le Cci-.admetu* ntfl i 
gneur àmauuaiïe caufe le tiroir en caufe: fi en deuoit aller quitte & deli- obfmtroofti 
ure,&ledidfcigneur<ondamnéésdéfpen$, Tout veu jl fut did par fen- 
tence en icelle Cour du Roy en T ournefis,par Monfeigneur le Baillif de 
VcrmandoisquelefèigneprdeRumeàcen'auoit cauie & fuppofé qu c ni tmfamlts! 
ledid Vincent euft traidé à luy pour ladite fomme de fix liures*fi eftoit 
il de droid à entendre* que c’eftoit au cas que ledid marché paflëroit à 
adueft&jdelàdueftpar feigneur & par hommesacar autrement doit eftre 
le traidé nul, par le droid de condition indeuë. Et fut ledid feigneur 
condamné és defpens. &c. Confeillé fut ainfi par les fages Adilocats du 
Palais à Paris, en Parlement. 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

-SEPTANTEDEVXIESME, 

ç/4 difpHte <* efté grande ,fi lu lots & ventes font deus des 
que le contraü devinditionauroit efté fait & pajft,eu du 
lour de la fa fine & tradition, ou comme Cautheur parle du 
tour du vu erp fait entre les mains du feigneur, qu'autremet . 
nous difont demijfion ou def affine rfr defàijfffement: ou que 
deueft & adueft enfoit fai U, comme noftreautheur & autres anciens pra- 
Üiciens efcriuent . Iefpay bien ce que eJMelinetu,& autres en araiÙtnt* 
mais l'opinion de ceux me ftmble plus probable , qui eftment iceux eftre 
derifjiu tour de là vendition, comme tient oJiblafuexisuftft, de rctradu nu» 
mero ii.arg. 1 , 1 .de a. C.dereicjnd. vend. Tinquehus trad.de con- 
flua. Carc'eft a caufe delà vendition , que lefdifs drottts font deUzxom- 
me acccjfoires d’icelloSt quant a la tradition,ellene vient qu'en confequen- 
ce de la vendition , laquelle ne laiffe d' eftre parfaite fans la tradition -» 
comme ïag.manftré cy diffus, esc f. i. 6c. §. cura, aiitem . Inftit. de em- 
ptio. & al. U, mefinement fi le contrat! de vendition èft bien . faiü, félon-, 
le ftil commun fdfpauoir contenant que le vendeur feftroit deffsùfi & deue- 
ftu,& confenti l'acheteur en eftre fsufi dr. veftu par ly fugueur duquel f hé- 
ritage eft tenu & mouuant, Soit donc héritage fief ou roturier, fi la ven- 
dition eft parfaite , & contrail pqffti kneeres < que tout le prix ri ayt eftt 
paye, tontes fait) les dniitib féodaux ou feigneuriaux en font, dent, attfei- 
gpeud.: nondbftant \qUe dtpkûàa'cmtraBans fe fitiem départis volontai- 
rement du -o ontnrif: domine >i'efté iugé par . arrtft de là Cour du mois de. 
Juin, . mil cinq cens nmastte&i vn> pourî€uefqao de tarôàt ' & asàxed* 
moiide Ijtm,milfidctnsdeuXpbàr x Maiftrà Ahthomeda Claj f Predoft de, 
Clerrnont en ‘Beauuofis ,'CanprtyPierre. efuirgiMere.T outis fois filssven-. 
dkfon efhit faille auec condition refolutiue ftiçeüe y cofume dé faire aftiu-' 
ÿtr par decret dansscertaMb temps pspoMe, Vtndçar, fé erirage qu'M aurori 
v indus. autrement, que. 'invtndkfon. fetojpsuiüei\ tu dewnfiits riomroSattu 
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s eft oient départis de la vendit ion, lefiigneur n'en pourrait demander droifts, 
comme aefit iugipar arrefi du vingt tefine Féurier milcinfcent oftanto 
fix, touchant la terre dé T orchepot , enDunois-auffi etvn contrat de ven - 
ditiou.refcindi par Jugement , peur caufe necejfaire, comme fi l'acheteur 
ayant efit deceu par le dol du vendeur, l'auoit fait cajfer & refcinder, Icj 
feigneur tf en pourrait demander les droiSs f comme aefiiiuge par arrefi du 
vingt troifiefine décembre, mil cinej cens nouante deux s Entre le chapitre de 
tEgtife de noftre Dame de Paris , & vn nomme' Lambert, dont on peut voir 
Faber in 1- x. C. quan. lic-ab empt.Sc in 1. vit. C.comm. deleg. & C hap- 
pât fur les Confiâmes dtAngers # de Paris. . 



DES. RIVIERES COVRANS PARM.Y LA. 

TER.KE D'AYCVN SEICNXVR.. 

1 Tilt.re ' tXXUI. 

\ * 

T e m il aduienren A plufieurs lieux que partny la * 
terre d aucuuieigneur iufticicr, foit haut ou moiô 
Cour & parte aucune riuiere foit grande ou peti- 
te ou moyenne, fi eft à fçauoir que toutes grofles > 
riuieres’couransparmy le Royaume font au Roy 
noftte Sire , & tout le cours de l’eauë, & les tient 
on comme chemins Royaux, fi comme eft la ri- 
uiere deSeine, la riuiere d'Oife, la riuiere de S5- 
mc, la riuiere deMarnc^Ia riuiere de l’pfcault & autres qui y font: mais - 
luit feigneurs, parmy la terre defquels les riuieres partent, leurs terres & 
feigneuries vontiufques ën l’eauë, & ont la coüppuredesronrtes&ar- 
boirie s’clle y croift ou trailles de nefs ne pourroient partèr, fi grand ar- 
boirie n’y doiuent laifler qu’on y puifle traiiler. Et s’ils ne le faifoient, les 
traiileurs le pourroient faire Sc couppcr fi auant que pour leurdi&e trail- 
Ie porter. & 65a riuiere fe accroiffoit par fon cours d’eauë , ce ac croift 
auui au Roy; «r éelle $ appeiiftc/cc accroiftau feigneur parmy qui terre 
elle parti fi comme dit eft. Jk^pctkpsiiuitrcs qui ne portent point de . 





P 



U CS 



en l'eau^toucci'irbekic qui y6co^r«lasa6quckdirc.iiuicre doit cftrc 
tenais en-fa iargw,qu'cyca«ucdtUKren^té:&^llesfajetsyfoniticftour- 
bancceri Iaiflanôk.Ekiferc«mpiiÈ'fic.ronÆcr } Joîftigimus«n peuvent 
fŸ^pbinteàioy4i*^ n ^^cbemét fiaic ofté, i&rcparéirmpcfchcm^t 
en dedznsquarânec riaufcsuu l’aineftae.Ec^ioàauok kraotqnaA riuiere 
quatorze, pieds rie large .» àpfendrcles&prpieiU aq milieu rie la riuiere; 
& la petite nuiere fept pieds^LpEcàdte léserais pieds & riemy ail milieu 
ricceJie riuteze«Et y a leritjet&f lcfdgne^taafitO'notcLrizoèâ^oSme'riiâ^ 
o&driïiisJ'i a üypeud* £ajct'£ttrctmuTe r )Aerigalo,oc'^«nvfacqa'fe'ria 
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cours de la riuieie elle ne ait toujours Ton droict cours fur l’améde s’airr- 
fin’eftoit qu’il eneuftla grâce duieigneurde qui la riuiere feroit tenue, 
fur l’amende. Et le roendre cours deauë courtois, fi comme rieuxde 
fo ntain e fi eft & doit eftre de trois pieds 8c demy de large & par l’ordô- 
aance delfiiidiâe. 




ANNOTATIONS S V R LE TILTRE 

SEPTANTE TROIS IE 6 ME. 

l 'Ay monftré cy diffus en ce Hure & ailleurs , qu'il y 4 en 
l France deux efpeces de fleuues, les vns royaux, & les au- 
| très qu'aucuns Seigneurs prétendent à eux, à caufe de 
i leurs feigne ur ses, mais par ta cocefjîèn des Kjys.T osuesfois 

f par le droift commun du Royaume^ousfLeituesnjuàÿililes 

font reputefjcftre du domaine du %oy, & luy appartenir a caufe de fà cou- 
ronne, comme aufft les J fies, iaueaux, atterriffemens & eflabliffemtns eftans 
efdiüs fleuues & riuieres nauigables & publics uinfi qdil eft porté par les or- 
donnances royaux, & entre autres du%yy Charles. 9, du 7- Juillet , 1772. 
A quoy on peut rapporter quodtraditurin ca. vn- Que fiint regaHa. Ai ose 
encor es que tels foyent les droi&s du Roy, que nul ny doiue entreprendre ,. ne 
fur ce qui eft de fon domaine: toutesfoie ceux qui ont héritages proches des ri - 
uieres dr fleuues publics , entreprennent fouuent fur iceux, plantant arbres 
aux riuàges, bayes, ronffes & efpines,qui nuifent quelquefois à la nauigation: 
d quoy les maiftres des édités & fore fit doiuent pouruoir & remédier, & dot 
en peut voir tir. ne quid in Hum. publ. 8c de ripa munknda.D. - 



S'ENSVIT LA DIFFERENCE DE MEVBLES 

C A T E V L X, E T HE R I T A G E S. T IL T. LXXIV. 

Es meubles* & cateulx, puis que monftré ay 
des héritages, 8 c des ventes 8 c des achas qui le 
peuuent faire, dire 8c monftrer veux des meu- 
bles 8c cateulx félon l’vfàge de court làye . Sf. ■ 
fçachér que prefloir dé vin & tout ce qui ^ ap- 
partient qui eft enclaué en terre , grands vkif- 
leaux à vin que on ne pourroit mettre hors la ns - 
depecher,lont heritage:& fi le prefioir eft hors 
ou cuues telles qu'elles puiftent eftre mifes hors 
fais depechet; font tenus pour meubles. 

Des arbres portant fruitti 

Dés arbres b de bois, fçaehez que tous arbres portans fruifft fontJheri- 
tages, fors cérifterbofcage, nelplier, qui ne font pas entez, font tenus 
pour meuble. Pruniers, poiriers, ceriuers qui portent grofles cerifes, * . .. ..... 

«efplienentez,vignes,hallosàcoupperouà* copper,ceux (bny dedai-i j 
rez héritages , & tou? autres arbres foit en iardin pu dehors^ font tenus fer, 
poür meubles. : ~ ■ - 

Hhhiij; 
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De bois à t aille. 

Tous eftallons en bois à taille, puis qu'ils ont quarante & vnanou 
p lus, font uicuble.,& en defloUs ce fontneritage. Bois à taille de fcptans 
comme annois,haies de cinq ans , compilles dehallosde trois ans, chef* 
ne de gland, font héritage. Et chdhes qui ne font de gland defTous cinq 
* ** ^f cr,, ans iulques à * foixante ans font meuble, Sc delTous cinq ans, Sc en dcf- ■ 

* l * m4in y 4 -fiis *ibixante ans font héritage. Despoiffom- 

ms ’ S çachez c que tous poiflons de viuicr,d’eftang ou d’vne fofle entour 

d’vne forterefle (ont tenuz pour heritage,& tous autres poifTons qui ne 
font de Folle entour forterelTe,c6me de vuez,de flafques ou deriuicres, 
■font tenuz pour meubles. 

En quel temps poi/fon efi tenu meubleou herbage ; 

Encore peux &doislçauoir que poiflons de viuier ou cftang font te- 
nus pour-meuble, depuis la my-mois de Septembre iulques au my-mois 
-de Mars, pource que c’eft temps depefquelon, melmement quand ceft 
en viuier ou eftang quifepeut mettre ius par elclulè. 

Co allume de Haynault. 

Et 11 c* eftoit en la Comté de Haynault, luppolé que ce fuft en temps 
ide pefquefon comme di& eft, 11 ne ferait pas poiflon tenu pour meuble, 

-il la buue de l’efclulc auoit couru en celuy temps ou commencé à cour- , 
•fermais demeurerait héritage. Et fuppoié que en autre téps la buife euft 
couru, pource ne ferait pas meuble : iaçoit c-e que ce fuftpour pefeher. 
Et laraifonû eft, que ce n’eftpas temps depefcnage. 

Des blés, auoines, & autres tremois . 

Des vuarilbns dois fçauoir que blés verds, auoines , pois , &c. Sc tous 
tels ongnemens, tandis qu’ils tiennent à racine, font & appartiennent à 
l’héritage iulques à tant qu’ils ont le pied coppé, iaçoit qu ils foycut en- 
core fur le champ, tous font lors meuble, mais que ce foie coppé en téps 
de meurifon,!! comme on faidaucunesfois pour bcftes,il conuiendroit 
ce amender à l’beritier qui puis viendroit à l'hcritage, 11 ce n’eftoit choie 
qui de nature le doit copper Sc manger en verdaine comme drauiere. Et 
par lacpuftumede Hainaùlt verdsblesfont tenus pour meublesfelon 
fa couftume de Mons,& felonla couftume de Valenciennes ce eftrepu- 
jtepoùrheritage. ‘Desamaffemensenfortereffe. 

D es àmaflemens fçaehez que chafteau , forterefle , maifon feant fut 
motte endofe d’eaiies,&tout ce qui eft dedans les murs de vne forteref- 
lie ou de la motte, appartiennent a la mailon ou chafteau d’icelle, & tous 
arbres dedans croiilàns font tenuz pour héritage : & aufli font, les toflejE 
qui ce endoënt Sc trois pieds au tour des foflez,& tout ce qui y croift.&: 
fl dedans auoit artillerie, 11 demeureroit ceauecl’hcritage.Siferoientjes 
armures du feigneur à la garde de la forterefle appartenais. Et s’en vn 
pourpris auoit deux mottes tout endos de foflez, puisqu’il n’y aurait 
que vne entrée & vne ifliië, il n’y chetroit que vne motte ou le chief lieu. 
- , i • fcroit.Et ainlîfutildid par arreft de Parlement d’entçe le Côte d’Artois. 

• d’ynepaxtjôc lc'Comte de Clercmont d’aptre part. Et en ynf axtqre capfç 
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entre monfetgneur Dauxi 8c madame fa mere.à caufedc Ton douaire, ic 
tendu par fentence de couftumiers aachaftel de Lens en Artois. 

Des amajjèmens en platte maifon. 

Item fiauant que le pauèd'vne maifon eft, c’cft à dire de la (aile y de la 
chambre* la porte, les nuys, 8c le coulôbier font héritages. Et le detneu- 
ranr, granges, marefcauchées *, achintes, ou aurres-amaftemens font te- * Mér, i té " t J"' 
nuz pour meuble; mais s’il aduient que ce efchée à plu (leurs hoirs , fça- 
chez que celuy quia le gros de la raaifon.c’eft à direl’heritage,doit auoir ücs’tyninfi f* 
tous les héritages qui font renuz pour meuble > pour autel prix que ou- n fUfitmt 

uriers àcc cognoittàns le priforoient en valleur pour emporter hors. Imtm. 

Des moulins a vent . 

Item-peux & dois fçauoir desmoulinsrquele moulin à venr*&tout ce 
qui Ce meut 8c tourne à celuy moulin , clt meuble , 8c tout ce qui nefo 
tourne, c’eft à fçauoir l'eftachc du moulin, l’eftanfique, 8c croix quile 
porte,. tout ce eft héritage. 

'Des moulins atdüe. 

Du moufkrà eaüe peux & doisfçauoir,que routee quifo tourne& qui 
Ce meut (1 comme la grand roë, l’arbre de la roë, le rouët , le ferrage à ce 
appartenant, les meules & le trieulle, font meuble , 8c tout Je demeurât 
efthcriragc,fi corne lefault du moulin , l’eftâchement qui porte le mou; . 
lage foit de bois ou de pterred'arche du moulin, la rnailon dot le moula- 
ge eft couuert, 8c qui appartient au moulin tant feulemcnt,car (1 autre a- 
maflement y auoit,ce feroit tenu pour meublc,fi corne châbre cuiûne & 
autres amaftemenSjft dehors ladite maifonfe bouroient oa eftoient ad- 
iouftéesifçachez que on * peut faire moulin force (ans le congé &iàns le « lim tf- 

gré-de foo&igneur. Mais puis que fait eft, il ne conuicnt iamaisquecil à oitilamnnfi 
qui le moulin eft, reprenne grâce dudit moulin refaire ne retenir*!! il de- .f’ 

cnet .car ce demeure toufiours moulin, & héritage à celuy à qui la terre uinnnfln 

eft, tant quel’eftache du moulin demeure droittequantau moulin à vét. «pm. 

Et quant au moulin à eauë le fiulx; & fi ce defâilloit,le fire du moulin ne 
le pourroitrefaire , (ans le gré defon feigne ur, qu’il n'cocheift en amen- 
de à ce ordonnée. 

Des coulons & coulombien ; 

Item le coulombier d-vne maifon ou manoir eft heritage,& fes coulôs in notons çgt 
qui dedans font manans: iaçoit ce qu’ils volent au champs de iour en n»Um tiers « «- 
iour, fi peuuent eftre damez comme heritage.Mais félonie droiét eferit 9 

s'ils auoient laide à retourner au coulombier plus de trots iours:ils ne fe- 
soient plus tenuz pour héritage, ne ne les pourroit le feigneur du coulô* 
hier plus clamer pour fiens. 

Du four d'vne maifon r 

Item félon l’opinion d'aucuns le four d’vne maifon ou d’vn manoir* 
eft héritage, &îe herbergement qui ddfous eft portant feulement le 
four à le couurir* & non plus. 

Des befiaUs & volailles* 

Item tout le bcftaild’vn manoir ouamafiëment eft tenu pour meubles. 
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fit toute autre volaille comme coulons de coulombier fi comme dift eft, 
referuc le chenal à l’homme ficfuc,& referué félon l’opiniondaucuns les 
deuxcignes mafie& femelle, qui font du vitrier ou eftangpar fi que ik 
foicnt enfoignez del’enfcigne de ccluy à qui c*eftle viuiet. Et folon l’o- 
pinion d’auciis fi ce font cygnes qui le tranlpottent de lieu en autre fins 
auoir accoutumance de continuer au viuier dont ik font enfoignez. 

Item tout autre iouyel ou hoftil: foient d’or ou d’argent ou d autre ma- 
tière, draps de linge., de foye ou de laine: T ous hoftü^foyent de cuiure, 
d’arain, de fer, d’eftain, de plomb, ou de bois, font meubles, Relcrué à 
■fariné hoiries armures pour fon corps &pourfon cheuak&àladame 
•oudamoifolle vn habit pour fon corps, l’ineau de mariage &vn fermail 
que demeurent deuant pan aux aifnez enfans & pource les teputc l'en 
à condition d’hetitage. De artillerie. 

. Engin d & artillerie d’vne fortcrefic ou maifon, 8c les piètres appartc- 
nans à l’engin font héritage. 

Des frui&s. 

Item tous firuiâs prenants racine font héritage. 

D’argent, ou tCor monnayé. 

Item or ou argent monnoyé et meublerais c argent ou ormonnoyé 
venant d’héritage & de vente de héritage quiforoit encore mis en dé- 
poli pour caufo de aeddens de l’heritage, cft tenu pour héritage. 

Des acquejles. 

DtteefMfitt Aucunesfois aduient que deux conioinâs par mariage achètent ren- 

«Hécoutfit fera te à vie durant leurs deux vies ; & le dernier viuant tout tenant. Si cft 
itaitfifim Ain- doute, à fçauoir fi le premier mourant, le focond riendroirtoutle voia- 
r mt »* O *&*• ge, ou fes hoirs. Si fe peut ainfi faire, & eft trouvé que le premier mort, 
pour ce que c eft acqucfte & chofe comptée pour meuble achetée des 
communs biens, les hoirs au mort en doiuent auoir la moitié,& durant 
la vie du dernier viuant, s’ainfi n’eftoit que leldiéts conioinéts pat don 
naturel ou par don de teftament n’euftent de ce ordonnéy&que ik vou- 
filTentquel’vnmortccreuintàl’autre. Car en tel cas combien qu’il foit 
di& que conioinâs par mariage ne peuuent amender l*vnl’autre,toutes 
fois folon la loy efcrite,& folonpluneurs couftumiers fi font félon les cas 
deiïiis diâs comme en reueftiftant, & comme pardon de teftament I’vn 
à l’autre, mais que le don foit efgal, & qu’il n’y appere defordonnée fa- 
ll entendit don ueur > que autant en face l’vn que l’autre , & lors ne foroit à tenir pour 
mantL caufo de libidine quant à l’homme, ou pour caufo de crainte quant à la 

femme. 

[Par la coujhtme de la Preuofé & vicomte de Paris, toutes rentes nomme* 
^UdU mnm. ment conftitueXjur héritages , Jojent r achetables ou non: iufejues a ce qu'el- 
* à fre/ent 94 * lés foyem rachetées font réputées immeubles & héritages ; article Ivitj.o au til • 
tiUrt, qnelt but trede cenjiue df droitls Jiigneuriaux. ] 

^ Coujhtme du BaillagedetIJle. 

qo* tmmmbltt Mais félon la couftumc du baillage deilfle le dernier viuant iouyft de 
toute larcntc,puis qu’il y a és lettres,& ledcirain viuant tout tenit,mais 

en autres 
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en autres couftumesnon,Ôc y eft gardé le droid de viage.Et fçachez que 
ainfi en eft vléSc continué de toutes acqueftes faides durant le mariage 
d’aucuns conioinds, apres la mort de l'vn à partir commemeuble;s ain- 
fi n’eftoit que cefuft fief, car lors dcmourroit i ccluy quimisenferoit 
parloy, ou-àfonhoir. 

Item dois fçauoir que iaçôit ce que héritages acquis parretraid dte 
. * promette, félon l’opinion d’aucuns fembleroit que doit eftre acqucfté, 

.pource que c’eft choie achetée des communs biens d’aucuns conioinds * l* «<**», /fe- 
cn mariage, & que. par ce feroit à partir au* communs hoirs puis que en- mt Û*' 
fans n’y aurait; T outesfois eft il dit par les fages couftumiers d’Artois, & 
de T ournefis, que ce n’eft pas acquefté par table, corne acquefté qui par 
promette ne feroit retraite, mais s en iroit par fucceflion au cofté de la li- 
gne dont il Viendroit,par la nature du droid de la promette par laquelle 
il eft teuenu au cofté dortt il vient & dcfc«nd:Et ainfi s’en doit r’allcr; ne 
ny faid riens l'achat que fàid en a celuy qui par lapromettèl’a retraittcar 
par ccrappelle onpromefTe quireuiét au plus prochainpar ligne, & que 
ainfi s’en doitc’aller. Mais aucuns fàgesfouftienncnt que la moitié d au- 
tant que coufta la promette en argent, doit eftre reprins lus la part des 
meubles àeeluyqui la promette a,u c’eft entre les parrieSjOules meubles 
qui font partâBles, & entre parties oùils nefetoientpartables, non. , 

\ffPor la couftume de Parie en t article exix. au tiltre de csmmunautc ^ AtJdîtion, q»i 
biens, il eft ditt que quand aucune rente deue par l'vn des deux conioinRs*^ 
enfembleparmariage fur les herit âges par auant ledift mariage eft rachetée^ * mm ‘* 
parlejditls deux coniomfts, ou l'vn d’eux confiant leditt mariage stel rachat 
eft réputé conqueft.] * 

£)ei rentes a vie. 



Des rentes à vie, fçachez qu’elles fonttemiës pour-meubles immou- M ^ . 

uables & incorporelles * . Et ainfi fut il did en Païlemcntpar arreft , en cri , * u ma Jft y 
l’an mil trois cens & quatre vingts, pour les efeheuins de laind Amand e, imftnablts ; 
en Peule,contrelcs Euefques deTournav,&vn appclléîean delà Boue, 
lequel leanauoitefté condamné parlefdids efeheuins en certaine fen- 
tenccjdont ledid de la Bouë en appella en Parlcment,& fut dit bien iu- ^Oiv/? itPari 
gé & mal appellé 0 & fut ledid de la Boue condamné en lafomme de 1*. Immainné 
Sures * pour le fol appel, pour lefquelles exécuter par fcrgétroyal fut le- 
diddefaBouëcontraind.ilfe'fift clerc. Le fergent S’addreflà à rente * 
vie qu’il auoitfur l'Abbaye de fàind Amand,ôc la mift à vente. Ledit de**, 
la Bouc fe voulut deffendre par fa clergie,& comme clerc. A ce fut con- 
tredit. La càufe vint en Parlement. Il fut did que iaçoit ce que ledit de 1a 
Bouë fut trouuc clerc, heanttn-oins fa rente feroit venduë comme non 



meuble , pour ce que c’ eft chofè incorp orelle fie non muablc,& qui ne 
peut enfumirle corps du Clerc. Et que meuble n’eft autre chofe quece 
qui peut enfuyuir le corps, & eftre portatif, fie routesfois ne demeure 
pource que à compte de hoirs ce ne le partiffe comme meuble , pour la 
raifon'dç ce que ce n’eft pas heritagofonffî.erehe proprietaire. 

Dè ta différence qui eft entre meubler& non meubles.- 
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Et pour ce mettent aucuns fages différence entremeubles & .cateulx.. 
Si comme aucuns dient en obligations, mçublcs,immeublcs, çaieulx,&. 
heritages.Sifçachcz que meublés, immeubles fie cateulx font d’vne effi- 
cace, h comme l'ont meubles quitranfporceçfe peuuent de lieu en autre, 
& cnfuyuir le corps. Immeubles font cnofes qui ne .peuuent enfuyuir le. 
Cprps neeftre transportées de lièaen-auçrc -, li comme maifons & bois . 
, • • croiffàns qui. ne font pas tenus pour héritage. Cateulx comprend les» 

deuxjc’cft a fçauoir meubles, iromcubles,& tout ce quia’cft héritage. . 

Des cçnnins des bois . . 

Item peux & dois fçauoirque les connins de la garennefont héritage: 
^ aufeigneur.à qui la garenne e(l& appartient. Etainûfutiliugéaucha- 
lieau de Lens pour. les hoirs de monleigneur dp Chambelin cnT ernois., 
Combien que félon le drpiét elcritbefte croiffant aux champs nelc peut 
approprier, mais doit eftrçàceluy oueem; qui premiers les prennent 
dpaues,& ainft des autres. . Detvtenfilles. 

V Tcnfiles fontnoramezlcshoftils qui communément courrenta- 
uaotla maifon, & dont de iour en iourlèÉtutneceflairement aider 
par errement de mailpn,ficomme fonrbanqdcabdles,pots, poi!les,ta- 
trcteaux > banquiers, baneprie *, linges, quarr eaux, plats, efeuelies,. 
l'J m4 ‘ n ‘ pots deftain, pots de.cuiure, nappes,. doubliers. couuertures, oreilliers K 
* céuurechiefs, banaps d’argent 5c de marbre ,'auec cuilliers d’argent tant 
que à ho (tel e(t appartenant par raiion, & non plus. Er ne feroit pas tenu, 
pour vtendlle autre vailelle, fermailles ne couronnes, ne tels ioyaux ne 
veftemens quelconques, ne bédés ne cheuaux. Encore font vtenfilles, . 
* Amlim-te/crit fccrins * , huches, coffres, euftodes, foit à mettre armures ou autres cho- 
k u main , tf- fes, chaliz, perches à draps,chandeUetSilan ternes [ de voire] & tous au-, - 
(tint. ' treshoftilsde maifonr 

[ iè voire] neft t . 

ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

SEPTANTE qjy A T R I E $ M. E. 

Aftmblable diuifiondes biens >tn meubles * cateklx ç£r he-, 
rit âges fe trouuç,en pluftufs cquftumcS' &. anciennes pra- 
tiques. Les meubles comprennent aujfi les chofe s mouuan - 
tes j comme les bejHaux, dont eft traifté io 1. Mouentium. r 
9i f Dm dç verb.fignjfic. & al> & meubles font appelle^, 
qiion peut tranfporter de lieu en autre * & qui [muent le corps: immeubles 
qui aèrent uu fonds* dr ne peuuent eftrc tran [ports ^ de lieu en autre * & : 
ne fument le corps. fit ainji ï autbeur les définit cy apres &dift les cateulx 
comprendre les deux* meubles, Çr immeubles. > df tout ce qui nef et héritage : , 
tellement q u il femHe faire l'htritage vne efpeçe JpeciaHed'immeubtes.com- 
tnefont aujfi quelques pra iïiciens A qui reputepp, hsfitagece qui confifié en 
fonds: Le vieil fraiïicien que î ay> eferit à la maintient pour catel les fruiEts * 
dépendons de l' héritage. Les couf urnes de Bpullenois * Artois 9 Beauquefné* 
& autres en font mention: comme aujfi quelques- vieux arrefis , & entré du- 1 
très du Parlement de fainft tAl artuh 1 2 ^ 2 , pour Abraham de Faloyc J uif* 



* ù li»rg eftrit à . 

Utnam. 
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du 6. Décembre i386.pour l y Archcuefque de Pjpeims. Aucuns ont eft 
crit que cateulx de leur nature font immeubles , & neantmoins fe partijfent 
CT diuifent comme meubles : & en certains cas font réputée meubles , comme 
font les granges , eftables, marefchaucées & bancs boit: mais cefte opinion n a 
lieu en toutes cou fumes. Des cateulx on ne parle plus en Fr ancc, ou ri y a que 
deux fortes & efpeces de biens y à ffauoir meubles & immeubles y de [quels eft 
Sraitté au grand Couftumier, en la couftume de Paris \ & autres : &ien ay 
ejerit en diuers lieux. nJMais deequi eft icy traitté des ckofes tenuespour 
meubles ou héritage y toutes les confiâmes de ce Royaume ne conuiennent Jeft 
quelles partant on pourra conférer, fans trop s'arrêtera ce qu en dift nofire 
autheur, (fr pour le regard du prejfoûer, çy moulins a vent ou a eaiteja cou - 
fturne de Paru art . ço . en dispofe jeton la réglé gener aile qu ellcfaitt pour la 
diftinflion d' entre les meubles gr immeubles , que s'ils font mis & ajfis pour 
perpétuelle demeure » & ne peuuent ejïre ojleT^faris defpecer, ou defajfembler 
ils J ont repute ^ immeubles, autrement font tenus pour meubles, iuxta 1. 1 ulia- 
nus. $. vit. l.Fundi. jMabeo. D. de a < 51 . empt. 1 . Cætera. $. quid ergo. D. 
de légat. 1. 1 . Cùnvde lanicnis. & 1 . Dolia. D. dclnft. & inftr. légat, a ce 
propos on allégué vn arr eft du Parlement de %ouen y pour le prejfoûer fiche 
en terre & feellé en plaflre , qui a ejlé iuge immeuble du 29. Décembre , ifi8 . 
entre la veufue & heritiers de I ean Doly: fembiable diftinüion fe doit faire 
pour les meules , arg. 1 . Eumqui ædes.D.de vfucap. l.Granaria. D.de a£t. 
empt .voyelle grand Couftumier , liure deuxiefme de la diuifion des meu- 
bles & héritages. 

b Pour le regard des arbres, bois & grains >l' autheur en parle félon la cou - 
fume du pays, ou il efi oit lorsqu'il a ejerit: mais celle de P arts, art. 92 . ejl 
plus conforme au droitt Romain, & a laquelle conuiennent plufieurs autres 
couft urnes, (y partant fuiuant icelle tous arbres tenans en racines, tout bois 
debout Cr non couppé, & tous fruits pendant par racines font repute ^ im- 
meuble s par ce qu'ils font inherens an fonds, & c en fel^en faire pattie, l.Fru- 
<ftus. D . de rei vindic. 1 . Fin. §. frudtus. D . quæ in fraud. crédit. 1 . Si fer- 
uus. §.locaui. D.de hirtis. l.Certum eft. C.de reivind. £t les arbres ab- 
batus y bois couppé & fruifts feparel^dufondsy&rieftansplusfurle pied , 
font rcpute'jjneubleSy l.y. §.2. D.de re<juir. reis vel abf. ‘ Dont on peut voir 
Spéculât, tic. de locato. & autres qui en ont amplement eferit , comme nous 
auonsfaift tant fur la couft urne de P arts y qu'au fécond liure des Pandeftes . 

c Quant au poijfon y la couft urne de Paris y art . 91 . ne con nient du tout a ce 
que i autheur en eferit, airis difjofe gener alternent que poijfon eftant en éftdg 
ou enfojfe, ejl réputé immeuble, mais quand il eft en boutique ou ïc fer nouer 
cjl réputé meuble. Et a icelle y a d'autres confiâmes, quis accordent. I efcay 
bien ce quon en traitte in l.Lines.D. de adt.empt.gr cetfrien a^èjerit Guid., 
Pap.quxft.91.w4w on péjkt prendre argument de ceftedtftinttiorf et 1.3.5. 1 te 
feras. D.de adquir.poileil. ‘Tour le regard du poijfon eftant en fleuue ou ri - 
uiereàl nepeut eftre réputé qriimmeuble , quiaànullo poffidetur , riec in 
vlliiis Qptboïi\%,iufquesdce qu'il foitpéfchc:$. fer æigitur.Inft.^e diqif.'ier. 
Des aut rey çh ofes tey )çekitcesiayejçm ûy^d cjftis '•& ailleurs. 

Iii if 
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d Les artilleries, engins (fi munitions de guerre elïans ésfortereffes qfi chap- 
iteaux pour la fortification (fi conferuation d’iceux, finit repméT^itnmtuhlee ■ 
& de la nuture des chafieaux, comme y ejtansmis pour perpétuelle demeure, 
iaxta d. I Cartera. $, qüid ergo. D. de légat. i . & 1 . Qÿvfoum. f. fi do- 
inus. D. de inftr. & xnftrum. leg. Pliruli. 9, c. }j ,.Ce qui efi confirmé par 
plufieurscoufiumes de ce Royaume. Ce qu'il diH des pierres appartenons à 
f. engin-, fe doit erttendrefelon l’vfageanden do mettre. dos pierres dam les en- ■ 
gtnsjpour les tirer <fi ietterau lieu des canons Aaüss & bouUethdom 'a pre- 
fent on vfe. Et tels engins eft oyent appeUe\ferrieri, ouf crient aùnfi qu'il ap- 
pert des anciennes hifioiret (fi Romans , & entre autres de Mltbardeujn , 
de la conque fie de Confiantinople. ‘Tour monfirer que tels engins font repu - 
tt\immeubles, on allégué t arrefi de Uignorix: & autre du i^Aoufi. ijtj. . 
entre la veuf ut gfi heritiers dufieur de Sauheur.Et paredlemtm ont efii iu- 
"XimmeuHes les ornementée la chafpeüe fondée, an chafieau, comme ca - 
Itces, crotx, *JMtJfel,&. autres femblabUs: d' autant qu'ils efioyent dedU7a 
Lvfagedcl Eglije, par arrefi donné en lagrand’ Chambre, entre mon fleur le 
Duc de Montpcnfier* & dame Ç atherin* dt LArrdme^tufHc du feu Dhc; 
de oJfiontpenfier , du 7 -luin,is$ Sl on aUegue d. autres femblabUs , que te • 

pajfe p 0 ht bricaete^ 

■ e dijpute (fi grande fi lapecune defiiuéeàtfire employée en héritage 

doit efire reputeemeuble ou immeuble, dont on petit voir ‘Boérim decifi 200* 
eJM. le Pr eft dent le tJW aifire en fes deçifions, Titaquel. lib . de retra&u li- 
-neacij (fi autres qui en ont amplement eferit . Je fuit de l’opinion du tret-do- ■ 
fte J urifconfulte Af XI hop pin, lih. 1. de moribus Parifi qu’en ce fie qutfiien 
faut confiderer les eîpeces qui fe prient ont, aueç leurs drcoufiances, par ce : 
que la dtuerjite d- icelles en peut faire dûterfimeuttkger. Mais on tient pour 
maxime , que fila defiination apajjt outre, pomme fi l’argent a e Hé mis en 
garde (fi depofi pour efire employé en héritage, iljèrarepute pour immeuble, 
mefinement quand il y va de la pecane dot aie, ou des deniers pupilla'tres.sxv. . 
I* 4. D. de fundo docali. 1. u §. quidergo. D.de contr,tut- 1 . Adiuo Pio. - 
vit. D. dere iudic.l. Si chorus, ÿ. 1. D. deiegat.j. LLcgatum. D.dev- 
lurr. légat. & al.ybitra&ant Do&ores» La confiante de R arts, art. y 3. pour 
lapecune donnée en mariage, s' arrefi eàfa defiatat'an: (fi an. 94. pour les . 
rentes des mineurs rachetées, à la qualité d ioeux-t ourle regard dés deniers 
dotaux, lafiipuUtionportée par le pontraS,par laquelle iceux font defime? 
a efire employer, en héritage propre a U future, eifouft (fi aux fient, les rend 
immeubles & dénaturé dheritage:$ceo jure vtimur en Froncent teftatur 
Ferronius ad ConC ButdigaL rit. de dote. -Mass hors «os cm les deniers 
pr assenons des renlesfimplementraçkesées ou . héritages verndetS demeurent 
î* c . W r f meubles* &dppetrtisnnem àé heritier mobüiair, d: . 

1 . Si chorus. L Ho£%utufcoafukiun. $ 4 r.J. > Q A iam pccunig. D. de 
vfurr.car. rcrJ. Iuuaous.D.de petdurrcd. hLcTquar tutoies. C, de adnu. 
dont on aUeguephtfieurs arrefi*, (fi mreautres de Noël, 1399. du iq.Aeufi, 

' ls 9 l 'Lt lu confiant de P arùnWt-id* daurok aiufi tmenduMsandeüe au- 

ŸOtt jOf éloffffô » Am» A- — - — ^ J.J ^ . i 

4 * 
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de t vn des amiomfts vendu* confiant le mariage , offre fait fur les biens de la 
communamixar Me tour oit feulement ordonné four empefcherejue tvn des 
eonioinUs ri adkant âgé mdire&ement l'autre, &toutesfot* tels deniers comme 
meubles entrent en communauté. Parce que de ce fie matière îay tfirtt fine 
amplement ailleurs s ie ne nfy arrefieray icy d’auantage. Il y a des Confiâmes 
quten diffofint lefqueües on peut voir, & ceux qui les ont commentées. Pour 
h regard des rentes! en aydifcouru aux Mémorables^ au fécond tiare des 
Pandectes , & en diuerfes Pefponces, ois le letteur pourra auoit recours, fi fa 
commodité luy permet de les dire: car il me defplaifiderepetertantdefois 
fnefines chofeu T outesfois on notera en pajfant que faut heur appelle rentes à 
vie, tes rentes conflit uées,q ri autrement on nommes votantes: & amfi les nom- 
ment quelques vieux praticiens: & il les faift mixtes, tant meubles qu im- 
meubles: U y a Couft urnes qui les font, meubles, les autres immeubles nnais do 
leur nature elles tiennes pim de ( immeuble que du meuble: elles font appeüéee 
à vie, a la différence de cédés qui efioient perpétuelles,^ ne fi pouUoit rache- 
ter . Monfirelet en fait ment ion en la Chronique de tan 1437. anciennement 
les rentes a prix d'argent fi confiituoient , ou a vie, rie fi à dire, a faculté do 
rachat, ou a perpétuité: mai* depuis y a efiépourueu par lit ordottnances,qu t 
les ont faites toutes r achetables. 



DE L'ÀSSENNE OV ADVIS QV'ON PAICT 

A SES S NI ANS» Tl L THE LXXV* 






E faire afferme* ou aduisà fes enfàns,peux 8c 
doisfçauoirfivneentilhômc à plufieürs enfans, 
*11* & par efpccial filles, il leur veut faire afferme ou 

W aduis qji ’011 appelle dô, pour elles auâcer entre 
/M r\ leurs aifhez freres, qui par nature emportent 

va Æ) toutlefieE franchement faire le pemient par la 

^ maniéré qui s'enfuir. Et pour ce apres que mo- 

jjgpnn fa* ay des meubles & catculx,te veux montrer 

comment le peredda mere peuuent auancer leurs enfans à Tvn plus qu’à 

1 » j _ r* 1 q: r — C. *.:i 1 



l’autre par couftume de Cour laye , Si fçaehez que fi gentil homme a en- 
fans qui vtieille auanccr, faire le peur par le gré defon aifné fils. Et ce que 
ainfiferoit donné, aduifé, ouaflennéparpere&parmere aux fœurs de 



1 aifné frere,tiendroit & vaudroit,à ce appeliez parens 8c amis de par pè- 
re & de par mere, jafuft cepardeuant,maisquecefuftà prendre apres- 
la mort au pere & de la mere, car auant ne vaudroit telauancemcnt fi le 
fire n'en cftoit ferui comme eftre effranges, 8c fi ne le peuuent faire fors 
entre fes enfans. fifçachez qu aupays de Haynaut efl cefle Couftume te- 
nue & y a grand lieu, & en cflfouuentvfé^pour ce que les enfans mar- 
nez n’ontpoint de quint ou fief. Car en autre terre qui eft fief ne s’affiet 
ceftcCouftumc,& ne conuiét )a que le gré de l’aifné fils y foit. car il eft au 
pere & enE mere,appelkz parens& amis d'vn cofté & d’autre,de ce fai- 
re. à leur plaifir*& fanscequelefirey aitdroi<Sture,puisque ceferoit à 

Iii iij 
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prendre apres leur mort. Et fi le frere aifné vouloit dire du contraire 
apres la mort du pere, fi feroit-il contraint par loy à tenir l'aduis& laden* . 
ne du pere, fuft en la Cour Royal, ou en la Cour de fon feigneur qu il ca 
fuft approché ou pourfuiuy, 

[ Par la Caufiurnc de la Preuofté & V iconté de Paris» en l'article cxxiiij ; 
an filtre de fuccejJion,pere& mere ne peutpar donation faiiïe entre vifs par 
tefiament » ordonnance dernier e » donner on autrement en maniéré quelque 
avantager leurs enfuns venans a leur fuccejfton tvn plus, que l'autre • J 

Exemple fur ce. 

II aduint que Taifilée fbeur Baudouin Pourcelet à qui Iacques fon pere 
auoit fait certain aduis & aflenne, fur là terre de Brammez de la fomme 



dp certain s florains* par Paccord dudit Baudouin fon aifhé &ere: & apres 
que le pere fuft mort,le frere nfift empefehemétà bailler àfafœur Jaduis 
$cdon àelle fait, elle l’ep fift traire en caulè pardeuat le BailIif|d’Ârras re- 
quérant à aupir fon aduis. le frere difimt du contraire, 8c que fi fon pere 
auoit faitaucun aduis à fe fœur,fi l’auoit elle perdu,pour ce qu'elle s’eftoic 
mariée fans fon gré,mai$ contrcfongré & plaifir&moins deuëmét qu’ef- 
fene deuft,pourquoy.&c.Ladite fœur duplicant&difànt que par fon gré 
n’eftoit elle mie tenue de foy marier s’il ne luyplaifoit, car fi fon frere ne 
l’euft voulu marier, pour ce ne deuoit elle laitier à fe marier,mefmes puis 
qu elle ne fè fèroit mariée par folle vollenté^ & fuppofé qu ainfi l'curf fait 
pour tant ne âeuoit elle perdre fon aduis, Scfon do de pere,&c.Tout veu 
il fut diâ par iugement d’hommes en la Cour d'Artois que ladi&e fœur 
feroit mite en fon don & aduis, & que ledit frere luy eftoit tenu de ce fai- 
re & payer ledit don, 8c les arriérâmes fur ce efcheuz, & fut lediét frere 
condamné és defpens. De donner a fes enfans à l'vnplus qu'à l'autre. 

Itcmfiplufieurs enfans font d vnpere &.d*vne mere,&ainfifbitquelc 
tteeverbafont pere & la mere ayenc à aucun faitplufieurs grands dons 8c atîennes plus 
de imreferipto w qu’aux autres,fi f^achez que félon plufieurs couftume$,&par efpecial par 
ex ^ Coufturae de nfle,fi le pere & la mere mouroiêt,ceux qui ainfi ont eu 
ujidmento, g/ 4°n ou aflenne,s*ils veulent auoir parchon de leurfucccmon de leur pe* 
multù dliit re 8c de leur mere auec leurs autres freres,il leur conuient rapporter tout 

Mut. ce qu ils ont euparauant,&faire de tout vn mont & tout partit fraternel 

lement. De foy faire mort pour fon fih. 

Item peut le pere s’il luy plaift encore auancer fon fils aafitê du fief qu’il 
tiét par cefte maniere,c’eft à fçauoir que s’illuyplaift il s*cn fera mort par- : 
deuâtle feigneur de qui il tient,&diradeuat fon feigneur. Sire du fief tel 
N.queie tié deDieu& de vous à tel reliefiqu’apres la mort & apres mo 
decez viendroit par fiiccefiion naturelle à pel. N. que vecy prefent mon 
aifné fils par Jrpiéte ligne: desmaintenanrie nferifais & tient comme 
moi t,&confens que nion fils qui en eft vr^y Stiianltel hoir^ètoenne cSh 
tne apres mamôrt lepourroif 8c dcueroiüfairé, 6c que éOftfttaè fi iefuffe? 
mon^lepuillêréleuer à vous comme àfon feigneur,& de ce etïj faites : foy 
8c homage, comme de fon fief & herirage duquelie me depOrtè, defifte 
Sc fais raqrtVEt lé feigneur le doit receuoirpar -fa mâmcrerdÉ^i’parmy" 
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prenantfon relieffeulement, & le receuoir en foy & hommage. Mais fi 
lé pere le vouloit faire à vn de fes autres enfans, qu’à fon fils ailné , le fei- 
gneurnclercceueroit pas s’il ne luy plaifoit , lans auoir autre droi&ure 

S ue fi donné en pur don eftoit. Et biéfe prenne garde l'ailnc fils qui airi- 
entreen la fucceflion de fon pere,car quand il ieroit dés lors pourfuiuy 
•des dettes de fon pere, il conuicndroit qu’il les payait aufli bien que s’il 
•fuft mortjjaçoit ce que Ion pere vefquift encore,pour ce qu'ainfi fe ferait 
fait mon,&que le fais auroit ainfi appréhendé hoirie & fucceflion de fief 
que releué auroit comme did eft. Quand pere ou mere veulent a<* Ltptft $ mtTe . 
uancervn de leurs enfans ou plufieurs plus des autres, fçachezquc faire a H4 , nc „ 
ce peut ésmeubles 8c és terres de main de ferme, par fi que au temps de kws tnfat» t» 
& mort du pere- & de la mere tous les enfans foient mariez. Car s’il y en menit- 
auoit à marier,&ceux quiferoient mariez demandalfent parchon contre ,,h 
les enfansà marierai conuiendroit queceux qui don& aduancement ou 
mariage auraient eu, qu’ils le rapporrallènt tout en vn mont, & de tout 
ce fàireles parchon» autant à l’vn comme à l'autre, fi n’eftoit que le pe- 
re euft donné à celuy qui ainfi voudroir auancer, l’aüancemenr que fait 
luy auroit auant part, & quelettres en fuflent faides. Mais fur fief ne fe 
peut aflïgner quelque allenne , fi ce n’eftoit par le gré de l’hoir du fief* , 
car fief ne peut on charger fans le gré de fon feigneur, ,fi ce n’eft en cas 
de raortgage entre &ere 8c fo:urs,8e non autres, comme diteft cy defius. ■ 



*Des rapport parchons. 

■ A- Près s’enfuit des rappors& desparchonsdel’vn hoir à l’autre que 
.XJL les enfans font tenus de faire qui veulent auoir parchon enl’he- 
ritage q ai; leur efehet de leur pere, & de leur mere, Puisdonc quedid 
& monftré aydes aflennes 6c auancemens, que les peres 6c les me- 
res veulent faire à leurs enfans.: il s'enfuit defçauoir comme les enfans 
lbnttenus.dq rapporter leurfdits aflennes ou dons,$’ils veulent eftfepar- 
chonniersauec leurs autres freres & lœurs. Si fçache? qve)açoic'ce^ao 
plufieurs Couftumiers maintiennent, que de raifon 6c Couftume les en- 
ransdoiuent faire rapportait commun* mont de ce dont ils ontefté a- * Mont/e tmt 
mendez de leur pere 6c de leur mere auant les autresfretes 8c feenrs, fîïls 
veulent auoir parchon auec les autres, b il cftàfçauoirque cy apparricnc Du furtarttfi 
déclaration, c’eft à entendre s’ainfi n’eft que le per e ait ordonné en fon dmijmt. 
teftaincnt, qui v-ueille que ce que ainfi a donné 6c ordonné à teL N.foit 
auant part, & quepour ce ne veut* il pas que cilauquelÜaainfi ordonné/ 
foitforclos delaparchon comUaune.Et ainfi le fouftre bien & veut Cou- 
ftume,& tfroi&s’y accorde par piufiéursloix efcritts qui s’enfuiiiét, qui-- 
conferment ccfte opinion félon la loy efcrite en Code qui dift, que 
doüairesfiils’fontdonnez ou autres donations ne font tenues d’eftre 
rapportées àparchon,puis que le pere en fon teftament dira que ce lebra. 
il donnéauant part* C. De ceUationilme. Aathen. ex teftamento- 
' , Des dons domt\ a plufieurs enfans. 

Et. fiiepcreaucùtpluûcutscnfàns 8c à plufieurs d’entre cux&ifoir : 
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. diuers donsj’vn à Ton mariage, l’autre pour foy entremettre d’aucune 
marchandée , & aucc ce en ait aucuns émancipez, & donne partie 
du ficn> Sc les autres marie, & leur donne aufii du lien partie, & 
puis le pere voile de vie àtrcfpas, les enfans ainfi 'émancipez 6c ma» 
riez qui dons&afiennesauroicnt eu,ôc voudroient auoir parcbo&àdeut* 
autres freres 5c fœurs qui nuk dons n’auraient eu, fçaehez que pour ce 
•que le pere eft mort làns dire ne ordonner de- ce, s’ils veulent auoir par. 
,chon aux biens demeurez de leur pere, il faut qu’ils rapportent tout ce 
■que leur pere leur aurait donné parauant, au commun mont, & que 
-tout fbit party fraternellement. C. etd tit. /• Si péter imefiéttu. 

■ "De la femme quife tient contente pérmy fin ménage. 
thk i kttUigt Si le pere ‘marie vne fienne fille,5c luy donne don de mariage/tèl qui 
mft imammé luy plaifta 6c pàrmy ce don de mariage la fille fe tienne pour aflennée d es 

Mm lltimrité- ^‘ CDS P crc ->& P romet que plus rien n’y demandera.* S gâchez que 

rmfrr P our “ ne demeure « le pere meurt làns faire teftamét, & fins ordonner 

iUud tbfttuert, fur ce .,5c déclarer queplus ne veut qu'elle y puiffe retourner, la fille Ion 
vt nA f*c.t4. pere mort parmy rapportant fon don qu’elle auoit eu aumariage,pardra 
quMHt.Cqtw. aucc fej amies gérés 5c fœurs aux biens demeurez de fon pçrc.C. etd. tit. 

i‘Z . ‘ 

DamMicip'X.dtHdmqii' fart pm*g>. 

tttftrt omets- Et s’il d aduient que le pere meurt lans faire teltament ne ordonnances 

JJ»*»- _ de fes enfàns, 5c àla parchon de fes biens il en y ait qui foient hors de la 

mamburnie * du pere, fi que fuppole que tous y fullënt: Si fçaehez que 
rr^lit fitnipe P our auoirparchon d’entr’eux des biens du pere demeurez>il n’eft/a ne- 
peifmtt. ceflrté de faire rapport d’entr’eux, ôepour ce que chacun d’eux a eu don, 

ilfitffitpour le don à chacun fai&, le demeurant qu’ils trouuent de leur 
pere, aaonc partir entfeux. mais s’il y auoit aucunsenfàns demeurez qui 
ne fuflent émancipez, contre lefquels ils voulfifiènt partir, lors conuien- 
-droit qu'ils rapportaient les biens au commun mont pour partir gâter, 
tellement. C./ivvy. Rut. diQadJSi emaneipati vtrinfqtte. 

üe gain det émancipez. 

Item 8c s’il aduenoitqoe les enfans qui font émancipez 6c partis de leur 
pere par don ou autrement par afferme de mariage,eùffent gagné aucune 
chofe durant le temps de leur émancipation, 5c puis leur pere mort ils 
voulfiffent demâder parchon aucc leurs autres fteres& lœurs,qui éman- 
cipez ne feraient fi comme defiuseft diâffgachez qu’au capport qu’il ap- 
partiendroit qu’il fiffent dclcurs dons A: allen nés pour auoir parchon, il 
ne conuiendroit pas qu’il rapportaient auoommunmontle gain quik 
auroient faiét durant celuy temps quais ont efté émancipez; mais leur de- 
meure franchement. C. libre jexta. Rnbrica difté. m principio iitiut 
*£jtb. diSla. /• Net emancipétL Dift l'Empereur en là loy, Pour ce que* 
nous p ui fiions equai émeut faire 6c ordonner fur ies rapport que lotie 
tenus de faire les enfans qui veulent auoir parchon des biens qui font 
demeurez du pcrc,foienr fils ou filles, nepueux ou niepees , ou fbient 
"""" " ‘ ' ' ' en 
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*n Mamburnieou dehors, nous voulons adioufter à ce que quand les 
fils veulent auoir parchon des biens du pere qui eft mort (ans faire tefta- 
ment, & fi teftament fift,qu'il eft tel que ne vault,ou qu'il eft deffait par 
loy j ou par- ce qu'il y a eu enfans poftmis, qui eftoient oubliez au tefta- 
ment,ou par autres def-heritez fans pitié, pourquoy le teftament eft def- 
pecé, fçaehez que puis que teftament tenable n’y a, les enfans feront te- 
nus de r apporter tout ce que donné leur a efté/oit de par pere ou de par 
mere, & en ce ne voulons qu'il y ait aucune différence que tout neloit 
r’apporté au commun mont, puis qu'enfans y aura en Mamburnie. Et fi 
tous auoient efté émancipez, lors tiendroient leur don, & le demeurant 
fe partiroit equalementjcomme les loix deffufdides le déclarent. Plus a- 
uantdidôcdeclarccefteloy, quefinçpueux ouniepees font hoir à vn 
leur oncle , ou a vne leur ante qui feroient olufieurs nepueux ou niep- 
ces , ôc il foit que l’oncle ou Fante en ait en (on viuant faid à aucun don 
pour luy marier ou autrement, depuis celuy oncle ou ante mort ou mor- 
te fans déclarer ce qu’a donné à fon nepueu ou niepce,& veut que ce foit 
auant part en la fucceflïon comme demis eft did , fi celuy à qui c’eft ainfi 
donné , veut auoir parchon en la fucceflïon de fon oncle ou de fon ante 
auec les autres nepueux ou niepees que nuis dons n’ont eu , fçaehez que 
par la loy deffus alléguée 6c déclarée, il faut que celuy ou celle qui ainfi a 
eu le don , face r’apport de tout fon don auec les commüs biens demeu- 
rez dudid oncle ou ante, 6c que tout foit party fraternellement, ou au- 
trement n'y auroit nulle différence. Car la loy les tient comme frères 6c 
fœ urs en fucceflïon apprehédant, ne nulle differéce n’y doit auoir d’en- 
tre tous les hoirs,puis qu’ils font de pareille côdition ou de pareil degré, 

6c ainfi lay-je veu dire 6c déterminer par pltifieurs (âges , quand le cas y 
eft aduenu. liberù. 

Déclaration des chofes dcjfufdiftes* 

Item did encore l’Empereur en fa loy : Nous voulons ofter toute 
doutancc qui fe pourroit fourdre és r'apports que les freres 6c fœurs font ♦ 
tenus de faire l’vn à f autre,fur parchon auoir des biens demeurez de pe- 
re 6c de mere qui auroient eu affenne ou aucun don de mariage , ou au- 
trement. Et ailons ôc déclaras que fi aucun mouroit fans faire teftament 
q ui euft fils ou filles, vn ou pluueurs , 6c euft nepueux * d’aucunes de fes ¥ H*tue**foi* 
filles qui fuffent mortes , ou fi aucunes d'elles mouroit fans teftament 
qui euft fils vn ou plufieurs , ôc euft nepueux d'vn fils ou d’vne fille qui ^ 
morts fu(Tent, 6c ilnailfoit vne doute en quelle manière ils deueroient fins. 
auoir f héritage , car il eft certaine chofc que les nepueux n'auroient que 
les deux parties de l’heritage que leur pere 6c mere fi deuoient auoir , ôc 
la tierce partie leur conuiendroitlailfer à leurs oncles, ou à leurs antes. 

Mais àr’apporterla donation de mariage que le mortauoit donné pour 
fon fils , ou pour fa fille qui encore viuroient , ou pour le fils , ou pour la 
fille qui eftoient morts > pour-ce qu'ils difoient que nulle conftitution 
n’eftoit faide fur-ce, ôc pour-ce conteftoient les fils à celle perfonne qui 
morte eftoit, ôc difoient que par la conftitution de l’Empereur Honore 

Kkk 
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di Archade ils deuoieritr apporter à leurs ondesj,freres de leur mere,fit 
non pas aux Jtrercs & fœüfs de leur pere , ne aux (cours depar leur mere. 
Pour ce eft-iljdiâ l’Empereur, que nous vueillans telle dou tan ce dépar- 
tir , commandons que les fils ouïes filles à celuy qui eft mort, (oient to- 
nus de r apporter le don de marine qu’ils eurent-ae leur pèse aux ncp- 
ueux fie aux niepees quifontnez de fils ou de filles qui font morts.. fie les 
hëpueux fit les niecpesdoiueAt rapporter le don de mariage, que leur 
pere ou leur raerë eurenr,àlears oncles ou à leurs antes,(î que toutesces 
chofes (oient mefléesenfemble auec les biens dndiâ mort,. fie lesncp- 
ueuxayentles deux parties de eequeleurpere ou leur mere fideuoit a» 
uoir , fit la- tierce partie reuienne à ; leurs oncles ou à leurs antes auec ce 
qu*ils ont de l’heritage deleurpere.Toutcsfois veut fAutenricqueûs ce 
faiite que la tierce partie que les nepueux auoient moins que leur pere 
%ni ^n'<un°' xmeTi ne ^euoiënt Foit amendée par cdke derraine loy , fie (bit 

falnlnc i m* Amenée a yfnelèté. Car toutes perfonnes auront leurs parties enriere- 
Itssnciaùmv- ment. C.lib. 6. %ubJitta.l.Illamdubit4tionem merita.dr Auéen.quaten- 

foxnt. fi éiufi A lût. je que fl . , 

fils non émancipé qui firoitgaipg. 

'tatu trMt*- Encore veut la loy derite , que 1‘il eft Vnfils qui foit en pouuoir dfe 
tj, p erefle demete , fie par fa prudence ait gai grié aucune ebofe qu’il ait a£> 

(èmbléj fie puis apres iamoriau pere foicfai&qae les frères fie fœuts , fi 
comme did eft de(Ius,faeent r’apport, (fâchez qu’iLne conuient cer’ajv 
porterqueainfia gaigné le fils qui eft en pouuoir de pere ou de mere. Car 
comme le Cheualiet ou le Clerc qufjgâigne en tel citât que lesClercs ap- 
pellent de caSlréhfipericuloi n’eft tenu d t f apporter.-auflui’eft tenuie nk 
qui-en cepojnlt eft, fiepoiir-çe ne demeure quïLne panifie auec les au- 
tres freres fie fçeuvs.C üi-6 .%jfb.dUlù.LVtnemini de cetera. . 

Item dois (çaueir que le nepueu par le droiâ efcritpartift contre 
fon onde, fie la niepee contre (on ante és biens meubles fie héritages ve- 
-nans du ct>Qtç.dd.f r tneminid e cetera. ' 
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ANNOTATIONS SVR. LE, TILtRE. 

SEPTANTE ET C I N QjT I E S.ME. . 



Ï E 5‘ tervfeii-àfftpne é^oduié, qfttifiut anciens, fign fient ce- 
f que nomdifinsàprefint ajftnat, q ui eft vn donfatÜ & afti- 
ijnriparl'eperekftt enfant puijhez, an à fit filles pour les 
r marjer; & encorisnonrvfinsà prefint du mat aduü, paur 
i aj fekran.ee ,oh aàâcrtiffemet certain-Quant à ce que l'An - 
dseuriraîEte de la firme de faire par Itpere eu la mere desdans draduancc - 
mens aaucuns de leurs enfant-, eft pris de laplut part des couftumes aucunes , 
delà Gàult 'Belgique, comme £Afh'uni,A¥toisfPeronne,& autres, dont au- 
cunes font encorererivfige: & parant quienvondra plus amplemet ftfauoirs . 
ilpeut auofrrecoutraujaiBts couftumes/Par U çouftumede Pdrts,aH,$cft . 
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à laquelle plufieurs de ce Bjy a urne font conformes , pere & mere ne peuuent, 
par donationfaiiïe entre vifs 9 par tejbment ourordonnance de dernier e vo- 
lonté, ou autrement en quelque maniéré quelconque ,aduantager leurs en fans 
venans aieurs fùccefftons l'vnplus que l'autre : & par l article enfuiuant , les 
en fans venans a la fücceffion de pere ou de mere , ils doiuent rapporter ce qui 
leur a ej te donné pour t fore mis en part âge 9 ou moins prendre :to ut esfois fi celuy 
auquel don aurait efoé faill 9 fi vouloit tenir à iceluy y faire lepourroit en f'ab- 
fienant de l'hérédité, la légitimé reforuée aux autres en fans . Car par laditte 
coufiume nul ne peut eflre heritier & donataire ou légataire d'vn me/me de - 
funfl enfimblc,mefmement en ligne dire lie, la vérité la collation er rap- 

port que les enfans aduantagez. doiuent faire en venant à la fücceffion de leur 
pere çrmere, efo fondée en grand' équité & raifin naturelle : à fin de garder 
vne egallité entre les enfans, comméils font egallement enfans de mejme pere 
ou mereA.i.D.dc collat.nam aüasiniquum foret, vt ait Cafliodorus, Alte- 
rum abundare & alterum eger e-çrparla conflit ut ion de Iuflinian N ouel. 
18. de trient, ôc femilT. telle collation ou r apport doit aufji bien auoir lieu, 
tantjpour-cc qui auroit efoé donné par teflament, que par donation entre vifs . 
encor es que par l'ancien droiEl ‘Romain, ce qui efo oit donné partefkiment par 
le pere ou la mere , ne fufo fuieü a r apport , fi le tefouteur ne l'auoit ordonné, 
l.i. C. de collationibus. 1 . vit, C. cum vtr. iud. iJMats au contraire Iufti - 
nian a voulu qu'il fiift conféré , fi le tejhiteur ne l’auoit expreffément prohibé, 
tout esfois par quelques couft urnes fi le don ou legs efo failtpar preciput , hors 
part , fans r apport, çr par firme de prelegatfol ne fera fuiett a rapport , mais 
par autres conformes , nul ne p tut eflre heritier & légataire d'vn me fine de- 
fioiEl , foit en ligne direlle ou collaterale : ce que utheurdill en quelques 

lieux qu'on ne peut eflre aumofnier & parponnier , comme auffi porte la cou- 
ft urne de l'I fie, filtre premier, article huiiïiefrne , çr l'intcrpretc qu'on ne peut 
prendre portion d'hoinc,<y don de teftnmentA.Propvias C. de legatis. ÿ.fed 
iilnftit. cod. Ce qu'il faut entendre pour le regard de me/mes biens , <ÿ- en 
mefme ccuftume.Car fi par la coufiume d'vn lieu il ne pouuoit eflre heritier, 
comme anciennement à "Taris le nepueu ne reprefentoit fbn pere en la fuccefi 
fion defon oncle , qui auoit laiffé vn frère : & qu’en. vne autre coufiume il 
puiffejucceder : il pourra e fore heritier en vne coufiume , & légataire des 
meubles & acqu efo s en l’autre, où il ne pourr oit eflre heritier , ainfi qu'il a e- 
fte iugé par arrefi du mois de lamtier mil cinq cens foix^ante trois, entre les 
heritiers de <JM-Ticrrc Bureau , que i'ay récité aux %j]ponfes : où i'ay auffi 
mon foré qu'aucun peut eflre légataire des biens d'vn cofté , aufquels Une peut 
fuccedcr , cr héritier de ceux qui font d'autre cofté, dont il defeend, e ne ores 
qu'ils foient d’vn mtfmcdtfunïii < Var-cc que la différence des biens proce- 
dans de diuerfes fouchesjesfait reputeràomme de diuerfes fùccefftons, ixxx ta 1. 
Ex fa£to,$5.D.de hæred.lnftit.&l.Si ccrtarum.D.de teftam.milit.^^r 
d ce que i <iAuthcur t radie de fe faire mort pour fon fils , c'eft d'vne 
vieille obftruance £T coufiume , dont auffi mon vieil praticien fai fl mention: 
mais puisqu' a prefent elle neft en vfdge en France, il J»ffift K d'obferuer ce quil 
en efevit pour marque d antiquités ^ 

Kkkij' 



Digitized by v^,ooQle 




44 * S'OMMÊ RVRàL,0VLEGRA2NDl COTS'EVMi 

b c Pur quelques caufianut de Erancexe qui efi donné par pere ou mtr e, . 
pur contrat de mariage Joerspart .&Jans rapporta Htm défis enfansdln’efi 
tenu de le confère*. tirc'Appvrrer auxautretan venant s La fueceffian de celuy 
quiluj a dorme >maisy utudiffuteen la confiante d'%Amient,par loque&e, 
an. 33. quand tout les enfnns fin mariez, ms tour dudecez de leur pere ou 
mere, Un y a point-dc rapport , fappoféque l’vn eufi en pltssen mariage que 
(autre : fi ladiéteceufiumefi doutât rfiéndreentoutes donations* mejmesen 
celles failles hors centrait de mariage. M ois pararrefi de U Cour alu 6 Jour 
de Septembre ufuiefioit le dernier ioui de laptvnorrciatiom-duTarlemont de 
l’an 1 s S 6. entre ‘Pierre T oulUt freoufirr, & 2 fiçoLos Fine, a eSkéiagi que 
ladiHe confiante ira lieu que pour le regard des donations faiütson contrall 
de-mariage pour la faneur diceluj * qui efi vn cas fpecial : outre lequel ne la 
fuutefiendre aux donnions autrement fa&es,ltdsti arrefi récité au 7, liure 
det%ffyeetfis, cbap.203.ov peueaujfivoir leazz , . 

. c ray noté cy deffw que parledroid François., U fiüe mariée & dotée • 
parpere oumere, ayant renoncépar centrait de mariage de (authorité de fin 
futur mary > a lajucceffion future de findiÜpere ou mere qui l'aur oit mariée, , 
moyennant certaine fimme allen' en peut efire reletue , encor es qu'elle fifi lors 
mineur , fjr qtéeUe eufi efié décodé d’outre moitié de iufieprixpar lodiile re-> 
nonciation:&len ay allégué des arrrfi taux i{efpon(ês,gr mofiri que par au- 
cun d'iceux auoiteilé ingénue fi«uoble,ou roturière, ellenepouuost deman- 
derfipplément de legkkne: & «ntreautret de (an if6y.de (sut ijjo. çrdla. 
prononciation de 2<(oel,is7if. & encarts du 7 Juin isïj.tautesfèis pour le re- 
gard de lajucceffion de pere ou mere jaefeheuë, fila fiUe y renoncé par con- 
traü dctnariage,moyemant certaine fimme,dr que par ladifte renonciation 
eüe oitefié grandement décédé &te7ee , eUe en pourra efire relatée , en y ve- 
nant dans le temps sle refit ut ion: comme a elle iugépar arrefi dtfT orientent . 
fiant à T ours, le i}JeJMUy 1 9 2 . Et pour le regard de (approbation de lare-* 
nenciationf aille à la future (ùccejjiodes Canonises tir uutretDobleurs fi fin- 
dent fur l’effeU du ferment faitl par la fiüe \ Mais noter arrefions en France . 
fur la prouidence du pere ou de la mere en mariant leurfilU ^- . 

d En France * principalement aupuis couftunàer on farrefie peuàla do- 
ftinUmn des enfin t fions & des émancipez : par-ce qu'encores que les enfant 
pur U drefô François àe (oient hors lapuijfance paternelle , filtre (ont iotiif- 
fantdeleurtdrtUis,fitfi-ce qu’ils penuent acquérir & ficceder a leur mere 
& autres parent, de/quels leurperenepeut efire heritier , tir ce-que par eux 
suera efté acquis au leur fera ainfi efeheudeur appartiendrais efire acquis s 
nlenrperefeit enprtpri été ou vfufruiél : aufii ne fint-ils tenue de conférer en. 
la fueceffie» de pere'oude- mere r- fnton le danou aéaantuge que bvn ou 
(outrelmr aurait faill\fu'muppeiirbosutçizsîeâitiz ) & quils.firomtt te- 
nus imputer en lalsgkme, fiUqxütayriu.efiéematUjpeztu non : ce qui con- 
suent au nouutuis drofâ ' 2 ^aw 4 twxUN oae£i 8 ‘«& Llflud. & l.vlt.C.dc col» 
Ixztoutesfiü Us peres ent accostfiumé quelques fiis d’emonciper leurs enfant , 
kfin ^eieurde fi ner p()st depsuvciÀd' a c çe pterles donations .qui leurs feraient 
fiMestuequcrir & efitr en iugernent unes vnem^eteurilmbertenfii^Eaciim» 
(i'jhlvf " 
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rUùm monfire la firme <yni fobferue à prefent en t émancipation des enfant 
de f amitié jnais les emancipe\& les enfans yà on appelle fiem /accèdent éga- 
lement, Ivlt.C. de emancipat. liber. & f.cmantipari autera. & icq. InlHt. 
de hxred.quaeab inteft.defer. ■ 




DES HERITAGES ESCHEANS A PLVSIEVRS 

. l>)FiNS, ET fAlTAGÏ iTi-CÏ. 

Tutus LXXVI. 

L aduient fouuentesfois qu’vn héritage ou plu- **nlptii 

fieurs efehéent àplufieuts enfans, & pour-ce les . 

faut aucunesfois partir & deffeurer, foit en terra ^ ,p 
de main ferme * ou autre. Si t’en veux monftrer cottitrt &/ rat- 
> & recorder ce que veu en ay par lieux couftu- ttuft.çr imat- 
miers. Etfçachez’ que fil cft homme quiaitplo- r*fepnmmtm 
lieurs enfans,& il voife de vie à trefpas.fil y a he- 
ritages tenus de plufieurs Seigneurs,&il aduient j** ftrlJj lé 
que les enfans feretrayent en la Cour de l’vn des mat ,m 
Seigneurs pour auoir chacun leur droid, foit par leuer ou autrement en Stigntor U h# 
parchon faifànt,fçachez que puis qu’ainfife feront traits en vne Cour, il 
conuiendra qu’ainfi le faccnt en toutes les Cours,dontles héritages ainfi ^ 
efeheus feront tenus. N e iamais ne f 5 en peuuent autrement partir qu il r»min# ttütt 
ne conuienne faire gré de Seigneur à chacun Seigneur.pour autant qu’à £ Ami», Hat* 
luy en touche, & efttenu, &: en chacune Cour faire & demander par- moUH aottu.: 
chon,c’eft à fçauoir à chacun S eigneur à part. Et fi dep pis l’vn des enfans . 
vouloit tcleuer pour tous, fi ne le pourroit-il Eure, pour- ce que chacun . 
f eft ja faid hoir, en quelque Cour que ce ait efté ; & pourra le S eigneur 
ou Seigneurs demadet leurs amendes ou fèruices à chacun enfantcom- 
me il fera tenu de luy. Ainfi fut-il iugé en la fille à flfle , pour Hcrlin du - 
Pont Reuuart, contre les hoirs de Philippe Maillet. 

‘Dejèmme veuf tu ayant enfitns y ai fi remarie. 

Item fil aduicnr b qu’vn homme prenne vne femme àmariage qui 
ait enfans d’aucun mary, & apres ce qu’il l’aura cfpoufee, demandent # rimnnt : 
parchon du * fourmort deleur pere, fçaehez qu’on doit faire de tous les * ( , 

meubles qu’ils ont, trois mons * j dont. l’vn des monsauralamere. Sciât, oaatta^ 
l’autre montaura le paraftre, & l’autre aurontles enfuis, & ainfi fut-il <«<»*. 
did & iugé en la fille àl’Ifle pour le deflufdid Hcrlin.contre ledid Phi- : " 

lippe. D'homme marie acyttelier héritage fuit en fief on autrement- , . 

Item & fil aduient qu’aucun face acquefte d’aucun héritage tenu 
canaainferme,tantqu.’ilfoit marié'.fçachezquelamoidéenappartiencà ■" 

la femme poiir luy & pourfes hoirs, fi enfans n’auoient d’eux deux vi- - 
«uns enfemble de loyal mariage : en fief non , car il demeure à celuy qui 
hérité en eft,oulon hoir- Mais celuy qui doit partir à autre , doit auoiç . . .. r . . 

‘ Kkfc iij 
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en tout laraoitiè,d’autant que le fief a coufté. 

*t)e freregermairt <£* denty frere* " 

Item fils c (bot deux frètes qui ayent vne (œur, & celle fœur acquiert 
héritage demain fermerait en mariage oudehors laquelle voife de vie 
à-trelpas fans auoir hoir de là cher de loyal Iiél; 8c Fvn de (es freres (oit 
germain,& l’autre demy frere,(çachez qu’à lafuccefiion de leur fœur au- 
tant y a l’vn comme Fautre , voire es biens meubles , car en héritages le 
droiét de foemoture de pere & de mere y doit eftre gardé ; & ainfi le 
.veut le droiét efait. CJ.tb.6 .Kji.de coüationibm , uthcntica, Que tenue 

pertionis dirmnutio. 

J&m'tféuU- [ I h a C0H ft ume en t* Treuefté c$* V iconté de Tetris , par laquelle la 
fa^efentà U fr eret & fa* rs >fipp°fi quilsnejoient que d" vn cojlé .Jiucedent efgaüement 
vmm. auec les autres freres , ftppofé qu'ils Joient de pere tfr de mere fa la fucccffiott 

de leur frere ou fœur^quant aux biens mcubles.&coquefts immeubles, Quan- 
tum ver 'ojtd antiqua &.proprta heritagia ,fratres ex'Vtroque iatere exclù- 
dunt.aliasceniuaélos tantum exvno Iatere, fecundumtenfuramciuüem in 
'■ a/futhen.d.] *De fiefs e fions àplufieurs enfans. ■ 

Item fils d font plulicurs freres demeurans apres le trelpas du pere^ 
lequel pere tint en (bn viuantplufîeurs fiels , tenus tous d’vn Seigneur, 
QudiuersfiefstenusdediucrsSeigneurs,lçachezquefitousIeshefse- 
ftoient tenus tout t^'vn Seigneur, lors fe parriroientpar ceftemanicce, 
c’cû à fçauoirl’aifoé hoir paniroit premier &choifiroitponrluyle meil- 
* Tenir en Sa- leur fief. Et l’ailhé apres le meilleur enfuiuant. Et le tiers aifiié apres le 
srtnmtri* t'cntld meilleur enfoiuant.Et ainfi de fief en fiefr&d'enfànt en enfant, tant que 
fftpremh' tenir fief yaura/Et fil conuenoit retourner, & que tant de fiefs euft,firecom- 
dnfiytm me- njeneeroit l'aifné fils deuan taux fiefs demeurans, rantquefiefr y aurait. 
ttisrede Baron: Et f Ü y auoit fief qui fuû tenu d’vn autre en Baronnie*, failhé le doit a- 
méit >1 fi prend uoir hors part. Etfi les fiefs eftoientrenus de diuers Seigneurs , lors les 
iey pour tenir aurait &cmporteroit tous Faiiné fils par laxaifon de Ion adheté,&n’y au- 
aniül ultrt de roientles autres freres 8c fceur$>fi elles y font, quele quint denier à tous 
rnenr qn^t n* fiefs à partir entre eux treftous enlêmblc. 

anoirduBarït f D'efr licitement de fief. 

eaum de Iny, Et fi c’eftoit en païs où la eouftumc foudre que le fief foit cfcliché * de 
** Dik autant quele quintpeut valoiriçachez quefelclichement fera tenu aulli 
** S u- fa ^ukement que le propre fieficar fil a hauke iuftice,aisffi Fauta celuy qui 
gmfademilrtr, en fora efcliché , £c lereleuera &lc tiendra le frere à qui ce fora efclichc, 
% cime »n dùl, du Seigneur de qui le fief fora tenu fi illuy plaid, ou de fon aifoé frere fil 
eeUpfir. .. . Juy platft.Etfvn prins & choifiûlne peut iamais retourner à Fautre. 

qgMMMMM» £jt quel tempspeut Gr doit fief eftre quirttié. 

fi^dMderdn P 01 * & dois (çauoir qu’vn fief par couftume localle ne doit eftre- 

quint, qui ap- quintié qu’vne fois au viuant defouùenans. Lequel viuatvt eftentendu 
panier « en jff/folon l’opinion d aucuns,dedans foixante ans vne fr>is,carfi plus (buttent 
a»xpaifitex.,dit pouuoient eftre quintiez, dedans brief temps tous les fiefs vendraient à 
tüonfL'co»' (*P ct ûes parchons de quintage , qu’en b fin ne (broient riens en valeur 
Jinme £Ami) 4 fr antres de Picardie, &dn Païslae/uq^aellesfirfertctqniefHçjttndli. ' 



Digitized by v^.ooQle 



. GENERAL DE PRACTIQVE.TiLT.LXXVI. 447 

h^n reuenue de fief. Et quelque efclichemcnt qui en iflc par quintagç, 
fâchez qu’il eft tenu d’aumgrand relief comme le gros du fief. 

Comment fief ne peut remonter- 

Item ne peut ne doit fief remonter en parchon de fuccelfiondeû 
naturc,mais conuient qu'il defcéde de ligne,foit droidte ou latéral. Mais 
ru dois fçauoirque remonter n'cftpas de retourner à&ifiaé bu à£dfnée, 
fi malle n’y a, u comme fils font deux 1 frétés ou deuxfceurs , 6c fvn ou 
l’autre ait vn enfant,Iequel que ce foirait ficf.fi il va de vie à trcfpasje fief 
elchetlàns nulle doutcàfon enfant. Or prenons que ceft enfant voife de 
vie à trefpas (ans auoir hoir loyal de (à chair , fçacnez que ce fief efcherra 
à l'onde ou à I*ante,fi onde n!y a du cofté dont le fief eftvcnu.fils y (ont, 
6c vendra la pluftoft qu’au coufin quant bien il (croit germain , f il .v e- 
ftoit: & ne tiennent pas les couftumiers à ce cognoifiàns & confcillans 
•que ce foit remonter,car il ne reuient pas à la ligne dontildefccnd. 

"De fille murie'e amant eu don demander quint de fief. 

Et fil aduenoirque fille fuft mariée qui ait eu don dè mariage, 6c de- 
mande à auoir contre (on frere aifné quint du fief, qui a fon frere eft ver- 
onde la mort dcfon pere : Sçacbez que la Dame ou Damoilelle qui ce 
faid 6c demande contre (on frere >. doit r’apporter âuant , autant que le 
quint dudid fief pourroit valoicfnt le don de Ion-mariage,' auant qu’elle 
pui(Te auoir pan oudroid audid quint. Si-fçachez- que ce veut-il dire, 
mais qu’ainmoit que le pere delaDame ouDamoifelle qui ainfi deman- 
deroit quint lur le fief qui de (bn pere feroit defcendu,euft eu-par le don 
& ordonnance de (bneud per exion ou autre aiïenne , que le quinc qgi a 
cHc deüeroit appartenir for. k fiefdefcendant de fondid pere. Car puis 
que don ou-autre afiènae en aurait receu,& puis apres la monde fon pe- 
re voulfift droid de quint demander , elle ferait tenue de r "apporter ce 
don ou celle alfenne que receuë auroit par le don& ordonnance du po- 
re, T)e frere donner u fi fieur aucun dan fins quinter fin quint. 

Et fi don ou afiènne n’auoic eu du pere, &-puis le fils qui feroit (ba - 
firerc à qui le fief feroit venu,, défi bonne volenté donnait à fa fœur au- 
cun don ou aflenne, (ànscexptelàfoeurle quittait fon dondequinrdc 
fief, oudon, pour-ce ne demeurerait qnapres. celuy don ou afieune fai- 
depuis que quitté n’aurait fon deoid de quint,que demüder nele puifi- 
fe 6c auoir ne le doiue. De confond fourdantfur aucun quint demander v 
Etfe* Dame ouDamoifelle demande à auoir quint contre (bn firere, 
& contend enfoit qui faille iufqucs à procés,-fçache2 que tout le procès 
durant, la Dame ou Damoifelle doit eltre «nife en pofieffion , parmy ce 
qu’elle fàccfuifilante caution à loy de rendre &reftituer tout ce que le- 
ué en auroit au cas quelle decherroit,&que droid n’y auroit. Ain» fut il 
ordonné par fentence en la (aile à l’I(le pour la Damoilelle de Hem em* 
presl’Ifle. Et ainfi £util.did& ordonné en ladide (aile à l’Ide, 6c par 
fentence pour les luges de Madame Dantoing, que parchon faidc. 
par pere & par mere , 6c par communs amis d’vn cofté 6c d’autre, 
«doit tenable 6c vallable, uns ce que fuft faid par loy, fors par les- 
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communs amis en tant que pour les biens meubjcs îc cateulx. -Maisca 
tant qu’aux héritages , il conui endroit que ce fuft pafTépardcuant loy,fi 
on vouloit qu’il fut û fermement foi& que pour-valoir & tenir d’hoir en 
hoir. 

C otftume de T 

Item félon' lacoufturae del’Ifle fi homme Sc femme fbnrmaricz cn- 
Ecmblc>& ayent vn enfont ou plnfieurSyThomme ait héritage qui vienne 
-de parluy: fi celuyhommevade vieà trcfpas, & la femme fè remarie^ 
-fçaehet quelle a &doit auoir droiâ pour fon voyagcjnoirié és héritages 
de fon mary, & les enfans l’autre. Et fil aduerioit que les enfans allaflcnr 
>de vie à trefpas,fçachcz que iamere perdra fon voyage, & f en reua l’hc- 
’ritage quitte & deliureaux hoirs de l’enfant de parlonpere t & filsn’*- 
«oient nuls-enfons,les héritages reuont au cofté dont ils vienncnt>&ain- 
ü eft de l*homme.£t pareillement en T oumefis JEt femme qui demeure 
fàns enfansyn a quelque pan aux héritages qui viennent de par fon mary, 
«hais elle partit à moitié en toutes les acqueftes, & a moitié aut meubles 
auec fon droiâ de veufue.qui cft tel comme ailleurs fêra-diâ. au chapi- 
tre des vcufucs cy apres enfuy uant. 

ConJhtme de T xwrttgy. 

Itemporbcouftumede la ville & dté de Toumay .lequel qui pre- 
>micr voilé de vie à ttefpas,iaçoirce quenuls enfans riay ent,le derrain vi- 
uant a la moitié des meubles & de tous les héritages à toujours limez 
■en la banlieue d’icelle ville : & fi enfans en demeurent lepcremortéc la 
mere viuante,la mere iouïra de tous les meubles & héritages tant qu’elle 
vfè tiendra de fè remarier. Et fellefè remarie, fes enfans qu’eilea, vnou 
plufieurs s’ils veulent demander leur parchon contre elle, auoir ladoi- 
ucnr de la moitié des héritages &dcs meubles. Et ce faiâ Iamere dcfait- 
trçmoirié qui luy demeurera à la parchon faire , empeut ùl pure volonté 
vendre ou donner à toufiours. Et fi les enfans audiâ ranariage ne de» 
mandent parchon , laquelle chofé cft en eux de foire oudelaiflcr ; fils le 
JaifTentJa mere demeure és biens meubles ficheritages tant quelle viura. 
Mais desheriragesncpeutiaraaisvcndre naliener commet que ce foit. 
qu’elle morte tout ne reuienne à fès enfons vn ouplufieurs . u elle les a- 
uoit autant à l’vn comme à l’autre. Et les meubles fe panifient apres la 
mort d’elle contre le mary à moitié. Et fi la mere .fe remarie comme diéfc 
eft,& elle a enfons de fon fecond-mary: les enfons du fècondmary parti- 
ront contre les enfonsdu premier mary . c’eft àfçauok les premiers cn- 
- fons auront b moitié de i'heritagevenu dcleur pcre,pour b four mortu» 
te venant de leurdi& pere, & l’autre partie ou moitié ferokpartie frater- 
nellement autant à Pvn comme à l’autre. iEt ainfi doit eftrefoiéf des pre- 
*A»ü*rt*fcrit m * ers cn Iàns contre les féconds enfons des héritages venans du fécond 
iUmai» u'y*, tn9r f aprcsbmort, contrelcs eafan$iceluyfonmary,& desmeubles 
w.&fira moi * ne a moitié. 

ImieUtq*^ " - AN NO» 
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ANNOTATIONS 5 VR LE TILTRE 

SEMAKT ES IX IESMÏ, 




6 qui efi contenu en ett article, Vient de fvfitge qui lors e~ 
* fioit àbferué criquetqkes pdys de la Cjaule ^Belgique» mais il 
\ne fi pratique pins ftgëïteralcment en France .oins par U 
.commun droiEf François on releue feulement du feignent 
\ les fiefs tenus & mottuans de luy » & mn les rotures qui ad- 
uienncnt jpar fucceffton . 6t quant aux fiefs par quelques Confiâmes /o 
fils aifhe peut releuet pour luy & fes autres frétés & fieurs élu feiu 
gneur féodal les fiefs efèneu^& adùenus par la fucceffton de leur pire eu 
ntere» & luy en faire lafoy dr' hommage» dr les freresdrfeEurspHifhe^ re- 
louer leurs parts de leur frere d$Jhé»fino dufèigheur féodal: ioton peut voir 
les C oufiumes» dr à icelles auoir rccoUfsfîi&cefieinatttrè*La mot dcffeurer» 
Jignifie diuifer & feparer» comme il fe trouue en t ancienne Chronique dej 
Flandres» de M onfirelet » tir ailleurs: tir ainfi en vfe mon vieil pratticien . 

b Cet article s'entend de la communauté introduire par plufieurs C oufiu- 
mes »entre Us enfans d'vn premier mariage & celuy ou celle qui fe remarie*, 
fans auoir f aiT faire muent aire: dont efi tr aillé és articles 240 . 241 • & 242. 
de la Coufiume de Paris: eftant ledir 2 42» conforme à ce qui efi trairé en 
ce prefent article '.laquelle communauté n a effet} fi P homme veuf ou la fem- 
me» auant quefe remarier auroit fait faire inuentaire : qui je doit entendre 
quand il auroit efié fait folemneüement»clos tir affermé .-comme a efié iugé far 
arrefi dut. lourde Mars»is86.& efi porté par ladite Coufiume de Parie. 
Af dis encor es que l' inuentaire n'ait efié fait fi tofi» toutesfoisla communau- 
té ceffe du tour qu il aura efié fait y par ârrefi du ij-e/loufi, 1.SS7* Forment 
ou forme turc fignifie droiEl acquis par la mort de qrielqu'vn*» tir ainfi en vfe 
monvieilpradicien > Le mot de for eftant frequent » dradioufié en plufieurs 
dirions pour exprimer et auant âge leur fignifie at ion »comme cnfermariagc*> 
forbant dr autres femblables. ' - ■* - 

c De la fucceffton desfreres & fœurs & autres par ens cbüateraux, par le 
droit} Romain, ce ux qui efloient conioinEls de deux cofiez, efioient preferèz 
à ceux quieftoient feulement parenséf vncofté, Nouel. 84.118. & U7.doWL> 
fintprifes Auth.ceflante.C.de legit.hçred. & Àuth. Itaqüc C, comm.dc 
fuccefT. dry U des Coufi urnes qui le fuiuent:maispar celle de Paris, art- s 40. 
&S4T. les conioinEls d'vn coftéfuccedcnt efgdemnt auec les combinas des 
deux cofie^j auxmeubles,acquefls dr eonquefis immeubles : mais quant aux 
propreshtritagesy fuccedent ceux,quifint les plus proches du cofié dr ligne» 
dont Us font aduenus & efcheu^jtu deffunEl^ommiü efi porté par fart s 26. 
drfuuiant la r^/rr?w//^parCtna,paternis;materna, maternisé outesfois 
files biens acquis parle pere font efcheu^Jt fin fils, & par ce moyen aient fait ‘ 
fauche en luy lapres fin deceds ils appartiendrot a fis Confins germains duco - 
fié paternel» & enfirorit exclus fis fr très vtctihs» parattefi du dernier tour 
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detAIay, mil cinq cens Je ix ante. 

d Pour le partage des fiefs entre les enfans.y a grande diuerfiié de Con- 
fiâmes, aufquellesceluy qui en Aura à faire peut auoir recours: parce que ce 
qu'en tr aille icy l'autheur vient dt l'vfage &obferuance qui lors efioit «t> . 
quelques lieux:mais ne s’obferue en autres pays,ouy a des Confiâmes différé - 
tes.Toutesfois ou tient pour Confiante generale en France, que les < Duchez.~ 
Comteljé" 'Baronnies appartiennent* l’aifné fini, auidoâ recompenfer les 
puifneljlcs parts, qwils pont, enautres héritages nobles de lafucceffton,com- 
meaeÇiiugé pararrefidu 7 . Septembr e,tj7 1 -& S -Marti rm recitez. aux 
Mémorables. Ce quieft tr aillé au refie dece filtre des fiefs, efipris dés Con- 
fiâmes d'Artois & autres du pys "Sas fr Picardie, &defquelles aucunes* 
font 4 prefent reformées qùongeut voir. 

c Sojtuent a efié iugépar arrefis de la Cour, qu’en partage entre f reres. &. 
fieurs, oity a débat, je doit adiuger prouifion a ceuxqui demandent le parta - 
ge:des parts qui parlaCoufiume du lieu leurs fit attribuées au moins en bail- 
lant caution : d'autant qu'ils font tout enfans d'vu mefmepere & mere. 
& faifis egalement de leurs fucce fiions. Un fuis. D. delib.&poftu. Imbert 
en recite quelques arrefis fans datte: mais il m'en refouuient d’wi donné en u.- 
l'audience, du Mardyu. Ianuier. rjr/7* 



DE L’EXCEPTION DE PRENDRE PAR 

AVC.VN AVTRE HOIRIE. TltTRE LXXVII. 

Sçavoi R a eft que quiconque veut appre* 
hendei hoirie d’autre, s'il fedoute d’icelle ap- 
préhender pour les dettes au morr/çaehez qu’il 
atelleindnce à cefaireàuant qu’apprehender le . 
doiue s'ilne luyplaift que d'vnan. Etencores: 
au chef de l’an, s’il eft aucun qui vueilleauoir. 
draitft fur les biens demeurez dudiâ trelpafle 
par dettes ou autrement , 6c qu’on-ait aucune 
u mort,ou àfes hoirs ou aians caufe 6c on facead- 
iourner les hoirs ou aiâs caufe du mort pour les dettes , fçaehez que ceux, 
qui font adioumez corne hoirs, ou aians caufe dudiâ mort, au calque de 
fait il n’auroient appréhendé aucuns des biens dudit mort par fuccciïïon, , 
ont vn an de prouiuon ,afçauoir iihoir k voudroitfaire ou non & enco- 
resau chef de l’an, fi ils font adiournez,à fçauoir fi hoirs Ce voudroiét fai- 
re ou non , fi ont- ils encore quarante iours d'appenlement à relpondre IL 
l’hoirie voudroient entreprendre ou non. Et au cas que ce ne voudroient. 
entreprendte,& on ncpuilïe prouuer cotre eux,qu aucune chofe eneuf- 
fent prins ne leué par fucceifion qu’on peu que ce fuft,ils ne fcroient te- 
nus de refpondre pour le mort ne pour dette qu’il dcuft,mais en doiuenc 
demeurer paifible$.Et dois fçauoir que ccluy an durant,au cas qucnulne 
le porter oit hoir, les jÿicns demeurez dudi^t mort doiuenc cftrc gouucr.*' 
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nés & maintenus par main de iufticc,comme par main fauue au moins 
dedefpens que faire ce peut iufques audiâ an fini , s’ainfi n’eftoit que 
plus tort cil ou celle qui doiuent cftrc vrais hoirs au mort, y veniflent 
plus roft renoncer à loy. Car Ion fe pourraient tous les biens inuento- 
rierpar iuftice,& tourner en lapaye des crediteun au mort.parfi toutes- 
fois que curateurs fulTent par Joy misfur içcuxbkns à conferuarion de 
droit,& delà droidturiere dcfcnce d’iceux. Etainfi en eft-il vfé en Cha- 
ftcllet de Paris, & par Parlement tenu & conlctué. concordat. l.Cum an* 
Styniorthus-C. de tare deitb. 

Comment on peut hoirie d’autre appréhender fansperil 
de payer les dettes. 

Item b & file mort deuoit tant de dettes que fes hoirs doutaflent apres 
luy d’apprehender, prendre ne demander fon hoirie,fçachez que par bé- 
néfice dipuentairele peuuencfàirepar cefte maniéré . Ilconuient im- 
petrervn mandement du Roy noftrefire, contenant comment il eftoit 
mandé ou commis au luge Royal défions qui les biens feraient fituez, 
que tous les biens demeurez de telmort foientinuentoriez par bénéfice 
de loy. Et toutee que par ladi&e inuen taire fera trouué,peut & doit eftre 
par caution baillé a ccluy qui par cefte voy e fe veut faire hoir. Et tout ce 
que par l’inuentaire ainfi fai&e fera prins par l’hoir, fainement le peut 
prendre. Car fuppoféquelemort fi aeuft plus de dettes que ladidtein- 
uentaire ne monterait , fi ne les pourrait- on de plus demander ne con- 
traindre, ne de plus n’en (croit tenu de compte rendre , & par ainfi de 
tout ce quel’inuentaire montera/e peut hardiment fiiire hoir, par fi tou- 
resfois qu’il ne puifie eftre feeu qu’autre chofe quelconque en ait 'l’hoir 
prins né appréhendé, que l’inuentaire aura monté. Car h autre choie en 
auoitprins, il ferait tenu des dettes audiâ mort comme fon hoir. 

Dedans quel temps on doit appréhender hoirie d’ autre t par 
bénéfice d muera aire. 

Encore eft à fçauoir qu’apres ce que ditft eft,& comment félon les loùt 
on peut appréhender hoirie par bénéfice d’inuentaire, fans doute de 
payer les dettes que deuçit le predeceffeurdont l'hoirie vient, fçaehez 

? ue par la loy eferite fipeut & doit ainfi appréhender ladite hoirie par 
enefice d’inuentaire , mais que l’hoir qui ce veut appréhender , vienne- 
dedans vnmois apresla mort deceluy dont il veut ce faire, & requérir 
au luge ôcàloy que les biens demeurez duditft mort foientinuentoriez, 
& par caution apres l’inuentaire faiéte, peut ladi&e hoirie appréhender. 
Et à telle condition doit faire çaution,que dettes approuuées montoient 
plus que ladite inuentaire ne môteroit, fi ne ferait il de plus tenu de ren- 
dre compte que d’autant que l’inuentaire ne monterait, fans autre péril, 
11e plus refondre.ne (es leuéesqüe fur ce en auroitfàiâ caution. Et con- 
uient que par ladite loy, l’inuentaire 5 c tout ce foit fait dedans j. mois 
apres la mortau predecefieur,au cas que l’hoir ou hoirs qui ce voudroiéc 
apprehéder,feroient au pays au iour delà mort audit predeceffeur. Et fi 
fiors^upaïs ^çiéwls auraiëtvn aa de iour apres ladite morr.Et c’çft cç i 
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quoy les Couftumiets s’y arreftent le plus, fi comme defluscft di â,Caie- 
iure dt liber . I . Scimus iam duos efi communia de fuccefiuni. I. limite. 



ANNOTATIONS SV R IE TI ETRE 

S É P T A N T E S E P T I B S M E. . 

* ^ 'Rul* dtoiZl François il ne fie porte heritier qui ne veut, 

Og ce qui efi bien interprété par quelques Confiâmes, qu’il n'efi 

*Üra !CnH renoncer ty de faire autre déclaration , s'il riefioit 

TB Xxjtfîffà 1 pourfttiuy a la requefie des légataires, créanciers ou autres, . 

ayans interefis- auquel cas iljeroit tenu déclarer, s’il vou- 
loir appréhender ou répudier l'hérédité. Ce que traitte amplement Tira -■ 
queau au tratllé Le mort faifitlcvif. tellement qu’il rfy a pim en France 
d' héritiers necejf aires, dbtrtéÜ parlé aux libres du droiü Romain . Quant au 
temps d' appréhender t hérédité, ou la répudier , o» obtenir lettres de bénéfice 
et inuent aire, pour fe porterherhier fous ledit bénéfice a' il ri y a Coufiume qui 
limite expreffement le temps, comme faill celle de 'Bretagne, on peut toufiours 
appréhender l'hérédité , vtre&è exiftimat Cuiarios ex 1. 1. C. de fuis & le- 
gitim. fuiuant l’ opinion des Grecs, adL 4. C. qui admit, adbono. pofieiT. 
& pareillement celuy qui ri à fait afte d’heritier peut toutes & quantesfoie 
qu'il fera pourfuiuy, répudier la fucceffton ou obtenir lettres de bénéfice éC in- 
uent aire. 

b De la forme dé appréhender vfte hérédité fous bénéfice ef inuetaire e fi am- 
plement traifté rit. C. de iure deliber. £n France il faut que celuy qui veut 
iouir dudit bénéfice, en obtienne lettres royaux: encores qu’aucuns tiennent 
qu au pays de droi£l e fer it telles lettres ne foient necefidires, mais les lettres 
s’adrejfent au luge Rjyal: pour entheriner Itfq utiles faut faire appeüer les 
créanciers apparans, & autres qui peuvent auoir inter efi, defquels ait ce* 
gno fiance celuy qui auroit obtenu le/dites lettres: & quant aux autres qui luy 
font incogneus, ilfujjit de les faire appellera fon de trompe & cry public es. 
lieuxouteS.es proclamations ont accoufiumé d eflre faitles, pour venir pro-, 
cederfur C enthermement des lettres, voir faire inuent aire &■ bailler caution 
commedill Bald.adl.vlt. ÿ.càrti'igitur. C.de iur. delib. Quanta l'inuen- 
i air coheritier le doit faire fokrnneüemét faire, cefi adiré pardeuant le Ju- 
ge auec légitimé contradi&eur , qu'il faut entendre des créanciers ou autres 
ayans interefis, s'ils comparent: df en leur abfence auec te Procureur du Roy, . 
qui efi perfime publique pour confier uer le droilb de tous ceux qui y ont ime- 
refi, auquel Inuentairet heritier doit fidellemet faire mettre tous les meubles . 
créâtes, obligations jütres&papiers dot il peut auoir cognoiffance, drlefquels 
meubles il fer a prifir: dr neammoists les legataires i creanciers& autres ayans 
inttrefi pourront faire aupneter en tinuentuhre ce qu'il viendrais leur co- 
gnoijfance, (fr augmenter Cefiimation des meubles, A. Lvlt. §.licentia, & félon 
qu'il a efié iugé pararrefi donné ésgrands iours de Moulins, fan ty+o. &- 
autrt dotmi audittlicu de tattijjorccite\j>ar Paptn liure ai. filtre 10. Si. 
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toutes fois y aurait eu inuentaire faitt au precedent , eomme'lcs luges dr Of- 
ficiers tant du Roy que des hauts iufticicrs* font affel^diligens de faire mue- 
taire* incontinent apres la mort du deffunft * f heritier fê pourra ayder du- 
diminuent aire: & s'il eft clos & affermé, il fuffira pour temherinement des 
lettres dudiÜ bénéfice : apres r muent air efaîiï t h entier par bénéfice d'in sec- 
taire doit bailler caution de l'eftimation des meubles contenus en iceluy *& 
des fruits leueTjfr perceus* & non des immeubles , comme a efté iuge par ar- 
refi du 27 . luillet ij2â. Dé cefte matière les DoSleun & les Praticiens ont 
eferit fi amplement * que ne Jeroit quvne redit! e <£ en trakter et anantage* 
toutefois on peut obfiruer pour le regard delà claufe qui eft ordinairement 
mifees lettres de bénéfice d'inuent aire * pourueu qu'il ny ayt d'autre qui fi 
die heritier fimpte, qui eft neanmoins porté par la couftume de Taris* artic • 
£42. que l'héritier en ligne directe qui fie porte heritier par bénéfice d'inuen - - 
taire* ifeft exclus par autre parent qui fi porte heritier fimple : ce qu'il faut 
entendre encores que les deux heritiers foyent en pareil degré: mais te ne von- * 
drois eftendre ledtü article aux heritiers en ligne collaterale* il y a et autres 
couft urnes qui font differentes * lefquelles on peut voir . L'héritier par bénéfice 
d muent aire pour retrancher les procès* que les creaciers ou autres luy pour- 
voyez faire Cfur l'eftimation des meubles* doit les faire vendre filemnedemet 
apres la publication faifte deuant laprincipalle porte de fëglifi delà par- 
roiffe ouledeffunSl demeuroit * diffus de Adeffe parrochiale , comme farte 
ladifte couft urne de Parie* autrement il pourroit eftre condamné au parifis 
delà prifee des meubles* fuiuant ( arreftdu 4, tour de Ad ars mil cinq cens 
] quatre vingt s vn* ou de rendre compte des meubles filon l'eftimation qui en m 

Jf croit faille par perfonnes dont les parties conuiendroyent * comme a efté iu- 
gé par arrc.fi: du 16 . iour de Feurier Tjf2* aie l'héritier par bénéfice JC in - 

uenraire doit biens* enquérir qui/ont les precedens créanciers* pour ne payer 
legerement*par ce quil a efté tugé par arreft du 2.iour J[ Auril 1J77 • récité 
autroifiefmeliuredes Refponfes* que fi F heritier par bénéfice d'inuent a'trea 
payé quelques créanciers poft trieurs* fans s'enquérir des precedens enhypo- 
thecque* il fera tenu enuers les precedens en fin propre &priué nom: de la ' 
reftitution de la fimme quil auroit payée: encores que d.J. Vit, §. &fî præ- - 
jEttan \>fitt contraire* . 



GOMMENT LE PLVS PROCHAIN EN DEGREU 

» O ITSVCCEDBR EN HOIRIE) SOIT EN 

montant» ou en defeendant. 

Txltre LXXVIII. 

L U iij 
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A r celle loy a prefentement alléguée, Statut 
mus } & par vn autre cas brief qui di<ft,.£>#* prier 
efi in gradufprior efi inpojfefiione , doit cftre,enté- 
du que le plus prochain en degré doit lucceder 



du que leplusprochain en degré doit fucceder 
en hoirie, (oit en montant , ou en descendant, A 
n’eft en fief, qui par couftume laie ne doitremô- 
ter en eftoc de ligne de hoirie , dôt s’iLaduenoit 
que aucun allait de vie à trelpas, qui euftpere8c 
mere,ou I’vn d’eux/çaehez que la fucceflron de 
luy iroitpluftoft aufdicts pere ou mere,qu’il ne feroit à fes freres ou feurs 
& s’il n’auoit pere ou mere, lors iroit aux frères ou feurs , 8c pluftoft atuc 
freres ou feurs, que aux freresou feurs à demy germains: 8c encores plu- 
ftoft aux enfans de freres ou feurs germains, eeft à entendre tout d’va 
pere 8c d’vnemere,que aux demy freres 8c demy feurs: 8c fi nais n’en y 
auoitdorsfuccederoyentles demy freres 8c demy leurs, 8c leurs enfans: 
lefdits pere ou mere trelpaflez :8c cefte déclaration trouuerez vous plai- 
nement communia de fuccejf.l. limite. (fri. Auunculo.tfr Authent. Ita- 



quemortuo. & Auth. DefunSo. C. ad T ertullianum. Combien que pat 
couftume de court lay e , les demy freres ôc feurs panifient contre leurs 
freres ou feurs germains: mais la déclaration fi eft que ce eft entendu és 
meubles, 8c en acqueftes d’heritages,qui par couftume feroyent tenues 
pour meubles,8c par la condition de l’acquefte. 

Defucctfiionde quint* 

Item vent encore le faiét de couftume que s’il eft aucun qui tienne fief 
*ïjem 8c aytplufieurs freres ou feurs,qui droiét de quint * payent, fi le quint 

n’eft demandé à loy 8c efcliché a part,8c ceux qui leur part de quint y ont 
vont de vie à trelpas, Içachez que celuy quint,ou celle part dè quint qui 
, efcliché n’eft , rechet au gros dû fief, ne n y ont riens les autres freres ou 
leurs. De fitcccjfion d'homme occis ou meurdry. 

Item 8c s’il aduenoit b que auc5 fuft occis ou meurdry à recele:lçachez 
queparledroiâefcritfafucceflion ne doit pas venirà fhoirdeluy de- 
meuré^’ ainfi n’eft que celuy hoir face grande & pleine diligenceà loy, 
de Içauoir qui ce meurdre ouhomicide a faitft, 8c que loy s’en face fi auât 
que trouuer on le pourra: ou autrement il fcmbleroit que l’hoir euftefté 
confentant de la mort. Et s’ainfi ne fait l’hoir,le feigneur à caufe de met- 
Ejhaitrt.figm- tre la main en ladite luccelfion,comme à choie eftraierc. C.dehis qudtu 
ft ttnfi/qute, vt indignut J.j. De la propriété de vfitfruttuaire. 

aaam met Fr** a Sçauoir eft que fouuent aduient que aucun vend, donne ou enga- 

— \ ge le frui<ft d vn heritage,à tenir la vie d’vn autre durant. Si aduiét 

il aufli que ce aduient par don ou afienne de mariage,8cpar douaire cou- 
ftumier,dôt fouuent il aduient que celuy qui ainfi a fon héritage empef- 
ché, fi va de vie à trelpas auant que l’vlufruéluairc qui le voyage doit te- 
nir: à fçauoir à qui la luc.cefiîon quant à la propriété, deura elcheoir, 8c 
quant ou au prochain ho 1 r qui fera au iour au trelpas dujproprietaire, ou 
a celuy qui lèra au iour de l’vfufruétuaire. S çaehez que lî toit que le pro- 
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prietaire qui a ainfi ordonné ou oblige de (on héritage * va de viè à tref- 
pas*la propriété envient & fuccede a fon droiét hoir * combien quefv- 
lufrui&en demeure à IVfufru&uaire durant (à vie*& iedoitincontinent 
relcuer*fi c’eft chofeqni d efirc relief a faire.. / 

Couftume de Mort oigne. 

Item à la couftume de la terre de la ville de Mortaigne,(çachez que le* 
quel que ce foit de l'homme* ou de lafemmeq ui demeurent viuans (ans 
enfans,il n’y a que le quart* & luy mort il reuient aux hoirs* Sec. & (i ee- 
ftoit fille qui foit aueefreres * elle n'y a riens quant aux héritages* mais 
quant aux meubles elle a droi&e parchon comme les autres. 

Snqueftefai&eà V IJle* 

Item il furchargé par enquefte en lafalle à l'Idc* que vn homme qui a- 
uoit demandé vn héritage qui efeheu luy eftoit de vne ficnneante*(ur le- 
quel héritage le per e & lamere auoyent aflcnnévne leur fille Sc feur à 
celle ante* de lafomme de lx.liures,& lequel héritage vn eftranger auoit 
acheté & jà tenu par grand temps* le demandeur le deuoitauoir comme 
efehange, &fut diél que. lediét héritage fe deuoit defeontenger puis 
qu'il ifloit de droi&e ligne. - 

De trois maniérés d'efcheances en fucceflion. 

Etpource peux & dois fçauoir qu'ils font trois maniérés d’efcheances 
de héritage. La première vient par fucceflionda fécondé par grâce* & la 
tierce par fortune. Celle qui vient par fucceffion*fieftauoir héritage de 
fon prochain* fi comme de fon pere ou de (on prochain*ou encore quâd 
le fire appréhende fucceflion par deffaute d’hoir qui vienne. Celle qui 
vient par grâce, quand vn Euefque ou vn homme de fainéte Eglife apar b„pl*im]bcc*r- 
don & par grâce aucun bienparle trelpas d’vn autre,qui en fon viuant le firïonomm quï 
tenoit&poflefloit. Celle qui vient par fortune*c eft adiré paraduentu- 
xe* fi eft ainfi que par mariage félon les couftumes d’aucuns lieux. ^ ******* * m * s 

...... Du lignage direEleoacollateral. 

II aduient aucunesfois que vn héritage vient a aucun quideriens ne- 
ftoit de lignage à celuy* dont l’heritage defeend* fi comme en la terre de imnde <Ush<ra~ 
fâin6tAmancfenPeule*que en maint autre lieuferoit fçeu & aufli trouuc. «* chaf. 3* 
Des efcheances de ligne* 

Item des efcheances de ligne tu peux & dois fçauoir, guel’vne eft 
droitte,& l’autre latéral, la droitte fi eft quand héritage defeed par droit- 
te ligne de pere ou de mere au fils ou à la fille* ou aux enfans des enfans. • 

La ligne collateral fi eft quand l’héritage defeendde l’oncle, ou del’any 
te* pu de frere, ou de feur* ou d autre codé qui (oit latéral . 

Couftume de T'formandie. 

Parla couftume de N ormandie nouuellement tenue & inftituée dois il faut voir U 
fçauoir que le fils l’aifne doit auoir l’aifhcté* & fans luy ne doit nul calen- n*ft*m* de N" 
dcffendre*nefaireaufeigneurhommage*carilydoita- 
)itture de I’efcheance, que le fienpereeuft eu Vileuft ^ **1*'»*»*^ 



ger héritage ne 
uoir autelle droitture 



vefeu. 



Comment le fils reprefente fon pere en bonne fucceflion. 
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Voifuccifiïtea Pourquoy par cefte rajfon fl appert que le fils reprefente fon pere en 
en ligne cellatt- t« u tfai« demccefiion. & encore peux & doisfçauoir que efcheance de 
,4 **> héritage qui a’éft venant de droide lign e à héritage, fi comme le frere à 
mîtr.MurUdi- l’héritage de fon frere,& les nepueux à ^héritage {on oncle, car telles fuc- 
utrfité des Cou- cédions viennent par ligne latéral» 

fiumtt qui font Comment efcheance qui vient par adhentHre^fedeuifè 

en Trente. en trois partie* 

Efcheance qui vientpar aduenture, fedeuife en trois maniérés, dont 
* A un ment l’vne fi vient par* efcheance, fi comme quand vn fief ou autre héritage 
ieshernote. reuient au feigneur par faute d’auoir aucun hoir. 

Defitcceffionpareftabliffement. 

L'autre fi vient par eftablifiement, fi comme quand vn fief ou autre 
terre vient à eftrâge perfonne par fiiiâ de douaire ou par fait de veufueté 
fi comme les couftumes de diuers lieux l’enfeignent moult diuerfement 
en aucuns lieux , 8c en aucunes feigneuries , 8c ainfi comme les couftu- 
mesy font eftablies, tenues, 8c expre flëmcnt gardées. 

Defuccejfton de condition. 

L’autre fi vient par condition, fi comme quand aucun fief eft vendu, 
cédé 8c tranfporte en eftrange main par telle condition , que quand ce- 
luy en qui main il eft tranfporté,fera mortilreuiendra aux noirs de celuy 
qui l’a ainfi tranfporté,ou par autre condition ordonnée par le tranfpor- 
teur,& le tranfporte de rente à vie,acquifepar deux perfonnes,& le der- 
rain viuant tout tenant, comme di& eft en la fin de la rubriche des meu- 
bles & cateulx , où il eft de ce plus à plein traifté, & de ladi&e rubriche 
•cy defius, où il parle des rentes à vie. 

Vf âge de 7'formandie. 

Il font -voir U Item félon l’vlàge de N ormandie auquel vlàge plufieurs {âges fe con- 

nouuelletenftn- fonent, pour ce qu’ilcft fondé fur droiét efcrit,lc nb aifné a 1 héritage qui 
me de Norman • v i cnt J a fucccffion de fon pere & de {à mere. Et fi lediét fik meun a- 

efiènt d» ton* à uant que fon pere 8c la mere, (on fib aifne le repreiente,ou Ion plus pro- 
ceqmefiky chainnoir qui d'icelle mefin e ligne defeend. Et s’il ne demeure nul en- ' 
tratfli, fiant qui foit defeendant de ceftuy aifné fils,l’aifné frere apres le rep refen- 

te. Et ainfi peux 8c dob fçauoir 8c entendre des frétés enfuiuâs:& fi tous 
les enfans eftoyent morts auant que le pere,ou que nuis enfans n’euft,ce 
viendra à fon aifné frere, ou à (on plus prochain qui deluy fera iflù. & fi 
celuy n’auoit nuis fr eres , ne enfans de frétés , fçaehez que la fuccefiion. 
reuiendroit à l’hoir. Et ainfi eft à fçauoir 8c à entendre de ceux qui font 
de celle ligne en cas d’heritage , 8c non autrement, car les meubles fe 
panifient aux plus prochains hoirs de quelque cofté que ce (bit. 

Defhcceffion hors droite ligne. 

Item e & encore eft à fçauoir fi vn herbage defeend à aucun de par pe- 
re, & il n’y a aucun frere ou coufin , qui foit de par fon peretant feule- 
ment; cil frere ou coufin ne pourra mie auoir celuy héritage, car il ne 
vient pas de fon cofté , ains retourneroit au feigneur de qui il eft ou le- 
roit tenu, mais autrement (croit des acqucûes- Car elles retourneroyent 

aux plus 
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■JUJSI plus prochains hoirs de quel codé que ccfuft. Si il n’y demeure nul 
-frère, rheritage reuiem aucoufin, & fi ne renient nulle'fois à l’ay cul, tat 
Æu’ilpuifle trouuer aucun coufin qui defeende de ccluy lez ou colle dot 
^héritage demeure. Et fi non, il renient à l’ayeulf comme did eft. 

Item les enfans qui fon tiflus des femmesifcautre pere pardeuant ma. 
dage,non pas lesfemmes n’anroyent pas Micritage tant que il y euftaucu 
^viuant quifuft defeendu dn lcz & cofté des niaflcs, félon l’viàge deflus- 
•didles neritages reuiennentaux pères , qüandil n’y à nuis enfans iflus 
sd’eux.Etamfidoisfijauoir&eritendrç aefamerede layeul, deperc a- 
yeul, & de biiày cul. Et par conlequentsl^l’ayculle , 6c de la proayculle, 
&au(fidebifàyeulle. •* 

Vfage d'Artois, j4mîtns, Vcrmandois & T oumejis. 

> item 6c ence meffrties felonlvfage d’Arroisâc d’enuiron,fi comme A- 
onlens, Vermandois &T ournefis, fçaehez quele fik fi doit eilre mis 8 c 
reccu en l’heritage dontfon pere mourut iàiii & aduefty, fi ce n’eftoit en 
cas qui font dids cy apres au chapitre des mineurs. Carpar fviàgedes Ctfitctuflumt 
deffufoids lieux en toute fucceflion lemortfaififtleplus prochain apres tfignnalt (4* 
iuyducoftédont rheritage vient & defeend. Toutesfoq aucunesfois en “■* le 
jyjfcancs^articulieres villes Ôepbces voit on le contraire, carfelonlefa- 
ge, forte eftlareigle qui ne faut ;& l'autre qui did, il n’eftreigle qui ne D^dtdiu 
faille. Et pour ce te monfireray exemple fiir ce comment vn homme fut n$. im». 

{nis en vn héritage dont fon perc nefut onques tenant. 

. Vn exemple. 

Il Ait y ray que monfeigneur Euftacede N oyeHemourut en Arragon, 

■Sc auoic menéauec luy meffire Aymer fon fils , lequel meifire Aymer 
deflufdid au retourner du voyage mourut en chemin , mais ce lut en la 
Comtéd’ Artois aflezpres de (on lieu.O r fut encore bien vray que fondit 
j-Els meffireAymer auoit vn fils qui cftoit appellé Vuitafle, qui vint en 
tëps à fon âagerfl'fut mis en toutes les terres que fon pere tenoir. Cefaid 
, il vinc à conleil au chafteau à Encre, dont & duquel chafteau tenoit ledit 
«iojifeicne#r Euftacefon grand pere, 8 c requift au (èigneur dudid lieu 
qu’il fournis en routela ferre que dudid chafteau tenoit fondit grâd pe- 
re, comme le plus prochain hoir, qu’il ne peuft viure ne mourir pat le 
ittoyeuidttdiétfèa meflSré Aymer fon pere, 8 c en offrit la bouche & les 
mains. A laquelle requefte faire par meffire'Euftace'fut debàtu par vn cf- 
cuier,difant quil efto trie plus prochain fils hoir qu’il peuft viure ne mou 
JnciiidBSfeftïâifliîteEufl^ tte i îvayd!le,& par ce moyen y deuoit mcïmçs 
eftre receu,& non ledid V uitalle fils audid mdlire Aymer. Et difoitlc- j, 

did efcuyer que le p era drcéliiyEuftace n’en àooit oneques efté tenant : v 

iteensfijÿjd^àigfieitr ; pourqaoy fay qui cftoit iiffiîproCnaindulez', Sc, 
eoftéj&parÆonfèquén t aifnc d’.iage, deuoit «tant eftre mis enladite ter- 
rc Sciaccéffionque ledict Vuitafle qui cltoirmailnc. Ledit Euftace Hisat 




coniequent Ton droiâ hoir, & comment il mourùt‘hôfv& que nîonclir 
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feu pcrc peutt eftre reuçnu^ü epft.efté & eftpfrrvrayî feignfcur. $c 
dctondidperG, 6cfàoidifficu^l a i« : Wq l , /ewftl«iS' cittouae.laterr* 3C 
fuccclfion dont fon ddfufdid gereiouy (Toit .& poflcfloit autour tfr fora- 
did trcfpas, 8c que filon perejepft cfté reuenu,receu y cuft oftc»parquojr 
fi deuoit eftre Je fils enreprelentant foflditpçre* JLedid efruyerfflpli- 
quant le contraire §P difânt qaepuis^gue fpnpereeftoit; morc^ iLdetpenc 
doit vn degCjôcpar ce ores n’çftôira rcceqoir çontfpl’fcfcuyer guraiihé 
eftoit.&c.Tout vep^fur did pataugeaient difiomn» es.que ledid V.i&- 
U tèftnàttt tafle attcdu le cksferoit de primefacc mis enl’heritage. Et fi ledit efcuycr 
iH'tmtiu tfl fm voulfift côtredire & que droit y fçcutUl fetoittoufipurs ouy en fcsboi*- 
ii'fvr ce qut nés raifons loy faifànt,. 

- Des enfiins d" vn Gentib-bomme. . 

ft 4 ti,qm tfltû • Sur ceftVmatiere.pcux & dois fçaupir que enEans de gemiWiiomiie 
mortpbp crve-iic peùuent ne doiuept auoir 11 fouftena»ce,(ur héritage quiefehéeà leur 
fi» d»ùn htri- gère ne àlçurmere de.ligne & coûé latéral, mais fi ont quandil leuref? 
*‘1‘, **V"l f*»« chet de ligne droitte i.ôc s’iladuenôit que aucune efeheanec. vienne an 
fi» ptrea'ujKt ^gne latéral, les frères ne fes fœurs s’il les a, n-’y on tpoint d’efeheâ. 

ctfüijLftlft, ce & B’y ont droid de demander les enfens fouftenâce , tors é$ fiefe qui 
au pere &c à la mere eftoyentau lourde leur clpoufeillg» & en ce.quc ac* 
qursauroycntlcurmariagedurann 

Deixnfans de homme de poefie.. 

Item lés enfans d’homme de poefte.doiuent auoir parchon enfemblo 
à tous les meubles qui font demeurez.de pere Se de mereautant àl’vn 
comme à l’autre, & ainli.eft.des héritages qui . font tenus en main fende. . 
Comment les fiefs ne fe partirent-. 

Item peux &. dois fçauoir que fief ne £e parfiftpas, car l'flifiiél’empoil* 
te fi comme dcfiiis cft did,en la rubrichede cefaitàpt mendonquipar* 
C’tflfwtntla Iè des heritagesefeheans à plulîeurs enfans. Mais tes frères & fœurs fi il 
t»»fimn*t <UPt- lç S 3j ont le quint & plus ne y peuuent autrc droid auoir ne demander.* 
u */,, , f Dernmgmge.^ ’• 

fmtvvrténtUi Item Scs’üs ont fies acquis, fçaehez quefuriceuxpeuueBtusdcman» 
Afuitnnu q»i dér telle tomme d’argeptfoit grande ou petite^elle qu'il leur plairai af-> 
mmotüa. ligner fur icejuy fiefpar figne de . mortgaige tant que l’aàfné hoir l’aurai 
racheté de la foname deflus.atfignce. Mais enuers autres que auxfrercsâei 
fœurs ne fe pourrait cefte afienne faire.. , , ....ni 

De. mortgaige laijferkl'Sglife. . • > 

Et ài'Egüfe encore félon l’opirn, on d'aucun$|>pur tant que fuften dont 
dcl’auraothe. . f ,, , i j j.ji-j 

CoqfiKnudefdmntutlti^ i~> i b 

i couftume de Haynauit,fçacherquei 
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.• : , .1 De venir à hoir de hoirs. ' ' 

: :lma&£Tho«imequi tient en fiefa fils ou ffUeS,‘& le premier fils ou llfllrle 
la première fille a hoir ou hoirs de mariage, lequel hoir ait encore autre queiqut «<</?«- 
hoir , quivoifedevie à trdpàs dcuant fon pere où là mere , fçachez que »<,»«» 
l’Jiok qui d'eux demeuretoit , ne tiendroit pas le fief de fon grand pere , il * *f c,it V ie f- 
aiaslc tiendroit premier de hoir fùruiuant au iour du treipas du grad pe- fi >t > ,a / FTaa * i ¥ 
re ou de celuy doncletü&fief tiendroit, foitfilsou fiHc, Item nl’hom- 



rite tenant en fief meurt fins hoir de fon propre corps, la fucceffion de *» ligne dmdle, • 
fou fiefviçndraau plus prochain hoir du lez&coftédelmrSc dont ledit cr<» 
fiflfddccndroit. Etcefte tnefineloy eft fiir lapante des femmes s'ainfi “J"* 

* ^ 7» « • 1 * * dnttt OM tUHiO-UAÎM 



meurenÿns enfknsdeloyd mariage. ' U^olfl^T 

£hte femme n a que fon donatre en fief, oh en terre d' aluex. Tarit, m. 31 ». 

. -Jtçm! l’homme mcurt&ns hoir de mariage iffijulavçufucqùi de & autntfem- 
It^y demeure^ n a liés és fiefs ne 6i terres d’akierqtri de par homme Vieri-'^K ***** % 
nentfi nonlbn douaire tant letdementy & le’meublc éstcrres ahanna-r'î^" ^***’ 
hltsf an que fbndiCïmary fetamort: & nbn plus, fùppofé que le fief ou ^ImUablts’ 
la terre d’aluex fùfient efeheus durant le deflu$ditt mariage, ou non , car fienifitlabomu- 
toufiours s’en rcua-il du-cofté dont il eft venu. âtt. 

'JDefbomme'fui «unit fief & enfans. 
jltçm * fi l’fiomme meurt deuant fir femme & il ayt tenu fief, fçaéhez 
que l’hoir s'il a aagej tiendra le fief de ion pet e, fi que la merc n’en tien- 
dra riens fors fon douaire & le meuble en la terre ahannable que on ap- 
pelle au pays terre gaîgnablc. Et fila femme meurt deuant fon mary, fon 
fils s'il a aage, tiendraion fief, fi que l’hôme ne tiendra riens, fi ce ne font 
meublés fur la tcrregaignable fi corne di&eft, & en celuy an de la mort 
d’itelle femmçtantfealément. Et eft l’aage de la femme tenu pour fuffi- 
iàntàdouzcaïïSi&raage de l’homme à qüinzeans. ■ 

Defiefsatauefiè7^par r /toniotnUs en mariage. 

Item fl b l’homme de lafemme qui font enfenible coniointfts par ma- ' 
riage,ont acquis durant iceluy mariage fiefs,& il aduienne que l’homme 
fans auoir hoir viuant du mariage va ae vie à treipas, fçachez que cil fief 
viendrai prochain hoir de par l'hoir, en la maniéré qu : fl en fera du fei- 
gneur dç qui le fieffera teau^receü et* hortmàgc,mais ladi&e femme tat ' 
qu’elle viura,aura en ce la moitié des ptoffits,fans ce que cefte femmC en ’ 

«fit tenue df enfairehômage ncfêraiçepôur ce au feigneur du fief, &c« 

Des aluex acquit par l'homme & la femme. . , 

Item fi l'homme & la femme ont acquis aluex enfemble durât la con- * 
ionâion de leur mariage, 8c l’homme meurt deuant la femme, icelle ct,t«mmti'*y 
fcmjae tiendra cous kfdr&s aluex, fi hoir n'y a qui fok demeuré deuxi&r notée* tan*** 
apres^a femme to utcç rcuientau prochain hoir de l’homme. • non fur e miel* 

. , Del* femme mourir tuant l'homme ayant aluex. précèdent. 

Item fi U femme de qui fiefs ou aluex font venus, fuccedez 8c efeheus, g^n/efi qu’au- 
vade vie àrrcfpas deuant kmary, fçachez que le mary aura le bail de Cctrtman «* ditt 
iufqpçsdtaot queks enfaus feront aagez>& ainfil’auroit la femme Ci garde. 
f h^Bu: îupMtokdnwtt.elk.dciiçe neftoyeht que terre d’âlueit,hhôrac 
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oulafemmclcsricndroitt^ntqu’ilviuroit.fil’lirtmc « .. i c * - 

roit deuant que les hoirs eufl'ent leurs aases lcs;Dr^-^; U a ^ mmC mou *' 
1 e,bail durant leur minorité. . ° * ’ * hou as cfeuxauroyctr 

C^mmnt l'homme ne peut rtuttrt fis alnex^ 

Item durant la nun ontc nulhonunene oeur m.H 
«I» K defim™,ne<i n fie W S 

_ Caufinntxfdaj! U PrtmiJfB 4* p-jrit. 
ücfcloill!vfiLîre ckl* P 



• ‘D’acheter aueunechefè enfemhle enberkm*. 

le fré»( ait»!» * Et fi aucun achet 01 tOUautr« «nfrm kl. . 

bU, SI U r<H»- luy qui viuroit plus, tiendroir frvie durant fcs ° n **“*!£*» cc ' 

Z£Ü2. 

r'^;, Itemflaucun . 

itceii, lei et»- f , n. ' f* 6 ^f -feinPag eftaos en m arii/T - Qnf mfjnc * 

o», fl, ,mm~- foy ent de poefte, qucl'cnippelle au pays de f ' 

2^.W ^ ur$ e n fans apres euxeu leur&cce/Iilo les vnsccmme^f ^ * * utatte otlt ' 
ftrmovii tmrt biens, fo y ent meuhles, hecitaaes^aueftiM f mmc * esauttcs < ll to«»- 

UUrmmantS/ • * wwjjcs^cqueites, Ouauttcstctrcs^ 

tet brritiun ÀtA. _ t » /» _ MjCS T&ATttïï - 




ees nue par £k4 

nee^eurauroit efté „ v^wlatCEreautenTps quedon- 

fi ZT»4 nt chon * u ^ CQOn P^ n ^^ r < ) yenc.teiuisdcrapjU)ncr àpar- 

■ j!i?mZZ7li Ets'îLy auoitaucun P**/* 1 *”** Mtf tritm.. 

; ■ oppWgKm j 

ftyauUo 7 d eïc ^^„*J” f ^™^, 6 “°P‘>>*oy&i«l Ur pou I . 
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en peut eftrelccu parles couftumes des lieux Sc places où les qucftions 
fçurdcnt. Car elles font differentes lcsvncs aux autres, ne ne pourrait 
nqlcletc cn^uliuce tout efcrire, ne narrer, ne pareillement les affinités 
des.iigtMges.Et pettccetfca yeux raonftrer à l’autre page enfuyuant ce- 
fte cy ü %ia^ i j»<trjQy> > .parl , a«bre que Ten dit & nomme Tarbrcde Ii» 
gpée.fel»n.>fiW'Andty,au»û p?r la forme & maniéré que cy apres ver- 
iejt^gj»l?rfi<«pousi«»»fc ' 

• 4 ü-. 1 é it. .. -'..y.'. — . . X - — — : — ; i . 

■ . 1 n.v : . ... v • 

OiT. 4 «TJIO N-S- SVRtE TILTRE 

S E.P T A lt T B BVtemSMB. 




£ éafucceffton a intefoat efi amplement tr aillé aux tiares dm 
rdrmU'Uj/nam: par lequel/uiuant la loy des X H . T allés * 
\Zas-enf*ns font appelhrUes-premiers auxfucceffîons de leurs ~ 
fperetdrmeres : dr les petits-ettfans,cpii dicuntur nepotes* 
%-par représentation de leurs peres en celles de leurs aïeuls 
drayeulesyl. r. D.de fuis & legit.Inft.de hæred.quaeab inteft.dcf. a quoy 
efo co forme l* loyde Meyfe,au Hure des TS»mkres a ch .27 .& le droUd Fran- 
fom Mats en lafuccejfionen ligne dire&ey a des defoendans tir afoendans • ~ 
"Pour le regard des afoendans , qui font peres -, meres.ayeuls xirayeules,y a 
eugrandevarieté audrvilt Romain, & en fin lufidniany a faiR vn nounean 
eftabltfferrnntparfesnouudles confiitutions, d'entre autres ,1a rit -de hçred. 
ab intoft. venienn £nPraneey adetcoufiumes diuerfot : & poterie ptty s de 
droit} eferit, par t E dilié des mores, de Chartis p, de (an 1 y 67. le fonat con- 
fiait Terfttlian efisabrogéaJMkit au pays Cottfhtmier le phu commun droiEl 
eftcfue'ies peresàhmtrts^ojs-en teur defaut tes ayeuls tir aytules fstcccd'enth- 
leurs ettfidnt xitcedtfifdnf enfant > aux meubles, acquefis dr conquèftr bnu 
meublât, &stàn. Àsuepxoprerbttitages, qui ne remontent en fuccefjion en' la- 
dpe ligne: asm appartiennent aux plut prochains collateraux, du cofie dr li- 
gne dont ils font 'vtnm^au'UtfoH ils fuecedint es chofespar eux douées àieutr* 
enfatu Aeatàmtfotm eafa»s % & defoendans d eux: ce quifentendde la fiai ■ ’ 
ne propriété, & fans aucune charge des debtesdu fils donataire,felott la dtf- 
pejtèion du r d*i^ ^m>»*»ïLP«ft<iotem. D. folur.ntmr.l. 1. &*j. €• de 
DooiquaB liber. d àrrefisdelaGoitr d* oS'^urd, 177 S- (jf'de-làn 17I4- '■ 
peur damoifit&e Hypodte V idopnire d‘ Aignandc C aUyjrerite"fau comme - 
taire furla'Coufoume dt'Paris^ art: 313, d^ntorirlàpen drtnere iotnffent ~ 
fa&vfiofxuàStdéi biens delatjfiefipar leutsenfans, qui ont efii acquits farlef- 
dits fpn tpemeKO,dr parle dece\ de (vn atnx ad ut nus a leurfditt enfant, ■ 
pou m eooqndaèy aitMuemsdefcitulaUs de l acquereur, fninant tacH&e cou- - 
fonmtyartyétt&oaçrioinlfrxaeeiosje.lChm oporrcr.G.debbnis qoæ liber.: - 
arrefisdus^'^inoilÿiftdit^ij. f utile t , tySp.recitelfiaudit commentaire, - 
aaXdaqiutCiC oi nf kn m e dé Porto U j en a d'ântrtt conformes, qtronptntiroir.' ■ 
jM ois ce que tr aille icy l'AutheUr 1 efiprk' der Confiâmes particulières de-~ 
Pjr ard ioï 4 péiitf*ny££ didi*m *ilcsiacs ont efid depuis reformées, amft quom 

M-in tn iij ; 
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peut cognoiftreparlegxand Çfùftumicr , . i ^ • :■; nfb : L ;q m 

b Ce qu'il traitteicy 'df.Ja ^ 

ttvpourbapumôo* dotbëmicide ^Kti 
C. de bis quibusvrind.^ni 5 . : &C^cod,»r/<:^ 4 <ï^wp^rt -r ^ 

q*'l'heruier,fi d'tdkwïM.tfiaiMcu&efknv^ù, .adhérant- 
ou confentant au meurtre, ne ferapriuéde lafuccejfton du defitnittmais 7s 
luge pourri faire faijir les biens d‘ icelle, & luy or demie* dqnfa&etiddf- 
fait te, fur certaine peine. Aujfiparle droid François ce guijfi slbtÀjtMaut 
comme indigne, nef toüfouri applTque ad fifem feribit Valla Üb. derebus 
dubijs tt cria ïft coIÜgittuîedLSI ^atën fX-dc^èredW.mflir. tellement 
quencecasfileplmpfochamUKitierieJktit exclus de U fucceJTton du de- 
fund , celuy qui ferait le plu* proche apres viendroit àlafitccelTton en fai- 
fyntpoHrfuute deU vindided^ *pmr*dnd<fund, &faidbicrt*ee)iro- 
f os . L S° ro X cm - C.wA s MaùsHqdi^m^ quelherUiereuftusiUynîefmes 

oifasd tuer celuj auquel il deuoit fonder. >il fera ÿrim%âtjiïJucéMor 
& utile appartiendra non au fife, qinsq-aufre plusprocluft&ien cZtme 
AcftetUgt par arreft de lavigde de nofire Dame de Septemkrf, i S 66. & 
autres depuis donnez* ■ 

c Pour les fuccejfsons en ligne collaterale y a grande diuerjSté de djou- ‘ 
fiâmes en Fr ancedef quelles onpeutvoir augrUndCotfiumifr. Mais quand ‘ 
nya aucun heritier fo çfié & Ijgncdont font venue les biensdedafoctf- 
fion: à efè grandement diffuse qui font ceux qui douent fuooederdmd^i 
fund, ou les parent de t autre ç fie, ou le feigneur. Parla Coujlumedt' Pa- ' 
ris art. jjodesparens de tautrecfié& ligneyfont^appeUeTyen quelque 
degre qu ils fotent , a laquelle y enq d autres qUi font conformes fitmant 
* arreft vulgairement *fpcUdeUT?imouiHt\del'*n t f &. &.'autreld»' 
U. tour de May,is7Sds quey connût bpe eroaaopaiis.Qdclegiti hçred.tf 
y a d autres Coufiumtscomrai^jnffmesqdedeNormandie article 2 q f . q, 
laquelle ilfemble quel'autheurfefou confomd-eucetartulesOn en pourra 
votr et quantagequ Commentaire fur fa Çouflmse de Paris* & au 3. dure» 
des Pandedes. Argentr-ifo la Confiante deBretaigneatrttcle fç /.débat la , 
f “"fc des fe'tgntprs contuMoIinaifa^aam ,quæ tamenabuior œihii 
1 videtui. .... , -, ; .. u , r . 

4 f^ftnancefm^ltgitùqei &iuutfienvfefiuuent mon vieil pradiciem- \ 
mats ce que l’autheure* traideftçy^fbfuwant UConfljmeqais’obfermdi 
lors au pays, ou U aefçrit: dont canuiendrok plus amplement difbourir ,fi io 1 
n en auou traideaux AUmeraklfS*. liuredesPaHdedes, &uüUhxs. 

•e Le mot J * * ' •• • — 



mten eferit a la main en Jit mm gage,t-, 

ftre quand les fruids . d'if elle naquitte/x. mis du.daum&. . que. . oefstp au- ■ 
quel eUeefi baillée en iomtfans en, n \ , 
chetec.&pajUa femme pif ur laquelle eUeluy efibatdie^ mâfiL'mmprete^ : . 
auffs nofireautheur,&y enq dfsGoffiumch qui enfeHt-mcntionJ^efiqu'oU . 

appétit esiixput, dont i ay eferit, cydeJJ, us t v .i ' s’ . : n 

f 11 parle du douaire . 
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plemeut traitlé cy apres, Aluex Jignifie alcu, qui riefi ne fief ne roture , ains 
eft front ($f IxempTde JuieïHon & redeuance enuers quelque feigneur que 
ce frit, &fi<nérce U efi appelle franc] JÙfen a de deux efpeces, a Jçauoir no- 
ble & roturier, dotit tay ejcrit fyr la. Coufiume de ‘Taris, art. 68.&en ont 
aujfi traiS e çlufieurs autres, mefmes Ragueau en fin Indice . 

.-g Cf ^ arifrlçfipfjcp rapporter) la garde nokll qda lopere ou ta mere, 
dfT^ft^qns^poftr iouyr dtifitfi À enk efchèmpdr le décès de tvn dficeux, 
iffiutS+certain aagç, dont faut auoir retours aux Confiâmes. 

h En France oulesfiefs font réduits a la forme des autres héritages, cecy 
ne.sobferue : car la femme a la moitié en propriété ausefiefs ou Aient acquis 
confiant fin mariage, comme aux autres conqnefis : laquelle moitié elle tram- 
H fer ê À fis heritiers y fieÛe ma enfant dudit mariage : & t autre moitié appar- 

tient aux heritiers du mary , filon les Confiâmes desEeux, ou ils fint affis, 
qui font tenue de relouer du feigneur, la moitié a eux efeheue defdits fiefs: 
& non lafeméÊmufue, fi fin mary en afaiS lafoy, & hommage, & paye les 
droiSsj comdjMJtraittcau cmquiefinc arîklcÀè la Coufiume de Parie , i 
laquelle plujieurs autres font conformes - 
i Cecy efi bien déclaré par la Coufiume de Parieutrt. soj.ouîenay eferit. 
Maie eÛe veut que lefiimationdes héritages fi face , eu cjgard au temps que 
diuifion & partage en efifaiS , deduSion faiSe des impenfis : dquoy s ac- 
cordent quelques confiâmes : mais autres veulent f èfiimation efire faille, à 
la valeur du temps des. donations. 

k Par quelques confiâmes .comme celle de P arts utrt. so6xeluy.dts enfant . 
auquel aurait efiédonné,fipeut tenir afin don tn.iabftenant de f hérédité: 
fauf aux autres enfum a demander leur légitimé , comme aujfi ils peuuent- 
faire par fi qroitt Romain, & a efii iugipat arrefi filemnel du ej.Majx- 
îfSf. recité eplaJRefp.nonantçvpJiure 4. . 
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DECLARATION DE L’ARBRE DE 

COM S ANC YIH.ITB'. TïITXXXIX. 

'A-s. b r e * de ligne defeendant de l’ AbaucAc 
defes branches, d’Aue & de lès branches, depe- 
re& defes branches, de fils & defes branches fe 
peut apparoir par l’arbre de cefte figure , en défi- 
cendant du premier Abaue de l àhgle en angle 
iuiquesquetantde droite ligne comme de li- 
gne collateral, fi comme en chacun angle peut 
apparoir, & que le nombre qui eft en chacun an- 
■iJct.iJUi Am gi e > c (j cott £ a p CU[ apparoir. Et ce-Hede la partie à fencl^pour la ligne 
lut™ mafealine en l’autre partiel dextrepour la ligne fanei aM L En defeen- 

f» «riw*! fii dont pareillement d’angle en angle, & de ligne en lign^sS»mme auffi à 
turum Aftgnt- dextre peut apparoir par le nombre contenu en chacun angle , refetué 
itêne defignatm l’angle qui contient I.B.car par celuy angle, & par celuy ligne de I.B.iè- 
ctüiAé inmté» chacun anele demandé, & fçeu en quel degré, foit en defeendant ou 
6or« f.fiu tV * nwntagfcil luy eft prochain, • 1 . 

figurtm homi~ JExtlUplc OtCts» 

attfrtftftrt. Mettons que les quatre angles, c’eft à fçauoir autour de l’angle de I. B. 

fi comme f angle où ü y a eferit, frater. Et l’angle où il y a cfcrit,/ôr<»r. (ont 
tous defeendaps de la celle -où il y a dcât.pater & mater, Sc‘ l’autre angle 
oùil y aeferit, filins filia, qui eft défions , toutes celles cy font toutes d vn 
mefniedegré,&pour-ce eft chacun cotté par le nombre d vniqu’ikfont 
tous d’vn mefmé degré à I. B. pourquiie luppôfe que le degré foit de* 
mandé.Et pour ce en l’angle de I. B.n’a point de nombre ; car c’eft celuy 
qui meûne demande. Si ru veux fçauoir combien luy eft en degré l’en- 
fant du fils fon frere, que les Clercs appellenrpronepuèüx, fçauoir peux 
<ju’il luy eft en quartdegré en ligne collateral. V ecy comment la celle de 
1. B. qui demande la queftion , fi eft prochaine à l’angle des frétés en vn 
meûne degré , fi comme par les angles ôc Telles y eft feigne : & de l’angle 
& Telle de frere qui eft collatéral,!! defeend l'angle de ms de frere,qui eft 
•lignée par le nombre de i.&ainfiappert que ceux- là font àl.B.en fécond 
•degré,que nous appelions germains; & en l’angle apres qui eft collatcra- 
lemcttt de l’angle deuant diefe de fils de frere , defeend le tiers angle de 
fils,{fe fils de frere que les Clercs appellent nepueux de frere:& pour ce 
■ eft-illcignc parIenombredctrois:ScfontceuxentiersdegréàI.B.que 
nous appclldn$.jcoyûns ai autre. Et encore de celuy angle encore colla- 
tcralcmtntdcfC?n;i^vn autre angle de pronepucux,lefquels font en quart 
dcragi.LB.Si: jiqni'-ccqd'il Icigné en l’angle,& cotte par le nombre de 
' quWb.c.ir plus auant ne ckfcWent les dcgiez de lignage félon les fainefs 
Cjfcotis dont iLiçus faut rcigler. Etainfi entends pour la partie feneftre» 
pomlcsdcgrcz yenans déparies fœurs, Car tout eft d’vue îucfmc ma- 
niéré 




Digitized by v^.ooQle 



général de eractiqve.Tilt.LXXIX. 4'fi* 

nicrc à entendre. Or f ay monftré par exemple des degrez collateraux, 
defcendans de frere & de foeur à I.B. fi te veux môftrer pareillement par 
exemple les degrez de droite ligne : c’eft à fçauoir de ligne mon- 
tant. 

Exemple de ccj> 

A prendre l’angle apres l’angle de I.B Ja première ligne en m&ntât fi eft 
Fangle de pere.merc .auquel angle eft feigné par le nôbre de i.pource que 
ces quatre angles,c’eft à, fçauoir perc mere en montant , & l’angle de fils, 
fille en dcfcédant,&les deux angles collateraux à deux coûezde I.B>c’eft 
à fçauoir fangle à dextre de frere, & Fangle à feneftre de fœur , tous lot à K 
B.en premier degré de quatre,làns Fangle de pere en ligne môtât, l’angle 
de fils en ligne defcédant, l’angle de frere enligne collateral de par pere, 
& en ligne collateral de par mere , dont il enluit qu’aprcs l’angle de pere 
en ligne môtat.vient l’angle d’Aue en icelle ligne môtant, & celuy angle 
eft cotté par le nombre dea.&Aue eft à I.B.en ligne montant en fécond 
degré.&eft appelléAue,c’eft à dire.pere de pere.Et celuy de la tierce Tel- 
le apres en montât eft appellé Proantufic félon lesClercs eft appelléT rû- 
tauw . celuy angle eft cotté par le nombre de trois , & eft en tiers degré à 
LB.cn ligne montant.Et de celuy angle monte encore vn angle qui eft le 
derrain & le quart angle. Car plus ne peut monter, n’auftî plus auallerne 
defeendre . ne plus de degrez ne font à monter félon le droid canon. Si 
comme dict eft. Et celuy angle qui eft le quatricfmc en ligne montant fé- 
lon les Clercs eft appellé Abaue qui vulgairement feroit appellé grand 
Auc, &pour-cc eft-il en ceft angle feigné, & cotté par le nombre de 
quatre,car Abaue eft à I.B.en ligne montant en quart degré, & les enfans 
qui de luy defeendroient iufques en quatre,!! comme parle derraine, &c 
quatre angle de luy defeenaant latéralement, où ilÿaefcrit proncp- 
ueux , font en quart degré audid Abaue; car plus auant ne va ligne. V eu 
par la ligne en montât par l’exemple deflufdide, il enfuit aufti par exem- 
ple,voir de la ligne delcendant en deflous l’angle de I.B. . 

Exemple de co- 

Si eft à fçauoir qu’en la ligne deftous l’angle del.B.avneautre ligne 
delcendant qui eft appellée l’angle de fils fille , & cel angle eft feigné ÔC 
cotté par le nombre de i. & félon le droid canon le fils defeend du pere 
d’ vn degré , & pour-ce eft cel angle a I. B. en vn degré en ligne delcen- 
dant, fi comme fangle de pere luy eftoit en vn degré , en ligne montant, 
car tous ne font qu’en pareil degré à I. B. Et de celuy angle defeend vn 
autre angle qui eft lafeconde felîe apres l’angle de I. B. où il y a eferit en- 
fans d’enfans , que les Clercs appellent nepueux ; & lequel angle eft fei- 
gné par le nombre de deux , & font ceux en fécond degré, enligne défi 
Cendant à I. B. & eft fils de fon fils, ou fille de là fille qui autant eft. Et de 
celuy angle delcend vn autre qui eft en tiers degré à l’angle de I. B. au- 
quel eft elcritproenfàns , que les Clercs appellent pronepueux : lequel 
eft feigné par le nombre de trois, & cil eft tiers degré à I. B*‘cn ligne défi 
Cendant. Apres vient le quamefmc & derrain angle en delcendant ; & 

Nnn 
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plusauant ne peutdefcendre qu’on y tienne point de lignage ne d’affi- 
nité , 6c en celuy angle eft efcrit abenfans , qui eft le quart degré , que les. 
Clercsappellentabnepueux, lequel angle eft feigne par le nombre de 
quatre,& pour-ce eft- il en quart degré à l.B. 6c lors peuuent auoir à ma- 
riage Fvn 1 autre. Et desfucceffions peux 6c dois fçauoir entendre que. 
rouf ainfi^>ar.la £brme& maniéré fi deicendent, comme font les degrez,, 
les vns apres les autres, mais adioufte les couftumes des lieux félon que 
par icelles eft vfé 6c accouftumé à faire. Encore te monftrcray-je des au- 
tres degrez& lignes equales 6c collateraux , veu des exemples des de- 
grez de ligne defcendant,& des degrez de ligne montant, des degrezde 
Dgne collateral defcendant de par trere,&de ligne collateral defcendant- 
de par fœur.qui tout eft vn en ügne,te veux monftrer pareillement cotm 
me delfiis par exemple des degrez 6c lignes collateraux. . 

Exemples- " 

A l'angle de 1. B. qui monter veut à l’angle de II B 1 peux 6c doté 
fçauoir que l’angle qui eft montant , fi eft l’angle de pere à droi&c ligne. . 
Or veux venir à l’oncle de l.B. pareilàligne equal collateral à l’angle de 
pere ; 6c ainfieft fécond à l’angle dcl. B. par collateral , auquel eft efcrit 
oncle,queles ClercsappellentP 4 /r#««,pour-cequec’eftoncledepar le 
pere, & cftdiét & appelle Patraiu, pour-ce qu’il eft fèmblant au perede- 
quel angle eftièigné par le nombre de z. Et enl’autrepart àdextreenli 
ligne collateral eft.efcrit ante,que lesClercs appdlét Materttra, pour-ce 
qu’elle eft ante de parla mere , 6c eft drfte A4 alertera, peui-ce quelle eft 
fcmblable à la mere : lequel angle eft feigne 6c cotré par le nombre de z. . 
Et de ces angles de chacun cofté defeendans d’oncle 6c d’ante defeend 
vn autre angle,auquel angle au cofté defoncle eftefcritfrere à onele:qui 
*A» liHMtfait ^ ro * ent tout d’vn pere ; mais ils feraient de deuxmeres, que les Glercà 
kU maiajerts appellent * frere T atriau - lequel angle eft feigne parle nombre de z. A 
[4 fçauoir combien ils font prochains à I. B. fçaebez qu’ils luy font enfe- 
cond degré par ligne equalle collateral ; c’eftà dire oncle. Decelanglc 
defeend le tiers angle où il y a efcrit fils d’onde, que les Clercs appellent 
d’ eux fils, éc iceluy angle eft feigne &: cotté parle nombre de 3 . poiir-ce 
. qu’ils font en tiers degré de I. B. Et de cel angle de fils d’oncle defeend lé 
quart angle, oùilyaefctit fils de fils d’onclé,queles Clercs appellent 
* A» Umt t/bit d'eux nieps f de nepueux, & en celuy angle eftfcigné le nombre de qua- 
"moiivM 0:6 * P our ' cc d u 'd eft en quart degré à l.B. par ligne equal collateral. Et 
‘pMtliùmiitt a ‘ n ^ étends de l’autre cofté de far bre fur les angles qui font defeendans 
otpim. dcparlaracre, ou de par les femmes qui tout eft vn. Et combicnquele- 

diét arbre monte iufqucs à Aue , Proaue, 6c Abaue , ou peu fouuentad- 
nient que necelïité foit de tant dedegrezauoir. Car ilsempefchét moult 
fentendemét &la calculation des degrez.Etrouresfois l’angle auquel eft 
efcrit Aues p o ur fçauoir enoutre les degrez collateraux,fçachez que fan* 
gle collateral fi eft celuy oùily a efcrit grand oncle,que les Clercs appel- 
lent P atriau le grand,& celuy angle eftièigné & cotté par le nombre de 
ttpis, pouc^ce que ce grand oncle eftà l.B. entiers degré par la lignée^ 
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quai collateral. Et de celuy angle vient cquaiemenft ôc collateralement 
vn autre angle, au quel eft efcrit fils d'eux, cotté ôc feigne par le nombre 
de quatre , & ne va point iüfques à fils de fils , pour-ce que fi comme ie 
t ay di<ft defliis ., ceft angle eft en quart degré à J. B. qui eft efcrit fils d’eux 
tant feulement. Etf’il y auoit fils de fils, il iroit iulques au dnquiefme de- 
gré, que la loy de canon dont il nous faut vfer, fi comme cy defliis en ce - 
Se figure t’en ay di<ft & monftré , ne peut (buffrir , & pour-ce n’y peut a- 
uoir que deux angles en celle ligne equalle collateral contre l’angle des 
Aues. Apres f enfuit l'angle collateral qui eft contre Proaues: & en ce- 
luy angle eft efcrit fur-oncle : & plus auant ne peut aller , car il iftroit du 
quart degrés & pour-ce en celuy angle eft feigne & cotté le nombre de 
quatre, pour-ce que c’eft angle eft en quan degré à I. B. & plus auant ne 
procedc,nepeut aller aligne collateral. Lederrain angle eft Abaues,qui 
eft fouuerain eftoc à tous , & n a nul collateral, mais tous les autres des- 
cendent de luy en procédant de droite ligne , Ôc de ligne collateral iuf- 
ques à quatre degré, fi comme par l'arbre figuré peux fentir & voir en 
imaginant de ligne en Iigne,de chacune ligne dont queftion fe fera,&en 
faifentpourchacunelignevnarbrefelonleftoc&les lignes droites ÔC 
collateraux qui f en enluiuét.Car (ans arbre & fens figure eft fort à com- 
pter^ mal a calculenmais qui entend l'vn,il doit entendre l’autre.Si eft 
à fçauoir que ce qui defeend d’angle en angle de droi&c ligne, il fai& vn 
degré en compte de ligne, & en collateral , il y faut deux angles pour vn 
degré qui defeend de droi&e ligne deux paraulx enfemblc , vn angle fait 
vn degré, fi comme les enfans des deux freres font germains , pour-ce 

J u'ils font defeendus chacun d’vn angle, & pour-ce font ils en fécond 
egré.Mais le fils du fils de frere n'eft au frere defcendu qu'vn angle par 
ligne collateral , & pour-ce n’cft-il que demy degré delcendu en ligne 
collateral, car vn ne tai<ft que demy degré en ligne collateral. Et pour-ce 
vulgairement l'appelle on germain demy point moins,ou remue de ger- 
main. 



cintre graduation félon t Empereur laftinian & droiÜ ciuil . 

D E ce mefme félon le droid efcrit & ciuil, & inftirute, lit . 3. %#b.de 
graddnu cognationü:hoc loco ncccjfarium>cÿxi dift ainfi.Nous déuons 
fçauoir que des lignages, l’vn eft compté en montant, & l’autre en aual- 
lant , & l’autrecollateral. Si eft à fçauoir que le lignage en montants fi eft 
celuy qui eft compté en montant de droiéte ligne en defliis l'ay eul , que 
nous appelions vulgairement FAuc. Et celuy qui eft compte enauallant^ 
fi eft celuy qui eft compté depuis le fils ou les nepueux qui defeendent 
des angles,(oit de par pere,oü de par mere.Et font ces lignages qui vien- 
nent, foit en montant ou en auallant , comptez pour premier degré , ôc 
ceux qui viennent de collateral , font comptez du fécond degré. Si eft à 
fçauoir qu au premier degré font le pere Ôc la mere,au fécond degré font 
les freres Ôc les (xBuxs.lnftit.de gradw.cogna.^.primogradu. , 

Nnn ij 
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Item au fèicond degré en montanr font les ayeulx ou ayeulles,& en 
celuy degré en cofté font freres & foeurs. I nftit.eod.tit.§.fccundo graJLt au 
tiers degré qui eft en montantfont les bifayeulx, & les bifayeulles , & en- 
auallant font les.rtepucux & les niepces>& de cofté le fils ou la fille au frè- 
re, & le frere oufœuraupere ou à lamere. Inftit. eod. tit •$. tertio grad. Au . 
quart degré en montantfont le tiers ayeul & la tierce ayeule, & en auai- 
lant font les enfans aunepüeuouà laniepce,&de cofté font les nepueux 
ou les niepces au frere ou à la fœur , & le frere ou la fœur à l’ayeul ou à . 
lay eule. Et combien que félon le droi& canon on ne compte que iut 
ques au quart degré , où mariage peut recommencer d’entre les naifTans 
& defeendans d’vn eftoc,toutcsfois les droitfts ciuils pour les (ucceflions 
tiennent en outre ligne iufques à fexte degré. Et pour-cc peux & dois 
fçauoir que le quint degré en montant fi eft le quart ayeul & la quarte 
ayeule, ,& en auallant font les enfans à l’abnepueu 6c à l’abniepce, c’eft à 
dire,les enfans des enfans aux enfans:& de cofté font les enfans qui font 
nez des enfans aux enfans du frere ou de la fœur, ou du bifayeul , ou de 
b bifayeulle,& le fils ou la fille au coufin germain. Au fexte degré font le 
fexte ayeul ou lafexte ayeule en la ligne montant, & en auallantfont les 
enfans aux enfans des enfans aux enfans au nepueuou la niepee : 6c de 
cofté font les enfans aux enfans des enfans aux frères ou aux foeurs , 6c le 
frere 8c la fœur au tiers ayeul , ou à la tierce ayeule , 8c ceux qui font en- 
fans des enfans de coufin germain, ou de coufîne germaine. Si peut & 
doit fuffire de cefte déclaration quant aux degrez des lignages, car par ce 
que diét & monftré en ay, pourroient eftrc tous degrez comptez 6c mis . 
en ligne , foit en montant, foit en defcendant,foir de cofté.Car lelignage 
de par la mere eft ainfi compté comme celuy de parle pere,&de ce met 
me degré. InFHt-eod.tit.f-agnationis quoque. . 

[ tsfdde ijnod in materia confinguinitntis eft alla computatio de iure 
. canonico , CT alla de iure ciuili: qua hodie vtraque obfiruatur. Ida taris 
canonici comparât io obfiruatur quantum ad matrimonia , itnvt duo fratres 
non ftnt nifi in primo gr ad u ex ido iure canonico: de iure vero ciuili fitnt in fe- 
cundo : quod tus ciuile quantum ad fùeceftiones , tutelas & reprobationes te - 
ftium obferuatur y ita vt de iure ciuili procédât régula , quod vnaquaque per - 
fina adiefta nouumgradumgeneret. *De his vkle in ftxto arborem , & inftit . 
degradib.cogna.&sbimultnper Cbriftophorum Porcttm & altos feribentss.] 
Couftume filon la Cbaftellenie de l'Iftcj. . 

Item peux 8c dois fçauoir que félon la Cbaftellenie de 11fle,lés fil- 
les contre les freres n’ont riens en l’heritage qui viét de patrimoine, c’cft' 
à dire , dont le pere 6c la mere eftoientfàifis ÔC adueftis au four quils et- • 
poufèrent fvn l’autre mais és acqueftes partiflent franchement 6c és 
meubles. . 

Item & par ladite couftume la maifnée a le manoirtenu demain 
ferme pour £t maifneté auant part.Item a la veufue droùft en la moitié de 
tous les meubles b ,& fia auant part vn habit pourfon corps J’anneau de^ 
qyoy «lie e(poufà,la couronne,& auiElc fermail fi ellela à ce four. 
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De quinte de fiefs qui font efclichez aux freres & facurs. 

A Près enfuit dés quints de fiefs qui font efolichez au frères ou foeufs 
contre faifoé quand l’vn deux meurt, à fçauoir à qui fon quint , ou 
Bipartie de fon quintpeut & doit efeheoir ou à l’aifoé,ou àfes autres frè- 
res ou fœurs,ou auquel d'eux- Si fçaehez qu’vn fief dont l’homme meurt 
fâifi , fon hoir aifné malle par droite ligne l’emporte ,8c n’y auront riens 
les freres ne fœurs que le quint de celuy fief , combien qu’ils foient 
de freres oü de fœurs, à partir ce quint entre eux enfomble equalcment; _ 

8c fora ce quint efcliché hors du gros du fief à part. Et en aura 8c tiendra ^ 

chacun fa piece à part aufli noblement, 8c auffi franchement comme le 

gros du fief fera tenu , 8c pourront chacun d’eux releuer 8c adiourneri StÿnMr, « efit 

tenir celle part que chacun en aura , foit de leur frere aifné qui le gros en Midi cj itjfug 

tient, foit du Seigneur de qui Faifoé tient le fief, dont ceft héritage de 

quint defoend. Car en luy en eft la eledfiori de tenir le quint duquel qui 

mieux luyplaira.Maisreleuéedervn,iamaisnepeutreueniràl’autre. Et 

demeurera chacune partie de ce quint autel relief que le gros dufief 

doit , ou de trois années la meilleure fo fi petit eftoit le fief, qu’il ne vau- 

fiftautant par an,quc celuy relief monteroit. 

De tenir fiefs de plufieurs Seigneurs. 

Et fil aduenoit que fhomme qui tiendroit plufieurs fiefs de plu- 
fieurs Seigneurs^, allait de vie à trefpas, 8c euft plufieurs enfans : fçaehez 
que pour-ce que les fiefs ferôient tenus de plufieurs Seigneurs, faifoé 
emporterait tous les fiefs , fi comme defius eft diét en la rubriche de ce 
fitifànt mention. Et les autres enfans auroient le quint en chacun fief, 8c - 
de flous chacun Seigneur aufli bien que l’ils fuflent tenus tout d’vn Sei- 
gneur. 

Commenton doit fon quint demander en temps & en lien. ■ 

Item dois fçauoir que droiét de quint n’eft à l’hoir deuant ce qu’on - 
le demande, pardeuant le Seigneur de qui le fief eft tenu,fi autrement ne • 
font d’accord les hoirs de l’aimé frète, ne n’en font deuz arneraiges ne le- 
uées fur ce faits, fors depuis que le quiift aura efté demandé par loy; 8c eft 
à fçauoir que lacouftume fe tient en Amiennois , Boulenois, Artois, en • 
la Chaftellenie de l’Ifljî,T ournefis,cn la terre de fain&Amand en Peule - 
8c en la terre de Mortaigne fur l’Efcault. 

Couftume de V ermandois. Ctft* emflumi' 

Mais en Vermandois n’a droi&de quint auoir for fiefs, fors à vie eft à pufent r** 
tant feulement, 8c a compte d’hoirs. formé*. 

C o bitume deffainault. 

Etau pais de Hàinaultn’a nulquinr 8c-n’y a qu’aduis d’aflenne d’en- 
fons que peuuent faire le pere & lamerc par adiiis des prochains d'vn • 
cofté 8c a’autre,8c vault ce fur tous héritages audid pais. 

Conft urne de Flandres. 

Et en la Conté de Flandres n’y a que tiercement de fiefpour les mai£ 

Aez enfanSjC’eft à fçauoir, tomme en Frâceque ksmaifnez oncle quint j 

' ' " * N n a iij 
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ou fief demeuré de leur,pere contre Faifîvé hgir.tourainfi que les maifncx 
en Flandres oncle tiers ou gros du fiefdemeurédeleur pere,& lequel ils 
doiuent auoir auflî franchement qu’on ale quint en France, & à telle 
Seigneurie. Etainfilepeuuentreleuer& tenir deleurfrere aifné, ou du 
Seigneur de qui le fiereft tenu. 

‘Depluficurs enfansmaifnez filon le tierçement deffufditt . 

Item &X’Uy auoitplufieurs enfans maifncz qui auoir deuiTcntau 
fiefdeleurperelc tiers comme didçft, de ceriers eicliçhé-àpartFaifhé 
des maifnez en peut pour luy retenir le? deux parts, & fautre tierce bail- 
ler à fes frères & fœurs maifoez de luy. &t ce droid a-il pour la raifon de 
fon aiûieté,qu il a apres fbn aifné feerequiale gros dudit fief. 



ANNOTATIONS SV R LE TILTRE 

SEPTANTE ET HEVflESME. 



FS T 1 2^7 A N $ .fed cùm magis.Inftit.de gradibus 
cognationis , eferit élégamment , fèd cùm magis veritas 
oculata fide , quàm per aurcs animis hominum infigi- 
tur , ideo neceflarium duximus poft narrationem gra* 
duum,etiam eos præfentilibro inferibi, quatenus pof- 
fint & auribus & oculorum infpedione adulefcentes 
perfediffimam graduum dodrinam adipifei. Es chojes qui confient en 
démonstration oculaire, efi bien requis de les dépeindre , & monftrer par vne 
figurerais celle quelufiinian auoitfaill infer er ouxlnfiitutions,ne Je trouue 
en aucun Hure, ny mefmcs aux Hures G recs de T heophilejoutcsfèü plufieurs, 
fi font efforce^den reprefintervne fimblable : & entre autres le tres-dotte 
Cuiacms,qui en a reprefinté des anciennes figures* Entre le droid ciuil & ca - 
nonic y a différence en la computation des degrez. de cognât ion, pour le regard 
de la ligne collaterale $ car au droid ciuil ny anul premier degré en la colla - 
teraleZi.Sc ?.D.de gradi.Sc affini. &IufiinianA.ût. A t ea,inquit, quæ ex 
tranfuerfo muneratur à fecundo. ait au droidcanonic y a *un premier 

degré en ligne collaterale , a Jf auoir des frères & fœurs , & ainfi confequem - 
ment : tellement que les coufins germains enfans des fier es <£r fùsurs font par 
le droid ciuil au quatriefme degrés & parle canonic au fécond: or comme il 
efi eferit in can. ad federa.jj.q.j.duo gradus legales vnum gradum cano- 
nicum efficiunt. & le fùiedde la différence procédé de çe que par le droid 
ciuil, pour cognoifire combien on efi efloignéd? aucun de cognation,*# monte en 
la droide ligne a celuy par lequel font cojoinffs ceux de la cognation defquels 
efi quefiion: & par ce moyen chacune génération faid vn degré, & y a autant 
de degrez, quedegeneratios-$,pcn.In(ïit.eo.ThœphiLin J.i. de legit. agn» 
fucceif. Comme pour exemple , pour cognoifire combienpar le droitl ciuil ie 
fuis eflotgné de mon coufin germain , qu'on appelle confoorinus , il faut com- 
pter en ceïlemaniere . de moy krnon pere j eefi yn degré , il faut montera 
nsonayeuLqui efi au fécond degré^iajoucjpodf y offre cognapion^dc luy faut 




? 




Digitized by v^,ooQle 




GENERAL DE PRACTIQVE.T ILT.LXXIX. 471 

tranfuerfer d mon oncle , qui efl vn troifiefme degré: & le fils de mon oncle en 
defcendant t fi au quatriefme degré: &ainfi par le droitt ciuil , nous fim- 
mes au quatriefme degré , d. I.i.$. Quarto gradu. & 1. Iurifconfultus. §. 
Quarto gradu. D.cfegradib. & affin. f. Quarto gradu. Inft. eod. Tar 
te droitt canonic, on commence à compter en ligne collaterale à celuy qui pre- 
mier Je prefente, comme le fiere eftnnt le premier en laditte ligne, fins re- 
monter par la ligne droitte , comme faitt le droitt ciuil , U efl tenu pour faire 
le premier degré ,& par ce moyen le coufin germain faitt lefecond.Cefle mu- 
neration du droitt canonic n'efl fi ancienne , par-çe que faintt aAmbroife & 
autres ‘Dotteurs anciensfiarreflent a celle du droitt ciuil , &le droitt cano- 
nic des Grecs l'a retenue. Les deux firmes de computation des degrefjont re- 
prefent «. en cefle figure, & mon intention n'efl de difputer icy laquelle d'i- 
celle efl mieux findee en raifin de droitt , mais ce/le du droitt ciuil efl Jùiuio 
& abferuée , quandilefl queftion de JitcceJfions , tutelles & autres matières 
ciuillesr comme de reçu (étions de luge , &. celle qui a efl é introduire par U 
droitt canonic efl /uiuie & gardée pour les mariages , quandy a dijpute fi vn 
mariage fè peut légitimement contratter entre deux perfonnes.I'ay reprefenté 
aux Memorables,& au troifiefme des Tandettes vne autre figurerai en ay 
eferit plus amplement- 

Quand aux articles qui fint icy adioufte\des çouflumes de quelques lieux s 
pour fitcceder aux fiefs , ie n'ay voulu, m'y arrefrer , par-ce qu'on les 
peut voir augrand Couîtumier ,ou en la Confèrence des Çouflumes de <jue- 
nois . • 

b Faut icy remarquer la maniéré de laquelle anciennement on auoit 
accouftumé de veftir & parer les efpoufees , à fpauoir outre les habille- 
ment du corps 0 » donnait a l’efpoufée vn anneau duquel elle eftoitefpou- 
fée, vne couronne & vn fermait , cette couronne fignifie ce que nom dé- 
fini vne guirlande ou chapeau de fleurs , qui ettou mis fur la tefle de 
l'etfouféee (huit defeheuelée: & lors les vierges efloient ainfi mariées ; & 
le fermait efl oit vne ceintture , en laquelle y auoit vn fermait d or ou d'ar- 
gent, félon la qualité des perfinnes ; par-ce qu' alors on n’auait accouftu- 
mé de porter des ceinttures de tout et or ou d'argent , quelques riches 
que fujfcnt les elfoux ou efpouftes : dont on remarque le vieil prouerbe^ 
que bonne renommée vault mieux que ceintture dorée, c efl à dire, ntrii 
ebie de clous &firmail d'or. . 



EN S VI T LA MANIERE PE SC AVOIR 

CO MME N T, y N ïlîï, &E iBE-V*- - 

dclicher à effranges. . ■ 

T-xltkb LXXX. , 
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E v comment* vnfieffe peut efclichcr aux frè- 
res 8c fœurs mineurs contre i’aifné frere au pays 
couftumicr,fi que Iacouftumicrevoieparlaqucl 
le vn fief fe peut efclichcr fans le gré du feigneur 
de qui le fi ef eft tenu parla mort du pere aux en- 
fans, & non entre autre, encore eft- il àfçauoir 
^ q ne par autre manière fe peut faire efclichement 
i>’ de fief à autre qu’à fes entans ainfi qu’il plaift au 
pere,mais qu’il en ait gré du feigneur de qui ledid fief eft tenu. Et fe peut 
taire parla maniéré qui s’enfuit 8c non par autre. Premieremét il fautque 
ccluy qui veut efclichcr fon fief par le gré de fon feigneur, le rapporte du 
tout en la main de fondid feigneur. b parrain & par baftô, & en prefcnce • 
deloy,& enfoitdutoutdcueftu,&lc fief mis en la main dudit feigneur. 
Etpuis ledid feigneur qui ainfi r’.uiraiceluy fief en fa main, le pourra ef- 
clicher &defpecer ainfi qu’il luy plaira & en faire tant de hommages 
'que bon luy femblera , de telle part ou parts dont on fera d’accord à l’he- 
litier qu’il luyplaifeparloy. Et cil qui a la part efclichée dudid fief, en 
eft faid homme audid feigneur, & faut que pour ce il en face homma- 
ge à iceluy feigneur de bouche & de mains. Et ce faid, le feigneut du 
demeurant dudid fief en doit de nouueau par loy adheriter,& de nou- 
veau auffi faite hommage de bouche & de mains vn autre encore s'il luy 
plaift. Et*par ainfi y a deux hommes, & s’enpeut faire efclichement à e- 
ftrange, & non autrement , & pour ce faut- if bien auoir gré de feigneur, 
car autant de droidure y cherroit-if que fi tout eftoit vendu par vente 
laite. Et encores ne pourroit-il efclicner fans le gré du feigneur, comme 
•defiuseftdid. 



De plufieurs fiefs tenus tout d' vn feigneur. 

Item fi aucun fief y auoit qui fuflent tenuz tout avn feigneur, comme 
did eft deflus enlarubrichc de ce faifant menrion:raifné fils emporteroit 
le meilleur, & puis l’autre fils aifhé apres le meilleur. Et ainfi de fief en 
fief tant que fief y auroit. Et lors n’y auroit nul quintiage quant aux freres 
pource que chacun emporteroit fon fief. Mais fi tant y auoit de fiefs qu’il 
yauroit de freres, le demeurant des freres qui n’auroient fiefs , auraient 
quint contre les autres fiefs 8c freres, & ainfi feroit-il des fœurs s’elics y 
çftoient. 

De fon quint auoir relent avant fa mort. 

I tem les quints ainfi partis 8c diuifez à chacun fa part, s’il adüenoit que 
lequel que ce fitft, allait de vie à trefpas, fçaehez que fi celuy qui ainfi fe- 
roie mort, auoit releué fa part de quint de fon frere aifné., lors ne reuien- 
droitpas celle part de quint au frere aifné, car ce ferait remonter; ains re- 
uiendroit au fils apres aifné, 8c wy auroit riens l’aifhé frere. 

De quint auoir releué du feigneur de qui ledicl 
fief eft tenu. 

Et fi amfi eftoit que celuy qui mort ferait, l’euft releué du feigneur de 
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. qui l’ailné tiendroit le gros du fic^orstcuicodroit-il audit frère a&é pat 
raifon qu’il auroit etté ofté & defeorpoté dudit fief dont d eftoit yflu } fi 
"toft que celuy qui eft mort, le rcleua & aduoüa a tenir diccluy feigneur, 
& pour cc ne fcroitrcemie remonte», mais iroit à droi&c ligne de adne~ 
té,ainfi comme fief de aifneté doit aller . 

néfrerc,s’ainfi cftqitque onequetpanage de qumtn’en euftefte fiuâ de 
entre frères, car lors detucurcroit le quint que lediâ: mort deuftauoir * 
-fa part, au corps du fief dont oneques n auroit efté departy .&c. 

, Commenton ne peut auoir quint que a compte de botrs. 

Et apres la mort ■ de plufieùrs enfirns maifiiez qui oneques nauroient 
'demandé droiéf de quinze derrain vmant demanderoie, oufi plufieur? 
Soient, demanderoient droiû de quint contrele frereaifne, dsn*au. 
soient, ou n’auroit quint que à leur pcrc ouaûpart, acompte deccu* 
qui motts fetoieüt, dontle droiû feroitretourné au gros du fief. 

annotations SVR TE TILTRE 

O CT A* T* E S ME. 

! NS recirer ce qui efi trmQi aux Tendes, du droifi 
) des fiefs, &prohibition de les aliéner, par la conflit ntion de 
» Frideric , ut. de prohib- FeucL aliénât. Encarts que par 
\ le droiü François les fiefs foient reduiiïs , ad inftar pam- 
moniorum, 4 la maniéré & condition des chofes eïlans en 
nofire patrimoine, pour en dXfofer librement comme des autres héritages fans 
attendre la permiffion & confient ement du feiçneurf codai ,duquel il font te^ 
nnsomme Lfient les ancienspralticiens, FaWa. Inftitde empt. Pe r. 
Iacob.in fua Praxi.tit.de fucceftfeu.Benedid.ad cap.Rainutius. m verb. 
& vxorcm.de teftara. 4«fr«. Toutesfou on a tenu par drodi commun en 
France que le vaffal ne peut efclichersficlipfier efirancher ou demembrerjon 
. fi e f> preiudice & fansleconfientement de fon Joignent féodal j duquel ü Je 
peut bien iouer, c’efi h dire , comme il efi interprété par quelques Couft urnes* 
P engager & hypothéquer en tout ou en part te >& t arrêter ainfi que dta nofire 
ttheur cy defftu en autre filtres te qui figmfie le tailler à cens ou rente, fans 

. A -J ’/T. J- r J -fil \ J2~m amoarn mïmfiTaJ À /flV lafôVffrhOff I- 




Giiscuenteurious arrw 6. cr *rrwm*rjwnj**j ~ ^ ~ 

brer, par Ce qu il demeure entier au vajfial, & quand dy a- ouuerture eTtce- 
luy , le feigneur le peut tout exploiter > tant pour ce qui efi retenu q traitent, 
fiinon qu’il ait approuui & inféodé ladite alienation, fbit par déclaration ex - 
prejfie, ou la réception de tadueu & dénombrement defion vaÿal: comme il 
■efi traitté es articles cinquante &vn,& cinquante & deux delà Coufiume 
départi . Et fiUvafal auoit vendu fion fief, le feigneur qui le veut retenir 
f ar retrait! féodal, peut aujfi auoir & retenir ce qui aefit amfi aliéné, en 
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rendant tir rembourfant le vray prix forte' parles cantràftsatuec lesloyauir 
ooufis,meliorations & réparations vtiles & necefiàires faibles far les acquêt 
reurs: dinfi qWd aefié logé an profit de MaifireFraçois du F oser tir fa fem -- 
me,contre Madame la Connefiabte, MJaeques Atard Procureur à Com* 
piegne,& Claude VO)fel,ti dixhuibliefme ùntr et A urü, mil cinq cens osan- 
te & vn jrecité enia Rtfionfe 6^.duUurVjFfclieher oudemebrervn fief fi - 
gnifir proprement le partir tir diuifer en plufieursmëbres, & et -tin fief en faire 
deux ou plufieursnome il fie fait entre cëberitierïpartageas le fief, deluiffe par 
celuy auquel ils fuccedet félon laCoufiumeduJieu telfcmët qu'on ne peut di- 
re vnfiefeitre démembré ', quad le vajfalfait des arrieffiefs tenus de fin fief: 
par ce que le principal fief demeure toufiours entier, & aduenant louuerture 
diceluy le fugueur féodal Valant mis en fa mainy peut auffi mettre les arrief- 
fiefs ouuertr.quitndtpendenr.T \ oûtesfoùya des Confiâmes qui ne permettêt 
au vaffal de faire arrieffiefî fans le confiât ement du feigneur dominant. Et 
pour le regard de feioüer parle vaffal de fin fiefjaditte Coufiumede Paris , 
& autres, ont refirainbl cefie liberté aux deux tiers, ppnr l'autre < tiers demeu- 
rer au vaffal, auec le cens ou rente pour lequel ilauroit baillé les deux au- 
tres tiers : mais c Philippes do "Beaumanoir dibl en fa Pratiques filon liCou- 
fiume de Beauuoifis, Cy puis faire du tiers de mon fief , arrieffief tir reténir. 
'touiVb6mmage.fi comme ie marie aucuns de mes ertfans . M ais fi ïen ofie 
pim. du tiers, li hommages du tiers & dufurpliu vient au feigneur. 

b C.esmots,parrain & bafionfontretenus de lafolcmnité,yuiefioit ancien- 
nement obferuée, tant en la réception de foy tir hommage qu en la demiffion , , 
que nota difins pcranulum& virgam autbaculum, dont efi faille mention 
es Epifires de Iuo Carnot en fis, en quelques hifioires tir confiâmes Car le mot 
xain,quiefi apcienfignifie aneau. cr les feignenrs quirecéuoient àfoy tir hom- 
mage leurs vaffauxprincipalemët pour les grands fiefs tir feigneurtes, tenaient 
vnbafion qu autrement on appelle feeptre, tir donnoit le feigneur a fin vaffal 
vn aneau en figue de mutuelle obligation d' atnitté, qu’il luy rendait, pour lafoy 
tir hommage que le vaffal luy auoitfaibl, tir pour vn fymbole delà tradition 
„ & inuefiiture. qu'il luy faifoit de- fin fief. LesEuefqucs aufsi tir Prélats dej 
France , en fasfant le ferment de fidelité au ‘Rjy , inueftituranr rccipiebant 
per anulura & vitgztnaommetefinoigne Sigcbertus in Chtonico.CIuo en 
fis epifires . Il conuient encores icy obferuer làfolemnité de faire la fofi Chô- 
mage, par la bouche tir les mains, dont mention efi faible és Confiâmes non 
feulement dcFranceaùns aufsi (Vautres paysdefquedes en déclarent la forme , 
afçaupir,quele vaffal soignant fes mains les met entre celles dit feigneur do- 
minant , qui les refoit emre les fienes, tir d la vérité cefii maniéré de ioindrea 
les mains enfimbles eSl vn grand figne d'amitié , & comme de quelque affocia - 
tion,amfi qu’on peut obferuer en H»mere,tant en V Iliadi.que O dy fiée, tir co- 
rne plufieurs ont recueilly de diuers aut heurs: tir quanta la bouche, le feigneur 
auok aecoufiumé de baiferfon vaffal , en le receuant à foy tir hommage 
pour tefinoignerd'auantage l'alliance qu’il faifoit auec luy, car plus grand fi- 
gnei amitié ne peut onreceuoir d’vne perfonne, que le baifer, dont cAmoi- 
mst,Sigebertut,Froifsard& autres anciens hifioriens font jtmplt foy, outre les 
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rwouftumes q ui toutes enfontmetdio.il ç/l vrai que teUtsfolïnite&wefint 4e l’if- 
fanccdelafoy $ éeswgr & nejaifscra, le vafsal d'auoir main IfUrtA fjft-Mi* 
mie en deuoirfans les objèruer je faire la foyf&lon^gtySt, Moliuama«fa:e 
fur le s 4 -art.de la Coutume de 'Blois. P en a$ efcrit atkeurtpUssfidtpkmev^. 

, Pour le regard de ce qui fuit en ce tiltre de La forme je fuecederauxfoeft>Ër 
du quint.eppris de. quelques couftumes particulières, qu on peut voir augrad 
Couftumier,ou en la Conferece des Coufiumes deÇuenoisj’ autant que ceux 
qui en auront df air ey pourront auoir recour soi rieft befoinjes’y arrefier icy 
d’auantage. • .■ .h ; 1 

. , .■ -liJ \T 

déclaration de l'arbre d’affiniteV 

Tiltre LXXXL 

Oylt a ay gsad dcfir d’acheuer ma raariercy&paur- tfl 

ce que môftcéay de ligne par deux parties iufques pnfonai* proxi 
au içxte degré»il,cnfuitvoir dcl’arbrc d’ Affinité. Et miuo ** ‘oïm 

Î uemierement dois fçauoir que c’eft que Affinité.Si P'*»*»"»*» ,m j 
çacbez que c’eft la prochaineré qui vient par auoir 
compagnie charnelle l’vn auec l’autre d’entre gens camntl pi 
qui ne lonCenfemble de nulle parcntele , félon la [«uni**» lt- 
loyefcrite. Et ne cefiepourmort ne -pour copot- g» tfl proxtmi- 
lation Affinité» & apres mort & toufiours dure durant les vies.dt ceux tx 

qui ondes Affinifezaflemblées. xxxv .queft. xuq.cAp.frattrmtatis. &e. 
r Car apres mort ccluy ou celle où tu auras copulé Affinité ,tu ne peux ia- tM ’„s ,/pmttr. 
mais auoir copulation auecfacoulîneou coulin fans la licence du (àinâ diûar.alituno» 
Pere, Sc pour caufe. Si peux & dois fçauoir par celle reigle que fi aucun <»»trahnttu r 
qui me ferait en fécond degré, auec copulation auoitvnc femme» celle 
meftne femme me ferait en fécond degré par la nature de ladite cop ula- *’ 

tion, & ainfi encens iufqués au tiers degré, car la Population engendre ^ 
pareil degré auec la femme cogneuc charnellement» ext.de confangui. & 
affi- cap. r* 

Des degrel^d e gendre . 

If Par reigle generale fi tu veux fçauoir combien la femme à qui ton cou- 

•finà copulation de mariage, te eft/çaehez quelle te eft en autel degré a- 
pres la copulation en premier gendre, que ton coulîh te elle & fi vn au- 
tre apres auoit celle femme à mariage, cil par la copulation qu'il aurait x- 
uec celle qui ainfi auroic eu ton coufin,te feroit en fécond gendre, & fi cil 
qui ainfi a cogneu par charnelle copulation celle que ton coufin à co- 
J gneuë, apres cognoift vne autre, celle te fera en tiers degré de gendre:& 

ainfi iufques au quart degré de gédre qui eft défendu en copulation. &c. 

Desaÿinite7 entre les amis du mary & delà femme. 

■ Et toutesfeis peux & dois fçauoir que nulle Affinité n'eft cntrcles amis 
du mary & les amis de la femme, car deUx freres peuuentbien auoir par 
mariage deux foetus ; fi fail le pere Si le fils auec lameredc la fille. 

•t , 9 90 ij 
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Mais U y a affinité efitte les amis dti mary 3c fà fem me fi toft qu’il l’elpo u- 
fit 6c ratô charnel couple. Et ainfi ailcnfte les amis de la femme du 
mary fi toft que le charnel couple y ai delà raifon fi eftpas les degrez. 
de gendre, mais les amis de Tvn ne de' l’autre ne l'engendrent point. . . 
Et pour ce te veutmonfttet la forme de l’affinité des degrez , car es-, 
moyennes Telles eft vnepart.ceft à fçauok, en b première eft feigné 
premier degré qui eft edtrefreres 8c Tonus, qui font en deux Telles pro- 
chaines à dextre & i feneftre coHateralement: de encore és deux cot- 
lateraux plus prochains eft eferit femme de frere : & enfaucre ma* 
ry de fœur,&pource te monftre la figure par les deux lignes qui les ■ 
acco lient, que la femme du frere auraary de lafœur eft en premier 
degré de gendre : & par les Telles apres defeendans te peut clai- 
. ment apparoir que la femme au fils du frere,çftà laJîlIc délai œur en fé- 
cond degré de gendre. Et le fils du frere au roary de la fille de lafœur en. 
pareil degré, fi comme les Telles defcendentXt âkifi peux.& dois enten- 
dre de coures les autres leilesqui figurées font par leurs degrez quiiuf- 
ques là ne peuuent auoir Tvn 1 autre à mariage. Et les deux Telles qui font 
au dehors, i'wne à dextre , & l’autre à feneftre, y font miles pource que 
ce font Telles ouïe degré d’affinité de gendre faut, ne n’ont point de <fef- 
fencc.Etles deux lignes quipardeflus accollcnt les Telles , demonftrent 
le premier degré d’affinité : par lelquelspeux ÔC do» entendre tous les 
«■très demez defeendans en deftous félon que les elers le demonftrent, 

& k degré desmoyennes auili. Car plus auant ne £c penuenr lesaffini- 
•ez defeendre que les fidlcs le demonftrent, ne plus auant ne dure l’affi* 
aité de gendre, que entre ceux que les Telles delà figure monftrent 6c. ' 
en&igruru./oanntt Andrtatin Somma , fua,véi truffât de confanguinitatt 
fraffinkatt» 

~~ ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

OCTANTS ET VN I S S M B. . 

Ar le droiS ctnil nj Or aucuns degn^ d'affinité* vttra- 
dit Iucifconiùkus in 1. 4 . $.gradus. -Dule grad. 6c af- 
fin.fr « eftéUdroifl canonic qui « introduit cefte com- 
putation* de degre^ d affinité» peur Us mariages. Jl eft 
vray que par U droifl tiuily a au/ft quelque prohibition 
de mariages entre les affine* c' e/l adiré comiomfls par Ut 
cognations du mary & de lafemme, d J. 4 .$. grad us, & 
6 q & §. affinitads Jnft. de nuptüs. L’affinité eftUconUnfhoa <jr alliance 
des parent du mary <jr de la femme , qu'ilt ont les vns auec Us autres ms fol- 
liance de deux parent ex. & cognations* procédant de nopets licites parle 
droiïtcanouic,clUfecontra£lc de toute copulation natureit, C. diferetio* 
nem. & C.pcn. dceo qui cogn. conf. vxot.fux.- LeJmrifconfulte di&t 
g p s t da m j ur a i n t er affines quoque vcdàotur. O uid.L^dc Bôaro,Eleg.f»- 
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lus aliquod faciunt affinia vincula nobis. 

Nam tibiqujeconiuXjeadem mihi üiiapenâ eft j 
Et qu* te generum, me vocat ilia virum. 

Jtfaù cefte figure d'affinité, qui vient du droiiï canonic, fertpour les maria* 
wts: toutesfoisiaprohihititn ancienne dt contracter mariages, comme tüe a- 
ifiéreftrainBepar le Concile de T rente* our la cognation au quatriefme de- 
tri, auffi eft elle pour l'affinité. Le droift canonic a forgé les eUgrdfjf affinité, - 
« la raifon de ceux de la cognation: en maniéré que de quel degré kucuneffi 
toufiu de ma femme, il nieffi affin, can.potro.35. qu. j.<^ ainji Te frire de ma 
fnmue, qtàluy eft parent en premier degré par le droiS canonic , m'eft auffi 
affinen premier degré, comme auffi fit fleur: &ainfi des autres. I'vfe du mit 
couftn, généralement félon li droiSl Romain pour cognatus, & de celuy de-- 
par cm, félon noftre vulgaire vfage. ejttais pour entend ne l'article enfumant 
* parlant des degrefdç gendre, il femble qu'il prend gendre, pour le mot Latin, 
genu s, comme flânent en li rend en fran fois par gendre : tontesfoùparli. 
droiti canonic y a différence entre les degreTjir genres <t affinité. Lescoufint 
ou parent de la femme font affins au premier genre du mary, comme pareille- 
ment delà femme ceux du mary, ttau fécond genre font affins au mary les 
affins ou aAiefk la femme d'vu precedent mariage , comme pareillement à la 
femme les alite! du mary d'autres nopces: encores qu’ils nefeyent propremh 
affine, aim au lieu d' affins, vt conftat ex 1 . 15. D-de ricu nupt. Ce quenont 
axons di& des genres et affinité, e fl pris ex cap.t.& pepTde confeng. & affi- 
ni t gcillud cap.pen.ex ConciUo Laterancnd habito fub Innocentio IIL_ 
femptum edkipar lequel au premier genre d'affinité, les nopces font prohibées 
iufquesk quatriefine degré: & nonfemUablement au fécond & tiers genre 
d'affinité, vt ollcndit Petrus Blefenfis^epift. n6. & notât eleganter Cui%, A . 
ci os add. cap, pen. &nons en auons tra&t plus amplement au froificfme 

lare des Pandeüet. 



DE TENIR EN FIEF ET H OMMAGE D’A VC V N~ 

S £ I G N E v r: et la MA N1EREDB faire 
hommage. T I LT RE LXXXII. 



E tenir 5 * en fief & hommage daucun feigneur, 
& la maniéré de faire hommage te veux mon-) 
ftrer, pource que traitte ay des fiefs,& commet 
ils doiuent efeheoir aux hoirs de ceux qui les 
tiennent depuis qu'ils font morts, il s’enfuit de 
fçauoir comment ceux qui efeheent * les peuuet 
8c doiuent releuer, & faire de ce hommage au 



_ feigneur de qui celuy fief eft tenu. Sçachezque* 
parNfage de court laye fi toft que celuy eft mort, qui du fit! a iouy , & 
ioayfToit au iour de fon trefpas, 1 ailne hoir mafle ae luy defeendant du • 
cofte dont le fief vient, le doit releuer dedans quarâte iours apres le iour 
de la mon à celuy qui le tenoi^de tel relie! que le fief doit par Couftume, . 

O o o iij 
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car les vns font de plus, & les autres de moins, fie pourtât en ce n’a point 
dereiglequeon.pùiffeefcrire, maisceailau flirplus. Et que fi ce ne- re- 
Zt fi it ntm peut heue j le feigneur le peut mettre à amende, par plainéte faiéle fur le fief. 
faite fai fit lefitff-t doit tenir le fief autant & lilonguement en fàmain que l’hôirmettra 
à faute de rele à releucr celuy fief outre les quarante iours. Ce fàûft fie releuc,I’hoir doit 
uer&uonmet- requérir au feigneur par perfonne prefente qu’il levueillc receuoir en 
f °y» & cn hommage de tel fief qu’il tient deDieu fie de luy, pour lequel 
parient aJmtL ^ °® e touche fie mains , fie de faire tout deuoir que à ce félon la cou^ 
ment Ut etuflu- ftume du pay s ileft accouftumé à faire en tel cas. Or peut aucun deman- 
f»#/. der quelle chofe eft hommage , c’eft à fon feigneur promettre fby fie 

loyauté en chofes droitturieres fie necefTaires , fie luy donner confiai fie 
aide: luy porter foy fie loyauté enuerstous fie contre tous. 

Qj*od hic dicitnr de ihneftitnra petenda infra xl. dies: aliter eft de confite* 
tudinefeudorum feripu: quia vafallus,habet anhum & vnnm menfem , vt 
lih. défendis, %jtbrica> Qno tempore miles mneft.petcre debeat. inprin* 
cipia. 

L'a maniéré défaire hommage. 

ChafferS efitit La maniéré défaire hommage neft celle, premièrement l’homme 
y» arnufiremet mis au net c ’ c ft à dire chaperon abbatu , fie fans couteau qui portail defc 
deteflt itnt v ■ f £n f Cj & en p Ur l e corps C eft à dire, fans manteau, à l’enfeigne firanche 
^fmtefttMa- *l uc l’hommeeft toutpreft d’efter en droi&par fon feigneur, fi meftier 
'lu jet qu'm 4 eftoit. Doit l’homme ioindreles deux mains en nota d’humiliré, 5 c met- 
depuis appelle tre és deux mains de fon feigneur, en figné que tout luy vouëficpromet 
capuchon, <ïme f 0 y, £ t i c feigneur ainfi le reçoit, fie aufli luy promet à garder foy fie loy- 
°". F* 1 ™ r Mx auté, fie doit l’homme dire ces paroles. Sire ie viens à vollre hommage, 
je? * J ees. ^ ^ vo ft rc £ 0 y j & deuions voftre homme de bouche fie de mains, fie 
' vous tare fiepromets foy fie loyauté enuers tous fie contre tous,fiede gar- 
der voftre droiél à mon poiiuoir, fie faire bonne iuftice à voftre femon- 
ce,ouàlafemoncedevoftreBaiIlifàmonfens: fie celer le fecretde vo- 
ftre cour, fie ce faiét, le feigneur le doit receuoir, fie' reipondre en telle 
maniéré. Et ainfi ie vous reçoy comme mon homme de fief, fàülf mon 
droiét fie l’autruy, à tels vfàges fie couftumes que lediél fief pourroit de- 
uoir fie eftre tenufelon l’vfage fie coullume de ma cour fie du pays, fie en 
ce canfiement en nom de foy fie de vray feigneur doit le feigneur baifer 
l’homme en la bouche, ext. de confuetud- Fend. Rnbr •. déforma f délitât, 
cap-i,&2, 

Quant* hommages font. 

Or eft b à fçauoir que trois maniérés font d’hommages. Le premier ell 
appellé hommage de fief. Le fécond eft appelle hommage de feruicc.Le 
tiers eft appellé hommage depaix. Dont il s’enfuit que le premier qui 
eft appelle hommage de fiefj fi eft celuy qui eft cy demis déclaré. Le fé- 
cond fi eft, fi comme ils font hommes qui font tenuz dé faire fcruicc au 
feigneur, fie en tiennent pofieffions, fie en ont foy. Le tiers fi eft fi com - 
me ils fonthommes qui ont taré à faire tenir fie garder paix au feigneur, 
fiée. Encorcdient les fages qu'il y a autre hommage qui eft appellé hota- 



Di ‘ zed by v^,ooQle 




GENERAL DE PRACTIQVE.TiLT. LXXXII. 479' 

mage de pleiure, car l’homme doit faire pleiure pour fon feigneur pour Vain plehai 9 
Thonneur deluy, & tout ce eft en droift 8c par raifon. Et lauez peu voir 
par le Roy de France, qui fut prifonnicr en Angleterre, comment il fut 
ordonné que plufieurs nobles Barons qui eftoyent fes hommes , s’en al- * ' 

laffent en Anglcterre*enir prifon pour luy, 8c faire pleiure. 

Item (I paix eft fai &c pour le feigneur , auffi peux fçauoir 8c entendre, 
qu’il peut obligerfes hommes à lapaix tenir, lefquels font tenus de la te- 
nir & garder par la foy de leur hommage. 

Item de. L’hommage de feruice peux ôcdois fçauoir & entendre que * 
l'homme eft tenu de faire feruice à fon feigneur toutesfois que fommé 
& requis en eft, 8c par la foy queil a à fon feigneur, ne le p eut ne doit re- 
fufer. Etde toutes ces exemples le peut on voir & apperceuoir en tous 
les feigneurs qui ont nobles nommages. Car à ce font les hommes con- 
traint par la foy de leur hommage faûft,(i comme deftiis eftdid. 

Des différences de fiefs . 

Afçauoir* eftquefelon laloy eferite ilfôntdeux différences dè fifefs, 
c eft à fçauoir le fief de condition féodal, 5de fief de condition non feo- 
dàl. Le fief de condition féodal, fi eft tout fief qui prend & fortift con- 
dition féodale, fi comme de fairehommage de bouche & de mains , ou 
dfcfairefcaultéfilefeigneur n’eft prefent. Et de tel fief conuient que par 
fttcceffion& par relief faire 8c payerd’homme en foit en poffeflion, Sc 
par foy 6c hommage auoir faiét au feigneur, ou par faute ou affeurcment 
de cour, ou autrement ceiveft pas nef de condition feodale,5c que il 
foit corporel &non incorporel, ficomme fief tangible où on peut af- 
feoir la main à la terre, ouarbre,oumaifon. Etceluy fief ne fe peut ne" 
doittraitternedemenerqueparloy & enfeigrtement des hommes , 8c 
pareillement tenans en fiefàlemonce6cconiure de feigneur. Et fief de 
condition non feodale, fieft comme chofe eftroitte de chofç incorpo- 
rel &non tangible,qui fe peut faire 8c affigner furie corps du fief par let- 
tres , fi comme aucunesfois on vend fur fon fief aucune rente ou penfiô 
annuelle, 8c ce appelle on fief incorporel, 5c non tangible. Et le doit 
faire par feigneur 8c par hommes dont le fief eft tenu:&fi ceft rente per- 
pétuelle, le rentier en deura relief tel que on fera de tout,&en feràhom- • 
me pareil au vendeur; & fi c’eft rente viagère, fi en fera le rentier hom- 
me durant fa vie, & en conuient faire hommage ou feautc aufli bren que 
d’autre fief, car riens ne s*en peut efclicher qui n’en doiue fortir condi- 
tion de fief. Et fi telles rentes eftoyent vendues ou efclichécs comme dit 
• eftfiirle corps, car fur partie du fief ne fepourroit faire, fi ce n'eftoitfaidb 
par le gré du feigneur, & celuy qui le fier tiendroit, le confifquoit,Ic ren- 
tier perdroit fà rente : 8c fi il la vendoit ,Ie feigneur nen auroit iamais 
droitturc: car fon fief ne peut on dcfmembrer (ans fon feigneur. lib . de ~ 
fend, de aliénât, fend. & aliénât fend prohib.per Frideric . 

$ De mettre à rente a ancunvne partie de- 
f en fief. . 
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‘pâdfi Cefir. Item, mais autre choie eft quand ccluy qui tient le fief, en vend partie 
>•/. pourlon proâit & pour l’accroilTement dudid fief. Arrenter vnbon- 

n ‘ cr ou ^ eux -’ ou mano ^> ou aucune choie y faire le peut à vie ou à tou- 
tfii im re fjJdal i liours fur fon lèel tant feulement, & Gu» Ton feigneur de qui il tient le 
attitré ferai- ■ fief app cller. Etence fàilànt il n’csbranche pasle fief, ne riens n'en ofte 
mm, fiat f* ne eicüchç, mais l’accrpift;& le fief en corps n’en eft deviens amoindrir 
aathteei cai ^ arentc y doit mieux valoir, &lcrentierqui la dent qui la pièce de 
' jTÜr/féT t^ . terrc * *tr en tée. Et fera de lorfenauan c celle terre mile à rente , en la fbiv 
Srr- me&maniere que did eft , tenue &didc terre rentcuiè tenuë dudid 
uuma.infiit.it fief. Et fe demcnera parles hommes rentiers descendant dudid fief. Et 
ajnli font toutes terres renteufes defeendans des fiefe. Ad ifta videtur 
f acere textm lib.tj.Feud.tit. qualiter olim poterat F eudum alienari. 

ANNOTATIONS SV R LE TIITHE 

•OCTANTE DEVXIES’ME. 

•a 4^; ^ y d.ufieurs fi fi nt trauaille^ en la recherche de termine 
5F des fiefii çr la plus commune opinion en a référé l'inftuu - 

A& » ***** Mtx moeurs des Lombards, autres à celles des Ro- 

mains de F ancienne alliance entremis patrons & client a» 
«ira dflacoujlume quauoyent les Empereurs <£r chefs et ar- 

i jJ > nées de bailler aux peuples qui fi rendoyentà la ditionejr 
obéijfancedu peuple Romain : ou aux gens de guerre de 
leurs armées , certains champs & terres , a la charge & condition d eftre ttu~ 
Jîours prefts en armes, quand il firoit be join\ ou pour dépendre les frontières. 
A quoj aujfi on pourrait rapporter la confiante d'éuoyer des colonies {^peu- 
plades astxpajs des peuples vaincus & dompte? . c Pour ces opinions en al 
légué ajfe?^ dont heurs, O ionif Halicar. Plutarch.Cxfàr in luis conunen- 
tariis, Appianus, Paterculus, Higinus^Flaccus, Lanxpridius in Alexand» 
<ÿ autres- Mais i ay monflri ailleurs queévfage des fiefs eftois cegneu en 
fronce long temps auparauant le nom des Lombards , ne qu'ils fuffent paf-. 
JeXjn Italie tomme on peut cegnoiltre de l’bifhire de Grégoire de Tours, 
quifiuuent faiü mention des Leudesde F rance. P ourles fiefs, fi on en veut 
repeter quelques exeples des ‘Rjmainsjlj en a qu'on peut obfiruer des hiftoi - 
, res:&entre autres f en ay remarqué en la fp.refpAu toliu-vn notable du 4 S. 
li.de T ite Liue , ele l'oraifin de M ajgaba fils de M afmiffa, qu'on peut cofir- 
mer par ce que diSl AdherbaL apudSalluftium, P.C. Miciplà parer meus 
moriens nuhiprxcepit vti regniN umidix tantummodo procurationcm 
«xidinjarem meam: exterum ius & imperium penes vos elfe. Jl eft cer- 
tain que l institution des fiefs procedede la guerre, eftans biens fatBs que let 
%yy s, Princes & grandi fiigneursfaifiyent à ceux qui leur auqyentfaiS fir- 
me e, à la charge de les tenir tC eux en foy & hommage, & de continuer le fir- 
stice en la guerre, quand toccafion sy prefinteroit. Du tommetQement ils ri e- 
ftoyent qu'a vie as que demonftrent affe?les Usures des Fendes , dr plufieurs 

hiftoriens 
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hifioriens efirangers: &mefines que les fiefs eftoyent lors tenus fur les gens de 
guerre. eJM aissn Frunce ils ont efiéfai&s perpétuels, & reduiftt k la forme 
des autres biens patrimoniaux, & poffedez. indifféremment tant par les gens 
de guerre, que pur uutres perfinnes, comme fay monfiré cy défias. De lu de~ 
riuation & ethymologie du mot barbare-latin Feudum , ielafffe difputer 
les doüeurs F codifies: maitle mot fief, qui efi ancien & originaire Franfoie 
n’en procédé: Il fe trouue en tous Us vieux liures efcrit fié, fans fidr fay obfir- 
ue tant au commentaire fur la coufiume deParts,qu-ailleursplus amplemét , 
que les ancies F ru fois ont vfe,de ce mot fié fier dr fiance, pour fidel oh féal, & 
fidelité oufeuuti:au(fi le fief fe peut bien définir félon le droiél Fraçois.L’he- 
ritage tenu dé vn feigneur, a la charge & coditionde lafoy dr hommage. Lu 
vraye drdireSlefiigneurie demeurât pur deuers le feigneur, la ioûifsace drv* 
Ole domaine pstr deuers le vaffal. le ri adiouffe la prefiation des droi&s & de- 
voirs pour ri efirequ' accident. Carlapropre effence dr vray naturel du fief, 
confifie en' la prefiation de la foy dr bornage, que doit U vaffal a fin feigneur 
dominant, en r ecognoiff once du bénéfice que luy ou fis predeceffèurs auroiet 
receudu feigneur qui leurauroit baillé lediSl fief, drle mot d hommage ap- 
pelé hominium par Helmodius, Rade viens, & autres anciens tefinoignent 
'cefie antiquité: d’autant qu'il efi entendu par f hommage que le vaffal de- 
vient homme, c efi à direfujet,& comme on peut dire fi l'exemple de ce qu on 
HS en quelques autheurs “Romains , mefinesen Cejar libro y parlant des 
Gaulois , Deuotus, vcl cliens. Auffi nous tifins en plufieurs autheurs le mot 
homo, efire pris en telle fignfication, vtapud Aimoïnum lib. 5. cap. 24, 
Ego Hincmarus à modo & deinceps Domino feniorimeo Carolo Régi 
iîcfidelis& obediens ero, ficut homo fuo feniori; & dont auffi on peut 
tirer tefinoignage de la difpute qui fut entre leTape Adrian & l'Empereur 
Frideric premier, qu’on peut lire apud Radeuicum lib. 1. cap> 10. Ce qui 
doit fuffire fans en repeter d’avantage des liures des Feudes, dr de Otto 
Frifing. Albertm Krant^ius,T rithemivs, & autres, qui vfint indifférem- 
ment des mots hominium &hom&giam, & auxf ormes des hommages, le 
vaffal déclaré qu'il deuient homme du feigneur, auquel il faiiï l'hommage, 
dr le feigneur le reçoit a homme: nous en avons t exemple en l' ancien Coufiu - 
mier dr vfage du Chafieïet de Paris, o'ule vaffal fefiant mis à genoux nue 
tefie fans manteau, ceinture, e/pce, ne efpersns, commence par ces mots. Sire 
te deuienvofire homme de bouche, & de mains: drvous iure dr promets foy 
& loyauté, dr de garder v offre droiS a mon pouuoir, dr défaire bonne lufti - 
ce à vofire fimonee, ou a la femonce de vofire Bailly, a mon fins. L’autheur 
en recite vne forme femblable\ on en peut voir encores en quelques confiâ- 
mes dr liures anciens, & me/mes en vnAnglois, intitulé Lit letonsTenu- 
rcs, dont autres ont faift mention, dr ri efi b e foin de repeter ce qu'ils en ortt ef- 
crit: toutefois en quelque forme que le vaffal face la foy dr hommage a fin 
feigneur féodal, la perfonne du Roy & Prince fiuuerain efi toufiours enten- 
due efire exceptée. eJMais on demande fi plufieurs feigneur s prétendent le 
fief efire tenu d'eux comment tevaffal sjrdoit gouverner . Par la coufiume • 
de Paris, article 6 o;il fi doit pourvoir par lettres Royaux pour efiréreceu 

PPP 



Digitized by v^ooQle 



4 j8z Somme rvral, ov le grand cotsTvm*. 

par main fouuerainean consignant les droits fi aucuns font deus : & comme* 
îay monfiri fur ledi& article y il efi neccJfaireSüûbtenir lettres jRoyaux à ce- 
fie fin: parce que la fisntence d e prouifion du Juge ne fer oit fuffifante pour ex - 
empter le vajfal des fruits: ainfi quil a efié iugépar arrefidu dixfeptiejme 
Juillet y mü cinq cens feptante fept . Ladifte coufiume article fiixante troifiefi 
meypreferit Informe défaire la fay&hommagey & conuient noter que file 
vajfal, ri auroit obferué ta forme preferite par la coufiume y pour faire lafoy 
& homtnagtyfoitqu.U auroit voulu fe prefenter au feignent qui auroit refu -% 
fé de le receuoir > ou quil l'aytfaiEl enfin ah fine e; il ne pourra obtenir main 
leuée des fruitls, oins la faifie tiendrai ou fi faifie n'y auoitj le feigneur pour- 
rait faire faifir: d'autant que telle forme eïl.effentielle, & doit efire exade- 
ment objeruée comme s ayvou iuger par arrefidu Mardy vingtcinquiefmej 
oJfilfiy * d.e relouée , mil cinq cens fiixante & vn, & tay entendu y en auoir 
e!U d'autres fimblabks donne\depuis . Quant ala faifie dont efi icy parlée 
toutes les Qoufi urnes en font mention y &rieEt befiin de s'y arrefier dlauan + 
tagCyfinon de remarquer en pajfant que juiuant ladiEte Coufiume article 
trente* la faifie doit efire renouuclécdc trois ans en trois ans» autrement ri a 
effett que pour trois ans pour l'aduenir demeurent les Commijfaires. défi 

chargez... Ce quia e Eté iugé auoir lieu non feulement pour la Coufiume des 
Farts s ains aujfi pour toutes les autres: parla rafion de T ordonnance dej 
Roujfilon article quinzje: ainfi quil a, efié iugé en laCoufiumedeClermont par 
arrefi du 26. Nouembre, mil cinq cens 0 El ante huiEl,yue iay recité fur ledit} 
'article, ce que toutesfois il conuient entendre, finon qu ily\ait euproce^j car H 
4 efiç iugé par arrefi donné en ladiEleCoufiume de Paris» entre AConfcigneur 
le Cardinal de (Jondy, & Ai ejfire t/indouyn do Thurin x ÇheuaUier Sieur 
de Lu\yyirche^, du vingthuiEliefme iour de AfarSyiââo- que s'il y a op - 
p 0 fit ion a la faifie & fur icelle pr oc i\> durant ledill procès la faifie tiendra 
& le feigneur fera lesfruiEls fient, encor es qu'il y ait plus de trois ans quelle* 
ayt efié faille. 

b Cesefpeces & maniérés d'hommages ont efié remarquées par quelques 
anth&urs, mefmespar Hotom. in difputat. de iurc feud.cap. 14.L homma • 
ge de fieffcfaiEl en la forme cy défias déclarée, contenant la jubmiffion > 

milit é du vajfal enuers fon feigneur dominant. VhoMmage de feruice s'entend 
plus généralement par ce qu il riefioit deu& prefiéfeulement par les vafiauxb 
oins aujfi par les autres hommes & fubieEls d vn feigneur. L'hommage de paix 
efi vn rejpeEl de focieté, & corne de confédération , & alliance » ainfi quil efi 
contenu au traité d'entre le Roy Char Us f?J J * &le Duc de r Bntagne,quta 
qudndlss Princes & Seigneurs s'allientenfcmble, &Jeurt fuieEls promettent 
de tenir & entretenir la paix & confédération par eux faiEle. Et à h ont à 
l'hommage de plfiure qu on faiEl quatrième efpcce , cefi jjuand t homme, 
d# feigneur eft tenu de fe rendre pour luy,e fiant prisonnier des ennemis, ofia -v 
ge & refondant : l'a ut heur en baille icy quelques exéples. On fait ordinaire 
ment vne autre diuifion du fief & hommage en fief lige y & fief jimple ou non 
lige, dont quelques cpufiutpes font mention >£ç gloC in cap .paftoraIis,defent. 
Sfcfç iù fcip. Qt moue. séries DoElcnrs Feudfies communément* mute telle* 
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diuifion eft refutée par Hotoman,cap. 7. & autres & on y a peu d'efgard en 
France: car les formes des hommages prefcriptes par les Confiâmes, pour les 
faire par le vajfal a fin feigneur,tiennent toutes de la qualité du fief lige , la- 
quelle emporte F obeiffance du vajfalfoy dr hommage qWil doit a fon feigne ur 
fans adioufier aucune exception: laquelle s'entend toufiours pour le regard 
du Roy & Prince fouuerain , & des droiSls de fa fouueraineté . Vautheur 
interprète le fief lige, quitient d'vnfeigncur fans moyen ,& liegemènt immé- 
diatement & fans moien: & par ce que cefie matière requiert vn plus ample 
difeours dont ïay traitté amplement audeuxiefme liure des Pandeües 9 it 
ne tny arrefieray icy d' auantagu. 

ç Le fiefneconfifte qu'en immeubles, qui efi ky diuifeeH celuy qui efi 
de condkkn féodale, & celuy qui n* efi de condition féodale. Le fief ae condi- 
tion féodale cSl celuy qui conjifie en héritages de ladïftc condition, & le fief 
de condition non feodale , efi ky eferit pour vn droid incorporel ajfigné fier 
vn fief , dr tenu feodalement , comme v ne rente inféodée : & de cefie efpece 
aucuns font le fief qu on appelle vulgairement fief en l'air, osfujfi onfaid 
difiindion de tenir fief soutenir en fief, comme pareillement y auroit eu au- 
tresfois des efiats en France, principalement de là maifbn du Roy, qui efipient 
tenus en fief; & les fiefs appelleras reuenue ajfigne'ffurlrtrefor ou domai- 
ne du %jy> ou d’autre Seigneur. Les F eudifies font mention de Feudis de 
Caméra, vel de Cauena. sJWaispar ce que de cefie matière % ay eferit plus 
amplement au commentaire fur la Coufiume de'ParisyCommeauffi plufieuts 
autres en ont traidc , le IcEleur qui en voudra ffauoir d*auantagc,y pourra 
auoir recours : comme auffi aux traide 7 ^& commentaires des F eudifies. Et 
pour le regard d'efclicher , demembrer & arr enter vn fief ou partie d'ice- 
luy, ken ay eferit cy dejfus, qu'il nefi befoin de repeter en ce lieu . 



COMMENT L’HOMME EST FRANC A SON 

SEIGNEVR P VIS Q^y'l L EST RECEV 

à hommage.T iltre LXXXIII. 






V 1 s a que l homme eft receu en hommage, iï 
eft franc homme au feigncur, & tiëntde luÿ en 
fief liegement & fans moyen , luy doit foy 
toute loyauté , ne autre ne luy doit eftre en plaid 
11e en collation, ne en armée d’oft ne de cKeuau- 
chec, ne en lieu où il (bit traiâé du déshonneur, 
ne du dommage du feigncUr/defe femme, & 
de fes enfans, Scpar efpedal 1 de fbn fils aifné. 
Et s’il aduenoit que:faff^devoaüfiftpourloy où 
pour autre de fes amis, fi luy doit^l dire, ’fickuant que rié'ns en face, 
renuoyerfon hommage, ou autrement il feroit tenu cnfnme ttahifixe i 
fonfeigneur. Ne comre jon feigneur ne peutme doit trâiéleifîie faire. 
Nefonfkfn^ peùteshranchernc defpecer fans legre de fbnfèigneur: 
4cs’4leÉùfoit*,Gç ne vaudrait. Et fiippoféque ce-foit par le ^ré dûfei^ 
" Ppp ij 
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gneur, G conuient il que l’esbranchemenr qu’on veut faire , vaille d«r 
moins le double d’autant que le relief dufeigneurvaut fur le gros du 
car on n’en peut faire esbranchement comment que ce foit qu’il ne foit 
tenu d’autel rcliefique le corps du fief doit.Si fcroit-il du quint qui quit- 
te feroit.fi comme did eft cy deftiis en larubriche de.cc fanant mention- 
Et ainfi fut il didt en la falle à T l(le par le iugcmcnt d’hommes pour mô- 
feigneur Gillon d’ Aigrement, contre monfêigneur Iean Cofet. Et en: 
confortantce futilainficonfeillc à Arras par touslcsplus (âges couftu- 
miers que on y peut aflembler iufqucs au nombre de xxv. qui tous furet 
ouys en faid de couftume. Et pareillcmét par les plus iàges couftomicrs 
deV ermandois que on peutafTembler à làimft Quentin iufques au nom- 
brode xiiij. Et encore fut il ainfi confcillé en Tournées partes plus (âges 
court: unîiers que l’en y peut aflembler pour vne caufe qu’ils y. auoiçt fùr- 
. cel’vn contre l’autre ,c’cftà fçauoirmefllrc Matthieu de Lannais pour 
grand partie de laterre de Rume,contre dame Catherine Conftans veu- 
ille demeurée de meflireHuë iadis feigneur de la terre de Rume , de la- 
quelle fentcnce ainfi donnée au confeil defdits couftumiers, il fut appel- 
lé par ladi&e dame Catherine Conftans en Parlement. . Tout veu , il fut. 
did bien iugé fié mal appellé, .& l'amenda ladide appellante 
De fief tenir par moyen.. 

P ) Vis doneques b que monftré & traitté ay des fiefs qui tenus fontlie- 
eçment, cure veux des fiefs qui font ténus par moyen, fifçachez que- 
vn nef eft tenu en-fief par moyen dont on a hommes défions luy, par la- 
nature dudid fief: fié toutesfois eft il tenu d’autre feigneur: fi comme Ieâ 

2 ui eftfeigneur du Bois où il a iuftice do vicomté ou fonffiere,ôé le tient 
u feigneur. Et dois feauoir que qui tient parmoyéjil ne pcüt de fôn fief 
faire quelque.nouuelletc fans fon feigneur, fiée. . 

Un exemple fur ce. 

Meflire Huë d’Ailly feigneur de Rume en T oumefis voulutdonner à 
fes enfans baftards, qu’il auoit de Catherine Conftans que depuis il ef- 
poufà, mais ilnepeutlefdids enfans faire loyaux, pource que la dame 
Catherine au iour de la natiutté d’iceux auoit maryyiwru^ôt neatmoinS 
ledit feigneur de Rume les voulut fàireaflenner iu^fâ rétro d e Rjume.dé 
certains dons qu’il fift à part à chacun dcfdids ervfenS.Êr cefiftfipatfà 
Ioy de fes hommes defief iugeansenfà cour de Rume, les en mift en 
fheritage par rain fie par bafton,le plus folemnellement qu'il peut, fie de 
ce doniouyrent fié pofleflerent lefdids enfans tant que ledidfdgneiUr 
vefquit, fit depuis par cinq ans ou enuiron furent en îugement lefdids 
enfans, fié feyrentcommehommes à caufe defief fie terres que ledit fèw- 
gneur leur auoit donné.Et en eftoy ent lettres fai&es que iceluy feigneur 
fie hommes auoyentfeellces.Aduint que ledidfcigneur de Rume allait- 
de vie fl monjefon hoir legitimeappelIémeffireMatthicu de Lânais rele- 
ua toute la terrode Rume du Baillif de Toumefistduquel au nô du Roy 
ladiâe terre de Rume eftoit tenue , lefdids enfans voulurent fouftenir 
leur don.Lodit doLanais y debatit,difànt que file feigneur d’Ailly auoit 
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dônéparfàloyfichommes de fief quelque don ou quelque a(Tennc,ce ne 
pouuoit il auoir fait qui tint ne vaufift, puisque parfon feigneurne les Dtimfe»ier& 
homes auecluy ne l’auoit fait,c’eft à fçauoir par Môfeigneur le Baillif de o- 

T ournefis&par les homes du Roy iugeans au commentent dudit Baillif, 
qui eft fon feigneur, lefquels hommes font pers audit BailJif feigneur de f"rtgui- 

Kume pourquoy ôcc . Léfdits enfans difàns du contraire, & que ledid fito itmmoio. 
d’Ailly eftoit feigneur dudiét lieu de Rume franchement, 8c en pouuoit ««ri no» pote fl. 
faire commede fa chofe,donner 8c aumofner à qui illuy plaifoiu 8c fup- Al ~ 

gofe que ce euft voulu faire deuant fimples hommes,fi deueroit &pour- * 4r- ” car “ Ba * 
toit valoir, mefmement puis que c’eftoit à fes propres enfans , & non à 
effrange hoir ne pcrfonne , qui eft chofe fauorable, & qui eft à tous lu- 
ges à conferuer.&c.Pourquoy.&c. Chacun fouftenant fes fais proteftez 
8c autres plufieurs raifons. Toutveu, il fut di& que le don ne tiendroit. 
fie fut iuge parles hommes du Roy en Tournefis. De laquelle fenten- 
ce il fut appelle en Parlement.La caufe d’appel deuolée en Parlementé 
fiit diôt par arreft bien iugé , fie mal appelle, fie furent lefdi&s enfans 
condamnez és defpens, fie en amende de fol appel. 



De tenir en arriéré fief. 

T Enir en arriéré c fief fi eft, fi comme quand.on tient aucun fief par 
fécondé ou par tierce main. Si comme le feigneur de Rume dont 
deflias eft parlé, qui tient la terre de Rume à pur fie fans moyen du Roy, 
fie le S eigneur de Callône ticntT ainteignes vne ville qui eft empres Ru- 
ine en fiefdudiôt feigneur de Rume,de fa Cour Sc hommage dudi& lieu 
de Rume,ÔC ce tient il dudiâ feigneur de Rume, par moicn pour ce que 
le feigneur de Rume qui eft fon feigneur,tient du Roy fï comme dit eft. 

Et vn autre tient vn autre fief dudit feigneur de Callône d e fa tare. Cour 
fie hommage de Tainteignes, lequel derrain fief eft tiers fief du Roy par ’ 
les moyens defTufdiâs, fie par ce ne peut-il eftre appelle qu’arriére fief. 

Côbien que plufieurs l’appellent le fécond fief,arrierefief,fiferoient-ils lé 
tiers fief, mais plus pertinent eft d’appeller le tiers fief arriéré fief, qu’il 
n’efl le fécond. Et fi ne peut plus le tiers fiefué faire de fon fief, quelque 
tranfport ne de nouuelleté fans le feigneur moyen, ne fans fon feigneur 
fouuerain,fi comme di£t eft, par exemple en larubrichc precedente. 

Item quiconquetient fief, foie fief àpur ou moyen, ou arriéré fief, fça- Ctluj qui tient 
chez qu’il eft tenu de feruir fon feigneur toutesfois que femons en eft par fi*f, <J ifrjtfi i 
fon feigneur en deux chofès, c’cft à fçauoir en fès plais pour iufticc faire fl" f*’g" iur > & 
fie tenir, fie fi ne fe y peut exeufer, ne doit fans loy al exoine./ Et s’il eftoit ^ < * 0,t 
demeurant hors de la Prouince,ou s'il eftoit cheu en impotence de veuë, 
de membres, de langtiage, oude fèns, fi doit-il auoir homme refponfa-j 
ble qui en ce cas deferue fon fief, ou autrement le feigneur peut faire 
plainte fur fon fief, à fin d’amende, fie de le contraindre à defleruir fon ; 
nef, ou homme refoonfable qui demeure en la terre du feigneur, fie où 
onlepuifTefemondreauxplais dudit feigneur toutes les fois que meftier 
fora. Et ainfi l’ay-je veu faire par tant d’exemples & par tant de fois fans, 
ramener en aucune doute. Defermce enfaift deguerrej. 

Pgp iij, 
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Item fi le Seigneur d ou Printfe a meftier de fon homme pour fon hon^ 
neur garder pour fon corps,& pour fà terre defendre: fçaehez que man- 
der peut fon home de fier qui efttenu de venir en armes & en cheuaux 
félon que le fiefle doit,& en ce lefeigneur feruir par leterme de quinze 
r * Viï» * ours : i° rs feroit ce aux defoens du feigneur : & fi l’hommede fief faut 

Ttimande fief, à cefte femôce:fçachez qu’il fe met en danger de perdre fon fiel; 8c eftre 
appliqué à fon feigneur, & encore eftre réputé comme mauuais , 8c en- 
•nemy de fon feigneur, s’ainfi n’eftoit qu’il euft eu telle exoine que raifon 
voulfift qu’il fuft tenu pour exeufé , laquelle exoine conuiendroit qu’el- 
Je fuft moult grande & conuenable. Etfic’eftoit pour fi prochains que 
-l’homme euft plus cher à faillir à fon feigneur, qu’à fon prochain , fi luy 
doit il renuoy er fon hommage premier 8c auant qu’il puifte armer con- 
•tre luy.: car fi autrement le faifoit, il feroitreputé comme trahi tre & défi- 
loyal, & perdroitfon fief qui au feigneur feroit appliqué, ne nulle excu- 
fâtionny pourroit auoir pour affinité, fi ce n’eftoit contre vn autre fei- 
gneur de qui il tint en fief auffi , & où il auroit pareille loyauté à tenir, 
car autre excufàtion n’y fçay.Si le feigneur femont fon-homme de fief 
d’aller en Poft où le feigneur foit, fi l’nomme defaut , il eft à Ix. liures , 8c 
autresfois l’auoit femons de rechefpour vn oft , & l’homme demouraft 
encore en defaut, il perdroit le fief. Et félon aucuns il y auroit trois ffe- 
monces. La première fi eft d’aller en l’oft quand le feigneur y doit aller, 
lors y a amende telle que le relief eft. 

Item puisquele foigneureftenl’oftauxchamps,quinevientàcel- 
J e f e monce,il ya foixante liures fi comme dit eft. 
quoi fi di ter-" i tcm à la tierce femonce qui n’y vient il pert le fief, 8 c doit eftre repu* 
neavmerit hoc té comme mauuais ennemi du feigneur,comme diteft.Siainii n eft que 
iffo fends omit- loyale exoine y foit, qui foit faiâe en temps 8c en lieu- Et ainfi fut il jugé 
ut : e> idei de. par les couftumiers de l’Ifle enl'an mil trois cens quatre vin gts fix. 
bet cutût demi- — - — — — ■ — . 

n*m mttere i» ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

po/fefiiooem» 

J ÇCTANTETROISIESME, 



Ranc homme i interprété diuerfement, comme ie mohftreray cy 
apres t rai fiant de la conditiodes perfonnes-mais icy franc, fignte 
fie aatdt que lige, & au teftament & diuijton que Charlemagne 
fiftde fies Royaumes, l’homme franc fe doit entendre pour (home 
ligc&vaffaL& par ledit tefiament Charlemagne commade que tout homme 
franc qui auralaiffé fon feigneur cotre fa volonté, & fera aile d'vn Royaume 
à (autre , ne fera receu du Roy ,& on peut obferuer aux hifioires de Fran- 
ce que ce mot franc, eft prins fouuent en celte manière, encores quon en 
*vfe quelque fois en plus generale fignification. U autheur auffi, comme 
tay remarqué en la precedente annotation > explique le mot de lige pour 
vn vajjal tenant immédiatement de quelque feigneur : & ainfi les anciens 
fimblcnt (auoir entendu, comme on peut recueillir des htftoirts (fr Armâ- 
tes de France > & mefme de (hommage faifi par Pierre Duc de Bre- 
tagne deVaniqso, dudit Duché, &du Comté de M ont fort , auffi on tient 
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que fi vrt Roy ou Seigneur fouuerain tient des terres fr feigne unes en la ditio n 
fr obeiffance d'vn autre Roy ou Seigneur fouuerain , il e fl tenu lujen fait* 
hommage lige, comme feifi le Roy de N auarre a Charles s* ainfi quil appet* 
en laChronique de S . Denis chapes. Il répété encores ce quil apar diuerfes 
fois eferit de l' exclip fement fr démembrement du fief, dont aujfi i'ay traitté 
en diuer s lieux: mais quat a ce quil difl du fief démembré par le gré du S ri- 
gueur, y a de la doutespar ce que par le démembrement d'vn fief en font faits 
deux , fr le Seigneur confient y il efi a prefumer qu'il ait receu les droiEls féo- 
daux, ou s x en foittenu pour content dexe qui efi e(branché fr difiraitdu fiéf 
tenu de luy tellement qu'au lieu A vn fief il en a deux, fr par confequent ad- 
uenant fouuerture de l'vn ou t autre defdits fiefs , il ne peut prétendre droiSl , 
finon qu'a raifon de celuy qui efi ouuert,dont on peut tirer argument de C ar- 
ticle s 2. delà coufiumede Paris, par ce que C inféodation du fief exclip fié eft 
comme ejpece d'inueftiture de nouueau fiefdiftinft frfeparé de l'ancien, du- 
quel il auroit efté démembré* 

b II fait en cet article fr en l'enfuiuant,diftin£Hon entre le fief qu'on tient 
par moyen fr t arriéré fief, fr femble tant par cefi article que par ! exempte 
qu'il amene de la terre du Rume qui eftoit tenue du Roy à cauje dcT-ournay, 
qu'il entend le fief par moyen qui efi tenu Aire fl ement du %oy , fr lequel efi 
appellé aux F eudes F eudfi regai e,en prenant general ementF eudum régale 
pour tout fief tenu fans moyen du Roy, encores que plus fpectalement dr pro- 
prement il appartienne aux plus grands fiefs tenus immédiatement de la cou- 
ronne, comme fbntlesDuche7,Comte^frAfarquifats,8c quæ proximè de- 
fccnduntàPrinripe,cap.i.deFeud. March.c. i. delege Corrach & i. ibi 
DD. quis dicat Dux. Mardi. yel cum. Et quant a ce quil dift que le fief ne 
peut e fredonné & aliéné fans le confentement du Seigneur duquel il eft te+ 
nuycela procédé du droift des F eudes tit. qualit. olim poter.feud. alien. ou 
de la coufiume qui eftoit lors obferuée au pays, ois il a eferit : mais comme ïay 
monftré cy défias, autrement on en vfe a prefent : fr le feigne ur ne peut demi- 
der que fis droifts, félon la coufiume du lieu • ^4 ujfi ce iugemét pouuoit eftre 
fondé fur autre raifon feudifiique, que les baftards ne font capables des fiefs, 
mefmcment des anciens Xib.utit.i6.§.ii.S>ttt2Là\iux DD.mJ.naturaKs fi de 
feud.defun.cotent.fit. fr autres qui ont eferit desfiefs,ôtprx cçteris Valet. 
Forfter.lib.^.de fucceff.c.j?.*» rend la raifoniCcd parle droitl François, ils 
en font capables, pour en auoir (frac quérir, encores quilny puijfent fucceder . 
c Parle droifl des F eudes le vafial peut bailler des portions de fon fief a au- 
cuns qui de luy les tiendront en fief, fr mefmes tout fin fief en retenant lafoy 
fr hommage qu on difl faire des arrierefiefs , arrierefiefer , ou arricrefieuer , 
& feudifiiquemem, fubinfeudare,/i/f * le confentement du feigrieur fr non 
feulement le premier vafial,ains aujfi le fécond, fr le tiers, framfî infinie met; 
cap. i.§.i.qualit. olim feud.alien.vbi DD. cap.i. $. fimiler.ôc §. ieq.de c; 
Corrad.c.i $ .illud de prohib.feud.alien.per Fnder.& al.Clar. tf.feud.cjkrç 
J!. Zafip.?. num .dont font procedelfes termes de V aflï, V aflali, Valuauo- 
ries* yaluafmi ,vajfaux A vauafieurs, fr autres femblables , dont tayiefcrit al 
lleurs . Mats ladite inféodation ne Je peut faire au preiudice dm fiigneùr, tiiâ 
kydonneX'onfifîtement : en maniéré que s'il n a inféodé telle fubinfeodation 
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ou receu fadueu & dénombrement de fi» vaffal contenant les arrierefiefs, 
qu'il aurait faibli, aditenant l ouverture du fief tenu de luy, il pourra auffi 
exploiter les arrierefiefs , encor es qu'ils nejoyent ouutrtsxe qu’il nepourroit 
faire fil auoit approuvé ladite fubinfeodatio,par t argumetde Vart.j 2 .de la 
stouft.deParis.Ce que l’autheur refrain file refiefuemet>ainfi parle mon vieil 
pratticie.au tiersarrierefiefefi prss de quelque coufume quilors s’objeruoit 
earpar le droitt desFeudesde tiersvaffal peut refief uer c.i.§.fimil.del.Cor. 

d L’autheur recite deux conditions, auj quelles le vaffal efi fujeit , la pre- 
mière dajfifter aux plaids que fon feigneur faitt tenir, qu'on appelle en plu - 
fleurs confiâmes eflre des hommes iugeans Pairs dr hommes féodaux ou de 
fief: ce que les feigneur s faifoient anciennement bien obfer uer, d’fur amendes: 
mais a prefent ri efi en vfage fi frequent, finon qu en ajfifes , file feigneur féo- 
dal a droitt de les tenir. L’autre condition de fuiure fon feigne ur en t oit & 
armée, procédé de t ancien dr premier droitt des fiefs, qui efieit militaire :dot 
efi auffiprocedéeCinftitutionduban dr arriereban:le'Ban fign fiant la con- 
vocation qui fe faitt pour aller a quelque affemblée, qu’on aurait attribué ffie- 
eialement d l’ expédition militaire, tellement que le Ban efioit la conkocation 
que faifoit faire le Roy & fouuerain Prince: & V Arrieban ou hcribanum la 
publication que le feigneur appelle au ban de fon *Rjy ou Prince, faifoit faire 
pour ajfcmblerfesvajfaux & arrierevajfaux,pour l’ accompagnera l'oftdr 
armée: & les vajfaux qui defailloyent a telles conuocations, efioyent multtez. 
de peines & amendes, & quelquesfoismis au ban, c'eftd dire bannis: ce qu’o 
peut obfer uer tant des Capitulaires de Charlemaigne lib. j. cap. 14. 18. 35. 
40. & al. qu'en plufieurs autres aut heurs: ce qui defeend d‘ vne anciene cou - 
fiume des Gaulois, de laquelle Cefar faitt mention: mais à prefent telles an- 
ciennes moeurs font hors d vfage, & depuis ont efté faitt es des ordonnances 
qui preferiuent Informe du ban, & arriereban, dr partit ri efi befoin de far- 
refier d avantage d ce que l'autheuren traitte. 



DE TENIR EN PARAGE. Tilt.LXXXIIII. 

En 1 r en parage* fi eft quand cil qui tient te- 
nement de celuy de qui il tiétj font pareilles par- 
ties par raifou de lignage, & que ledidt rarement 
vient de leur anchifeur,& vient par fucceffion de 
ligne, fi comme és lieux & par elpecial en Nor- 
mandie, ou és fiefs de frétés venâs depere,laifné 
emporte lé gros, & lcspuifiiez en opt le tien par 
la raifon de partage & de fucceffion, celle partie 
cft tenue en parage, car ils font paraux en fiefjaçoit ce que l’vn foit plus 
grand que l'autre,& toutes fois le tient-il auflï noblement comme laifiié 
raidi le gros,&fi font paraux en Iignage,&toure$fois veut le droidt que le 
maifiié tiéne de l’ailhé en parage,dc va ainfi iufquesau fexte degré de ligne, 
celuy à qui ce viét,eft lors tenu de faire feaulté à l’aifné , c’elt à dire qu’il 
reprefente l’aiihé,& qui adonc tient le gros du fiefi & au vij- degré celuy 

qui 
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«oui lors le veut tenir , doit faire hommage pour le fief , & lors reuient lé 
•nef à eftrc tenu tout purement del’aifné ou deceluy qui lors tient le gros 
•du fief, & lors cft tenu en hommage , & non plus en parage. Et fçachez 
qu’en celle tenure de parage, raifhéàfbsceluy qui ainfi tient laiuftice, 
& contrainte de fcs rentes , & des feruices qui appartiennent au fei- 
gneur fouucrain, de tort fàtâ à-luy ou aies gens , & de non plus de 
chofc. 



V (âge d‘ Orléans. 

Et félon fvfàge d’Orléans, qui tient en parage, il a toute telle iuftice 
que l’ailhé ; ne n’eft tenu de faire aide ne feruice fors au chef feigneur: 
ne le lire n’y peut alTeoir feruitude tant qu’il foit tenu en patàge : Moult 
d'autres coultumes y à en tenure de parage , mais pour-ce quelles font fi 
couftumieres au lieu de Normandie, au commencement on envie, & 

3 ue tout y eft vie pareferit, autrement qu’on ne fait ailleurs en pais cou- 
umierrie m’en veux pafier brieuement^&procedcray en tenir à bour- 
gaige. . . 

*De tenir en bourgaigu, 

T Enir b eû bourgaige fi ell tenir terres, cens, rentes, manoirs, mafu- 
res ou autres héritages qui font tenus fans fief, & qui nedoiuent 
feaulté ne hommage à feigneur,fors la rente aux termes accouftumez.Et 
peut celuy qui ainfi tient, faire de là terre là volenté , vendre ou donner, 
parmy payant le feruice au feigneur, vueille ou non le feigneur, & y met- 
tre fus rente &fous rente; & ce ne fait-il pas fur fon fief lans le gré au fei- 
gneur. fi comme deflus eft di& , ny ne doiuent audiéf feigneur autre fer- 
uice ne redeuance que la rente aux termes , & les aucunes à la mort de 
double rente. 



VfîgedeQjÇrmandit* 

Selon l’vlàge de N ounandie,en ce ne ch et promette ne retrait, & 
y ont les femmes moitié apres la mort aux maris , voire ii c’eft acquefte. 
Et en parage les fœurs y paraflent ainfi comme les freres.Et félon ladite 
oouftume de N ormandic ncdoiucntfcruice ne relief. 

' De tenir encutterit* n 

Tenir * en cottetüeparrvfàge dccouftume localle,fi cft tenirtoute * 
terre en polïèifiQn de main ferme , c'eft à dire , qui n’eft tenue en fiof, > 

3 uerurallement on appelle entre les couftumiers, terre vilaine, & ne 
oi t hommage, feruice oft, ne chcuauchée, fors la rente au feigneur aux ; 
termes accouftumez , & à la mort doublerente en pluficurs lieux; mais 
doiuent à leur feigneur feruice d’efeheuinage. Car le feigneur de tels * 
tenans peut faire lès efcheuins pour traiâer & demener les hedtagesen- • 
trefes telsfuie&s, & tenus d’en faire adueft& defueft de I’hmtage de 
cognoiftre &. faire payer les rentes que tels héritages doiuent, & non 
autrement t fi le feigneur n’a droict & loy preuuegié<de fon fouue- ■ 
tain , qui telle luy puiffe donner comme le PrinCo<lbuuerain du 
lieu.; ; -, . iû-.., "" 

; i, v Détenir en cens. 
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1 Enir d en cens , fi eft de tenir terre d’aucun en cens , c’eft à dire , en s 
_ certaine redeuance,quc l’en appelle cens , qui eft ancienne chofe 
jnife fur les terres» Car ainfi font tenues parle Seigneur de qui elles font 
tenues. Si ne doiuent autre rente ne dette , ne elcheuinage > fors quand 
le lire a meftier d’auoir droid pour aucuns deftens Fvn contre. fautre , il 
peut mander fes tenans en cens, & les peut coniurer & faire dire loy , 8ç 
ils le doiuent faire à la femonce du Seigneur. Et n y a autre efeheuinage . 
ne mayeur , mais que par quatre ou cinq des hommes tenans en cens les 
premiers quele Seigneqr mande pourleiour, & n ont autre cognoif- 
lance que de veft& defueftdes terres tenues en cens , Si du débat fur-ce 
fi aucun enfourdoit: Sc aufli ne doit eftre faid ne iugç pat autres. 

*â r Mi Détenir en franc alleu.* 

iUmUuya Enir e en franc alleu, fi eft tenir terrede Dieu tant feulement. Ecne- 

•mhux. * JL doiuent cens,rcntes ne dettes, ne fèruage,rclief,n’autre nulle quel- 
conque redeuance à vie n’à mort , mats les tiennent les tenans franche- 
ment de Dieu,& y ont toute iuftice bafle, fi comme de treuf, de plainte, , 
de cognoifTance»de fimple delid, à luges par leurs pers tenans en alleux 
qui font delà Chaftellenie , Sc coniurenc Fvn alleux l’autre fans S eigneur 
ne Baillif,rcquerâtau Seigneur Souuerain qu'il vueille en aide de droid . 
Etire mettre leuriugement à execution par les Scrgen$,&lc Seigneur en . 
doit faire l’adueft Sc defueft de tousles alleux, Sc en coniurenti vn l’au- 
tre,& en baillent lettres de decret qui tiennent &valent,fèellées de leurs . 
féaux. Et en plufieurs lieux pour faite vente de fon alleux, il n’y faut que 
la cognoifîànce, qu’en faidle vendeur pardeuant N otaire ouTabellion, , 
& lettres fitr-ce leuer.ou pardeuat gens fur fon féel,fil aféel cogneudont 
lettres fenfâcenti&fil eft oit appelle de leur fentence,fçlonaucuns lieux . 
les francs alleux le deffendent en aroftes , Sc non autrement. Et félon le - 
droid il peut eftre releuédeuantpreud’hommcs. Mats fvfàge des alleux 
doit eftre gardé en tant que raifon feroit. 

De tenir par aumofntj- 

Tenir f par aumofneiiefttenir ce quieft donné i fEglife, par telle 
maniéré queie donneur toutfifranchementadonné que l’Eglife en eft 
pure poflüTereffe fans moyen , Sc ne le tient quq dfl'Dïcu , f ainfi n’eftoit 
qüelêdohfôitconfcnti écamorty duÇnncejdonreïifouueraineté ce eft . 
tenu, car lors n’en doit l'EgHfe relief,fennce ne redeuance , fuppofè que 
ce foit fief ou noble tenement. 

■ Item & fûppofé que Iedonnefoitftefconfenti,n’amorriduSouue_ 
•^»fiar*^cri»ram,poui>ce ne demeure qaele don ne foit tenu defEglife^lais il n’y * 
al* um»Jly. conuieqt auoir homme Vidant Sc mourant qui fo’it refponfkble de ce 
tcriemenr.Er faut que ltiy mort ceux qui font depar ledonneur,y remet' 
tent vn autrepsn faifântlcgrc duS eigneur de qui celuy -don eft tenu,c’eft 
adiré la cbofedonoée.'ou fi cenon , le Seigneur de qui ce eft tenu , par 
plainte par ceàloyfaidc, y peut mettre Sc afTeoir la main de loy, iniques 
a tant qu’on en ait faid gre à luy. & ainfi fe peut-il faire de refponfable 
mort en refponlable,iufquesà tant que par le Souueraia le donnera a- 
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morty. Et quand ce fàiâ , il conuient qu'à ce (oit appelle le S eigneur de 
qui le don eft tenu. Car fans app eller le S eigneur moyen, le Seigneur 
Souuerain ne peut ne doit amortit quelque poflèffion, fi de luy n’eft te- 
nucàpur,neuleSeigneurmoyen,&quiyaintereft, ne C’y confent, ôc ^ 
que fon droiâ y (bit gardé.S’ainfi n’eff faiâ, le Seigneur de qui ce eft te- 
nu,nele peut fairevendrcjtonobftant le don faiâ à l'Eglife.Êt fi vendre 
ne le faiâ, fi faut- il, fi deporteme f’en veut, qu'il ait toute lacognoifTan- 
-ce fur la chofè donnée comme parauant auoit , & que liuré luy fbit hom- 
me viuanc & mourant, de la chofè donnée , & qu’il le defTerue par le gré 
du Seigneur de qui ce eft tenu,fi comme dit eft, & fàtisfaire au Seigneur 
à fon pXüfir, ou autrement le Seigneurie tiendra en fà main comme en 
main de Seigneur par faute d’homme. 

Des amortijftmens. 

O R fçaehez qu’amorfifTement eft tant faire au Seigneur Souuerain* 

& au Seigneur (ujeét de qui la chofè qu'on veut amortir, eft tenue* 

' qu’ils fbient confèntans tant que- la chofè fbit , qu’elle puiflè demeurer à . 
toujours fans redeuance quelconque , & de ce auoir lettres ou Chartres 
-du Souuerain, &du confentement du Seigneur moyen. Et de lors en a- 
uant n’y cher ny nepeutiamaisle Seigneur quelque droiâure ne quel- 
que exploiâ, amende rie confifcation faire ne auoir,mais demeure à l’E* Aimertit tft 
glife fans autre feruicenedroiâure à autre Seigneur lay ne temporel de yi», ftyrr 
quelque chofè. tmM reiaume. 

De tenir par Volent é. 

'“■“•Enit par B, voIenté fi eft quand aucun baille de fon fief aucune par- 
JL tie à autre , & en retient l’hommage , fi comme qui auroit vingt li- 
ures de rente furvn fief, &ilen donnait les douze ou autre partie en re- 
tournant l’hommage à luy, 6c retenant lediâ hommage de ion homme. 

Car celuy à qui ce eft ainfi donné, ne faiâ pas hommage, ne n’eft tenu 
de faire pour lapartie à luy donnée, & toutesfois tient-il celle rente no- 
blement, car riens n’eft qui fbit ypothequé ne aflîs fur fief qui ne fortifie 
condition noble,par raifon du nef,dont ce naift, fi ce n’eft par le confen- 
tement du Seigneur qui ce donne , 6c qui ce peut laifièr en rente vilaine 
fi luy plailt: De ce n’eftpas ainfi vie en Picardie , car la rente qui donnée 
ou vendue feroit, feroit tenue par luy en hommage. 

Détenir par dignité'. 

Z' T eriir h par dignité, fi eft tenir aucun office en fief par forme de digni- Tenir far Ji- 
£ té. Si comme de tenir Seigneuries Statures offices à hcritage,& en ficf,& 8** & 

J fi comme mayeur heritier.Ou tenir en fief dont on eft quitte & franc de 
' aucune dette qui communément eft accouftumée de payer au païs.dont 
on ne paye riens par le droiâ du fief, fùrquoy on demeure , & fi comme 
vne maifoncft franche de payer afforages ou affifes de païs,quc les autres 
gens payent.Ouauoir droiâ en four,ou en moulin par franchifè de fief. 

Et toutes telles autres firanchifes qui par tenures de nefs font à ceux qui 
les tiennent & ont,car tous tels tenemens font appeliez tenemens de di- 
gnités font francs 6c nobles entre les autres. 

Qjn 0 
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Des reliefs que lesfiefs doiuent aux Seigneurs. 

.Es reliefs ‘ que les fiefs doiuent,. veux parler pontce qu’ils fenlui- 
' uentapres les.tenemens des fiefs, fi peux & dois fçauoir qu’il n’eft- 
11 y* trois mo- fief qu’il ne doiue relief. Si efti fçauoir qu’il eft trois maniérés de payer 
mtus de foyer jgfiçf, L a première fi eft quand celuy qui a tenu le fief, va de vie à trefpas, 
” ion aifné noir eft tenu de releüer par deuersfon Seigneur, de. qui le fief 

it aoforMat le eft tenu , apres le trefpas de celuy qui eft mort , de tel relief & dedans tel 
tifs forte for la iour que Iacoufturoe du paï$ & du-lieu le donne. Car félon aucuns lieux 
cotsftismojeSei- fil e faut releuer dedans 4o-iours,& félon aucuns- autres dedans fen, Sc fe- 
Ion aucuns lieux dedans fept jours. . 

foranefl ie^f. Item auffifelon la couftume des lieux font les reliefs, car les vns font 

mw de Mors , liege , 8c les autres demy liege, les liegez doiuent dix liures de relief, le 
ij7<. récité for demy liege doit cent fols de relief. Les vns fiefs doiuent cheual par pris, 
C jW" > J** n lés autres doiuent filans gans , blanche lance , les autres doiùent foixante 
fi>Is,& ainfi félon les vfàges desJieux fc faut rcigleti h ; 
teo m i.j.ff 4 , * ' La fécondé maniéré de payer relief, c’êft quand celuy àqui le fief ap- 
partient & compete , entre en religion, car lors peux;8c dois fçauoir que 
celuy qui apres doit poiTefter le fief doit faire & payer au Seigneur tout, 
tel relief que fi celuy qui entre en religion>eftoit mort. •- 

La tierce maniéré 1 ' de payer reliefi ft eft quand 'lefief fbet engou- 
uemement de bail, car lors côuient que le bail relient an nom du moin- 
dre d’ans,8c luy prefte le relief,iufques à tant que le moindre d’ans vien- 
dra en aage , & lors luy doit rendre le moindre d’ans , quand il fera venu , 
en aage,& non deuant. Et fi faute, y a au bail quele relief ne fuft payé en . 
temps Scen lieu,çe feroitau péril du bail,& non d’autre,&c.T outesfois 
font aucuns couftumiers d’opinion que le bail doit relief à caufé de fbn 
bail , pour tant qu’il luy faut entrer en bail par loy , 8c qu’il eft deiTeruant 
le fief & fi fàiét rhoir du fief quand U vient en,aage>5c qu’ilfaiâ homma- 
ge fi reliefne payoit. mais i’ay trouué le plusdés fàges defqucls {opinion 
Atout Motors eftoit du contraire , & qu’il n’y faut qu’vu refiçf que le bàÀdoitprefter à 
fout relief ou {entrer du bail : &.fçachcz qu’à tout hommage il conuient qu’il y ait re- • 



dtosttuet. lief ou droi&ure, ou autrement lanature du fief ne feroit mie refortiene. 

accomplie. Et pour-ce en tranfa&ion*failânt ho/nmage 3c. relief eft 
tout ioindfenfémble par faducu Scredeuancequi eneft fai&cauSei-, 
gneur,car fans ce nul ne peut choir en hommage. Mais ce ne conuient 
u pas faire à {entrer au fief 3c en hommage pour la mort d’aucun. Car^ 
lors n’y faut payer que relief, 3c nô autre feruice,pour ce qu’il n’y a point- 
de nouqel hommage. Car ce n’eftpas nouuel nommage du prochain, 
hoir du trefpaffé receuoir , car il ne faiift que reprefénter fbn predccef-, 
feur,pour-ce que le feigneur ne doit eftre fans home de fon fief,3c fief de. 
UTronfifi/êfl & nature doit aller d’hoir en hqir:ne felô les fàgçs,il ne deueroit pas eftre, 
o iirtJrotKftri. * tranfigé en effrange, fi n’eftoitpar les caufes qui font endroiét, Com- 
ment l’homme peut vendre fbn tenemét 3c fbn hoir déshériter, dont cy 
defTus eft touché enlarubriche de ce faifànt m£tion,qui parle comment, 
home enfonlitmortelnepeut faire vente qui tienne. Etpourcc encore. 



? 
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qui veut faire nonucl hômage, il en côuient faire redeuanccau feigneur. 

Item qui ne faiét deuoir de relief payer dedans le iour accouftumé, ** M f 1 ^ 0,t 
il chet en famende accoutumée enuers le Seigneur , & tiendra le S ci- f *l 'f* r . 

gneurle nef autantfans nomme, qu’on la tenu lans Seigneur , c ett a Iça- & ïtmtadt, 
uoir qui tient fief de blanche lance ou blans gans de relief, il cita autant 
demandé que leliegefief doit, c’eft à dix liures. Autelle amende doit le 
fief de demy liege à cent lois. Etfçachez qu’il n’y a fief de plus grand re- 
lief de foixante fols tournois.Et fi le fief eftoit fi petit qu’il nevaulfift mie 
foixâte fols toumois,par an ou autre fief quine vaulfift fon relief,lçachcz 
que le Seigneur doitauoirla meilleure aduefture du fief fiilluyplaift, 
qui dedans trois ans y viendra. De fief de Sergenteric^ Des ftrgîmUi 

Item fiefe de Sergenterie felonla couftumc de lafiifie.de Flflc ne font f'ffèufifieg** 
qu’à trente fols de relief,& à trente fols de feruice. ^T!* ^ 

x metton <* qmtl- 

CouftumedceJUormgne^- ^, 4 **»,,*- 

Itemalaterrede Mortaigneeous fiefs four à foixante fols pa.nCtSr,p ti dtU ?m- 
dc relief, . ou.de trois années la meilleure .• fi comme diâ eft cy def- tee»fte,njyit. 
fus,&c. De fief de moindre dans & mineurs. 

Item ‘ne chet.moindre d’ans en quelque amende pour relief non * 
payer. Mais le Seigneur en peut faire plainte, & on luy doit iuger à pren- p„ m „ 
dre fon relief fur les leuées dudiét fief fans amende : & ainfi fut il diét 3c 
iuge en lafafie à Flfle pour lean de laHoulfiere moindrcd’ans,à caufe de 
fon fief de Peronne,qtfi auoit elle releué par plus d’vn an pour le côtend. 
qui eftoit dudid fief, par procès pédant en ladiét e Cour: & f’il aduenoit 
qu’apres la mort d’aucun qui tint plufieurs fiefs deplufieurs Seigneurs, 

& demeurait de luy plufieurs enfans malles commedid eft , l’ailné em- 
porteroir tous les nefs , fils font tenus de plufieurs Seigneurs. Et fi tous 
eftoient tenus d’vn Seigneur, les fiefs iroient acompte d’hoirs malles. 

Et pour, ce.fi de plufieurs Seigneurs font tenus, tout chet à l’aifné à relo- 
uer de tous lefdiéts Seigneurs , dont les fiefs font tenus. Et fi tous d’va 
S eigneur eftoient cenus .chacun des fils releueroit celuy fief qu’auoir de-. ll , 

ueroit,&. ainfi les doit le feigneur reccuoir, ne refufer noies doit, fi ainfi^“ w,f a m ’ 
n’eftoit que ces fiefs tenus de plufieurs feigneurs, le maifiié fils vint pour 
releuer, 8c l’aifnc fils ne vint, lors ne le tiendra pas le lire fil ne luy plaift, 
pour -ce que bien fçait qu’aifné fils, y a qui par raifon le fief doit tenir & 
auoir: Si le feigneur ne fçait certainement que fans fraude ne fans autre 
recompilation l’àifné fè celîaftde venir releuer, & que fariné ne f en dé- 
porte pour riens, que pour auancer fon ffere qui peu autoit cheuancéx 
lîccne faifoit. Car autrement le Seigneur feroit fraudé en fon droiét U dixiefmt JH 
foigneurial de fon dixiefine, que perdre ne doit pour quelque compte » 'J* 

ne tranfàéfion qu’il face contre le gré du feigneur. Ou fi ainfi. n’e- ' 

floit que l’aifné fils fè déportait de toute la fucceffion qui de fon 
feu pere luy eftoit venue, ou de la mere, fi le fief venoit de par le <ju*i 

coftc de fà mere, ou fi entré n’eftoit en religion & profis demeuré..** *» 

° cas dtvett^otp^p 

tranfrort on alienation in fief : dont mention eft fatÛe es confiâmes de Tourna*, tiîtr» üxiefme , *TU il. Bethu- 
1. art. j j, tir autres. 

CLq q ii) 
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Car autrement le Seigneur n’a caufe de luy en déporter fil ne luy plaifoit 
& que gré luy en foit faid,ou autrement il femblcroit que fraude fi era- 
batift contre le droid feigneurial. Et ainfi fut-il jugé en la Cour de Cy- 
foing pour Monfeigneur Pierre de Vertain contre Monfeigncur fbn alig- 
né firere Jequel frère vouloit releuer le fief appellé laTefte, mais le Sei- 
gneur ne le vouloit receuoir,pour-ce que bien fçauoit qu’il y auoit frète 
aifné qui releuer le deuoit. Etpour-ceaifoit le Seigneur qu'il eff oit vray 
femblable que moyen euft entre eux par efehange de terre ou d’argent, 
pourquoy venoit ainfi releuer le mailné& l’aifné fe taifoit. fur ce f’affift 
procès en la Cour à Cyfoing., & dura par long temps , & tant qu’il fut 
. trouué par le confeil des fagesde l’Ifle * que le Seigneur n’eftoit tenu le- 
did relief prendre ne receuoir fi il ne luyplaifoit j conuint que le gré 

du Seigneur fut faid. 

Item & ainfi fut-il did d’vn autre fief en'Toumefistenu d’vn Seigneut 
< de V uarcoing, entre Iacques de V uandripont aifné fils demeuré de Met- 
lire deV uandripont,& Arnoulfon maifné freredequel fief fietà Efquer- 
mes. 

Item encore fut-il ainfi did d’vn autre fief fituéàCyfoing en la manie- . 
re comme cy deffiis a efté did. 



ANNOTATIONS SVR LE TILT RE 

O CT AM TE ET QVÀIRItSMt. 

a £ tiltre contient les diuerfes maniérés de tenures , dont La 

première efi celle de tenir en parage , de laquelle fint men- 
A f *° n ^s confiâmes deT^ormadie, Bretagne, Anjou,&d' au- 

)^v Sv très prouinces,qui en diffofent fi amplement, que par icelles 
efi facile d’entedre que c'efi cjue parage, & tenir en parage: 
Qut ejt oien entendu tenir en parité & efgallite de fief, que l'vn le tient aufii 
noblement que l'autre.Et en efi aufii faille mention inN eapolit.Confl. lib. y. 
tit.de fuccefT.filio.Comit.& Bar .Et mo vieil prafticien diü que far droiél 
de parage les maifnez. par âge aux ne doiuent h omage dC aifné par âge urinais 
font par aux en fiejant que parage dure . Qui en voudra ffauoir dauantage, 
il peut lire lefdiéles coufiumes.&mefmementpour le regard des filles qui font 
mariées en parage,ScMaxth. de Afflid.N eap.dec.16 o .Quant à ce qu’il ad - 
ieufte que le parage finit au fixiefme degré , vient de ce que le parage fe r' ap- 
porte à la firme au lignage, qui nefiefiendgueres outre ledit degré, quia vitra 
feptimum gradum , rerum natura cognatorum vitam connfterc non pa- 
<itur,1.4.D.degradib.& affinib.Paul.lib.4.fenten. Mais fi apres le temps 
du parage expiré & fini,ceux qui ont droiét desparageauxont ioûyde i héri- 
tage qui auoit efié baiUé en paragetrente, quarante ans &plus, fans en auoir 
■cfié inquiete"fjfr pourfuiuisils ne feront tenus de recognoifireleparageur, ou 
xeluy qui le repr e fente jte luy faire lafiy & hommage .comme a efié iugé en Ut 
coufiume Angers par arrefi du 23. 1 uUlet.t j8 3 .récit épar M .Choppinfiur 
Udiile couftumefisx>.z*m.i.qui traifte anplement decefie matière. 
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b Bourgagef entend proprement de la redeuance ou rente deue a Aucun 
Seigneur j fier les majores , manoirs & héritages * qui font dans vn bourg , qui 
font tenus fins fief & ne doiuent au Seigneur hommage ny autre charge &fer- 
uice que la rente aux termes accouftumezAcommc l'interprete la coufiume de 
Tformandie , &t ancien ft'd du pais . Bourg vault autant que ville* & à pre - 
font fignifievne ville non clofe de murs & de fojfez.* Que ceft que les anciens 
appelloient burgos, on le peut apprendre ex Ifidoro, Orono^Paulo Diaco~ 
nolib.ii.hifto.MifceL&alijs. 

c Tenir en cotterie,c eft que nous difons en roture* & les anciens difoient , 
en vilenaigCtOU v'donagey& héritages cot tiers en plusieurs coujt urnes font op - 
pp foz. auxfoodaux* &en ejl fouuet faille mention cfdittes confiâmes: Sont hé- 
ritages roturiers tenus a cens & rente y & fuieSts a adueft & deueftyc'eft à di- 
re à fiifine de fiifine enuers le Seigneur * pour luy payer lots & Ventes * quand 
le cas y efohet félon les confiâmes des lieux. Mon vieil praticien interprète 
tenir en cotterie* ce que le vilain, c'eftù dire le couchant er leuant en la terre 
dvn Seigneur* tient de luy en vUenaige*quon diSl autrement % en roture . 

d Ce qu'il traiftcicy du cens y eft entendu duchefcens^quitft lapremiere 
charge & redeuance * a laquelle le Seigneur ftodal auroit baillé les terres & 
héritages dépendant de fin fief : c eft vn droiîl qui luy eft deu en figne & re- 
membrance*comme parlent les anciens praticiens y ou pour recognoijfance de 
Seigneur , car il demeure toufiours le vray & direft Seigneur , & qui tient de 
luy encenfiue 9 il a bien la propriété de l'héritage qu'il pojfedei mais non te 
droiSl de Seigneurie: ains la iuftice appartient au Seigneur y auec droits Sei- 
gneuriaux* comme lots* ventes* fiifînes (fr amendes* aisfil aduenoit que 

celuy qui auoit pris à cens dvn Seigneur y ou autre ayant droiSl de luy * euft 
chargé le mefme héritage d autre cens , & droiüïfeigneuriaux enuers autre 
Seigneur: toutesfèis le premier Seigneur auroit foui les droiSls feigneuriaux* - 
trayant peu fonfuieSt charger Jansfon confentement * l'héritage qu'il tient de 
luy a cefiueÀ'vn autre cens en qualité feigneurialc,par-ce que feroit luy bail- 
ler vn confeigneur:(jr ainfi le tientFaber ad ÿ.adeb autem.Inft. delocat.&T - 
adl. Ctim dubieabatur. C.<lemre emphyt. Mafuer. rit, de locat. & iurc 
emphy r. & a efté iugé par arreft du vingt troifiefme iour de Iuinjj 1+. réci- 
té au 7.liu.des %jfponfch>n8,& fur le tilt -de cenfiues & drofeig. de la cou - 
ftume de Taris* Ce que l'tA ut heur adioufte de F v fige du pais * ou il a regar - - 
de en efcriuant , ne merise de fy arreft er. Mais le Seigneur peut faire bailler 
par déclaration par fis fuie Sis* les terres & héritages quils tiennent dé luy en 
conflue *ou autre charge & redeuance , & mefme s les faire mefurer & borner, 
pour retirer ou empejeher les entreprises * comme ray veu iuger par arreft du 
Zleïtdredy vingt vniefine iour de Cfrlay* dereleuée* 1563^ tradituf in I.4. 
D.decenfibus. 

e Tay parlé cy deffus du franc aleu*& fetdemènt cànuient adieufter ce qui 
eft au Hure 2*du grand Coujt umier * filtre de rachat des fiefs . Franc aleu eft 
vn héritage * tellement franc * qu'il ne doit point de fonds de terre \ ne de celUy 
treftaucun Seigneur foncier me doit veft ne deueft*nà ventés ne fiifinesate au- 
tre ferait ude à quelque Seigneur: mais quant eft à iuftice > iZ eft bien fuieSl à la 
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iuftice ou Iurifdiiïion d'aucun : (fi celuy qui prétend fin héritage eflre tenu 
en franc aléa le doit vérifier far filtre , par-ce yu'il nepeutparprefiription 
acquérir franc aléa fins filtre, comme a efté iugepar arrefi folenel da 13. iour 
d'oA oufr,ifS 3. tellement qu'en doute i héritage ne doit efrre réputé alaadial , 
ainsplafioft roturier (fi tenu en cenfiueià la raifon des terres ^héritages vos- 
fins & ajfis au mefine territoire: fi ottne faifoit apparoir par efirit qu'il fûft 
tenu en fief ou franc dieu, comme il efr tr asile par au o-M éulinjùr le 4 6 . art. 
de l'ancienne coufrume de Paris: (fi quid le%j/y ou quelque Seigneur hault 
iufticierfaiil faire papier terrier, les proprietaires JC héritages olaudioux doi- 
uent, bailler par déclaration les héritages qu'ils prétendent , leur appartenir 
d filtre de franc aleu , & faire apparoir de filtre . L'\A uéeur femble confia- 
dre le franc aleu noble (fi le roturier , dont toutesfiis efr faille difbnüion par 
C art. 68 de la coufrume deTaris: & par quelques autres confiâmes far iefr 
quelles appert que celuy qui tient en franc aleu , n'a toutesfiis iuftice baffe , tty 
autre, fi ce n' efr qu'il tienne<en franc aleu noble, oins efr fùietlàla iuftice d'vn 
autre Seigneur. Le mot detreufou de trief, comme il fi lit au liure efirit alu 
main,& en mon vieil pratticien ,fignifie efrrif, c efr d dire débat, contention, 
ou queredeMnt font les verbesjriuer (fi efrriuerSDe ccfr article (fi plufieurs 
autres qui font en ce liure , on peut remarquer C ancienne firme de pajjer let- 
très publiques frefqueHes iadis on n'auoit accouftumé defignerains feulement 
les féeller, comme aujfi onpeutaognoifrrepar plufieurs anciens filtres . 

• , f Cefr article & l'enfiùuant, concernent les dons fai fis aux gens d'Eglifr, & 
les amortiffemensxar par C ancien droitt François les Ecclejsafriques comme 
gens de main morte, ne peuuent, tenir héritages (fi biens immeubles en Fran- 
ce, comme appert par les ordonnances de plufieurs "Rjys de France , & pat- 
tentes. decemces pour les droifts des francs fiefs (fi nouueauxacquefts ; dont, 
entre autres raifons on en rend vne bien confiderable , par-ce que fil efroit li- 
bre aux gens JCEglifi, & de main morte d'acquérir (fi pojfeder héritages, 
frient, fiodaux, roturiers ou autres, le %oy (files autres Seigneurs en receue- 
roient grand' perte , dommage & diminution de leurs droitls , comme a e fié 
obferut par Benedi&us in cap. Raynudus in verb. vxorem nomine Adc- 
lafiam ae teftamen. (fi les F caddies , \ in dt.de alienatione feudi. Spéculât, 
dt. de emphyteo. (fi autres : toutesfiis par la bonté des %jys , ils ont obtenu 
difpenfi (fi permiffion d'acquérir (fi pojfeder des héritages en F rance ae qu'on 
dût amortir: (fi le%j>j fiul a lepouuoir (fi authorité a' amortir aomme a efre 
iugepar plufieurs arreftt delà Cour : encores que quelques Seigneurs ayent, 
voulu autrefois f en attribuer le droiSl, ainfi qu'ont efirit cJW. leTrefi * 
dent, le isMaiftre, (fi Hacquet au traiflé d'amortiffement , (fi pur le 
moyen de f amortiff entent obtenu par les gens JCEglifi du Hjy,Us peuuent te- 
nir (fi poffeder des héritages en France , (fi ne peuuent les Seigneurs fiodaux 
•ou çenfiers les cotraindre JC en vuider leurs mains, en leur payant drodl d’in- 
demnité: mais files héritages n'eflo ient amortis , ils fer oient tenus , non feule- 
ment de payer au Seigneur les droifts deux, à caufe de leur acquifition (fi in- 
demnité :aius aufftluy bailler homme viuant & mourant, (fi le renouueler . 
quand celuy qwils auroient b aidé, viendrait d mourir, (fi payer droid filou \ 
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les Confiâmes des lieux ,& mefmes les fiigrieurtpourroien.t lesctnir oindre de 
mettre hors de leurs moins, lefdiSts héritages non. amortie*. & conuicuo noter 
que ItsFedefiafiiques qui ont obtenu Armritffentemàu Roy dcuèmenï véri- 
fiez. ,ne font tenta Iny bailler' homme vissant & mourant, ny foyer aucuns 
droiSlspour ceux moussons de luy. \Jdi dis quant aux feignours féodaux ou 
eenficrs ils doimentpayer indemnité, & bailler homme vissant. & mourant ^ 
comme, a ofié ùtgt par pi ssf car s or refis de ladtSleCour, & entre autres du 
as. ‘Decemfoejffg. it, Ifouembrct 1 SS 7 . 14. uiurii, ifd+t &.s*. dé- 
cembre, ifSii toutesfins les heritiers , dp. donateur au tefiatejtr.qui a don- 
ne cr astmofité déshéritais aàxSccltfiafitqucs oudutresgons de main mor- 
te, font tenus défaire amortira leurs de fitny,(jr payer l’indemnité au fiigneur 
atnfi qu'il a efié iugé paràrrefi du Ieudy s. sourde Juillet, IS 79 • & autre 
auparauOntduh'mffdeuxitjmeiqur de aJM avemil cinq cents cinquante a 
huift,rtcite\parlcdift Bacquet. ■„ 

% Ce qui efi traiSé icy , fi peut rapporter à. ee^qu'on diü fi ioutr oit, 
di fiofer de fin fiefiufqnes à demijfion defoy,donitay amplemonttrai- 
die' cy defini. . . 

h II déclaré plufeurs fignificaüons du fief de dignité , qui efi aujft appelle 
noble : par ce que les F eudiftesfont deux efpeces de fief, à fçauoir l’vn noble 
ou de dignité, & Contre non mbU ,- h ayarttdlgnité anexée. cap .1. de his 
qui Feud. dar, poff caj». 1. de Fèud. Match. &ç al.. Petruc , Iacob. in Pra- 
ttic-rit. de cadfc exquib. Feud. amitt. eJWaieiifemble que les F codifies 
ont autrement entendu le fief noble ou de dignité, que ne le prend icy l'ass- 
theur : lequel lé déclaré cfire çeluy qui a droifts . de franchifis & exemption 
des çharges defiru4ge^rautres,aufquelUs fint fujcâs les attires fiefs du pais » 
comme à layerkéilya deifiefsquefad.fuj.cts ctiuerslesfiigneurs, outre lafay 
& hommage , a quelque fujeüions dont le fief afraucbyafi icy appellé de di- 
gnité ou nobles ■ , i . 1 . u < . - 

i ‘Kjleuèr du fiignear fignifie que te nouueaU vaffdl auquel le fief efi 
aduenu.foit par fuccefiion,partage, donation ou autre efface d'acfuifition 
efltenu de lerdeuor du feigneurduqueld efi tenu & moquant’: &à cefie 
finie rceofneifiro pour fiigneur ,luy faire la foy & hommage, &payert« 
droiSl derdief ou raçhdt, fi aucun efi deu.parla. Confiante dulieu, dont 
mort vieil praÜtcienfaiblMtiX'tJjsecet de r die fia fiauoir dhpmmage & 
de droi&ureiïàr en pht/îenrs costfiametfe lit relouer S'droiSlMrer fin fief, ou 
releuer,& payer droiSlnre.Qùant assx droiSl s déyelief, ils fint diuerfement , 
introduisis par tes Confiâmes , tant pour le regard des fucccfiiens en ligne 
direSle & collatérale, que pour les acquittions & autres diUerfis formes 
eCouuertUtes ér ntptatims de perfirmes : tellement» que four le regard 
defdiSts droiSts il fauoouoirrmom s aux Confiantes des- lieux. Car mefi 
mes en ligne direSle par quelques confiâmes , efi deu droiSl de relief , & 
par autres encor es qu’il n'y*ait dtoicl de relief , fi efi ce que le vajfal efi 
tenu de payer droiSl de ChambeUage , ou quelques autres droiSls de rc~ 
cognoiff once : comme de gonds , lance , efierons , Roujfin deferuice ou au- 
tres femblables : lef quels encor es ceux qui doiuent droiSl de relief , fiit 

Rrr 
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par futceflion collaterale ï acquifition ou autrement , font tenta payer où ■* 
m le relief: mtfmement en efpece fi le ftigneur le vent, & non an deniers 
pour l' estimation : comtrteilfe lit pour le "Fjtuffin de feruico , au Hure in- 
titulé Ci commencent lit fiat u don Rtyaume de France, chapitre Deren— 
dre feruice à fon feigneur: O u il efi efcrit , Se aucun auoit fon home qu'il 
li deufi roujjin de firuice , dr len femonfifi, rendtUfmoy mon roujfin de 
firuice , car ie le ttueil auoir , dr fi'tien vatii pas .pente deniers, fri dont 
U doit amener- fon rouffin dedtnrles quatùr^eieurs ffe il etc len vient don* 
nerplut lonc-terme . Et à faute d'y fatisfaire parle vaffal , lefàgneur 
pourra faire faifir .ou s'il a.faiüfaifir,tiendrala fiùfie, drfera lesfruiUs. 
fient, ainfi quetafveuiugerpar arrefi donné en l'audience, du neufiefhm 
Juillet mil cinq cens cinquante cinq. Quant a l’amende par faute dere- 
leuer par levafidf , t dp note ey-deffus que par- ledroitt commun de la 
France, il n'en efi deu aucune: malt que- le feigbekr peut faire fkifir, 
faift les fruits fient J, (fiquUlpeut mefmtt iouyr & exploiter parfis mains, 
encor esqu il eufi faitl fùfir singé par arrefi en. (.audience, du nèufiefme 
Décembre mil cinq cens oïïante fix .Far quelques coufiumes les droiSls 
de relief font arbitre ^ & limite & comme on di£l aborncf ouabon- 
Mt. >' .• .... 

k Far l'ancien dioiSt François U gardien, ou bail, deuoit relief 
ou rachapt ,jhur lés fiefs des mineurs , def quels il auoit la garde, com-> 
me il efi efcrit au grand Coufiumitr ■ liure deuxiefmt , filtre. Durachat 
des fiefs, ce qui efi encore/ obferué- par quelques Coufiumes de Picardie^,. 
M ois par celle de Paris, article quaran te-& fixiefme, &.plufieurs. autres , 
tel drot£l a eîté abrogé-, dont on peut voir ce que itnuyefcrié furleddl qua r 
rantc & fixiefme article, & fur toute ladite Coufhtbtc.de Parie, pour la mat 
tiere des fiefs & des gardes. . A 

1 ‘De la forme de releuer les fiefs iày efcrit cy deffus, & fur la Confiante de 
Paris, & au deuxiefnti Hure des F endettes: dontmoauffi plufieurs autres 
ont traiSlé des fiefs matières féodales ,ltfqftels on. peut voir ... Maie 
la raifort- di ce que faucheur dih que lefekntur féodal ne rexeuraJil ne 
veut lis puifhef à- foy & hommage ; ï aifitéoflant vouant, &■ comme* 
otL, dtfl, au mondé, quinol' aurait faiü, efifandéè fier et que le feignettr 
aJmerefi devognoifire qui efi fon vray vnffal j&.'/kqitèl.tikre il je pro- 
fente à luy pour eftre reced.àfiy &. hommage î.pçur n efire. .fraude dts 
fis droits : toutesfois fi Faifné auoit renoncé af hérédité de fotL, pere ou 
de fa- mer e, les. autres enfant doutent « eflre recette d foy & hommage, 
fans pqyer droiSl de reRcf, finart-i que pour fiaku ladifte renonciation-, y 
mit eu argent 3 baillé, ou autre chofe equipolentc , ainfi que ïay difeauru 
fixe le fixiefine article.de ladfteCoufiimedcFark ., , 
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DESMOICTS DES CHEMINS ET 
VOIRIES. Tiltre LXXXV. 

Tem, droits * de chemins &c de voirie dont 
les droiéts parlent, & aulïï font les couftumiers, 
& pour ce en veux monftrerce que veuen ay. 
Silçachezquepar pluficurs noms fe nomment 
droits de voiiies, c’cftà fçauoir voie,piefcntc, 
fentier, carrière, trauers, chemins royaux, cours 
de riuieres, car tous peuuent eftre voiries appel- 
iez. Etpour cefçachezque les voiries, les vnes 
font appeliez priuées, & les autres communes 
ou notoires. Les priuées font celles qui ne font pas communes à tous, fi 
comme aucu adroiél de palier parmy le champ de fon voifin, pour aller 
à fa terre qui n'a autre y flue, & celle eft appelle voycou piefente,& doit 
auoirde large deux pieds 8c demy,& en celle voye ou piefente peutc- 
flrc fait planche ou faultoir,&n*y doiuentpafTerne aller quelques belles 
fans amende Inîl'u de feruitut . rnjli.prad. §. inter eft. 

Item {entier fi eft plus large chemin 8c y peuuent belles eftre menées 
&c ramenées , 8c n’y peut-on faire planche ne faultoir , mais y peut eftre 
chariéentous temps & doit eftre tenu ouuert. Si doit contenir cinq 
piedz de large, ou tant que chars y puiflent pafler,c 'rin/Ht.eod.tit.§. 
acim eft. 

Irem carrière fi eft chemin fi commun que tous y peuuent aller 
venir à pied ou à cheûal, à char ou à charrette, fans defrence ne contre- 
dit, & ne s’y peut ne doit mettre defFence,ponts ne planches, & doit a- 
uoir dix pieds de large du moins. Inftit . eod.tit. §. via eft . 

Item trauers fi eft yn chemin qui trpiçrfe d’vn.pays en, autre^^ceft 
commun à tous, gour,gen$pour pelles & pour charrpy . jEt dois fçailoir 
qu’en France air Roy appartiennent les trauers j6c~ jpiamremr^ 

Si doit ce trauers eputepir de large copim^ 
lont d’àcéord, rafqües à vingt ou à vingt deux pied^* \ 

Item chemin Royal fi eft le grand chemin quj va d’yn pays en autre, 
& d’vnebône ville à autre,fi ii’y doit el|re fouy^ne pjanté, que le grand 
cheminne contienne ’ touuqtrè ^ jpiedz; Cu£rVi^p^ dq 

lx. fois àu Roy es rèrmés du Royaume, 8c en au 

'feigneür fouueràin 'app^rtîettt ’ fc: j|quuerii^m dc$ 

• gratis cHbmtns Roÿirnx & l dfe ciï qüVy aâment^tÀfaç^t; ce qu'ils .tra- 
^efcfenY 8c qtf ils" paflfênt ens 8C gjurmi la. terré^’yn^h^ilt iull^etv&fi 
ne doit on ahanneF tnétre qbi hiarciîîe au gràhâ ç^e|uin , quece rlq foie 
en retoumantlà terre en & roye de l^èn^ ter- 
re, 8c n^pàsiâr^^ a rroïs rovcs'He àftan pres^àhh quet^Wrç 

ne giignèTuHô : ^(^m J v & en' dcmbttnfant que c’eil aiVraiii JRoyaI,(ur 

c:, i 
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l'amendede. faisante fols. Mais hien peut le ahenneur fur le chemin, 
tourner là charuë pour arroy er fa roy élans meffait neamende aucune. 

Item des riuieres qui font courans , qui font de telle nature que 
en la rubricheà ce fetuant eft déclaré >.& en y eft touché plu$àplain 4 
&pourcem’en pafle en briefquene facereditte. 

. ~ ■ t ' — ; 1 , ; - î t * V • . ■» 

ANNOTATIONS. SVR LE TILTRE ; 

O C T A NT I C IN QJJJ I E S lt £.- 




4 E la différence des chemins , dont efi icyttaitti,en efidifc 
)pofépar plufieurs Confiâmes , mifmement celle de Cler? 
w mont en Reauuoifis , tiltre 21. ari*22p 22S . 22?. & 

f 230. qu'on peut voir, & autres. Et pour rapporter ce qu'est 
j \efcrit f autheur au droitt Romain, on peut prendre lepied- 
5 fente pour irer, qui efi vn chemin priue, par lequel [hom- 
me a drotll d'aller & pajfer 'a pied, & efi de deuxpieds& demy de largeur: 
la CouShtme de Clermont luy donne quatre pieds de largeur: on n'y dot me- 
ner Charrette..^ Le fentier Je peut prendre pour zékrn, par lequel on peut 
aller à pied & à chenal, &y mener htftes. & charrette ,il efi de cinq pieds 
de largeur: La Coufiume de Clermont appelle la féconde ejpece de chemin 
carrière y &lafaiët de huiB pieds de largeur-, mais faut heur met carrière 
pour troifiefme efpece, qitilfâift de dix pieds de largeur du moins, & dit e- 
fire chemin commun pbUr y allér à pied & a chenal, & ÿ mener Char dr 
Char et te fanscontredift , tellement eju'onle peut prendre pour via.1. r. D. 
de toùif.pridlb.tùft.ïi^t.ide fëruit.iri princip. Il adieu fie deux autres 
efpeàis'du traiter s & dit chi'min Royal, fiés largeurs & qualitefjdefquels y a 
dtuerflte de confiâmes , aufquelles on peutauoir recours , quand l’occafion 
[offre. Carrière fe peut lien rapporter ayu, laquelle auoitfa largeur limi- 
tée parla W des Jtf/7. Tablés. HahéhVr >nim în nnrrpAnm «« 
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Jet Juges royaux ont preuït ion, encor es qu’ils pqfîent drtrauerfènt par les ter- 
res des feigneurs. Car le Roy efi le grand Voyerdu Hyyaume & conferua- 
teur des chemins publics,pour la feureti& repos public defes fujetts & des 
étrangers qui viennent en [on Royaume, corne iay traitté cy défîtes. En Gre- 
ft & h Rome yaur ait eu des magiftrats, qui auoyent la charge <ÿ* intendance 
des chemins public s menant aux villes, tant pour lacanfer nation efienprete- 
pemcnt d’iceux, que pour empefcher d'y commettre aucuns crimes drdelifts'r 
les GrcslesappeUayent àcw/iiiott dont Plato faitt mention lib. 6. de Legib.- 
Et les Romains Curatores viarum. 1. Ad curatores. l.Qui via&publicas.D* 
de damn. infe&. 1. i. §. fed & fi curatores. D.ad municip. Lamprid. in 
Alexandre». L« anciens ont efic bien fiigneuxde borner les chemins , & les 
munir & r emparer de coïté & d'autre pour empefçher et entreprendre & 
diminuer de leurs largeurs. Et y en a des ordonnances &ceuft urnes, qui or- 
donnent les peines contre des vfurpateurs.M ais on demande qui font tenus a 
la réparation des voyes & chemins publics: On tient que les feigneurs qui en 
prennent le trauers & péage , ou ont droiü de haute iuftico & feigne urie fur 
iceuxjes doiuent entretenir & reparer -, & me fines aucuns ont ejté et opinion 
qu ils font tenus des larcins & dommages, quiy auroyent ejlé commis. Spé- 
culât, tit. de iniur. Affliâus in conftit. N eap. de defenf impofit. ad of- 
ficial. Pett.. Iacob. tit. de bafla iurifdiâ. Cepolla tra&. de leru.ruft.praedi. . 
cap. de via. eJW ais pour les deliüs & crimes commis fur les chemins , ladiik 
opinion tfefi receuë contrôles feigneurs. Et pour le regard de la réparation 
& entretenement elle eftfuiuie , telle Bartolo ad 1. vit. C. de immun, nem.- 
conced. Bald. in 1. Ad inftru&ipnes. C. de làcrolànâ:. Ecclef. QuSt aux 
chemins qui font du tout en la iurifditlion, trauers & péage du Rjfj, les ha - 
bis ans ayant héritages voifins fontfujeEls de lei entretenir & réparer ,<fr fou- 
item en y faiÜ contribuer ceux qui s en fèruent , tirent commodité , iuxta 

L Ædiles. D. de viapubl. 1. Hi qui muneris. D. de vacat. <& excuf. num. 
d. L Ad inllruâiones, què etiam fpe&ant 1. V i* vicinales. D. de locis 6c 
itiner. publ. & L a. §. viarum. D. ne quidin loc. publ. Eté fia confiante 
en telles matières et obtenir lettres du Roy pour, faire afîiette des deniers qu% 
y conuiendra employer, 

.7 :■ : — “ : — : . ' ; I ~ ^ 

DELA CHEVALERIE QVE LES SEIGNÉV&.S DE~ 

MANDENT Q_V AND IIS MARUJlf LEYH AISN&] "* 

fils^ oü qui deuieût Cheuali^r. 7 r . 

tiitre lxxxvi. - 

; • • ' : Rrr Hj 
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R fçachez a que par le droid feigneurial & de 
cheualerie les i igneurs onr bien accouftumé à 
} demander lur leurs hommes tenans-en fief&fur 
fleurs hommes renans en cotterie , la cheualerie 
de leur aifnc fils quand il deuiét cheualier,8c auffi 
le mariag e de leur fille,pour les grands miles que 
les feigneurs font en ccfair«.Et comme le fils eft 
tenu par nature de fecourit au pere, am(! par 
droid feigneurial leJtcnans tk. fubicdsd'vn feigneurqui «il leur chef, 
& leur pere en feigneurie Ce en honneur & endeffence , doiuent à luy 
fajre fecours en ce. cas, œefineraent que c’en pour fon fils aiihé qui attét 
eftteTeûffeigncur.oupourla fille qui pourroic cftre leur damefSi cftcô- 
munemeat laide del’homme fiefué tenantliegemenr de x. liures , &du 
L$ if»oir <m dcm y ^ c g e ccnt fol*» & du tenant en cotterie de double rente. Etainfi 
riummt dtfitf eft bien accouftumé en plufieurs lieux. Mais fi tu me demandes que de 
doit à fon fe$~ droid en doit cftre, fçachcz que par rigueur le feigneur ne le peut de- 
gntmr quand *1 mander. Mais pource qu’il eu accouftumé ainiî à faire, 6c accouftu- 
mark fon nifue mmee eft desheritance lelon aucuns. Car il s’enfuit que les hommes ne 



fie. 



s’en peuuent palier de faire. Ce de prefenter vne fois vne courtoifichon- 
norable, fi comme de vn gobelet doré , ou autre iouy el félon l’eftat 6c 
poftibilité des tenans & du feigneur; mais qui figement le veut faire, ce 
doit cftre à chacuncsfois nouuellechofe, pour 6c afin que ce ne tourne 
trop à couftume: 6c n’en peut le feigneur faire demande par contrainte, 
Acparloy, mais quele demander en eft par courtoifie.* 

F ti exemple fur ce. 

Il aduint que le feigneur defeind Venant demanda à lès hommes 6c 
tenans, pour le mariage de fi fille 6c la cheualerie de fon fils aiihé, à auoir 
plein feruice de fief: ceftàfçauoirau plein fief dix liures, au demy fief 
ccnt fols, 6c au tenant en cotterie double rente. Les hommes du fei- 
^neur fe mirentenfemble, 6c euxlurce bien confeillez ils répondirent 
a leur feigneur, que tenus n’y eftoyent, mais à l’honneur du feigneur ils 
luy feroyent volontiers courtoifie, 6c prefent tel qu’il leur plairoit, non 
pas que autrement ils y fuirent tenus ne liez, ncleurs fiefs ,ne tenemens. 
Le feigneur ne le print pas en gré, 6c did que droid luy en feroit fàid,8c 
les fifteonuenir deuaat le fbuuerain feigneur à la fille à l’Ifle. Le cas ouy 
il fut did par hommes, queoneques n’enauoyentiugé, neveu ne ouy 
Stnttnottnft- iuger, 6c que pource rien feroyent nul iugement, ne tenus n’y eftoyent 
f4r. les tenans par droid de tenement, par maniéré de confeil , bien confeil- 

loyentaulmdshommes-queparceurtoifieilsfifiènt à leur feigneur à la 
feftedefesenfans aucun préient, fuften vaiflelle d’argent, en vin, ou 
autrement, 6c qu'ils l’auoyent veu ainfi faire, mais autre choie rien vou- 
lurent dire, 6c uplus auanten vouloyent eftre figes, qu’ils allaficntau 
cheflieu, c’eft à Içauoir en la chambre du Roy pour le temps de lors que 
la ville de Tille eftoit au Roy, où il eftoit accouftumé aller les iugeans en 
la fille quifont en doutancc d’aucun cas: ne en autre courne les veis ie 
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onques iuger ne auoir par iugcmcnt. 

Des fiefs qui doiuent avoir herbergcment * fur les lieuse. # . 

I Ls font aucuns 6 fiefs & aucuns tenemens qui par leur nature' doi- 

uent auoir herbergement fur les lieux qu’ils defignent. Et s’il ad- lu.herttrgaje, 
uenoit que faute ayt en aucu lieu, & que herbergaige n’y ayt,le feigneur a»Uur* tfent i 
peut faire plainte à loy,que tous ceux Sccelles qui à tel manoir ou place ^ mai " » <k»* 
ydoit eftre nommé, veulent auok ne clamer droiét, y ayent àttraiâ 

. & commencement de herbergaige en continuant L’accompliffemét d’i- 
. celuy herbergaige, fur l’amende à ce introduire dedans quarante jours 
prochains,aprcs que fur le lieu il fera faid fçauoir par loy:& à plainte de 
feigneur doit eftre ainfi faiéi&fignifié fur le lieu. Et fi dedans les quarafe 
iours n’eft fait, le feigneur fera féconde p laine crie auoir herbergaige de- 
dans quarante iours comme fécondé fois on le doit adiuger 5c fignifiet. 

'Effi dedans féconde fois & féconds quarâteiours ce n’eft fait, on le doit 
adiqget Affaire tierce fois qUe dedans qüarahte iours berbergerftéty foit 
faiét. Si non,le feigneur fera quarte plainte-d'auoir autantpour chacune 
des deux premières fois que fai&e y a efté à iuger fes amendes , & on luy 
doit iuger pour chacune des deux fois deux fois daméde,ÔC pour lad es- 
te fods-quarante fols d’amende, & le manoir, heu ou mafÜr'e eftre mis &C 
tenu en fà ftiain tant que l’hentier y ayt fait feurté de l’aUoié hçtlpefg^. de- 
dans l*an,mais le droiét eft à faite à chacun defaut de qUaràté iou^s Iuger . 
à fai Cf l’amende, fans attendre à faire iuger les trois amendes enfémble. . 

De 1‘ héritage y ne le feigneur peut retraire par faute de feruice , ou 
de rente non payée. 

P Ar faute de * fèruicc ou rente non payée , peut le feigneur retraireà 
fondemaine, que les rura ux appellent! (à rable-& charuë , le tené*- 
menr qui eft tenu de luy. Sifçaçhez. que quand faute aeh.ee, &le feN 
gneur s en veut plaindre à fà toy, on Juy doit iuger au’Ufàce fut te lieu 

S ourquoi il fè pîaintappeller ptefens les hommes delà loy celuy ou celle , 
e qui il faiâ fa plainte,parfaute.deferuicc oude rente. Laquelle- chofé \ 
eft deffirs expofee. En drfanx que par.faute de tel feruice oude-tellejente ✓ 
non payée , il fait plainte d’auoir fon feruice ou fa rente auec l amende ' 
accouftumée de.foixante fols oude telle. &C. Ou fi non , de auoirat- S 
ttaiéfc à fondemainelediéfc héritage fur quoy ladiétc rente ou feruice cft f 
deu. &c. Et fur ce à la plainte du feigneur doit le lieu eftre roisen la main ^ 

dudi 61 feigneur, endifânt, .ques’il eft aucun ouaucurre,dc par cfpecial tat^mneen 



?el N. qui contre ce fçache ou vueilledire r . vienne à la quinzaine aux 
iours de plaids contre iediét feigneur,& raifon luy fcrafaice.Sii U quin- 
zaine nul ne fe vient, ne ne compare > ledi6f feigneur doit auoir defaut, 
& par nouuelle plainte la partie derechef doiç.eflre adiournée en cour 
comme deffus, à voir iuger le defaut au proflk-d’iceluy obtenu pour le 
feigneur. Etainfi iufques à quatre quinzaines paflees,au cas que lad- 
iourné ne viendroit ; &lcs quatre quinzaines pafTées, fp^fèjgneurdoic 
auoir fà rente & l’amendé de foixante fols * pu- telle» Etain- 
fi faire par la plainte 4c adiournement par quatre quarantaine^:, -85 



tfonfif. 
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toutes à péril d’amende au cas qael’adiourné ne Tiendrait les quarte 
quinzaines pàlfées &’les quatre quarantaines , le feigneur attaint fur l’ad- 
iournéià tente & l’amende deix; fols. Et fi encore ne vient l’adiourné 
faite foqappointement de ladide rente, le feigneur doit recommencée 
iàplaintç comme deifus par quatre quinzaines & quatre quarantaines 
mais à çefte fois, netloit faitene caufer nulle plainte d’argent, fors «noir 
■attrait ; à luy Si à fon dcraaincTheritage, ainfî qu’il fîed de eft.eu cftbitté- 
pudefriy, de faute de feruiceou de rence-non payée frefiliftés bniti- 

-zaines ^.quarantaines paflées, fefbignear doit ftuôûadiugé à luy l’neri- 
tage eftte retrait par defFaut de feiuicc ou de rente non payée, Ioy dc- 
dui<£tc de demeure fur ce, c’cft à fçauoir toutes les quinzaines de les qua- 
. Optâmes per ddTosdi&es fans auoir nulle interprétation. & c. 



. Annotations sva le tiltre 

OCTANTE SIX I E S ME. 




iEs trois cm, ou comme Aucuns ont eferit, quatre coi , pour 
\ltf quels le feigneur peut impofer tailles furfesfujcSh, pdr 
Quelques ceufl urnes , ïay traitte cy-defius, qu'il' neft befifa 
\dt répéter. Mais du cm de Cheualerie, conuiem obferutrie 
\qteon peut remarquer aux anciennes hifioires , Romans & 
autrtslmr.es Pranfoisfanss'arrefierà ce qu'on pourrait reprefemer détor- 
dre equeftre des Romains, que iadit on objeruou certaines ceremonies àfai- 
redes Cheualiers: <jr riefioit loifible h Chacun de prendre ce tiltre.fi tordre 
de cheualerie ne luy auoit efié donné par le “Rjy ou quelque grand feigneur 
au chkudlkn. Je tïewends l'Ordre du %jry, qui efioirparticulierement bail- 
lé, depuis qu’il auroit ejlé irtfiitué, à certains fiigheurs, & iufques à certain 
* nombre: Mtu ie parle de l'ordre general de cheualerie , qui ne fe dornoit le- 
gerement à tout gentils-hommes,. ains outre les Cheualiers y auoit des Bache- 
liers &Efcuyers:dont ïay amplement eferit au premier Hure des antiquité £ 
de France. Celuy quife prdfintoitk receuoir l'ordre de cheualerie, y deueit 
venir enhshsntjfe équipage, & mettant vn gertbuil en terre, celuy qui le fai- 
| foit cheuulitr luy ceignèit l’efpce, & denoit T accollée,luyfaisat iurer quelques 
articles, quifelifint en aucuns Hures: & quelquefois telle folennité jefaifoit 
en vne Sglifi ou ChappeUe, dont Pierre de Blois en l'epifire 49. eferit que les 
cheualiers prenoyent leurs efpées de défias t autel . Pour faire honnorable- 
mentlafelennitcqu'ily cenuendit ebfiruensfallvit faire de grands fraix f ouir 
fournir au/quels efioit bkh. raifirtnablt qui le feigneur fujt fecouru défis fit- 
jetts: car somme dtSlvn vieil’j } iëte que i ay e finit a la main, 

T eut érdent en moult belle maniéré, 

Jlj Muoit court ounerte drplaniere, 

' ■ Et tant de Bers & haute fiigneurie, ; 

j ; . Pèùrdonnerlbfhfackeualerie. *' 

Jly t coméiiéit fkire de grands fr dix & dejpvifcr, mais % prèfeni chacun fi 

faitt 
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faiEl chevalier qui veut* dr dame fa femme : & aucuns s* attribuent tel t titre, 
encor es quils ne foyent efcuyers ne nobles^ quelquesfois la cheualerie fedon - 
noit a vn iour de bataille, ou apres la viEloire, pour recompenfer ceux qui a- 
uoyent bien faiEt, dortty a des exemples en Froijfart y çJWonftrelet dr autres . 
Le droiEl de taille ou ayde que prend le feigneur fur fes fuie fis, pour la che- 
valerie de fon aifné fils* ou pour marier fa fille y eft arbitre par quelques cou- 
ftumeSypour eftrepris fur les roturiers & tenans terres en cotterie : mais par 
autres U fe prend aujfi fur les vajfaux , comme faut heur eferit ieyfaifant di- 
ftinElion entre le fief lige & demy lige; c eft à dire qui doit plein relief ou de* 
my relief yen cas et ouverture: autres interprètent fief & arrierefief Ily a des 
coufiumes qui font dijlinStion entre le fief tenu en perrie du feigneur y & ce - 
luy qui ri eft tenu qu'en plein hommage. Le %yy a ce mefine droit fur fes fub- 
ie&s et aucunes villes >pay s & fief s y comme a efté iugé contre ceux de Berry, 
par arreftde Chandeleur, 1270. & contre ceux et Orléans & GaïHnoisdla 
Pentecofie, 1287. Et ta pratiqué le Roy François I .par fis patentes don- 
nées à Ennet le 23.iourdc Septembre, if+o.pour la cheualerie de fon fils,& 
mariage de fa file , dont on peut voir Cuiac.ad üt.y&c £.lib.2.Feud.Chop. 
bb. 3. de D oman. cap* 4. &Iib. 2. ad con£ And. part.2.cap.2. rit.3. & 
autres qui en ont amplement eferit . sjbt ois t opinion de l'autheur mefemble 
tres-probable,que du commencement b ayde qui fefaifoit au feigneur pour la 
cheualerie de fon fils ou mariage de fa fille y par fes vajfaux & JuieÜs y n eft oit 
que de courtoifie & honneftete > ny eft ans JuieElspar la difpofition de droiEl 
commun: mais que par couftume & vfance telle courtoifie feroit tournée en 
fuieElion: dont toutes fois le feigneur ne pourroit avoir contrainte , s il n'auoit 
filtre, ou que la couftume dupuysyfufi exprejfe dont faut voir Guid* Pap. 
quæft. 57. & les autheurs qu'il aUegue. utresfois a efté difputé fi la Da* 

me pouuoit comme le feigneur leuer ayde fur fes fuieEls pour marier fa fille y & 
par arreft donné en la couftume d'z/f uuergne, du mois de Juin , 1532. a efté 
iugé pour la Dame,contre les habitant dcMons, car puis que fon mary peut 
confiant leur mariage i/n pofer telle taille & ayde fur les fuieEls de la terre (fr 
feigneurie de fa femme , il s’enfuit qu'elle a aujfi te pouuoir de ce faire , comme 
monftrent Mafueriusÿ. 8.tit. de tallijs, & Iacobus de&nâo Georgio, tir. 
de F eud. ainfi que $ ay recité Hure dixiefme des Rejponfis, chapitre vingt & 
feptiefme. 

bHerbergagCyherbergie, ou herbergement , ouherbregerie çfr herbrege- 
ment eft vn droiEl qu’a le feigneur ,par lequel le vajfal ou autre fuieEl félon 
la nature de fon tenement doit auoir & tenir manoir dr baftiment 9 & le fei- 
gneur lypeut contraindre. En la couftume de Bretagne, art-3if-éo6. &621. 
herbreger, herbregerie & herbregement fe prennent pour loger & logement, 
logis dr maifon: dry a des anciens autheurs qui en v fient en cefte fignification 
& vulgairement on dit hebêrger. La forme des contraintes quepropofe l'au- 
theur,fe doit rapporter à [vfance quieSloit lors, laquelle a prejint tiefepra- 
Elîque , 

cCe qu'il traiEle du feigneur qui peut remettre a fa table dr domaine les 
héritages tenus de luy par faute de rente non payée,eft pris des anciennes cou - 
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fumes de ^Picardie, & du pays Bas.dont eft encores faiéte mention en an - 
omet d'icelles, comme en celle de M onftreul,art. 9, Artois tit.i. art.. 16. 
Orner tit. ï.art. 4.. & autres: & les formes JCy procéder font amplement dé- 
clarés par icelles qu’on peut voir, & conférer auec ce que l' autheur en efcrit. 
Il faut entendre rente foncière & feigne urialejomme ledeclare la cauftume 
d' Artois. Par la couftume du Duché de Bostrgongne & quelques autres , a 
faute de cens ouehampart tenant lieu de chef cens, non payé par quelques 
années. Le feigneur cenfierpeut remettre à fa-table lesheritages , quien font 
tenue, & appliquer les fruités afin proffjt: &.Ji dans dix ans aeluy qu i leste- 
tsoit auparauant.nelesdemande au feigneur, &luy paye Les arrerages pour 
lefquels illes auoit repris , ils demeureront au feigneur, iuxuJ.Locoium.C. 
dcomniagro àeÇcn&.t^Iaisfi lacouPtumeneportoit telle claufe. que les 
héritages deuffent demeurer apres les dix ans au feigneur, ieferoiseladuis 
que l'ancien proprietaire y. pourrait reuenir apres les dixuns, .& iufques a 
trente ans, au fes heritiers, ainfi queîayveuiugerpour quelques habitons de 
Fleury en Champaigne pour lefquelsieftois, par arreft du Jîxiefme çJMars. 
HS7- que tay recite ailleurs, & ay entendu que le femblable a efté depuis ; 
iugé par autres arreftsjnefmes contre ceux aufqutls le feigneur en auoit faitt. 
bail a nouueau cens.. 



DV PRIX DE BLE, AVOINE, CHAPPON S, GEL- 

LINE S, ET A VT RE S CH OS ES.. 

Tiltré LXXXVII. , 

Y s’enfuit comment * gtains,chappons,gelliiies> .. 
hoftcs & tenans dament çftre & font prifécs eut 
piiféc d’heritagc, Sc autres chofes qui en ptifetic 
p muent venir félon les anciens vlàges. Premie- 
’ rcment eft priiee la raâere de fourment à cinq, 
fols fix deniers. La rafiere d’auoine à deux fols 
neuf deniers. Le chappon de rente à 9. deniers- 
Item font. priiccs deux gellines pourvn. chap,- 
Commuaft doi pon.Item les chappons deherbergaigefontpri-. 

umt fayer le fez les deux pourvn chappon de rente: & doit auoir le chappon deren- 
tfam ttrlei fe coute aulxfuffifans ,& lin’cftoyent fufHIàns, on rabatde chacun cou-? 

lleau deux deniers tournois fi c’eft des fouuerains couteaulx . & fi c’elt 
des petits, lors en rabat on pour le couteau vn denier tournois. Et fi le 
chappon auoit elle moins îuffilànt chapjponné on en rabat trois deniers 
tournois. . 

Item eftprifé vn homme liège à xx. fols tournois dè.rente par an,& le 
demy liegex. fols. 

Item eft prifé vn hofte à deux fols , 8 i vn tenant à douze deniers. Et 
doit l’hommage liegeherbergement de dix Iiurcs, & le demy liege cent: 
fols, & les petits ou grands à l'aduenant. Item s’il aduient priféc de. terre. 
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-où il y ayt chaftciu oufottctcffc) fç acbcz <juc lc-chaftcau felon la. couftu* 
me de V crmandois & mainte autrecouftumedoit eftre prifée autant de 
fois dixUures que la terre appartenant audit chaftcau peut valoir de fois 
centliures pat an, li comme -vnc terre qui vaille fîx cens liurcs par an , a 
laquelle il ay t chaftcau appartenant, qui doiue eftre baillé en prifée , fça- 
chezquele chaftcaufcramisaprixdelx.liurcspar An.Ainfiail eftémis 
à ptifec entre plufieurs feigncurs parprifeurs des iàges à ce commis. 

Item eft priié vn hallot à coupier vn denier par an. Et s’iladuenoit que 
en aucune terre euft feigneuric &iulHcè appartenant/çaehez que la pri- 
fée doit eftre telle que à centliures de terre dix Hures auant.c'eftàfça- 
uoir que pour cent liurcs és terres ainfi tenues en iufticc & fcigneutic, 
comme di<ft eft, on y doit mettre la prifée de dix Hures auantque doiue 
eftre prifée la fèigneuriedc iufticc>comme il eft diét pour forterefle s'el- 
ley eft. 

A N N OTATIONS SVR LE TILTRE 

OCTANT! SEPTIESME. 

A prifée que propofe iey l'Autheurdesgrasns , ch Apports, 
^/autres chofes qtn font dettes enaffiette tt héritage, c'eil 
a dire cenfiues on rentes foncières qui font dettes en efpece, 
en fonds & ajftette d' héritage, n’a plut de lieu dprefent , à 
„, IJUIIL cattfe de la mutation delà valeur de telles chojes &efpe- 

ces. Il y a aufft des couf urnes qui en font autre efitmatton, comme celle d An- 
jou & autres. Mais pour euiter à la variété desprtx& valeurs, qutchan - 
lent fouuent, on pourra fuiurela réglé qui efttnla couftumt de Bretagne» 
tiltre des prifages , quArgentré déclaré: & quel ay veuobferuer en que - 
vues appréciations faiZespar arrefis du Parlement de<Pans:afçauotrftUs 
rentes Jont afftfesfur héritages roturiers, de dix années com- 

ptées enfemble on en faiZ vne commune, & a raifort d’icelle onfatZl'eîhma- 
tion:& pour le regard des héritages feodauxfejümatton renfort du domai- 
ne cliceux a raifon d'vne année faille de vingt, aufft accumulées & rappor- 
ttes enfemble quant aux droits féodaux aile fenfailt ****1°* VdK * 

vne année commune de trente ans r apport e\& compti\enfemble:comme on 
peut colliger de tarrefi dorme entre darne oAnne de DaiUon veufue dufieur 
de %uffec , tutrice de fis enfans, & Franfoife de Voluyre douairière de S. 
Oter e, du ar.hàn tj 86- recité par Céepp*wHb.2.adConfuct. And.nt.j. & 
ainft ie Cas toujours veu pratiquer: & à la mefine raifinprifer héritages en 
affiette. Quant au prifage des bafiimens, UfefaiÜ diuerfement. &J * *r- 

ticleenlaXite coufiume de ’Bretagne^ui toutesfoune s obfirue dutoutaom- 
mefay traitté au 4 .Hure des e Pande£l es, en vn tiltre ou chapitre fpectal , , . 




DES BANS ET DEFFENCES D’AOVSTu. 
Tiltre LXXXVIIL 

Sff if 
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Es*bans a &defFencesd*Aouftte veux monftrer 
ce que les cours layes en font ordinairement. Ils 
doiuent eftre fai&sen iours de plaids par plainte de 
Baillif & par iugement d'hommes. Et apres doiuét 
eftre publiez par hommes oupar fergensen tou- 
tes les Eglifes du Bailliage, efquelles villes on veut 
prendre amendes. Et la forme de faire les bans fi 
La maniéré de eft telle. Nous faifons les bans d’Aouftpar tel feigneur N. & deffen- 
faire les bansCr dons qu’il nefoit nul ne nulle qui durant le mois d’Aouft ch a rie deuant 
dejfeccsau mon f 0 i e jl ou apres,fi ainfi n’eftoit qu’il fuft tout chargé & noeu de fon champ 
** ou deuant foleil couchant fur l'amende de foixante fois- Item que nul ne 
nulle ne voit garber ne emporter aucunes garbes pour autruy vuaras ou 
vuarifou fin ladiâe amende, fi n’eftoit par les gens de celuyà quilavua- 
rifon eft. Et fi le mesfaift eftoit trouué de nuidt^ il feroit réputé à larcin. 

Item que nul ne nulle ne voife fourager cniardin d’autre depuis le 
temps du rencloage fur l’amende de dix fols. 

* Ne foufloie Item que nul ne nulle ne fouftienne mauuais hoftcl, ne ne fouftoite * 
boulier m hou - hourieur ne houriere, ieu de dez,de dommartme de brelenc fur l’amen- 

nuitmaf de de lx. fols. 

o- fiufioit fg- I tcm < l uc nu ^ ne nulle ne ioufFre mettre belles en efteules d’autruy blé 
n . fie recolle o» iufques au tiers iour que la vuarifonfera emmenée, fur l’amende de foi- 
rtiire hnUtrçr Xante fols. Et eft le tiers iqpr entendu , fi comme le blé eftoit porté hors 
Im> ~ lundy,les beftes y pcuuent aller le merquedy * aprcs.Laquelle drdon- 
‘ nance fut laide par monfeigneurfaindt LouysRoyde France, afin que 

* MerereJj. lespauures membresde Dieu-y peulïentauoir glanifon. 

Ordonnance fai Ircm que nul ne nulle ne tende aux oyfcaux de riuiere deuant le iour 
flcpar S.Lonys de Toullaintls, fur l’amende delx- lois. 

. Item que nul ne nulle ne tende aux perdrix fur l’amende de foiran- 
te fols, & en aucuns lieux fur l’amende de dix liurcs, & le harnas per- 
dre. 

Item que nul ne porte armures defFenducs par l’vlàge du pays,fi com- 
me arcs à main, layettes, picques, haches , dagues , ballons terrez à pic- 
quot, plusdepicquotqucde trois paux dclong, fourche ferrcc, lice 
n'cft pour gatber, fut l’amende de lx. fols, Sc l’arc fur l’amende de dix li- 
*U*r*tfattkU ures ’ ^ a ' n ^ de l’arc * arbalcfte puis que porté feroit par inuafion , & le 
Zm. 4 harnas perdre. 

Item qu’il ne foit nul ne nulle qui laide aller ne mettre belles en autruy^ 
dommage fur les amendes qui cy apres s’enfuyuent. C’cft à fçauoir pour 

* P°»hramfig- VI1 p 0u ltrain * deux fols, pour vne vache trois fols,pour vne brebis deux 

*Foucq fZfit deniers, Sc ainfi de chacune tant que le foucq * porte: & fi c’eiloit de 
dehn, dommage nuiâ à perdre les beftes pour le foucq, dalivucs lîx deniers , & ïes.dqmr 
0/ ce y* on dit mages qui par lefdiétes beftes feroyent faicls, rendre & audit! à la veuë 
intereji,dot vin deshommes qui à ce (ont commis. Et fi c’elloyent belles qui fulTent en 
qZ s/effZ- 5 arc ^ e de paftej»r,adonc ne d ep croit le fouçq que yne feule amende, Sc 
\ntr. a le dommage rendre. 
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1 tem les amendes de s belles defluiüi&cs font en T ournefis de foixan- 
re Ibis tournois. 

Item que tous cours d’eauë foient dcltoupez & remis à leur droidfc 
cours , depuis lamy-Mars en auant dedans quarante iours, fur l’amende 
de foixante fols- 

item que tous chemins foient amendez, frettës releuces, planches 
ralEfes dedans quarante iours apres lamy-Mars fur l'amende de Ix. fols. 

Item que les hay es & courtieux (oient reclos 8c reftoupez dedans vÿ. 
iours apres la my-Mars fur l’amende de lx. fols. 

Item que nul ne folTelle fur chemin Royal ne publique ne fur regeâr, Dtue . - 

fur l’amende de lx. lois. tiuina m ctr- 

Item que nul ne pefche au harnas que on appelle riez, puis la Pafque tain temps d* 
iufquesàlalâinélRemy,nederoisàculIas,qucaucunsappellcnttrailnel l ’«»*• 
qui en tous temps ell défendu, ne ne pelche de nui â: au poufloir depuis 
la Pafque iufques à la fainct Remy, fur l’amende de lx. lois, 6c le harnas 
perdre. 

Item que nul ne pelche depuis la fairnfl Iean Baptifte iufques à la Paf- 
que à harnas que on appelle muche, qui ell pclcherie de roches, fur l’a- 
mende de lx. lols,& le harnas perdre. Et ne doit ellre tendu en temps de 
fourlàge* â centpiedsprésdufourfin,furl’amendediéle. c« m pe/chcr 

Item ell défendu en tous temps à pefcher aux anguilles. aux Anguilla. 

Item nedoitauoir chacun pefçheur que deux bacquets, 6c chacun 
bacquet que fix naifes de bars, mais de petites en petites en peuuent a- 
uoirplus, &: ne doit mener chacun bacquet quenuiél bouchclles aux 
anguilles, & cinquante vrevuins,fur l'amende de foixante fols , & les 
harnas 6c bacquets perdre. 

Item ne doit nul pefcher que de harnas à la maille le roy , c’eft à fça- 
uoirque IapctitenepuilTe palier qu’vn denier tournois , 8c en la plus 
grande vn gros tournois, fur l’amende de lx. fols, & le harnas perdre. 

Item que nulne pefche en riuicre royale ou publique de trailhcl,iî 
n’ell depuis la faindt Remy iufques à la Chandeleur, fur l’amende de 
foixante fols, 8c le harnas perdre. 

_ Item que nul ne pefche en autray viuier , ellang , ou feruoir ne forte, ^ , 

fur l’amende de foixante fols, 6c le harnas perdre, 6c de nuiél à ellre re- MaùmîviJa 
puté à larcin : 6c que nul ne coupe en autruy bois, fur l’amende coullu- o-nt coupa *» 
miere au lieu.Et i 1 ceftoit rets fi gros que de l’ellage d’vn homme où mtnj boit. 
on p.uifle forer d’vne tarelle , fur l’amendé de lx. fols , & le dommage 
rendre. Et lic’elloit bois couppé de l’ellage d'vn home, &lî gros qu’on 
lepuilîc forer par le menu bout d’vne tarelle fur l’amende di&e , & fi 
c’elloit bois en taille ou entoile qu’on print & 'emportait , cc feroit te- 
nu Sc réputé pour larcin. Et fi aucun portoit bois couppéparla terre du 
feigneur, 6c il foit arrellé fur ce, il conuient qu’il fçache mener où coup- 
pé là, & qu’il reuienne àpoindl à la tâille ouil menra hors des bois du 
feigneur .- ou fi ce non, il fera à l’amende pardeuers fon feigneur telle 
comme li en fou bois l’auoit couppé. 

" ' Sffiij 
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ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

. OCTAMTEHVlcmSME. 




■Aiift AT ce tiltrefaut lire Bans , comme au liureejcritàla main, 

& lemot Ban fignifie proclamation, pubiication.cry & or- 
donnance ou EdiEt publie, dont mention eft faille en plu- 
sieurs Coujhtm et , ouilfeprend en telle fignificat ion. Et le? 

| UroiEt de Ban pour lesmoiffons, vendanges, ptfches & au- 
tres chofesftmblables eft plufioft de iuftice, que de fief: tellement qu'vn vaffal 
qui rva iuftice,nepeut faire tel Ban,& luypeut prohiber & empefeher de ce 
faire le feigneuriufticier , comme a eftè iugé pararrefts delà Cour, & entre? 
autres vn quetayouy donner le ardy tq, Ianuier, de relouée, iss7. mais 

on demandent quel iufticier appartient defairetelBan de moiffons & ven- 
dantes , ou au haut iufticier f eut, ou au moyen ou au bas iufticier : fil en eft di- 
ffiofe par la Couftume du pays , il la conuient future : Etfitey a Couftume on 
tient que c eft au haut iufticier de le foire , comme eft ont faitt de police: tou- 
tefois en quelques lieux où ny a que moyens ou basiuftiders, leurs officiers le 
font, faire. Non feulement en Franceatins auffien Italie tfr autres lieux 
s’ obferue la Couftume de faireBan de moiffons & vendanges, dont Ccpola 
Vctoncnfis lib. de feruit. ruft, prxd.-cap. 10. rend rai/on. In qrsibuldam 
loci$, inquit, funt ftatuta, ne quis poffit vindemiare , vel meflem faccrc 
ciiam in fuo, nifi ccrto tetnpore : nocideô à dominis locorum oonftitu- 
tum, ne fruges decerpete immaturas , & tetnpore non fùo cogcrentuiv 
Le I urifconfultt in l.Prçfides. D .de F erijs.Prxfid^s,inquit>prouinciarum 
ex eonfiietudine cuiufque loci , folent meffis vindemiarümque caufa 
tempus ftatuere. T outesfois-on riobferue plus tuer es en France le Ban de? 
moiffons :par ce qu’il eft libre à chacun de depoutuer fes grains fi toft qu'ils font 
meurs.fansprefinitionde tour. Mais pour le regard des vendanges, le Ban 
desfeigneurs fe faitt ordinairement fur peine aamende.cÉr eft bien neceffaire 
pour empefeher de cueillir les raifins douant leur maturité, dont Faber faitt 
mention in f. pcæiudicialesJniL de aâion. Et efioit à Rome anciennement 
■cefte loypour vendanger. V nam fqualidam nclegito. Hancne legito roru- 
ientara. Plinius ]iïo.ii.cap.îi. r Dudommage que font les beftes , en eft dijpofc 
parplufîeurs Couftumes:& en traitte Hcrmenopulus inGeorgicis legibus 
dt.de damno.j^N^Bf aux glaneurs tor donnante de S • Loys, que recite aujfi 
mon vieil pratticien eforit a lamain^teftéintroduitte à l’exempte delà loy de 
Moyfe, Leuit-cap* 19. &zj. Dcuccr. 14- quivouloit qu’on laiffaft paupc>- 
ribns & peregrinis dequoy glaner apres les moiffons &vcndangetfaittes:<ir 
y en a des Confiâmes qui en diéfofent . Pour le regard des pefehes, oyfette- 
mens, & autres chofes concernons le faitt des canes (fr for eft s, y en a des or- 
donnances qu'on peut voir, efyenferapuis apres plus amplement traitte. 
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D’ATTRAI RE A SO Y LA IVSTICE DE SON 

S-EI-GNEVR SOVS VMBR.E &C. TlLT. LXXXIX. 

T t r a r r e a’foyla iuftice de fon feigneut 
fous vmbre d’aucune iuftice oufeigneurie quand 
on la deflous fô feigncur,& le feigneur s’en deult 
& en faid plainte,procedé y foit par cefte manié- 
ré. SLlc fujed eft trouuc en faifine de lachofc.de- 
ni curer y doit pendant la querelle,, jaçoit ce que a 
la plainte du feigneur la main de iufticefoit aflife 
à la chofe contentieufe. Mais fi toftque le fujed 
compare en Cour r & il requiert que la main foit 
leuée de fon héritage, & que Ü eft preft d’attendre droid & loydes bon- 
nes raifons oüies fçaehez que la main de iuftice doit eftre leuee,&- doit e- 
ftre dit au fujed. au cas que de ce le vanteroit caïugement , qu il a Char- 
tres ou autres chofes faifans mention de fon droid, que il les apporte en 
Cour,& fur ce droid luy fera.fait,& il a tefmoines d hommes en la Cour 
pers à luy, il les nomme & face ouyr, & droidluyfera faid. fi non ,& il 
atefmoins voifins particuliers, que iLles nomme & le feigneurluy doit 
faire Cour & iours ordinaires, &. luy doit prefter hommes de Cour aux 
defpens du fujed,& mener au.licu& faire enquefte de la mftice telle que 
le fuied calcge à auoir , & fi il le prenne, le feigneur ledoit laifler paifible 
& accorder lettres de là iuftice telle que prouuce la: &s’il en dechet, d 
l’amende de loixantc liures au feigneur, & félon 1 opinion de plufieurs d 
pertlctenemenc.- 



AKNOTATTONS SV R 1 LE T I LT RE 

OCTANTE NEVFIESME.- 




E feigneur quùveut débattre &'empefcherldiufticedefon 
vaffal , m trois principauxonoiensde ce faire, a ff auoir par 

. i '.*/ 1.». «Kr Æii Rjillv de l' exercer :ou 

Iugefuperieur, 



prohibition qu'il luy peut faire par fon Bailly de l exe 
de lefitiriappellirpardeuatfqmKailly ou lelugefup 
afi rretue -defenfes luy foientfadmt entreprendre & exercer 



ulUiuftice:oufilevaftdllabaiüeparadUou&denobrembjUdebatre.Mato 

fi le vaffal e/l en pofftftiopendat le proceTilen iouira, corne des autres droictt 
dont iliouit àcaufe-defonfef:& parla deftnitiuedu procédera cogneu s U a 
iuftice ou non.-Par ce que lefiefrt Attribue tuftics, & comme dit Mafucnus *. 
Itc nonfequitur.tit. de Fcudis.Il ne s'enfuit fi aucun a fief, qu t amtuftues 
cap-vnm ualit.Vafal.iuraalebe. Mais fi lt vaffal eftdeboute de latufttcepar 
lier prétendue ,il rendra les fruits (frtmolutnenspar luyperceu\ durant lè 
procédât fin feigneur feodalavmc U fer oit des autres droits qu il auroïkmtsen 
fon adueu&denobremetqut le feigneur auroit dtbatut ) Mz[ixct.d.tK'de Feue 
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dis §.Itcm quandiu.£d<4«f à t amende de fixante liures parifis, & perte du 
fief & tenement, telles peines n'ont lien en France. Entre le feigneur haut iu- 
fiieierj & le feigneur féodal, qui n a iufiiee, y a des différences defquelles ïay 
traitté ailleurs, qu'il n’eft befoin icy récit er f par ce que le lieu ne le requiert. 

■ ■ ■ < ~ ' ■ ■ ■ * 

DES SVRAAGEZ ET LANGOVREVX, 

T IL T RE XG. ** 




Es furaagez a 8c langoureux peuz & dois fça- 
uoir que iclon-le droid eferit par l’Empereur 
Conftantin quidift. -Nous eftabliftons par no- 
ftre ordonnance, queles furaagez.lango ur eux, 
&impotcns ne foient contraints par nul de nos 
lujects de venir pardeuant nous ou nos iuges, 
ne yllirhors de leurs chaftelenies, bailliages, oft 

preuoftez, & voulons que celle reigle leur Toit 

tenudTc’él? à içauoir’ qu’en leurs cailles ils ne foient tenus de comparoir 
fors par procureur, fuppofé qu’ils fiifientadiournez enpcrfonne. Etfi 
c’eftoit en demandanc,qu’encore ils foien t receuz par procureur ou par 
curateur, car de curateur appartient il qu'ils foient garnis félon le ftile de 
court laye.Et fi c’eftoit en demandant,de lettre de grace du Roy félon le 
Aille du royaume de France , & les doit auoir le Prince en garde fi tra- 
uaillez eftoient par puiflànce, ou par rigoureux iuge ou importun. Et fi 
illec traioient à refuge , & faifoient complainte , (çaehez que là faudroit 
demeurer lacognoillàncc delà caufe,cardetel cas aufouuerain en ap- 
partient la cognoiftance. 

Comment les expatrie"^ font en trois maniérés reflablis du leur. 

S Achez b que félon aucuns couftumicrs en trois maniérés font les ex- 
patriez reftablis du leur. La première manière fi eft.fi les expatriez 
font fi longuement hors du pays par longue demeure qu'aucun vueille 
acquérir contr’eux pofTeffion par prefeription ou vfucapion.La fécon- 
dé maniéré fieft des droids vfàges& couftumes 8c franchifes dont ils 
vfoient auant qu’ils partiftent ou ils ayent perdue la pofieffion parce 
qu’en leur nom ne pornMux aucun n’en ait vfc durant leur expatria- 
don. La tierce manierSPeft que durant leur expatriation ilspeuuenc 
• acquérir droid de pofieffion aufli bien ques’ils eftoient prefêns.Si dois 
fçauoir que félon ledroid eferit ils ne font que trois maniérés d’expa- 
. triation qui foient à garder. La première maniéré fi eft, fi L’expatrié eft 
hors enuoyé pour le bien public de fon païs,ou de la ville où il demeure, 
& ce par le gré de fon feigneur. Lafeconde maniéré eft, fi l’expatrié eft 
enuoyé parle commandement de fôn Prince, ou par le fai t du Ion Prip- 
ce, La tierce manière fi eft, fi l’expatrié eft hors en l’vndcs deux pèleri- 
nage» fa court de Rome approuuez fi coratnede faind voyage de 

HieiufeléjQu aux pardons de Rome,au temps qu’ils durcnt,ouau voya- 
ge de 
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,gc de (àinct Iacques en Galice par vœu fai<ft & promis. Car par telle ex- 
patriationpeut eftre engendré répétition pour les expatriez.par elpeciai 
pour les expatriez au commandement du Prince. C.hb.2.%jd>rica de re~ 
Jlitutione militum-l.l gnorare non debes. O utre cLifl la loy que fi l’expatrié a 
elle dommage pour fon expatriation , fçaehez que luy reuenudedans vn 
-an apres,il eft à rcceuoir à reftitution demander. LQjtod tempore militia. 
ér l-Sancimtu.C-eod . tint. Et diét encore la loy ekritc, que 0 durant l’ex- 
patriation les choies de l’expatrié eiVoient vendues , iaçoit ce que ce (oit 
par loy que vendues (oient, l'expatrié fi les r 'aura parmy payant la dette, 
pourquoy elles ont efté vendues (ans autres frais ne defpens.C./i^.a.'^j». 
diHafl. Si cum militaribm. Encores diéfc laloy elcrite, que fi l’expatrié 
meurt hors du pais, fon hoir au nom de luy a autellc aétion de reftitution 
qu’euft peu auoir lcdiéfc expatrié fi retourné fuft en fon pais. C • ex quib. 
cau.maioresininteg.Lvlt. 

V n exemple furet,-. 

V n preud’homme auoit vn viàge dedans vn prédl fien alla à (a mar- 
chandife , oùil demeura par l’elpace de e trois ans, ne tandis nuln’vfadc 
tel vfàge en fon nom. Le preud homme quand reuenu fut > demanda 8c 
voulut vfer de fon vlàgc, comme il faifoit à fon partir: debatu y fut par le 
derrainpolfelTant, difiim fby eftre en poflèflion de franchement tenir, 
poflfcflcr 8c auoir le pré , fans ce que nul euft droiét d'aller ne venir par- 
my ne faire voye ne fentier , ne que le pré fuft tenu de nul (eruage. Le 
preud’homme qui reuenu eftoit, difoitdu contraire, & qu’il eftoit par 
luy & par Tes predeccfi’eurs en bonne faifine d’aller à fon champ , (ans ce 
qu’on Tuypeuft ne deuft fak;e^lanche,ne faultoir,ne la voy c oltcr ne dei 
(tomber , & que fi difeontinue auoit , fi auoit ce efté à caufe de fon expa- 
triation, &: que fi toftque reuenu eftoit, il auoit voulu vfer de fon droiét, 
ne depuis n’auoitattendu an,iour, ne temps, pourquoy il deuft eftre dé- 
bouté delà (àifine & poflèflion. Ledebatantdilànt que fi hors dupais 
auoit efté, ce n'auoit pas efté par commandement de fon fouucrain , ne 
pour La chofe publique, ne en guerre de (on£eigueur , nc desfiucfcr'eans, 
ne tenu n’auoit efté prifonnier,ne faitft n’auoit çxpatHation,fors à (à pro- 
pre volonté & à fii plaifance, à laquelle expatriation en ce cas il n’èftoir à 
releucr, pourquoy, &c. Tout veu,ii fuft di<£ queleXpatriarion n’eftoit 
pasfuffilante, & puis que de (à fiufine n’auoit vlé, ne autre pour luy, à luy 
porroit de(Iàifine,& à l’autre portoit (àifine. 

/ osiutre exemple eft caf pareils tri 
Vn â preud’homme fut commandé par {bnrfdgneur d’aller bots 
du pais pour le fai et du bien publique en long voyage, .or èftoitadaenu 
vn petit deuant qu’vne terre fuc vendue , qu’vn parent demanda par re- 
traictde proximité, &: tout le temps durantquel expatrié fut hors; ceiuy 
iouït de (a proximité» Si aduint que quand l’expatrié fqrreucnu cpii de- 
meuré auoit trois ans , &plus, voulut contredireà la proximité par la 
rai(on de fon expatriation , & voulut auoir audience en Cour pour celle 
proximité. Détendu y fut en dilànt que fuppofe qu’il fut expatrié par 
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commandement conuenable , & qu’és cbofes droi&urieres où il aurait 
«lié caufe , deuil auoir reftabliftement, fi ne' le deuoit-il r’auoir en celle 
.mariere,car fuppofé qu’il euft efté prefent au païs,fi n'euftil pas eu la pro- 
ximité ..pourquoyceneluy vault, fi hors a efté l’elpace deflufdide. Le 
preud’homme replica dilant ducontraire , & que venir deuoir en temps 
en l’eftat qu’il p’euil auoir faidl quand il le partit &c expatria. Tout veu il 
fut did que la proximité tendrait lieu , car là les ' expatriez fontreleuez 
pour caufe de f expatriation conuenable , fi ce ri eft fors entant que dc- 
ceuzoïipreiudiciez feraient, mais non pour autruy faire tort, grief ne 
dommage,non plus que font les pupilles. 

Quels fins tenus pour expatriez.' 

Item veut le droiéfc que tenu foitpour expatrié celuy qui eft prifon- 
nier , foit par prifon fermée , ou foit par commandement de prifon tenir, 
fur corps & fur auoir .l.Si idcirco. C.ex cjnib.can.mdwY* 

D'e/breprins par lès ennemis. 

Item doit eftre tenu pour expatrié celuy qui efttcnuouprinspar. 
lés ennemis, & detenu prikmnier : car fi fuitif eftoitdcla bataille de Ion. 
fcigneur,à luy n appartient nul reftablifiement. C. codait. l.vlt. 

• Dkfire outre la mer. 

Item.doic eftre tenu pour expatrié celuy qui eft outre la mer furies 
mefereans, iaçoit ce que de là volonté y (bit alle, mais que firitifne le foit 
rendu.de la bataille./. Que tempore militia.CÀercfHt.milit. 

‘D’eflre banny de laterrcj. 

Item doit encore eftre tenu pour expatrié celuy qui eft banny de la 
•c'ib'aJin tcr 5 c - mais que ce foit pour cas criminel dontileuftperduviefileüft 
U Rnj Veu pu . tcnUj n’eftoit que le Roy * luy rendift fon Royaume , 6c le r e- 

ftttui o» rap- pfiften ft. grâce Sc renommée bonne queparauant auoir, & én fes biens, 
ptUi m fiu. Scc. Mais encore en ce cas dient les fiiges que la preuue qui ferait trou? 
uée contre luy,ne feroit il pas reftably, ôcc. 

* l *D'aftre en Hiernfilenu. 

I tem doit eflretenU'priUr èxpatrié celuy qui eft au ûind voyage de 
Hier afalem,«ro de Rjo qre, ou de faind Iacques,fi ainfiaduenoit qu’il de- 
mcuraftplos d’vnan;: ■> /.un.'j - • i- • 

Dehacmuterià ’• 0v)iexpÀtrit-eJbrebamty'luy efkmt hors. 

ubftntUrumtfl Item fil aduenoitquVn expatrié durant le temps de fon expatria- 

bona tlo. i». I. t*o n fil d banny de ùl terreifi luy reuénu lé vouloitapprocher dufeigneur 
ylt.fub vnbo & mettre à loy à fin de purge-, il' doit eftre receù aulïi bien qu’il euft. 

^^ wa PP ea,Uï i uc a BS i commencement du bannilfement, & doit. 

meg.ujH, m efteereccuiioy. ^ ■ 

-» • f t tv . - f r ■ ' - • ■ • - " . ’ • j ! . / ' I i « 
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EST E confiitution efi in 1 . V n. C. quando Imperator 
inter pupilles, ais la loy generale en France * que nul 

ne peut efire euocqué de fin luge ordinaire a la fuite de la 
Cour. Le luge ordinaire efi appelle competent* & celuy 
auquel de droid ordinaire U cognoiffance de la cauji 
ri appartient* incompétent, 1 . 1. C.de Iurifd. omn. iud. & 
faiS bien à ce propos N oucl.Martiam w N em.exh.de pro.ad com .Et quant 
à ce que ($/î utheur adioufiecx d. vn, que les pupilles , veu fiscs & perfinnes 
miferables peuuent faire euocquerau cônfeil priât ou fuite de la. Cour *y en a 
vn exemple , apud Caffiodorura lib. 4. var. Mais cela nefobferue en Fr an* 
ceypar-ce que telles perfinnes ont la voye d'appel aux Cours Souuer aines * ou 
luges fuperieurs. 

b Mon vieil pradicien eferit à la main * did defpaifiez, qu'on appelle ab- 
fens, dr diflinguefils fine defpaifieZyOU parleur volonté}&pour leurs propres 
befingneSyce qui ne leur profite pour efire re£Htue\& reflablis a caufe de leur 
abfence j ou pour les affaires publiques ou maugri eux * ce qui leur fert pour 
efire reflablis & reflituez. ‘FÇous auons (Edith du Prêteur qui contient les 
caufes pour lefquelles les abfens peuuent efire refiitue\* l.i.D.ex quib. caufis 
Maiores. & les interprétations des Iurijconfùltes fur ledid Edid. Et envn 
mot Vlpian did que fi (abÇent ex probabili caula abfuerit , deliberare dé- 
bet Prætor, an ci fubueniri debcat,!. N ec npn. D. eod. Les caufes proba- 
bles fint (abfence pour la 'République* & par commandement de fin ‘Prince* 
hors le %oyaume,( expédition & occupation militaire, la captiuitc & déten- 
tion entre les mains des ennemis * (emprifinnementfaid fins fraude , I. Item 
h i. & fcq. 1 . Abelle Reipublicæ & fcq.l.9.14. & lèq. & I.23.D. eod.l.i.& 
toto tit.C.cod.l.i.& tor-tir.C.de rcftit.milit.AuJqueiles loix onpeut au t oir 
recours* & a ceux qui en ontfaid des traide^*pour plus ample intelligence . 
Quant à ce qriil eferit des pèlerinages , ie riefiime qu'il puiffe auoir d p refont 
lieu en France : par-ce que fint abfences volontaires: &par la diffofition de 
droid fi celuy rnefint quiReipubücç caufa videbatur aoeflejalio deflexerk 
rei fuæ caufa,tempus illi non proficit, l.Si cui,j8.$ .vit. neque is verè dici- 
tur Reipubücac caufa abefle, qui lui priuati negocij cau&in legatione eft> 
L 4 2.D. eod. Tour le regard du temps prefçrit par le droidTsjmain pou? 
la refiitution dvnabfent apres fin retour* le droid F ra fois ne le fuit du tout: 
ainsfaid feulement Jurceoir pendant ( abfence jcomme pendant la minoritéje 
temps ordonné pour la rcftitutiony\AntztÀ\ivri.D.àiQ mmorib.l.i.a.& feq*â£ 
vit. C. quib. non objicitur longi temporis. 

c M on vieil pradicien qui recite vn mefine exemple Aid, tir bien d emeu- 
ra dix ans ou plqs ; ne entrent entières nul rivfi en fin nom de I vfige qriil a- 
mit ou pré: & le demanda dedans l #n qriil efi repairié . Et ie te dy que nenih 
car puis qriU (t defiaififourfon propre prou* cefikdire^proufitffilne laiffa 
bon Procureur pour garder la droib(ure>àluy fefi prenne» -, 1 

d Tour (intelligence de cefi article faiîh bien , quçd traditür in I. Scien^ 
dum eft,i8.D.exquib.çaufis maior.fciepdum eft, quodin his cafibusre- 
ftitutionis auxii^ummaiori^u^ d^us^in quibu$ rei duntaxaç perfequen- 
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dx gratis quacruntur: noncùm & lucri facicdi ex altcrius pœna vel dara- 
no, auxilium iibi imperriri defideranr. à ejuoy contient, k Ergo fciendum. 
n. D . eod. tellement que les abfens ne font refht nez. au dtoitt que la couftw- 
me attribué aux lignagers venant dans ban auretraiÙ, [oit pour l'obtenir a- 
preslan , os pour en euinccr celky qtil'auroit obtenu durant leur abfertce. 
C'eflpourquoy par arrcj} de la Cour, donné en l'audiece> du fixiefme tour de 
Mar s as S 2 . Genton fût débouté deslettresroyauxpar luy obtenues, k fin d'e- 
fire reloué de ce quü n'eflok venu au retrait , dans le temps de la couftume, 
comme abfeut Reipublicæ eau (à > en ta guerre a u voyage d'tA îlemaone , a- 
uecle%sj.r ay efçrit plus amplement des restitutions au quatriefme listre- 
des Pandettes. 



DES R’APPORTS QVE LE SEIGNEVR PEVT DEMANt 

MR QVAND PREMIER EST VEN.V A TERRE. 

Tl l TR E XCI,. 




SH 



I toftquVn* feigncurvientnouuellement à terre, %. 
ouilaiufticehautc, ou moyenne, oufonlïiere* : 
fçaehez qu*îl peut faire plaindeà loy d’auoir Rap- 
port & dénombrement irai# dedans quarante iours 
de tous les renemens de tous lès fiefs qu’on rient de 
luy fur 1 amende, & ainfi luy doit eftre adiugç parla 
loy. Si ceft par hommes de fief, le r'apporrfè doir 



*'! I pied iuftiie 
foctetepoui baf- 
fe iuftutjQHttS 
Joii on fa ici dt 
JUntttc entre la 
deux % &o»e 
pend p'ut aujt 

i* baiït I lhee -a. ^ aw 7 . oit eu par nommes ciener, ic rapporrie doit 

qut u fmitirt: faire P." efcrit fur <* c fiefué du fief de luy te nu.^Et fi c'eft en terre 

dût on p tut wr dé main ferme, il Ce doit faire par hommes tenans en main ferme, & par 
M acquêt traittè leur iugemenr par la manière qui f enfiiit. Il doit eftre iugé par la loy dï- 
drù f* il ^luyfeigncur, foit par hommes de fief, foit par hommes decotterie/ 
4 ./<W tdelpan. ^ oit ^S auo ^ r àffielife dulieu ou la feigneurie eft fituée , par Di* 

dette*. n ou par iour de feîre gardabîe en prcfence de Baîllif& hommes/ 

que tous lès tenans de tel feigneur, ayenr fuffilàmment fai<ftr’apporr&* 
dénombrement de tous les tenemçns qu ils tiennent dudidtlèigneur 
dedans quarante iours, du iour dudi&fçauoir fut îamende accouftumcc* 
qui ce n auroit faièt*Et foie lors lelieitafligné, où* on aaccouftunié de te-* 
hir les plaids dudhft fHgneurdenommc,& declarétrois iours en dedans* 
quarante iours , où il y ait à tout le moins fèpt iours francs , entre chacun 
iour,c eft a (çatioir par trois Dimanches, & fekmaueuns qu'ily ait quiti- 
ic iours de ÏVn à feutre: c’eft en trois quifiz&ittes efdhftes quarante iours, 
aufquels iours & lieu ainfi declatez.aud.-flçauoir lediâ: feigneur , fôn Bail** 
Hf & Lieutenant, & hornmés feront pàr autantd'hcuresqaH eft accou- 
ftuméde tenir les plaidü de catculx. Etquiendedanslefdùfts trois iours 
ne fera deuoir de (onr'âpport faire , & tant qu’il fè-laiffe côntumallcr par 
lefdi&s trois iours , il doit eftre eticheu en l’amende en iceluy d errai n 
iour l'heure paflee, & peutléBàiUifoù fon Lieutenant faire plainte 6c 



Digitized by v^,ooQle 




GENERAL DE PRACTIQVE. TlLT.XCI. 

co mure de loy auoir fur ce: & à celle femonce il doit eftre diél par la loy, 
que veu les trois iours partez par lefqucls tel- N. afailly à faire dénom- 
brement & Rapport de fon tenemenc, & que l’heure eft pour celuy iour 
partee,ledeffaillant eft cncheu en l'amende accouftumée,&auecce doit 
eftre di&quelefiefoutenementfoit misenla main du feigneur,& tant 
par iceluy tenu*& gouucrnc,que lefujeét ait faidl fondit r’apport 8c de- 
nombrement.Et fy autrement eft fatd , amende n'y efehet. Et fi c'eft en 
„ fief, ce r apport fe doit faire par eferit fur le féel de fiefué. Et fi c eft en 
. * cdtrerie , iHe peut faire fans feel , mais il conuient que celuy rnefmes qui 
tient le tenemeiu,facc le r’apport en fà perfonne,& l’afferme eftre tel:ou 
autrement amende fy engendreroit , car autre poucroit-il defaduoüer. 
Mais fi le fiefué lepeut faire par autre que par luy, pour-ce que fon féel y 
doit eftre , que defaduoiier ne peut ; encore le peut faire cotricr de bou- 
che fil luypîaift* Et le Seigneur doit auoir Clerc à fes defpens qui le met- 
te par eferit audiét lieu & iour. . 

Item qui feroit fon r apport de moins qu’il ne deueroit, le feigneur 
pourrok clamer à luy le furpkis,& autre amende n’y a: Car il ne tient pas 
du feigneur qui ne veut fi autre obligation n’y a. 

Item qui taiétfon r'apport moins que fouffifànt , il n’eft pas reccua- 
ble *1*11 ne plaift au feigneur , 8c peur eftre clamé d’amende pour moins 
fouffifànt r’apport, au ffi bien que de nonr’apporter.- 

Itcm qui ne r apporte dedans lefd. iours 8c dedans heure de plaids 
accouftumez à garder pour catculx, il ne rapporte pas à droiét , & peut 
eftre clame d’amende. 

Item dois fçauoir que qui veut faire fouffilàmment fon rapport, il . 
doit dénommer les tenemens,les hoftes 8c tenans qu’il en a, quelle iufti* 
ce & feigneurie il y a, & la charge dudi&tenement , 8c quel relief il en 
doit fi c'eft en fief.Et fi c’eft pn corterie.il doit dénombrer les pièces que 
elles contiennent, quantes tenances il y a, quelle chirgc,quelle rente, 8c. 
quelle redcuance foit à mort ou à vie , ou autrement le rapport nçforoit 
fouffifànt ne receuablcfil ne plaifoitau feigneur. 

La. firme de faire r apport* 

L'a manière de faire 8c former fon r’apport, fi eft ccfte. C’eft le Rap- 
port & denombremenr quefaidteL N. par deuers noble & puiflant 
foigneur, &c. de tout le fief & tenement qu’il tient de Dieu, & luy en 
terre , iuftice & léigneurie de tel lieu. N* li contient ledicl fief tant, 8c c* 
tantd , hommes,&c.& à chacun homme tant de hoftes,contenans,&c.à 
telle redcuance, Sccdk à tdxelief à la mort &c.lequd r’apport lediél rel. 
N.&c pour obéir au commandement fur ce faict par proteftation, que 
fi pjusoumoins y auoit.quece il ne fçaithonncmenr,ü enfaiétfl-& veut 
£ûreW4&fouffilanrr apport, fans vouloir entreprendre autre droiéta. 
nekiffer duücn^Entefmoinde ce, 8cc y 

C amènent celuy qui acheté fie f doit faire r' apporta • 

Ltém dois fçauoir quefü eft aucun qui acqueftefief ou autre cenetrtérç 
qai^ioiifce reiiefyi toft comme il en eft adherité, il luy doit eftre eniainéfc ~ 
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par le Baillif ou Lieutenant que dedans quarante iours il en ait faiû r aj*^ 
portfur lamende,& ce doit cftre fai# àsertainiour de plaids dedans les 
quarante iours: ou amende y cichet. 



ANNOTATIONS. SVR LE TILTRE 

NON AN TE ET Y N I E S 




O r entendre l'vfige duquel on vfi aprefintàl con- 

=r>w ^ nient diftinguer les fiefs des rotures : & quant aux fiefi 
^ faire diftinôlion entre les Seigneurs qui ont influe , (fi 
ceux qui n en n ont aucune . Le Seigneur flodal en rece- 
vant fin vajfal enjèyçfi hommage , luy peut ordonner de 
bailler fon adueu efi dénombrement en firme probanteffi 
authentique dans les quarante iours, efi encores qu'il l'ait 
receu fins ladite condition , il peut toufiours luy faire bailler pardeuantfon 
Juge & Baillif fil a iuflice\finon par devant le I Uge du lieuatu eflaffis le fief: 
efi à faute de ce faire procéder j?ar fiifie fur le fief: laquelle fiijie tiendra iufi 
que s ace que le vafj al ait baille fon dénombrement , encores que cependant 
le feigne ur nefacelesfiuitts fienSjMriuctius$Atem quandiu.tit.de feudis* 
Les termes d* adueu & dtnombremetfe prennent indifféremment en matière 
fia dalle: efi on ditt déclaration pour l es héritages roturiers, que le proprietaire 
(fit en acier efi tenu b aider au Jeigneur cenjîer . Plufieurs confiâmes font metion 
des adueusf apports# denombremens ave le vajfal efi t enub aider, efi des de* 
clarations que le roturier efl aujfi tenu b aider : mais la peine de f amede ne fi 
pratique plus, ne la forme de procéder pour les faire b ailler ainfi récit ce aiins 
quelques fiigneursy procèdent en vertu de lettres de papier terrier , les autres 
font frire des publications: aucuns incontinent apres les quarante iours pajfet* 
font faifir les fiefs tenus d'eux fa faute de denombremcs,ou les terres & hérita- 

f es tenus d'eux en cenfiue , a faute de déclarations baillées* Le vajfal ayant 
aide' fon adueu & denobrement doit avoir main-leuéefaufa le débattre par 
le fiigneurflodal,comc a efté iugé par arrefi pour le feigneur déVidc-V audé, 
fief tenu de Baronnie de Mont-jay>du zqfDeccmbrej s 66. efi le vajfal faitt 
figement de mettre fon adueu & dénombrement la claufe >fiufa augmenter 
ou diminuer, à fin que ce quil auroit omis ne tombe en commife envers le Sei- 
gneur, ains le puiffe adioufter a fon dénombrement , ce quil peut faire fans 
perte efi commife, fi non quil eufl dénié ce quil auroit omis en fon dénombre- 
ment, eftretenude fin Seigneur flodal , auquel cas le feigneur len poûrrok 
faire priver, idque propter dolum &inalam (sàcm,iugé par arrefi du hui- 
ftiefme Janvier, i s; 8. La vérification de P adueu efi denùmbremétfil efl de*' 
battu parle Jeigneur, gift en cognoiffdncede caufe . ‘Pour le regard des fiefs te^ 
nus au Roy, les denombremens doivent efire prefintezd la Chambre des 
Comptes, qui les renvoyé aux Juges de la ‘Province pour les vérifier : (fi iufi 
nues a ce qu'ils ayent efté verifieCla receptïo d'iccuxfaifte en ladifte Cham- 
bre» ne faitt preiudiceauRoy ,par ce quautrement ils ne font tenus pour tiU 
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tris, sjflt ais pour le regard des feigneur s y files denombremens a eux prefen - 
teZj ne font blafme\dans les quarante tours , ils feront tenus pour receus : car 
le feigne ur les doit blafmer & débattre dans pareil temps, que levajfaleflr 
tenu les luy prefenter & bailler , comme tay eferit fur la coufiume de ‘Tarte* 
art-Ç'Quandy a difpute entre le feigneur tir le va(fal,fur l’aduep & dénom- 
brement prefintéfaut auoir recours aux anciens filtres 3 adueus & dénombré - 
mens , &ala première inuefliture , fi elle fi peut recouurer , Bald. in l.i.C. 
quando non pet. part.ôc in cap.i. de feud. gard. & cap.i. quæ fuie prim. 
cauf.bcnef.amitt.cap.i.&ibi. DD.devafal. decrep.ætat. & ain fi le tien- 
nent communément les F eudifles. comme aujfi a efié iugé pour le regard d'vn 
papier terrier que le Seigneur auoit faitt augmenter outre les anciens tiltres 
& déclarations , que la Cour auroit ordonné eftre reformé , & que fins y a- 
voir efgard , les tenanciers ne feront tenus payer autres ne plus grandes rede* 
isances que celles portées par les anciens tiltres , par arrefl du * Parlement de 
Taris, du é.Iuillei, ifSo.&de Tholofi du io^Aur 'ü ,1571. par-ce que les 
denombremens & déclarations ne fi fint pour conflit uer vn nouueau, ains 
pour aduoùer &recognoiflre celuy qui d'ancienneté appartenoit au feigneur * 
par les premiers & originaires tiltres, iuxta cextum cap.examinata de con- 
fir.vtil.velinutil.cap.quia diuerfitatem.de concelT.præben.cap.inter di- 
ledos.ÿ.porro.de fiddnftrum.Oldrad.conf.164.Alber.in1.part.ftat. Alex. 
corA\\.tf éfà.i-commeïay traiéié au Hure 8. des %jfp.chap,S7> Qjàvoudra 
voir d'auantage de cefle matière, quil life ce que tay eferit, & autres fur la- 
ditte Coufiume de Taris . 



DES PyPILLES. 

Tiltrb XCII. 

V p 1 l l e s font 3 ceux qui font en minorité r’fl. 
comme les hoirs malles qui font deflbus quinte 
ans,& la femelle deflous vnze ans,& (èlon drôi# 
eferit deflous vingt cinq ans y jf.de verborUmfigni- 
fica.l. Pupi/lus . & ibiglof fi que le pupille cft delà 
chofe garder 3 & doit eftre fans amendriflement. 
de contra# ; ne marché qu il face , ne puiffe fai- 
re obligation , vente ne achat, que fi il le fai# 
ouauuepourluy,ilne tientqu îiny foitreftablyt • 

& peut demander & auoir doit droiû de reftimtion * entérine, puis qué * Enttritu/eJF 
riens y fera perdant, ou deceu,ne chofe qu il face ne tient,fil n eftoit gar- à d*re,e n entier^ 
ny de benence de tuteur.Encores ne doit le tuteur ny ne peut faire cho- 
fe de fon héritage ou il fait deçeu, auereftitution n’enait, ouïe tuteur 
^amenderait, car comment que ce foit , par efpecial de leur héritage , ne 
peut eftre faide alienation à leur preiudice, fainfi n'eftoit que le pere . 
nift obligé par lettres de baillie à vendition d^eritage^dc lors fe vendrait . 
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à ce appeliez les tuteurs. Encoresvcutledroiél quel! pupille auoit faift 
marché, où il ne fuit pas deçeu , & il demandoit reftitution fur ce qu’il y 
l'oit receu , car il n’cft conucnable de riens trai éter ne marchander à eux. 



IrtJH.de Htborita.tu-in prin.vfjne adÿ.tHtor auterru, 

. Dnpreu * de pupities à rejlitutiorLr. 

'refroufiil. Or peut eftre demandé, fi le pupille auoit fàiét aucun marché ,x>ù il 

-euft preu ou gaignage apparent pour luy*& puis de fa voulenté en voui- 
lift auoir reftitution àioy,>& en fift complainéte >à fçauoir fi auoir la de- 
-uroit , fçaehez que puis que le luge verroit y auoir preu pour le pupille, 
<& la partie à qui il a affaire, dommage, ou ne voudroit confentir la refti- 
îtution pour la voulenté au pupille contre ion preu , en ce cas ne feroit-Ü 

Î >as reftably.Car reftitution aux pupilles fut ordonnée^pour-ce qu’ils ne 
ufTent deceus, non pas pourleiirs voulentez ne plaifances dommageu- 
•Tes accomplir. Mais ü au marché le pupille n’auoit perte ne gaigne , & il 
demandait reftitution, auoir la doit pour la raifon de ce que fi eftroiéte 
chofe eft de droiél de pupille que fi gaigne ne luy eft prompte , il a tout 
iours reftitution > mais que dedans la pupillarité ou dedans fan de fon aa- 
ge la demand cJ-Vltima- cumglofCdein integrum refit. mir^rnm R hIk 
fai & adnerftjHos in integ*reftJ>i+ 

‘Demande de perexontre Jbnfilsmïneur. 

Encorcpeut b eftre demandé, file peremarioit fon fils auantaage» 
& l’emancipoit de foy , & puis fift le pere marché au fils , duquel apres le 
marché faiét , le fils demandait reftitution , à fçauoir fi auoir la deueroir. 
Sçachez queno^fin’autoitilverslàmerepourlareuercncepaternellej 
mais contre-autre Fauroit,fi vfage depaïs ncTcftoit,lequelconuiendroit 
-eftre fort approuué en tel czs>Scc*C*<jui & aduerfùs quos /.*. 

JDepnpille par femblant anoir fon aage non anroit. 

Encore peut c eftre demandé , fi vn pupille n’auoit fon aage , mais 
bien fembleroit qu’il l’euft , & ainfi le maintint qu’il l’cuftôc leiuraftôc 
affermai!, & fur ce fift marché dont il fut perdant, & d’icetuy voulfift a- 
uoir refticution,à fçauoir fi auoir la deueroitifçachez quefëlon fopinioii 
des fages auoir ne la doit par laraifon qu’il iura,& par- ce fut bien fi fiibtil 
de deceuok autre,ou cl’autruyvouloir deceuoir.&rfroiéi ne. peut fbuffrir 

3 ue par cautelle nul obtienne bénéfice de loy : vt C.fi minor fe maiorem 
ixcrit.l- 2 . 



Dedans quel temps iepupUledoit demander reftitution- - 
Si fçaehez d que fi dedans l’an &iour le pupille eft venu à aage ac- 
imo hebtt <p*- complie, peut il demander la fàifine, dequoy fon pere eftoft faifi ou de£ 
t»«r «wai fofi uefty ou aduefty , dont en minorité le pupille feroit defpouillé ; mais fi 
tomfUu m mi- outre fan attendoit , il ne le pourroir plus aider du bénéfice depupillc, 
rnrr* ma “ con “i en droit qu’ille fift par demande depriuée perfonne, comme 
ump. iùinttg. fi’mple fàiline ou de propriété. 

rtft. *De reftitution & punition dumeffait du pupille^. 

Et pour-ce enfuit e vne demâde fur-ce,à fçauoir fi les pupilles font auffi 
bienreftituczenleur méfiait, qu a leurpreu. Sçachez que fi le pupille 

eft 
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eft de tel aage qu’il sût cognoiflancc qu’eft bien faire & mal laiffer, & que 
malice fupplie a l’aage, il n’y chet nulle rclHtution, car en delid par efoe- 
cial en crime ne font les pupilles fupportez pour minorité: car en menait 
nul n’eft excule par aage , 11 l’aage n eft telle que ieune & innocent foie 
qu’il nepuifle ou doiue lèntir qu eft bien faire ou mal faire, Sc toutesfois 
s’il meffait à autre fuppofé que minorité l’en relcuaft aucunement, fi eft il 
tenu de amender ou rendre le dommagq ou ceux qui le gardent: cat nul 
ne doit eftre tenu en tortpour occafion djautre Ions reftitution. Et par 
arreft de Parlement en l’an mil trois cens quatre vingts Sc quatorze, rijntraix. 
fut-il ainfi did,pour vnfils qui eftoit enl’aage de vnze ans qui auoit tué 
vne ieune fille ae quatre ans oq enuiron, pour ce quelle luy auoit ofté 
fonchapperon,& il eftoiç tigncux,fi en fut courroucé. Silatrouua &Ia • 
frappa d’vn caiUel Sc l’oçdft depuis la mufta en vn buiflbn vers U ville» 

& pour ce qu’il en fut trouué malicieux, lien fut iuge à traifncr Sc à pen£ V' .. 

dre. C.lib. ij. Rub. Si aduerfiu deliSlum. l*j<& ij* 



De refiitution fur chofe iugée- *.* 

Encore f veut droid que le pupille ait reftitution des choies qui feroict 
faictcs fi folennellement que en iugement, puis qu’ils y feraient deceuz. , 

& que leur droid n’y fcroit.gatdéjjaçoit Ce qu’ils ayent tuteurs ou procu- 
reurs prefens pour eux, mais qu’ils en facent demande auanr aage » on 
dedans l’an de leur aage, car en quelque dommage,tott,ou preiudice ne 
les peut- on mettre ne contre eux tailler courre tant qu’ils loient en mi- 
norité, ne le tuteur prefent ne fauue point contre ce, car ils ne font que 
pour eux garder, non paspour eux faire preiudice.C.5i aduerf. rem iudi- 
ca-l. Cum & minores* Addition» 

[ J Quando fententia data contra minorem valent aut data contra adultum - 

.fine euratore , vide optimamglof.&tcx* 1. Afin. f. final de reiudica.glof. _1_ ” 
in allêgad.Cum &minores.&ibi'Bartho> Si aduerf remiudicat.C*] 

D'beritage de mineur vendre par luy, & fur ce baitlerplege. 

Ets’iladuenoit 6 que le pupille vendiftaucu héritage à luy appartenant, 

Sc baillaft plege de garantife,&puis voulfift l’heritage recouurer ou autre 
pour luy fur vmbre de minorité, fçaehez que fi autre chofe n'y a que de 
minorité , p uis que le marché auroitefté mit fans barat& fims excep tion, 
ains aura efté côtradé de bonne foy Sc que ce aura efté faid par audorité 
de loy &pour le profit du pupille,(^achez quela garantilè eft tenue pour 
le marche conduire. Mais u barat ou déceptiony eftoit trotMée,& le pu- 
pille ou fes ayaps caufe & les pleges en font quittes Sc deliures làns dom- 
mage. C*lib* 2 . Rjtb.defideiuJfiminod.Pofiquaminintegrum . Addition’ 

[ Aut textus ifie vult quod minor non refiituatur aduerfus contra- li- 

ft um vendit ionis faftum auftaritate iudicit in quo lefionem non fentit mi- »>» tfirii à U 
nor; & tum hocefi verum* aut quia non inter uenit authoritas indicés : lafio- **«*• 
nem t amen non probat nifi quia minor: & tum refeinditur contractes, aut 
vult ifie text* allé gare cafium prima aut fecunda>l*De fideiujforibiu minor um. 

Vuv 
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C. dr tum reflituto minore non refluait ur fdeiuffor ,niji dolo indudum mi- 
nore moftenderet. pro fitperioribtu dièlis vide tex. in l- i. C. qui & adnerf. 
quos ininteg » refli. nonpofl. ibi non efl vobis . l.Siquidem. de prédits & 

élût rebmminorum. C- ] 

De pupille eflant, en gouvernement, de pert 
ou de mercj. 

Addî t i'o. Du .papille qui encore eftaugoüUernementdupere ou de la ruere, 
fkw peux & dois fçauoir que s’il fc conftituè' pîegé * pour autre, ce. ne luy 
tt^eolmre eferit nuift fl ne le veut , ne contraint n*y doit cure, & n par plus forte raifon. 
i la miin. jlfe faifoit * plcge pourfon pete auquerfi-nefiiccedalt, il peut demander 
*jj fn!Vr re ^ tac i on co ent *er .• mais s-il fùccedaft à-fondiét pere, ou à eeluy eftran- 
rtïaTfin fît* g* r pour lequel il fe feroit fai& pteige pour la confeffion de l’obliga' 
Vtjthtnap cion» ilpourroit demander ladiâe reltiturion . vttext. cura fuaglo. ma* 

dtfo» Utnttg» go* in verba nanfucceffu. C-.de filtofamitias minore. L u 
qu'opta U •#n“ r 

2 >e tuteur ou curateur fouffnr faire déception 
r Oit du O», ‘Aie au mineur. 

<, fntitmiitt Et file tuteur eftoitprefent à la ehofe du pupille faire & accorder, & 

9 ^ it 'c°û (T r* tôutes ^°* s pupille peut en. temps deu monftrcr qu’il ait en ce dom- 

dtfijjiftm.mi' ma g e > ffachez que pour cene demeure pas quëpour ce n’ait reftitution,. 
non.l.FUmif* car comme di& eft delfbsjcs tuteurs ne font pas ordonnez pour le dom- 
miliéufi nwMr. mages, despupiUes,.mai$ pour faireleurprofBt. Ets’fl aduenoit que le 
ei»fi fi Ut em tuteur le fm par * cauteUe ou malice, ou par fimpîdle trop ignorant» 
penderie doitau pupille fi autre remede ou recours n’y auoit. C. libre 
qdtnctluj tm fieunduHubrica. Situtorvel curât or. I. tJMwortbus annis , vigtntiquinque. 
primé. Car en tous cas aufli bien contre les tuteurs que contre les autres ont 
*VUdttrprttt et les mineurs reftitution de leurs chofes, mais que en temps deuladcman- 
^•••éttdd dent, c’eft à ^çauoir dedans l'an aprcs Paage accomplie . Ne vendre ne 
dtlrn a fi e &cr ne amendrir ne peuuentlcs biens aux mineurs, mais bien les peu- 

<# qu'il ftutert- uent aCcroiftre. C. Hjibrica di&a . /. Si creditor . vbi pupiüm obligatur 
ttndrr i* Utd ex contraüu tutoris fui : quia ibi pecunia fuit verfa in vtilitatem pu - 

yel ituil. £»'x~ pilli* 

nui cratw*^ De chope vendue par le pupille. 

(ttettklt, fut Eacoyes h a le pupille reftitution en la cnofo qu’il auroit vendue, fi 
y tir tôt. tit. c. comment que ce foie y auoit cfté deceu: mais fi fans déception auoit 
S» mot vtl m cfté vendu, & le pupille l’euft iuréà tenir, lors n’y auroit 11e cKerroitre- 
rdtarmttnH. ûùutioa, car la loy ne doit cftre caufc de periure, puis que ceft en conr 
wni> ° tca&de bonne foy. C. tibro fecundo Rubrica. Siaditerftu venditionem.1. 

Si minor. fjr per ta tam rubricam. 

[ Inteüige . de venditione J Henni quod alias nuïïa effet que. fine decre- 
Ctjh dJJttUa f 0 fler et ■& fie eft inteUigendtu > text. diéhc l egùprim a . C. Si aduerf.ven- 
(nïMmdiu ditionem. videtur tamertdkenduutquod etiam fi décrétant non interne- 
nerit-, etaleat tamen contrains propter iuramtntum ~ vide glof. in yerbo 
oontraüibttt. uthenfacramenta puberum.] . 

Du ferment aux pupilles. 
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Et toutcsfois veut la lûy quele ferment faid par le mineur puis qu’il 
«ft de aage de cognoiflancc auoir , tienne lieu s fi comme de l'aagc 
de vingt & deux ans ou enuiron puis que le ferment n’auroit cité 
faid par force, par crainte, ne parpaour. C. libro fecando Rjtbncadi- 
8a . Aathentica.facr ornent a paberum .(jri. Se. ... , 

[ Hic quando dieu de l’aage de douze ans.- aduerte quod Do8oret Jïjfaùli- 
tenerentj qaod etiam fi impabet efi mater infante froximtu pubertathita mtpnthl* 
qaod ut ee codât deliClum , tarte obligatur iaramento per imp obèrent . jf. main, 
ad. L Corneliam de falfis . & fiper ifia materia an minor pojjit peterc* 
refiitationem non êbfiante Ulo iaramento , vide 2? artho . in ditt . zAo~ 
tben.facr amen tapaker ont . qui ibi circa bec malt a addacit .] 

Exemple far don de papiücj. 

Yn pupille aimoit vne Damoifellc par amours, 6c la fiança , par 
vne fais l'alla voir auec foa tuteur , & luy donna ioyaux & autres cho- 
fesauveu&fceu du tuteur. Aduintque en audm temps apres vou- lal.i-C.Sied- 
lut le pupille rappeller fes dons , & les demanda à r’auoir : contend ) 
en fut. Laqueftion en yintdeuantrEmijereur. L’Empereur dift que 
fi le cas eftoit tel que entr moifellc puifle auoir con- l. dit i 

trad de mariage , (ans en icé, lç don n’cft à rappel- mutor* 

1er. Dubito de capife ifio. e le don fiift de chofe reel- 4 ""“ 

le. Et s’empefeheraent y auu». v j «. mariage ne fe peuft faire en- 

treçux, le don reelferoit à rappeller : nuis le don meuble non. C. li.tj. ble s: Jetant q»e 
Rub. Si aduerfite donation. U munir n* 

* [ Hanc mat criant habesin çlofiditla l.fitb verbe, non reaocaban- p*»td>/ptfer d* 

tar. alibi DoUores in l . R radia • C. de prédits mino. fine decret- . fanjdttrrtnuf- 

Exemple far pareil cas. 

En minpriténevaur don quelque le pupille face, fuppoft encor e/.*/*.c.tod. 
que ce fuftpar le confeil defonpereou de fonmteur ; car comme dit ♦Addition, 
eft cy deftus, le fien ne peut-il amendrir fans faid de loy : comme par 
exemple vous monftreray . Yn pereauoit vn fils mineur: 5c toutes- 
fois l’auoit-il émancipé. Aduint qu’il luy donna vn certain don, &par 
fucceflion de temps apres , le pere voulut donner ce mefme don à vn 
autre , fie le fift confentir àfon fils qui encores eftoit enminorité .Le mi- 
neur venu en çognoiiïance voulut auoir de ion don réftitution. con- 
tend en fut. L’Empereur dift,que puis que donné eftoit vne fois au mi* 
ncur, le pere ne luy pouuoicretolliriàns lavoulcnté au mineur. Cafits 
efi , /. Sequentit, fi in te . C. Si aduerfiu donationem. p t cet dlt j c h A 

Que prefiription ne vfacapion ne s’aqaiert contre mineur. tjlétratfli cy 




ne 

mandent., C 



D' argent profit aupapide^. -f f •;» 4 oatm.l.*U. 

Et fi le pupille emprunte deniers à aucun , i& celny qui les Itry pre^ c~ qui o- aime 
ftc . les vueille r’auoir , ou en veut auoir vfiircs fçadsex' que fi l’algent [ta 
•’eft tourné au profit du pupille euident,5cque cen’aifcfté pour délpen* 

V uu ij 
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dte ne aliéner aucunement, que le pupille n'eftrenu de ce rendre s'il 
ne luy plaid : mais y a rediturion . & bien fe garde vn chacun d’eux 
reder fi n’ed pour la neceffité pure & proffir de luy. C.libro fecun~ 
do Rubriça. Si.aduerfiucreditorem. per duos leges titulum efficientes.. 

Exemple de pupille. 

llvfeftmunt II aduint 1 vn tel cas. vne fille pupille fut; filuy efcheut l’heritage dè (on : 

d» mat boitéga grand pere: pour doute des dettes, elle n’eud pas confeil dcfoy taire hoir 
ItttiJiti d c ccs héritages. Or aduint apres que fonpere alla de vie à crefpas, 5c 
luy efeheutauffi l’heritage de (on pere.. Pareillement pource que Ton 
pere deuoit tant, elle ne voulut appréhender l’auoir de (on pere 
ne l’hoirie, & p en(à laquelle hoirie elleapprehenderoit, celle, de (on 
grand pere, ou celle de (on pere. die fut co nfeillée que l’heritage de (on 
grand pere edoitlc moins chargé, & qu’elle le appréhenderait: faire le 
voulut, contend s’en faillit pour ce que autresfois l'auoit delaiüée. Elle 
did qu’elle demandoit le droiâ du pupille, & le bénéfice d’iceluy . Il fur - 
dit par l'Empereur que puis que encore en temps deuelle demandoit le 
droi<ddc rediturion, queauoir le deuoit. C.li. if.fi mùtoreb hereditatcj- 
Mais toutesfbis au cas que le pupille aura cede rediturion, il fera tenu de 
payer les dettes à celuy à qui il appréhendé l’hoirie, comme feroit vn 
autre qui par minorité n’auroit pas cede rediturion. C. libro fecundo . 
Rubrica diiïa. Et fi c*ed hoirie qui vienne par predecefTeur precedent 
fi comme de ayeuL leur pere parridauec les autres frères & fœurs qu’il 
eut, s’il ed neceffité au cas , & que les autres freres ou fœurs le requiè- 
rent , il doit faire rapport au vaillant, de autant que fon pere eut en do- 
nation de fon pere , quifud aycul au mineur dont le cas s’offre, affin. 
que tous (oient vn endroiét de fucceifion que parti y ont . /. /. C.fivt 
omiffdm heredit . . 

< Dc temps de refiitutiott. 

Tu peux & dois fçauoir par la loy eferite que le temps de reftitu-* 
tyieffm tniCU tion en tenute pour lepupiUe en cas d’heritage dure tout le. temps de . 
ba»x^ Mn minorité: & toutesfok félon cede lay qifi enfuit, jaçoit ce que la mi- 
*** norité dure, fi le mineurpar luy ou par (on tuteur ou confeil attendoit 

à demander rediturion outre le terme de quatre ans, il femble qu’il n’y 
viendroit iamais apres à temps, mais le droiét de minorité emporte tout, . 
& pour ce l’ay cy mis en ce cas, car par aucunesfbis ed de neceffiré de 
auoir aucune exception . C. libre . fecundo Rjtbric* in quibtet cufi- - 
bus. 

*I>e exception de peeune non nombre'e. 

Dtcefletxt * - , Et s’il aduenoit que aucun pupille appattint>a demander compte- 

ytnùffm*’ d’argent qui n’eud edénombrè qui promis eud edé à payer, &C 
" * quittancefuffifanten’enapperrok, pour lequel cas a exception de pe- 
; ' ciine non nombrée^qùi ne .dure cntre les aagez que le temps deddox 
ans, fçaehez que entre pupilles dure toufiours tant qu’ils (ont en mino- 
rité^ C- li. ij. Rub. diüu) inquibtu. I. Jrmeli. 
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De pupille mis en aucun office - 

Et s’il aduenoit k que aucun pupille fuit mis en officepar le gouueme- 
ment qu'il feroit tcouué en luy > & qu’il fe fuit contenu n (âgement en Tes 
propres befoignes, & qui plus eft, ledi& office en quoy on l’auroit mis, 
fuit de la choie publique, pourcene demeure que lien fes caufes il e- 
ûoit deceu en aucune maniere,quc il nepeut auoir reftitution de tout ce 
en quoy deceu feroit , & que le bénéfice de minorité neuft beu. Facit 
textufinl.j. C- qui & aduerftu quos in integ. . 

Du pupille qui pourchaffieroit au Prince fin aage. 

„ Et s’il 1 aduenoit que aucun pupülepour faire là volenté pourchaftàft 
* au prince tant qu’il ruft tenu pour aage,& puis fift aucun marché, fuppo- 
' lé que en ce marché fuft endommagé, pource ne recouureroit il pas re- 
ftitution : car Ion mahee ne luy doit profiter en ce ne en autre maniéré. 

. Cad. de his qui ve. état. impe. l.j. 

De pupille faifitnt entendre auoir fin aage, dr non aur oit. 

Si le pupille par barat faifoit entendre qu’il euft aage competent,& no 
aoroit, & fur ce fift marché , dont il voulfift auoir reftitution , fçaehez 
que auoir ne deuroit en ce cas. I. Si is. & legJeq.C.fi minor fi maiore di- 
perinSçachezquelepupillequiapourchâïïépardondeprince aage, fi 
ne peut il pource vendre ne afiener Ion heritagc,fans l’autnorité du luge 
deffousquiÜeftfubieâ. C. de his qui veuttat.l. Omnes ibijta tamenvt 
predia fine decreto non aliènent. 

Exemple (tvn pupille. 

Aduinr que vn ieune enfant de l’aage ae dixhuit à vingt ans,&encorcs 
mineur de vingt cinq ans,alla en la guerre: pendant lequel temps luy ef- 
cheut quelque héritage, & auantqu’il retournai! de ladite guerre, mou- 
rut, & par ainfi ne appréhenda pas 1 a poffdfion duditft héritage dedans 
le temps de droi<ft. Ibn hoir demanda eftre reftitué. fçaehez quejtelle 
reftitution fe doit baiUer filedid décédé feroit mort en ladi&e guerre :& 
eft le cas de la loy premiere.C. de rejUtutione mUit-& eo quireipuhl. dre. 

De dire au pupille diffame. ■ 

. Itemeftàlçauoir m que ft à aucun pupille eft imputée quelque cho-' 
fe qu’ilfèmble eftre audiâpupille diffamatoire, ou qui ay t regard à ma- 
tière de reproche à fon corps, fçaehez que la loy elente veut & enlèigne 
r que pource que li noble choie eft d’homme. 8c que mteurs ne curateurs 
n’ont eu aduertence ne doiuérauoir au corps, car ils ne lonr que au gou- 
uèrnement des biens, & non à l’honneur du corps, toute la matière ain- 
fi imputée en cas diffamatoire au pupille fedoitceffetàlarequefte des - 
qiteurs 8c curateurs, iulques à ce que le mineur vienne en.aage accom- 
plie, 8c que en là perfonne il puiffe deffehdre là querelle qui luy touche 
à Ion honneur, c eft à fçauoir qu’il ayt quinze ans accomplis, & que de 
foy y puiffe refondre. CJ,q Ruhr, ad legem Corneliam de falfis.Uj. & ibi 
gloff. & ff.de Carbo. ediSl. 

Celle intention de cefteley dois entendre comme il enfuy t, fi comme 
qui mettroit fus au mendre d’^ns qu’il fuft ferf, 8c il deuil eftre franc, ou 
. -, - Vuuüj. 
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mettroit (us qu’ils fuflent illégitimes , & ils fuflent légitimes ,& autres 
cas qu’üs peuffent auoir regard leurs perfonnes reprocher. 

“ ANNOTATIONS SVR. LE TILTRE 

NO N A N TE- DEVXXESME. 

L confond les pupilles auec les centres mineur s,que le droilt 
•TÙN InSk» fomaindiflingue, appellant ceux pupilles qui font fous lu 
rWmj If® pu fonce de tuteurs, latutele durant iufques à quatorze 
|\SlÉL‘ <Wi *ux mafies, & douzx aux femelles, ln(k.de tut.&qui- 
1 bus modis tut-finit. St les mineurs tous ceux generallemet 

qui font mineurs de vingt cinq ans, le fçay bien que le droilt Franpois ap- 
pelle indifféremment tout ceux qui font fous puif once de tuteurs & curateurs 
iufques à vingteinq ans, pupilles & mineurs : maisy a plut de confédération 
par le droilt Romain pour le regard des pupilles que des autres mineurs.Car 
astx pupilles efi necef aire faut borné du tuteur en t eus ailes, fi ce n'efi pour 
leur grand profit, quand ils fe font promettre, Inft. de auth. tut. 1. 0 bu g. fi. 
pupfl. D.cocLLCôtTur.in prin.D.de paâ.l. Pupil.D.dc acqu.rer.dom. 
M ait tout ce que font tes mineurs, ri efi fuielt à rejcifion: & ils n'en peuuebt 
titre releueX, nifi capti & circdfcripti fint. 1. Nam pofieaqua, 9 . §. fi mini 
D. de iureiurando.l. N on omnia. 44» D. de minor. ce qui s’entend noté 
feulement s'ils ont perdu, ains auffi s'ils ont laiffé a guigner, a.U N on omnhu 
Et faiS bien à ce propos, l.Quod fi minor.§. 1 . D* eod. T ellement que file 
contrait rrstpporte profit ou perte au mineur, ilpourratoutesfois eneftre re- 
le ut, parce qu'il efi plus-feur érvtUe pour luy de ri eftre oblige'. Pour eefte ma- 
tière on peut voir, 1- Air Prætor^.l. non falum. d.l. Quod fi minor. 24. i. 
Y crum. D.eod.l. Minoribus, j.C. de in integ. redit, minor. Mais pour 
le regard de l’alienation des héritages & biens immeubles des pupilles & mi- 
neurs, tra&atur tit. C.depraediis & aLreb.minor- fine decrcronon alien. 
L Ait Prætor. in prin.& fi ..quæfitum eft. d.l. V erum. ou y a vne réglé ge- 
neralle que le mineur, ne peut aliéner fes héritages & biens immeubles , ne jon 
tuteur fans decret: & encor es qu’ils ayent efi vendus par decret , le mineur 
en peut eltre relent, s'il y agrattdpreiudice (fi dommage ,l.Tutor. 47. D. 
co d. fumant l’arreft de H arfiHcmont quel’ ay recite akieurs. 

b Cf que faucheur eferit cil. a. Qui» & aduerfus quos, ne s’obferue en 
F rance: parce que les enfant n’y tfans fi efiroiHemit fous la puifance du pe- 
re, comme par le droilt Romain ,fepeuuentlibrement faire refit uer contre 
leur pere: comme iay noté cy -de fus (fi ailleurs. 

c Sile mineur s’ eft dilt maieur par le courrait, (fiqu à la vérité il fuflors 
mineur, il faut difingutr s’ il auoit apparence de maieur, (fi que par dol il fe 
fois dilt tel, ou S’il riapparoiffoit maieur ; (fi que celuy auec lequel il aurait 
contralté, l’auroitinduiltkfe dire maieur : car au premier Cas U ne pourra 
efire reflitué, mais au fécond il pourra fe faire releuer. 1. 1. 2 . & j. G. fi mi- 
nor fe maiorem diierit. St pareillement il pourra efire refit ué fi par erreur . 
il fe ferait dilt maieur, I. Vit. C. eod. (fi laagrife peut prouuer par le régi - 
fire du baptefme, ou regifre du pere, qu’on appelle tabulas profeffionis , (fi 
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■autres inff rumens &tefinoins , drafftellion de laperfinne,à.\y.\.i. C. de 
his qui vend. zut. La. D.de cxcufitutor. Cuiacius in Parat. ad d. tituL Ci 
minorfemaior. Dent appert qu'il eft ordinairement reftitHé , fil ri appert 
de fin dol eaidemment , ainfi qu'il a efléiugé par arreflsda 14. Juin, & 6, 
Septembre 1344. & autres. 

d ïay tr aille cy-dejftu du temps de la reflitution du mineur, qui efl de dix 
ans depuis/ aage de maierùi.tAt ois quant aucasdefaifine & nouuelleté, 
qui fe doit intenter dans San, letemps court aufit bien contre le mineur que 
contre le maieur, ainfi que top monflré au 4. liure des Pandettcs & toutes- 
fois la prescription pour la propriété ne court durant la minorité , comme i’ay 
noté cj -defint ex 1.}. è quinus non obückurlongi temp. & al. 

e Le mineur riefl reflitué pour crime ou doliH par luy commisX Auxilium, 
$. 1 . D.eod. Paulus lib.i. receptdent.cit.9. ce qui alieunonfeulemet es cri- 
mes atroces & publics, oins aufit et deliüspriue\, L Si ex caufâ. £. nnnc vi- 
dcndum. D. eod .Mais quelquefois la commyeration del'aage fatU mo- 
dérer la peine: comme nom lifons deC.,L ætorius qui in deprecada grauio- 
readulterij pana xtatem allegauit, authore Suetonio in Aucufto^ En 
quoy faut dtfltnguer les aages.df les circonflançes dufaiSb, 1 . Siadulterium 
cum incefto. D.ad leg.Im.de adulter. I.I.& i-C. il aduerfus dcliâ. Car 
file mineur efl impubère ri approchant de la pubertéàl fera réputé auoirplu- 
ftofl commis le delill par legcretc & imprudence d’aage, que par dol: &par- 
tant il ferait excufable de la rigueur de la peine ordinaire > encor es qu'il fuit 
punifiable, comme i'ay monflré allieurs pari' arr efl doué contre les efchoUiers 
de la ville d- Efl ampes- Mais s'il efl proche de puberté, comme ayant attaint 
f stage de treize an s, ainfi qu'efcrit Seruius ad Eglog. 8. V irgil. il fera moinf 
excufable, 1 . Pupillum, ni. D~de diuerf. reg. Iuris. Jl coulent donc qu'en 
telles matières le luge y apporte delà prudencepour confiderer efr examiner 
toutes les cir confiances, & fuiuant icelles ordonner delà peine. aJSL ais le mi- 
neur ne peut eflre reloué de la tranfaQiou qu'il auroit f asile pour excès à luy 
faifts, par arrefl du t-iourde Décembre, i$Sx. dont mention efl faille en là 
,u 0. Rejponfdu 7. liure. 

f Le mineur peut eflre reflitué contre la ebofe iugfe,cefl à dire arrefl de 
- Cour fiuuer aine, l.Minor, flcfeq.D.de minoribus.LvIt.Dule in inturefti. 
& roto tit-C.fi aduerfus remiudic. ceqriil faut entendre fi non que fin tu- 
teur & curateur ayt amplement deffendu fa caufe.dr qu’il neputfie alléguer 
■epmmeon dicKau fonds tflau principal,autres moyens,que ceux fur lef quels 
le iugement aefté donné, ainfi qu'il a efle iugé par arrefl a la prononciatio fi- 
tonnelle de Pentecoftealuaj.iour de May.xjSi aufit és ailes ouïe mineur au 
fin tuteur pour Itq, vfas eft iure commun \,& comme euft faiEt vn maieur, 
il ne peut eflre reflitué, quia non videmr cfrcumfcriptus. 1. vit. G de in in- 
tegr. redit. minor.L Inter eos.ji.Jf. cum inter.D. ne fidciu(T.& d. 1 . Vé- 
lum. $.fciendum.J*ji veu vnfimblable arrefl aux M (moires de monfieur 
Chartelier,du 3. Septembre,! 494. recité en la 30- Refit, du 3. liure. 
g Pour les fideiufieurs du mineur y a difiinlUoJt fçauoir s’il riy a autre eau 
fi que la minorité de celuy pour lequel ils fe sot oblige auquel cassis ne peu* 
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uét efire refiituefjou fi U mineur a efié deceu &cireouenupar le dol de celtey 
u hcc lequel U a contrarié '* & en ce cm les fideiuffeurs peuuent efire refikueQ 
1 . 1. & 2.C.dc fideiuff.minor.(ÿ' le / urifion fuite en rend raifin in I.y.D.de 
except. okildifiingue entre les exceptions cohérentes à la perfonne * & celles 
cohérentes a la chofè, lefquelles il dift profiter au fideiuffeur * comme de cho- 
fi iugée * de dol & de for ce & crainte : & non les autres qui font cohérentes a 
laperfinne.J'ay noté cy deffius que par arrefi le fstiét du dota efié receu. H 
femble auffi que le ftdeiujfeur doit efire reftitué quivefi obligé pour le minèur 
fil aurait ignoré qu'il fuit mineur , arg.l. Si Tirius. 48. D. de fideiuiH 
hfaj traitté cy-dejfus endiuers lieux : de la refiitution des mineurs pour 
X alienation de leurs héritages & biens immeubles: mais on a tenu qu'ils n'en 
peuuent efire refiituez* fi efianspuberes ils ont promis par ferment de ne re- 
traiter la venditionpareux faille* l.i. & Autn.facramenta pubcrum.C. fi 
aduerf. vend. & telle pratique /a longuemct duré* en telle maniéré que ceux 
qui vouloyent en efire releuc\* deuoyent efire difpenfi^ du ferment par leur 
Prélat: & on auoit accoufiumé aux lettres de refiitution d'y mettre claufi * 
pourueu quil fait difpenfi de fin ferment . M dis d prefent telle pratique ne 
s obferue plus en France, & on ri y a plus d'efgard* comme a efie iugépar ar- 
refi du 19. Auril* ijij. auant Pafques: du 27. Mars* 1 jjr. & autres : dont 
on peut voir Imbert in EnchiridiOj & aux Infiit.forenfis , Rebuff. in præ- 
fat. ad Conft. Rcg. & autres , mefmementles Dotteurs zà d. Auth, ucra« 
menta. de FachinJib.j. Controuerf. cap. 14. 

i Le fils peut efire heritier de fin ayeul* encor es qu il ayt renoncé à la fuc- 
ceffion de finpere, vt tradit Bartol. m 1 . quifuperftiris.D. deacquir. hær. 
C fr a efié iuge par arrefi du dernier tour de Décembre, 1 / 6 6. mais il doit rap- 
porter les dons & aduancemens faiiïsk fin per e, par fin ayeul* auquel H 
veut fuccederj par arrefi du ij-Aoufi, 1564. 

k T outesfois fi le mineur efiant pourueu d*eflat & office public * qui par 
tordonnace & droift François doit eftre tenu & exercé par vn maieur,fah 
quelques contrats 3 il nen pourra efire reloué pour minorité A uxta 1 . 1. C. qiH 
&aduerfiis cpios*ainfi quil a efié sage par arrefis du 22.de Décembre*! $74* 
récit i en la ja* %efponfi duj.liure, & du 27* Feburierj ijfS* allégué par 
Choppin fur la coufiume de Paris * lib. 2. rit. 7. 

1 Le bénéfice Xaage obtenu du Prince & vérifié à tel effeü, quilfaift cef- 
fer la tutele: & fil y a bail fai fl des biens du mineur* mefines en iufiiee , auec 
la claufe* iufques à ce que le mineur fiit venu en aage,ou tant que la tutele 
durera* celuy qui a obtenu ledift bénéfice, le fera refbudre,& rentrera en In 
iouyffance de fis héritages * iugépar arrefi du 3 . IuÙlet* IS7+ recité en la 14* 
Refp . du j. liure . Auffi il ne fera receuable a faire caffer la tranfaftion quil 
auroit faille depuis ledift bénéfice obtenu, auec fin tuteur fur les débats du 
compte par luy rendu: parce quil n efi queftion que de meubles * ainfi qu'il À 
efié iugé par arrefi du 20 . Ianuier*i s 76. recité en la 47. %efp. du 9. Hure . 

m In l.r. C.ad leg. Cornel.de falfïs, il efi queftion de la fuppofition du part 
qui efi efpece de faux* & veut la loy*que telle queftion qui efi capitale contre 
la mertjie fiit différée au tépsde la puberté de l'enfant: parce qu'il efi vray - 

fembla - 
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femblable que la mere, qui en eft accufte, défendra la caufe de bonne foy, 
d'autant qu'il y va de fa vie. Le femblable eft traUlémLi.i Mt. T) Ac Car- 
bonia. edi&o. oJftl 'ait ie trouue l’opinion d’aiccurfitu , & de Ioanrtes ad d* 
1. 1 . C. ad leg.Cornel. de falfis. que la fenteuce qui firoit donnée en ce ca* t 
ou autre concernant l'eftat & condition del' enfant fiit contre fa mere, ou fin 
tuteur , ne luy ftp aurait preiudicier, non feulement par la reigle vulgaire , res 
inter alios a cia vel iuaicatajaliis non prodeft neque nocet .Ains aujfi par 
ce qu'ily va du faitl [ingulier de t enfant , lequel par stenu à maioriti , peut 
plus-amplement de fendre ftcaufi , & iuftificr fin droiü, non débet igitur 
partui neripraeiudicium, fi contra matrem iudicatum fit. arg. 1. 1 . §. fi ca 
qux. D.de ventre inpofleff. mittcn.l.j.$. fi mater.Sc $.fi ouis.D.deCar- 
bon.edid. il fera donc meilleur de différer telle accufation in tempos pu- 
•bertatis d.ll. & l.Si ventris. D . de ventre inpoffefT. mittend. 



DVCHE' DE NORMANDIE. 

Tilt rb XCIII. 

Tcm peux *& dois fçauoir que en la Duché de 
Normandie des moindre a ans le Duc en a le 
gouuernement, & de leurs biens, terres»& fiefs 
iulques à ce qu'ils foy ent venus iufquesà l’aagc 
de vingt & vn an. Et fi c'éft fille, elle fera en gar- 
de tant qu’elle fera en eftat de marier , & lors fe- 
ra mariée par le confeil de fon feigneur , fi fesa- 
misn’y vouloyent entendre. Ne deùant ce ne 
(oit femme de ladiâe garde qu’elle fe marie , ne 
n’eft diéfe femme de aage accomplie iufques à ce quelle ait xx. ans.Mais 
s’elle fe marie auant, le mariage luy donne aage competent , & pourcê 
eft hors de garde. 

D'homme quine tiendrait en fief. 

Et s’il aduenoit que homme qui ne tint en fief, & parce ne deuft gar- 
de, & print femme qui tint en fief,& parce deuft garde , fçaehez que le 
feigneur les tiendrait en garde,iufques à l’aage d’homme. Car à la con- 
dition de la femme fe rapporte celte couftume, 6c doiuent les feigneure 
qui ce ont en garde, tenir lesemolumens de ce qu'ils ont en garde en 
valeur fans amendrir 6c fans aliéner, ne (ans fiais deftaifbnnables. 

Des bailles qui en garde ont les pupilles. 

A Près que b di<ft eft des pupilles: il enfuit voir des bailles qu’ils ont, 
J\. 6C qui en garde 6c adminiftration doiuent auoir pupilles qui tien- 
nent en fief. S çaehez que par la couftume localle, en quoy plus a lieu ce- 
lle matière que à droict efcrit,bienpeuuét eftre bail & gouuemeur d’vn 
pupille 6c de fon fief la mere quand le pere faut,ou l’oncle quand le pere 
ou la mere défaillent, ou l’ante quand oncle n’y a , ou la fisur quand elle 
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edaifnée dufrcre. Briefuement à parler au plus prochain appartient la 
garde & ad minillration du bail qui du cofté ed dont le fief vient. 

De bail comparoir . 

r Sifçachez que par la coudume localle, qui veut tenir augouuerne- 
mentdubail>ilfe faut comparoir pardeuant leluge de qui le fief eft te- 
nu, 6c faire plainte d’auoir le bail,garde 8c adminidration du pupille de 
fon fiefiCir fçaehez que fief ed de ii noble nature &c condition,que qui- 
conque ale bail d'aucun parla raifon du fief , aufli bien a il la garde de 
toutes autres terres, carainfile veut le droi<d de fief. Et pource faut & 
appartient que le bail foit mis audit bail par loy , appeliez à ce prochains 
d'vn codé 8c d’autre, & qu'il y foit mis par loy à fvfàge & coudume du 
lieu, & en entre en foy 8c hommage de feigneur . Et par tout fon temps 
le bail durant face fcurté& caution efpecialie qu’il rendra le pupille au 
chef de fon aage fans foin 8c fans dette, & aufli (ans loy en de mariage. Et 
cefle feurté & caution e A generalle en tous lieuxôc en toutes coudumes 
nonobdant que autres vfages particuliers y ayt: fi comme il enfuit. Car 
en aucuns lieux 8c coudumes le bail à caufe du droid de fon bail en tous 
meubles & cateulx & emolumens d’heritage,fovent en fief ou en main 
ferme fi comme did ed: caria nature du fief ed fi noble qu’elle emporte 
toute adminidration. Et parmy tant 0 que le bail a ces meubles & cateulx 
fi comme didefl, il eft tenu de payer toutes les dettes , que deuoit le 
trefpaflè au iour de fon trcfpas: & en doit liurer le pupille tout quitte au 
iour de fon aage. Et bien d fe aduife ledid bail à entreprendre ledid bail, 
car il luy conuiendra ainfi rendre.Et de ce doit il faire caution. Et fuppo- 
fé que les dettes n’ait pas acquittées & payées au iour que ledidpupille 
viendroit à aage, fi n en feroit ce nullexharge audid pupille ne a fa ter- 
re, mais en demeureroit la charge au bail * à fes hoirs 8c au fien, car telle 
ed la totale nature du bail. Et contre ce, fi beaucoup plus de biens y a- 
uoitapparcenans au bail que de dettes, fi demeureroit tout au bail fans 
rendre compte. Car tout rranchement emporte le bail toutes lesleuées 
des terres, 8c tous meubles & cateulx par la condition deflufdidte. Ee 
peut*fairecoupperbois,hayes,pefcherviuiers & eflangs, mais que ce 
face de raifon. Et dure le temps du bail fur rhoirraafleiufquesàce que 
ilayt quinze ans, 8c fur la femelle iufques à ce qu elle ayt onze ans.Et cè- 
de coudume de bail a lieu en la chadeiienic deTlflej de Douay,d’Or- 
chies & de T ournefis. 

Conflume et rtoû & de V ermandoù. 

Item & par la coudume d’Artois & de Vermandois,lebailatous les 
profits 8c emolumens venans 8c croiflans fur toutes les terres , manoir 
au pupille comme deflus ed di<d,mais il na nul des* meubles, ains demeu* 
rent au profit du pupille 8c de fes freres & fœurs fiil les a. Et pour la rai- 
fon de ce le bail n’eft tenu de payer nulks dettes : & s’il les paye ^ fi ne les 
faiét il que prederau pupille: & les peut &doitrauoir & reprendre en 
la fin de fon bail fur les biens du pupille, ou tant tenir fà terre que refont 
du foit du tout en tout» 
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[ La confiante de Paris en garde noble efi quafiftmblable: car lesgardies addition, 
doiuent acquitter les dettes que doiuent lefdüts mineurs : dr iceux mettre & q»> n'tftaa U*rt 
entretenir, payer dr acquitter les charges que doiuent les héritages : & font 'fa-tàlamam. 
lesfruittsjiens: dr dure ladite garde aux mafies vingt ans, aux filles iuf- 
quesà qninz.e accomplis: & fileditt pereoutnere ,ayeul ou ayeulle furui- 
uant aufquels efi loyfible accepter ladite garde, fie remarie, alors laditte 
garde efi finie. 

Que le bail peut faire. 

Item quiconque tient en bail, il ne peut demander ne auoir par droid J* 

de bail chofedontle pere ne mourut laify ne aduelty. Mais fi au pupille i0H ‘^ rs lt ** 
pendant le temps dudid bail elcheoit quelque efcheance, bien la peut Mu™ crains 
demander & pourluyuir, tant à caufede fon bail, comme à caufc du- 5 *>» 4>fp<>J*t, g«* 
did pupille. "y» aima* 

De demander aucune chofe au bail ou au pupille. ‘/dît 

Et s’il aduenoit que on demandait au bail ou au pupille, ou à tous defncctpitndL- 
deux enfèmble, choie dontle pere fuit mort en fàifine de tout, & le tint n(t * •» « lUu- 
il à tort, fçachez que le bail ne le pupille ne aucun d’eux n’y font tenus de rall ',o*p*T ion, 
relpondre iufques à ce que le pupille fera venu en aage. Car de tout ce lt * T . a lP a J t,int j- 
dontle pere iouyfloitau iour de fon trefpas,làns contcnd de procès doit unl^tiwtn 
iouyr le bail durant fon temps , car par la raifon du droid du bail, il con- rendu t mf u. 
uicnt qu’il rcde au pupille luy venu en aage la terre, ne plus liée ne char- 
gée, qu’elle eftoit au iour du trelpas du pere au pupille. 

[ ‘ifota qu'il vfe de ce mot bail qui equipolle a garde : combien qu’il y ayt ^ . 
différence entre les coufiumes comme i'ay note en autre lieu.] n - t ^ 

Comment le bail doit prefier le relief que le fief doit. enta U mai» ! 

Si fçachez * que cil qui a le bail, doit prefter les reliefs, que les fiefs doi • 
uent aux feigneurs de qui ils font tenus à temps, que faute n'y a ne dom- 
mage au pupille: car ce ferait au péril du bail, & non pas dudid pupille. 



Du bail qui doit prefier les dons quefifi le mort au liEl mortel. 

Item dois fçauoir que le bail doit prefter les aumofhes , que le mort a 
faides en lid mortel, & le pupille luy venu en aage luy doit rendre: & la 
fepulture du mort doit le bail bailler & payer fur Ion baiL& auffi doit le- 
did bail payer tous les coufts & frais del’obfeque pour caufe de fon bail 
& fans le frais au pupille. 

'De la mort au pupille. 

Item s’il aduenoit qu'apres le bail prins par loy & vfàge fi comme did 
cft, le pupille allait de vie à trelpas, auant le terme du bail faid , & que 
ledid pupille fuit venu en aage, fçachez. que pour ce ne demeurerait 
que ledroid hoir des enfans alors n’emporte & n’ait la fucceffionde 
l’heritage au pupille, nonobftant que en bail fuit. & l’aura l’hoir auffi 
bien fans foin & fans dette, comme le bail le deuoit rendre à l'enfant luy 
venu en aage. Car lamprt au pupille ne faid ne porte preiudiccaux 
hoirs. Et ainfi ail efté iugé par pluueurs fois & pour plufieurs perfonnes 
tant à la fàlle à Mlle, comme en Artois 3c V crmandois. 

■■ ■ - Xxx ij 
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jÊiütion , q*i [Ifiud non cfimodica difpHtationù i quart do fi fi ante tali fiat Ht 0 de que-; 

** H* r f e [~ fupra, moriantkr pupilli ante quant finit a fit tut cia per atatem eorum,an non - 
ru a la mai*» 0 bfi an tctali morte talis balifia facere dcbeat fruÏÏHs fuos, fait cm vfque - 
ad atatçm pofitam in confuetudinem , & vfque ad qua durât adminifiratio: - 
dicerem falua meliori op inion e difiinguedum ejfeutut confier udo defert illos 
fruElu s ad balifiam ratione adminifirationù> &tunc non efi dubium qttin fi- 
niat uf morte yVt efi text. in lege T itia . ff-de anndeg . & in L Stich us .$ .T itioff . . 
de alim. légat* in quibm II. dicitur quod finit 0 légat 0 traElatu fucceffiun ha - 
bçntc, finit ur& ontu fucceffiuum fibi iniüEtum-Facit tex.in LPlenhff.de oper . - 
libert. vbifinita caufa permiffionisfinitur dus permtffio* çfr cum tfia fcripfif 
fem inverti Confil. ccccxviy. Ludouici%jm. per quod nonnulla facientia 
ad hue tfia annotât. ‘Dicit enim quod exquo aliquis qui eufiodit cafirum 
pecuniam h ah et, vel aliquos fruCltu percipit, fi ratio eufiodia cafirideficiat, 
deficere etiam debet perceptio. talium fruSluum • Faciunt ad hoc qua dictt 
Bartholsu in l. Diurno. C-de frument. vbi caffato nomme officialiumca.fi 
Et hoc q»Uan fantur & officiales, o/i ut talis balifia percipit fruElus ratione patria pote- 
ratione & fiat ut um viget in patria l uris Jcripti ,in qua parentes habit fitoi 

dit ’fîi profite natosinpotefiate, & tune faceret fruttut fuos.i&l ulta alia hic adducerem: 
int ’fcnftn, qôod fid hic mihilabornon efi: & aliunde me fortuna vocal* cum tantum emen - 
bonornm mort u* dore librurn hune fitfeeperim •] 

fibj vfnmfrnfin Comment le bail emporte les emolumens du fief en 

IctmoplTa. , for, temps. 

c.dtbonl qna ' Et s’il aduenoit que durant le temps du bail, le fief dont le bail fe faid,. 

Ub.. fut tel qu’il y eut feigneurie appartenante, par laquelle aucune confifca- 

tion vint au droid dudid fief, Ci comme fi au fief appartenoit haute iu~ . 
Jticc ou Vicomté, fçaçhez que le bail peut & doit apprehéder à ton pro- 
fit toute telle confirmation que fur ledid fief en Ce ra trouué , foit en meu- 
ble, ou en héritage. & fi c’eftoit en héritage, & le bail fe vendoit dedans 
l’an que confifqué (croit ; ce demeureroit i (on profit , & (ans compte . 
rendre ; & fi dedans l’an ne l’auoit.vcndu, ce demeureroit au proffitdu- 
did fief, & retourneroit à l’hoir auec fon fief luy venu en aage & difctc*. 
rion. 

Comment en terre de main ferme ne chef point de bail . . 



Sçachez qu’en terre de main ferme ne chef point de bail, mais y ap- 
partient garde d’enfant, & garde debfens , ne bail n’appartient fi non à , 
terre noblc,& encre nobles peribnnes,pourquoy quand enfitns d’hom- 
me de poefte & qui ne tientquc en main ferme, demeurent pupilles, iL 
conuientqu’ilsToyent gardez & maintenus par tuteurs & curateurs qui . 
ayentle foin de garde d'eux & de leurs biens parloy& authorité de tu- 
telle, Cl comme defliis efi did, tant en la rubriche des tuteurs comme en : 
larubriche des pupilles.Mais en pupille de noble venue & de noble te- 
nemet n appartient point de tutelle fors lebail qui efi lire de tout durant 
fgn temps (ans compterendre. Et n’a charge fors de retenir les ho-, 
(tels du pupille, mais conuientil qu’il le face àfes deipens. . 
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Comment le "B Ail doit rendre ah pupille fa terre» 
en fa main luy venu en ange . . 

® V a h d le Bail veut rendre au pupille luy venu en aage là te- 
re en là main , & ylfir hors du Bail il n’appartient pour (aine* 
ment yffir que le Bail face adiourner en la Cour au feigneur Ctfitfirmint 
donriccluy Bail tient le pupille, & les plus prochains parens ftfttlhyuflm 
& amis audid pupille , tant de par pere comme de par merc,à certain < 
iour fur ce afligne pour rendre le Bail à l'enfant qui a aage accomplie cil . 
venu. Et le iour venu en la prefence des hommes delà Cour le Bail, 
doit dire : Sire & vous mes ieigneurs les hommes ceft enfant qui aefté 
mendre d’ans iufques au iourdnuy , i’ay tenu Sc gardé en Bail le lien 
loyaument à mon pouuoir & fans fraude : pourquoy par deuant 
vous pardeuant lefquels ie le prins , ou vos prcdecefleurs à la Cou- 
ftume Sc vfage de certain pays, enuiron dudid Bail garde Sc adminilha- 
tiontantde l’enfant comme de la terre & manoir , ie m’en defeharge 
& ofte, & le liure fans foin, fans debte Sc fans loy en de mariage, que ie - 
fçachc qu'il foi t ne puifTe fçauoir . Et dudid Bail autant en ay faidcom- • 
me en appartient à faire à tout vfage Sc Couftume , fi requiers que i’en \ 
foie acquittée deliuréparloy, comme par loy l’ay entreprins , & que 
de ce ay e lettres pour moy & pour mes hoirs. Adonr doit ledit feigneur 
demander à l'enfant fi il, neproifme pour luy veulent rien dire contre 
le Bail, ou qu’il nait faid tout ce que à loyal Bail peut & doit apparte- 
nir à faire . Si nul ny fçait que dire, le Bail doit tout rapporter par rain Sc 
par ballon le droid dudit BaiLqui par rain & par ballon luy fut mis en (a 
main , en 1a. main du feigneur Sc par loy. Et ce faid le feigneur le doit 
remettre par loy parrainée par ballon en la main.de l'enfant, venu 
en aage comme delà propre chofe& héritage. Et ce faid parenlcigne- 
ment de loy, l’enfant doit faire hommage au feigneur promettre de 1er- 
uir là Cour Sc ellce fon homme Sc tenant, mais pour ce faire le lëigneur 
n’a que Ion chambrelage, ne autre droidureny a fors là iournee, & la 
tournée des hommes. N e relief nyappartié.t,car pour vnc mort n’appar* 
tient que vn relief Sc vn leul hommage. Et ce fait il doit ellre did par le 
iugement des hommes que le Bailtna tant laid que bien aaccomply 
làregleàcelèruant-Aufurplusildoit ellre did par iugement que iceluy 
Bail s ’cflbien Sc à loy defehargé dudid Bail, Sc que quitte en doit ellre 
pour luy Sc pour fon hoir . Laquelle Coullume qui ell à parfaire au 
furplus , fi ell celle, qu'il doit ellre did par iugement d’hommes 
que pour auoir le Bail deliurance d’iceluy Bail pour luy Sc pour fon 
hoir, il lait faid crier, entrois paroilfes des plus prochaines villes du- 
did fief, dont ledid Bail a efté tenu, par Dimenche ou par iour d’A- 
pollre, ou autre iour folemnel, que s’il ell aucun qui aucune choie Iça- 
cheàdireou vueilicdcmanderàtelN.àcaufedubail qu’il a tenu pour 
tçlN.foit pour caufedu pere&mere , ou pour caufedu fief, terres Sc 
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appartenances de tel N. qui a cité moindre d’ans, fi s’appare dedans vn 
an prochain de cefte publication, 8c on luy fera faire accompliflement 
deraifon. Et fi dedans vnannul ne vient ne compare, c’eft à tel péril, 
que depuis n’y viendront à temps à faire fur ce demande, à quoy le bail 
ne l’entant tut tenu de rendre.Et ainfi doit eftre crié & fait fçauoir par fer- 
ment & hommes par les trois EgÜfcs deffufdites, 8c par les-trois iours def- 
fufdiâs, & par huitaines continuelles. Et ce faiét fi dedans l’an nul ne 
comparequi riens fçache que demander au bail: la terre 8c le fief de l’hoir 
demeurent quittes à toufiours. 

Que le moindre et ans ne peut faire adiourner fin bail , luy 
venu en aage, fi leoail mett oit difficulté de le non 
vouloir receuoir au fien. 



CtUyqm a *fti s’d aduenoit que l’enfant venu en aage il euft difficulté entre luy & 
pî ri ptm iomrde ^ on bail> & S ue bail ne le voulfift remettre en là terre, il doit faire ad- 
fou fitf crm fai- tourner fon bail pardeuant fon 1 eigneur à certain iour de Cour,& au iour 
uUfoyCrhom- fur ce affignédoit dire. Sire,en baU ay eftciufques à maintenanr,plus n y 
magtamfhgntm doy ne vueil eftrc,car i'ay mon aage accomplie pourquoy ie vous rcquier 
rtti tfi 5 ue vous me rcc euez en voftrc foy,&cn voftre hommage,& vous en of- 
d^ainerin^ “ e ^ touche, 8c les mains 8c fi celuy qui a tenu mon bail ou autre veut 
publier. dire ou oppofèrau contraire, fi fui je preft de prouuer mon aage, par 

f >arrains& marraines tant qu’il deuera lùffire. Silaloy ne le contredit, 
enfant doit eftre receu, & doit eftre le bail contraint à luy déporter & 
delifter dudiâ bail, & faire oftentation des manoirs comment ils lont te- 
nus. Et àlarequefte de l’enfant il doit eftre crié en trois Eglifes, que 
s’il eft aucun qui audiâ manoir & terre fçache ou vucille dire aucune 
chofc comme deftus eft diét. ôcc . Et fi le bail fè veur oppofer ou 
contredire à ce, fi peut & doit le feigneur receuoir l'enfant en foy 8c 
hommage, & ce fauue tous droiâs puis que fon aage eft plus apparent 

3 ue non . Car de nature fon homme , 8c fon tenant, par le droidt 
ont le mon fàifit le vif, & en la forme 8c manière que di£t eft cy 
deftus veut ledroiét cfcrit-C. libro quinto %jtbrica de t eft ament aria tu~ 
tela . l-Si tut ores tefiamento . & de hoc materia traüatur.ff. de tutti. & ra- 
tionibm difhahen-l . t- & per totum fit . 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

NONANTETROISIESME. 
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a £ commence de tr aider du Bail & garde des pupilles Mont 

4 parlé cy dejfus en autre tiltre , qui fera caufe que ten 

ÈÊr%& e f cr * ra y wy plu* briefuement. Par les Confiâmes de France 
jj gM Bfcgf font introduit es trois ejpeces de garde, encor es que toutes icel - 
WmMm ^ nen dijpofent conformement, comme on peut voir par lef 
dites Coujl urnes: a fç auoir garde feigne urial e, noble & bourgeoife.Lajeigneu - 
riale efl de deux ejpeces par la Coup urne de Normandie , chap. 10. à ffauoir 
Royale, & fimplement feigneuriale. La garde Royale efl quand elle efcheoit 
pour raifon du fief noble tenu nuiment & immédiatement du Roy: qui efl tref 
ancienne, comme appert par les patentes de Louys XI.de l'appanage donné a 
Charles fon jrere, du mois d'OEtobre ,1467. & le monflre Choppin lib. 
3. dedoman. rit. 19. & autres en orvL>cfcrit . CedroiElde bail & garde 
a efli transférée par Guillaume Duc de Normandie en<A hglet erre. quand 
il aconqueflé le Royaume : & s'obferue tant en ^Angleterre qu’en Sfcojfe y 
vt Hedor Boërius 8c Buchananus in hiftoria Scotorum teftantur. St au • 



tresfois il a eu lieu en Bretaigneimais depuis il a eflé changé en rachat par ac- 
corder traiH é faill entre I ean Duc de Bretaigne,®* les nobles du pay s, com- 
me il fe cognotjl par les lettres failles à Nantes , le iour de Sameay auant la 
fainEl Hilaire , l’an de l incarnation 9 mil deux cens feptante & cinq, & efl 
difeouru par Argentré en l'hifloire de Bretaigne l. 4. chapitre 178 •hagarde 
feigne uriale 9 qui ainfi fimplement fe nomme, efl celle qui appartient à tout au- 
tre feigneur féodal. Qui voudra ffauoir les droifts appartenans a chacune 
defdtâes gardes ,qu il life ladiEle Couflumede Normandie . 

b L’autre ejpece de garde efl appellée noble, dont il traiEle icy, & î en ay 
amplement eferit cy dejfus, & fur la Couflume de Paris, a laquelle on pourra 
auoir recours: mejrnes pour le regard de la garde bourgeoife. Le bail ou gar- 
de noble efl ainfi appellé,par ce qu’il a eflé premièrement introduit! entre Us 
nobles, & pour les fiefs & nobles tenemens , qui ejloient anciennement tenm 
par les nobles faif ans profeffion des armes. B ail ou baillie ou baillée fignifiegar 
de & gouuernement, dont vient auffi le mot de baitliftre,en quelque liuresLa- 
/#w,balliû,ballius,baiulus J Aimon.lib*4.cap.i5.& 38.Côftit*Sicil.lib.2.rit. 
y .8dib.^.tit-i6-8c^o. ^autres femblables autheurs. Le droül degarde noble 
par la Couflume de Paris & quelques autres,efl attribué aux per e , & mere 9 
ayeul ou ayeule nobles, de leurs en fans, apres le treffias de l’vn deux , ce quil 
faut entendre par ordre, que fil ri y a pere oumerefi' ayeul ou ayeule a ladiEle 
garde, & par lefdites Confiâmes tel droiEl ne vient aux enfant collateraux: 
mais par autres en defaut de parent en ligne direEle , il efl déféré aux f reres, 
fœurs,oncles,tates dr autres collateraux. Pour la diuerfité qui fe trauue efdites 
Coujl urnes M conuienty auoir recour s, quand t’occafionfe prefente-Toutesfois 
faut noter que la garde noble non plus que la tutelle ne je peutdeferer par let- 
tresyatmtes contre la Couflume,ainfi qu'il fut iugé par arrefl de relouée 9 du 
4. Ianuieryij/7 • eontrele Sieur de (f our dan. 

c C'efl vn ancie prouerbe duquel motion efl faite en quelqutsCeuflume*;qui 
bail pred, quitte le rend. Du riobre des debtes,dont le gardien ou bailliftre eft 
tenu a caufe du bailjjt réputé le remployée la mere ayat accepté ledit bail 
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pouuoit reprendre de certaine femme pourvue fois fur les biens de fin mary 
comme a efié iugé par arrefi du mois de Septembre, isç+. contre la veuftte 
de f eu MonfieurCuias: sue propos on peut voir quodes §,i. D.dcadmi- 
nift.tuto.l.Si rotor poft pubertatem. D.de rotel.& rat.diftrah. 1. x. C. de 
bô.mater.Ltf.C.dc bon.quæ lib.& a\.Quant a taage auquel la garde noble 
finit, y a granet d’iuerfité de Confiâmes, filon lefqueües les different qui en 
penuent furuenirfe doiuent régler. 

d En cet article efi faiEl mention delà forme cT accepter la garde noble • 
& par la Coufiume de Paris, & autres elle fi doit accepter en iugement, 
tomme aufii la garde bourgeoife, c efi à dire ,pardeuant le luge fiant en iu- 
gement, & t acceptation faittèau greffe ne fuffir oit tomme a efié iugé par ar- 
reft du mois de tanuier, ISS7. entre M onfieur de Bourges ConfeiUer en la 
■ Cour,& Comtniffaire aux Requefies du Palais ,& la veuf ue de feu Hup- 
peaudequel arrefi ïay recité au liure 7. des Refponfichap, 241. & contient, 
noter que la garde noble n efi incompatible, non plus que la bourgeoife auec 
la tutelle , & que le gardien ou baillifirepeut aufii eïtre efleu tuteur (fi cura* 
teur aux mineurs, comme a efié iugé par arrefts du 14. Auril, ijpp. (fi du 
14..M ars,ij86. (fi efi port épar la Coufiume de Paris, art. 271, Encores que 
l' autheur ait eferit que le gardien qui iotit des fruiEls du fief (files faiEl fient, 
emporte aufii & applique d fin profit les fruiEls (fi efmolumens des héritages 
cateux <fi roturier s: fi efi ce que l'ancien droiEl Fr an fois que plufieur s Cou* 
fiâmes ont retenuuturoit limité le droit} de garde noble d la iou fiance (fi per- 
ceptio des fruiEls du fief, en telle maniéré qu encores qu'ils nef offert fuffifans 
pour nourrir (fi entretenir les mineurs, toutesfois celuy quiauroit accepté le- 
diEt Bail, ne pourrok appliquera fin profit ceux des héritages roturier s, ains 
comme efi eferit en mon vieil praElicien, & au Coufiumier de Clermont , de_, 
Philippes de Beaumanoir, puis qu'il efi oit entré en Bail, il deuoit les enfant 
mainbumir, (fi rendre quittes, quand UsferotentaagéXjfi faire fauues les 
defpouiUes de lors vilenages par bonne fiurté. Quant d la caution dont par* 
de l' autheur , le gardien noble parla Coufiume de Paris, & quelques au- 
tres, ri efi tenu a en bailler: en quoy il diffère de celuy qui accepte la garde. , 
bourgeoife, article deux cens fixante (fi neuf de ladite Coufiume. Et qui 
en voudr affauoir dé auantage , qu’il lift filluyplaifi t mon comment aire* 
fur icelle, (fi le grand Coufiumier, liure 2. 

c eAu grand Co ufiumier, liure deuxiefine, tiltre du rachat des fiefs, 
eïh eferit que garde doit rachat & finance pour lesfiefsMnt il failles fruiEls 
fient: mais nofire autheur cy deffus a efié de contraire opinion, qui efi laplus 
equitable& a efié ftiuie par la Coufiume de Paris article quarante fixiefme 
& autres, qtiportent que le gardien noble ou bourgeois nefitenu de payer 
droiEl relief pour les héritages féodaux appartenons aux mineurs, défit uels 
il efi gardien, mais il efi tenu les en acquiter , s'tl en efi deu du cbefdef- 
dÛts mineurs : comme fi ceux par la fucceffion defquels lefdiEls heritaget 
leur feraient aduenus , en deuoient aucun:ou que par la coufiume dupais les 
mineurs mefmes le deuffentiainfi qu'en la coufiume de Clermont en Beauuoi- 
fisatst.tf4.pourle regard des fiefs tenus drmouuans des Chafiellenies de Bul- 
les, 
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Icsfionty & illj y pour les fiefs delà Courdos4nneul çr le fief d'*sf rai- 

nes , qui releuent à toutes mutations . oJMais le gardien doit demander fiuf- 
france pour les mineurs , comme le tuteur : laquelle expirée les mineurs e flans 
en aage pour faire lafy & hommage , (iront tenus lafaireaufeigneur fiodal, 
comme îay traiclé fi amplement fur ladifte couflume de Taris, quil rieft bc- 
foin d'en ai/courir icy dauantagt*. 



DES FILS ADOPTIFS» 
Tilt re XCIIII. 




f E s fils a adoptifs te veux dire & monftreraprcs 
- que did ay despupillcs & de leurs bailles > & il 
(f enfuit fça uoir comment, quand aucun n'a nuis 
’enfans, il peut attribuer & prendre à luy aucun 
enfant, & en faire fon hoir par adoption , &tels 
5; font appeliez fils adoptifs. Sifçachezqueceftc 
matière cher plus en droideferit quencouftu- 
me, 8c n’en eft pas fouuent accouftumé à vfer, 
mcfmcmcnt au païs couftumier, & toutesfois 
droid le feuffire & enfeigne à faire > & pour-ce en veux brieuement dire 
ce que veu & oüy en ay d es fkges clercs en droid. Si fçaehez que félon 
le droid eferit il font deux maniérés d'adoptions. La première h eft celle 
qui eft par lettres du Prince £aides,ou par cômandement des Seigneurs. 
La fécondé fi eft par lauthorité de l'Empereur,!! comme de ceux ou cel- 
les qui font de leur droidure , ou qui font d aucune poefte , & cefte ma- 
niéré d adoption eft appellée félon les clercs arrogationis . Si fçaehez que 
de cefte manière félon le commandement des m'aiftres le peut faire ado- 

f >tion de quelque degré que ce foit, c'eft à fçauoir, de trois degrez , dont 
e premier eft a comme fais ou filles. Le fécond fi comme nepueux ou 
niepees. Le tiers, fi comme fils ou filles à la niepee ou au nepueu. Mais il 
eft ordonné en l’eftablilTement fur-ce faid de Empereur > que quand le 
pere naturel donne fon fils à vn eftrange par adoption de poélte au pere 
naturel , ne faillent pas pour* ce que nulle choie qu’il ait ne vienne au fil$ 
ado ptif,ne il n’eft pas en fa poefte, iaçoit ce que par l'Empereur foit con- 
cédé la * potefte a’auoir fon héritage , file pere adoptif luy laiflc en ado- 
ption .Jnfti.de adopt.a principwfque ad §.minorem natu • 



TX adoption faille afin prochains . 

Et fi le pere naturel donne Ion fils en adoption à l’ayeul du fils de 
par la mere , ou à Ion ayeul de par le pere , & en ce cas par droidure na- 
turelle, par celle adoption du pere adop tif,la chofe eft accomplie par na- 
turellien.Etainfi puis qu’adoption fe feroit d’entre fi prochains, que par 
naturelle ligne la chofe fe pourroit par mort efehoir à droite ligne : Si eft 
afçauoir que quand vn fils qui eft dedans aage, eft adiourné par la con- 
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fefiion de l'Empereur que faire ce peur, eftau femblant & equipollent 
, d'adoption, & (jue ce foit pour caufofans turpitude, & par certaine 
niHe tel* ui con dition > & * 1 aduoüc du pupille , donne caution deuë , que fi le pu- 
a^doffte': & f* mour °h auant qu’ü fuft venu en aage , il lailferoit fes biens à ceux à- 
pendant pour qui ils doiuent eftre tes hoirs naturels, ou autrement adûoüerie en ce cas 
l' adopté ^ comme ne feroit pas deuë. Et eft encore à fçauoir que celuy tient Kaduoüé , ne . 
l adnouerte pour peut mettre hors de bail deuant ce qu’il foit d’aage accomplie , & lors 
fiiairele vouloit, il feroit tenu de rendre toutes feschofes. Et fi le pere 
veut iffir hors de Ton héritage , le fils qui eft aduoüé de luy , fera hors de 
fon baii,moisil aura la quarte partie de fes biens outre ceux qu’il apporta, 
à fon pere adopti^Sc outre ceux que depuis luy a acqui sivtJnfii.eod*titu. 
& C*de adop-l.vlt. 

i>e f aage que doit auoir cetuy qui autre prent en , 
adoptions. 

Si dois fçauoir que celuy qui autre veut auoir en adoption , doit a- 
uoirau moins quatorzeans plus que celuy qu’il prent en adoption ou en 
Ad baeviie . $. aduoiierie, ou autrement le droid ne le pourrait fouffrir,car dure ebofe 
minora» nat ». f ero it que le pere fut plus ieune que le fils* fij>euucnr eftrc prins en ado - 
faJtKeodjîK ou çn, adupiierie qui quïLpIaift,. par h.que cefoit le gré de celuy" 

qui fera fils adoptif ou aduoüé. Car ilconuientparle droid eferit qu’il 
fy confente, & pour ce conuient qu’ils fuient d’aage & defentemenr 
tel qu’ils puiflent, vuellent ou contentent & gréent ainfi eftrc , ou autre- 
ment ne vault* Et dois fçauoir qu’homme qui feroit chaftré , ne peut* 
prendre fils adoptif : mais fi homme eft de naturelle conditionyprendre 
le peut, ôctoutesfoisiina nuis enfans, ainfi que bien fouuentaduient; 
àpIufieurs,pour-ceq.u’ilncplaiftàDieu, ou par ce qu’ils fontrefroi- 
dez ou débilitez par vieiliefle , ôcc^$*fed.& Hlud*Inft. eod . tir* vide ibi * 

t/i flgcL aret . er Chrift.por . 

Que femme ne peut prendre fils adoptif. 

Item femme ne peut auoir fils adoptif n’aduoüé. Car leurs fils 
mefines naturels n’ont elles pas en leurs * potefte , ergo n’-en peüiient el- 
les auoir autres., Mais toutesfois par la permiffion du Prince qui auroir 
vigueur d’Empereur en ce, fc pourrait fairefelon aucuns: carrEmpc- 
reur eft conditeur de loy . Et fçaehez que fi aucun fcigneurfaifbit fon 
fils adoptif de fon ferf il fatfraochiroit. Et fil aduenoit qu’aucun qui* 
mefines aurait enfaps naturels , fuft faid par aucun fils adoptif, poiu>cc 
ne feroitdl enfant en adoption , njais fes enfans font ainli feids. com-* 
me fils fufTent nepueux adoptifs, f.fœmina & $• finalU Inïikm . eod.. 
tiu . .. 
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ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

NO N AN TE ET QJATKIESMfi. 

O V T ce qui eft icy traiiïé,& du droit} %jmain de l'a- 
doption <fr enfans adoptifs#' efi receu en F rance: & ne fine 
les enfans adoptifs capables de fucceder , vt teftaturMa- 
fueriastit.dc probat.num.j4.& Benedidtin repet-cap. 
Raynutius. in vcrb. & vxorem nominc Adelaüam. de 
• tcftani. tellement quilneft bejoin de py arrejter. t/i ucuns 
ont eîlimê que par contrat} on pouuoit faire adoption , q h autrement on ap- 
pelle aduiüerie oh affiliation , comme de fiipuler par contraft de mariage, 
que le futur effoux fucceder a au ftipulant , portera fin nom & fes armes, 
comme file/toit fin propre enfant , né de luy drde fi femme légitimé. Lef quels 
termes & autres Jernblables ont effeU d'adoption, p^r- ce qu y on tient en Fran- 
ce que par contrat} demariage , on peut faire vn heritier , vt tradft Ma(uc- 
rius tit. de focictate. num.7.& Bencd.in d.cap. Raynutius. in vcrb. duas 
habens filias. Aufrer.in dccif. Tholof. qu. 452. Ce n'efi toute sfiis propre- 
ment vne adoption filon la forme du droiÙ %jmairu* 



DES ILLEGITIMES. 

Tiltre XCV. w 

Vis qt*e a didteft. des pupilles& des fils adop- 
tifs, il 1 enfuit voir des nis illégitimes, fi fçaehez 
que celuy eft fils ou fille illégitime qui eft procréé 
un procréée hors de mariage» ou encore mariage 
durant lequel ne feroit légitimé nedroidlurier,ou 
que puis mariage folepmléferoientdhiorfez [par 
affinité Jelignage ou de comparage. Mais fi pour c *fl* d**fi 
autre chofe eftoient diuorfezj &ils eufl'ent eu en- ^£*J*" Ti - 
lans pour-ce ne feroiét pas les enfans dits illegiti- * * * ***** 
mes.Ne ceux ne feroient pas dits illégitimes qui deuât mariage aùroient 
efté nez,puis quedepuis le pere eipoufèroitla mere,iaçoit ce que la me- 
re euft eu encores autre mary entre-la nariuité de Fenfant , & l’elpoufage 
du pere. Vn exemple fur ccj. 

Il aduint que Baudet de Pas fut né en mariage. Or furent le pere & 
la merc diuorfez par l’Eglifejtellement qu'ils fe peujrent remarier vn cha- 
cun d'eux fil luy plaifoit. Or aduint que quand ledidt Baudet fut mort, 
les gens du feigneur d'Artois (àifirent tous fes biens. Sa femme fi op- 
polà» 6 c dift que (on mary auoit efié né & procréé durant le mariage faidt 
& folenniié en fàin&e Eglife;& pâr-cc deuoit eftrc 6 c eftoit fon mary te- 
nu pour légitimé. Et qui plus eftoitdes prochains de par luy auoient par 
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loy prins & eu parchon cotre elle àla couftume du lieu, comme d'hom- 
me de liberale condition , 8c que tel auoit il cou Cours efté tenu & répu- 
té, ne oneques n’auoit efté nouuellc ne métion du contraire, pourquoy, 
&c. Les gens du i’eigneur difans du contraire , & que fi né auoit efté en 
mariage,fi eftoit il vray que c’eftoit mariage illégitime, fi comme il appa- 
rut. Car ils furent diuorfcz de lit , pourquoy puis que diuorce de lit y a- 
upit , 8c. que perpétuelle auoit efté en tant que chacun fe pouuoit à autre: 
remarier , il eftoit tenu & réputé pour illégitime. Tout veu, il fut trouué- 
que ledid Baudet fut trouuepour illégitime , 8c que pour illégitime c- 
if oit tenu.. 



Vu autre exemple > 

Encore vn b autre exemple de fils nez fans mariage 8c puis eurent 
par mariage fvn l’autre le prrede lamere autre mariage entre deux. Il 
àduint qu’vn homme tenoit vn fief en la Chaftellenie de Mlle, & eut vn. 
fils illégitime d’vne Damoifelle à marier, & aulfi eftoirl’hommc, que les. 
clercs appellent defiluto & filum- Aduint que cel homme fe maria à vne 
autre Damoifelle, & en eut vn fils légitimé. Ce faid la Damoifelle mere 
à ce fils légitimé alla de vie à trcfpas , 8c demeura l’homme vefue à tour, 
les deux fils: le premier non légitimé, &.Paurre légitimé. Leperedeces. 
deuxenfans, voy ant que la mere de fon fils illégitime eftoit bonne Da- 
inoifeIle,& fon fils bcau-fils,eipouià icelle mera & par ce fut faid le pre- 
mier fils légitimé. Apres ces cnofes ainfi aduenuës le pere alla de vie à. 
mortiCes deux fils,c’eft àjgauoir le premier né qui ainfi fut illégitime , 8c 
maintenant au iour du «pas de fonpere légitimé, par-ce que fon pere. 
aupit eipouiè fa mere,8c * urre fils qui auoit efté né lcgitime,dont la me- 
re eftoit morte ;fe difoic chacun àluy appartenir le fief du pere. Le pre- 
mier difoit qu’il eftoit aifné, & deuoit auoir tout le fief 8cÀ luy apparte- 
nir : car fon pere auoit depuis fanatiuité efpouie là mere,& ce ne luy nui- 
fbit qu’il ne fuft légitimé , & aifné. L’autre difoit à luy appartenir ledid 
fief, car il eftoit né Sc procreéde mariage, auant que ne fuft fon frété, & 
que fi Ion frere eftoit aifné d’ans de natiuité , cefte natiuité deuoit eftre 
comptée pour nullc,car elle n’eftoitpas draiduriere ne legitimc,ne telle 
qu’elle luy peuft donner quelque dignité contre luy, qui eftoit né&pro- 
créé en mariage, & que fa natiuité quant à natiuité 8c hoirie receuoir, 8c 
à dignité,mefme en lî noble matiere,que de fief,ne deuoit eftre dide ne 
entendue , deuant ce que leur pere euft eipoufe fit mere > qui fut grand 
temps apres la natiuité du né à mariage. L’autre frere difiint que puis que 
ion pere auoit efpouie fa mere de fblut 8c de foluc , il Pauoit afifanchy 8c 
tellement habilUté qu’il eftoit .& pouuoit eftre did fils légitimé 8c aiûié, , 
ne cefte maieur ne le pouuoit deftruire par raifon , pourquoy, SccJT out 
veu, les iàges couftumiers de l’Idc n’en oferent déterminera certain : 8C. 
fût la cauiè enuoyée au conièil à Paris , duquel conièil fut r’apporté que 
confideré le cas , fvn frere euft autant de part au fief que l’autre , 8c rut 
kdidfièf diuifé en deux parties cquales , Sc à chacun autant à Pyn com-i 

l’autre. 
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cyfutre exemple en eus pareil. 

Vn c homme qui marié eftoit, Sc appelle maiftre Simon Larmoyeur, 
en fon viuant demeurant à T ournay,fen alla hors du pais, Sc par Fefpace 
de quinze ans demeura, ou plus. Sa femme demeura derrière qui de- 
puis le parlement de fon mary au chef de onze mois euftvn enfant. Or 
aduint que certaines nouuelles vindrent que fon mary eftoit mort. La 
fœur du mary f apparut Sc voulut auoir la iUccelïïon de fon frere contre 
la veufue demeurée. Ladite veufue did c!u contraire , Sc qu’elle auoit 
vn enfant procréé en mariage, pourquoy à elle Sc à fondid enfant com- 



petoit Sc appartenoit toute (afuccefiion de fondid mary. La fœur dilànt 
du contraire,& que f elle auoit vn enfanté conuenoit il qu’il fuft did Sc 
réputé illégitime , car il a’auoit efté né de tel temps Sc fil loin gs du par- 
tement de Ion mary qu’il ne deuoit par nulle raifon eftredidne entendu 
enfant à fondid mary. Car il auoit efté né vnze mois ou plus depuis le 
parlement dudid mary .- durant leqpel temps le mary qui eftoit par delà 
la mer, n’auoit oneques rasade ne n’auoit efté veu ne fçcu au pais , pour- 
quoy il peut auoir procréé n’engendré ledid enfant : Sc par confequcnt 
conuenoit parraifon qu’il fuft cudiUegithne, pourquoy à luy ne deuoie 
comp eter n’appartenir quelque fuccemon.La mere difant du contraire. 



depuis que vérité eftoit qu'elle eftoit femme efpoufëe'audid mary, Sc 
que vérité eftoit que l’enfant eftoit fon enfant,, ne que les deux maieurs 
ne pouuoient e ftre dcnicz,Scque l’enfant eftoit né, durant leur mariage, 
de toute raifon elle deuoit eftre fille légitimé, dtt>ar confequent auoir la 
fucceftlon. Car fi au chef d’vnze mois ou de dSze auoit eu l'enfant , fi 
eftoit-ilpoffible ^naturel: car femme porte bien vnze mois par cours 
naturels. Et d’autre part fuppofe qu’il y euft plus d’vnze mois, fi cftoit-il 
polfible que fon mary eftoit reuenu en recele parler à elle comme à fon 
efpoufe; Sc fil ne Çeftoit apparu , ce auoit efté pour fes dettes , qu’arrefté 
ne fuft de fes creanciersycar pour ce f eftoit- il party -.pourquoy, &cJCefte 
queftion faillie Sc ventilée en Parlement , d’vne partie Sc d’autre en l’an xrrtfl i* t»'. 
ij75.1ors Prefident Monfeigneur Arnoul de Corbie, il fut did que la fil- Umtnt , douai 
le fer oit tenue pourlegitiine,& fuccefterefte.de fon pere, & que la fœur f<w »j 7 f. 
n’eftoitàreceuoiràimpugner quelle ne fuft. tenue pour légitimé. Et 
fut la fœur condamnée és defpens,la taxation rcferuée.A ce faid laloyef- 
cr i t e . . C-de C arboniano editto • * 



J/h lexparnm fttest ad propofitttm : & i/h déterminant hic videntnr Addition,’ 
e/fe contra di/pofitionem e/i uthen.de refiitu. & ea qua paris in n.menfe. vbi 
parties non poteft fi extendere vfque ad u.menfcm. Sed ad hoc po/fet refi- 
ponderi quod i/ktesJutken. intelltgitur quando vir mort une eji , & mulier 
fioft cites mortem parit in n. menfi.Hic veropater non eratmortuue, fed ab- 
fins : ( irpotuit ficreth.reuertiad vxorem fitam : namprafitmitar /imper pra 
matrimonial ff.qttifitnL.fiei vel alieni iurisd. F ilium eum d'tffimrnus.ego taù 
men dubkarem valde propter text.iüiusd.CircamediMm&finem.cogita,quid 
id fipites accidere non filet quod quafiio inter ueniat : fed qttod ftlij nafiantut\ 
ppater maritumMtntum dttbito } quatuum cogito . 
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D’enfant né en adultère^. 

Item par argument contraire peut eftrefouftenu quel’enfantnéeit 
adultéré foit encore le maiy demeurant auec fe femme , ou non, doit e- 
ftre tenuill«gitime:& félon la décrétal e.CM.+.%ul>.qnifènt légitimé, dé- 
crétais cauJam>&c*Lz loy de Carboniano ediüo deflus alléguée di<ft fur ce 
que l’enfant doit eftre tenu pour légitimé qui eft né durant le mariage: 
iaçoit ce que le mary ait efté hors du païs par fi long temps , que fembler 
puifTequ’engendrcnelepuille auoir pendant ceiuy temps que hors a 
efté. fi veut ainfi entendre & déclarer , que fil aduient ainfi que le mary 
foit expatrié,& durant ceiuy temps là femme ait enfans, pour-ce ne doit 
demeurer que fi le mary vadevieàtrefpafTement, & l'enfant demeure 
mendre d’ans qui ainfi eft né , que pour-ce quïl eft né enmariage , à iuy 
n’appartienne la fuccefiion du mary comme de fon pere. Et ainfi la doit 
auoir & eftre mis en la fuccefiion de fon pere: pour-ce que plus preft eft 
d’eftre did fils légitimé & en mariage,que non. Et ce doit il auoir parmy 
faifentdcreudrelafucceffionenquoyfnisfcra, luy venuenaage, fi la 
partie contrairenepeutprouuerquenéfoitenadultere, que fort eftà 
prouucr. Et fi l’enfant eftoitaagé à la mort du mary, où iJfuft depuis 
mort , ou la veufue le demandait a caufe de l'enfant dont elle feroit hoir, 
fi l’auroit elle parmy baillant la caution deflufdi&e. 

Exemple d'enfant illégitime > 

Encore d te veuxmonftrer exemple de-fuccëfïion d’enfant d’illegi- 
timemariéàfemmeiUegitime, & couresfois les enfans d’eux venans le- 
roient morts fans auoir filtres enfans. Il aduint en la Chaftellenie de l’If 
le qu’vn homme illégitime printà femme & efpoufe vne femme auffï 
illégitime, & eurent deux enfans à mariage qui furent légitimes. Or ad- 
uint que le pere & la mere allèrent de vie à tref paiement, leurs enfans 
fuccederent pour-ce qu’ils eftoient légitimés. Apres que Fvn de r ces en- 
fans, car deux eftoient, fut allé de vie à trefpas, fon frerefucceda comme 
raifoneftoit. Encore aduint que cefecond enfant alla de vie à rrefpas. 
Les hoirs vouloient fucceder. Le feigneur deflbas qui c’eftoit , difoit a- 
uoit& à luy appartenir comme feigneur & comme chofe efjpaue. Car 
iaçoit ce que les enfans fuflent légitimés, toutesfois ils ne pouuoient fai- 
re ligneicar leur pere Sc mere n’auoient point de ligne, Sc fens ligne fuc- 
celïion ne fe peut appréhender. Car nul ne fe pouuoit dire hoir ne de li- 
gne aux enfans, car ils n’auoient de par pere ne de par mere qu’il leur 
peuft appartenir à ligne légitimé. Les prochains difens du contraire, & 
que puis qu’ils eftoient morts legitimes,le feigneur n’y auort que clamer. 
Car de raifon il n’auoit qu’aux illégitimes, pourquoy, &c. Et fi dire veut 
que ce foit chofe efpaue : Sauue fa grâce ce n’eft pas chofe efpaue, puis 
vqu’on fçait véritablement de qui elle eft venue, pourquoy ,Ôcc.Tout 
-veuë iL fut dift par iugement d’hommes , la choie bien difcutcc, que 
les biens açpartcnoient au feigneur comme chofe efpaue , & qu’i 
nul autre n auoient regard, par ce que les enfans, iaçoit ce qu’ils fuf 
fent morts légitimés , li n’eftoit-il perfoxme qui fenpuiffe dire hoir. 
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Byncpouuoicnt faire ligne, mais leurs enfans, fi aucuns en euflenteus* 
euflenc lors commencé ligne , mais que légitimés f ufTent y 8c ainfi apres 
eux de ligne en ligne. 

Autre exemple en cas pareil. 

Il aduint que c vne femme illégitime efpoufa homme légitimé, & 
eurent du mariage vne fille, laquelle filleils marièrent, & luy donnè- 
rent grandement du leur : 8c auiîl celle fille auec fon mary acquefta 
biens 8c héritages : puis le pete de la fille alla de vie à mort , & demeura 
lamere veufue , 8c apres ce la fille alla de vie à trefpas fans auoir nul en- 
fant, fi fut queftion de là fucccflionde celle fille ainfi morte auant là 
mere, àfçauoiriquivendroitceftefuccdIïon,ouà famece, ouaufei- 
gneur. La mere dilant que iaçoit ce qu’illegitimc foit, toutesfois là fille 
eftoit légitimé , &àfon mariage luyauoit grandement donné du fien, 
pourquoy fuccedcr detioit, &c. Le feigneur dilant du contraire, cari 
illégitime ne peut quelque fuccelEon venir : &fuppofé que donné luy 
euft, fi pouuoir elle bien tranfiger à autre, ne pour-ce n’auoit elle 
droid defucceflion: & fi fa fille eftoit légitimé , ; pour-ce ne Fabilli- 
toit pas (k fille à lucceder* Toutveu, üfutdidquclameren’auroitpas 
lafiicceffionncpofTefllon , ains demeureroit auleignsur; 8c filanllc 
eull eufrere oufœur , nepueuou niepee , à eux fuft venuladide fuccefc 
fion ; puis que de ligncfuiTcnt venus y 8c ainfi l'accorde la loy eferite. 

Si peux & dois fçauoir que loy eferite fi deffcn4 à mettre ne accompa- 
rager les enfans illégitimes aux pupilles des légitimés. Si comme fi vn 
homme a enfans illégitimes 8c legitimes,& parla fubtilicé de la mercaux 
illégitimes, oupar la bonne volonté aux peres f Als veulent leurs enfans. 
illégitimes accomparag^r à- leurs enfans légitimés, fçaehez que ce ne 
doit dire fouffert , ne don quen celle maniéré face le pere à tels enfans,, 
n’cfl à tenir apres la mort au pere, ne il ne leur doit Iaiflér que petite par- 
tie de fa chcuance , au regard de fes autres enfans , fi comme le douxief- 
me de ce qu'il a lai fie à vn des légitimés. Encore difllaloy quene vault 
qu’en fou laifle riens à eux, mais à leur mere peut dire laide la quator- 
aiefme partie des biens au pere, par fi qu’elle fuft de bonne gouuemei 
pour fes enfans nourrir ; 8c ce pourroit faire le pere, mais non pas la me- 
rc neleur pourrait riens donner. C - lib. s* %Jtb. de natnraUbm liberis . /.. 

atre vd légitimé filijs • Et tAutbcn- Jwnc Joli fitnt liberi. Mais tu peux, 
fçauoir qu’autre chofe feroit d’homme qui auroit enfans illégitimes de. 
folut & de folue , que les clercs appellent de joint o & joint a » c'eft à dire à. 
marier , & fans loy en de fainde Êgjife , 8c qui pourroit la femme auoir à 
mariage , dont il a le s enfans illégitimes , fi qu aufii la femme. foie à ma- 
rier, (ans loyen dcûinde Eglife neutre, 8c qu’entre eux n'ait affinité de, 
lignage ne decôparage^pourquoy ik puiflent auoir Fvn fautrc à mariage* 
tels font appeliez de folüt & de folue. Et de tels peut le pere aueCjfes au* 
très enfans légitimés donner & laiffer le fien à fon plaifir.Etles peut pro- 
mouuoir à dignité Ecclefiaftique ou téporelle,qu’us foient légitimez par. 
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le fitind Pere, fi à dignité Ecclefiaftiquc les veut promouuoir , combien 
que pourleprefent maints en font promeus à dignité téporelle, fi com- 
me à cheualeric, à office de iuftice> ou autres quand ils le valent. Eteft 
bien fouffert 6c concédé, car le bon homme ne peut on trop exaucer. Si 
fçachez qu encore en plus forte raifon lamcre morte de fcnfont illegiri- 
medefolut&dcfolue, fi comme did eft Jeperepeutfon fils foire hoir 
& le tenir pour légitimé par la permiffion de fEmpcreur , qui le peut lé- 
gitimer & habilliter comme legitimepar fes Iettres,& le foire habille de 
receuoir fucceffion de pere^voire le feigneur fuied deflous qui ce (croit, 
appel! LC.de natura HLlSi qui*. 

[ T ulibm JpHrijs nihil pot eft relinqui , me per inFHtutionem^nec per le* 

• gutum j me per donationem , vt videre eft per pi ara inconfiHo, ji. domine 
Calca.&prohocvideIaJoneminLIsquifolidum.ff.devulgar ; pMpiUa* 

fiubIHtu. G uillSBenedic. in CAp.%jtynutim.in verbo>& vxorem nomme Ade- 
lofions. de teftament. vbi dicit Jburium non poftecApere uliquid à pAtre ex 
contraüu lucratiuo nee onerofi , per fc nec per interp ofitamperfinam fecun - 
dumglofi Cy+Bal.S Alice .in Lr.C. de nat . /;. & de his adulterinis vide CAp.fi 
gens Anglorum.f6.dift . ibi/Diuulgatu eft taies inceltuofisnec belle fieculari 
effefortes 3 nec in fide ftabilesmec honorabiles hominibm , nec Tic* «mobiles. 
Illud tamen non pretereum , vt quos fie dc&itutos alia prorogation T) cm af- 
pexeritj vtputa ingenio ucutiores cet cris légitimé agnojeas . ScietU enim fitcu- 
larts hum an a feruituti déferaient es fierunt inuentoab illégitime. Genef. q. 
feribitur: label natm ex adulterio fatlo à Lamech cum *Ada fuit poser ha - 
bitantium in tentorijs # & canentium cithara & organo.Ouid de T aboie a in 
adalterino qui fuit malleator in opéra arts &ftrri?Quid deSalomone? Quiet 
de *A lexandro ? Qaid de Gratiano decretoram compilât ore , qaem nutum 
ftrant ex co'itu adulterinoïPlura hic nolo adportare,ne videar materiam for* 
te minus vtilem comporter e .] 

T? enfant de fol ut & défit uo. 

En confortant ce que did eft ^ fenfuit vne autentique qui didainlï 
que fil aduient qu’aucun ait enfans illegitimes,& il les ait tellement que 
1 vn & l’autre foit de folut & de folue , tellement qu’ils pourroient auoir 
l’vn l’autre à mariage légitimement^ la mere vonemourir fans ce qu’ils 
ayent l’vnrautre,(çachez que depuis l’Empereur àla requefte du perc, 
peut légitimer les enfans ainfi nez , & les peut faire & difpenlèr hoirs au 

( >ere. Encore f veut dire la loy,que les enfans ainfi nez comme did eft#fi 
e pere ne les vient à l’Empereur ainfi dilpenfer comme did eft, & il les 
appelle enfans 6c filles , (ans nommer baftards , 6c il en ait tefinoins ou 
lettres , fçachez que félon la loy efcrite ce luy vault. Mais le meilleur eft 
qu’ils foient feids légitimés par le Prince. C.lib.j . %jsbdendturalibwli~ 
Berù.tA uthenSi quis liber os bubons natUrales.& Authen. prêt créa qui le* 
gstimumnonhabetprolem. Et encore dift la loy eferite, quefiladuenoit 
qu’aucun euft enfans illégitimes d’aucune ferue , & puis eipoufaft la me- 
rejees enfans demeureroient francs 6c\cgitimes.C.li*j.7t < u.di8n. Authen* 
ticafupradüfa . 

De 
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‘De la condition aux illégitimes . 

V E v % comment illégitimes peuuent eure légitimez, il s’enfuit voir 
de la condition aux illégitimes. Et fçaehez que fl aucun illégitime a 
aucune chofe au iour de fon trcfpas deflous aucpn feigneur, à luy efl Sc ' 
appartient par Ton droid feigneurial par la Couftume laye. Et fi def- 
fous aucun autre feigneur auoit aucune autre chofe, jaçoit ce qu’il n’y fuit 
pas couchant ne leuant, ne qu’il n'y mouruft pas, pour ce ne demeure- 
roit que le feigneur defTous qui ceferoit trouué, ne l'emportait par le 
droid Couitumier. Car a illégitime nepeut riens efehoir, ne de luy ne 
peut riens efehoir à autre,fors au feigneur à qui& defTous qui ce efl trou- 
ué à caufe de fon droid feigneurial. S’ainfî n efl que le illégitime donnait 
aucun enfonviuant allant champ & voie,& à ce emporter promptemér. 

Du teSlament des illégitimes. 

Car depuis h qu’il fèroit couché malade au lid mortel» ne peut il don- 
ner ne legater choie qui tienne ne vaille outre v. fols, ne le are ne luy eft 
tenu de faire plus grand obfèque,combicn que du lien eut par droid fei- 
gncuriaLMais ce qu'il feroit, vendroit ou transporterait en fon viuantal- 
Jant champ & voie pour emporter & auoir luy eltant en celuy eftar, tien- 
droit & vaudroit:luy couche en lift mortel ce ne vaudroit ne tiendroit, 
mais par le droid eferit vaudroit fon teftamenr, puis que en bonne mé- 
moire le feroit .CJi-v.Ru.qui tefiamentumfacere pojfunt.où il eft dit qu'ils 
ne le peuuent faire, & à tous autres eft permis. Etl’ilaenfans légitimés, 
tout tient & vaut quanques ils font comme de vne autre perfonne de 
franche condition. S'ils n’ont enfans légitimés & ils foient mariez;adont 
le feigneur par fon droid feigneurial emporte la moitié de tous les meu- 
bles, & la femme demeurée vefye l’autre moitié: & s'il y a héritages , la 
femme en ala moitié durant fa vie, & apres fa mon le feigneur T emporte, 
foient hefs, ou terres de main ferme. 

Que le feigneur ne pape nulle dettes aux illégitimes. 

Item fi le feigneur par fon droid feigneurial apprebende hoirie & 
biens de aucun iUegitime^achez qu’il n’eft tenu depay er quelque dette 
que illégitime doiuecmais 1 emporte tout franchemet fans dette,ne don- 
ne aumofne plus de cinq fols montant» s’il ne plaift au feigneur. 

Coujlumes de Flandre , Cajfel & T émois. 

Si fçaehez queà la Couftume de Flandres de CafTel & de T émois, nul 
n'eft baftard de par la mere, pour ce qu’ils dient que certaine chofe eft de //fe u* Mit 
la mer e, & incertaine chofe eft du pere, & emportent de par leur mere /•«»»» i» 
fucceffion, voire quant lamere n’a nuis enfans viuans de loyal lid au iour 
defontrefpas. Mais félon le droid eferit aux illégitimes ne vient riens de 
par lamere, car elles doiuent garder chafteté. C.librofexto. Rubrica ad fùncip.-vfiut 
Senatufconfultum . Orfit . l. Si qua iUufiris • si S. fi* »• tm. 

>fq*t 4 à ) 5 - 

Zzz nmUÿt. 
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annotations svr le tiltre 

NONANTECIN oy I E S M E» 

* 

ÏS entfans illégitimes y a plufieurs efieces, qui font tousvul - 
y virement appette\bafiards:les vns quon nomme naturels 
\e\de deux capables defe marier enfemble, quon diiï ex 
oluto & foluta.- les autres procreefjn adultéré, à fçauoir 
i homme marié, ou femme mariée delà conionftion auec 
autre perforine : les autres incefiueux & illégitimes nez. 
d vne conionftion inceflueufe & reprouuee parle droit}, foit en mariage 
qui depuis anroitefié dijfoln,ou hors mariage; & y en a d’autres, qu'on ap- 
pelle nothi, vulgo concepri, & fpurij, quaii fine pâtre, ne\d'vne femmes 
publique & d'vn pere incertain . Aucuns ont ettimé au' Us font aujfi appeliez 
manzeres : mais ils sabufent, quia manfcrcs^ae quibus Deuter. 23. dicun- 
tu r, qui ex probrofo &c lege diuina damnato coïtu nati fiint y vc o (lendit 
Cuiacius aa cap. per venerabilem. qui filiînt legit. En France par droitl 
general les bafiards font repute\çomme de la condition des effranger s^ncopxç. 
jgenus,neque gentem haben x^n' ont auec nous droitl de lignage & par en- 
té, teUemet quU a efté iugé par plufieurs arrefis,de la Cour des Aydes, qu'en- 
cores qu*ilsfiient ne^d' homme noble, fi efi-ce quil font fubjetts aux tailles & 
impofls,au] quels les roturiers fini contribuables. Aujfi par la loj desCjrecsAe 
laquelle Demofihene contra Ariftoctat ./ fous & Plutarque in Themifb/iwr 
mention des baftards efioient interdits des facrificcs,qni fe faifoient pour les 
familles : & par ï or donace de Fer ides y auoit loy enAthenos,que les baftards 
t? efioient tenus pour citoyens, ne de la raef desparens . Les enfant illégitimes 
peuuent titre legitime’fen France, ou par lettres du Roy,quidoiuent efire vé- 
rifiées en la Chambre des Comptes, ou par mariage fubfequent; &riy a que* 
ces deux moyens de legi imatio quifiient receufjsarlc droift François. Quat 
à la que}} ion qui efi traiftée en l'exemple enfuiuant de la fuccejfion du pere y 
qui auoit eu vn enfant en mariage de quel depuis auoit eflé dijjolu parl'Eglife % 
ie n approuuerois du tout le iugement qui en efi icy récit é\ ains me femblerok 
plus raifonnabte de difiinguer,commefak le lurifconfulte inter inccflum i ti- 
re gentium prohibimm^&inceftum iure ciuili velcanonico prohibitunv 
, &fi le mariage a e fié publiquement ouclandefiinemcnt contrat} éX. vl t . D . d e 
rit u nuçt.Caren degré de cognation ou affinité collât er ale ,n e fiant proche, fi 
ie mariage auoit e fie publiquement & Jolcmnellement centra ffé,se ne fer ois 
d'aduis de priuer l’enfant de la fucceffion de fin pere,çfrl'adiugerdu feigneur 
ains me voudrois conformer a la raifon LQui in prouincia-§^D .eod .pour 
confirmer l’efiat de l’enfant . 

b Le iugement donné fur le fait icy prapofé, que le premier enfant né d vne 
concubine Jaquette le pere aurait efioufîe apres la mort de fa femme légitimé , 
fuccederok auec t enfant quil auoit eu de Jadite femme, fe peut confirmer par 
vnarrefidu 10.I uillet ,1 57 6 .récit é par B acquêt liure du droitl des bafiards > 
a.paruchap.q. M ais leditt arrefi défi que prouinfionnel, & fondé fur qnel- 
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ques particulières circonfiances tellement qu'il ne le faut tirer en exemple & 
confequence . le perfifle donc en T opinion queïayt ouf ours tenue» que le fis 
que le def un fl auroit eu de la feme,quil auroit première ejpoufce,eft J on aifné, 
drdoit iouyr du droifl d'aifneffe » lequel n auroit peu luy eftre oftépar le fubfe - 
quet mariage du defuntl auec fa concubine: de laquelle l'enfant quil auroit 
eu, eftoit du commencement baflard,efr le mariage - ni depuis fer oit furuenu 
auec fa femme légitimé » auroit empefché la conio ? on du commencement a- 

uec la fin du fécond mariage: & cefte opinion eft ’niuie par plufieurs autres, 
Ioa. Andréas ad regul.fine culpa.dcregul.iur.in 6. DD.adl.Gallus.$.& 
quid fi tâtum.D.de liber. ôcpoft.LeCIrierdcprimog.lib. i.qu. 14.M0- 
lin.in conf.Panfitit.i.§.8.glof.i.Tiraquel.dJiure primig.qu. 3. inreper. 1 . 
Si vnquam.C.dereuocand.donat.l'Boues.ÿ.hoclcrmone. D.de verb.fi- 
gnific.& alij : & ainfi a tfté iugé par arrefi du Parlement de Tirctaigneja vi- 
gile de T oujfainfti ifSS* 

c le doute grandemet de ce iugemet, & ne le voudrois enfuiure.Par le droiÜ 
Romain fondé fur les X 1 1 -T ailes, le temps légitimé d* enfanter fon part par 
la femme, eft oit de dix mois, qui n eft oient anciennement que lunaires. Ceft 
pourquoy Juftinia Nouel.S9*a déclaré le part né à vnz.e mois eftre illégitime* 
ce quaucury interprètent des vri\e mois accomplis. Mais en bien computant 
les neuf mois» que nous obferuons apres la correQion que Cefar & Augufi* 
a ur oient faite de tandis approchent j aux dix mois de C/tncienne obferuation 
des Romains, comme Say traitté ailleurs, fi d prefent tel différend fe prefentoit 
en quelque Cour de Parlementa eft ime qu'elle voudroit plmexablemet exa- 
miner les circonfiances icy remarquées. Quant d l'enfant né en adultéré, il eft 
dutout incapable des bies de fin pere fie quel me/mes parle droift Romain n f eft 
tenu de le nourrir ,non plus que celuy qui eft né d'vn embraffement inceftueux 
Nouel.8^.cap.vlt.vndefumpcaeft Âuth.ex complexu.C.de inccft.nupt. 
toutesfois par l' équité canonique il doit luy donner pour fes alimens,C2LO. j. de 
co qui dux.in matr ainfi on en vfed preset, encor es que Baldus in d.Auth. 

ex complexu.yàtf d'aduis de future pluftoft la nouuelle de luftinian pour le 
regard de tels baftards ne\tx adulcerio vel inceftu. 

3 Par le dreitt Romain comme les enf ans naturels fuccedoient d leur mer e> 
auftilamereleurfuccedoit,$.wu\gbc^i^fito$.ln{i. defucceff.cogn. Nouel- 
8^.quib iiiod.namr.effic.fui.J.fi quis.LHac parte. D.vndc cognât. §. vit. 
Inft.deS.C.TertuU.tf.nouiffimè.Inft.deS.C.Orphic. Mais par ledroiSt 
François les baftards ne fucccdent,& aufti on ne leurfuccede:tellement que fi 
lepereoulamereeft illégitime, la fucceftion de leur enfant légitimé mort in - 
teftat, ne leur appartkndra,par ce qn y en France fpurius eft incapax fuccef- 
fionis,vt Eguinarius Baro ad 1 . vie. D.de ftatu homin. alijq-, tradunr, iuxta 
K Naturalib.liberis.C. de c6fir.tuto.ca.lator.qui filij fintlegit*ca.a.§.i.dc 
de(ponf.clandeft.ca.pervenerabile.qui filij findegir.Bçfcediétin ca.Ray- 
nutius.in verb.& vxqrçm.dç teftam.Bartol.i4i.H^edkas.C.dehis;quiV« 
Vtindig ^arreft du 7 Septembre,! sS 4-. _ - 

ç Pour le regard de celuy qui doit fucceder au baftdrd>o# tient enF rosit e 
que fa fuccejfion eft deferee au Royaume de l'aubain & eftrangcr: toutesfois 

Z z z i j 
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les feigne urs hauts iufticiers fi ( attribuent : & par C ouftume ils en iouyjfent fi 
les trois cas concurrent: a ffauoir que lebaftard [oit né en leur terre cr fei- 
gneurie, quily fou demeurant, &yfiit décédé, comme récité l'autheur du 
Grand Couftumier, filtre des droiéls royaux. M aie mon ancien praticien ef- 
crit quand aucun baflard meurt fans hoirs de fa femme,toutesfes chofes font 
au feigneur, qui haute iuftice a, & à chacun de ce qui fera en fa terre: dont 
en peut voir Chopinhb.iAc D Oman. rit. 10. &fur la C ouftume et Anjou lib. 
j, mais fi le baflard à vn enfant de légitimé mariage ,qui decede apres fin pe- 
reJamere de l'enfant, qui été de race légitimé, luy fuccedera en fis meubles 
& acquefis, comme a efiéiugé par arrefi du aS. Mtey 1376. recite' par Cho- 
pin lib.i.dc Morib.Parif.rit. j. Les bafiards ne\de pere & mere efians libres 
de fepouuoir marier enfemble,qu r on dicl ex foluto & foluta , peuuent efire 
sUlpenfiT^ par le T 1 ope fuper defeâu rauXum, pour tenir bénéfices, que le - 
gstimefparle Roy, pour efire capables desdroifts h onnt urs rfr dignité f appar- 
tenons aux legittmes, & des fucceffions dont Choppin & B acquêt ont ample- 
ment eferit, & nous auffi aux Pandclles , aux oJUemorables & autres 
lieux . 

f L’enfant efi réputé légitimé qui efi né en mariage, & comme diS le lu - 
rifconfulteft . Filium que. D.de bis qui fui vel alieni iuris funt.Iulianus air, 
aon ferendum curmqui cum vxore fuaadfiduè morarus nolit filium ad- 
gnofcere,quafi non fuum.tjZfais qui efi né hors mariage, efi réputé illégiti- 
me, & ne peut efire légitimé , que par t vne des deux maniérés queiaycy défi 
fus recitées tellement que pour appeUer par le pere fimplement fin fils qui tfefi 
que naturel, il ne le rendra par telle nomination légitimé A. Nonepiftolis & 
I. Seq. C.de probatd. Ait Prætor §. fin. D. de iurciùr. & arg.l.5. C. de te- 
ftam. Toutesfois fi en fraude , comme pour le marier pim honorable- 
ment & aduentageufement,il a teu fa condition de fils naturel , & qu ayant 
des enfans d vne femme légitimé il fiit décédé, comme pareillement ce fils na- 
turel ayant delaiffé des ettfans de la femme, qu'il auoit ejpoufietencoresque les 
enfans d'iceluy ne fuccedent à leurayeul, néanmoins feront les enfans légiti- 
més du defunft pere condamne/jés dommages & interefis des enfans dudiél 
fils naturel, efiime 7 ^& arbitrera la valeur de la portion que leurperéeuft 
este és biens de leur ayeul, s'il euii efié légitimé. Qui efi la notable decifion de 
Larrefi. du quatorzjefme eAouft , mil cinq cens ott ante deux, recité en la 
%pSfonf. 31. du S. liure. 

g Ce qui efi traiélé en cet article efi corttraire h ce que tay diSl cy défi 
fus delà fuccejfion des biens des bafiards.tAd ois encor es qu'autres fois les fei- 
gneur s hauts iufticiers les ayent prétendus purement & fimplement, comme 
biens vacant & effaues: fi efi- ce que le droiéldu Roy ayant depuis efié 
plut diligemment examiné, a efié arrêtée pour droiéi commun qu'auRyy fiul 
appartiennent les biens des bafiards, & non aux feigneurs hauts iufticters, fi 
non que le s trois cm /oient concurrent, à ffauoir que le bafiard fiit né, de- 
meurant & décédé en la terre du feigneur qui prétend fis biens, dent oru 
allégué quelque ordonnance efi ont, cru la chambre du T refir , & loge- 
ment. 
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h II a efté iugé par plufieurs arreff s que lepere qui n'a enfans légitimés peut 
donner & léguer à fin bafiard & fils naturel, comme à vn efiranger, ér en- 
tre autres du quatorty/me Auril mil cinq cens feptante neuf, & autre pre- 
cedent de l'an mil cinq cens Vingt hui&. Et mefmesla donation faiSe par 
vne femme noble de tout fis biens meubles & immeubles à fin fils bafiard, 
ts ayant autres enfans, à la condition de porter le nom & les armoiries d'elle , 
fujt déclarée bonne & valable par arreff prononcé filennellemet aux arreftt 
de Pafques, rj g 4. dont on peut voir les Do&eurs ad 1 . vit. C.dc vcrb.fignif. 
Auffi le bafiard peut difpofir de fis biens, non feulement par donation entre 
vifs.àins auffi par teffament,effant capable de tefier, en quoy il eft de meil- 
leure condition que taubain dr effranger: dont lo.G alita récité quæft.81 .vn 
ancien arreff de Van 128 &y en a eu depuis d’autres donneT^pour la vali- 
dité des teffamens des baffards, h fçauoir du 16. Auril, ifi-j. & 6-Iulliet, 
IJ4J-& autra,recite\par Choppin &B acquêt es liures cy-deffut allégué ^ 
^jfaut donc pour le regard du commun droift François s' arreff er a ce que 
tautheur en efcrit icy: mejmement pour le regard du dettes du bafiard , du- 
quel les biens feroyent aduenus au fiigneur. Carie feigneur eff tenu defdittu 
dettes a raifin de ce qu'il amende & profite defdibls biens: parce qudneït 
réputé pour heritier fuccedant de droiïl ordinaire, ains pour poffeffeur des 
biens à luy acquis par le droift de fa iuffice , & comme vn émolument cafuel 
extraordinaire: tellement qu’il ne peut effre tenu de toutes les dettes, fed 
tantum pro modo émolument!, quia æs alienum reipicit bona defundti, 

Î ux non intelliguntur, nifi eo deau&o.l.Fideicommiflum. $.tra<ftatum. 

). de iudic. I.39. f. bona. D. de verb. fignific. & eo iure vtimur, dont on 
peut voirBacquet traiÜé du droiïl de desference, chap , 3. 



DES PQSTMIS, ALIAS POSTHVMES. 
Tut re XCVI. 

Oftmis * font les enfans qui font nez depuis la 
mort de leur pere. Si fçaehez que s'ils font deux 
conioin&spar mariage,& fi l’vR, ceft à fçauoir le 
mary voife de vie àtrefpas,& parce face tefta- 
ment , ou qu’il face fes ordonnances de derraine 
volonté, lais & aumofnes, foit à fes autres enfans 
ou à autres quels qu’ils foyent, & il fe taife de ce- 
luy enfant qui encore eft au ventre de ià mere, 6 c 
neluy face quelque aftenne ne ordonnance du 
lien , fuppofé que riens ne fçache que fa femme foit enceinte , 6c en voi- 
fe celuy mary de vie à trefpas , & le fils ou la fille qui eft au ventre de la 
mere, vienne depuis à baptefme, fçaehez que le teftament du pere par 
la natiuité à l’enfant eft du tout deftruit & adnichile, & n’eft à tenir ne à 
confermer, & rcuiédra l’enfant ainfi né à droite fucceifion naturelle 6c 
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couftumiere. Et la raifon fi eft qu’il n’efl pas à douter que s’il euftfçett 
que fa femme fuft enceinte, il n’euftiamais ordonné que l’enfant qui e- 
ftoitau ventre de 1a mere, fut débouté defon droid naturel & couftu- 
mier. C. libr. vj. Rub. de pofihumüharedibus infiituendis, UipoSt faüum 
teflamentum. Des enfans auortez., 

'iAbtruuttfia. A Près s'enfuit des enfans auortez, & qui viennent fans vie fur terre, 
mntum non r». de tels fçachczqu’ils n’ont nul droid ne autre pour eux de deman- 

fr"(lHntuti dcr hoiric : mais font tenus commc non enfans » ne hoirie ne leur com- 
inl. rxoris <b- P ctc aucunement. 

c.eod. -D« abfcife7autfont t aille f h ors du ventre de leur mere, 

' "T* Es abfcifez, c’elt à dire qui font taillez hors du ventre de leur mer# 

lv 6c extrais en vie , iaçoit ce aue la mere foit morte auant qu’ils en 
foyent trais au taille. D c ce did la loy eferite b . S’il aduenoit que aucune 
femme enceinte cheift morte auant qu’elle euft enfanté naturellement, 
6c pour fàuuer l’enfant on taillait la mere, & tellement que l'enfantpeull 
venir fur terre à tout vie humaine , fi que on le puiflè voir mouuoir de 
quelque membre que ce fult.de bouche.de yeulx,de mains ou de pieds, 
ou de fourcelle quieftlachofe quipluftoft, &que on voit vcntalleria 
peaucelette fur la fourcelle de lapoidrine de l’enfant , fçaehez qu’il Cc- 
roit digne d’auoir baptefme , ou au moins le faid du bapteûne, que les 
fàgcs femmes ont bienaccouftumé de faire en cas haftif, & par confc- 
quentferoit tenu pour Chreftien & pour droid hoir naturel & fuccef- 
feur. Et fuppole encore que il ne fift aucun fon de bouche, que les clercs 
appellent, & par efpecialles Logiciens , fontes, vox, 6c qu’il foit en forme 
humaine, fçaehez que tels font tenus & reputez pour hoirs légitimés 6c 
naturels ; & fuppofé que leur pere fuit mortparauant lcurabicifion , fi 
feroyent ils tenus droids hoirs , & defpeceroyent Ieteftamcnt du pere 
faid où ils feroyent oubliez, comme il eft did des pofthumes. C. lût. vj, 
%pbr. de pojth umie haredibus infHtuendis. l.Quod certatum eft.& l. Qui- 
dam cum teflamentum faciebat, 

ANNOTATIONS S V R LE TILTRE 



N ON ANTE SIXIESME. 

Oute la queflion de l infiitution des poflhumes ceffe à //re- 
font en France , & autres pays de laXjaule "Belgique, ou in- 
stitution d’heritier n a lieu . Car tous les enfans fuccedent à 
leur pere ou mere légitimement félon les coufl urnes des lieux 
foit qu'ils ayent ejte nef du v tuant, ou apres ledecefde leur 
pereoumere : & n’efl necefl'aire l’infiitution d' héritier aux pojlhumes , non 
plus qu’aux autres enfans: & pour le regard de la diflofttio teflamëtaire que 
f croit le pere ou la mere, il faut auoir recours aux couïlumes,& fe régler Jùf 
uant icelles: mais par le droitt Romain par la preterition de C enfant poSthu-. 
me, qui efloit né apres la mort du pere quinel auoit injlitué ou exheredé, le 
teft amentfe rtfwy>oir.§.Pofthumi quoq.lnlf.de exhæred.lib.l.i.C.depoft- 
hum.hæred. inftit. Ce qu il faut entendre du poflbume, qui fer ou né ayant 
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vie, encores qu'il foit décédé incontinent, pourueu qu'il ne Joit monflrueux ch* 
prodigieuxA.i. 8 c j.C.eod. ti t. car par la Loydes XII . Tables transférée 
de celle de Romains y monftrofos partus exponifas erat,tanquàm Rcipub. 
€xitiofos J & vrbeindignos.l. Nonfunt. D.deftatuhomin. 1 . ijj.D.de 
vcrb.fignific.Halicarnair.lib. 2. Paul.l.4. icnt.tit.9. Des parts monflrueux 
y en a plufieurs exemples en diaers autheurs, Amm. Marcell. lib. 19. & au- 
tres* Aufli I enfant auorté , qui efl venu faix vie fur terre, n efl réputé pour 
poflhume>& ne fait l rompre le tcflamentA. 1 - 2 Saut heur appelle les po ft hu- 
me s, pojlmisfel on quil fe litt au liure imprimé:mais au Hure efcrit a la main 
y a poflnez ,, comme aujfi les appelle mon vieil praticien. 

D Ce qui ejl icy tr aillé des enfans abfcife \ ^ & tire ^ hors du ventre de la 
mere, efl a la fuitte de ce qu'il a di£t des auorteTjtn l article precedent . Car 
comme mulicr quæ ante lcgitimum tcmpus enixadmmaturum partum e- 
ditjdicitur abortumfacere, & illo abortuteftamentumnon foîuitur. 1.2. 
C.depofthum.hæred.inftit. & le I urifconfulte in Li. J.ramdiu.D.de vét. 
in polTcfll mittendo* diflingue aut mulicr pariat, aut aborrum faciat , aut 
certum fit cam non eflc prægnantem. Au/fi l'enfant qui efl abfcifé & oïlé 
hors du corps de la mere>pour cïlre réputé vray poflhume, & recogne u pour 
enfant viuant , doit auoir aage de parf aille & plaine vie: tellement qu il au- 
roit eflé iugé par arrefl du 2. tour de Décembre , 1594* entre (f ilbert Prala , 
& (fermaine aillart,quvn fils abfcifé du corps de la mere , n'ayant que 

quatre mois & demy y nefloit réputé auoir envie , ores qu'il eufl remué vn 
vrasyvne iambe, menton & leures:a l'ejfeft que comme furuiuant fa mere 
morte en gefine/üaje tr an/mis fa fucceffion mobiliaire au pere: par ce quil 
doit eflre au feptiefme mois y wt pcrfeitus parois cenfeatur,l.Septimo mcn- 
fe. D.de ftatuhomin. Dutemps du part parfaiü plufieurs ont efcrit , & 
witfyîwwPlutarchuslib.j.dcplacit.pmlof. cap.18. Ccnforinusde die nat. 
Agell.lib.j. cap. 16 * qui cite entre autres aut heurs T line lib. 7. Natur. hift. 
Macrob. lib.i.cap.6. infomn^cipion^PauUib.^ fcntent.tit- 8. & autres 
qu'on peut voir* 

DV DROICT DE DOVÀIRE (^VE LA FEMME 

PE VT AVOIR APRES LE TRESPAS DE SON MARY. 

Tl LT RE XCVII. 

mmc qui 3 demeure veufue , s’elle a cfté elpou* 
e à home qui tint noblemenoç’cft à fçauoir qui 
tint fief, elle doit auoir par droiét coullumier 
droit de douaire en la moitié de tous les fiefs dot 
Ton mary qui eft allé de vie à treJfct,eftoit poffet 
font au iour des nopces que$ié^pouferent , & 
dom il iouy doit au ioutde fon treipas. Eraufli de 
tqus les fiefs que du lez £c cofte dndiâ mary font 
venus durant le mariage, & efeheus attdiA mary. . * . 

' . Coufl urne de XXerman dois * ; 

Et fi c'eftoit en Y ernsandois , fodame ou danioifdlexiatttoir point de 
<koi& de veufue auec doiuire* 
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Coufiume <£ Amiens , de la ChaJieOenie de t IJ le & de T ournefis. 

Mais fi c’eftoit en Amiennoisen la Chaftellcnie de Mlle , ou en Tour» 
nefisjla dame auec fon douaire auroit droit de veufue,cômc déclaré fera 
cy apres au chapitre des veufues.Et fi en demeurera enfoy& enhôraa- 
ge de feieneur,fans relief ne dette payer audid feigneur , mais que par le 
leign. fe toit fait mettre en fon doüaire par loy . Car deuât ce n'a dame ou 
damoifelle doüaire qu elle le demande a loy,&qu’ellc s’eft fait mettre eu 
fon doüaire ne arrierages que pour celuy en fbyent deus pour les années 

3 u elle a entendu à foy faire mettre en fon doüaire. Et doit auoir maifon 
e doüaire, félon la valeur & quantité du fief, c’eft à dire le chef lieu, ou 
telle maifon fuffifànt que la valeur du fiefpeut fouffrir.Et ce félon la cou» 
Hume d'Artois.» d’Amiens, de Mie , de T ournefis, & du pays enuiron. 

C oufiume de Vermandois. 

Et félon la couftume deVermandois la damé ou damoifelle aura par 
droid de doüaire b , le cheflieu & la maifon de fon fief ou des fiefs qui 
font demeurez de fon mary , foit chafteau ou non. Ne pour doüaire en 
toutes couftumes ne perdra pas la veufue le droid de fon veufue,& que 
ne ay tla moitié en toutes les acqueftes que faid auroyent enfèmble. Et 
tiendra par vertu de fbn doüaire toute la moitié dudit fief, auffi franche» 
ment & noblement du feigneur de qui le fiefeft tenu, comme faid le 
droid hoir l’autre moitié , ou deuroit faire tout le fief fi le doüaire n’e- 
ftoit, & aura fa part des hommages, fbn Baillif, fon fcrgent & & (à cour. 
Et fera tenu de luyàcaufe de fon doüaire tant qu’elle viura, comme de 
feigneur , foit qu’elle fe remarie , ou non. Et fi faute auoit en ce, fi s’en 
peut elle traire,auquel qu’il Iuy plaira de trois feigneurs, c’eft à fçauoir au 
feigneur de quilehef eft tenu, ou au feigneur louuerain,ouauRoy,fi 
c’eft au Royaume. Car auquel que premier s’en trait, celuy Iuy en doit 
faire droid. Et fi premier s en trayoit au Roy, ou au fbuuerain, là doit 
demeurer la caufe, car en ce cas n’a point de r’enuoy. 

Comment la Dame peut renoncer aux hommages an profit 

de I hoir. 

Ets’iladuenoitqueladame ou damoifelle à emprendrele doüairene 

▼oulfift auoir en fon doüaire hommage, & que ils demeutafTent tout i 

i tfeihttiMwttf- ^°‘ r » auec ^ cor P s du fief, bien déporter s’en peut s’il Iuy plaift& en eft 
rit à U mo i». cn Iu y> ma * s pource ne demeurera pas, qu’elle n’ayt toufioursda moitié 
des emolumerofeigneuriaux, qui a la moitié du fief & à lafeigneurie de 
celuy fief peuucnt & doiuent appartenir: car frauder ne l’en peut on ne 
doit aucunement que releuée & fecouruë n’en foit, fi toft que icelle da- 
me ou d&noiâjlc s'en plaint. 

T<*r la couWmte 4e Paris & de Chartres les femmes mariées font & de- 
meurent dames de douaire couftumier,pofe que par exprès au tr aillé de lékr 
mariage ne leur eufiefié confiitué aucun douaire: & efilediH doüaire cou- 
ftumier delà moitié des héritages que le mary tient dypoffede au iourdes ef- 
pouf ailles, & de la moitié pareillement des héritages qui depuis la cottfom - 
* mation d'iceluj mariage & pendant iceluy efeheent & aduiennent en ligne 

» dire&e 
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dire Sic audiÜ mary .] 

Comment la Dame peut renoncer aux catealx de fin mary . 

Item la c dame ou damoifclle qui prend doüaire, s’elle ne veut partir à 
payerles dettes defon mary, elle peut renoncer auxmeübles& aux ca- 
teulx, & parmy ce elle demeure quitte de toutes les dettcs,& fi emporte 
franchement tout Ton doüaire lans ce que pour les dettes on/apujfle 
pourfuyuir, iaçoit ce qu’elle fuft obligée en temps de fon mary. Mais fï 
obligée y eftoit & elle euft biens ou héritages qui fuflent de par elle , à i- 
ceux biens fe pourroit on traire en tant que obligée y feroit, & non plus. 

De l'exception que la dame pourroit auoir fur ce filon aucuns . 

Encore d veulent tenir aucuns vfages & aucuns lages couftumiers que 
la femme y auoit exception contre.c’eft à dire que tenue n'y feroit , par 
ce qu’elle l'auroit faiét par la crainte de Ton mary,& que courroucer ne 
l’ofoit,pourquoy tenue n’y feroit. Que dame nepert fin douaire . 

Si nepeut ne doitladameperdrefon doüaire nele droidfc qu’elle y a, 
pour vente ne tranfport que fon mary face de fes fiefs ne pofleffions , ne 
perfeription au contraire n’y vaqt contre la dame ou damoifelle , que fï 
toft quelle s’en veut traire à loy, qu’elle n’y foie &doiue eftremifeau 
droiét de fon douaire faufs tous droicts.Et fuppofé que dedans le viuant 
de fon mary,elle euft fai& quitâce & en apparuffent lettres, fi ne vaut ce • 
qu’elle ne fuft ouye à l’encontre par l’exception du droi<ft,qui ne fbuffre 
que dame ou damoifelle en cefte partie puifle eftre fraudée cornent que 
ce foit,(I par trop efpeciales voyes n’eftoit fur ce ordonné, c’eft à fçauoir 

3 u’elle y euft renôce , par cequ’clle fuft recompenfée d’autres héritages 
ont elle iouyft paifiblemét,& que ce fuft certaine chofè, & qu’à ce euft 
mis confentement, par cequ’elle auroit efté bienaduifée& cofeilléefur 
ce par temps de deliberation, &par pluficurs fois,pour ce que couftume 
de femme eft variable, ou autremét la renonciation quelle y auroit faite 
ne tiendroit. C. lib . iiy.Rub. ad S» C* Vellei . uth . fine d rnejtue ab alio . , 

[Par la couftume de Paris le doüaire eft le propre des enfans* adeo que dis n ^ MU 
l'infant du mariage ne pererymere ne le p euuent vendre* aliéner y ou hypo - critàlamam. ’ 
thecquer au preiudice de leurs enfans . Ita que fi lefditts enfans ne fe portent 
heritiers de leurpereJediiï doüaire leur appartient purement & fimplemety 
fans quelques chargesdadiSle couftume cottie au tiltre de doüaire à C article *-^**.249. & 

cxixvi,.& c ,x*vii,.) xtsïr 

De dame quitter fon doüaire apres la mort de fon mary. i t paru. 

Mais fi depuis la mort de Ton mary l’auoit quitté, donné ou tranlportc, 
ce tiendroit & vaudroit,car deflors en peut elle Élire fens ou follie, ven- 
dre ou aliéner: fi feroit fon mary * s’il fe remarioit, durant la vie de la da •' * S'tlUfi,*» U- 
me ou damoifelle, 8 c non plus auant. Et le mary mort elleyreuiendroit 
fi repentir s’en vouloit, car comme de (Tus eft di<£t , elle pourroit alléguer fautif 

que comme contrainte l’auroit fai<ft,&c. Et tiendri la dame ou damoi- r *. ‘ 

fclleceluy douaire franchement tant qu’elle viura, & demeurera en la 
maifon du fief, fans partir s’il ne luy plaift , tant que l’hoir luy aura fâitte 
manfion fufiüànt félon la valeur du fief, fi comme diét eft. 

Aaaa 
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tifant, elle demeure quitte des dettes manans dettes par fondiSl mary an 
• t re/pas, & fi par l’article j autant il efi loifible à Vvn de deux vi- 
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Cefte addition [ Par l’article cxviij • 4M filtre de communauté des biens, es coutumes de 
*H?*la Mfe ^ t™ d cft loifible a vne femme noble atraifte de noble ligne, & v tuant no - 

S eu hwd’tcel élément, de renoncer, fi bon luy femble, apres le trefpas de fon mary a la com- 
hyayn article ******** des biens et entre elle & fonditt mary, lachofe eftant entière : tfr en 
de la couflume 'Ce faifi 
de Tour» tpt, iour t 

Lttratdt dt U uam m yi eme '„ t fa prendre tous les meubles par le fnrumant , eSt*ns iceux 
biens n appartint me **les hors la vide çrfauxbours de Farts : çr en ce cas il payera les dettes 
à ce tiltre, tou- mobiliaires que deuoit le trefpajfc, obfeques & funérailles, pourueu quM nj 
tesf ois ou peut ayt enfans duditttrefpaff L 

y on les 137» O* Comment la damepeutpartir le, douaire contre l'hoir. 

^ouïlumenou^ 4 S’iladueaoit c que la dame oudamoifelle qui droiâ de douaire doit a- 
uellede Paru, ^oir^nepuillc eftre d’accordauec l’hoir de partir le douaire à part/ça* 
o-cequei'tnay chez quel*dame ou damoifelie doit faire deux parts de toute les values- 
tfcrit fir iceux. des fiefs,ou du fief,furquoy le douaire fe doitaiieoir: & mettre en deux 
rooles«Etce fai<ft,fhoir doit choifir des premiers laquelle part il tiendra,. 
& l’autre part demeurera airdouaire durant la vie de ladouagiere. 
Comment laAame doit faire caution de payer les dettes >qui prent 
la moitié des meubles *. 

c* 4r*. eft hors p t fi<lamc oudamoifelle prend moitié ou quelque part aux meubles, 
ÏÏn'a'rappn* e ^ e tcnu ^ de ^ rc caution de payer la moitié desdettes,auant que nul 

heopondes mtu proffit doiue ne puifleprendre au douaire. 
lies tien dt com Couflume de Iffie & de Tournefis . 

munautcledou' Si peux & dois fçauoir que fi dame ou damoifelie prenrriercemcnt de 
douaire:felonlacouftume del Ifle.&de Tournefis,elle le doirauoirfra- 
chement fi comme defliis eft di<ft, & faut quelle ayt le fief ticrcic à Ivir 
cofté,$c foitle fiefdiuife Scparty en trois, 6c lefquelles parts la veufue eft 
tenue de faire, & ordonner comme bonluy femble* Et celles parts ainfi; 
faiétes l’hoir choifira &.prendra les deux parts, comme bon luy fembler* 
& la tierce demeurera à la veufue pour fon douaire, & ainfi fut il fait par 
les fages couflumiers de fille & de Tournefis, pour madatnede Vua- 
laincourt, contre Iean de V uercin fon fils, pour fa tenure de Cyfoing. . 
Comment la dame n y esh tenue de nulle retenue faire . , 

Sifçachez f quela dame ou damoifelie qui' prenr douaire , n*eft tenue . 
de riens faire ne mettre retenue en lamaifonde fon douaire s’il ne luy- 
plaifhne pourfuyuir par faute de ce on ne l’en peut. Item n’eft auflî riens 
tenue de fobfequc & fepulrure de fon mary payer, mais appartient â 
l’hoir à paycr& à faire, meriens n’en competea la dame ou damoifelie 
s’ilneluyplaift. 

oui fP'Màn l.Qjtodin vxor.C.djê neg.gefl. dicit quod fol. matrim. dr vxore 
n^aulmreef mortua non tenetur maritus eam fep élire de fuo propriofed de patrimon.mu- 
thfàla main, lieris & de eim dote.LSiprorata.ff.de religiofi&jfhmpti faner. Vtigitur fit 
aqualitas inter virum& vxoreiidemfaceredebet vxorfuo *viro mont uo. ex 
penfk enimfunerü debent extrahi de h ar éditât e mort ut, etiampriufqua fol - 
u mut creditoribus &legatariis. l.Scimus. §.in computat v C*dc sure deliber* 



*krc. 
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€ De la dame qui aurait douaire foy mefufer aucunement • 

Item fi dame 8 ou damoifeile auoir douaire ou afferme de mariage d*vn 
autre mary qu'elle eufteu parauant, &ellcfemefvfaft aucunement, fi 
que le fécond mary qu'elle auroit , s’en meipayaft , &c qui l’enchaffaft ar- 
riéré de luy, fçachez que pour ce ne demeureroit qu’eue n euft Ion viurc 
fur fon douaire ou aflenne félon elle. Car dure chofe feroit , que la dame 
<xu damoifeile allait mendier de ce qui vendroit de par elle. 

Comment le feigneur par faute de rente ne peut toucher au 
douaire . 

Item fi dame h ou damoifeile a douaire ou affenne de mariage, & ad- 
uienne que par faute de rente ou autre maniéré , le feigneur de qui ce fe- 
ra tenu, traittç à loy Theritage furquoy ce douaire ou aflenne fera or^ 
donné , fçachez que le feigneur ne peut riens toucher au droit de douai- 
re ne àl'affenne, puis que ce ferafaid: par loy; & pource eft il tres-expe- 
dient à dame ou damoifeile, de luy faire mettre en fon douaire ou aflen- 
ne par loy, fi comme deflus cftdiét. 

[Aut vult dicere c*iftud quod dotalitium hypothecari non poteft a mari- # ^ 

to: & hoc hypotheca dotalitium fe qui non debeat: poteft ejfe vernm de n'eftauliuu ef+ 

confuetudine, etiam de iure> argument . /. Si focer. $. idem Julianus quarit. critàU main, 
ff. de dotepralega* aut quod ipfa vxor non teneatur onera fubire qua dehet A 
ipfa res quarn habetpro dotalitio. çfr deiure regulare eft quipercipit fru - 
ÜHSyfubit on us colle et arum • l. Si pendente. §. fiquidff. de vfufrutt-& l. V'- 
fufruftu legato . ibi & amnesobuentioncs.ff. de vfufrubt. legato . vide Çuido. 

Pap . quaflr* cccclxvii). 

Comment la dame a douaire en tous les fiefs de fon mary . 

Item s’iladuient que le mary qui va de vie à trefpas, tienne plufieurs 
fiefs d'vn feigneur ou de plufieurs leigneurs, pour ce ne demeure pas 
que la dame o u damoifeile n*ayt fur tous lefdicts fiefs ion douaire fran- 
chement, 

[ Hoc non videturverum ejfe de iure> cum feudi conditionem deteriorem addition, qui 
facere non poffit vajfalltu, nec illud alienare aut ferait uti fupponere : quare ntf aulmreef- 
marittisfacere dotalitium fuperfeudo non poteft. textus in cap. i. de inuefi • critàlamam. 
de re aliemfabh Sed eft dicendum fecundûm textum iftius capitü : quod 
pojfitj cumfeuda fint redafta ad inftar allodalium & patrimoniorum , & 
poftint vendi jficut & alia : vt dicit Faber in Authent. ingrefti. C . defacro- 
fanfl.tfr $• item Seruiana . InftitAe afl» Vide (fuidoncm Pap • quaftionelix* 
dr in quaft. ccxcvitj . & CjuiL Beneditt • in cap. %jynutiHS> in verbo duos 
h abens filias » de t eft dm* 

Deafteoirpar la dame fondoùaire furfvndefes fiefs. 

Et fi la dame ou dam oifelle qui droidt de douaire doit auoir,& fi l'hoir 
eftoit d'accord que le douaire foitaflis fur l'vndes fiefs à part, faire le 
oeuuent de leur confentemet , (ans ce que les feigneurs de qui les autres 
, nefs feront tenus, y puiffent riens demander ne clamer droiéture ne au- 
tre chofe , car comme deffus eft di<ft , douaire neft tenu de quint ne de 
parchon faire, de relief, iflüë, ne entrée payer. 

Aaaa ij 
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Comment le douaire ne ceffe pour le mary efrre deux fois marié. 

Item peux & dois fçauoir que droiift de douaire ne fe cefle , pource fl 
l’homme ou la femme ont efté mariez aucresfois vne ou plufieurs.poui;- 
tant qu’ils n’ayent nuis enfans viuans,ou que les fiefs qu’ils tiennent,n’a- 
yent efté efcheus à aucuns enfans d’eux qui morts foyent:car en ce point 
font l’homme & la femme quiainfifc remarient fans enfans auoirqui 
, foyent viuans , au iour de leur remariage comme damoifeaux > & en con- 
«monde Damoifellage. 

m* s'ils nîuojït Par quelle maniéré dame au damoifelle ri a douaire ne droiEl de 

iamaifeftê ma- le demander* 

r#f t : & àamoi* ç Cachez que dame 1 au damoifelle n’a douaire ne droid de le deman- 
P^ u ^ eurs maniérés & raifonspar couflumede courlaye. Si 
Flandres comme dame ou damoifelle prent à mariage homme qui aye eu 

Frùijfart lut. i. parauant autre femme dont enfans foyent demeurez, 

(h. x6.o t 7 .& Couftume de V ermandois . 

en quelques Ro- £ r f c l on ia couftume de Vcrmandois fuppofé que l’homme euft efté 
aourvJieune mar *é.& euft enfans,fi auroit la femme douaire fur les fiefs venâs du co- 
Çentil bemm: fté du mary,& non des fiefs quil tiendroit encores de là première fem- 
mmmatié. me» 



Couftume d’^rtoù* d'Amiens>de l'JJle &deT aurnefis. 

Et félon la couftume d'Artois, d’Amiens, de rifle,& de T ournefis , G 
l'homme auoit efté marié > 2c euft enfans vruans, la fécondé femme n’au- 
roitpoint de douaire. 

Couftume loc aile. 

Item encores cft à fçauoir félon la couftume Iocalle , que peur eftre & 
bien peut aduenir^que fur vn fief à deux douaires; fi comme que la pre- 
mière femme au mary emporte fon douaire couftumier de la moitié de 
tous les fiefs , qui à (on mary au iour de fon trelpas eftoyent appartenais* 
icelle morte fi femme repréc, ou la mere , encore tient douaire de la moi- 
tié^ comme deflus eft di&: le fils remarié, luy mort la femme a douaire* 
c'eft à fçauoir le quart de l'autre moitié du fief. 

Dé fief donné au mary. 

Sçachez k que dame ou damoifelle n’adroiA de douaire en fief quiayt 
efté donné à fon mary par Roy , par Comte, & par autre feigneur ,pour 
le bon feruice que le mary auroit frai A au feigneur ne à les predeccfleurs, 
comme feigneurs ont aucunesfois donné, iaçoit que le mary ayt hoir de 
& chair. & la raifon fi cft, que iaçoit ce que le don reuint apres la mort au 
mary, ou à celuy à qui il (eroit donné à T hoir de là chair , le retourneroit 
arriéré au donneur, de pource n’y a dame ne damoifelle droiA de douai- 
re, mais le doit l’hoir de (à chair tenir tout franchement tantoft apres k 
mort de fondit pere» 

jfddkion , qui Die hoc dehere regulari ex confuetudine & ftatuto diïlantibus taie dota- 
ncfhmlmrttf- Utùitju *Uel erim dittat dotalitium confuetuda fuper h are dit ai ibm perti* 
auaU RMàtf. nent H, m ac [ mar ifum ante matrimaniumj vel etiam fuper illis quæ euenient 
ipfi maritoa tempore diiïi matrimonq : & in hoc funt conjiderandaver - 
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ba confuetudinis-nam per confuetudinem Parifiù etiamfuper his quadona- La C enfume it 
ta cjfent mjtrito, fine ante matrimonium fiucpofl habere fuum dotalitium p ***** connut 
mulier fecundum verba confuetudinis: fed fecundum confuetudinem 7ïur- 
gundU,vbi tantum dotalitium habet fuper hareditatibus antiquisJfia ejfentj C ri t <^au”voïr 
ver a.. l'annotation. 

De fiefacqueflé- 

Item n’a encores Dame ne Damoifelle droid de doüaire en fief que 
fon mary ait acquefté le mariage d’eux durant, & puis l’ait reuendu,jaçoit • 

ce qu’elle ne fi foit confentuë: 3c la raifon fi eft, que de fon acquefte peut 
l’homme faire fa volonté par efpecial ou vendre, car ainfi comme de de- 
niers ou la Dame auoit part, tut acheté le fief ,& pour ce fembleioit, 
que à luy en toucheroit,aufli bien en furent les deniers refais* quand il le 
vendit, & la Dame redintegréc. 

[ At ifhid cap. fuit bien a propos la Coufiume de Paris en l'article, evij . an 
filtre de communauté de biens, ok il efi dit que le mary ef} feigneur des meubles ^Addition 
& conque fi s immeubles par luy faits durant cr confiant le mariage de luy & Qui &- 

de fa femme, en telle maniéré qui les peut vendre, aliéner, hypotequer , çr en r U 

faire & diïfofer par dijpo fit ion faite e entre vifs a fon plaiftr & volonté, fans yoir j € liç# 4ft 
le confentement de faditle femme- de U aouueüt 

De auoir affenne parla Dame - Conflum do 

Item peux & dois fçauoir que la Dame ou la Damoifelle n’a droid de * >4y *‘ 
doüaire fi le maryl’auoitau mariage auancée d’aucune chofe,ou affennée 
de fur fon héritage, car deux douaires ne peut elle auoir enfemblc.Mais il 
conuient qu’elle fe tienne auquel qui mieux luy plaira, ou àl’aflenne, oit 
au doüaire couftumier, & ainfi en eft-il vfé. 

[ Ifiud cap-vultloquide dotalitio conuentionali, que les Couftumicrs ^f^ ït \ on 
appellent doüaire prefix, qui faid différence à doüaire couftumier, car j Qni n'tft au H* 
comme il eft ditpar l’article cxiüj. au tiltre des doüaires & Couftume de urcefcritaU 
Paris,qucla femme ne peut demander doüaire couftumier, quand H luy 
a efté baillé doüaire prefix s’il ne luy a eftéreferué. tfrhoceuenire folet de la 

mille parentibus apud Parifienfem , qui fuarum filiarum fiudent commoao, ** 

vt femper mulier eleélionem habeat , vel petendi confuetudinarium , vel co)j- 
uentionate fed femel vno eletlo>ad aliud nifi minorrefiituta reuerti non pc- 
tefi:& adhuc de minore vidi dubitari. dicam alto loco-] 

Exemple fur ce. 

II aduint que Madame de Helly vefuedeMonfeigneurdeHelly au 
traidé du mariage d’entre eux eut conuent de auancement de mariage* 
quejaçoitce que ledid feigneur fon mary tint en fiefplufîeurs héritages*, 
toutesfoisluy fiftauancement, & fur celuy auancement auoit ledid ma- 
ry au mariage faire donné pleee. Quant ledid mary fut mort, la Da- 
me voulut auoir fon droid de doüaire 3c aftenne par tout, c’eft à fçauoir 
le droid de doüaire couftumier, & le droid de auancement de mariage 
quifut déclaré au traidé d>iceluy mariage. Les hoirs y contredirent. La 

2 ueftion vint en Parlement. Tout veu , il fut did par arreft que ladide 
ame ne pouuoit auoir droid de doüaire par deux fois, c’cft à fçauoir 

Aaaa iij 
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droidt de douaire coulhimier,&raflenne de mariage enfemble ; mais 
conuint quelle fe tint auquel qui mieux luy plairoir. 

[ Die as quod buiufmodi ajfignatio de qua hic fit mentiopoteft capi{yt diSm 
cjt ) pro Mo dot al it 10 confient 0 , vel pro Ma fua propria fignificatione: & de 
u buiufmodi ajfignatio ne ejl confine tu do Burgundia in $• xxij, tilt . des droidt» 
appartenans à gens mariez, vbi habetur quod fœmina non capit doarium fi 
capiat ajfignationem>& vide ibi dominant Ch ajfa.de buiufmodi ajfignatione - 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

NONANTESEPTIESME. 

ONT deux effeces de douaire , a fiauoir coufiumier, 
C r prefix ou conuentionnel: du prefix fera parle cy apres . 
Quant au coufiumier, quelque recherche qu'aucuns en 
ayent faille y il ne s en trouue au droiiï Romain exemple ne 
marque aucune. Vay vn vieil praticien efcrit a la main > 
qui efioit du temps de Philippes /• ou Philippes IL car it 
efitref ancien , & porte en la première page» que Cjuido en eft lautheur: U 
y auoit du régnés de Philippes L vn Guido , qui aur oit efté Doyen de fainft 
Quentin en Vermandois,& depuis Euefque de Beauuais. t/iuditt Hure (ü- 
tre des iugemens , ejl efcrit en ces mot s * parlant de la Cour laye, & de celle 
de Chreflienté,que nous difons Ecclefiaftique, ou les veufues Dames pourfui - 
uct leur douaire* Mais pourquoy les foufliet nofire vfage en che car eles ri ont 
mie tel douaire par leur maris , ains ont tel jdijinc par ! eflablijfement le Roy 
Philippe: qui tôt le p lait doit auoir de fon eslablijjcmcnt . £t de quan que s il 
appartient , aujfi bien corne il a le plait de la chartre . Duquel Heu on peut re- 
cueillir que le douaire coufiumier a efté introduis ,fuiuant l ordonnance^ 
& eflablijfement qu en aur oit faift le Roy Philippes, & quainfi il J croit ve- 
nu en vfage: dr Philippes de Beaumanoir, en la Couftume de Clermont, I at- 
tribué à ‘Philippes Augufte, fuiuantfon Sditl de ï an i 2 t^Maisy a grand 
diuerfité de Couft urnes , tant pour la portion que la femme doit prendre pour 
fon douaire coufiumier fur les biens de fin mary, foient féodaux ou roturier s: 
que pour le regard des en fans, s'il leur ejl propre ou non: dont on peut voir 
la Conférence des Couftumes.Par la Couftume de Paris & autres Je douai- 
re coufiumier ejl de la moitié des héritages féodaux & roturiers, que le ma- 
ry tient & poJJ'ede aux ejf ouf ailles, & qui luy font efehem depuis la confim- 
mation du mariage en ligne dire [le, pour lequel la fimmea droitt dr hypo- 
theque dis leiour du mariage, qu y on appelle hypotheque legale\ en manie- 
re que file pere eïl rcjpondant du douaire promis parjon fils a la fu- 
ture ejpoufe ,f oit prefix ou coufiumier audibt douaire feront» obligez, non* 
fixement les biens qu'il auoit au temps dudiél mariage, oins aujfi ceux quil 
autoit depuis acquis. Jugé par arreft du jixiejme e^lay, mil cinq cens 
fiixante dr fept • Et le mary ne peut vendre, obliger ny hypothéquer fis 
héritages au preiudice du douaire de fa femme par ce qu elle y a droit! 
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acquis du tour de /on mariage^. 

b Par plu fieurs Confiâmes la douairière principalement» noble' a 
fin habitation en tvne des maifons feigneuriales de fin defunftmary: fur 
quoy 'y a difiiniïion , que fi par contrat dç mariage , la maifin efi f/e- 
étalement déclarée , encores que foie la principale , la veufue la pourra 
prendre , combien qu'elle foit remariée : iugi pour la veufue du Comte dc_> 
Brlennc y remariée au Sieur de Sauf remont , par arrefi du dernier iour 
de Iuin , mil cinq cens oblante & deux : mais fi generalemem luy a efié 
promife par contrat de mariage l'habitation de telle maifin qu'elle vou- 
dra choifir: ou quil luy fiit permis parla Coufiume du lieu» elle ne pour- 
ra eflire& prendre la principale maifin, ains telle autre quelle voudra apres 
fil y en a d'autres: iugé par arrefi pour les enfans dufeuSieurdeSimphale 
Bailly de T royes en Champagne contre fa veufue, du 26 . Ianuier*iy8o . dont 
en peut voir ce que * en ay eferit Iiure7.de s Rejponfes, u[fi encore s que par* 

contrait la veufue ait le choix duprincipal Chafieau,fi efi-ce que la Cour 
stdiuge quelques fois pour certaines confiderations au fils aifné , en baillant a 
la veufue autre honnefie habitation: comme a efié iugé par leditt arrefi, en 
t audience du 26 . 1 an nier, ce que tay voulu répéter, afin d’efire remarqué en 
telle queSHon . 

c T outesfois la veufue qui a renoncé a là comunauté Je fiant obligée auec 
fin mary, a recours contre les heritiers d'iceluy t pour l'acquitter de toute la 
fomme:a autàt que telle obligatio auroit efié par elle faite au profit de fin ma - 
ryjquieftoitmaifire delà comunauté, & puis que cen'efioit pour fin propre 
fait -tellement que fi elle nauoit expre/femet renocé au Senatconfult V élleian y . 
& autres droilts introduits en lafaueur des femmes , elle pourrait faire c a/fer 
telle obligation, fuiuant ï arrefi du 14.-A0ufi.if 86- prononcé folemnellement . 

dfay remofiré ailleurs que la crainte reueretiale de lafeme enuers le mary 
n'efioit fuffifante pour faire cajfer l* obligatio , qu'elle maieur auroit faite auec 
luy :& qu’il conuisndroit pour l'en faire releuer quelle y. eufi efié contrainte 
par force d'exce\ou violentes menaces, y t notatur in l.i. f. quæonerandç. 
D.quar.reru.& à Barto.ad Lad inuidiam.^ feq. C. de his quae vi menifve 
cauLcap.causa macrimonij.de offic.deleg.&cap.accedés de côucrfàt.co- 
iug .arrefi du j .Auril. // 69. & autres* Aujfi l'exception icy alléguée ne fer oit 
receuable fans lettres royauxxncores que lafeme eufi iufte caufe de refiitutio. * 
c. Les héritages fuiets a douaire fe peuuent partir entre la veufue & les beri-, 
tiers du defuntl : mais quelquesfois pour la commodité des parties on baille à 
ta veufue quelques fiefs ou héritages pour fin douaire:afin que la cornmunau 
re«^/?ar^^^^r/^iuxtal.Mæuius J j 2 .ÿ.arbicer. 5 e LSiramiiiæ.jj, D. fa- 
miLercifcun.l.In communi,D.coramu.diuid.l.3.C.eo.§. b familiæ Inftit. 
de offre lequel partage fe doit faire a comuns frais, glof.in LSi irruptione.#. - 
adofficiü. D. fin. regan.LGenerali.§.Lucins.D.de yf\ifz\e%it.mais s'ilya 
héritage* indiui/e comme vne maifon,& qu ailleurs la veufue ne pui/fc ou ne 
vueilleauoirfin douaire, elle eniouyr a delà moitié:mefmes files crcaciers du 
defuntl pofierieurs du douaire faifiient mettre en criées les héritages de- 
laiffel^par le trel/as d iceluy , ils ne fer oient» adiugez. qua la. charge* 
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du douaire commeoJM onficiir le Prefidcut le M aijlre au traitté des criées 
efirit auoir efté iugé par arrtfi du Ai ardy 2 6. tour de Septembre,! s 42. L e 
Parlement ejlant continué. 

f Cet article pour le regard des reparut ios ne s'obferuelains la veuf ue douai- 
rière* corne vjufrull'tere efi tenue d'entretenir les héritages de reparatios via- 
gères qui font toutes réparations d'entret enement, hors les 4. gros murs, pou- 
tres & entières couuertures &voutes,\. Eum ad quem.C.de vfufr.l.y.D.eo- 
dont on peut voir le 262. art. delà Couflume départs. Et i'ay veuvn arreft 
du 19. 'Décembre, 1 s à 2. par lequel la veufuea efté condamnée enuers lès 
heritiers a faire les réparations aduenués depuis la iouyffance de fin douaire 
és héritages qu'elle auoit laiffi t tomber en ruine. 

g Ce qui efticy traiSlé de la femme chaffée parle mary, efi appnutttepar 
plufieurs interprétés du droitt Romaines, tradit Alexander ad l.Si cum do- 
tcm.§.finautem D.folut.matrimo.Baldus inl.Fin.C.defenten. quaefine 
cert.quant.& alij.fr encor es quand le mary la retiedroit en fa maifon.fi tou- 
tesfois il tomboit en indigence, efi ant trauaillé par fis creaciers,ellefe pourrait 
faire feparer de biens & reprendre fin dot,\.Si confiante. D.folut.matr. co- 
rne a efi épar plufieurs arrefis de la Cour me fines des 29. May, 1 s 62. 26. Fe- 
urier,i s 6 j. en P audience mais pour le regard du douaire de la femme furies 
biens de fin mary , la quefiion efi plus grande, & mérité plus ample dif- 
cours. 

h Quant aux charges anciennes , aufquelles font fujets les héritages baillez, 
ou ajfignela laveufue pour fin douaire, il efi fans doute qu elle en efi tenue 
corne vn autre vfufruéiiers & notées rentes que depuis le mariage le mary 
aurait conflit uées fur iceux: ce qu'il faut entendre à caufe de fin doüairetcar 
elle en peut eftre tenue pour au&e caufe, comme de la communauté, ou fi elle 
y efi obligée. AF dis elle n' efi tenue pour fin douaire faire la foy & hommageate 
payer droift de relief autre au fieigneur,ains efi tenu l’heritier l’en acquit er, fi 
aucun efi deu de fin chef, comme efi port épar la Couflume de Paris, article* 
quarante ,& autres, dont conuient voir au Afoulin fur le vingt-cinquiefme 
article de l'ancienne coufiume,& ce que i’ en ay efirit fur lediét ^o.DeCaffen- 
tteouaffiettei’aytraifté cy defius. 

i La femme mariée auec vn homme, qui de fa premierefemme a des enfant, 
ne peut auoir plein & entier douaire coufiumier, ainsi' dura filon la diuerfi - 
té des mariages: a fp auoir fi elle efi fécondé femme de la moitié en la moitié, 
& ainfi des autres, cdmme il efi contenu au 2s 3 . article de la Couflume, 
. de Paris, & autres Confiâmes. Il y a et aucunes qui font differentes . Mais fi 
les douaires des deux femmes font prefix.la première efi ant payée de fin 
douaire , la fécondé fur le refie fera payée du fien,s’ily apourluy fournir, 
iugé par arrefi du dixiefme iour de tAIay, mil cinq cens fiixante dr cinq. 
Et conuient noter que s'il y a deux douairières, qui n empefehent l'vneC au- 
tre,, comme lamere& la femme du mary, aduenant , le dece^de la mere pre- 
mière douairière, le douaire de lafeme croiflraàugé par arrefi du 26. Mars, 
' 1391. Pour le regard de la caution y a difiinétion en la Coufiume de Paris, 

article 
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article deux cens fixante quatre, entre lafimme quinefi remarie , laquelle 
doit auoir le douaire à fi caution innotoire , & celle qui fer oit conuollée en Je* 
cond mariage , qui doit bailler caution : ce qu'il faut entendre filon la firme 
\ dedroift , c’efià dire, et en vfer comme bonnemere defitmiüe : iugé par ar- 
refi du troifief iour de Juin, isSj. On peut voir a cepropos l.vlt.f. finautcm 
C. de bon. quæ liber. & quod traditur de vfufru&uario qui ûtifdare dé- 
bet , 1 . 1. D. Vfufruû. queraad. eau. 1 . 1. & 4. C. de vfufr. Paul.lib.i. fen- 
tenr.tit.n. 

k ‘Tour le regard de ce qui efi donne' par le Tjy ou autre feigneur au 
mary confiant le mariage,pour recompenfe de fis mérités & firuices , n eft fi- 
iety au douaire de la femme , dr n'entre en communauté, j. Cùm multa. C. 
de bonis quæ lib. ‘Tour le douaire coufiumier n'y a nulle doute :par-ce que 
T acqueftfaiïl parle mary ri y efi fiie&.maù pour le prefix', on allégué vn an- 
cien arrefi de l'an 1267. & fi le don audit etlé faiSl auparauant le mariage, 
iefiimerois que la femme y pourroit auoir douaire prefix ou coufiumier : car 
elle peut aujfit auoir fur les héritages fiàetts à fidecommis, Auth,tes quæ. C. 
commun, de légat, ainfi qu'il a efié iugé par arrefi a la prononciation de 
^foel, tJS6. & autre du io.siuril,ijS2.confirmatifde la fentence du G ou - 
uerneur deeJPMontdidier.Et ce quaucunsrecitent d'vn vieil prailicien, que 
femme n'a douaire en donfaitt par le T{py au mary pour le feruice qu'il luy 
auroitfaiSl , par le en iefpcce que le don auroit efté faitl confiant le mariage, 
dont on peut voir Choppin, lib. 3. de Doman.tit.12. Mais ce qui a cite don- 
né au mary auparauant le mariage ,à quocunquc lit in eius patrimonio ef- 
fe cenfetur,#* partant fiietl a douairef 



D V DROICT DE VIVELOTTE. 

Tilt re XCVIII. 

Ivelotte a fi cille droid que les femmes 
ont en terres tenues en cotterie apres la mort de 
leurs maris fur les héritages venans de par eux. 
Sçachez qu’enterre tenue de cotterie, que les 
aucuns appellent terre de main ferme es lieux 
ou pais ,oùlacouftumeIocalle eft telle, quevi- 
uelotte a lieu ,1a femme qui demeure veufue , y 
ateldroid, que fon mary mort cllciouïft de 
tous les héritages venans du codé de fon mary 
qui font tenus en cotterie, fuppofe qu’elle ait enfansou non fa'vie du- 
rant ; mais f elle auoit enfans, & elle fe remariait , elle en perdroit la moi- 
tié. Et fi fes enfans fe marioienr, fi n’y auroient ils riens la vie de leur me- 
re durant. 

Thi viure que les filles a marier peuuent demander à leur fierez . 

I L eft à fçauoir que paf lacoultumelocallc deplufieurs païs les filles à- 
marier qui demeurent fanspere, peuuent demander viure ou foufte- 

Bbbb 
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nemcnt contre l’aifné frère, qui a le gros de lafucceflion de leur pere, au. 

{ •aïs où les Biles ne fuccedent point en héritages , laquelle cbofe le frere 
eur eft tenu de bailler félon lapoffibilité du nef & de la fucceüion.Mais 
fi c’eftoient filles du fécond mariage contre le frere du premier mariage,, 
riens n’y auraient,! 5 ainfi n’eftoit que le pere cuft acquis aucuns héritages 
durant le fécond mariage , car fur-ce l’aurait la fille, & y doit celle fille e- 
ftre mife par loy, li elle le requiert , incontinent aufli franchement que: 
Dame ou Damoifelle doit eftre mife en fon droid de douaire , iufques à 
tant que l’hoir parties ouïes aura monftré en iugement , caufe pourquoy 
eftre ou demeurer n’y doit.. 

Exemple furets. 

le veis vne fille à Madame de Séelles, qui eut à mary Baudouin d’ Ar- 
ras, lequel auoitparauant eue vne autre femme. Icdid Baudouin mort», 
contend fut entre ladide fille & le fils dudid Baudouin demeuré de fon 



premier mariage : fi fift icelle fille ledid fib adiourner à Beauquefne de- 
uant le Preuoft Royal d’illec; ladide fille requérant à auoir fon viure fur. 
laterrcqui fùtàfonperc, & dont il poftèiToit autour de fon rrelpas. Le- 
did frere y cpntredift ce qu’il peut ; nonobftant chpfe.qui dift du con- 
traire, ladide fille fur pieds mile au droid de fon viure, .& fouftenement 
de la terre demeurée de fon pere, felô la pofiibilité d’iccluy, & à compte 
d'hoirs. Et ainfi le veut raiibn, .car viure n’a nul iour , & pour-cc inconti- 
nent y doit eftre mife la fille, pub qu’elle le requiert à loy .Et pareillemét 
que Dame ou Damoifelle doit eftre mife incontinent en fon douaire. 



Î mis qu’elle le requiert , & fur-ce eftre ouy e en droid , & que fur ce iout 
oit aüigné aux parties. Mais fi l’hoir requiert fur ce eftre ouy en droid, . 
&que iour foirlur-ce afligné aux partiesje luge doit faire pour fur ce fai- 
re aufdids parties icelles ouïes. Et fe doit la main de iüftice lèucr fi de 
Ttnitoti q»d- l’hoir eft requis au iour fur ce a(figné,pour &au profit de l’hoir.Et la fille. 
Jæc"* 'Jtb'Tfl rc< l u ‘ crt * auoir portion fur l’hoir pour fon viurc,& le procès maintenir, , 
eu éUUoci. Si au05r 1 e doit de la tierce partie du viure qu’auoir deueroit quand plaine- 
inftiMu*. $. de nient luy feroit adiugé.Et ainfi doit auoir laDame ouDamoifclle en faid 
iptffiaofo.jJ-.de de douaire, fi contcnd en faulr. Ecainfi fut il did par iugement à Beau- 
tnojffic. teft.g/ quefne, au cas deflùfdid pour ladide fille. Si fut il en la Cour à Maire en 
\Td? 7clu Z' ^ ournefis en cas de douaire, pour Madame de Rume veufue demeurée 
tiiimtiuchm " de Monfeigneurde Rume, contre Monfeigneur Matthieu de Lannab, 
nftni ton* Ai- hoir dudid lieu de Rume, dont il appella en Parlement. Auquel il fut 
débet m- did bien iugé,&: mal appellé,&c. 
ttrimsli de bo- <Droi8 de Veufue» 

•ntpmaj tr*i. •^R 0 j£ < j eveu £ le i>q uetoutes f emmcs veufuespeuueot& doiuent 
JL/auoir par Fvlàge & couftume de veufue, fi eft auec le douaire qu’el- 
les ont en tous les nefs demeurez de leurs maris, fi comme au chapitre 
precedent eft did. Si ont elles auffiés terres de main-fenne tel droid 
j^Ü nient ^ uau chapitre de viuelotte eft précédemment déclaré. 

[ ’Efptsmdnm dttxertm tjuod terminus in iure non inuenitur pro 
ms>o. csitioneifiiusveriti douaire tmfiverbnm dotalitium: quanti hoc reprofttur» 
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glo , in cap.plerünque de dona.intervirum & vxorem . extra* ibi tamenTa- 
nor.fi firmat quod text.in illo cap-lot] uens de dot qj.it io intelligat de donationc 
que fit antenuptias quaefiproprii quod vulgariter dkvmus douaire.] 

Item ont cüesauffi la moitié de toutes les acqucft es qu’ils ont faiâ: 
enfemble,fi n’eften fiefdontlemary fiait efté adherité. 

Item ont elles par drotô de veufue le meilleur habit à elles appar* 
tenant, fanneau de mariage Je fermail,& les aornemens de chef, leur lict 
cftoffé, & courtine f’elle y eft>& vn liû pour leur Damoileyeferuanr* 
belles font Dames ou Damoifclles noble$,de tous hoftieux vn &le meil* 
leur que prédre voudroit, referué vaiflelle d'or ou d’argé^ôc belle viue. 

Lucas de T'orna in /. Fin . de incol. lib.io.Caenet quod mulier lucratur ^ jfafa ♦ 
talia iocalia , baguas ,vefies> allegans ibi plures rationesj vbi étions tenet quod n'ejl m* Uuu 
maritus tenet ur omare vxorem ornamentis , vcSlibus efi baguis . Et aduerte à U 

ad hoc quod muent quendam %jmanum nomme A r eturiurnàmpetraffe a Se - m4# ®* 
natufeonfidto %jmano priuilegia multa mulier ibns> efi inter ilia quod eis li- 
ceretvtiauro & purpurea vesie auretfque fibulis & armillis: quod quam 
icnc hodie objeruetur > nerno efi qui non videat , niji c actes c soutien do in ifiis 
fuis mulier ibus : quibus ifii fatuiviri petentibus dont collaria efi veSies mut - 
titudinis infin it a efi coloris cuiufque* Et nota quod Tartfiis ifhss v efi es efi io- Do tout des fti 
calia non lucrantur multeresthoc ideo firte quia nibil aut firte parum prater m€S J**t ce 

hoc fuperabundantia ornamenta domibus inefitefiideo mort ho viro nihil pe- se^obk^de 
nittts relinqueretur horedibus • V nde de ifiis mulieribus quidam cecinit : 7 ' c± 

• En brachia* efi pannoSj aurum cïrcunligat omne. ZraT 

T>efuper efi aurum , Jed nihil arishabet . 

Comment Dame ou DamoifeUe peut faire qu'elle n a An mAkt C9 °* 

nul droitt de douairej. 

I Açoit c ce que par faid couftumier Dames ou DamoifelIesôntou'V fBll ^ ai ,/ > j B 
doiuentauoir droid de douaire en tous les fiefs dont leur maris font /.i crtUBatt. 
pofteftans au iour de ton tre(pas,releruc les cas defliifdids : & toutesfois fi folM.mat.u- 
peuxôc dois fçauoir que le droid eferit & couftume labeure & faid 
grandement pour elles, fi comme railon eft, fi peut la Dame ou Damoi- ’ n t £ 

toile bien faire de fa volcnté que droid n’a de aouaire par plufieurs ma- dtutrt do ti âm, 
nieres. Dont la première fi eft quand le mary vend le nef furquoy la Da- Heu Sort, vi- 
me ou Damoitolle eft douée , & lequel vendageelle confent parmy ce àt-tur untr* 
qu’elle en eftrecompenfce d’autre terre qui autant vault,& qui vient de 
par ton mary où droid de douaire n‘alieu,de laquelle eft adheritéefa ^ ma trimo. ji t i 
durant par feigneur & par hommes* Ce faid, & elle ainfi recompenlëe, i,at >mm tffk 
iamais au douaire ne peut riens clamer ne demander, iaçoit ce qu’elle Bal nifi txf*- 
vendift ou alienaft fa recompenfation. La fécondé maniéré, pourquoy ^truiotalttia 
renoncer y peut,fi eft quand par moyé de deniers elle y renonce en pre- ^dc/lrSté 
fencedeloy Jpiritueile , & qu’elle iurepar fa foy corporellement nan- ,j\( p 4r / ( - y 
cée q«e iamais contre cefte renonciation ne vendra , 6c fur peine d’ex- d.JJ'm,crr*oit- 
cqmmuniement, car depuis ne doit cftre reccuc à venir contre» Etft r * V" 
nonobftant ce que renoncé y euft efté par elle , fi comme did eft, 'fifi**™ ^** 
û fan mary mort elle fe plaindoit au Souuerain , & requift cftre 

Bbbb ij 
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mife au droid de fon douaire du fief qui fur à fou mary , & qu’il luy fuit 
party & donné , & que Fen fift iouïr & vfer comme de douaire il appar- 
tient à faire , fçaehez que le feigneur luy eft tenu de faire. Et fil eft partie 
Ut f excep tien quifoppofe.dilànt quelle en a faid quittance comme did eft,&que re- 
Jt U craint* u- nonce y a: Elle peut dire & refpondre que ce qu elle en fift, elle le nft par 
P aout ® e * on mar 7 * ( l uc teroferne fofoit, mais volontiers ïeuft taille, 
f ® ' 8 c comme contrainte & par paour le fift, fi ne le veut tenir. Sec. Le luge 



lay nefedoit arrefter àla quittance, ou à la renonciation que faiâ en a 
pardeuâr le luge EecleGaftique. Mais GPoppofantla veut à ce contrain- 
dre, face la citer & compellerpour fafoy,8c mettre en excommuniemét 

Î >ar an &c par iour. Et lors par bras feculier la pourra contraindre par le 

j èigneux temporel. La tierce manière fi eft Pelle à renonce au droiâ que 

te tEmfmut oadift Velleian^eftle droiâque PEmpereurVelleian fift pour le droiâ 
Keüeiâ» : tarie <i €S Dames ou Damoifclles qui les relicue enleurs cas & enleurs caufes* 
al^iuvln" e ^ ^ ^ cur auo * r droict de douaire» Et parauant celuy droiâ , le droiâ 

/>#w ^ cs Enmereiirs , eftoie qu’ils auoient ordonné que les femmes 

faiftM.Stüand doüoient aulli bien les hommes, que les hommes doüent à prêtent 
& T» [es femmes» Et pour-ce y a différence entre dos & douaire i Car dos eft 
ce que la Dame ou Damoitelle apporte à mariage , furquoy l'homme a- 
Veüei * P rcs ^ mort a k D^nie ou à la Damoifellc prend aucun voyage , quand 
enfans n en demeurent , Sc doüaire eft ce que Phomme y apporte , fur 

3 uoy la Dame ou Damoifellc eft allennée de douaire. Et ainh peux voir 
es douaires que coufturoe enenfeigne. Car par le droiéfc eferit petit en 
eft diâ,&plus en eft diâpour Phomme que pour la femme,mais la cou- 
ftume localle en donne tout rcnfeigncmentlur ce. Et ce trouuerczC*- 
dice hbro quinto %jibrica : Si fcc un do nupfit mulier , & %jtbrica de dotis 
promiffione , tfr %ji.de iure dotium , & %jib.de rei vxorU aclione , & 'Rjt- 
de pailis contient ù y & %u.dc dote coûta & non recepta.Et ad hocfaSi fitnU 
verfeu ifii* Cafibm in finis mulier fponfindo tenetur , 

*Pro Hbertate,prodote>renHnciet>& fi 

Ai'Ahio. *Decipiat protium capiatjenedtquefecundoj&c . 

£m nefr au li- [ Limita mulier em non poffé h obéré dotalitium quando confiante ma- 

mu eferit * la trimonio commifit ad ulterium ex* eft ad literam in cap.plcrunque extra de 
mm *' dona. inter virum & vxo., Et intellige dummodo vir eam accufiuerit de 

adulterio j quia hares non potefi retinere dot cm opponendo ci exceptionem 
adultenj.tsflexanàn L^jffora.in finff.fi lu. matrimo . Bal.inl.i.§.iUud. C. 
de rei v xo* attie. Spécula, in titu.de dote pofi diuortium reftituenda. f.fin. 
ver . quid fi mulier. Et dicit Ludoui. confil.23.quod ficut vxor perdit dotem 
propter adulterium» ita lucrum fibipraueniefts exl.Municipàli.tamen Boc- 
riui in confiietud.Bituriccn.titu.de confuctu. mat. $.3. tenet quod hères potefi 
eam expettere fi mordue in vitaignorauit. Vtrum pratereapojfit per pattum 
nubenao fieri quod mulier non h abeat idud dotalitium-? Videtur quod non , 
quia paEtis priuatorum iuri publico renunciari no potefi. L Si quisin confier^ 
Bendo . C. de paEl . S tôt tamen in contrariùm , quia cuilibet iuri infauorem 
fitum introduite permiffum efi renunciare * & contrabentibus paâa legibut 
non improbata licet in fuis contraft.apponcre.l.i.f.fi conucn-jfidepo. Cogita. ] 
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De douaire & de fi prouifion^. . , 

Si peux & dois fçauoir que fi Dame ou Damoifelle faifoit deman- 
de d’eftre mife en droid de fon douaire, & fi conrend luy fut mis fur ce, pof. 

IS. l.if. 






fçaehez quelle doit auoir fiir le fief prouifion de viure de fon droid re- fins hU dt i*n 
quérir de la tiercc'partie que vault bc peut valoir le douaire, demandé yideü » 

tout le procès durant , fans ce que la Dame ou Damoifelle en foit tenue ^ *"}* * af T 
de faire ne donner autre caution que îuratoire. fnouifiout m»« 

Exemple fur co. doq*eptundj& 

Il aduint que Madame Catherine Conftans veufue demeurée def*ck#b ÿfim. 
feu Monfeigneur de Rume en T ournefis, fi fift demandé en la Cour du 
Roy à Maire en T ournefis , d’eftre mife au droid de douaire de ladide 
terre de Rume. L’hoir dudid lieu de Rume appelle Monfeigneur Mat- 
thieu de Lannais y conrredift & foppofà,difantplufieurs railons parlef- HocttiadeUm 
quelles auoir ne le deuoit,& elle diloit du contraire. Did fut par le Bail-/*"f lfl » 3 »^ 
lif de V ermandois qui lors tenoit le fiege quelle deuoit auoir prouifion ***** m * 
le procès durant, c*eftàfçauoir, d e la tier ce par rie de la moitié de la va- 
leur de tout ledid fief. De laquelle fentécc fut appelle en Parlement par & cyjn IM- 
ledid de Lannais.La caufe d’appel ventilée audid Parlement, de chacu- nmh. fi. fil *• 
ne defdides parties , il fut did par arreft de Parlement à Paris , que bien 
auoir efté iugé par le Baillif , &: marappellé par ledid de Lannais. Et fut 1*"'^ * 
condamné ledid de Lannais es defpens, 8c en amende,5ec. 

Des alf rnnes (fi auancem ens de mariâtes quife fine fur terres 
non ‘Ityblcê* 

P Vis que did ay des douaires appartenans aux Dames ou DamoifcU 
les pour caufe des fiefs Se nobles tenemens , ilfenfuit dire & mon- 
ftrerdesaflennesouauancemensdcsmariages fur terres non nobles & 
tenurc de main-ferme , & quel droid les Dames ou Damoifelles y doi- 
uent auoir, tant par couftume localle comme par droid eferit. Si fçaehez 

S ue la Dame ouDamoifelle apres la mort de ion mary és terres de main- 
:rme qui de par luy viennent, puis qu’enfans n'en a, peut 8c droid eft*, 
quelle ait droid de viuelotte,& eft ainfi appellée par les lais,pour-ce que 
c’eft à dire pour le viure des Dames ou Damoifelles. 

Couftume de Vermandois . 

Si a la Dame ou Damoifelle pour le droid de veufue en terre tenu 
par efeheuinage la moitié tant comme elle vit, & fi elle en a eu enfans 
qui ayent euvie,iaçoit ce qu’ils foient morts auant le pere,elle Fa à hérita^ 
ge,8c és terres teAiës en cens 8c en cotterie elle n*a riens. 

Couftume de faintt i/î mand • 

Item en la terre de faind Amand en Peule, la couftume eft que le* 
mariage doüe la femme, 8c pour-ce elle tient tous les héritages tât queL 
te vit. Et fi enfans a eus qui ayent eu vie, iaçoit ce que morts (Sient auant 
lepere,clle a tout à toujours. 

C ouf urne de rifle (fi de T ournefis • 

Item àlaChaftellenie de Mlle & de Tourncfis, la veufue qui dé-- 
meure (ans enfans n’ariens auxberitages qui viennent de par fon mary. 

B b b b iij 
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mais Pelle a enfans, elle en iouïft cât qu’ils foient en aage, & lors doit par- 
tir contre fes enfans , & durant là vie a la moitié deididls héritages. Et fi 
elle fe remarie, elle doit partir à Tes enfans de la moitié tant qu'elle viura, 
& les enfans de l’autre. & fi les enfans meurent, ellepertion voyage, 6 c 
f en va franchement aux hoirs dont ce vient. Et és meubles elle emporte 
auantpart des habits defon corps le meilleurpar le droiéf de fonveufue, 
6 c au fiirplus font les meubles à partir à la moitié , fi toft que lans enfans 
ViU^mÀfmfr* demeure veufue. 

dixiitiuMm Consume de tJW ortsùgnt-j- 

& vtflibmti Item félon la couftume de Mortaignefur FEfcault,lederrain viuant 
'fhwit domine °u de la femme iouïil du quart des héritages demeurez du 

me Itéra *r,ô- tre lpafie,& luy mon il reua aux hoirs dont il vient,& les meubles fc par- 
yeidde confite- tiflent à moitié. 

to*Parift4»f. 

ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

NONANTB ET HVICTIESME. 




'çyf T remarqu é en mon vieil praticien que parlant du 
doit aire, il lefaift particulier pour les ‘ Damoij elles <jr fem- 
mes nobles far les fiefs du mary > comme fi du commence- 
ment, il eu]} t fié eftably par le%j>y r Ph'û'tppes pour icelles? 
& outre il adioufie quelles ont viuelotte, comme toutes au- 
tres fimmes far héritages cottiers tfr demain-firme» que nous difins roturiers* 
On peut prendre generalemet le viuelotte pour le douaire >&ain fi Krant^kti 
lib«7.Daniæ. caj%3j.Vitalifium,rf quiefi donné & affigné pétrie mary a la 
fimme,ou que la couSlume luy attribut pour fin viure c fentretenement apres 
la mort du mary.Ily a des coufl urnes, mefrnes du c Pdis b as >e fiant de la Gaule 
Belgtque,qui en fent mention : & ce qu'en t rai fie scy (Autheur >fi refire aufi 
diStes confiâmes, çyf l'occafion du droift de viuelotte appartenant aux fim- 
mes , iltraicle aujfi de laprouifion qui doit eftre adiugee aux filles à marier* 
pendant procès pour leur viure (fr entretenement • CT efl vne reigle generale 
en France fondée fart équité naturelle,que fi le douaire demadépar la veuf- 
ote efl rendu litigieux , ou le partage demandé par les filles contre leur fiere 
leur efl débat u & contredit, on aaiuge certaine prouifion pendant procès , & 
quelquefois de tout le douaire a la veufue en baillant telle caution qu elle 
pourra, ou a fi caution iuratoire:& aux filles de quelqufyortion héréditaire» 
ou de certaine fomme filon que pour les qualités des parties , circorfbmces & 
raifins qui fi prefententje luge en arbitre & ordonne :& les fintences données 
en telles prouifions font par les ordonnances royaux* executoires , nonobflantj 
t appel : atnfi qu'il a efré iugé par arrefls de la Cour : mefivement pour le re- 
gard du douaire contre vn tiers poffeffeur, des 18. Feurier, if+ç. & i 83 fo- 
uemhre ^tudiÜ an: recitez, par Papvn Hure i j.tilt.+.Et quant au partage de- 
mandé parles filles , encores que par quelques anciens arrefls leur attelle 
feulement adiugée prouifion de la quarte partie de ce qu'elles demandoient 



Digitized by v^,ooQle 



GENERAL DE PRACTIQVE.TiLT.XCVIII. 

tn rentrât, iuxta 1 . Antiqui. ibi, quartam partem. D . fi pars hæred. pet. SC 
arg. I. Sed & fi refticuatur. tf.fin. D.de iudic. fi efi-ce que par arreft du 
‘ Vendredy vingt deuxiefme Intimer, de relouée, mil cinq cens cinquante fipt, 
s dyveu confirmer la fintence du luge, qui auoit adiugé prouifion de moitié 
de la portion héréditaire que la fiaur demandait a fion fier e , a fi caution iu- 
ratoire : par-ce qu'elle auoit afferme ne pouuoirtrouuer caution: & cepen- 
dant il n’efioit bonne fie ne raisonnable , quelle qui efioit de bonne famille, fitfi 
contrainte de mandier , pour la rigueur d'vu frere, qui lavouloitpriuer 
de toute la ficcefiion de fin pere . La eau fi du douaire & des aliment efi très - 
fiuorablcj, 

b Le droit! de veuftte du quel efi icy tr aillé, fi rapporte à la communauté 
de biens d'entre l'homme & la fimme,tant, meubles.quacquefis & coquefis: 
laquelle efi de longtemps obfiruée &vfitéeaupdis couftumier de la France, 
<fr en toute la Gaule Belgique , encores qu'il y ait quelque diuerfité aux cou - 
fiâmes: & d’icelle font mention Ioa. Faber in §. iJEnftir. de acquifit. per ar- 
rogar. Cynus inl.i.C.defixmm.Trinit.Ioan.Andr.ad Spcculat.tf.côpen- 
diofe. de inftrum. edid. eJMon vieil praticien l'appelle comme l'humeur, 
droit! de veufue.Et certainement il efi bien raifinnable.que la veufue, qui a 
eu auee fin mary vne/ocieté de vie , ait aujfi la moitié des biens qu'ils ont ac- 
quis & amaffe\par vn commun mefnage, labeur & indufirie. On l'appelle 
bien conlaborauo , vtin capitul. Caroli magni Iib. 4. cap. 9, encores qu’i l 
n ' e n (ofi attribué à la veufue queletiers.vt eciam rit.ij.Icg.Ripuar.&apud. 
Marculf .“De cette communauté on peut voir la couïlumedeTaris , oui en 
ay eferit plus amplement. Quant aux accoufiremens , bagues , loyaux , & 
autres chofies que la veufue peut prendre par precip ut, faut auoir recourt 
aux confiâmes des lieux : & aux contrats de mariage ,fily en a aucuns. 

c Lafimme qui a confient! à l'alienation faille par fin mary d'aucuns hé- 
ritages fiuictts d fion douaire , iccluy ayant lieu, en doiteflre recompenfée fur 
les autres héritages delaiffez. par fin mary . 1 . lub émus. & Auth. fiue à me 
fiue ab alio.C.ad S.C.VeUeian.l.Vn.$.& cùm lex.C.derei vxor. ad. en- 
cores quiceux fitffent d'autre nature , comme de fucceffton collaterale : iugé 
par arrefi du 2 4. lourde Ianuier,is7* -Mais fi le mary des deniers de fis hé- 
ritages par luy vedus en auoit achepté d'autres, defiquels lafimme par droift 
de comunauté en ait pris moitié, ie ferais d'aduis que pour le regard d'iceux 
elle ne pourroit auoir recompenfi de fion douaire :d" autant que les héritages de 
iadiéle communauté font fuie Ils au remplacement des propres du mary ven- 
dus confiant ledit mariage : autrement Jeroit vn aduantage indirect a lafim- 
me, contre lindijpofition du droit! %ymain & François. Quant à lapriua- 
tion du douaire , pour t adultéré de lafimme , e fiant condamnée pour lediS 
crime tUe enefipriuée par le droiélFrançoisfindé fur la Tfouel.134.de I u- 
fiinian,& pfufieurs arrefis des CoursSouueraines.Mais ondemadefi therir 
tier du mary qui n'a de fin viuant accufié fi fimme , luy peut obiefter le crime 
d’adultere,pour l'exclurre de fion douaire.I'ay remarqué ailleurs qu'autres- 
fiis par arrefi , tel faitt a eflé receu : toutesfiis depuis a eîlé iugé par arreft 
donné en l'audience , recité au u. liure des %jftonfes quil déficit receuablt r. . 
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Car ceSioit au mary d'en faire /’ 'accufition , cuius perfonam huiufrnodi 
iniuria refoiciebat, ncc ad hæredes extendi débet, vt conftat ex Quinâi- 
liano decfam.330.0c Scneca 94-fed cùm vxorem non acc ufàn<»rir J rri nar n 
remiiîfle cenfecur, iuxta L Sine metu. C. ad leg. lui. de adult. 1 . Marin, in 
prin. D. eod. C frfaitt a «/?rop«.Li.C.Theod. de doribus & quod tradi- 
tur de iniuria, auec plufieurs antres raifinsde droitt. , & vn arrefi du Ieudy 
neufiejme tour detAtay , ijSs- J'ay traiüécy deffus ce qui peut appartenir 
au reste de ce tUtre qu'il n'eft befoin de répéter. Quant aux couSt urnes ici ré- 
cit eupour les ajfennes ou aliénations , qu' autrement on dift affignats de con- 
uentions matrimoniattes>ou droilts desfimmesM ne conuient fyjprr eSter d'a- 
uantage , par -ce que font couStumes particulières , pour lefquelles on peut a- 
ttoir recours à la Confèrence de Guenois. 1 

DES DONATIONS QJE L’HOMME ET LA 

FEMME FONT 1/ VN A LAVTRE Q^v’l LS 

font enfemble par mariage. 

Tiltre XCIX. 



V* donation 
mntneüe. 






Y f enfuit des a donations que l’homme & la 
femme font enfemble ou veulent faire tant 
qu'ils foient enfemble par mariage. Si fçaehez 
que la donation que feroit le mary à ù. femme 
au rant le mariage , ne vault félon que les (âges 
vfent. Et laraifon fi eft que fi le màry donnoit à 
ù, femme , il fembleroit que ce fuft par ardanre 
luxure: & fi la femme donnoit à fon mary, il 
fembleroit que ce feroit plus par crainte que 
par autre raifbn , & pour ce tels dons ne font à receuoir n à (buftenir, car 
Ils n’ontpoint de couleur raifonnable ne toilerable. C.lib . quint* Rjt.de 
donationwus inter virum & vxorem A /. & fequen. &ff. eod . titu. A/. Mais 
fi aütreraifon fe pcuuetit faire dons & amendemens entre les defliiA 
prend icj fwr'dlûs mary & femme , que layement on appelle reueftifTement ; &auili 
den mutuel* qui eftainfi appellépour ce qu 'autant en amende l’vn que l'autre, & con- 
fifvü ****** uient qu’il foitfaidt par loy & pafle, ou autrement il ne tendroit, ficon*- 
* mc ^ C “ US & monflré en la rubriche des reueftiflemens, Cod.li.j. 

* S # Rub.diOa.USi maritus tutu. & l.Seq. 



Addition. çAducrte quod ifta donatio mutua fine reciproca eft permijfa ctiam de 

$nin'efianli- iure.DoOdn l.Si pater puell&.C. de inojftciofotefmmento.Et fit hodic diuerft- 
main ** mo ^ e • &fecunaum corifuetudinem loci diucrjïmcm tnuenies . eft enim Vali- 
da donatio non exiftentibus liber is apud Parifios » de omnibus tantum mobi- 
Art. 180. de la & conqueftibusj vt vider e eft. art ic. ifé. confuetud. Pariftitu. de don 

•oanetle confia- mutuel. */fpud vero Carnutum cuius origo mihi eft natalis * valet & tenet 
m de P*ru. etiam exiOentibus liber is ; & Jî liber i non fins ,procedit vit crins confuetudo: 

quia 
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quiapermittit don are ilia donatione muta* etiam propria heritagia:& qua- i 4 couflumefi . 
uts gaudere non faciat fuperftitem difta confuetudo Tarif. nifî fuper vfafru- Ion quelle eft à 
(luiilla tamen per proprietatem. & ad hoc vide confuetud.de, Chartres au t te f mt ne fi **p- 
tilrrc de don mutueL£; miror quomodo Camutes in tali vfu confuetudina - P oru i* tomt * „ 
riofuerint propen fiores infœminas quam Parifienfes* cum eorum n attira non 
patiatur.Sed ad hoc diceret aliquis quod ilia donatio rejpicu tam mafculum nation mutuelle, 
quam fœminam . Plura alia adferrem, nifi forfitan ego ajfeiïato animo loqui 
arbitrarer. prias enim me Carnutem nominauijion exemplo Socratü refpon- 
demis quserenti entas effets mundanum effe. ] 

De femme deftonrner & prendre les biens de fin mary . 

Item & s'il b aduenoic que femme eftant aucc fon mary par fol confeil 

{ ^renoit ou emportoit aucune chofe du leur, & le deftournaft ou vendift 
çaehezque pour ce ne pourroit pas le mary pourfiuuir la femme de lar- 
cin ne d'autre choie que de r’auoir fon dômage ou là choie, ou que trou- 
uerla pourroit oufçauroit:nepource n’en pourroit la femme caulèr ne 
emprifonnenfors que tant de fçauoir ou fes choies leroiét,ou qui ce con- 
feil luy auroit donné.Et la railon fi elLque aulïi bien en eft la femme Da- 
me comme le mary eneftfeigneur. Ne au mary n’eft de fa femme cau- 
ferne criminellement ne autremen^s’elle n ’auoit traidé delà mort faire 
nuancer, C.librofixto . Rub.rerum amotarum. I- Diuorttj gratta rebas vxo- 
ris . dre. 

La forme de mettre Dame ou Damoifelle en fin douaire . 

L A forme c de mettre Dame ou Damoifelle en fon douaire fi le peut 
faire en trois maniérés. C’eft à Içauoir par lettres & mandement du - 
Roy qui toutes veufues a à garder. La fécondé maniéré par plainte faite 
à loy au lieu dont le fief eft tenu . La tierce maniéré fi eft par commilfion 
de mife de fàit,&cefte derniere maniéré eft plus fommiere,&fe peut do- 
uer parle luge du rellort du fief,ou par luge Royal fouuerain du lieu, & 
par celle commilfion eft IaDame ou Damoilelle de fait mife au droid de 
fon douaire.Et fi oppofition s’y aflicr,fi tient la mife de fait iufques en de- 
cifion,pour la raifon de ccjque douaire eft le viure de Dame ou Damoi- 
fclle, & en viure n’a nuliour; & pour ce doit eftre mife en droid de fon 
douaire, fi toft comme elle le demande, îionobftant oppofition. Etny 
appartientnul renuoy fur ce que le fouuerain ne en cognoilïe làns faire 
renuoy. Et pour ceveuxmonftrer la forme de faire & former vne com- 
milfion de mife de faid en cas de douaire. c Addition 

[ duerte quod ex pluribas confuetudinibas maxime Parifiis de dot ali- neft au U- 

tio efl faifita mulier morte mardi . artic . cxlij. vbi douaire couftumier lai- ure efirit à U 
lift, quid de conuentionalij ex fequenti articulo , douaire prefix n'a point de ***>*,& 
lieu, iufques à ce qu’il foit demandé en iugement. -voir l annota- 

Commiffton de mife de faitt. ^formulaire 

T Riftan du Bois Cheuallier Seigneur de Fammechon & de Rainfce- de (ommiftte^ 
ual Confeillier du Roy no lire Sire & BaillifdeVcrmandois,aupre- ne fi pmfhqu§ 

pim en France, 

nejlant befoin de mife de fait à la veufue peur fon douaire: Et pour le poffeffoire , on nobferuep lue la forme àcT4 m 
mènera *jf*ftj* complainte fur le lieu, comme tay mon fri ey dcjfus. 

Cccc 
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mierfergentduRoy noftredit Seigneur audit baiilagc qui fur ce fera re- 
quis (alut.D e la partie de telleN .veufue demeurée de feu tel.N.nous a e- 
ftéremonftré en complaignanrque comme parle droidt commun. à Da- 
me ou Damoifelle demeurée veufue de mary, qui à fon trefpas futiouyf- 
fànt & pofleflànt de fief,ou plufieurs,&reuft auiourdeleurcfpoufàillc> 
ou depuis acquefté, côpete & appartienne la moitié des reuenuës, prof- 
fits&emolumens d’iceux fiefs tant en droi£t de feigneurie comme autre- 
ment,auecla chefmaifon dudit fief ou fiefs pour la mâfion de ladite Da- 
me ou Damoi(elle,que félon la valeur dudit fiefou fiefs peut & doit ap- 
partenir &appartient à caufe & droiû dudit douaire,tout fon voiage du- 
rant* Et qu'il toit ainfi que ladite côplaignante foit de nouucl& depuis 
an encore non jfcflé demeurée veufue de feu. N. qui en fon viuant & aa 
iour de fon treipas tenoit plufieurs fiefs & nobles tenemens,& en efpe- 
cial vn certain fief fitué en tel lieu.N.defquels ou duquel la moitié des re- 
uenuës proffits & emolumens,iuftice & feigneurie en compete& appar- 
tienne a ladite complaignante , pardroidt de douaire couftumier, au ec 
le chefmaifon, toit chafteau ouautre forterefle,ou maifon comperantc, 
fentant ou doutant en ce eltre perturbée, fi comme elle dit,& pour ce re- 
quérant eftre pourueuë & gardée endroitt.Pource eft il que nous qui 
aux Dames ou Damoifellcs veufues au cas defliifdit voulons en iuftice 
pouruoir,vous mandôs,& pour ce que ce eft en cas de preuention,donr 
au Roy noftre Sire apparrientlacognoiflance, commettons que vous 
vous trâfportez fur le hef ou fiefs dudit defund demeurez és termes du- 
dit bailliage,& fur iceux appelle à celefeigneur,ou feieneursjeurs gcns> 
& officiers de qui il eft ou iont tenus.mettez de faidt ladite complaignan- 
te ou fon procureur pour elle,en la moitié de tous les praffirs,exploits & 
emolumens droits & feigneuries audit fief ou fiefs appartenans, auec la. 
chefmaifon d'iceluy ou ceux fiefs,fi aucune en y a pour detbut ce par la- 
dite veufue iouïr & poffefler paifiblementfà vie durant. Corne à droidt 
de douaire peut & doit appartenir à faire:& ce fait, vous tranfportezpar- 
deuers les hoirs ou ayans caufe dudit defundf^en eux lignifiant & intimât, 
ladite mife de fait à la fin^que fi oppofer fe veulent fi leur donnez & affi- 
gnez fur ce certain & competant iour en la Cour du Roy noftre Sire à S. 
Quentin pardeuant nous ou noftre Lieutenant,&neantmoins oppofànt 
ounon,files adiournez audit iour & lieu à certain iour:ou fi oppofèz ne 
font pour voir tenir & garder kditc complaignante ou fon procureur 
pour elle, ou mis l’auez de fait pour eux a fc oppofer ou contredire fi 
Donleurfemble,& pour à ladite veufue faire & limer maifon fi aucune y. 
en a.telle & fuffifante que à la poffibiiité du fief de raifon pourra & deue- 
ra appartenir procéder fur ce* &en outre drconftances & dépendan- 
ces comme il appartiendra.En referiuant de ce &c.de ce faire vous don- 
nons &c. Laquelle mifede fait fe approuue par la Ioy efcrite.Ç./#.vjr. Rut. 
de edifto Diai Adriani tollendo . U QuÂmuis qui* fe filinm. &.L£dttto < Diui 
tsidrianU Et ne s’affiet celle mife de fait que fur deux cas, c’eft à fçauoir 
fur cas de douaircs,& fur dons légataires, & font cas depreuention pour 
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la £aucur d’eux,dont qui s’cn trait premier au fouuerain,parle luge fujet 
n’cn doit eftre demandé ne luy fait nul renuoy,& que en luy en demeu- 
re la cognoiiTance comme à fouuerain>& comme de cas de preuention. 

[ Nota que cecy eti auiourd'huy pratiqué etiam en complainte prinfe en 
cm defaifine &nouuelleti, pour raifon de pojfejfoire de quelque cure ou te ne- * 
fice.-carnonobfiant quelque exception on adiuge la recreance iUiqui pot'ora 
ptra ojlenditidr à cef accorde la lex.final.C . 2 e edidtDiuiAdrian. tollend .] 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

N ON AN TE NEVFIESME. 




Ar la loy Romaine tirée desloixdeSolonafipour plufieur $ 
caufçs défendus aux marief défaire donation tvn à l’au- 
i tre,mefmes mutuelle, l.i. j.l.Sedfi vir. §.quod legaturus. I. 
Cum hîc itarus.J.fi ambo.D.de donat.inrer.vir. & vxor. 
7 * outesfois il leur efioit permis de donner leguer l’vn d 

bourre par rejrament , & mefmes la donation faite entre vif s auoitejfed fi le 
donateur y perfeueroit iufques a la mort. 1. 9. §. vit. & I. feq. d. 1. Cùm bîc 
ftatus.ji.D.cod.CTjr a des exëples au droitt Romain tdt de l'infiitution d'he- 
ritier que l’vn dis conioints auroit fait de l'autre, que des legs qu'ils fe fer oient 
faift s l'vn'at autre . Et ce drotd Romain efl obferué au pays qu’on appelle de 
droitt eferit: dry a des Confiâmes qui t'y conforment aucunement. Ai aie par 
laCoufiume de Paris dr autres efi prohibé aux conioinds par mariage d’a- 
uantagerbvn b autre par donation entre vifs, testament ou ordonnance de» 
dernier e volonté, dire Sentent ou indirectement :comme de donner aux en- 
fans tvn de t autre, qu’ils ont d’vn autre mariage :ce qui conuient à plufieur s 
arrefis de la Cour, qui ont déclaré nulles les donations f aides par tvn des 
coioinds aux en fans de f autre fa ffauoir du Mercredy vingt- troifiefme De- 
cembre.isôi. 12. Juillet, Jj8 4. & autres. T outesfois fi le mary n’auoit en- 
fans, il aefiéiugé en la Coufiume de Paris, qu'il pouuoit leguer aux enfant 
que fa femme auoit d'vn autre mariage, autat qu'il luy efioit permis de diffo 
fer par tefiament,pardrrefi du 4. Juillet, mil cinq cens odante fept , que i'ay 
allégué fur le 2! 2. article de ladite Coufiume. Par laquelle auffi comme par 
autres efi permis aux coniointts efians en fan té de faire donation mutuelle» 
tvn à t autre , de leurs biens meubles dr conquefisfaitts confiant le mariage. 



aux charges portées par les Coufiumes-.pour le regard defquedes parlant des 
coniointts efians en font é, fait fuis mcx. D .folut.matr . &}* 
parlefquels les donations mutuelles f aides, t vn desconioinds efiant malade. 



de la maladie de laquelle il feroit décédé, auroient efié infirmées , & entre» 
autres du dixième Feurier,mil cinq cens odante deux, drquin’Jiefme M art 
ïj86. Mais ne font comprins au donmutuelles acquefisfaids partvnon 
V autre coioind aupauarant le mariage $ ce que mofire le mot de conque fi, qui 
s'entend de tacquefi fait par les conioints confiant leur mariage, y t tradit Io. 
Faberinl.de fiaeicômm.C.de tranf.Io.Gallus quç. 87.6c Mafuer. tf.ité & 

Cccc iÿ 
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dicuntur.tic.de focietat. P4r les ordonnance* la donation mut utile doit eflr* 
infirmée ,aut rement elle e fl nulle : mge par arrefl du 21 Juillet ,1 s S 4. 

b Sipar la loy ‘Humaine qui permettait la diuorce^n auoit lien t dSlion dta 
furt, contre la femme > qui auoit détourné & pris les biens de fin mary y con - 
flant le mariage > & ce pour l'honneur (fr rcfyeft d* iceluy, ains le mary apres 
la diuorcepouuoit feulement intenter P aSion rerum atnotarum,l.i. 2. & aL 
D.de 2L&ïo.ier.zmot.\.i.i.ôc$.C.cod.titJimeillekreraifinle marynefiroit 
aprefint receualle à intenter attion defurt cotre Jafemme y qui demeure fous 
fapuijfancefi autre crime ny efloit méfié :par ce qu'il peut vindiquer les meu- 
bles qu'elle aurait tranjporte ^ d'autant quil efl maiflre & feigneur cCiceux: 
& que par l'office du luge il la peut faire reuenir auec luy. 

c Par l'ancienne Couflume de Paris, comme parplufieurs autres, y auoit 
différence entre le douaire couflumier & prefix*çJMais pour le couftumier on 
a tenu fans doute que la femme en efloit faifie du iour du decez. du mary : tel- 
lement que pour iceluy elle pouuoit intenter le cas de faifine & nouuelleté,mef - 
mes cotre les heritiers du mary , dont ïay obferuévn arreft donné en C audien- 
ce du Mardy i4.May,issj.Lefemblable fi peut dire pour le douaire prefix 
és lieux où la veufue en efl faifiell'ay monflri cy deffus qu'au cas de faifine dr 
nouuelleté, le luge Royal a preuention, dr nefl tenu faire renuoy delacaufiu» 
par arrefl du penultiefme iour de N ouembrej y 47 autres* 



DES EMANCIPEZ. 

T I L T R £ C 
« • 

T puis a que dit eft des pupiileSjdes veufues,& de» 
mariez, & comment ils fe peuuent auoir félon ce 
que veu en ay par les fages anciens,dire veux com- 
ment i’ay veu emanciper, que les ruraux appellent 
mettre hors fon enfant de Ion pain & de ton pot, 
c’cft à dire que depuis lors T enfant eft hors du gou 
uernementdepere&de mere,& eft en fon met 
megouuernement,& tient & vaut ce <juil faift, 
rrai&é <5 c marchandé, jaçoit ce qu’il toit à marier.. 
N e pour fes caufes ne doit eftre retourné au pere,ne au fien.Si t’en mon- 
ftreray comment ie l’ay veu faire- 

Motion* qui [ Smancipare efl liber aresvt dicit CardinaUin.clement.de excejf. prélat, a- 
4 mhwntf- lias dieu text. inJ.Siviua.C. de bon anater.quod emancipatioefl conceffioli - 
wt kU mm. bert atis .V~ide formam émane ipationis pofitam per Speculat.in tit.de nat. ex 
liber. ven$. final.- S xemple de ce. 

Il aduint que madame de RaitTe voulut mettre hors de fon pain & 
manbutnie, Madamoifelle de V uixte ta fiile,qu’elle auoit eue de reu Mô- 
• feigneur de RaitTe fon marûcar jaçoitee que ladite Damoifelle euft bien 
itf.ans ou*enuir 6 ,(iTauoit toutïours ladite Dame en ton gouuerneniét. ti 
dcmandaladite Dame confeil cornent ce pourroit deuëment fairc.Et en 
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«ut le côfeil de tous les plus fages couftumiers de la Chaftellenie del’If- 
lc 4 &de T ournefis,où ladide dame auoic le fien. Confeilléluy fut qu’il 
conuenoit quelle le fift par loyjpardeuant le feigneur de qui elle tenoit 
outendroitleplusde fes poiTemons, & où elle eftoit le plus apparent à 
faire reûdencc, 8c pardeuant le fouuerain: pourquoy elle fe traift parde- 
uantle Baillif de V ermandois où elle auoit grand’ partie du lien, & qui 
eftoit luge (ouuerain enTournefis, & fiff plainte à loy, cour aducftic 
d’hommes de fief tant que pour fuffire à loy, & à ce faire , à celle fin que 
did luy fuft par enfcignemcnt deloy,commcnt deiiement 8c par la cou- 
ftume du lieu elle euft la fille émancipée & mile horsdefonpain & de 
ion pot: celte plainte à loy faide, le Baillif femont fes hommes de loy di- 
re, pourquoy par les hommes fut did au Baillif qu’il demandait à ladide 
dame.que par fon ferment elle iuralt & diftpourquoy elle failoit ce. La- 
quelle dût que ce qu'elle en fàifoit. elle le failoit plus p our le proffit de là 
fille que pour autre chofe quelconque, & que ce failoit fans fraude , (ans 
déception, & (ans nul mal engin, pour là fille, ne pour autre: & auec ce 
que par fon ferment elle did, fi là fille auoit vnze ans 8c plus,auec ce s’cl- 
ie eftoit idoine Scfenfible de foy & le fien garder. Laquelle dame en pre- 
fence de loy print par fon ferment que ce raifoit elle fins fraude, fans dé- 
ception, & làns mal engin pour là fille,ne pour autre perlonne quelcon- 
que, 8c qu’elle affermoit que là fille eftoit aagée de plus de vnze ans ou 
enuiron, & idoine 8c fenuble de foy 8c le lien garder. Apres fut did par 
les hommes audid Baillif, que pareillement il demandait à ladite damoi- 
felle, fi ce que ladide dame fa mere requeroir,& quelle auoit affermé en 
fiprefences’cllc le vouloit agréer & accorder de là bonne volonté, ne 
fins crainte ne douttc,qui oneques luy en fuit faide ne môftrée,& s’ain- 
fi le requeroit d’elle & ae fi volonté; laquelle damoifelle dift que ainfi le 
rcqueroit , 8c que fon gré 8c volonté eftoit , fins ce que oneques en fuit 
opprellee ne contrainde par ame nulle. Et ce ainfi faid ledid Baillif fc- 
mont fes hommes que veu que ladide dame mere 8c ladide damoifelle, 
& aufli Pépin de Rai (Fe, oncle de par le pere,affcrmoit que ladite damoi- 
fèlle auoit aage de vnze ans 8c plus,& qu’elle eftoit habille de loy gouuer 
ner , 8c que c’eftoit fans fraude,fi comme did eft, ils luy voulfiflOit dire 
que faire en deuoit par l’vfige 8c coultume du lieuSc de la cour.Lefquels 
ouye la requefte deladide dame , 8c ce que did eft 8c que affermé en a- 
uoit,la requefte,gré,& aulfi confentement de ladide damoifelle,auec le 
contentement de fondid oncle,pour la partie du cofté de par le pere, 8c 
fçcu en outre de quel auancement elle la vouloit auancer pour fon ma- 
riage commencer, laquelle dame luy donna en auancement de ce vn go- 
belet d'or couuert, & dedans certaine fomme d’or , tant qu’il fuffift à la- 
dite damoifelle, & que contente s’entint. Ét puis fut did par loy que le 
cmancipemenc que vouloit faire ladite dame, fe pouuoit bien-faire à l’v- 
fige& coultume du pays, & que bien 8c fuffifimment auoit icelle da- 
moifelle Ieanne fi fille émancipée ,8c mife hors de Ion pain 8c manbur- 
nie, fi comme à Fvfagc 8c coultume du lieu appartenoit,pour ladide 

Cccciij, . 
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damoifelle I canne de lors en auant eftre & demeurer gouuernerefïc 
d'elle & du lien, de laquelle choie ladide dame demanda lettres , qui 
accordées luy furent. Et fuft en outre confeillé que fi ladide dame vou- 
loir de lors en auant auoir là fille auec elle, que ce fuft par contrat de 
marché laid entre elle & fa fille, & pour certain prix, ou autrement il 
fembleroit que l’émancipation qui faidc feroit, fuft feintement faide, 6c 
lapourroit on par ce reprocher. 

Comment an fe émancipé defoy. 

Item de foymefmesfc émancipé aucunesfois fils ou fille quand il Ce 
marie: carparcouftume de cour îaye ils font émancipez , combien que 
par le droid elcrit ils ne foy ent pas habilles à vendre leur héritage s'ils ne 
font aagez. c’eft à fçauoir l’homme de xv. ans,& la fille de vnze ans. 

[fmopradia minorum xxv. annis non pojfunt alienari fine decreto . l.ij. # 
eritiU m/trt. f e 4 Hent ' C . de pradüs minor.fine decret, non alienand .] 

( Item encore s’émancipe le fils quand il deuient preftre ou clerc d’offi- 
ce qui en foy faid & porte feigne. 

ZAiütitn , qui \Ad hoc Bald.in l.Apudhoftesverf. extra quaro.C.de fuis & légitimé 
mijioultmttf- Item cnlcorefi émancipé le fils quandil deuient cheualier, & ne fuft 
critùUmm». Ü m arié. 

Item encore fe émancipé le fils quand il entreprét office de loy ou au- 
tre dignité de bourgeoiue. Il eftalçauoir queficeluy qui doit eftre c- 
mancipé de pere & mere , il conuient que ce foit à leur requefte auec 
leur fils ou fille. Et fi pere n’y a, il conuient que ce foit faid par la mere , 
Sc le plus prochain de par le pere , & ainfi parle pere fi mere n’y a , fie 
le plus prochain de par la mere. 

ÎAdtit U», qui [ Ex Iure feripto duodecim dignitates inuenies qua aliquem cariaient h 
lmr * CHrM ^ con ditione libérant, vt l. Etna. libr. x. de curial . # iüa eadem libe- 
rant à patria potefi. Auth -conflit ut io qua de dignitat. $. j. # $ .gener aliter. ] 



ANNOTATIONS S V R LE TILTRE 



CBNTIESMB. 




'oAy eferit cy-dejfus de lapuiffdnce # mambumie pater- 
nelle,# de l'émancipation: laquelle n'efifi frequente en 
France, d'autant que le droitt Romain de la puijj'ance pa- 
ternelle ny efi du tout obferué.toutesfois afin que les enf, ans 
ayent plus de pouuoir d'acquérir,# receuoir donations de 
leurs peresou mères , ou d’autres. Us ont accoufiumé de Je faire emanciper, 
par le vouloir # confentement de leurs peres,pardeuant les J uges ordinaires . 
Et Informe quepropofe icy l’autheurjie fe pratique en France. tA 1 aispar 
le droiÜ Fr an fois homme # femme coniointls par mariage Jont repute7jta- 
ge\vfans de leurs droit} s, # comme emancipe7fôrtët de la puijf once pater- 
nelle, # peuuent admimftrer leurs biens , & dÛpofer de leurs meubles , fans 
pouuoir toutesfois vendre, engager, ou aliéner leurs immeubles pendant leur 
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minorité tomme porte la coutume de Parie, art . 239. à laquelle y en a d'au- 
tres confîmes. Et tel efi l'ejfeiï delà réputation et ejlre vfans de leurs droits, 
que le mary peut contrarier (jr s'obliger pour marchandées & meubles dluy 
vendus , comme a e/lé ittgé par arrêt? du mois de Tfouembre, 1332. pris des 
Mémoires de feumonfieur le Prefident Brulart. 



D E STIP VLATION D E PROMETTRE ET SOY 

OBLIGER- DEVERS AVCVH. TlLTRB CI. 




Ve ftipulation a eft, ay monftré au chapitre des 
différences des a liions en la rubriche à ce feruât, 

8c pour ce m’en palTe à prefent, mais bien veux 
> dite que i'ay veu tenir de ftipulation , qui autant 
vaut à dire que foy obliger à quelque choie ren- 
dre ou payer. 

‘Z>e promettre à enfant. 

Sipeux 8c dois fçauoirque fi aucun auoit pro- 
mis à vn enfant par ftipulatiô aucune chofe à luy 
donner, fçaehez que tant que l’éfant foit en la mamburnie du pere,le pe- 
re a cefte action contre le ftipulant,& le peut taire conuenir pour ce ac- 
complir. C 4 .viq.~Bjtb.de contrah. & committenda ftipul. /• Si filia tua. 

De prejler à aucun argent. 

Et s’il aduenoit que aucun preftaft argent a autre, fi comme fi aucun 
preftoit à Iean telle fomme.N.& fift obliger leâ quila rédroit àlacques 

Î |ui prefent ne feroitpas, fçaehez que l’obligation ne vaut>quant à ce que 
acquesle puifle demander ne pourfuyuir, car à perfonneabfent ne vaut 
ftipulation: & pouredfi Iacques par aucune maniéré demandoit à Iean- 
tclargent, pource que ouy dire auroit ainfi que Iean feroit obligé à luy. 

& il luy baillait. tu as action contre Iacques quia receuceltargent, par a- 
étionde befoignes faites; car par raifon Iean en deuroit eftre quitte,puis 

3 ue ainfi l’auroit baillé à Iacques par celle ordonnance , mais Iacques le 
oit rendre à toy.Et fi Iean ne l’euft legerement baillé à Iacques, 8 c qu’il- 
voulllft eftre dcffendu,lacques par celle obligation n’y feroit à rcceuoir.. 
jid hoc Inftituleinutilib.itipulat. $.alterifiipulari . jjjJith'. 

De la vertu de ftipulation. Toutes la asUi^ 

Item p.eux 8c doisfçauoir que ce qui eft promis à faire à autre par fti- -«>»»> icy mst- 
pulation, la vertu de la ftipulation eft telle & fi forte, qu’elle porte & mette* {•»***■ 
paffe iufques à l’hoir apres la mort à celùy qui ainfi a ftipulé , & en peut ^f ^** 
on pourfuiuir l’hoir à faire 8c accomplir lapromefte de ion predeceüeur 
dont il acaufe 8c lafiicceftion. C. libro oüauo , Rub. diUa.l. Veteris luris 
sdtercationes. 



Comment ftipulation n 'a lieu. 

T V peux & dois fçauoir, que ce que mineurs obligent , foit qu’il foit 
fai par forme de ftipulation,fi ne vaut ce qu’ils enfont. C. lib.viij. : 
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Rubr.de inutilib. ftipul. LE x ftipul atione. 

Mâiih. ‘pupillm fine tutore obligare Je non pot eft j nifi in quantum fit locutiletior. /* 

Impuberù.jfide authorit. tut . & A iij* fi commo. (fr videglojf. in T y* C. de 
inutilib. ftipul* 

Item ftipulation faidte fur mariage , que par faindte Eglife ne fe peut 
confermer,ne neft à tentr.C./. vit]. Ru.diiïaJ. Libéra matrimonia . 

Item ne vaut ftipulation qui puiffe engendrer friuole obligation, fi les 
ftipulans n y fontprefens, ne les deux prefens ne peuuent obliger le tiers 
abfent, fi neft en obligeant fon hoir pour cas t(pedû£4*viq.Rub.di£la» 
Si ce neft du et • l.Vt inter abfentes . „ 

fenttmtntdtct - itemne vaut ftipulation faidfede efcheance aduenir,carc , eft contre 
b° nncs mœurs, & ce qui contre bonnes mœurs fe feidt, ne vaut ne neft 
qveJhon>mxtu * tenir .C.l.vitj* Rub*d . l.Ex eo infirumento. 

hvU.cM part. PaCtum defutura fuccejfione non valet , ideo quia captanda mortis occa - 

& \en éy ttdi- fionem praberet. Ad hoc videtextum in leg. Fina.l. Pattumquod dot ali. 
{le cj dtfjiu , er (ÿleo. Lie et. C. de p ac. & de collatio * IPatlum* <jr de inofficiofo tefiam • lev. 

faire vn ht m ht I tem ne vaut ftipulation faidre par paour conftanr. & quelle choie cft 
paour confiant, ay deflus didt enla rubrichede cefaifànt mention. Ne 
par barat, fraude ne déception, que tout ne face àr’appeller. C4.viij.Ru . 
di£ta y l* Dolo vcl metu adhibito. 



T enet ftipulatfo extort a dolo vel metu.fid ope exceptionis refcinditur.Vi - 
’^dditio, £ e m J*//,,' /, j Dolo. Baldus & DoCt*& quomodo doltts nonfacit contrat} um , 

ipfo Iure nullum , fed annullandum , nifi det çaufam contraftuiy & quomodo 
intelligatur dolm incident in contraClum , & dans caufiam contractai j vide 
optimam gloff. inverbo, fidolomalo. l.Siea. Cod.defideiujfor * tninor . & 
vtrum quod diximtu contrat} um ejfe nullum quando dolus dédit illicau- 
fam,fitvcrum: vide ad fobrietatem. I afin in §. omnium, in v* column. de 
aCtionib. 



Deplufieursgens qui enfimble font ftipulation* 

S Cachez que b fi deux ou plufieurs font enfemble ftipulation aucune, 
& il aduienne que lvn foit pourfuiuy & contraind de payer, fçaehez 
qu’il doit faire conuenir fon compagnon qui eft oblige auecluy : & fi 
porter ne luy veut compagnie luy turce deüement fommé à loy , & que 
payer luy faille, pour ce ne demeure que celuy qui ainfi a payé, par la fti- 
pulation que faidle en a, ne puifTe apres pourfuyuir fon compagnon qui 
auec luy eft obligé, qu’il luy face compagnie de payer & rendre là partie 
deIadette,quepayéeapourlaftipulation enquoy ilseftoyent obligez. 
Et le luge le doit à ce contraindre. Cd.viij.Rub.d • de duob. rois ftipuland. 
/./.Mais fur cefte loy fenfuitvne Authentique qui di&, que voir cft que 
laloy deflus di <fte didt & enfeigne, s’ainfi eft que tous ceux <jui ainfi font 
obligez ne foyent au pays, ou que l’vn foitfipauure qu’il nayt de quoy 
pay cr,lors fe peut on traire à vn feul. mais fi tous font au pays,& puili’ans 
de payer, lors fe doit on traire à tous enfemble , & le luge les doit con- 
traindre de fadsfairc de toute la ftipulation. Cod* lib * viij* Rjtbrica diCta % 

Autkcnt . 
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authen-Hoc ira fi paElumfuerit foeciale. 

Aduerte tjuod quamuts duo injolidum obligatifint , & nonfuerit renun - w Ailitui', 
ciatum bénéficia diuifionis aut etiam difcuffionis : t amen crédit or non pote fi 
vnum infolidum difcutere alio non difcitffo pro parte,qnando efi foluendo & 
prcfens.it a dich glo.fingul-infiit.de duobus reis.§.fina. dritaefi inteüigenda 
diïtaauthen. 

Item s’enfuit vne autre Ioy qui conferme la loy deflufdi&e en cas de 
ilipulation & dit. Puis que plufieurs font obligez pour vne dette par fi 
que c’elhchacun pour le tout,làns autre exceptiô,fçachez que le creâcier 
a en luy l’ellite de luy traire auquel qui luy plaira des o bligezi&conuien- 
dra que cil y refponae,& face latisfaétion de la dette fi vaillant l’a, mais 
bien fe pourra recouurer fur iceluy, pourquoy ou pour qui il s’obligea, 
%auantqu’illiticon telle en la caufe le fomme de par la loy defoy acqui- 
ter.Car fi apres lidconteftatiô le fommoir,à tard y vcndroit.ne n’y auroit 
recours. Et fi chacun cftoit obligé pour là partie, autrement ne pour- 
-roy ent c&repouzfuyuis.CJib.viy-Rub.ditta, l-Exprimere debueras. 

Jfia mteüige quando ejt renunciatum beneficio diuidendarum : alias feetu • 
pro hocglo.in verbo,ad folutionem.dic.authen hoc ita fi pablum-C-de duob. 
rois. Dcspleiges. 

D Es pleigcs e que les clercs appellent fideiufieurs , & de l’efFed des 
fidciullcurs que les ruraux appellent pleigeric , veux dire & naon- 
ftrer ce que veu & ouy en ay. Si peux & doisiçauoir que félon l'opinion 
d'aucuns.ils font trois maniérés depleigerie-.c’eft à fçauoir pleigerie lli- 
pulairc.pleigerie accidentelle, pleigerie fimple.Laftipulairc,fi eft cônie . 
quand aucun s’oblige par ftipulatiô,& promet à payer dette pour vn au- 
tre, & en Eût là dette en luy obligeant par foy & par peine à certain iour 
à rendre & payer. 

j Que f hoir efi tenu de la pleigerie. 

Celle qui eft accidentelle,!! naift 5c defeend ae la ftipulaire, fi comme 
î’hoir de celuy qui ainfi a Eut là dette pour autre, comme deflus eft dit, 
quand il va de vie à trelpas , eft tenu de celle dette payer, par ce que letfr hoc textes 

predeceffeur fit propre dette en fait, comme dit eft. Ou félon aucuns j* /. fidtmjjmt. 
quand fucceffion vient à aucun par la mort d’vn qui eftoit chargé de det- CMfiiàejf, 
tes de fonpredcceflèur:& celle va d’hoir en hoir tant que payé foit. ‘ 

Qut l'hoir tfefi tenu de la pleigerie, 

La tierce pleigeric qui eft fimple, fi eft fi comme quand aucun eft plei- 
ge,que l'autrepayera àta tierce perfonne telle dette: & celle pleigerie eft 
appclleé fimple pource que le pleigc ne fait pas là dette feul & pour le 
routine pour celle pleigerie n’eil tenu l’hoir au fideiufteur.Carle pleigc 
mort, la pleigerie meurt. Sifçachez que des deux manières de pleigeric 
deflufdidtCjC’eft aflàuoir de la ftipulaire & de 1 accidentelle fàutrcfpon- 
dre par loy qui conuenu eftpardeuant luge, ne garand ne compagnie ne 
s’y alfiet, pour ce qu’ô en a lait (à propre dette iàns aucunes modincatiôs 
que à certain cas 5c droiét eferit y met.fi comme cy apres fera dit en la ru- 
bjdche de ce Eiilànt mention. Ne auÆ l’accidentelle n’a point d’exce- 

D d a d 
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ption,pource que le fuccefleur reprefente le predecefleur qui eftoit ain (i * 
obligé.Mais enlafimplc a exception^ peut requérir fur ce à appeller 
celuy pourquiilpleigea,&: que de celedefpeche & garantifedequel luy' 
doit faire s’il a le vaillant:car tant que le principal a dequoyton ne fc peut 
ne doit traire au fideiufleur. Mais fi le principal eftoit pauure , qui n euffc 
dequoy fatisfaire, lors le conuiendroit payer le pleige & le fideiufleur. 
Ou fi le principal eftoit hors du pays , fi quil fut expatrié par temps que 
l’expatriation le defire, fi comme defliis eft di<ft en la rubriche à ce ler- 
uant, il conuient refpondre & fatisfaire. C. lib • viij . Rjtb. de fideiujforibus 
& mandatoribus . /. Si fideiufor . & Attthent- pr&fèrte. eod . titu . 

De prendre gaige pour le pleige . 

Aucunesfois 4 rduient que le pleige prend gaige de celuy de qui il 
fait lapleigerie. Et aufliaduient aucunesfois que créditeur prend gaiges 
& pleiges pour fa debte. fi fçaehez que le fideiufleur qui agaiges par de- 
uers luy,iipourfuyui eft, doit fommerfon principal auant que les gaiges 
puifle vendre ne clamer , car ce n eft que feurté que le principal n’appau- 
urifle. Mais le créditeur qui prend pour fa dette pleiges & gaiges ^ fça- 
ehez que s’il fe veut traire aux pleiges , il leur doit mettre en main les gai- 
ges: ou autrement il n’y feroit à receuoir. Car s’il auoitees gaiges engai- 
ges auant, fi fouffiroit il qu’il les ramenaften eftrc fains & entiers, & les 
mift en la main des pleiges, ou tenus n’y feroyent de refpondre, car félon 
aucuns il femble qu’il s y foit tenu aux gaiges , & laifle les pleiges quand 
il s’en aide en autre maniéré. Codicclib. ottauo Ruhr . de fdeiujjoribue 
/• Creditori qui pro eodem . 

De muer fa dette a autre . 

Et fi aucun® qui pleige auroit pour fa dette, femuaftd'vndetteurcn 
autre, fçaehez que les pleiges qui eftoy ent depremier pleiges 8c fideiuf- 
feurs,fontdeIiuresdccefte pleigerie, & ainn n’eft que leconde fois ils 
foyent &fe rendent derechef pleiges au fécond créditeur. C.libroock i- 
uo Rjtbr. dtfia. /. 2 \ouatione légitimé perfetta. 

D'apjpeller par le pleige fon garand . 

Par vneloy en (2 ode eferite , eft di&quele créditeur a pouuoir de 
laifler le principal &luy traire au pleige,s'ainfi n* eftoit que autre conucnt 
tutb£ n >ait. Mais par vne Authentique qui s'enfuit, ceftc loy eft modifiée 
par la nouuelle loy de appeller fon garand par le pleige , ce eft leprind- 
«• pal. Et di£t l'Authentique que ambedeux quand ils font en prcfcnce, 
c’eft à fçauoir le principal & le pleige, le créditeur ne peut ne doit riens 
demander au pleige, iuiques à ce que le derteur foit trouué fipauure que 
fatisfaire ne puifle,ou quil fe feroit abfenté ou dcftourné,car lors conuié- 
droit il que pleige fuft contraint àfatisfaire.T outesfois conuient il que le 
pleiges illerequiert, aitiourcompetant à appeller fon garand, & qu’il le 
contumafle, car lors s’il ne vient,le pleige fera contraint. Mais le deman- 
deur deuera bailler tous feserremés au pleige ainfi contraint, afin que 
en temps 8c en lieu il puifle recouurer fon principal, c’eft à dire celuy 
pour quiil auraainfi pay LC4ib*vij*RuAiSla4*No rcfte.& Authpra/eme* 
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De pleigerparfigne ou autrement. 

Le droi<ft f efcritnefaict nulle doute s’il eft ainfi que aucun Ce vante 
de pleige auoir& le demande à auoir, &lc plcige venu y rcfponden 
autre langage que au commun, que volontiers le fera, ou qu’il le fait par 
ligne, car autant vaut Tvn langage que l’autre, puis qu'il appert que le cô~ 
lentement y eft C. lib. viy. “Rjt. ditta. l. "Blanditus twi eft. 

D’vn créditeur ajfaiüir l'vn pleige, & laiffer les autres. 

S’il aduenoit que plusieurs enfemole fuflent pleiges pour vnc dette, 

& le créditeur aflaillift au plaids l'vn auant l’autre,& celuy qui ainfi feroic 
affiùlly, n’euft dequoy tout payer, & puis voulfift le créancier retourner 
fur lçs autres pleiges,& ils fe voulfiiïent défendre par exceptiô que celuy 
auroit premier mis en procès vn autre d’eux, & fût la demande de tout le 
deu,& par ce ne fe peut ne doit traire aux autres, fçaehez que pour ce ne 
demeure que pour le relidu dôt payé ne ferait, ne puillè traire aux autres 
iufques à tant qu’il foie fàcisfait : puis qu’il a iufte demande. Mais s’il de- 
cheoit contre fe premier de iniufte demande, par confequent fi deuroit 
il faire comre les autres fi tous eftoient d’vnemcfme condition & plei- 
geric. C . lib. vtj. Rub. dicta • l.Si liber um fuerit antiquam. & l,Reos princi- 
pales. 

Que femme ne peutpleiger. 

Tupeux & dois fçauolr par la loy eferite que femme ne peut eftre SitUtnyai». 
plcige pour autre,car femme pour autre ne pour elle ne fe peut obliger nmctiterfit*- 
que l’obligation vaille ne tienne. C-ad fenatujconfult. V elleia. l.j. & l . fe- P rt fi m *"t tll» 
quen. u'ermmtieu 

■ De bailler foufftfanspleiges. 

QuKronquc' promet a autre de bailler fouffifans pleiges ou caution: mectmmtarju 
Sçachez qu’il ne baille nub pleiges fouffifans tant riches qu ib foient ne iu Z* perplu- 
qu’il ne baille pleige iufticiaole à la loy dont & où la queftion fe fait , fi ce 
n'eft en argentmonnoyé.Carbaillerheritage, c’eft faire & engédrer eau- trtaUtuuJî*'' 
fe que les droits ne feuffrentpas, car autre pourroit dire qu’il ferait fur ce 
ypothequé,ou que premiers y auroit main deiuftice affile &c.pourquoy 
ce ferait nouuelle caufe &c autre procès s’il eftoit deffendu. ff-qui fatifda » 
recogan.l.ij. 

Comment le créancier fe peut traire auquel qu'il veut des pleiges. 

Item félon que dit eft en la rubriche precedente des ftipuladons , fi 
plufieurs font pleiges pour autre , iaçoit ce qu’il ne foit pas contenu eirt la 
ndeiuffion que ce foit chacun pour le tout, pource ne demeure pas que 
le créancier ne fe p uifle traire, auquel des pleiges qu’il luy plaira, & fi 
conuient que le pleige y refponde. Mab le pleige ainfi pourfuiuy à droit, 
peut demander fon garand ; mab que ce face auant qu’il ayt faiét la litif- 
conteftation en fà caufe, car fi depuis le faifoit, les autres pleiges ou 
principal que appeller on peut, n’y feraient tenus de procéder. Jnfti. 

‘Rjtb. de pdeiujforibus. §■ fi plures fiunt fideiujfores vjque ad §. fide- 
iujfores. 

De autre maniéré de pleigerie . 

Dddd ij 
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A Vtre 8 plcigeriç fe fait d’entre parties, fi corne aucun pleige vn au- 
tre de le ramener en cour, ou de luy eftreen droid,oude payer le 
iugé.Car par ces trois maniérés chet fouuent pleigerie en ce cas , fi peux 
#jauoir fur ce, que s’il eft aucüqui pleige autre de le ramener en cour, ou . 
d'eftre àdroiâ,&iladuiéne que le pleige voife de vie à mortauat le iour 
affigné en cour,fçachez que les hoirs du pleige en font quittes, mais fi le 
Mloe I. S $ Je- pleige ne.venoit fer uir Ion iour, & bié en allait apres ledit pleige de vie à; 

^ ** trefpas , pource ne feroyept pas quittes les hoirs ; & tout ainfi dois en-i 
e teg*»-. tcn( j rc ^ fç auo ir fi le.pleige àlloit de vie à trefpas auant leiour. . 

Item fi en ce cas aucun.iè veut mettre pleige poi/r autre^’iln'eft cou- 
chant & leuant deflbus le feigocur deuant qui il veut faire ccfte pleigc- 
rie,ou au moins tenant de biens iufticiables audit feigncurrSçacbez que 
la fideiuffion ou pleigerie n eft pas luffifante ne n’eft à reccuoir, iaçoit ce 
qu’en. autres lieux foit riche & puiflant fuffifanr. Et laraifon fi eft, que 
ce ferpit foire & engendrer de caufe encaufe nouuelle caufe & a&ion. . 
Çar par autre feigne ur faudrait foire execution de la pleigerie ou il cher- 
roit eu o cation & oppofirion , & autre procès nouuel qui n’eftpas con- 
fonanr à tel cas.Et toutesfois raifim veut que fi autres plciges ne pouuoit 
auoit ledetenu que forains à la iufticc, dont ü ferait tenu, afin qu'il» . 
foy ent d e la prouincc,& que à ce fe veulent obliger côme à choie pallee 
àleurrcquefte en force de choie iugée,cn promettant à b tenir par foy. 
& par peine, & qu'ils s’obligent de l’entreprendre & de eftreen droid, , 
que à ce foyentreceuz.ou autrement ce ne vaut. Etfiencoreledebteur. 
Pro tih (*p. ne pouupit finer de telle pleigerie,ou de tel pleige qui pour luy demou- 
i. Si q*>i taft.ôc le cas ne defiraft la détention de corps, fçaehez qu’auant que par-r 
C “ m ^ demouraft à auoitiuftice,on le doit receuoir à caution iuratoire en 
JpZ obligeant, &parfofoy,& peine d'eftre en drowften icelle cour, parce j 
mmM utmtn que trouué clamé,& caufe y eft , de comparoir à toutes lès iournées , à 
C4rd.ia ctemae. peine d’enchoir en proffit du defoillant du iour félon qu'il feruira de 
j.Jeemfib. JicA payer le iugé,& les defpens à la taxation de Ja cour , voire fi c’cft en cour 
UfrZ f Ut- du lieu qui comprent toutes autres, ôcparelpecialqui foit: 

wfîhn cnS cour toy^llc,car en autres cours non. 
fay ba Uko.fi * De pleige en cas de deliü. 

rtmt intérim Item fi h aucun pleige en cas de deliâ d’eftre en droi<ft,fçachcz que en : 

jmt cUricBt fi- aqtel point que il eft,fe pleige ledoitramener & liurer : Car fi celuy fe 
netmmmfifier* mettoit en autre habit,& fuft clerc,moins que fuffi&mmentle ramène- 
tetamm ém Ul roitious’il impetroit tandis que le iour icruiroii,priuilege de quelque..- 
«u franchife, lors cherroit le pleige en ce cas à la peine à ce mife. 

De pleige k payer le iugi . . 

’MhocttK mL ïcern peux & dois fçauoir que celuy qui que foit,qui pleige à payer lé. 
jmUtnwm filai iugé,eft oblige iulques à decifion,& n’a nulle exception , car le iugé luy . 
fiipul*nr> §. i». conuient pay er,c’cft afiàuoirprincipal &defpens,& encore amende ici-, 
ÀifMnmJeini. fo s'y engendroit. 
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Du pleigié non venir, & le pleige fi vint. 

Ité s’il aduenoit que le pleigié de ramener en Cour,ou d’eftre en droiâ 
ne vint à Ton iour,&fon pleige y vint,& le demandeur requift defaut co- 
tre le pleigié, &demande attainte ou autre profit félon le iour&le cas.fça- 
chez que le pleige ne pourroit pas feruir ne occuper la iournée pour 
celuy qui pleigié auroitjS’il n’eftoit fon procureur.Mais auroit le deman- 
deur defaut à tel profit que ordre de drôid donneroit,ne pleige ne peut 
la caufe de fon pleigié faire pire ne meilleure, car il ne fert que de fa cau- 
tion quant au principal: mais félon l’opinion d’aucuns, le pleige pour là 
pleigetie fouftenir, peut bien auoir certaines exceptions & excitations 
pour la caufe fouftenir en cas dilatoire & non d’autres. 

Du dommage du pleige. 

Item fi le pleige prenoit ou auoit dommage pour lapleigerie, &la 
coube du pleigié, tu peux & dois fçauoir que le pleigié tuy eft tenu de 
rcndre& refondre tous les dommagesque pour ce aura euz&fouftenus. 

Extra defideiuf. capite peruenit . & hifl.eodcm tit. §. Si quis autan • 

De efire en droit} fur peint • 

De cftre en droiâ fur peine fur ce £ai&e,& par pleigerie fur encoure 
peine en fomme d’argent, qui au iour affigné aefâudroit, te veux dire & 
monftrer ce que l’Empereur Iuftinian en fut ordonné, és dernières or- ' 
donnances qu’il fift par fon Concile fur ce faiéf & tenu. Si fçaehez que 
s’il eft aucun qui pleige autre d'eftre en droiâ & reuenir à Cour à certain 
iour nommé fur encoure en certaine peine enuers le feigneur.& le plei- 
gié ne vient en Cour à ce iountu peux &dois fçauoir que s’il n’a loyalle 
exoine, ilelftenuenla peine. & eft la fomme acqueftée au feigneur par 
le début du iour, par la maniéré qui s'enfuit. Car le pleige y a relieue- 
ment, c’eft à fçauoir qu’il doit auoir autant de temps à payer la fomme 
encourue, qu il y a eu de temps du iour de la pleigerie iufques au iour 
de Cour qui fut affigné au pleigié, où il défaillit à comparoir. Et fi de- 
dans ce iour le pleige peut tant faire qu’il rameine fon pleigié en Cour,' 
ifrdoir cftre quitte d’icelle fomme ainfî encourue par defaut: & fi le iour . 
d’entre deux cftoittrop brief, fi doit le pleigié auoir iour competent Ltt JtUUem 
pour ce faire, c’eft à tout le moins de quinze iours. Laloy en démon* Frotte font tr- 
lire plus. Mais lors les iours de plaids eiloient plus longs . Selon aucuns !>•*** * f'j°» 
ily pourroit auoir trois, voire fix fepmaines de iour.non plus,car le droi<5t *^* ^ **’** 
ancien en ce cas en donne fix mois au plus. Mafc il eft à (uppofer que les foZm% itt 
iours de plaids ne feruoientpas de quinzaine en quinzaine, comme ils thofii,4m ja < 
fontpourle prefent. & s'il vouloir defendre l’homme pourquoy il au- fmtx,. 
voit ce pleigié, félon laloy ilyeftàrcceuoir, mais que ceencommence 
ù faire dedans le iour que fécondé fois il a remené fon pleige, mais puis 
conuieatmenerleplaidàfin,& neferoitpas quitte depuis pour rame- 
ner fon pleige, qu’iPnepayaft la peine encourue fur luy de ladefaute de 
la contumaUe dcffiifdiâc. Et encores ne pourra il ramener, ne de fai&i 
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entreprédrele pleige s'aucune charge n’enauoit eu au commencement 
de la pleigerie faire. Et Ci le fécond terme qui payer doit pafToit, c*efl à 
fçauotr la fécondé quinzaine, ou le mois,oülesfixfemaines,fîtanrya~ 
uoit de terme paflé, iamais ne pourroit lors faire ne entreprendre le plaid 
pour fon pleige.ne eftre quitte, qu’il ne payai! la peine encourue. C. do 
fideiujfo. & mandat. LS anemm. 

De demander à autre qd il face pleigerie pour Ittp, 

Item s’il aduenoit que aucun mandai! a vn autre qu’il fut pleige pour 
luy d'aucune conucnance»marché ou contrad, & celuy qui ainu mandé 
feroit, le remandaf! encore vn autre quepleige fui! pour luy enuers tel 
dont il eiloit prié & requis d’eftre pleige, & celuy ainfi iteràtiuement 
mander le face, & par ce en ayt le dernier mandé pleige, & par ce que 
.faid y a , en a aucun dommage, il s’en peut retraire à fon mâdeur qui ain- 
iî comme didef! luy manda: & le mandeur qui du premier fui! mandé 
& requis, derechef fe peut retraire à Ion premier mandeur, lequel puis 
qu’il apperra des mandemens ainfi faics,fera tenu fl contend en vient, de 
tout mire bon, & defdommager l’vn l’autre, mais Ce fera fans recon- 
uention. Car chacun a fà feule adion de mandemenc,& fera cha- 
cun tenu de refpondrc pour luy : mais la vérité e(! que le premier man- 
deur acquittera fon mandement, Ôc le fécond le tiers, contraria aüit,nc> 
mandat}. 



Du pleige auoir exoint 

Toutesfois veut la loy eferite que fi aucun pleige autre de le rame- 
ner en iugement > c’efi à dire en Cour, & celuy qui ainfi efl pleige, ne 
peut reuenir par loy aile exoine qu’il a, que le pleige celuy iour foie tenu 
pour exeufe. Orpeut eflre demandé u le pleige ne l’auoit promis à a- 
mener que à celuy iour , & à celuy iour il ait l’exoine dcfTufaide, à fça- 
uoir fi pour ce le pleige fera quitte de fà pleigerie/’fçachez que félon l*o> 
pinion aeplufieursfàges,nô,Car il nerameine pas à iour côuenablemér, 
car s’il a eu le premier iour loyalle exoine, pour ce n'eflpas reuenu à 
iour pour eflre en droid, félon ce que à defendeur il appartient de 
comparoir & feruir au premier iour ou non. Er toufiours faut il fçauoir 
que en tel cas ef! loyalle exoine prefuppofè auoir lieu, & que ce foir à re- 
uenir à iour de Cour vne fois du moins en tel eflat que efloit l'obligé au 
iour qu’ille promifl, & au iour que par ordre de procez deuoit feruir 
premièrement du iour de la pleigerie. jf. qui fatifda . cogant . L'idti. • 

Vtde ftrgU.i» > Du pleige yffir dé lapleigerie. 

vtrboftetris.c. Item s’il * aduenoit que aucun fbit pleige pourautre, 5c apres ce que 

mamUiU.Sipn ainfi feroit demeuré pleige par aucun temps , âpres vueillc ylîir de celle 
pleigerie, foit poureequ il apperçoit que celuy pour qui il fut pleige fi 
pMtflmrtén g a ft e lefîen,ouautrementou fe maintient mallemtnr, fique il peut & 
ttywofiktrit. doit auoir paour,de luy que acquitter nelcpuifle, fçaehez que pour ce 
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n’cft il pas qu’il puiflc y flir de la pleigerie,s’ainfi n’eftoit qu’il y fitft entré 
par telle condition, qu’il en puiflc yfflrà temps, ou à condition, ou 
autrement le créancier feroit deceu que pour autre caufe que par faute 
de conucnt& de paye n auroit prins pleigc. N e dcpleigerie ne peut nul 
yflir fans le gré des parties,c’eft à l'çauoir du créancier & des autres plei- 
ges auec qui on eft pleige & fideiufleur. c Ad hoc facit tex • in. I. Si pro 
ta. C. manda. 



De l'aClion que le pleige a contre le pleigié. 

Comme cftdiét deflus en celle mefme rubriefae envne loy ftndée 
fur la decretale , quiconque fai 61 ou paye argent pouf caufe de plei- . 
geric, fçaehez qu'il a action de le recouurerfur celuypour qui plei - tSumit 

geure a faidt; mais que la pleigeure ait faidl à fa requefle, & que fon 
maiftreface conuenir à loy le pleige pour luy acquitter auant qu’il 
paye, car autrement n’y auroit recours. & pour ce qui feurement veut 
procéder, nul ne Ce doitauancer d’eftre pleige pour autre fins requefle, 
car autrementon n’a point de recours . Si c’efl faidt au commande- 
ment d’autre , c’eft à dire à la requefle d’autre, Içachez que le pleige s’il 
eft adommagéil le peut recouurcrfurceluy à qui requefle il a faidt. 

Combien que pour feurement procéder en tel cas on peut & doit re- 
quérir que celuypour qui on pleigc , l’en promet acquitter: car lors y -Adhoc.ifi ' 
apromcfledeftipulation,qui eft la plus feure voie. Maislclonlaloy ef V"daiumfi- 
crite fi autre contendn’y auoitque delà generale maniéré de requérir 
à eftre pleige, fi y a il adtion de pourfiiittc par commandement de luy ac- U * 

quiter. C. eod. mandat. I. Cum ex canjafideiafftonis. 



De mander par le pleige à faire proceT^ 
à fon pleige. 

Encore veut la loy eferite , que fi le pleige cftoit pôurfniuy à loy 
pour fa pleigerie , & il fift ce fçauoir à fon pleigé, & le pleigé luy * de- * Mandafi 
mandait à faire procez & defence contre le demandeur pourquoy a ««W< i fait À 
ainfi pleigé, & le pleige lur ce Ce defend à loy , fuppofé que le pleigé la maie. 
par aucune négligence par luy commife dechée de l’accefloire, ou en 
principal , ou en amende, ou en defpcns, fçaehez que ledidt pleige qui 
ainfi luy a commandé à foy defendre,eft tenu de refondre le domma- 
geque en ceftepourfuitte faire aura eu le pleige, nonobflant que parla 
defaute dudit pleigé foit aduenuë la fen tencc audit pleige s ainfi n’eftque 
le pleigié puifle le pleige ainfi negligen targuer de dol, & que frauduleu- 
fement ait faiclla négligence par luy pour ce commife, auquel cas lors 
feroit tenu le pleige défaits defpens&amendc.^if hoc facit cap. peruenit. 
extra de fideinf. I . Etiam . /. Si fideiaJforJ.Si pro ea. C. manda. 

. ■ .1 . . j .'. 
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ANNOTATIONS SVR LE TILT RE 

CENT BT VNIESMB. 

’tsi T cy dejfusefcrit de U fiipulation, fideiuffion, uoud- 
tion & des cooblige^ju comprometteurs dont efi tr aillé en 
ce filtre: & tout es fois ie ne laifferay encor es de noter ce qui 
mériter m d'efire obfarué. Stipulation encores que fait vn u 
cmtraS IfecialÀuquel vient 1 ‘ obligation , qu'on appelle 
verborum obligation fi e(t ce qu'en toutes conuentions & contrats peut in- 
ter uenir la ftipulatio pour les fortifier, &en faire procéder l'allio ex Itipulatu 
ayant efié introduitte d cefie fin parle droilt “Rymain, PatÜus. lib. j. lenten. 
tit. 7 . Icelle efi vne conception ae paroles par lefquelles celuy qui efi requis, 
reffond & promet de bailler ou faire ce dont il efi interrogé, 1. /. §. ftipula- 
tio.D. de verb. oblig. Inftit. eod. tit. & fe failt entreprefans , non entre ab- 
fens,\. i.D.eod. §.item verborum. Inft. de inutiLftipul. Paulus lib.j.tit./. 
mais comme il diiî,fi le contrat ou infirument porte aucun auoir promis, il le 
faut efiimer comme fi l'interrogation precedente il auoit reffondu, 8 c fi. Ci Ccti- 
ptum.Inft.de verb.obligat. Quant à la fiipulation de? enfant de famille mi- 
neur, ou pupille, il efi fans doute que nonfeulement lepere ou tuteur peut fii- 
puler à fon profit, ains auffi lin mefme,\.Si filiç.C.de contrah>& commit Jti* 
pul .Inftit.de auftor.tuto. Les fiipulation s, fait pour bailler ou faire Je tranfa 
feront &paffent aux heritiers encores que d'iceux ne fait faille mention au 
contrait, par ce que les heritiers peuuent faire par autres accomplir le fait, I. 
veteris iuris.C. eod. ou payer lintereft, iuxta I. Si quis ab alio. D. de rc iu- 
dic.LStipulationesnondiuiduntur. §. Cclfus.D.de verb.obligar. Des fit - 
pulations inutiles a efié fi amplement traite' cy deffus,que feroit rediHe fuper - 
fluïd'en efcrire icy douant âge : me fines pour le regard de la fiipulation ou 
conuention de la future fuccejfion,qui efi receuè en fronce contre la difpofitü 
du droitl Romain, principalement en faueurdrpar contraS de mariage, Mi- 
fuerius. fi . item licet.tit.de focietate. Aufrer.quxft. 451. Benedid in cap* 
Rainutius.in verb.duas habens ftlias.de teftam.Pexr le regard des fiipula- 
tions extorquées par dot ou crainte, comme pour autres fam viables centrait s, 
il fe faut pouruoir par lettres royaux, pour enefire reloué, fait que ledol ayt 
donné caufe au contrait, ou quily fou inter uenu: rte fiant telle difiinHion ob - 
faruée par le droUt François , comme iay monfiré au qusttriefineliure det 
PandeCtes. 

b l’ay affez. efcrit cy deffus det deux ouplufieurs obliger, enfemble foti- 
dairement,que mon vieil pralticien appelle comprometteurs , nous difons coo •> 
bligex^ÀVLO rei promittendi vel debendi dicuntur, dont on peut voir les til- 
tres. D.C. & lnft.de duobus tcis.&iaymonfiré que t authentique hoc ita. 
C.de duob.reis tirée de la Nouuel.nonante-neufiefme ne sobferue en F race, 
ains que fi deux font obligeT^folidairement , c efi d dire l'vn pour l'autre » 
vnfeul dr pour le toutj'vn d'iceux peut efire contrainli d payer entièrement 

toute 
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toute la dette*encores que fon coobligé foitprefent (fi feluablcy(fi que la clan - 
fe fins diuifion &difcution n'y fiit mifepar ce que ces motsJCvn pour l'autre , 
/’ emportent * iugé par arr/fi du 19* Iuillet * isço. fiiuant l'ancien drosB 
maia,l.i.C.dc duob.reis fiufj on recours contre fon coobligé a&ione nego- 
tiorum geftorum , comme t aj monfiré cy deffus. 

c L'autbeurfait trois efpeces de fideiujjion ou plegerie ; (fi la fideiujjion efi 
b obligation quefaiCl aucun pour vn autre* §. fi quis autem.Inft.de fideiùlK 
1 . Græcè. D. eod. sJMais en diuerfes maniérés inter aient le fideiujfeur : car 
quelquefois il f oblige auec le principal dctteur folidaircment * (fi lors il efi te- 
nu pour coobligé*&c corrco aebendi; aujji correi fidciuffores inuicem efle 
^viaentur , 1 . Reos. D. de duob. reis. Et en ce cas il efi fins doute quil peut 
efire pourfuiui fins difcution du principal dctteur * l.Iure & LReos.C.ae fi- 



deiuflor. & comme nous auons di£l cy deffus* de duobus reis, quelquefois le 
fideiujfeur f oblige feulement en ladibte qualité * (fi fi ny a claufi expreffe au 
contrakl qu il fe foit obligé fins difcujfion , ou autre de pareil cffeft* comme 
qu'il fe foit conflit ué principal dctteur * il faudra vferde difcution contre le 
principal obligé auparauant quefadreffer à luy * iuxta Aurh. Præfente ta- 
men.C.de fideiuü. & arrefi de ban ij2S. récité par 'Papon Hure 10 . tilt . 4. 
efi autres depuis donnez.* aisfib vne defdicles claufes efioit mife au con- 

trat pour rendre le fideiujfeur comme principal obligé* ou ayant renoncé a la 
difcution y il pourra efire pourfuiui de première contrainte * fins exception de 
difcution, comme a efié iugé par arrefi du ijJuin * donné en t audience*! jj 7. 
fur vn appel de Chafteauthierry. jiuffi entre marchands ajfociez. aufaitt (fin t £##> 

* ^ ‘ ~ ~ «f 



efi tenu aufft bien que celuy du principal detteur * encor es que ne foit que fitn - 
pie fideiujjion * 1 . FideiufToris.C.eoa.y? tontesjois font, plufieurs heritiers * ils* a 
ne feront tenus que chacun pour leur part (fi portion héréditaire , car la fi H- />t 



dite de l'obligation qui efioit entre les dcfunfts obligez .* ne fe transfère &pajft _ 
contre euxyiugé par arrefidu a.Juilletyi jçi .fi no qu'vn veulle dire que com- 
me biens tenons ils fient tentes hypothequairement pour le tout * fiiuant l'ar-*^ ^ 
refi de Gallope*reciti parT^apon-,. i| 

d Le créancier fi peut aff curer * (fi par gage du detteur* (fi par fideiujfeur « 

(fi encores quil pour fuiue le fideiujfeur *fi efi -ce qu'il ne fera tenu de luy quit - Mr. 
ter (fi transférer le gage *qu 9 U ne fint entièrement paye* 1 . Crediton. G. eod.c* • 

quifobferue a prefent exactement * mefmes apres f ordonnance de Moulins * 
qui permet l'accumulation de toutes contraintes . 

e Mutation de dette efi ce quon appelle autrement nouation y dont ïay efi 
crit cy defftss: & par la nouât ion Wvne dette a autre , les fideiuffeurs du pre- 
mier contrat font defcharge\ fils ne fe font obligez, au fecondA.Nouaùonc. 
C.co<Ltellemcnt que fi le temps expiré de la firme pour laquelle le fideiujfeur 
f efioit obligé* le preneur prend de nouueau la mefme firme * (fi le fideiujfeur 
ne fy oblige de nouueau*il ne fera tenu de la no uuelle firme .qui impie- 

to. D. locati.l.3.§. cùm quinquennium.D. de iure fifci.l.Si cùm hermes. 
C.delocato.l. Ylc.D.depadis.iV^/ pararrefi de la Cour des ^* 4 ides du 
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dixtefme Fenrier ,mit cinq cens feptantc , vt tradit Choppin. lib. 3. de Do~ 
P 3 an.tiC.l 4 . 

f T'qut obliger le fideiuffeur il ne fl: befoin qu'il tfe de folennité de paroles* 
il fuffifl qu'il le confente , comme de dire , quid ni ? c Pourquoy non ? Encore* 
qu’il reif onde en vne autre langue , 1 . Blanditus. C. eod. comme aufli ejb 
tr aillé delà ftipulathn, 1 . 1. D.de verb. oblig. ou le 1 urife on fuite adiouile, 
ita tamen, vt vterque altcrius linguam intelligat, fiue per" fe , fiue per ve^ 
rum interpretem. Vay tr aillé cy de fus de la Jommation tir recours que le 
fideiuffeur peut auoir contre celuy pour lequel il a reffondu: & aufli de lu 
, pourfuite & contrainte que peut faire le créancier contre chacun des princi- 
paux obligez, ou fideiufleursjolidairement , fi non quil les ait prins ér pour - 
fuiuis chacun diuifément pour fon regard & pour fa part & perfonne:comme 
iaymonflre quilfaUoit concilier, l.Si creditores.C.de pa£hs.l.Liberum.& 
LReos.C.de fideiufïor. 

g Qjsi efl tenu de bailler pleige fuffifint tir idoine , il le doit bailler tel, non 
feulement Jelon les biens drfacultez oins aufli félon la facilité de le, conue nir , 
principalement quand c'efl pour eflre en iugement , qu'on dül e fier a droill, 
l.z.D.qui fatifd.cog. Celuy efl ajfel{Juffijant ,qui a des biens affe^pourref- 
pondre au créancier félon la qualité de ce quil demande ,h}4$,D,dcvcrb.. 
lignifie* de ce qui efl traiclé en l'article en faisant, fa ut votree que t en ay cf- 
çrit cy deflus . Mais il conuient noter que la fideiuffion ou promefle de repre- 
fenter aucun en iugement doit eflre par efcrk , & fiffiée de celuy qui l'auroit 
% f a & c faisant les ordonnances. y nonobflant 1 . Si fideiuflbr.C.de fideiullor* 

A ^ ^ qui n a plus de lieu en France : par-ce qu' encor es que celuy qui doit bailler 
m caution, en ait nommé vn,quit ait cautionné en iugement ,fi e(t-ce quefi lefi- 
deiujfeur on caution n'auroitfigné l' aile, il nen fera tenu & obligé, comme a 
> «to 1 % *»cflé iugé par arrefts du zi.M ar s j S9J*& 2 7 . I an uier, typé. fondez, fur l'art. 
9 v $3 -de i ordonnance d' Orléans jrecitez . par Choppin lib.j, de Morib. Parifio. 

h La fideiuflion de payer te iugé , ou de reprefenter en sagement celuy du 

J 1 n n • • • iv.. . 



la ville youladitte iurifdiclion fe tient : tir encor es qu'il ait priuilege pour fes 
çaufes^ commifes aux requefles du Palais, fi eft-ce quil ne laijfera d’cilre 
pleige & fuiella la iurifdillion du luge , ou il fe fera rendu caution, iugé par 
arrefl du I4.0£lobre,!t34»en la chambre des V acations, & depuis en l'au- 
dience, de releuét,du Mardy lô.iour de zMl ars, 1js9.Lt pleige en caufe cri^ 
T3%inelle doit prudemment confiderer comme il f obliger a: & ferois bien d' ad - 
ni* qu il f oblige afl feulement à reprefenter l'accufe en /* eflat,ou payer certai- 
ne Jomme* Car füf oblige indéfiniment à payer le iugé, il fera tenu & de la ré- 
paration ciuile, cr - de P amende pécuniaire , videtur enimin omnem eau- 
{àmpecuniariam obligatus. Il ne pourra toutesfiis eflre exécuté fansdifl 
cuflio.n preallable du condamné , comme a eflé iugé en la T ournellepar arreft 
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du 2 6 -tour de Feurier , IJ46. encores qu’cn matière ciuile il puiffe efire exé- 
cuté fans difcujfion y par arrefi donné es Grands tours de T ours , ban ijjj . 
TP avantage fi le fideiuffeur a reprefenté l'accufi en befiat quil efioit , a J ça - 
noir prifonnier,dr il [oit mort en prifon , il en demeurera defchargé,comrne a 
efié iugé par arrefi du Parlement deThol ofe s du 6 . <*sf unifié 6 . récité par 
Papon : & c on nient remarquer autre différence de la fideuiffion qui Je fatél 
fur certaine peine entre la caufe ciuile dr la criminelle . Car en la cauje cri- 
mineUe le pleige efi tenu de la peine promifefi la condemnation contre b accu- 
fé nefi moindre : mais en matière ciuile la peine efi fouuent modérée à raifon 
des dommages de interefis,quepeut auoir celuy y auquel la promeffe efifaitte y 
iuxta cap.mam de poen is.par ce que la peine efi au lieu de C inter efi, & quel - 
quefiis ellefadiuge y quand les luges cognoiffent qu'elle nefi exccjjiue & ne 
furpaffe trop le iufie interefi , dont ‘Papon di/court Hure iz. tilt. ç. art. dr le 
fieur du Faill y en Jon recueil des arrefis de Bretagne atrrefis du 7*Aoufi,i j6 /• 
&dui3.0ttobre 9 if6-j . 

i Le pleige a aftion contre celuy pour lequel il a reffondu , quæ mandati 
dicitur ,fi non quil l'eufifaift contre la volonté d'iceluy,ou en affeftion de luj 
donner y ou que [oit pour lefattt mefme du fideiuffeur paflus iim.LSi 

vero non rem unerandi.D. mandati. St fil a rejpondu nonpar la charge & 
mandement de celuy qu'il auroit pleigé , a in s d'vn autre y il aura feulement* 
Caution mâdati contre celuy quiluy aura doné charge y I. Cùm mandatu. D. 
eod. & contre celuy pour lequel il a refpondu, l'attion negotiorum gefto- 
rum, 1 . Ex mandato D. cod. ^yl/ais en France on nes'arrefie aux noms dr 
firmes des avions. Le pleige peut contraindre celuy pour lequel il a rejpondu 
à le faire defeharger y principalement en trots cas y encores quil ne /oit pour* 
fuiui par le créancier Je premier , fi le detteur dechet de biens y foit par dila- 
pidation & mauuais mejhage,ou pour autre caufe qui le face tomber enpau- 
uretéde fécond fil voit que le detteur demeure longuement obligé \ le tiers fil 
efi condamné a payer la dette y & nef en acquitte J. Si pro ea contra quara. 
C.mandati.cap.fin.de fideiuflor. dra ce propos on allégué vn arrefi duPar- 
lementde Grenoble, en‘Decembre,i4sq.quc recite Guid.Pap.quaMi y. qu'il 
faut voir pour plus ample intelligence de celte matière. Quant au fécond cas 
le luge a accouflumé a arbitrer & ordonner certain delay au detteur pour 
faire defeharger fon pleige & refpondant,dr a faute d auoir cefailt dans le- 
ditt temps al by faill contraindre, me/mes par corps, ainfi que îay veu iuget 
tn t audience, de releuéeÀu M ardyiS. Feurier, ijôi* 
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Vis que did * & monftrc ay des pleiges & fidc- 
iuflèurs , il l 5 enfuit dire & monftrer des gages qui 
;bnt baillez en nampt pour la dette deuc. Et de 

cediftla loy efcrite-Le detteur n’eft pour ce deli- 

uré de la dette , qui baille nampt iulques à ce que 
le nampt eft vendu, à fçauoir , fi autant vault que 
la dette monte: car fi moins valloit, le detteur 
doit le furplus,& fi plus vault,il a à r’auoir. C.li. 8 - 
“Fjiif.de pignori. 1 . Débiter qui pignoribtu. 

D' obliger gages en effecial & en general. 

Aucunesfois aduient que le detteur oblige aucunes chofes en efpe- 
cial , auec tous les biens en general , Sc fur-ce veut le créditeur tout tenir 
Hjf»t m eft' p 0m obligé , Si que du lien ne fe puifle aider par l’hypothequc qu’il dift 
fecmriwi »bli- fur ce par luy à luy eftrefaide. Sçachez félon ledroid clcritl’ilcftainfi 
gatiome non 4*. que les biens qui font o bligez en cipecial puiflent fouffire à ce pourquoy 
ils font obligez , pourquoy il ne conuiendra que plus en foit obligé ne 
terni» quœtt- em pefchc,car autre choie n’elt bailler gage que mettre le detteur au def- 
ut», f lls d’eftre bien pzyé.C.libJ ."Rjt.de pign.l.QjtamHis confiet. 

Addition qui Iafon in $. item feruiana . Infiit.de ad.ajjignat differentiam pofi DoElo- 

tiefl ernltm» inter gener aient & fpecialem hjpothecam . vide ibi enm:& aduerte quod ha- 
tftnt 4 U y tTJS jpecialem & gener aient debet priât fpecialem exentere quant ad gener a- 

m4m ' lent denenire.allegat.l.Si confiet. C.de pigno. 

A H eut>»f "De vendre le gage fins loy. 

jit ftratiuo r? Quand aucun b baille gage , foit dheritage ou de biens meubles par fi 
frofria autho- Sc par condition que fi dedans certain iour U n’eft r’achepté , que celuy a 
ntat* tctmfari qui obligé eft , f’en puifle mettre en làifine ou de faire vendre : Sçachez 
que conuenablement ne fe peut metrre en poflelfion de la choie, ne fai- 
t un i dnS fil re vendrefiparauthoritédeloynclefaid: & toutesfois confient laloy 
tur intrd duos eferite , que fi fans authorité de loy lefaifoit, fi n*y chcrroitilpointde 
menfttpojfijlit- meffaid .C.lib. 8 .Rnb.dibbn.l.Si creditores qui non- 
nem pignon “D vfîicapion furgagCj. 

iny^tbo'ntt t Celuy qui baille en gage aucune choie, & celuy à qui elle fut bail- 

Jctnr l. AUeg. cn g a g c * la bailla à autre , lùppofé encore que ce fiift a iufte tiltre , Sc 

treJitoret. C. tant la tienne celuy à qui elle eft ainfi derrainement baillée,qu’illa tienne 
eod. tit. trois ans, qui eft le temps & terme d’vfucapion, & par ce cn foit faid 

comme feieneur : neantmoins pour j ce ne demeure que celuy qui pre- 
mier la bailla en garde , en ait perdu la droidure , & que recouurer ne la 
puifle:& bien quiere Ion retour celuy en qui main elle eft derrainement 
trouuée,à celuy qui la luy bafïlz.C -lsb-8 .‘Rjtb.dicki.l.Vjucapie pignoris . 
'Addition qui %/id intelligent tant ifiint cap. vide magna . glo • in allega. /• 'UJucapie. 

tferit à U 
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Sçachez que fi aucun met en gage aucune pofieflion d'héritage , de 
celuy à qui ainii eft baillée, la tienne par long temps , pour ce n'eft ny ne 
fepeutacquerre pofieflion ne prefcription que celuy qui ainfi la bailla 
ou Tes hoirs , ne la doiuent r’auoir fi toft comme ils la demandent parmy 
comptant les vfufruiâs que la pofieflion a valu, les mifcs à ce dcclui&es 

S u’ilauracouftéà cultiuer & labourer, & parmy payant lerefidudeia 
ette fi refidu y a. C -lib. S SB^tb.difta.Lfi domimum- 
D c gages mis en autre main . 

Item fixages 6 (ont mis en autre main d aucun pour payer autre, 
à fin de feurte,& il y ait faute de paye, fçaehez qu’autant que le créditeur 
Iepuifle traire aux gages,il luy conuient fommer de demander fa dette au 
detteur.Et lors fi faute auoit en luy,fe pourroit il traire aux gages par loy, 
de non zutrzment.C Jib.8.Rub.diéb fA uthen.hoc ita ft,&c.O\i que le ga- 
ge qui eft engagé , foit mis ne tranlportépar celuy qui le garde ou doit 
garder , foit par teftament ou autrement , îçaehez que toufiours le peut 
reclamer celuy qui Pengagea, ou fes hoirs &le peuuentpourfiiiuirpar 
tout où ils le fçauront, parmy payant le deupourquoy engagé eftoit. Et 
eft cefte adion appellée action en la choie. C. lib . 8 . %ub.diâad* Débit o- 
rem neque vendent em: & IfVignoris vel hypotheca. 

Dégagé perdu par legardeur. 

S çaehez que celuy qui a en garde les gages d*aucun,f ils font perdus ceflt matière à 
par fa coulpe, ou negligéee, ou par mauuaife garde, il eft tenu de les ren- *JU ttaiCUe^ 
dre,ne il n y a autre exculàtion que fils luy eftoient tollus à forcc,ou em- i*ti**\ 
blez auec autres de fes chofes & de fes biens,& qu’il apparuft clairement 
que ce fuftûns coulpe, lors y auroit exculàtion •C4ib-8*Rjtb.di£hLl.Sicut 
vim maiorem . 

Des chofes obligées tout a vne fois fins eftre obligées 
en efbecial* 

T V peux d & dois fçauoir que la chofe eft aucunesfois obligée tout 

à vne fois,fans ce qu'elle loit engagée en elpecial.Et (çaehez par ce- g* 0 modo teekl 
fterubricheparlaloy e/crite que tous les biens de celuy qui doit aucune cotrahùmpou - 
chofe,ou treupublique,ou du Seigneur, par celle mefme nature & con- fl* te lt Z* 
dition font obligez, de vallent comme gagcsfeù quils foient. C. lib. 8- 
‘Xjtb. dicta , in quibus cafibtssvel caujis pigmts tacite contrahiturd.V niuer- t udm. ' 
fi bona . 

‘Pour lès dettes du feigneur. 

Item pareillement tous les biens de ceux qui doiuent à labourfe 
du feigneur, c eft à dire les biens de ceux qui doiuét au feigneur , deflous 
quiilslontiufticiables, font obligez comme gages, & le payent deuant 
toutes autres dettes , & atteint on celle dette fur les gages des detteurs, 
où qu'ils foient enlaiuftice du feigneur , de par nature de loy y font obli- 
gez. Mais aucuns veulent dire qu’en cefte partie ne doit eftre entendu 
tors pour les dettes du fouuerain feigneur, de qui a droiét fifcal. C. lib. 8m 
b.dicta.LCerturn eft cites- 

Hf ftmmc veuf Ht non pourchajfer tuteurs à fes enfin s. 

Eeee iij 
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S’il aduenoit qu’aucune femme qui euft enfans moindre d’ans, fi 
remariait : fie fur ce à (es enfans ne pourchafi'oit dépuis tuteurs ou cura- 
teurs,ou que ne leur payait ce qu’ilferoit deu à caule de l'adminiitration 
qu’elle auroit eue de feldiéts enfans, fçachez que les biens au fécond ma- 
ry qu’ainfi auroit reprins, feroient obligez au rcliqua du compte,de Fad- 
miniftration des biens que fadibte femme auroit eue defdibts enfans, ia- 
çoit ce que le mary ne ie fuit de riens entremis. C. ltb-8. %ub. dicta. I. Si 
mater légitima. 

Que biens fi nt gage four louage,-. 

Dt ctfltmiùt- Certaine chofe eft, que tous les biens qui (ont apportez en la mai - 

rt a tJU trtiftt fon qu'aucun tient à louage , font gage de louage par la nature de la loy 
O Jtjfm. efcrite,ny ne doiuent eftre tranlportez hors de la mailon, puis que le fei- 
gneur de la maifon Faura défendu, car autre iultice ne lergét n’y faut que 
le fcigneur melmes de la maifon , fie ainfi le tiennent fie gardentles cou- 
ftumiers par to\it.C-lib.8.%ub.dicla.l.Sancimus. 

Comment la chofc d'autre ne peut eftre engagée • 

E T toutesfois e veut laloy efcrite que fi le procureur d’aucun pour 
le faiét de fon maiftrc fie fa caufe louftenir, engage aucun meuble 
pour fondiét maiftre,fie le mailtrerefufe à ce rendre fit payer, que celuy 
qui ce luy auraprefté,puifle eftre receu à faire le gage vendre,puisque ce 
aura cité contourné à Ion profit par le faiét du procurcur,neencecasne 
pourrafonprocureur delàduouer. C. lib.8. Rub.fi aliéna res pignori data 
fit. J. i. 

Die procurât orem nonpoffe rem domini obligarejiifi fpecialiter ei man- 
■ Addition qoi datumfit.vel nifi habeat generale mandat utp cum libéra , vel nifieamrcm 
» ••fi a» lion tf- hypotbecauit , quam confitetsu domintu erat ptgnorare, vel vltimo nifi pecu- 
crtt a U mai». n ^ a jmmerata ex tali obligatione fùerit conuerjà in vtilitatem domini. /. ‘Prs- 
curator cuilibera.jf.de procurat.drl.Vniuerfirum-ff.depigno . 

D'engager à autruy choje par barat. 

jpam umm Par celte loy f appert clairement que nul ne peut engager choie- 
fraudé dibtt * d’autre , fie comme en laf recedente rubriche eft modifié , encore mo- 
difie la loy que fi aucun fouffroit par faintife engager là chofe pour au- 
ctphoniim! $ . " ttc deceuoir, fie bien le Içauroit auant la mainiou fi aucun engageoit à ef- 
qmotks,e>\.q»i cient autruy chofe qui bien fçauroit que fienne ne feroit pas , mais ce fift 
dolo.ff.deproba- pour autre deceuoir ; Sçachez qu’en ce cas le gage tendroit lieu fie vau- 
droit,n.y ne lepourroit onretraitter comme autre choie. Car la tricherie 
qui y feroit, ne fouffriroit que le gage ne tint lieu fie vaulfiftpour celuy à 
qui il eft ainfi obligé fie engagé.C, eod.l.Siprobauerù. 

Que tuteurspeuuent engager. 

Si le tuteur fie curateur d’aucun engageoit aucune chofe de ceux 
qu’ils ont en garde pour leur droiét fie querelles fouftenir, fçachez que 
ce fepeut bien Coadenit.CMbj.Rjib.dtch.l.Curator adulti. 
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Jntellige tamcn banc obligationcm non ttnertnifi in quantum pecunia 
eft conuerfii in.vtilitatem pupilli» & autres mtr- 

De chofès quitte fie peuuent ne doiuent engager. quêesntffnttu 

A Virement dift g encore la Ioy eferite qu’il y a chofes qui ne peu - l,ltre *f crit * la 
uent ny ne doiuent eftrc engagées. Si comme fuppofe qu’aucun main * 
engage tous fes biens generalement, il ne peut pour-ce obliger là fem- 
me fil l’a , ne Tes enfans fil en a. Ne félon 1 opinion d’aucuns , les vefte- 
mens cotidiens de fon corps,car il n’ira pas tout nud,humanité neraifon 
ne le loufFriroit pas. N e qui plus eftion neceflalre viure, car raifon ne le 
pourroit fouffrir , & aulïi ne feroit il pas licite pour dette qu’il allait à rai- 
gc.l^jib.qu&res pignori obligari non poffl.osflumnos. ' 

‘Dicit Bar . /. Ittam alumnos ffacere in argument um quod fi quis fiùfici- 
piat in fie omne periculum alicuius rei , quod videtur tantum fuficepiffe péri - 
culum contingent ex dolovel culpapracedente > nonautem periculum cafius 
fbrtuitunom-per glo. & Doôl.in l.Sed fi qui s. $. quofidamff.fi quiscautionib . 

Descheuaux & h amas de char ué. 

Item eft défendu aux exécuteurs d’executer pour dettes les che- 
uaux, charuës, les herces, & tous les hoftils à ce appartenant , dont le la- 
beur de la terre fe pourroit ceffer. Car ce feroit contre la ebofepubli- 
que, ne tels hoftils ne doiuent cheoir en gage n’en execution tant qu’on CHU °'r^ïri*njd 
puifle trouuer autres gages. Er veut la loy elcrite que le luge qui ce com- aduocoto Ubn 
mendera à executer, foit condamné à l'amender. N e tels hoftils ne doi- relinq*ïdi/unt. 
uent eftrc entendus en commune obligation quand l’homme oblige ge- gi H*p°* 

nqralement tous fes biens. C . eod.titu.l.Executores à quocunque indice . t roc * lo r fi- ** 
Encore ce conforte celte loy qui f enfuit qui dift, qu’il n’elt pertinent,ny ^ ^ ^ ^ 
neconuientmettreengageneen execution quelque hoftil qui appar- ex ce ^ 
tienne à eultiuement de la terre. Etlaraifonlieft, pour-ce quec’eltau &l.Cfmmodit> 
détriment delachofe publique, ne tels hoftils ne doiuent cheoir en exe- j ff.de rtmiic*. 
cution tant qu’on puilfe trouuer autres , fuppofé qu'il conuint auant 
l’homme emprifonncr,qui eft detteur au cas qu il melmes ne menroit ou 
feroit le cultiuement./.<P^«cr^. C.eod . 

Quarit Tïartbo. in dili. /. Executores . an talia infirumenta fuhdi ex 
Jpeciali conuentione pignorarï poffunt. decidit quod non , per d.l. Pignoris . 

& quod ilia lex habeat etiam locum in alijt tributarijs pradys , ne fteri - 
liras fruttuum eueniat , argument . /. /. %.de opere.ff. de aqua pluuia ar - 
vend. 



D'obliger biens aduenir. 

Etfiladuient h qu’aucun oblige tous fes biens par generales paroles, 
puis que la ftipulation fera deuë , puis que par celte generale obligation 
eft ainli faiët, fçaehez qu’il doit eftre entendu qu’aulfi bien font obligez 
tous fes biens aduenir que fil les dift par mots exprès , ôc nommait iceux 
biens. Car obligation puis quelle eft de bonne loy , eft à tenir en toutes 
fins, & en tous contra£ts,ne contre ne doit eftre venu, ne legiere excep- 
tion n’y doit eftre receue. C. Ub.$.P < ubMch.l.Si quis in cuiuficunque con - 
trattns* 
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Addîtio. Omni 4 bon a obligari etiam futur a fubgenerali difpofitione : vtrum hoc 

habeant locum in tacita hypotbeca : vide Bald.in /. j. C. de priuileg > fi/c. dr 
glofin fine . /. Hic aile gâte in text. Qjfid fi cedo bonis , an de futurü intclliga- 
turîBald.quod non in l.P enul.C .qui bon.ced.poff. 

De celuy qui a le plue grand droift *u gages. 

Qui * plus grand droid a au gage , appert par ce qui l'enfiiit. A fçauoir 
eft que cil qui premier fetrait à lo y, ou à qui le gage fut premier rais eu 
main* ou à qui il fut premier obligé , celuy a le plus de droid for le gage. 
Peméteriéh*- CJib-S . ‘Bjth qui potiores in pignoribw habeantur • L Si dccreto pratorü . ÔC 
$m,q»i prier jft premier vafur le gage* iaçoit ce qu’aucun foit tenu en la chofe publique* 
j qui cft chofe moult priuilegiée. Toutesfoisfifur celuy qui ainûeftau 
riutem in cap. publicque obligé pour ton deu, premier trait à Ioy,ou faid main affeoir 
qui prier de teg. premier aux gages dénommez & confignezpar loy : fçaehez que non* 
iurân rj. obftant le cas pnuilegié * ou le cas du publicque , fi comme did eft , ton 
gage ainfî configné & appelle par loy, paffera deuant execution, & a ton 
droid fi auant qu’en feras apparoir. C.lib.S.'Rjib.diftu.l.Si fundum pigno - 
ri. Si le fécond créancier veut fa dette retourner, il appartient qu’il Face 
gré au premier créancier de fa dette , & puis au fécond eft le gage feulSc 
pour le tout .CUib.8.%jtb.difta ISPrior quidem creditor.La loy eferite dift 
que l’obligation generale comprend en foy Ycfycciûc.fhcit.l.Sigenerali- 
ter-C.eodem. 



Exemples. 

Iean obligea tous fes biens generalement à tel.N . pour certain deu 
qui luy deuoit. Et apres ledid Iean pour certaine autre caufc obligea à 
Thomas nomméemenr aucune partie de lesbiens, fçaehez que Thomas 
à qui celle partie nbmméemét eft obligée, ne peut obliger ne empefeher 
quefobligation que ledid tel. N. a, laquelle eft generale, ne tienne lieu 
fur ^obligation nommée efpeciale , & quela generale ne foit premier fa- 
xisùiële.diêbiJ.SigeneraUter. 

De vendre les biens par le premier créancier au fécond . 

Et fi le premier créancier vent le gage qui cft obligé à autre fecon- 
dement de.luy,fçachez que faire le peut lans ce qu’on fen puiffe de riens 
reprendre.Et fî le detteur vendoit ou donnoit le gage au premier créan- 
cier, faire le pourroit , ne pour-ce ne perdroyes pas raclette, non plus 
que fil le vendoit ou donnoit à vn autre à qui riens ne feroit engagé : & 
& fi tu offres au créancier premier à qui le gage eftoit obligé, ce que deu 
luy eft fur le gage, fçaehez que le gage te doit demeurer en namptdeta 
dette./,/.C,*S* antiquior creditor . 

De vendre gage pour dettes. 

Combien k que par plufieurs yiàges de pais eft ordonné & tenu 
que quand aucun gage cft vendu pour dette à la requefte du créancier* 
on luy met & afligne iour de trois iours félon aucuns lieux , 5c félon au- 
cuns autres de huid iours & fept nuids. Sçachez que félon la loy eferite, 
puis que le gage eft vendu , fi le detteur le vouloir r’auoir pour le prix , fi 
n’y eftilàreceuoir. Carie contradvne fois faid de la chofe tenable ne 



# 
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doit cftre dcfpccc.C* lib. vit). Rjtb. diHa-l. Obligata pignorû turc. N e le 
fécond creanciernepcur empefchcr que kpremier ne vende le gaige fi 
tort qu'il voudra, fi lcfecond ne paye la dctteau premier ,parainüfe~ 

-toit ieigneur dugaige. C. RubricadiUa.l. Quo minus créditer. 

De vendre gorges en nom de dents. 

Non tantfcukment.peur-on prendre ksgaigcsmoimablcsj fi com- 
me draps cheuaux 6c autres biensàceluy ,fur qui le iuge commande 
quegaiges foîentprins'& leuez.'mais fi fait on les dettes que autre luy 
doit, & fàire lcuer& chafler. A ce eftmodifié.par lesprefens quevoirc- 
ment peut-on bien adrefièr aux dettes du dette ur quand ne treuuenuls 
•autres de lès biens cxecutablcs.,raaiscc,tK>n. Et appartient que la referi- 
tption de l'-executeuren face mention , 6c que la dette foit cogneuë. C, 
depret.pipie.dtvt àtaSionib. débit, mijf, prêter, pim. precedJ.i. 

hnt omiflis bénis mtbitibm & immebilibus petejt crédit or inchoare fuam 
txecutienem in neminibeu débitons. <ÿ* fermant erreftendi talemmen vide £tf*it*c*pte- 
per afutr. in [un Truftic. fit» . de exteut. circ.finem. pu tbtdotme*. 

& acheter le gaige. par leçreancier. "£££££ 

S çaebez que fi.par le luge cft -ordonné à vendre aucuns .gaiges .pour 
faire fadsfàâion au créancier, 6c le gaige expofe àvcnte,ilncloitqu'ille etitrpér 
vudlle acheter pour la doute de celuy à qui ce cft , ou parfon barat: fça- temrsnut 
•chez quele créancier le.peut trop bien ncheter.pour lc.pris,&cft à rece- d% 

s>engajger le gage * autre p4r faute de paiement. IJ} ,. 

Item eft-aflauoir, que m’ay obligé voye, terre, ou autreschofes en tmdl» Jtfemk» 
.gaiges, bien fi peut celuy à qui engaigées les auray, à vn autre engaiger “* »\fi 
par faute dema paye .*•& aura le fécond créancier droit au gaige ainfi cô- 
•me à droiâ de gaige appartient, mais fi c*efioit terre k &ie n’eufle engai- Ut ïm~ 

gé que les vfufruiâs : celuy en qui main l’auroye ainfi engagéeme pour* mm Itt. ' 

«oit engaiger la taxe. Et fi ill'engageoit , 6c iepayafic le premier crean* 
cier, rengaigeraent que fait en auroit, ne tiendrait, & r’auroyema terre . . ... 

telle que la trouucroye fans fiais, ne fans intereft refondre au fécond 
-engaig p,C,Jipign.pigne.da.fitl.i. 

‘De vendre le gaigepeur!* refit. 

Etfile créancier qui tient en gaige aucune tenore ou autre meuble!, 

■eftoit payédelamoiuéoudela plus grande partie de la dette, pour ce 
«c demourroitilpasquele refidu de la dettene doiue dire payé, de 
que pour ce faire il ne puifiè faire vendre le gaige, & que la vente ne 
tienne. C.dt diftraüiene pigne. l.Qjtendiunen e/i. 

Anpremedice débité peffit vend i res magtti valent, vident l.ADiue 
fia. $. in venditione.ff. de re tud. Faciunt ad hee net a. per Hart. ml.kpC, 
de nere.gelh. Quid de re puf iili, vide net, in upeftil. ad Hart, m d. I. quatt- „ *®f®®**. * 

ekm.a.M.tpÂto ■ .-.g#?* 

d» fi** ?*■*• VHtgnty* fitem* jm lej/Htda#: Uiraptmsdntmpm vehiOfetrimitt. * gjro*. ‘ 

me 
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‘De confiner & fommer de lapqye.. 

Si le créancier à qui le gaigc cft cngaigé , ne veutreceuoir ce qde deit 
iuycftoit,&ledetteur luy offre, neantmoins lcdetteur doit configner 
Simon jpn Ugd. & fommer de paye deuant gens.£t<e fail li le créancier vendoit fur ce 

p euft tjU **- legaige,toutferoit àrappeiîer,&tiendroitlieulaconfignation &Iafom-Y 

par 4H49H yen- action fur ce faide. C.eodem.tit.l.Sipriufquàm difirahcraur. * 

De femme obliger gaige pour antre* 

Si femme 1 oblige gaige pour aucun autre, ou pour elle pardeuant au- 
cun* & le créditeur les vouloir obliger à autre ou pour luy pardeuers au- 
cun ouvendre„fçachezquecene pourroit-il faire (ani la femmo appel- 
ler deuant le Iuge,& que ce fiift £ai<ft par auéloritè.dc loy. C\ cod . LMu- 
lier .. De vendre lesgaigesdla requeffe dtl'.vn des créanciers . 

Et s’il aduenoit P que aucunes chofes fuflent obligées en nom de gaige 
à plufieurs,& Tvn le gardaft à qui elles fufl'cntauflibien obligées en nom 
de gaige,fçachez que fi Tvn des créditeurs quel qu ilfuftrequeroit au lu- 
ge que les chofes fuflent vendues pour luy &c pour les. autres payer, fça- 
chez que vendues doiuent eftre à la requefte du créancier quel qu’il foit.. 
Maislurlesdeniersde la vendue, les premiers créanciers feront payez 

5 remiers,]açoitcequecenefoitpasàleur requefte, fi auantque argene 
urera, & toutesfois la vente cft à receuoir.. C.eod.L&imhoc quod tare 
ùbidebetur .. 




ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

CB-N.T ET OEVXIESM E v 

N cor es que le saut heur s du.diroitt Romain s' arrefieni peu 
a la différence inter pignus & hypothecam,vt confiât ex 
l.j.D.depignor.ôs: §.icemferuiana.Infh de aélio. Si efi- 
i ce qu'au droitt Fr an fois on f asti différence entre , gage & 

\ hypotheque: i ar lequel gage eff entendu ce qui ejl'baUlc & 
liuré au créancier par le dette ur pour fieureté de la dette, & me finement du 
meuble :& hypotheque ce qui efi oblige au crcancierAuxta Lj. $ . propriè. D*. 
de pignorueft. & 1 . 2 } 8 .D . de verb. lignifie, maisfouuent on en vfe indiffé- 
remment . U ancien vfiage de France, qui efi. encoresgarde en plufieurs ‘Pro- 
vinces de la (faute Belgique , eflok , que pour auoir droitt dégagé, ou hypo- 
theque fur héritages & bien s immeubles qui demeuroient en la poffeffion dm 
dateur, UfaUoit que le créancier fe fifinamptir fur iceux parlojjomme por* 
fent les vieilles Confiâmes & prattiquts , c efi à dire par lefeigneur en fa iu- 
fiiee , duquel les héritages efi oient tenue : lequel namptiffement auoit effettd* 
mifedefaitt legale ^ extradition & apprchtnfim dedroitt, & à faire leditt- 
namptiffement le detteur y.dannoit confient ement par U contratt mefine: ce 
: qui efi plus amplement déclaré par lefidites Confiâmes* Le mot de nampt ou 
namptiffement fie prend généralement pour tradition & deliurancc ou appre- 
henjiou delà chofe, süou vient le. verbe namptir • La diuifion de t hypothéqua 
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'OUgage en general & ffecial.efi vulgaire: mais quant à la quefiion fi le cré- 
ancier qui a fpeciale tjr generale hypotheque, cfit tenu deiaddreffer premiè- 
rement aux héritât es à luy obligez. fpecialement, &les difcuterfcmbley auoir 
•contrariété entre L t. D. qui potion in jïigno. Et 1.2.0 de pignor. Mon- 
sieur le Prefident le Maifire au trai&e des criées fait vne difiinRion que 
pourleregard du detteur 4e créancier peut indifféremment s' addreffer fur 
tout fes biens tant généralement que fpecialement hypothequefjmais fila cau- 
fi eft entre créanciers > qu'il tenaient que le precedent créancier difeute pre- 
mièrement les héritages d luy fpecialement obligefj comme a efié iugé par ar- 
refi du 20 . Aoufi,isst‘& i6- r Decembre,iséo.enla confie des P icots , tontes- 
fois la doute feroit plut grande, fi au cotrakly auoit claufeffans que l'hypothe - 
quegener ale. dérogea la fpeciale , ne la fpeciale à la generale, ains que toutes 
deux fortent leur effett, auquel cas ie Jerois etaduis fautant l'opinion de Paul. 
Parif.confil. ioj.lib .3 .que le precedent créancier ne fut tenu de difeuter la 
fpeciale hypotheque: (p'tay entendu auoir efié ainfi iugé pararrefi. 

b C’efivn d roi fl general en France, que fait meuble ou immeubles 
qui fois engagé, te créancier ne fit peut l'attribuer de fapriuée authorité, ains 
doit faire vendre le meuble par autorité de luge, comme s'il eftoit pris par 
execution , & l'immeuble par faifit,criées & adiudication par decret: &fe 
trouuent des arrefis contre les créanciers, qui autrement y ont procédé, mef- 
mement iay veu condamner pararrefi du M ardy huiàiefine Feurier , des 
releuée, mil cinq cens cinquante & huifl.vn créancier d reprefenter le gage, 
qui luy auoit efié baillé, par le detteur, nonobfiant qu'il f oufiint iceluj luy ap- 
partenir , par la conuention qu’il auoit faible auecle detteur, ques’dncs 
payott dans certain temps Je gage luy demeurer oit. Car telles pallions font, 
deguifemens d'vfuresid ce propos faut voir 1. Creditores. C. de pignor. 1. z. 
C. Si in cauf. iudicat. 1. Scd & û pr oponatur. D.deindiem addid.I. 
Cùmplures. D.debon»au£t.iud.poflid.& & qui parlent des dénoncia- 
tions publications que le créancier deuoit faire, dont auffi Ciceio lib. iff. 
epiftol.ad Atticum, PÜniuslib. 7 . epiftol. & autres font mention. Auffi te 
créancier ne fe peut ayder de l’vfucapion de trois ans pour le meuble, I, 
vfucapio . C. eod. 1. lufto. $. mutât. D. de vfurpat. & vfucap. qu'il faut 
entendre pour le regard du créancier & du detteur tfr non du tiers poffefi- 
feur, L 1 . & a.C. naducfC crédit. præfcripr. oppon. tir ne peut auffi les 
créancier s’ ayder de la prefeription pour l immeuble ^par ce qu'il poffede pour 
le detteurA.Sï dominium.C. de pignorib.l. Malè agitur.C. de prxfcript. 
30 . vel 40 . annor.LPignori. D. de vfuipat. & vfucap .finon que le detteur 
luyeufi baillé l'heritage pour certain prix, & qu il fut entré en la poffeffion 
& iouyffance d iceluy: car lors il pourrait prefçrirefi. T itius .D .de pign.aâ:. 
L Clauibus . D. decontrafa. empt. dont toutefois on pourvoit douter, par ce 
que tel contrait feroit deffece de pignoratif & engagement: &yot en Pa- 
pou liure it.tilt.j.arrefi du iq.May, iff 2 .par lequella C our déclara nulle 
la vente qui auoit efié faite au créancier de 1 héritage a luy obligé par lé det- 
teur pour certain prix.fi dans le temps conue nu il ne paioit la dette: & ordon- 
na que fi dans deux mois le detteur n' auoit payé, iceux gaffent héritages 

JFfff ij 
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demeurerait vendu** créancier -, **;>«* ?«* ferrie arb hr( par tes eftima- 
teurs dont triparties conkiendrrient , iuxta 1. Sifundtfs.*. fift. D, dç pûmo 

L wi Dfdc /° Atr /ï' e T; &L vl j* Cdc ncoaudtfoK 

en telles caufes confiderer la forme des contrats* &sil n'y a du commence 

tspn, lo&eancterngfera tenu Refaire difeutum centre la per firme &, tiens 
duprmctpri oblige , commeaefte fauemiugé enlaeoufume de Tarù &~ 
Umvfjnblablesmofaespar arref donné a* profit de eJWichet procureur 
•” Pnrjm*»tdu*. Fcurter, tmlcmqcens Jèptante & fa&.MdtffiU «*- 
famejit port, en termes exprès fas Àifation , Ufaudra premièrement la 

rZ^ij 9 A* & *" rr j d * *' de Mûrier, 160* dents/ en t audience, en la 
Co^inptodeMeanx^ dontrajt traMe ailleurs. De U perte du gage îay cy- 
M m e fait fi amplement qu'il n'efi befoin de le répéter. JX 

d Icy eft trafité des hypotheques tacites, qui fat deuëtdedroitt fans au « 
tre con^ntun é- proptejfe , copine pour Ici. tributs, cens & autres char - 
gesdeup.au faneur acaufedf fa feigne urie, & pour Usuelles il a droiSt 
de préfacée fa les héritages qutyfatfuieSs &*jfe8 , 7 , 1 . j. C.in quib. 

JÛUIL DKr.veInvnnrh. fane IL, I • /> fl S 1 - 1 . 




JLi* ù- eoAo / ; l A. ^ ^ 4UUÜ * 11 lo - «r. V. une cerna , 

y l teftq.ÿ* le R»y& Prince faner ai* a aujft tacite hypotheque fur lesbiens 
de la femme qui s’efi monte a vn tenu pour la charge deprimipile , qui pri- 
flWfqatcentunp, teftç Liuio lib.7. & Vcget.iibfz.cap. 8 .& xu&rece- 
*Mltt 4 emerspour payer la compagnie qu'il menait , I. Saris notum. C. m , 
^mq.caof.jngn. vcjbypoth. epfuflilts biens de celuy qui efpoufe vue fem- 
* 9 l mn J e ™ es f ™ s >fc” s teur nurir faiSponruerir de nouveaux tuteurs, 

I {?»?** ’fi**™*™’* obligera tadiUe tutelle & reddition dei 
2JBV LS ^Î U ^ C * «Pf f> avantage les meubles opportun vnemaifon . „ 
par kjoçatatrefat tacitement oblige\pour le louage J.^D. dcpad.L 

i * 3 * 4 . • • "q.^-caqf.pigq. LSi non indjn»a,& l. v lc C.epd. dont fayplut, 
apiplemeutafcrit cy deffus, tfifurla Cou fume de Paru, art. I6s.i6*.&i7t. 

e Lacbofed'autruy ne peut efire obligée & hypothéquée, fans fin conftn- 
ttment:& fa# pou? conjtkuer ^hypothéqué, que lachofe fais biens de cy . 
j£ y Ht *9°lige, J.j. & ^,C. fi aliéna scs pjgnu.i.Scruu? que»jin jà.D. d« t 
a^. çmpt,I.Ee^u* nonduqa.tf.i. D,<ic pign. C * efi pourquoj le procureur 
^nne peutfanscharge diceluy obliger & hypothéquer fa héritage 
fa files deniers font tourneiaupt^ du maifire, il fera tenuparex^ 

TJ^. j ereHdrtCe fdaura tfiéfayçpour luyj. 1. C. cod-Z* femblable 
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fcSi ta tenu C. eodcm. Et par ce quefdiSèes loix eït parlé du meuble, 
emuknt noter quelles nt font aprefent en vjagt, damant que pur le droiii 
français letuteureihmaifirs des meuble» du pupille, defquels U peut difpo # 
fer, 4 la-charge d'en rendre compte: me/mes apres inuentaire faite diceux Jet 
vendre, pour les deniers en procédons employer au profit du pupille, cornent 
il eft porté par les Ordonnances. 

€ Si le propriétaire de quelque héritage fiuffre qu’aucun [oblige & hypote* 
que, encoros qu'il ny donne exprès confentemtnt, il fera tenu pour fa frauda 
de f hypotheque parce que } fâchant tel atte fe faire, & ne l’empefchant il eff 
prefumé le confentir. L. v C. ûaliena res. & ainji t erp veu iuger pour vu 
nomme des Jardins par arrejtdu 16. Ianuier 1//7. en vn procéT^par efcrit. 
Aujfuefté iugi que eeluy qui eft prefent a vn contrat de constitution de 
rente, qui n’a déclaré ( hypotheque qu'il auoù fur les biens de l'obligé, enca- 
rts qu'il eufi rteeu le contrait comme notaire , en n'y euSt ajfijté que comme 
parent ou te/moin*nt fe pourra preualoir de fin hypothéqué precedente, pour 
ÿreftrer celuyyauquel ladiüe rente auoit ejlé cenjeituée, idque propcer do» 
lutrunalum, qui ncmiaeo tantum eft, qui fallendi caufà obtcure loqui* 
tur, fed cria tn qui mlidiosè obfcurè diffimulat. L Eaquæ commetidandi* 
$. Fin. Dfdc contrab.cmpt. arrefi prononcé en robbes rouges du 21 . ioùr de 
Mars, ifSi. contre P «yen notaire, & autres du dernier tour de May,tjtZ. 
& du 6 . Septembre, is*+. aufii prononcé folennellement. 

g ‘Des cbofesjqui nepeuuent ejbe engagées & hypothéquées efitraiHé am- 
plement aux filtres, D.Sc | C. quzres pignori vcl hypotb. de en refaite vnc 
maxime de, réglé generale , que nul ttefi efiimé comprendre en vue obligation 
generale, ce qu’il no voudrait fpecialcment engager comme fa femme dT-tn» 
fans . i j. G eod..ritulo. Quant aux chenaux, beufs crinfiruruens aratoires 
quint peuuent efire engagfjjjf executezpar le droiSt Romain, 1 . Execuco» 
res, 8e fequent. &.Autb» agricultores. C. eod. il a eSté quelque temps 
hors d’vfage: maie depuis par diuers Edités il aeSté reStably pour quel- 
que temps, non toutesfoü autc telle rigueur de peine , que celle portée par 
h Authentique Agricultores , car feulement on déclaré t éxecution d’keux 
tortionnaire, dr en eft faille main - lente au laboureur oppofant. L'vtiütépu^ 
bloque de t agriculture requiert qu’on maintienne les chenaux , beufs dritt - 
ftrumens aratoires en liberté de n' titre pris par execution fur les laboureurs. 
Eu quelle recomandation les anciens auroyet tu boues aratorcs,quos Varro 
i$âo$ hominu in opere ruftico vocat., 'Pline en rend tefmoignage. li.8.cap. 
14, yEdiatu var.hift.ub.j.cap.i^efr 1 autres. Mais fi le laboureur efi obligé au 
corps, on demande fil pourra eftre emprifiuné, encor es que par t Editt fis 
chenaux, outils & infirumtns aratoires ne puiffént efire prie par execution. 
Itme fimUe que/a perfinueeft- plue priuilegiée, car fans icelle pour labou- 
ror , les chenaux, beufs &infirument feroyent inutiles, dfnofiruiroyent au 
labeur. 

h L hypotheque generale comprend tes biens a venir, I. vltim* C. quzres . 
pignori, dra icelle fine fujells les fruités des héritages obligefpendans par 
t noues, dfpouriceuxya ordre entre Usereanciers, comme tenons détona* 

Rfff % 



Digitized by v^,ooQle 



$9$ Somme rvral, ov le orànd covstym. 

ture d’immeubles, iuxtal. Frudus. D. de t ci vindicat.I. Cùm conuenit! 
D . de pignorib. & M de Prefident le vftl aiftre au traiüé des criées récit e 
ainfi autir eftéiugépar arreft de la Cour* donné contre PStufquede Cler- 
mont en oAuuergne, 

i II traitte icy de ceux qui potiores in pignorebabeantur < & confondu 
gage de meuble, auec l' hypotheque de [immeuble, quiljfaut diftingtter. Le ■■ 
meuble n a fuite par hypotheque , ceft à dire quvn créancier n'y peut, préten- 
dre droiSl d'hypotheque, quand il eft hors la poffejfton du detteur: comme 
[interprète l’article 170. de la couftume de Paris- triais celuy qui premier 
iefaitt vaUablement fai/ir & prendre par execution ,y a lepltu-grâd droiét 
& doit eftre lepremierpayé, par le 178, art, de ladiue couftume :il ya des 
exceptions portées par icelle,oui'en ay amplement eferit. Onpeutvoira ce. 
propos l.2~ÔC Ce q. C. quipotiO,inpign. & certainement tel gage pris par e- 
xecution, qui fifaiSt par vn fergent en vertu de commijfton de luge , dicitur 
pignus iudiàale, dont eft tratfié rit. C. H in cauia iudic. & 1 . Si & iurc. D> 
quipodor. in pigno. Pour le regard defhypotheque d' immeuble xeluy eSt 
préféré quieft premier en datte d'obligation: L2.3, & aL D.eod. L4. 6.8. de 
aLC. eod. en maniéré que fi plufieurs auoyent configné des deniers entre les 
mains Jévn, duquel les héritages auroyentefté vendus par decret: ils vien- 
dront à la dsftributiott félon tordre de leurs obligations & hypotheques, iugé 
par arreft du 2.Septembre,i j8 i.duquel Choppinfaitt mëtionfur les confiâ- 
mes d Angers & de Paris . 1 ly a toutesfois des créanciers quiont priuilege de 
preference, envores qu’ils foyent poft trieurs , comme les maçons pour les répa- 
rations poreux fait es, pour auoir conferué la caufe de toutes Us hypotheques, 
Li.D.inquihuscauLpig.velhyp. tacit. Llnterdum. D. quipodor. in 
pign. arreft du 23. Décembre 1S97~ que i'ay recité ailleurs. £t n ëft befo'tn de 
di/courir d'auantage de cefte matière, dont t ay traiüé amplement au 2. lits, 
des P endettes. 

k Tour vendre les gages pris par execution faut future f vfdge delà iurif- 
dittion ou la vente Jefaiu . En France apres les ordonnances, le créancier 
peut indifféremment & par accumulation faire prendre les meubles de fin 
detteur, les vendre & Us acheter publiquement au lieu, oit la vente S'en doit 
faire: & aujft faire arrefter les dettes qui luy font dettes, & iceluy conftituer 
prifonnier s il eft obligé au corps , & faire fatfir & mettre en criées fis hérita • 
ges.Si vn ancien créancier transporte fa dette à vn fubfequent ou autrexduy 
auquel le tranfport auroit eftéfaiët, entrera en fin droitt & place. L 1. & }. 
C. de his qui rn prior. crédit, triais ne peut le créancier tranfpmrter pista 
de droiéi qu’il a: comme fi celuy qui n'aittit qu'vn vfufruiB, qu il aurott en- 
gagea fin créancier, & U créancier auroit traufporté [hypothéqué fier la 
propriété de [héritage, il n’auroit peu faire preiudice au proprietaire d’ic+- 
luy qui rentrera en lapojfeffion [ vfufruiü expiré, fans rien payer. L 1. C. u 
pignus pignon. 

iCecyfe doit entendre filon les mœurs des Tfomains^ue la femme ponuoit 
contraüer de fis biens particuliers, comme s'entend 1 . M ulier. C .de diftrad. 
pigno. Mais par le droiti François la femmemariéenepeut difpojer défit 



Digitized by v^,ooQle 



CENERALDEPRACTIQVE.TlL.CII. J<>7 

tiens* ne les aliéner* hypothéquer ny Autrement en contrarier fans tant bo - 
vite de fon mary: ny mefinement engager les meubles de la communauté * qui 
font feulement en la difpofition du mary » comme ïay tr aillé fur la confia* 
me de Parts* filtre de communauté de biens. 

mSoit en faijie & prife de meuble s par execution * ou Jaifie & criées d'im- 
meubles * le droitt François veut qu'on y procédé par authorité de iufiiee : & 
quony efiabliffe gardiens &commif aires* autres quelesfaifis & execute^ 
& les faifijfanstce qui efi fondé fur les ordonnances & arrefis delà Cour* & 
entre autres vn du 22. Décembre * 1564- que la Cour ordonna efire leu an 
fiege du Chafielet de Paris* Si vn créancier a fatft arrefier &prendre par 
execution des meuble s fur fon dette ur 3 encores qu'il ayt preference * fi autres 
créanciers roppofent * ils pourront faire ordonner qu'iceux feront vendus » 
pour efire payeT^ du rcBe des deniers* fi aucun y a apres le premier faififfant 
payé » fi non q u on y vienne par defeonfiture* auquel cas ny a lieu de préfé- 
rence pour celuy qui premier aurait faiEl faifir*comme ïay eferit cy-de]fus*fr 
fier la coufiume de Paris, art . 17p. ouïe leEleur peut auoir recours. 



C D ES TEST AMEN S. 

T I L T R E C 1 II. 

Ar coufiume a & vfage de Courlayc, tefiament 
'Ôc ordonnance de dernière volonté autellateur 
qui ce Eaidl & ordonne, eft à tenir & conferuer 
tauorablemcnt par tous Iuges^fiauant qu'il enaye 
fai<ft apparoir deiiement. Codice de tefiamcntis*U 
T efiandi. 

Quels peuuent faire tefiament . 

Etpôuice te veux monftrer quels peuuent tai* 
te tefiament , ôc quels nom Si fçaehez que le fils 
qui eft encore en minorité, c'efti dire en mamburnic depere & de me*» 
te* ne peut faire tefiament qui tienne ne qui vaille. C. qui tefiament. fa - 
cerepojfunt. I. *Pfemo ex lege* 

Item encore vieilles gens ne débilitez de fanté n’empefchequctelsne 
fmiflent Élire tefiament puis qu’ils ont leur fens naturel. C* de bis qui te - 
fiam.facerepojfunt. I . Senium quidem atatis. Quant aux mineumfans 
vcutla loyelcrite qu'ils puiflent tefterpourle seçirddes'maflesà xiiij.* 
ans accomplis, Sch fille ou. femme àxij. ans pallez & accomplis, ainfi 
«yrïl eft porté formellement au texte de la loy, Sifraterpatruelis. C . eod . . 

r r * r.j-» T r Mmift- 

. igjùdvero de confuettttàmt Parifienfiou ucu. di< 5 V, Toutes perionnes n - e ^ aH 

aagçz & vfans de leurs droiâs peuuent tefter. Tourner facto dubid pro- cht à u m*ut. 

fterbocvtrbum, &vlàns deleurs dioi&s,ficHndstm notât, in l. F mal. y tir U 

in l, ij. Codice dehisefui veni. atat . impetra. Qjtid de confuetndine Cornu- 

tenJÎHm: au ileft di&> homme 8c femmexonioints par mariage & autrcs ÀJrtftàmû 
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habilles & idoines à teûcr, tantum dubium effenenpetelt , quiseemneraub 
tefiandum habiles funtnifi prohibai. Otjciiij. amumtgreffus miner nenoft 
prohiba us: quart, &c. vnae cogitandum effet fitper bitsfi m talibsu-çiuitup. 
b tu minor bob tnt xv- annttm, & scüij . egrtfftu, teliamentum fectntujotdiu- 
ris de ilia confuetudme Parifienfi propur bac vtrba, & vûotdclê* 
droits. 

Detefiament deuant defifpoir \ 

Et s’il- aduenoirque aucun qui cuit fki& tcftametft fc mift àroorr par 
defeipoir, par rage de chef, par maladie , ou par autre manicreacdden» 
talle, (cachez que pour ce ne (croit le teftament ^defpecé , qu’il ne tint de 
vaulllft à loy . Mais s’il fe defefperoitpar paour depeinc ou dénuement* 
qu’il cfpcroit à auoir de lugepar fon mcsfaiéi, Içachez quefon tefta- 
ment ne dendroit ne vaudroit,ûippolé qu'il l’euft faiâ parauanren bon- 
ne ^mémoire. 

'jfdiitU» , tm Tro hoc eft élégant admodum textus in l. Si is qui te. C^ui telt ornent. fso* 
*f~ ter. poffunt. & suide quoi fi p adore sens aluni fibi marient confinait , telho* 
trittU met». mentum dus anteafaüum non. propterea annttllatttr : nam bores fine ex tf 
fi ameute, fine ah inteSiato fine te dit Mi. textus ad Inter am in t. Infraudem» 
Vtrfiqnod fi ie.ff.de tare fifeù 

De testament sut furieuse. 

Par la Io y b eferire fçaehez que celuy qui eft en furiolité, ne peut faire 
teftament qui vaille ne dure tant que la maladie luy dure, mais' utoft que 
iàmaladieiuy ceflc,&il«uicnt en mémoire railonnablc, lçachez tant 
que en ce poinâ eft, fakepeut fon teftament. Et ain£ luppoftqucfou» 
sent (oit en bonne mémoire, & fouuent rencfaée-cn là fcrioli ré, toutes» 
•fois s’il -eft en bonne mémoire pour le temps qu’ilferalon teftament en 
prcfence de gens, qui en bonne mémoire fc puilîènt rdmoigner, le te- 
ftament vaut. Et li au temps de la furiohtéaucunc choie cnfàifoit, ce ne 
r tiendroitnene vau droit. C. eod. tù.l.F itriofum in fuis. 

*^=^2 De Mo quiinducisu Juamontis patitur^ imeiligit. aliqusmd» tttm jâpé 

mente, stliqttando infirma fui cerebri valet udàie esciStit. 

Du tffiament aux muets. 

Item peux encore fçauoirque G aucun eft muet par oatiuité, dételle 
taifonil eftlburdj & pourcc tels ne peuuent faire teftament ne ordon» 
nance de demiere volonté qui dennene vaille. Maisfiaucun quieiA 
parlé enaucun temps, deuenoit muet par aucun accident, tels peuuent 
oien faire teftament & ordonnance de demiere volonté , foitpar ligne 
ou par efcm., puis qu’il peut «pparoit que de laine volonté le veulent 
dnu. 

iê fiM i esf n mutus & furdus fimul, an mut us vel fardas tantum, ittteXstccideti 

suit ànatura, qui eorumpoftunt teSlari , vide benam diftmSionem M. Diff 
eretie. C. qui tefiament. facer. poff &.per l oan n em dc*Platta,m J» item 
mutus . Infiit. eod. Limita t amen ilium teset. rtoîbi autheris in milite mute: 
quia fine à natura,fiue ex accident i, teHaritamtnpottft: vt $>qummo>Ji> m j 

fiit.deteflstmtnhmilih &ibiglojf 

Duteftfi* 
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Du teftament aux illégitimes. t .. 

. Par la? couftumelocalle veulent les couftumiers dire & fouftenir <^ue 
illégitimes ne peuuent faire teftament de leurs biens, qui tienne ne vail- 
le, s’ainfi n’eft que tous les dons quil fera par fon teftament, il les donne reteftJrnent,o* 
8c face emportera chacun à qui il les aura, donnez prefentementauant^^/io^o- 
û mort >.car depuis quemort ieroit, le feigneur deflous qui les biens fe- f €r * 9 J es 
aroyent crouliez, les diroit & maintiendroit par ladi&e couftume eftre 
liens, puis que illégitime en fcroittrouué enpoffcffionau iourdefbn comme vn legi- 
tt*e(pas*nonobftant teftament que euftfaid ledieft illégitime. Et airiÇ. time.VoytzBa- 
le yoit on vfer de iour en iour en pays couftumier. Maislçachez que par q**t <*** 

le droid eferit, cefte couftujne n’eft pas approuuée. Car par la loy eferite *• 

tous peuuent faire teftament à qui la loy clcritc ne le deftend , fi comme 
deflus eû d id, aufquels il eft par loy 4effendu,& aufquels non. 

Contrarium quod baft ardus poffit teftari , vide duo arrefta in quaft. G ail. Additie, 
vnum Anno millefirno cccxxvnj. & alterum cccclxviij. & rationem bonam 
hic affignat textus , quia editlum de teftament is eft prohibitortum: vt tenet 
Philippe Franc hs in Ruhr, de teftament. in repetit, cap. fi in pater . in vj> vbi 
late disputât mat crias illorum qui non poffunt teftari. 

Des 'Prélats & Religieux. 

Prélat c ne peut faire teftament des biens de l’EgKfe, mais des biens 
<ju il auroit de fôn propre, de ce p eut il faire teftament à fa volonté. C> /. 
extrade teftament. 

Item peux & dois fçauoir que religieux ne religieufes proffes ne prof- 
feffes ne peuuent faire teftament qui tienne ne vaille, cap- quia. € °d. titu. 

Encore peux &dois fçauoir que clercs bénéficiez de biens acquis de i eeùn ^ ris \y 
EEglife ne peuuent faire teftament qui tienne ne vaille, capite y cum in of- f nue i prefint: 
Jicio cod . ' parct-qmü litre 

Comment teftament vaut & tient . P em dîfiofir par 

Sçachez d que combien que la loy vueille certaine folennitc eftre ad- 
ioultée deuant que le teftament loit vàllable,ainfi qu il eft noté par le te- 
xte d’vn fed cum paulathn . Inftkut . de teftament. Toutesfois ladide enïctux fis fort - 
folennité n’eft beloin eftre gardée, ainsfuffift celle qui eftdedroid Ga» tiers înyficcedU 
non,ainfi quelemetladecretalejtc^^i inprajentia.illotit. detefta - *'*• j* 

ment - & faidt bien à confiderer en ce cas la couftume du lieu; car on voit Qi*»' \ 
diuerfitc de folennitez félon la diuerfi té des lieux. * Z*Bened.m cfp. 

Hoc potes agnofeere ex titulo , Des teftamens aux confiâmes dé Paris, en Raynuùus. ver. 
V article xcvtj - & des couftumes de Chartres au mefme tiltre en /’ article , /- & vxorem ao - 
tem tons teftamenssoh ilj a différence quant a ladicte folennitc entre lefdites 
deux confiâmes. “ l^psjef 

De publier teftament k loy . ^ mes T ordonnât 

- SûIaducnoitpuisqueleteftamentferoitpubliépardeuantloy,&que de Charles vu 
autant an fuft mis en la ferme delà loy, leteftament fuft perdu par aucu- dtl'ani^Zyd* 
ne aduenture, pource ne demeurcroit pas qü îl ne tint lieu & vaulfift, & moti 
que celuy quileroit en la ferme de la loy , ne peuft^ftre redoublé par les cefiart n\fi en 
tcfmoins qui au faid auroy ent efte prefens. C. cod. I- PublicatL ija^e en finit. 

G ggg 
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Du teftament reprocher ou approuuer. 

Qui veut le teftament approuuer, il ne conuientpasredargucr fi le* 
tcfmoins fonx francs ou non, ne quels ils foycnt, mais qu’ils ne 1 oyc t faux 
tefmoins, car aurre reproche n’y doit auair. Cxod. If 
De teftament en eftrange langage ^ 

Encore eft il à fçauoir que h le clerc qui efcriroit le teftament, efcriuoie 
d’autre maniéré qu’il pe deuroit à l’entendement duteftateur oudes tef- 
moins, fuit que. Le clerc Le fift à cfcient,oupar non efcienr,pource ne de- 
meureroit pas que ledid teftament nevaullift &tint lieu, fiauant que 
les tefmoins feroyent records qu’il en deuroit eftre. Ou encoresiladue- 
noit que ledidt cLerc efcriuift vn mot en eftrange langage,!! comme qu’il 
deuoit eferite que leteftateur donnait vn hanap pelant vu marc, & le 
derc oubliait à el'erire vn hanap d’argent, fçaehez. que pour la faute de 
ce moc d’argent, ou d’vu autre tel mot,ne demeureroit que le teftament 
pe fuit tenu pour ferme, & fetoit luppleé par le I ugc que ne fuit ne deuft 
eftre vn hanap d’argent. Et ainli doit eftre entendu d’vn aurre mot s’il 
adueno.it. C.eod. /• Errore, & l. Amb'tguiutes .. 

De donnerait clerc an tefmoins _ 

Sntk dMtat*- loy e elcritc louffre & veut bien que le teftateur puillc lailïcr &doij>- 

ms fait prefter.net en Ion teftament aucune chofc à celuy qui eferit le teftament, 3c aur 
m qaa tefmoins qui y font appeliez, ne pource ne doiuent eftre reprochez. C- 

df Vfeod. U Diciantibut- 

tefin dm l". 7 D* teftament faiSk de longtemps^ 

Si fçachez f que le teftament quiferoit.oueft faidde x.ans partez ou 
plus, n’cft pas defpecc pource, s’ainli n’eft qu’il foit monftré que le tefta- 
teurayt depuis eüautre volonté, ôefaidaurre teftament par deuanttc£ 
moins idoines. C-eod.l. Sancimut. 

Du teftateur qui vont ce qu'il a laiffe par teftament. 

Et s’il * aduenoit que le legatcur depuis qu’Uauroit legaté aucune cho - 
fc, fuftheritage ou autre meuble, fi le vendait ou confignaft , & fur ceat 
laft de vie à trelpasfânsrappeller Ion teftament, fçaehez que le legaté a 
caufe de demander fon lay par adion légataire, & conuiendra que l’hoir 
ou les teftamenteurs facent & accomplirent au legaté , nonobstant qu’il 
fuft vendu ou engagé par le legateur, Codice de lega-l. Qui poft teftametu- 
tum. 

% AUSd»l Dicat, aut teftator pignorat* & non videtur adimere Itgatum., aut aliénai: 

& tune diftingue, aut expecejfitate reifamiliarie, dr tum non videtur adent* 
ptum, aut ex voluntate, & tune nondebetur légat l-Jlem légat am.ff. de 
adimends légat. 

De faire par teftament aumofitier & parchonnier. 
lAumfiirr ft. Il n’eft. pas deffendu parlaloy eferite que aucun nepuifte bieneftre 
gnifit donataire aumofnier, & parchonnier d’aucune choie, combien que maint escour 
g/ patelnnmtr ft umcs f ont contraires à ce, C . eod.de levât J. Cum refponfo. 

•* pM umnr ô 7 

haètkr fêiaf4f$taIbmditùDÊt$R éttkU îatftrmtU ttfif U J* Pari* 9 *rt, 300. - 
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Hicvulttangere ce qui eA mis en pluAeurs couAumes que aucun ne diJitio. 
peut «Are hcririer & légataire d’aucun deffund. 

Que tejiament ne vaut fans payer dettes. ^eeoUattrale, 

Que teAamenc “ ne vaut (ans payer dettes, ne fe peut faire ne aumof- & t*m ntn 
net par quelque perfonne que ce (oit, que premier en auant toute œu- htrHitrtfim/l a, 
ure elles ne foyent payées. Ce teAnoigncla loy eferite. C. eod.l.Sivni - J* t" 

De donner U gageai gage. I*ritkr Ultra - 

S'il aduenoit que le teAatcur eu A engagé aucun de fesioyaux 4 aucun <«*■* tim %f- 
fien amy pour dette d’argent, qu’il luy cuû preAé, ou qu’il luy deuA par f""& mfinblt, 
quelque autre manière que ce ruA, & en Ton teAamét luy donnaA ce ga- 
ge (ans ce qu’il payaA ce pourquoy engagé feroit, 8c fur ce aliaA de vie à g 
trefpas (ans la dette payer, fçaehez que les hoirs font tenus de payer la 
dette au créditeur, nonobAant que le gage luy ayteAé donné. C. eod. I. Smon^'H *f- 
C redit or. famftamirfmt 

<Dn mary donner d fa femme. 

Sçachez que combien que couAume (oit au contraire a ce que le mary pnfi & u dmt, 
ne peut amender (a femme, toutesfois veut le droiû eferit que le mary l.trttitomn.D. 
en li<A mortel puilTe à (à femme legater conuenable don , & la femme * te & a, ‘ 
pareillement. Car lors eA la defordonnée fâueur outre en celle partie, . . . 

pourquoy il c A ordonné que le mary ne la femme ne puifTent amender | t 
tvn l’autre en autres loix , c’eA à dire quand ils font enfemble en (ànté, mmttrmdit y- 
pour les caufes ailleurs alléguées en la rubriche des donatiôs. Cardon de iejfm. 
entre vifs ne peuuent faire Tvn à l’autre. C, eod. l.T^pn tantum. 

De legater d' hoir en hoir. 

Combien que ' aucuns fouAienncnt que on nepeutlegatèr ne faire 
condition que le tiers hoir puilTe tenir s’il ne luy plaiA: Sçacher que par 
droiâ eferit le teAateur qui eA franc feigneur de (a chofe,en peut legater 
& ordonner à (on teAament à Con plailîr , iaçoit ce que ce (bit fur hérita- 
ge, & conuicnt que l’ordonnance qu’il y fâi& tienne 8c vaille d’hoir en 
noir, où ils delaiflent la cho(è ordonnée. C -eod. I. Jn annalibut. 

De legater d vn feul aucune chofe , drdvn autre partie d‘ icelle. 

S’ileAoit aucun qui en fon teAament ordonna A d'aucune choie , ou 
d’aucun héritage à vnfcul,& apres fur celle chofe ou fur celuy héritage 
mefme on ordonnaA à autre partie, fçaehez que pource ne feroit fon te- 
Aament corrompu rie rappellé,car de raifon ordônée & de loy il eA que 
chacun tant qu’il eA enfens naturel,peut croiAre &r’appeller (on lays:6C 
pource A legaté& donné auoirletout parauant.il en peut bien retran- 
cher ce don,& en donner partie à autre, fi feroit il tout s’il luy plaifoit. /. 

Cum aueftio. C. eod. . . De cela tef ornent. 

La loy elcrite veut 8c ordonne pour o Aer & punir toute fraude en fait 
de teAament, & que les dernieres volontez aux mons puifTent cArc 
briemement accomplies, que s’il eA aucun qui recelle le teAament d’au- 
cun apres (à mort , & retarde qu’il ne vienne à cognoiflànce &àef- 
fcâ, fçaehez que A toA que le teAament peut venir à cognoidànce, ce- 

G ggg‘j 
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luy qui ainfderecelle, doit pendre tautlep-rcu Se bénéfice que'par le re- 
' ftament pouuoit & deuoit audit y ne tiens ne luyen doit eftre -donné. Ee 
fi par aucune maniéré fubtile ou aucune voye l’auoitperdu prins & leué. 
s’Ûle doitil rendre, & à ce doitil eftre contraint, 6c encore à la difere- 
Vtitl Pa*tm tion duluge > cjui ainfi par bararatcceloledon&aumofne des pau ures, 
m/fouJit fedzbaio e du teftatcur. /.5i legateprutsi Ci eod* 

L Cotnt . tfa - £)e teftater que la femme ne s'y remarie. 

La loy k eferite deffend que en teftament ne aürrement le mary puilïe. 
deffendre à fa femme de elle remarier apres fa mort , ne que la femme 
loir tenue de iurerlur cc. Ets’elleen iuroit pont complaire à Ion mary 
oupar doute, fine vaudroi» cerne n’eft à tenir. Et fuppofé que l’homme 
lordonnaftainfien-lon ccftament,&quefa femme le remariait, elle y en- 
droit tout, &c. ou quelle fuftpriuéedeteüc chofe.&c. ous’ellclete- 
noit de remarier, elle iouyroitdc telle chofe : ou selle fe remarioit , elle 
la perdroit. Sçachcz que tout ce n’y vaut, car fi plaift à la femme , elle fe 
pourra remarier, & pource ne perdra elle fondroiét que par le teftamet 
doiuç ric puiireauon parla generale couâumtdupays,veu ce que (on 
. mary- luy auoiriaifiè fi de remarier lejtenok. . 

'Praiftùfack t'txr.ia eaptclericsu. oumgiaff. id verte redeuntes ,eum /.. 
jimbigHÙ ates.de indic. viduirate. C.. 

De vouloir contredire au teftament- 

, Il.cft & doiccûrcenla diferetion du luge de eftkner quelle la -volonté 
. dp mort citait par toutes voyesôî coniodtures deües , & par tout ce que. 
enquérir & apprendre .en pourra ,)& félon ce ordonncr &T faire que la 
volonté du mortfoit ScpuilFc eftre au plus près accomplie, que faire le. 
pourra bonnement, iaçoit ce qucaucun pour fon fingulier profit y loit 
pt/Ji lojVcltn- coHtredifarit par voy e oblique ou par barat, ou pour deftruire la dernie- 
^tTdfie'îu !£ volonté du mort. C.de fidetcommiff; L 'UduntAtes defunüi. & ibiglejf. 
UqlufnnsiïZ De teftament non acctmply dedans C an. 

vcLai du itfl* Comme il cil allez lfilé & vfé que quand les exécuteurs des teftamens 
umt, ifiemir ont emprins à faire aucun teftament, fi dedans l’an ne l'ônt faiét & ac- 
complydls peuuent eftre reprirts par l’hoir auteftateur,ou par le luge de 
% e *rb!n*"d»' t renc ^ c compte dudict teftament & ordonnance, Sc que plus n’en ayent 
jpg,. la cure & aaminiftratioo,& doiuent perdre le don& profit qüe dedans 

ce teftament deuroyent auoir. Et fera par le luge le teuament rémis én là 
main de I hoir ou hoirs par caution fanant à iuuice deaccomplk le tefta- 
ment détiennent. Et fi les hoirs ne le failoyenr, fi eftil au luge de le faire à 
caufç d’office Si des volonrez des morts mettre à execution deiie, & par 
le Jugefpirituel appartenir à faire encore plus que au luge fccuiier.jCô- 
hien que les luges feeuftets , par cfpecial le Roy en l'on royaume le faiéL 
ordinairement*: - , . . 

J Qjtad ftteSlator remifit ratianrsreddkitnem,vide détift. CapeS Thblof.- 
qu<tft-xfaj.£r decif. (y nid. Pap. quaft.ccchj. çfriftam materiam exécuta •* 
rum teftamenttrum trattat Specul • per c. queft~tit, de édifia. tnftrument. f, - 
wvc vtra.de vitimarum. 
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Do fiy traire h U Ch ambre des Comptes k Paris, 
pour don de teftament. 

Encorepeut&doiteftreïccuque filefdits exécuteurs n’ont le teftamét 
«ccomply, ne tendu compte dedans l’an dudidt teftament, & qu’il foie Cccynt lokûr - 
aucun qui à caufe de dohlegataire, ou à caufe de fucceffion s’en vueille uc 
traire enla Chambre des Comptes à Paris, faire le peutpar com million 
des feigneurs de ladidfce, Chambre ,& faire làadiournet lefdicts exteu- ”‘, J „ 
teursde rendre compte de tout le teftament,en détaillant tous autres lu- . . / 

ges royaux, ne de là n’en fera faid aucun renuoy: carladiéte Chambre 
en eft fouueraine, ôc ainfi a-il cfté faiift entre pluficurs, ôc nagueres par‘ y 
Maiftre Pierre de SoifTons contre les exécuteurs de Iean Bon-en- ^ ( 
fant Bourgeois de Tournay, pour don légataire, car la Chambre des j,^, 
Comptes du Roy noftre Sire à Paris eft la fouueraine Cour , où de cUmbre: iomt 
tous Comptes on peut & doitrendre final ôc total compte. Mais bien 
peut eftre que de vn don légataire qui s’en trairoit à autre luge Royal, 
u en deueroit cognoiftre, legaté ou non legaté, mais pour dccifion ” 
de teftament & de compte auoir fur ce, on ne s'en peut plus decifoi- 
tement traire qü’enladi&e Chambre. Il aduint par exemple au cas def- 
fufdid, que par teftament dudiftltan Bon-enlant Bourgeois de Tour- 
nay , fut donné à maiftre Pierre de S oiiïons demeurant à laincft Quentin 
en Vermandois,vne Bible en Frâçois que auoit ledit Bon-enfant. Que- 
ûion enfuft en tte ledit maiftre Pierre & les exécuteurs qui donner neluy 
vouloienf ladite Bible. Ledift maiftre Pierre lés fit conuènirpar vtl man- 
dement de la Chambre des Comptes,lefquels requirent eftre renuoyez ’ 

deuantle$EfcheuinsdeTournay,commedeuantleur luge: tenuoyezy 
furent, pour ce que la queftion n’eftoit que de don: mais fi de Compte 
rendre etift eftfc , la caulc fuft illecques demeurée. Et faut entendre fur CtJUAuthJ>K 
«efte matière, que fi l’heririer du defunét n’accomplift ce que a ordonné 4 ** 

par fon teftament dedans Pan, qu'il doit feh *n droûft eftre priué de lafito 
ccilion héréditaire à luy deferée parlediift teftament, ainfi qu’il eft noté d/tmùîti^ae 
par le texte de l’ Authentique, Hoc amplitts. C.de fideicom. . ■ s’Jpruent t» 

7^0 ta que parla Couftume de Chartres que combien que les exécuteurs France: méit 
du teftament d'aucun defunEl J oient fdifiï^de tous les meubles par an & ^ €ritier P iUt 
tour, pour l r accompliffement dudtft teftament , ce neantmoins peuuent les he- pllu°î£™ aCm 
ritiers duditt defunSt auoir deliurance defdills biens meubles , en baillant comfhrU tefta- 
argent aufdits exécuteurs pour accomplir le teftament, entant que touche les ment, W# oU 
ïbits , obfeques , funérailles, & autres dettes cogneues, en baillant auffi eau - ***** rft' 12 -** 
tionfujffante depayerles autres dettes dedans ledit} an. 

De légat er dette qui ne foit deué* 

ItémnieîaiflcàmontcftamciKa'uaràntefbls^ que fc dois à Iean, & 
apres numôrtH eft trouué<^ueie ne fuy doiue riens , fçachéz que pour 
ce ne demeureroic que ledit Iean ne doiue auoir les quarante fols, par 
kgataire* de fai* eau* l* Etiam fi veritas. 

G ggg 
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*04 Somme rvràl^ gv le grand cqyst: 

De vfnfrni£l d'héritage légué . 

Quand en D teftament an cun héritage cftîegué à aucun qui porter 
peut vfufruiâ chacun an, & celuy a qui il eft legaté, le laide à demander 
iufques à grand temps apres la mort au legateur, depuis en fâi& deman- 
de, fçaehez qu’il n'a vfufruiâ que receu en loir, ou ait efté depuis la mort 
au legateur,ne aura vfutruiâ:,fors depuis que demandé aura le don. /. In 
légat ü- G.devfu. &frnÜ. légat. 

De déshériter fin enfant par testament - • 

Il y a vnc loy“que on appelle D es teftaments contre pmé,c*eft quand le 
pere & lamcre déshéritent leurs enfans fans caufe. Etdid la loy eferite 
que fi le pere déshérité fon enfant (ans que l’en&at l’ait defieruy vers le 
pere, ne qu'il l’ait courroucé moult durement, fi comme d'anoir attou- 
ché à luy par violence, ou d’auoir ttaiâé à là mort ou à Ion deshonneur, 
touchant infamie, ou de trayion pourchaflée contre luy , fçaehez que le 
fils à caufe de venir contre lediâ teftament, par lequelil eft ainfi déshé- 
rité, & y eft àreceuoir, 6c fi toft qu’il s’en trait à loy, & il appert qu’il en 
eft droiâ hoir, il doit cftremiscnpoftefiion de la chofe verbalement, 
c’eftàdirclachofedoiteftremifeenfamainpar le luge, &iour alfigné 
aux parties pour procéder fur ce comme il appartiendra. L Qaamaù.C. 
deinofficio. teSt. 

De ordonner à fis enfans en testament» 

S*Qaduenoit que homme ou femme fiftent leur teftament 6c ordon- 
Du poflwmes <m naflent de leurs acquefts qu’ils auroicm faiét eniemble en leur mariage, 
foflutz <m ftfl- chacun à la portion, & la mere fuft enceinâe,& à celuy enfant qui feroit 
nutaifléem- au ventre, ne ferait riens laifle, & fur ce allaft de vie à trefpas, lequel que 
cefutlepereoulamerequile teftament auroit fait, fcachez que ce tefta- 
ment ne tient ne ne vaut,& le defpecera du tout l'enfant quidepuis celle 
mort fera ne qui auoit efté oublié au teftament Eure, ce que ne peut fouf- 
frir teftament de raifon. Mais fi l’enfant qui depuis fera né, comme dit 
eft, fuft aiEgné de fa part 6c portion au teftament , lediét teftament tien* 
droit 6c vaudrait. Et font tels enfans appeliez poftmis>pour ce qu’il font 
nez apres la mort de leur pere. /• Simaterfliis du ohm. C. ecd-tit. 

De tefiament contre pitié. 

Pour ce ° qu’en la penultime loy eft diâ que le teftament n’eft à tenir 
qui eft fi durement contre pitié, que le pere fans Caufe déshérité fbn fils: 
Sçachez que parvne authentique depuis apres enfumant eft di<ft,que vé- 
rité eft que file pere du moins ne laifie la quarte partie du fien à les en- 
fans, en telle maniéré que s’il y a quatre enfans ou moins, ilsdoiuent a- 
uoir la tierce partie de l'héritage du pere, au moins quelaifTerleuren 
peut: & fi ils font cinq ou plusjeur en doit laifter la moitié ou moins que 
laiflèr leurenpeutpar droiét efcritr Iefquclles parties, c’eftàfijauoirlc 
tien aux quatre ou moins des enfans à chacun equalement, & au cinq 
*. . 6c en defius la moitié à chacun là partie equalement. Et ce ne leur peut 

ne doit tollir, non pas les vfufruicfs defÜitts héritages. C-eod. Aathenti, 
nonijfima lege cantnm eSt. 
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GENERAL DE FRACTIC^VE. TlLT. CIII. CO$ 

De donner d fes enfant à tvn plue que à 
t autres. ^ 

Encore veut la loy «fente quefi lcpereàl’vn de fes enfans donnoit de ^^aiCoin» 
fes héritages outre mesure cnuersles autres, que ceux qui ainfi feroient m*itPam/ot. 
defpointez, le puident recouurer contre les autres qui outre mefurc jo 6.0- autres 
en feront ainfi of donnez,à la raifon & quantité de la loy dellufdiâe. Et f*"MaUts. 
combien que eti moult de Couftumcs locaubc on tient le contraire, & 
que lepere pourra & peut donner à fon plaifir à l’vn de fes enfans plus, 
à l’autre moins: toutesfois il eft euident que le droi<ft eferit en parle de 
diél, à la fin que fi meftier en a, que on s'en puiiTe ay der , & femble que > 

dure choie feroit de donner à Tvn plus , à l’autre moins, fi ce n’eft à l'aif- 
né. Autbent. vnde fi parent. C. eod. 

'Par la Confiante de Chartres. de Parité antres, le pere (fr la mire ne 
penuent auantager par quelque diffiofition que ce foit leurs enfant l'vn plut 
que l'autre „ 

De légat er d aucune cho/e qui à autres , 
feroit. 

Si le Iegateut donnoit en fon teftament chofe qui fuft à autre, & Faut voir J.m» 
que bien lelceuft, fi comme ie donne telle maifon feant en tel lieu, 
autre telle choie que bien fçay que mienne n’eft pas , fçaehez que les 
hoirs au teftateut font tenus de accomplir ce don, & tant faire pavde- ,f} t mf lt mta s 
uers le legaté qu’il fe tienne à content par aut elle prifée* Et fi' le legateur trasdir. Btl. 
legatoitcnofcquitinteftrefienne& fine fut pas fienne, fçaehez que le rùmfimm.fl 
lais ne riendroit point en celle partie, t. Cutis rem aliénant . C. de le - con Pf t -f r fil- 

Res aliéna legaripotelb, dr tenet légat um- fi teftator feiuerit rem ejfo Alütio 

aliénant , Jta dicit tex. in §• non-> folum. I nftit. de légat, dradde quod fi 
tefiator legauerit rem qua nort-> elb in commet cio hominum, noru tenet le- 
gatum r Idem fi effet in commercio,fedcam magna difficultate,vt infun - 
dis patromonialibuo Ce farts , quorum alienatio dependet à volant ate princi- 
pe : quod tantum dicit ar dijficUP, & quafi efi impofftbile. I. <±A pua Iulia- 
numA.fin.ff. delega.i.Stideo non valet ontu adieïlum légat o pradtj faSht 
fiatribus mendie attribut, vt ibi debeat confirai locus vbi morantur fratret; 
ciun talis mutatio dépendent folam ab vnius iuffa P ont fie it fiammi. c • vnico 
dereligt . domib. in.vj. Et nota debere aîHmationem fundi reliSli fiatribus 
mendicantibusi quemfandam h obéré non poffunt. Bar. I. Sed fi h ares. ff. do 
leg.j. quod plene examinât in traiïatu fuo Minoritarum. 
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6 o 6 Somme rvral, ov le grand covstvm. 




'V N des tefmoignages de ïhomme dïauoir efté, & sefire 
\ prouidement gouuerné, confïfte au tefiament qu'il faiEt de 
r fa dernier e volonté, que leslotxdes Grecs , Romains & 
’ des autres peuples viuans par police % ont approuué & gran- 
dement fauorifé, me finement celles des XII • Tables, qui 
donnoit libre puijfance de léguer & disfefer de fes biens par teïlamenu Etvt 
ait Quindtilianus declam.2^4.intcrdt fuprcmç hotninis voluntatilegem 
faucrcj vt quod de bonis fuis conftituit in fupremis do minus, fecerit iure 
Ciceroz; Philip, in publicisadisnihil legegrauius, in priuatis firmiflî- 
mum efle teftamentum feribit, &on peut encores voir ce qu'il en eferit, lib. 
3. de fmib.iVfl/tf en auons plu fie ur s autres auEloritez & exemples en diuers 
autheurs &aux liures du droicl %$main,quil neftbefo'm repeterdl conuïet 
premièrement fpauoir qui font ceux qui peuuent faire tefiament: en quoj les 
Coutumes nefuiuct du tout le droitt Romain xome pour l aage.Car le droiEt 
Romain repute le majle aagé de quatorl^c ans,& la femelle de dou^e accom- 
plis, capables de teftcrA.qaz ætate-D.de teftament.§. præterea. Inft. quib» 
non eltpennUT.fac. t ePi.M aispar laC ouf urne de Paris, & quelque sature s 
fans diftinblion de fexes, y a différence pour les efpeces de biens; &y en a qui 
font diftinElion entre les tnafles & femelles: toutefois de celles qui ont effi re- 
formées de noftre aagene s 9 en trouuent qui nayent dijpofé de plus grand aage , 
que celuy porté par le droiÜ Romain. M ais on demdde fi la Coufiume ne fait 
mention de V aage Ji quel droiEl on aura recours . lay obferué ailleurs qu'il a 
efté iugé en la Coufiume de M eaux, par arreft du 7 . 1 anuier, 1 jSi. T outes - 
fois ic ferois plus-toft d'aduis de future la Coufiume de Paris, qui efi comme 
la Rjynede FranceÂuxn Ldequibus-D.de Legib .aujft qu'aux mafles aa- 
gez.de quatorze ans, & femelles de dou\e, n'y a encores iugement ferme & 
volonté certaine, pour cognoifire que c'efi tefiament, & pouuoir valablement 
dijpo fer de leurs biens^Et quant aux enf ans de famille , ils ne font tant fous la 
puiJJ'ance du per e, que s ils ont aage competant ils nepuijfent dijpofcr de leurs 
biens, foient meubles ou autres, Jelon les Confiâmes des lieux, juiuant ce que 
ïen ay traitlé cj dejfus, & queïay t feu quelquesfois iuger pour les legs des 
meubles faiiïs par les enfans aageT^de vingt ans par tefiament, contre les pè- 
res qui les vouloient dcbattre.Des autres qui peuuent ou ne peuuent tefterx* 
doit auoir recours au droiEl Romain . Quant au tefiament de celuy auipar le 
defcffoirfe ferait tué, il faut confiderer La caufc du defefpotr, vt traditurin L 
1. C. qui teftam. facere . Et que ainfi queïay cydeuant eferit. Car ex* 
France oru n'exeufe le defcïfoir ,par ennuy de vie , comme indigne d'vn~* 
Chrefiïen, ains Jeulcmcnt celuy qui adulent par fureur de maladie . 

b La difiinElion pour le tefiament du furieux, s'il auoit des euidens infer- 
nales de fain entendement, a anfji lieu pourïinfenfé& troublé d'ejprit, comme 
a efié iugé des tefiament de Parent çf de Nully,far arreft s récit e\aux Re- 
ffon. Dont appert que la queftion c fi de fait, & dépend de la preuue file te- 
fiateur auoit des euidef inter it aies durant iceux auoit fait fon tefiamét. vi- 
de!. F urioium.C. qui tefc.facer.poif.£r pour les aueuglesjnuets&fourds , 1 * 

hac 
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. QBNEXÀi Dï PÏLACTtQ^E. TlElvCUL £6? 

hacçbE^riflMua^ eod zMais par ce que fiartedroilî 

François Ibstefiamtnsfc doiuent faire par tfinrk» fuiuanties ordonnances & 
confiâmes des iitMXyil eft facile pounltsoHtuglej &fàurds* défaire leurs te~ 
fiamerfs , d autant qu'ils les.pcuucntnoTnmer & diSert mais pour le regard 
des muets y aplus de difficulté* 

c En F rance les EuefquesffrautrefPrelatsn’efiansfeligieuxprofi^peH- 
uentdsfpofir tant par donation enfrk vifs * que par ttftamenrde hors btens\ 
fins lej quels font compris les fruits de leurs bénéfices , & dequefis y qu'ils au* 
roient faibli d'iceux: par ce qu'ils font comme ondi£l*temporel$ y glof.ifc càp. 
fin.de offic.ordin. in 6 . quant ibi fequitur Io. Andréas. glof. & Bcncd.in 
cap. Raynutius. verb. & vxotem nomine Adelafiam de teftam. Mafiicr. 
tir. defucccfE Faber.in $. is yero. Inft. de rcr. diuif. Ian. Gall. quæft* 122 ; 
Encor ef me fines que l'Euefque eujt efié autresfiis religieux profit, de Vbrdre 
des Mandions ycomme oefiéiugepokr les heritiers d'vn nommé Fonte £uefi 
que de Chatons fur laSaofhe * qui auoit elle Iacobin ypararrefi prononcé fi- 
lemnellement le if.iourd'oAurilyijfj. Quant aux t Ejligieux ou Moines Je 
teftamentpar eux faiü deuarit la profiffion efi valable , & ne fe reuocque > par 
icelle : maie depuis laprofijfion ils ne peuuent faire tefiament . N ouck j. de 
Mtatachis. Bart.mAum.fi quentuxier.Cidefacrol.Ecclef. L'ordonnance 
de s, E fiat s d'Orléans ;Et atn fi en envfepar le droïft François* finsfiarrefte 
à rji uth*lng[cfCi>qui nefiobferueosy aux df initions des ‘Dotteurs, comme 
oaymonfiré ailleurs. 

. d. Les fblenmtez.du droifi F^pmain* foitpourla confiüion du teft*menfi> 
pourl'ouuertureet icddyjeu autres femblables ne fini plus en if fige en Franc* 
ou pdiscaufiumior * bu y a descbüfiUmes qui ont efmblUesfirmes drfôlendi- 
tcz. rèquifirpour faire teftnmens valables. Et certainement pour éditer aux 
fraudes ffuggeftions & inductions * a efté befoin d'introduire certain es firmes 
pour faire dis tefümcns légitimés , vt fcribit Harrr^enopiil.lib. 5 . tit» 1 . C'efi 
pourquoyxcitzmcxïtum à Qwn^iliano dçfinitur , de dam. jo 8 . V olunt^s 
defunâd confignataiureiegibdfqoÉ ciuisatis. ‘Far tes ordonnances d'Or^ 
iekMydruSfitfcdt taris Sîq.artdâ efi porté que lès ufiHnfens doiuent efirt 
figriezparles teftatâu&xjr tcfmoinsjfitr peine denklliré: &dtccfàireilS fiient 
requis ^interpellez paries T'fptztires * Tabellions ou Cure^ou Vicaires qui 
4es recentrant) qui enfnCent expreffe mention * & fils n'ont figné* de la caufi 
pour laquelle ils n'auroientpeu figner.Jl fuffifl pour Invalidité du tefktmènt^ 
qttil foit faicl filonlafolenriit^du lieu > ou îedefitnllaH^âirtefiéypbur auoir 
force endutresiieuxÀxxixu L^înôiped'aluC'.detçftamtJtît.Cynôs^feartblw 
ali j ad 1. hC, de fiimtnitrinit;<Suid«P 4 p.qüæJ 2 tfii donlfiapltéfieursÀt^ 
refilé entre autres celuf fur la propofiïton dt erreur pour loveufu* Au Pre% 
fident de S.^A ndré*& du dernier tour de eJM ay.î s 6 6. L tsfi l ennitez prefi 
cdiptû^paVio çokfturnt ddutnf'éfi^bcdfl êrhtm gdr^etidkt'rememfi d'i~ 
vekéky mntM eH omiffion ; letefifmetihfihfaihnnl* triam peifiéès legs ad piéè 
taufes iiwgéfiairiarrefidu vihgt k>rii¥fin c jlfdtf* -mil cttfbj / kns Quatre vingt 
vn> & autre dufrmhxiourde Fciirùr s \ ySft dont Tdjfiltùdihp 
dafcoMrufurist&àfiumtdo&oid* A ^ ^ o,. .. / uv, 

Hhhh 
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tfoS Somme rvràl* ov le or and covstym. 

> c Xâ/.di&antibus, parleras Jurifconfultes ou aàttesi fut tes tefiat ours 
ouoientaccouflumé é appelle* pour difler leurs tefiamemtét quant auxtefl 
moins encor es que parle droitt l^pmain ils euffent piuefire légataires , vc 
confiât ex d.I. & al. & tf.legatarijs. Inft. de teftam •Sitfl-cequeparlacou- 
fiume de Paris, & quelques autres , ils ne peuucntefhre legatair&sxe qui peut 
auoir eflé mtroduiètpour le petit nombre dcssrjmwts qui font requis, & fui- 
nantie Senaconfult Libonian^.Sicpfis légat om.LFilios. emanripatu^.l.Di- 
tuis.D.adl^iÇotnçJ.defalfis. ‘ • 

f luftïnian in 1, Sancimus. ordonne que pour reuoquer vn teflament nefl 
feulement requis le laps de dix ans , ams auffila déclaration de la contraire 
volonté du teHateur,qu*il peut demonftrerfoit par autre teflament parfaitt, 
ou par l'effacement & radiation de fon feing, & de ceux des iej moins mis au - 
di&teft ornent > ou par lacération d’iceluy & des feings de ceux qui Pont re- 
ceu.T put esf oie aucuns voulons retenir la conflit Ution des Empereurs qui efl 
en la l. 6 . C.Theo.de refta ^abrogée par Iuftiman in 1. Sancimus. ' ont eflé 
d'opinion que le fiul laps de dix ans fuffift ,fi le tcflateur ne déclaré vouloir 
fon teflament auoir effett. çjllaisil me femble qu'il vault mieux future la 
decifian de luftinian^. . 

% g. L.Quj po,ftlcgatum. C* d&lcgav parle feultment au cas qurlete&a- 
teuraurou obligé & hypothéqué la chofèpar luyîeguet.Car au cm d y aliena- 
tion, foit par vendit ion, ou donation , ü feroit réputé auoir reuoqué UlegsA.6. 
D.de lcgat.i.l.Rem Iegatam.D.de adim.legat.§.fi rem fuam.& §. liquis 
ancillis.Tnft. de légat. Toutesfiis telle question dépend de ff auoir fi letefta- 
leur aur oit eu volqméde changer la dijpofition quilauok futile par fonte* 
fiam.ent , & reuoquer tediSt Jcgs , 1 . JFid eïcommilla.i. firem fuannD. de 
•légat, 3 . J’en ay pim Amplement difeouru au troifiefme Hure des Van- 
dettes. . 

h Ççft article f entend que le teflament ne peut preiudicier aux dettes 
que doutât le dffunttjef quelles fi elles empert oient creonfumoient toutes les 
faculté*, du te8at*ur,rptidoicm fon teflament & les legs qiïiljutoitfaitts* 
fitps effett & valeur, k Si vnifcerfæ.Ç.de \ç^uby\Muis onypeut adiou&er 
vne exception , que fi le teftattur auroit légué des meubles, defquels la deür 
avance aurpitefté fiaitte aux légataires^ aupaTauant que les créanciers le* 
euffent faittfaifir , ils demeureront aux légataires, par ce que meubles ri ont 
fuite par hypothèques-* . , ' ^ 

i L.l u ânnalihns parle d&annuis Jegatis , lefquels font efleiàtts par la 
fnyrt de çeux aiffqueh ifs font t/fifftz., &ne paffïnt dieurs heritiers J.Si in fin- 
^ulos. D. de apnu. légat, fi no* yuelc teffateareufl ordonné de les bailler y 
non feulement aux légataires, oins anjfi à leurs heritiers , & heritiers d'iceux 
comme perpétuels. 

j : k Xèn^or essuie ce, qufefl &y trufflé fle fa vidnitéemointte , ex 1. % f Sc 3 . C. 
deindid, deitauoir lieu*aittfté Abrogé 

furlufiiniaji A I^üçl/aa,. Autb. CuixeU&unw Si élite c 

qHç^Bacquety traipé de Justice, çbapinye vingt & vniefmé , & autres , efti— 
ment Udittc afutbemn'efïré obferuée en Françt,ains dcULQüæ tollunt ux- 
il iU 
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4&he yiduiïaes condjrionam v.J'ay entendu d'aucuns anciens osiduocats 
If contraire auorreSté iugé. M aie par ce qutienenriayritnvtu deiugépar 
atreft,ie n'en difputeray d'auantagcj . 

1 T or plufieurs couSiumesjneJmemettt celle de Taris, tilt. des tefiamens, 
tfi.diSf.oJ r éd le la charge &deuoi rdt rsexecuteut *sd 'eteft-amens.EtbenayfaiS 
mention cy défias. Ils font faifis durant l’an çr tour ducreffiu du défunt, 
des biens nitubles parluy delaifiex . , potdr accomplir finteSt ornent : efi apres 
Van ils n en n ont plus de charge, ains font tenus de rendre compte : & fils 
n'ont du tout exécuté le testament Je s heritiers te pourront faire, ejll aie la 
peine de là priuation du don & legs à euxfaiü t n'efi pratiquée en Francefi 
non qu'il foitfaiü expreffement pour exe enter le testament , & que t 'exécu- 
teur, n. ait voulu en prendre la charge, ou qu'il y ait eu iugément contre luy 
comminatoire de ladite priuation J’il n’énfaifoâ fon deuoir , & qu’il n'jeuft 
obey. Car en ce cas telle charge , habetur tanquatn conditio adieâaleg*' 
to,quæ omnino impleri débet, 1. 3 . C, de condii. inkttiEt par ce ques en 
ay ejerit amplement fur laditle coujhtme de Taris , tir ailleurs , ie n en feray 
plus long dij cours. n • , . • 

m L, In Itgati*. qüs eft vlticna tic. C. de vfuris & frn&ib. légat, parle 
des legs drfidecommis en general , & non feulement de l'vfufruiS légué: 
drveut que les fiuifh delà chofi léguée ne paient deux. , finon du lourde la 
contestation de caufe , & non du lourde la mort , par ce que le legs doit efire 
■demandé par le légataire , 1. 1 . C. eod. tir- 1. Quaefitum. $■ vit- D. de le- 
gat-i. T outesfiisiay entendu auoir ifiéiugé par arreftdu mois deluin,ts6s. 
lors que ie Jitiuois le Talais , que d yne rente léguée les arrerages aur oient e- 
fie adiugez. au légataire du iour de la mort du testateur , encores qu’il 
n'en euff demandé la deliurance plut de quatre ans apres le deceds d'i- 
celuy. 

n La loy naturelle qui continué aux enfant la fucceffton des per es & mè- 
res , & qui eft approuuée de tous peuples, comme vn droitt des gens , mef- 
mement pour les ppfiumes, vt confiât e* lege Moïfis, num. cap. 27 .- 
-Plutarchus in Sûlone. Cicero. lib. 3 . de fin. bonor. 1. In fuis. D. de 
liber. 8c poftum. 1. Cùm ratio. D. de bonis damnat. & al. Et le 
confirme Trocopius., ne permet que fans caufe ils en puiffent, èStre prb- 
■uex. & defhcritefy Jufiinianenla Nouel. «j. vtcùmdcappellat. a or- 
donné lescaufes d’ingratitude pour lefq utiles, lefdiéles exh e redations pou- 
■uoient eSire f ’aiQes, . Le droitt François les apprenne bien , mais fi le pere 
■ou la mere n'en aur oit faiil pourfuite de fon viuant, ains fiutemenL, tût 
déclaré par fin testament*'. aucunes defdi&es caufe s , pour lesquelles il 
def-herile fin enfant, t cejuy qui fi voudra preualoir de ladiüe exhe- 
redation* fera tenu dan prouuer les caufis > autrement* in n'y aurà ef- 
gard : comme tsy. vçu iuger par arrefi. dd fidÿefine eJUars , mil cinq 
cens cinquante cfiq., donné fur va proçéf par. efird , que itapoù conduit 
pour vn nommé le Feuré: dont> ïay itaiaé plus amplement aur.troifief 
me liure dcsTsqrdette* , & on pesa voir à Ce propos , 1,- Omtûnodo. C. de 
inoffic. teftatn. 

Hhhh i j 
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o Tar ce que les perce mer&sfaifoknt qpctfûefimdes ttjhtmeufijt in* 
officieux, pour consommer leurs biens en dons tir legi > & en priuer leurs en « 
fins , qti ils eîl oient contraint} s de le s faire cajfer &annuller , yt in Valerio, 
Max.Hb*}.cap. j.& aüjs auûoribos lcgimus^i/jr4 efié pour ueu par tes Au- 
iheurs du droiCt %jmain , par U moyen de la fhlcidie \ qu'ils omwculu eftre 
laiffie aux enfuns .. Laquelle Infini an* augmentée NoucLr8. dctriente Sc 
£emiftç:paureftre le tiers de Ufub fiance & entières fnttdteKJiu def unit, fils 
font quatre en fans, ou moins :& de la moitié fils font dauantage • On £ appelle 
légitimé > comme ayant efte par lesloix introduire , pour offre légitimement 
deué aux enfant* l'en ay amplement difeouru fur la couflume de Taris , art . . 
jqS.&auj. UuredesPandettes: feulement vadioufteray que la légitimé ou 
fupplememfe doit demander premièrement aux heritiers ,& fubfidiavrement 
mx donataires entre vifs*, foirant farreji du eJMars^isyz* en la maifm 

d'tApchon.Mais quant auq légataires, il femjble qu'onfe peut directement . 
addrejfer à euxœomme auxheritUrspar ce que Us legs font partie deVhere - 
^irfVd.LQmnimodo* h ffay bknee qu'en a efcru&o 'ànus deàC 145, 
Guid.Pap.quæ.82.<5>^/ ait ie ne fuis de leur opinion*Et encarts que le per e ou 
la merepuiffiaduaniàgtr Vwnfdc fif enfant plus quel autre , c e fl toufiours 
dU charge delà légitimé, comme aeftéïugé par airefi du 27* tour de M art » . 
rjjS. dri'ev ay efcritjurlacouftume dtTaris, art.306.. 
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P r e & fenfuk a des codicilles.. Comme il toit ainfi 
qu’vn chacun quieft en eftatde mémoire raifcnna- 
bie & franche volonté, peut faire reftamét, au fli peux 
& doisfçanoir que pareillement apres teftament fait : 
onpci*ticcluy teftômétcrôiftte & diminuer, & nou- 



J&yatMorfent 
14 fin» codicd- 
Ion 

de Platea titu. 
deCtcboU.lnfîi. 

%(»îkilL*c ueaiix dons peut on faire apres le teftament premier 

faidt, par forme de codicille. Et eft codicille appelle 
vne addition cjue faidt le teftateurauec l’ordonnance du teftament que 
9 ara uant a faict,fans ce quepour ce fl. vueflle que iediâ teftament foit de ; 
riens corrompu en fon principal effedt. Et pour ce peux& dois içauoir 
que codicille n’eft qu’aadirion à teftament: mais toutefois ileft de telle 
anthorité, que par le codicille peut eftre vn don en teftament augmenté 
ou dimiriué > (àns corrompre le teftament* N e par codicille ne doit eftre 
le teftament corrompu ne .deftruit , & teftament ne peut defttuirc.codi- 
- cille , carcodt cille eft & doit eftre depuis, ôc potirce en tous, codicilles 
*doit eftrccontauft-que-c’qft £ans r’apptilcr layertu dcpouuoirdutefta-. 
xpent principal enjoils autres çàs, qu’en icet» qui par ceprefeptcôdi- 
cfllefont Hiodiftc^Sc déclarez. Ex doit ie codicille conformer le tèfta- 
menteatoasies autrestetmes-i. C kmfroptnAtù. &l-i-C-dc Codicill , 
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Qommtm le demandeur du don doit déclarer par quelle m wiere 
. il demande , fait vn ou , (fie. 

, Item fil eftoit b aucun qui demandai! hoirie ou autre don, pardon 
légataire •* fçaehez qu’il feroit tenu de déclarer fi par don deteftamentJc 
demaoderoit , ou par autre don , co mmo de codicille , car plufieuts f en 
peuuent faire, mais qu’ils ne foient contradictoires les vns aux autres. Et 
fi par teftament le demandoit,& le codicille Feuftr’appel&âmftréièroic 
du don J-vlt. C codent. 



ANNOTATIONS SVR LE TILT RE_ 

CENT qjATKIESMI. 

V ST / N / A N tir. Inft. de Codicil. déclaré am- 
plement l’origine des codicilles, qUon peut définir , l'ordon- 
nance de dernier e volonté , n'e fiant garnie des folennitez. 
de droiSl, jui font requifespour la confeSlion du tefiament: 
en cjHoy les codicilles font différent du tefiament , (fi en- 
quelques autres particularitez,comme de Pinfiitution di- 
rect de P heritier .d.tit.dcCodicil. Les codicilles fe peuuet faire auffi bien do- 
uant tefiament, qu'âpres, (fi non feulement fily a tefiament, ains aujfi fi le de- 
funSt decede intestat, fil. 8c feq. eod.l.3. & j. D . eod. & en e fi amplement 
traiSlé.l. 8. çod. & l.r .6. & 7. C. eod. St aucuns ont eferit que les tefiament 
quife font aux pats coufhtmiers de France, ne font que codicilles , au regard' 
de ceux qui fe deuoient faire par les folennitez. du droiit r Rjmain. 

■ b II fobfirue bien de déclarer par le demandeur par quel droiSl (fi 
moyen il prétend la chofe qu'il demande ; mais non auec telle formalité fi c'eft 
par don de tefinmet ou codicille . Carpartvfàge François on confond le tefia- 
ment auec le codicille , (fi (ùffifi de dire fic'effpar donation entre vifs oupar - 
tefbunenh& on ne s'arreîle aux fitbtilitez. tr aillées in 1 .vit. C.eod. 




DES L AI S, ET DE LA MANIERE 

DE L E G V E R. EN TESTAMENT. 

Tutu CV.. 

’ E n s v i t * apres des lais & dê la maniéré de lé- 
guer en fon teftament. Si eft à fçauoir que lais eft le : 
(Ion qu’aucun faiCtà autre en fon teftamét. Et pour • 
ce que ulufieurs maniérés 8 c différences font en. 
don de lay , eft neoelfité de déclarer en brief ce que 
veu & ouy en ay. Si dient les lais en ce cas eftre trois . 
maniérés de dons , c’eft à fçauoir don. d'entre vifs»., 
don pour catrfc de mort, 8c dô de lais.Ét pour-ce par les deux premières 
_ Hhhhiÿf 
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La dtmttio» a dons ftoblige lé donnant. c'eftpar ledon d’cmre vife.&parkdonpour 
**"f* de mort caufe de mort. Mais par le don de lais ne f’obligb pas k dônant que tout 
^^j^/’^fonyioantnelepuiflerappellctf’il luy plaift. Et fil va de vie à trtfpas 
rtutctble iuf- kns r’app eller le do n de lay , fes h oits dont tenus de fadsfaire gc accom- 
eues à U mon, plir le don de laisses biens au mort , premier les dettes payées. Sied» 
£i./»yîit.<kd#-(çauairquclais vault comme loy efcncc . &c cft à tenirôc garder par tous 
bansluges » 031 r ‘. ens n c ^ fauorabk çhofe que d’accomplir ks der- 
càuf.m o T t ù g/ n i eres volontez aux morts. Inftit. lib.2. tint, de lega $. T^oflra autem con- 
îm ay traiiU ftitutio. Et fi peut l'homme qui cft en eftat de faire teftament , legater de 
ty itfjm. fà chofe à (à pure volonté par Ion teftament deiiement faitft & approu- 
ué. Et conuient que fon hoir 1e tienne & accompEiTe flouant que ks 
biens du teftateur valent. • , -, 

• addition eût dmo donatio caufe mortie potefi reuocari: vt.ff. dedonatio . caujnord. 
t fl aubmètferit t ortie caufe donatio.quia eft inftar ultime volant atis . 
àlamain. ‘Delacbofi achepter qui eft léguée. 

Item fil aduenoit que du viuant du teftateur celuy à qui certaine 
bUnMaUiH maifoneftoitleguée par teftament, deuienne feigneur 6c maiftre de'la- 
Uért tjctU 'a la dicte maifon,& va puis apres ledict teftateur de vie à trefpas, la quritiou 
mai». eft de fçauoir ft on peut demander iondict lais „ nonobftant que d’iccluy 

on en foitfeigneur comme dict eft , Sk refpond le texte aux inftitutes, au 
$.fires alienafee légat te. < que ii par caule d'çmption ou achapt,ladkie mai- 
fon foit paruenuë audi ci à qui elle eft lcguce, que lors &audiCtças,p«f<- 
rit agere ex teftamento , & pretium per illam acltopern conftguipoteru- Au- 
trement feroie ce fl la dicte maifon cftoit aduenue par caule lucratiue 
non onereufe comme par donation : la reigle commune ce empeichant 
que due caufe lucratiue in tandem hominem & tandem rem concurrfre 
non poffunt. 

, D'vne chofe legatée par deux teftamenteurs. ; 

Item fl vne c mcftne chofe eft laiflèe à deux cnfemblc, ou celle mef- 
me chofe fuft laiftéeà deux chacun par fby .fçaehez que fl contend en eft. 
Il prend ùgati k chofe doit eftre partie entre eux , puis que la chofe cftoit au mefme le- 
ft»r légataire, gatcur. Et fl l’vn des legatez mduroit auant le legateur lors feroit toute 
la chofe à l’autre legaté : ou fi l'vn des legatez ne vouloit accepter le lais. 
Addition ni §'$- tA dcmrci duobue.lnftit. de légat. 

»ejt anlinre 2 Sfota epuod in aliquibui cafibtu légat um déficit , & accrefek alterile- 

eferit à la gatario . tjuod vide Jnfti. §• fi eadem. alleg. {nglo.fitb verbo deficerit. 

main. Item ft la chofe qui eft mienne , m’eftoit par vn autre legatee , fça- 

ehez que tels lais ne valent , car la chofe quimienne, eft ne me peut eftre 
L.Trtpriai. C. donnée ne legatée./ nfti.eod.f.Jid fi remJegatsfry. 
et. il j a det ex. ® # dette ur lai/fer a fen créancier ce que deu luy eft. 

ttptient tjMt le t Le d etteur qui laiftc à fon créancier cç qu’il luy doit , k lay ne vaut 

tntnpretes »nt carilne feroit que payer, fainiî u’.eftoit qn’ü luy laifiaft plus que la det- 
remar^neu. tc ne nionteroit:Maisfil luy Iiifloitplus, fi comme didt eft,8c puis vient 
le terme qu’illuy doit, ou fous condition , le lay vaudroit pour-ce que la 
-dette cft aeûots piy ce. Jtfijt^od.è‘Cx contrario. 

{ - ’ -i 
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Deleguer a ( enfant qui eftencore au ventre défi mercj, 

. L’enfant? gui cft encore au Venrre de là mcre, peut bien cftre faid. 
hoir par la legatio q d’aucun. Mairies fages doutent qu’on nepuiiïele- 
gater à enfant qui encore cft à engendrer , que tel ou telle aura de tel, fi 
comme aucun diroit par teftament, ie lai (Te au premier enfant que tel ou 
telle aura.de tel, tel don, lequel enfant feroit encore à engédrer, ne dont 
U mer e nfapperroit point .enceinte, Jnfttt.wd.$. poftbumo quoque a~ 
lieno- . 

% ‘Dé legater a fit puis lug. donner le lay afin mnrittgj* 

Item lelegateurf’ilavnc fille à laquelle il laifle aucun don parfon 1 jf m . voir .*d 
teftament, Sc depuis il marie fà fille., Si luy donne à mariage ce que para- 
vant legaté luy auoit , & le pere allaft de vie à trefpas , & la fille voulfift ^Aamfiutià 
demander fan lay,fçachez que faire ne le peut, car double ad ion ne peut glof». 
elle auoir en celle partie , c’eft à fçauoir action de don de lay , Sc adion 
de don de mariage./. Filia legatorum-C-de lega, 

Combien il faut de tefmoins fur la probation d'vn teftament>. 

Item i’ay did cy déliant la folcnnité qui conuicnt garder en tefta- Dtnflt nutit- 
jpcnr.eftrc diuerfe & de droid ciuil,& de droid canon; là où tu pourras re a tjlè i*u(H 
voir combien font requis de tefmoins : mais quelque ebofe que fen die 9 til- 

le droid, regarde. toaiiours la couftumc où tu veux faire teftament: tjuta 
iia eftfiquendavbi bonafuntftta: vt not. in l.Cuttilos popttlos.C.de fumma 
T rini. & fide eatbo.Et ibi Bart.facit-l.Ex poftfattoff.de haredib.inftituen. 

‘De la probation des tefmoins. 

, Veudestcftamcns', Codicilles & lais faits pat iceux, par ce que Tout ttqmtfi 
prefeotement ay touché. des tefmoins qu’ils faut en iceux, fuiuant le cap. *9 dt$ 

relatum , & cap. cum ejfa. extra deteftamen. Maintenant veux dire de la ** 

probation quife faid par tefmoins. Cum igiturprobatio fit reidubiaper 
teftes vel inftrumenta>aut alias ver as & iuftas caufts notificqtio: tu dois iça- u»rt (fait ù U 
noir qu’ils font fept manières de probations. muin, Uqtltfl 

v . La première fieft par manifefteprefumption de faid, fi comme i?U grantUnuntitf. 

eftoit trouuc prefèntement qu’vn homme fuft couché nud à nud âûeç£ m * t i* l " >t * 
vneferomepaifiblemér,quelafçmm,enedonnaftcry, Sc il fuft queftion 
ou contend de leur couchcmcnt Sc amour , il doit cftre entendu claire- 
ment, 8c prefuppofé que le faid charnel y eft aduenu, Sc vault pleine 
preuue ence cas. 

■ La féconde manjete, fi eft par commune renommée qui labeure f4 j t 

contre aucun, fi comme quand aucun eft communément rénomméde numfeflu.i.q. 
faire mauiiaifesceuures, de faire communément aucune chofe, Sc enfles i .vbiviJtdtfa. 
yoyes Sc marches aduient aucun faid qui eft en doute, puis qu’on ne m*,dtmunift-. 
peut riens auoic .de prefumption fur luy , il eft à fçauoir qu’on ne pejit 8c & ntMri9 o 
doit tenir que ceait il plus faid que nuis autres. O u autremét fi vu hom- *’ 

mecftdemeurÂt eo eurâge place auec vne femme, Sc ayent toufiours Sc 
par long téps mené vie hônefte Sc corinuë Fvn auec Fautrc côme mary Sc 
qfpoufè>dc alnfifoit aUé de viqàtrçfpas fans ce qu’il en foie autcq dqmon 
ftràce an cptratre>&apres la mort de Fvn ou des deux! ep vueiUe dire qqo 



Digitized by 



Google 




<îi4 Somme rvral,ov.le ærand covstvi^ 

fvn de leurs- enfàns demeurez ou tousfoi«ncbaftards,quaiidon ne le dfc- 
roit que par aduenrure •& (ans en faire.fai<ft qui (bit à recèuoir,fçàchez 
querelle renômée que comme loyauxen mariage font maintenUs/vauH 
prcuue en cefte partie, & en tous femblables cas. 

A dii ti» , Praftmkur aliqaem fùijft filuttn maritinatum ex vxore mdomomar»- 

ti. drexeo inparria poteftatt exiftente: '& econtra prafumknr contrafiium 
fipater vetmaritm frjt per decem enenfet abjêns . /. Fi^ium.ff. dfhts-qmjai 
vel allé. 

‘Mina prtctit- La tierce manière fi eft parfuppefiriondc fait ou dcparôk^'fi com- 

ut & J* rairni me | e menafle vn homme de luy porter dommage en corps & en biens, 
tmUomt frt- y ac } u j cnnc q UC dedans brief temps apres , & fànsce qu’il appert que 

27STc"> iefo y c en amour <>*• en compagnie auec luy , ilfoitbatu ou iniurié, ou 
quiiimftrd.'ma mort, ou dommagé du ficn par faûftù couucrt qu’on nepuidc fçauoir 
Udi. I. Piiu.ff. clairement qui ce auroitfai#, ne autre prefumptiono’y peur eftrc fçcuë, 
debw.iajU. que la menaiTe que faiét enay deuant gens, puis que telle menafle fera 
prouuce, il eft à fçauoir que ce vault preuue lur celuy qui ainfi fift la me- 
nafle, que ce a il faid,ou fakft faire. 

kiiütU. eJtfuhiplex eft pr <tfumptio.de qua perglo.in l.fin.ff. quoi met.caHfejr 

glo-in cap • tt qui.txtra de jponfi. & que fit dijferetuia inter fiSionem , pré- 
. fumptionem & indicium. vide Cy. in l. Siuepoffidetü-C. de probat io. & ifttà 
fint vehementes prafumptiones adulterq: not.glo. fr Bar. in l.Capite quint»* 
ff.de adult.cap.literié & eap.tertiolocoxxtra de préfump. 

La quarte maniéré fi eft par claire expérience de chofe feruant an 
cas , fi coihmefil eftoitcontcnd de Faage d’vn homme qui ja&rft aucu- 
nement barbu , il riefetoit pas à douter qu'il n’eUft quinze ansaccom^ 
plis. • 

La quinte manière fi eft fai&par ferment, fi comme quand aucun 
fer apporte du tout au ferment d’vn autre , de ce dont queftion eft entra 
eux, c eft à fçauoir qu’en ce cas aduientfouuent que le demandeur Q en 
r’apporte ait ferment du defendeur: •& fi le defendeur n’en vouloir iurct 
qti^il le vueillé remettre au ferment dudiift demandeur , lors conuientil 
que le demandeur en kire , ou autrement il pert (à demande^ félon ta loy 
qui dift iïore non probante rem abjoluitur. Et fi le defendeur ne le veut 

iurer, & andine le veut remettre au ferment du demandeur, fi qu’il ne 
vueille faire ne l’vn ne l’autre , lors le luge doit admonnefter au defen 7 
deur,puis qu’au demandeur ne (e véüt du tout>r’ apporter furfon fermer, 

■ • tenu eftdemrer,&furceeriquerifparlefermèntaudefcndeur,&felon> 

: aucuns aufli faire mirer le demandeur qu'il fai<S àiuftedc loyalle cmie Ü 
demandé, & qu’onques n’en fuft payé ne fatisfaûft, ne autre pour luy. Et 
iurcecoritraindfele defendeur à iurer par default de non vouloir iurer-; 
en lacaufe,ne affermer fà dcffence-pâr f érment,comme il eft en droiéfc de 
procès àdebuftinné afaire,c]u eles clercs appellen tiuramentum lüidHeçe-'. 
/orium.-vtC-derebia crédit.^ iurehù , ando.i!lncont)'di}ib)d. ■ ; ' 

La’fiiçf efme manière fi cft'par lettrés & inftnMtiehs ^jUblicques -, yyu 
fortfeaux atithcndtqües, ou (iir léel d'bomthe quifeclaitbt doiucauoir 

pat 
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par Coullume du pays, fi comme font les hommes tenansen fief & les 
nobles, 8c ceux qui ont les fcigneuries & iuftices,quc on peùtappcllcr 
feaulx priuez; auquel cas fi fur ce on eft attraill il conuient auant route 
ceuùre nyer fonfeel ou cognoillrc.&c. fi comme en la rubriche des let- 
tres & inftrumens de deftruire ou fouftenir fera plus à plain parle, celle 
preuue vaut & tient, vt- C. &• jf- de fide in ft rumen, per fatum. 

La fcptiefmé manière fi eft pat lettres failles & efcrites de là propre 
main, car cevautpleinepreuue,commedilleft,dufeel qui faut l’hom- 
me cognoiftre ou nyer. S’ilcognoiftl’elcriturede fa main, c’cll pleine 
preuue: & s’il nye refcriture,& il foitprouué que ce foit de fa main cfcrit, 
il eft réputé fauÜàire, & vaut b preuue faille contre luy. 

La huiâiefme maniéré fi eft par preuue de tefmoings non reprochez 
-de reproches fuffifans à loy ou autrement,& pat tant de tefmoins qu'il 
puilfe & doiue fuffite à loy, c’ell par deux telmoins du moins en petites 
caulc$,carpar le droiH efcrit, vn leul tefmoin ne vaut. 

La ix. maniéré fi eft par champ de bataille mortel,quand aucun met lus Ctcyà préféra 
-à vn autre choie qui délire bataille 8c champ, 8c l’autre le hye, & le de- ea Tttntt n-efl 
inandeurdift que autrement ne le pourroit prôuuer que de fon corps 
'contre le fien,par gaige de bataille en champ fermc&entre deux fobux, *1™, p^'{ (S 0 ** 
8c en ce cas le conuaincre,il approuue la demande , 11 comme dellus eft donn/nces rey- 
diH en fa rubriche du champ de bataille. «»* cr anejU 

‘Des te fin oins particuliers, & le/quels nepeuuent ne doiuent^ de U Cour dt 

porter tefmoign âge. mt'aT/Unu' 

I ’Ay dill & monftrc des neuf maniérés de" probation eh gencfaf, pat 
lefquelles toute forme de preuue peut eftre entendue, rtiife& arguée Henry. 

«n Çourlayc, il s’enfuit voir en elpecial des^freuues particulières qui le 
font & peuuentfairepardepofition de telmoins attraits fur le cas mis 
en ny. üifçacbcz qu’à eft défendu que en fa caufc nul ne foit tefmoin, 
s’ainfi n’eft que la partie aduerfe tic s T en rapporte à fon ferment &à fa de- 
pplition, fi comme dellus eft diH en la rubriche precedente, fur b y. 
manière delà probation des tefmoins. 

Item nUl Aduocat ne nul Procureur en 1a caufc qu’il traitte & nourrif- 
fe, nepeuuent élire tefmoins. 

zyin procurât or ad iudicia vel négocia pojfit ejfe refis : die vt de te fit b. /. Additif, 
Oràntbm, C.ibi, érprexeneta.lhr Harth.'in /. Dijferre.ff- de vfucap. per 
uingeUinAuthcïKdetiftihS'.efkMiàm. 

Item nuis, exécuteurs, nuis tuteurs ne nuis curateurs en la caufe que ils 
traiteent & nourrilTenti, ne peuuent élire tefmoins. 
j Item yn enfant défions quinze ans ne peut porter tefmoignage, ne à 
tçfmojn ec doiteftre-appelîéitefetué que s’il jeftott contend •& queftion 
de fais aduenus en fon enfance où ilauroircfté,decepOutrbit-il cftre 
ouy en tefmoignage,pourb ïÿfon que dés- fais âduéuuson ne peut a- 
uoircognoilîance torspar.ceùx qui yont efté.-mais àfairc rràitté’ne con- 
uent oû U faillc'tefinoins, ne doit cftre appelle enfant delïbus xv. àhs. 

Impies tefiimonittm notfdtcit nifi mekfib-f, délibérai, eau fl. Finale & ' 

îiii 
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hoc inciuili, iiij. <jtuft.iij.cap. j -incriminait vero etiam faütu pubes repeüitkr - 
nifi compleHerit.xx.arinos*TtHm<]Hajn t amen ad plenam fed quantum ad pra • 
fumptionemfaciendam pupillm quandoquepoteft recipi, maxwi fi dominm - 
àfamilia fit occifeu.ff'.ad Sytteianumd.yà.impHbc$. . 

Item Iuifs meîcireansjie peuuent porter prciudice pç tefinoignage _ 
contre les Cbrçftiens. . 

*De hoc vide de PœnudjftwEl.j. cap • multipUxdrpglofi &4.Qjêçmam mal - 
tu Ç-deharctic. &ibi Cyhm. _ 

Item les çercs ne peuuçnt porter tcûnoignage cala caufc de leurs en— 
fans fi ce n eft en trois cas,c*eft à fçauoic des cas qui naiftroient de ce que 
leurs fils auroient gaigné en cheualerie.ou en cftudc,quc Jes clercs appel* 
lent de Cafirenfi peculio . Le (eçôd cas fi eft,en approuuer affinité de ligna* 
ge, fi contend ou queflion en eftoit^ Le tiers cas fi cil approuuer conuent 
de mariage fait entre fes enfans & autres perfonncs.L/^froim. C. de tefti. : 
Item ferf contre fou feigneur ne.peut porter telmoignagej & félon l’o- 
pinion d’aucuns fi ne fait il contre autre. 

Item forfenné ne peut faire ne porter tcfinoignage^c’eft à fçauoirtant *: 
comme la maladie luy dure. 

Item çonuaiucu de çrimeli comme quand vnhomme-eft banay-dc fa 
contrée pour tel (çrime quç/il fut tenu, il euftperdula vie: Sçachez que 
s’il appert par lettres,ou qu’il foie notoire,ou qu’il le confefTe ou ait côtet 
il ne doit eftre ouy en tefmoiçnagejcar il n’eft digne de viurc^ & eft ; 
conuaincu de mort & de diffame sil n'a terni dion du Prince verifièe.qui 
lç remet te en bonne famé & tenomméc.extr.de teftib.cap.teftimonwm. . 

Item ceux qui font, de la fan^ille d’aucun,&felonaucuns de familles & . 
de robes, ne peuuent ne doiuSt porter, tcfrnoignage-pour leur feigneur 
&; maiftre. 

Vide Specul.tit.de teftib. -ver fie., item <juod eft excommunient us. • 

Item excommunié s’il appert promptement que par l’Eglife foit defen— 
du queauec eux ne foit faite quelquepartiaparion,&qu'u ait-efté publié, 
à l’Eglife à l’audience de tous,tels nc peuuent nedoiuenrçftre teftnoins . 
deuant qu’ils fqient rafToubs:mais s’il n'en appert promptement par let- 
tres & par vfage deCour,fi n’y doit eftre differé,car pour offrir ce à prou— 
uer ne les lairoit on 3 ouyr en Cour laye. . 

Item femme commune de botdpau fi ne doit eftre teftnoin> fi non des - 
fai&aduenus par aduenture qu’elle auroit veuz , & là joù prefente feroir. . 
Cap fô médit eft en celle mcfmejrubriche de l'enfant defTous- quinze ans 
il faut enquérir des fais aduenu$ la-verité par eux qui y ont cfté* Car-à mal '• 
faire on n’appelle. pas volontiers tcfraoins.,& pour ce en faut enquérir la 
vérité par. tousceuxque l'en peutfça4Qirquil’ontveu& ouy. ûenbaillfc • 
lefagecesverjcy, 

Conditio >fixiity4*<u i 4i/èreti»>far$fi «f . 

Et fortuna fides in ttftibm iftu requîtes . . 

De meretrice habet text. in.l. iij. $. lex lulia.ff. de tefti. érd.Qua adulte- 
terium. C. de adult. fed centra eft cap< tanta* & cap* licet helj -extr.de fime. 
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S ol.hocpermitit ratione immankatii criminù. 

•• Or te veux monftrer de ce félon le droid eferit. Sçaehez que félon le 
' droid eferit tefmoins domeftiques font àrcfufcr. C- de teftibsu. I. Stiam 
s«rr «mi//. Encore dift la loyeferite que le tefmoin qui ne rend raifon dé 
ce qu’il depofe à la depoiition, à tel tefmoin ne fâutfoy adioufter. C. eod. 
lit u. l.folam teftationem- 

T eftis von valet nifi fui ditti ratiottrm reddiderit.ext. de tutti- cap. cum 

■ -canjam.cap.ftcnt.de re indicat. & jinthen. de tefti.Ç. licet dudum- ibi, & 

1 caufam hoc tamen vernm eftift de JUa fcitntia'fnerit rcquifittu : aliattion te- 

netur dicerecaaftm fui teftimonij.pradttt. cap. fient. & arg.Jf.de tranfaSl. I. 

• Cum hi . $. in canfa • de noui ope. nnnciat'to. 1 . De pnpillo.Ç. qui nunciat . & de 
- hoc efl notât • in ditt . I. Solam. Ci de teftib. 

- Et s’Üadueneitque aucünftiruint deuant Iùge,ou fuft rrouué en fa iu- 
rifdidiort&i onfcuftmeftierdtfàdcpofition,&: celuy fuft d’autre iurifdi- 
' dion & feigneurie & voulfift différer à depofer,&requift à eftre renuoye 
àlonluge.ouquc àluy on enuoye querrela grâce: Sçaehez que puis 
qu il ferait trôuué en la iurifdidiôn de celuy <^ui fa depofîdon voudroir 
auoir,ou que requis enferoitü côuiendroitqu il dcpofaft,nc n’y vaudrait 
1 exception qu’il en dift que à ce ne deuft eftre contraind par toutes voyes MseaiûHtoire' 
deuës. Mais s’ainfin’eftoittrouué prefent & qu’il fuft en autre iurifdi- partoriounani 
dion» ilfau droit auoir par commimon * inquifitoire, autrement non> 6c et U» luges de u 
que fonfeigneur s’y confendft. C. eod.l-nullum , Il appardent que qui de taofedoioit fd- 
teûnoins fc veut aider en preuue de paie fur obligation de dette, ou J™ jPj* 

fur teftament voir faire, que les tefmoins foient efpecialcm ent requis à ce daufmoîo/ 

-voir faire, 6c que recors en foient tefmoins fi meitier en cft,& requis en cpU /ent d'autre 
font: car tefmoin à tefmoignage faire ne eftre ne fe doit deluy mefmes in- ionjdifhi. pe or 
gerer . Et s’il fc ingéré* il femble qu’il facé à contredire. cA nthen. rogati. 0 l 0 r , 

C. eod* commiltion ai 

Item did la Ioy que tefmoins qui pour vne mcfme caufe, ont efté pro- parte,, iùgi par 

* duis pàtdeuant vn Iuge,s’il aduient que telle caufe, queftion ou contend arreft du Ven- 

’foit deuaftt Vn àiltrfc Iuge,peuuent bien eftre tefmoins iuffi pardeuant i- *3 

‘-celuy autre Iug e.C-eod. l.Siqnisteftibtu. utmbre,dtrtU- 

Et pareillement fi tefmoins ont efté appeliez & ouys pardeuant arbi- Tf 

*res,&k caufe reuienne pardeuant le luge, pour ce ne demeure que papon boit 9. 
“les tefmoins ne puifTcntbien eftre ouys pardeuant le Iug e.C-eod-l.penult. tilt. 1. 

-Item diftla loy que periure qui depofe par fuppofîdon ne par doute 
ne vaut, nefoy ne n’y eft à adioufter. F40/ /. Si qnü maior. C • de tranfatt. 

& cap. fient nobis. de teftib. 

Did encore la decretale <pic contre la depofîdon de plufieurs vnfeul 
tefmoin n’cft àreceuoirnea ouyt.de tefiib.C.eod.l.Inrifinrandi.§. final. 

De tefmoin t en teftament qnivaUent, combien qne d’icelny ils 
rapportent gaing & ptojfit. 

Item f dois fçàuoir que tefmoin appellè comme tefmoin en te-, 
ftament faire par le droid eferit, tels tefmoins pcuuent 6c doiùëntpor- 

■ ter tefmoignage à l'approbation du teftament où ils auront efté appeliez 

I iii ij . 
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comme tefmoins, nonobftant .que iceluy teftiment leür foisonné au» 
cun don, ne n’y i'onfcà reprçcher par repr<acjjpqui vaille. G.quemadmod. 

tefi.ordd.T^idanttbmAnfiit.eod^degatarüs. 

/ Sur cm accidentel. 

Voire ce dit l’expofiteur fi lefdiyts tefmoins eftoicritoiiys fut cas acci- 
dentel audit teftamentjCax fi fur l’adnichilation dudit teftament eftoient 
ouys.lots vaudcoitlareproçjhe^paçiçditteftamentadntcbilé^leurdonfe- 
toit nul: poutquoy, ^c,MgU.eû:C^.partM?uliet penuent ils biendepofer 
«onobfiantque donlçgataifc^yentaudi^tclbmcne. . 

V ult ibi dicere quod quando-de viribus tefiamenti agitur, tumnon efi ido- 
neut /efiispro hoc videglof & text.in. I. Omnibus, C. de tefik. 

‘Des hoirs.aun tefiqmcntcurs'. . 

Item doiteftre entendu que les hoirs aux tpftamentcursfantauifi à re- 

5 rocher au cas de defttuire pu adniçhiler le.tpftamcrttu Car lè teftament 
pftiuic. le.s tefiamenteurs auçoiét à refondre ce que par celuy teftament 
dcuëmentauroient fai<ft. 

‘Deharedefcripta-intellige fecundum%. fisd neque hares.Infii. detefta- 

went.. ' ; 

De tefmoins adiournez. 

Item eft à fçauoir que s’aucuns tel’moios font adiournez pour depofer 
en caufe foit pardeuant luges ou cômiflaires,& le lergent quU’adiourne- 
ment aura fait, relate queadiournéou adiournez les a à perfonne ou à 
domicile,& les tefmoins ainfi adiournez £c viennent ou enuoyent exoi- 
ne cotnpetantpourquoy à ce iour n'ont peu venir, le luge ou les com- 
miflaires peuuentaller ou ep,uoycrà luyouitiftlemcurepourluy ouyr.& 
ce fera faità fes dcfpens,£:enc©rc deueta-iladneudcr la defobeiftànce que 
faift a, fi c’eft cn.Cour fujette. 8 c fic’eften.Cour de Parlement ou royal 
ordinaire, l’amende fera arbitraire. 



• . ' , ! .o ;! ; - 

ANN OTAT ION S S V K U L E. T I L T R E . 

CENT C I NQjy IES M-E. . 

A'T cy dejfus traiSlé des troistfbcccs de donation, & mef- 
memët du legs qu'il n'cfl bt foin de répéter feulerait tadiou - 
jleray qu'en France au pays coufiumier, oh institution d'he- 
ritier n a. lien , fi. aucune efi faible par tefiament , ellen'au~ 
ra e fie cl que de legs, pour valoir iufquesa la quantité des 
biens dont le tefiateur peut valablement, difpofèr par la Confiante du lieu,, 
comme porte le 299. article de la Confiante de Paris’, tellement qu'en la Coa- 
fiume, qui ne reçoit reprefentafion en ligne collateraltifile tefiateur a rappel - 
Uàfafiicceffionfesnepueux.pourfuccederauec fonfrere oufafœur.ils nen • 
auront d‘ auâtage , que le dcfmü leur pouuoit laifferpar forma de legsfuiuae 
la C oujhtme , comme a efié iugé par arrefi prononcé [blemtellement le zq.iour 
de Mars, 1 ifa *entr tics héritiers d'vn nommé N kolas de Harquctfthourgf 
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fcTàmceft article félon qu'il cft imprimé, efl bien different du liure efcrit k 
Lamain , dinfique ïay note en marge, & pour le regard de ce qui efl icy im v 
frimé, le livre efcrit a la main contient ces mots, z/f qui elle efl légat ée, non- 
obfiant les hoirs au légat car en feront tenus , d'autant que la chofe fera prifée 
autour quelcgatée feut:car cequieflainfi acheté parle légat t, n efl point 
gaina l*y> mais ac que fie honnorable- Mais fe par autre auoit ejle donné, & 
par ce en f u fl fire ou deufttftre, lors ne vaudroit le lay par la maniéré difle: 
car doux gains ne peut On, ne doit auoir fur vne ntefme chofe , ne deux dons 
ne peuuent eftre faifls par loy fur vne mefme chofe enfemble . Et bien a propos 
icy allégué, §. fixes aliéna. Inftit.de légat. 

c II exprime par ces mots a deux enfemble, & à deuxchacun par foy ce qui 
«fffiueconiun<ftim*fiiœdifiun&imin§.fieademres. Inftit. eod. qu'on 
peut voir, Sc l. iqi §. vit. D. de légat. i. 6c 1 . Cùm-quæftio. C. de legatis. 
& de lamatiere de conian&is & difiuh&is. 1 . Re coniun&i. D. de légat. 
3. 1 . Triplici, 141. D. de verb* fignific. I. vnd. C. de ciducis tollend. 6c 
aL dren auons amplement efcrit au Hure 3- des Pandefles . 

; ^ Encores que la conflit ution de Iuflinian mentionnée in $. Poftumo. ne 
fe trouue: fi efl-cc que le texte dudifl § . demonflre que I uflinian aurait 6r~ 
damé qu'on pouuoit leguer au poflume d’autruy , qui alienus dicitur , qui e- 
«amhacres inftitui poterat , eique per fideïcomrniftucn reiinqui. L Petn 
D. de légat. 1. 

c Ce qui efl icy adiouflé & inféré delà probation des tefmoins , ne fetrouuc 
au Hure efcrit k la main que lay ^lequel efl grandement different de celuy 
qui a eflé cy- devant imprimé par Ralliât du Pré dis l'an 1 s 3,7* t ont es f où /< 
nyay rien voulu changer * Quant a la probation, les FJjetoriciens la dient e- 
ftre par laquelle on fai fl foy de la chofe eflant en controucrfc:dren font deux 
efpeces, artificielle & inartificielle- L'artificielle, efl celle qui confiée en l'art, 
cornmedf alléguer raiforts de Philofophic, du droift %jmain ou François, ou 
autres femblables-L'inartificielle^quivient d' ailleurs que de fart: dr d'icel- 
le on faitt plufieurs effecct: dr/ans reciter ce qu?& 4 riftote\ib, 1. Rhetoric. 
Cicero Iib. 2. de Oratorc, Quinâilian. üb<j. Initie, orator. cap.i.^ 
autres en ont efcrit, on les peut réduire k fept c fiée es, félon no fire vfage Fr 2 - 
fois, & fans y comprendre la torture dr qvejrion qv' on tient k prefentpour 
peinera fç auoir tcfmoins,prcfomptions> fous lefquelles ie comprens lès indicesy 
tUtres& infirumens, iugemens , Jentences drpreiugemens que ie diflingue des 
filtres, ferment,, & Purement, inruifls drrenommee, & euïdence & noteriez 
té: dont plufieurs ont amplement tratilé , drnous au 4- livre dès P onde fies» - 
Les deux principales prennes confiflent aux tefmoins , & aux tiltres drin- 
firumens : dr on tient que celle quæ teftibus fit, alüs fit efikacior, cap. cùra.* 
Ioanncs.dcfidcinftnimentor, Delà prenne par tefmoins,&qui font ceux 
qni peuvent eftre. admis k porter tejmoignage , au en font reietteQ en efl- 
amplement traiflé ottuLD. 6cx. de teftibus , dr plufieurs autheurs, com- 
me Speculator , t&fafuerius, & autres en ont fi diligemment efcrit, qiiom 
pput auoir recours k leurs Hures . Seulement ie remarquer ay que l'ancienne * 
praflique de produireles tefmoins n'a plus de Heu en France , a ffauoir di ' 
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reprocher les tefmo'ms & ordonner des reproches auparauant quexathitder 
les tefinoins. Car a prefent on obferssc de les ouyr, faufiles reproches (fi fiel . 
nations : mefines en caufes fiommaires ef quelles onpropofie reproches aupara - 
uant les depofitions des tefinoins: il faut toutesfois les examiner j encores que 
les reproches foyent admififiblesefi vaUables .Et de ce saq eptre autres remar- 
qué deux arrefis, tvn du mardyde relouée * doujiefme lanuier fJS7. CT 
P autre du vingt deuxiejme May. en l'audience, i / s 9. ‘Papon l tare 9. filtre 
3. en recite vn du quator7iefine eJM ors 153t. auec ( ordonnance Je Longs 
XII. article Sf. 

£ Jl renient aux tefinoins tefiamentaires, pour lefquels a èfiéfai&e la di- 
grejfton ou hors propos cj-dejftu. Il couient distinguer par le droiEt François 
de quels tefinoms (fi tefiamens on entend parler. Pour le regard des tefinoins 
quionfefié prefens a vn testament parefcrit, dénommé f en iceluj (fi qui 
l'ont figné, filon qu'il ejt porte par les ordonnances (fi confiâmes des lieux, 
ils ne penuent efire légataires, ainfi que taymonfiré cy-deffus. Mats, quant 
àvntefiamentpar efirit Solennellement faitt: félon U confirme du lieu , on 
ne peut efire receu à le debatre que par maintenue de faux, puis que la vexe 
de nullité n'y a lieu, (fi firoyent les tej moins tefiamentaires grandement fuf- 
peSts qui depoferoyent contre le contenu en iccluy.finon qu ils deniajfint a* 
uoirfaiSt les fiingsy appofij^ iuxta 1 . 1. ÿ.vlc. D. teftamcnt. qucmadmo- 
dum aperianr. Pour le regard du testament nuncupatif, duquel vfiyent les 
anciens, ileSlà prefent -hors d’vfage en France , à carpe des ordonnances, 
(fi ne feroit la preuue d'iceluyreceuëpar tefintins: comrnea efié iugéparar- 
refi donné en P audience le ftxiefme Iuin, mil cinq cens nouante quatre. I'en 
ay efirit plus-amplement fur la couStume de Taris, (fi au trptfiefme Hure 
des Pandeftes. 



PE L'APPROBATION DE LETTRES ET QVE 

PAR CH Sï MVT IAIRI. 

Tririn CVL 

V peux & * dois fçauoir que l’eferiture qui eft 
faille de aucun par fa main, vaut contre luy, mais 
pour luy ne vaut, ne n’y faut foyadioufter : fi cô- 
me ie promets à payer à autre aucun deu,& ie luy 
en baille lettres eferites de ma main , fçaehez que 
ce luy vaut preuue. Mais fi ie eferis de ma main 
mes dettes, 6c ainfi que tel me doittant,&c.Sça- 
chez que celte eferiture ne faiét pas preuue pour- 
quoy contre ceux fur quii’ay eferit ce , s’ils mentent. I. êxemplo permets - 
fum eft. C. de probatio. 

Des fauffieS lettres luy vanter. 

& aucun levante en jugement de lettres trouuéesfauITcs, fçaehez qu’il 




Digitized by v^,ooQle 




OB»ERAL DE PRACTIQYE. TiLT. CVI. 6li 

doit eftre reputc fauftàire & faileur de fâufTes lettres. C.adl. Comel.de 
falf. LSifalfos eodiciUos. 

De lettres perdues. 

Et fiaucurreftok obligé àautre par lettres & puis fes lettres fulTent per- 
dues par cas d’auenture,pource ne demeureroit que par preuucs ne puif- 
fc eftre prouué la teneur delettres. C. defide instrument. lUicut iniquum 
ett,. > 

D' eftre condamné pur follement vfer et aucunes lettres. 

Et s'il aduient que aucun foit condamné par follement vfer d’au- 
cunes lettres comme faulïaires , & vn autre vueillc vfer de cesmefmes 
lettres , pour ce ne s’enfuit il pas que le fécond foit réputé fâuflaire , li 
ainfi n'eftoit que les lettres mefmes & leur teneur fuft condamné à fauf- 
fet car pour l’vn pourroitil eftre di A fau flaire, que pouf l’autre ne feroit 
pas ainil ditft. C.eod . l.Si vterü inftrumento. 

De-lettres contraires les vues aux autres. 

Qui fc ayde efi iugement de deux lettres contraires les vncs aux autr.s 
fut vnc probation^ Içachez quel’vne deftruic l’autre, nç ne valentpreu»- 
ues pour le prodiiifant. C. eod.l. Scripturadiuerfa. 

De-tvn foy ayder de fes lettres parpreuue , & l’autre •. 
par tefmoms. 

Ets’il aduient b que eniugement l’vne partie fe vueillé'aider delettres 
en preuue, & Lautrc partie fe. vueillc aider de tefmoins lîngulicrs, fça- 
cbez que la viue voix p*fTe vigueur de lettres il les tefmoins font contrai- 
res auxlettres.Et ü doit le luge plus arrefter à la dépoli tion des tefmoins 
quidefainc mémoire depofent & rendent fentence de leur dépoli tion* 
que à la teneur des lettres qui ne rendent caufe. Cod.ead. l.Jn exercendis 

litibus. • i Addition' ' 

L. In exercendis , aüegata per authorem hic nonmidetur conuenire ad 
propofitum estes, citas dicat tantum e a lex , tandem vim h obéré &inftru~ ait à Urne», 
menta & tefiium depofitiones, quod quomodo fit verum, vide Dotlor. Ca- 
vonitt. in cap. cum Ioannes. ext. de fie infirument. & in quibus cafibusfal » 
lithac régula, vide per Ivann. And. in cap-r . de cenfib. in vj. 

De lettres approuuées ou non . 

Des lettres c qui ne font faites pardeuant luge qui ay t authorité de ce 
Eure, ou par Notaire,, ou par tabellion publique, auec tefmoins fur ce 
appellez.Qu qui ne lont fur le feel de l’obligé^u c’eft homme qui aytfeel 
approuué, comme feigneurs & vailaux qui ont iuftice ou terre féodal» 
nefont à receuoir en forme de preuue, qui vaille pleine preuue fi autres 
tefmoins n’y a auec, ne ne feroit plus comptée que pour mémoire de 
tefmoins recorder lût «c. Et faudroit que les teftnoins depolaftent fur U 
teneur d’icelles. • . 

Deeffentiapubüciinftrumint. traElat Felinus in cap. i. ext. de f de in - 
fir.'&^Tanor.Jn Auth. de probat. vide Spéculât, in fit. de injirument. edit- * 

die t amen fecundum Sarthol. in l. Si ejuts. §. fi 'mitium.ff.de edend . tjuod 
efi in hocfequtnda confuetuda prouincia & lecorum. & quod dicatur irtflru- 
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mentum àuthenticum, & ejuld différât à pùblito,vide ofttmam gloJf.in ver* 
bo publicum- curn gloff-fecj.in cap, vt cire a. de clcLlio. w vj. 

De lettres paffées dont aucun youdroit auoir veuë. 

Isfjjiti tn , qui -dd decifionemeorum qux hic fe quant ur, élégant er Barth. in l.y C. de e- 
nejl an linrttf- dendo. dr ibi gloff* copiofiM per ‘Tanorm. in cap.j. de fide infiniment. & e& 
cru à U main, materia d- l.j. C . de edendo , & cap. Cj. perpétuât , de fide inftrutttent . curtt 
ditto cap . j- de probalio . ext. 

S’il aduenoit que aucun qui auroit lettres -ou Chartres de fon héritage, 
ou autre certaine caufe à luy appartenant qui vne fois ayent eftépaflecs 

Î iour bônes 8c valables, 8c puis grand temps apres il toit aucun qui vueil- 
edire auoir droiét 8c caufe de voir ces lettres ou celle chartre.difànc 
que à luy compete de les voir , 8c que caufe en a, la partie à qui compc- 
«proyent lefdites lettres, difànt que tenu n’y feroit de les raonitrerj& que 
fes lettres qui de long temps luy font paflèes 8c baillées fur fon héritage, 
n'eft il tenu de monftrer su ne luy plaift. L’autre partie difant du contrai- 
re,& que icelles doit voir. Car celuy qui les a & qui à fon proffit les cia-» 
me, le tient & s'en aide à tort.car lefdi&cs lettres ou Chartres font faufles 
& mauuaifes, & telles que valoir ne doiuent au proffit de celuy qui s'en 
aide, 8c telles les offre à môftrer: s’il requiert que à ce ay t iour à l'encon- 
tre de luy, 8c qu’il foit contre luy fur ce adioumé auec fes lettres: adiour- 
né doit eftre à certain iour , 8c les lettres. Et au iour les parties çotnpa- 
ransfitoft comme le demandeur a ouuert fa demande , il doit iurer 8 C 
affermer aux fain&es Euangdes de Dieu , que ce qu'il demande la veüe 
des lettres ou champs, n’eft par nul barat, ne par mal engin ouuert, ne 
pour chofeen efpecial qu'il a ouy dire neprciumer qucaucunemct per- 
dues foyent, ne que le deffendeur les ayt vers luy, mais c’eftpour ce que 
pour vérité dire 8c maintenir 6c caufe certaine qui à ce le meut & doit 
mouuoir,il veut ou entend lefdides lettres ou Chartres prouuer 8c mon - 
ftrer eftre fauffes & mauuaifes, 8c telles que valoir **e doiuent au proffit 
d’iceluy qui aider s’en veut. Et cefaiû, qu'il fera fi Dieu plaift , protefta- 
rion de requérir fur les biens & pofleffions dont lefdiâes lettres & Char- 
tres font mention,fi qu’il tient à tort & a tenu long temps tel droiéfc que 
à luy en doit appartenir, & d’iceluy recouuret. Le deffendeur doit def- 
fcndre que leldiétes lettres ou Chartres ontpour luy vne fois cfté paf- 
fées 8c iugées bonnes, & que tenu n’eft de les monftrer Yitne luy plaift. 
mais fi le demandeur veut de riens môftrer par quelle roifbn 8c par quel- 
les lettres ilfe détiendra en temps 8c en lieu fi meftierluyeft,ilfe aidera 
de fes lettres fi bon luy femble, & de tout ce que valoir luy pourra à fon 
aduis: fçaehez que le luge contraindra kdiét deffendeur à monftrer Ces 
lettres ou Chartres , füppofc encore qu’il les euft aurrtrsfois vciieslc de- 
mandeur. Et ainfi le veut la lop car roufio urs toute fufpeéhon do fraudes 
& de mal engin doit eftre oftée puis que à cognoïftancc peut venir; 8c fi 
le deffendeur ne vôuloit monftrer leslettrci ou chartris , fèroyeiit' tou- 
tes réputées pour nulles. 

Item & file deffendeur fc vouloit ay der dé dire que les deffus diiftes - 

lettres 
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lettres ou Chartres n auroit par deuers luy , ne monftrcr ne les pourroit* 
car il ne fçait ou elles font ne qui lès-garde* ne en fa puiflance meft pas de 
les auoir ; S ça chez que lors doit eftre contraint à iurer 6c affermer fur 
fainâes Euangiles de Dieu* quclefdi&es lettres ou Chartres que déclaré 
& demande ledid demandeur à auoir v eueAe-oftentation, riens ne fçait 
ne nulles n’en a,ne ne fçait ou elles font, ne qui lésa, ne trouuer ne auoir 
• ne les fçauroit par le ferment qu’il a fai& , & çe di& peut vérité dire 6c 
affermer fans guille,barat,deception,fraudcjne quelque mal engin.mais 
s’il fçauoit ou elles font* il le diroit volontiers 6cc. fçaehez que par le fer- 
ment ainfi faiéfc il doit eftre tenu pour excufé fur ce. Et fi iurer n*en veut, 
lefdi&cs lettres ou Chartres doiuent eftre tenues pour nulles, & comme 
faufles 6c mauuaifes, & telles eftre réputées de lors en auant. C. eod . tk. 
defide infiniment. L Final. 

Que tefmoins parviuevoix defiruifent lettres . 

Encore eft à fçauoirque s'il eft aucun qui fe vante de prouuer fon cas 
, par lettres : fçaehez que fi le deffendeur veut dire, toutes ces lettres ie re- 
proche de viue voix , fçaehez qu’il eft à receuoir , 6c vaudra la reproche 
de viue voix contre les lettres. Et fi reproche y a luffifant , les lettres ferôc 
defbuittes,6c ne vaudront. C.libro. quarto, Rubrica difta. & Rjibrica 
deprobationibus.l.Cumprecibfa #. S’iladuient que aucun fe vante que ie 
luy ay donné aucune chofe,& de ce me face queielleen iugement, & 
l’offre à monftrer & prouuer par lettres, fçaenez que fi ie veux dire 
expofer par vifs tefmoins contre fes lettres que ie luy vendis , ie y feray à 
receuoir. C.deprobationilms^l.Curn precibus.Si aucun diioit aucune cho- 
ie eftrenotoire 6c manifefte* fçaehez que plus eft aétion fur ce viue voix 
de tefmoins que lettres. Pro hoevide Specul. in tkul.de note, criminj.qui 
denotorio . 

En quoy lettres valent plue que tefmoins . 

I Açoit ce que deflUs aye di& & monftré comment viue voix deftruit 
teneur de lettres, fçaehez que bien doit gefir en la diferetion du luge 
& en fon examen, toutesfois peux 6c dois fçauoirque contre rentes an- _ 
nuelles ne cens qui de an enan fe doiuétpayer par lettres , en ce cas font 

{ >lus à croire que viue voix de tefmoins. Ncpardepofition ne doiuent 
es anciennes lettres fur ce faiâes eftre deftruittes fi inconuenient n’y a, 

& dés les premiers termes de paye on ne vouloitpropofer fauffeté fur 
les lettres, jf. de probat. l.Cenfiu . 

De alibi. 

A Libi. d Tu peux & dois fçauoir que alib j eft vn fait que qui le preit- 
ue,ilrefpond&preuuc à négation: fi comme d vn fai<ft dont on 
feroit impofé* aire à eftre innocent par alibi de telle diftance que nulle- 
ment on nepüifle auoir efté au lieu oùieimpofe auoir faiét: ou autre-» 
ment ne vaut. 

De hùiufinodi probanda abfintia vide c Panormitan. in tap. ex ténor e.ext. Aidais 
de tejli.text.ini. Optimam queflionem. C. de contrÀh. & committendafti- 
pulation . 

Kkkk 
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De femme contre fon mary. 

Encore peux '& dois fçauoir que la femme a aucun iaçoit ce que auec 
luy foit demeurant, & qu’elle foitfon efpoufe.peut & doit eftre ouye en 
caufe contre fon mary, nonobftant que cefemole là mcfme caufe. Ci fc- 
roitmefmesledcffendeurfi le demandeur requeroit félon aucuns, 8c 
félon l’opinion de autres non , car c’eft leur meftnc caufe. Et fèmble 
quequinelemetfurleurferment,queautremét n’en doiuent depofer. 
*Pro hocvidegloff.inljj.Cod.de teCtam.&inl. i. finir. & ibiBart. jf. 
ad Sylla. 

‘Pro hoc articule vide aliqua recolletta ex DoQor. in quaft. iq. & fequen. 
Decif. Capell. T holof 

Deauoir copie de lettres mifes en promu. 

Puis que les lettres font mifes en preuue en quelque caufe que cefoit, 
pardeuant luge lay ou commifTaires lays/çachez que fi partie en deman- 
de auoir vcuë, lecture & copie pour reprocher fi dô luy (emble: fçachcz 
que en preféncc du luge ou des CommifTaires en doit auoir veuë & le- 
cture au long 8c à traiët prefent fon confeil, & voir s’il n’y a raf'ure ne vi- 
PttoHtulet'res ce aucun rcprochable. mais copie n’en doit il auoir autrement, que cane 
Si pma qv'*nc feulement la date quand elles furent faiétes. Et la raifon pourquoy copie 
^ 4K,< n ’ en doit auoir, fi eftpourcc qu’en courlaye on nefaiétnc neft tenu de 

l-rtopie L par k* rc publication de tefmoins, & aufli ne doit on faire de lettres. S’ainfi 
titJLtrftqoila n’eftoit que ce fufi'ent lettres publiques, fi comme lettres données en 
nqMtrt-.ÿ/j * cour fur caufe dont queftion ou contend feroit, oucommiflîon & rc- 
<» ton ta Ct»rt feription fur ce ,dont par coultume laye on doit auoir copie qui la de- 
man£ k - Encore des lettres iudiciaires n’eft deu copie, mais enpcendre 
„;" “ r £ i tt . autant à la cour fi bon luy femble: car autrement ne les doit on auoir de 
trn crenqHt rigueur. Mais en cour où on vfe de droid eferit, fi comme en cour fpiri- 
ftei/<lon qu-il tuelle/çachcz que là de tous tefmoins & de leur dcpofirion,&de toutes 
tftptrtipar lit leslettres mifes en forme de preuue,publicationeft deuë à partie aduer- 
^am’aûcàdt ^ c » ^ doit tout auo “- co P* e ^ f cs defpcns s’il le demandc,pour faire fur 
ce tels reproches que bon luy femblera, 

idithn , ijM De ilia public atione teftium , nota quod in patria confuetudinarat non fit 
■ alicuiutinqueftapublicatio, excepta quod Parifiue in Cafielleta fitinciuili- 
©* Tfèitt cau fi S: & de materia hoc pratlica videos in ftylo curia Parla - 

htnftfin.* ********** quali. commiffa. habeant inqueft.remitt.& didaejldebeant publ. 

De raifons de droitt. 

V"Jit matit. Item dois encorcs fçauoir que en fai&s de raifon de diroift, c’eft à dire 

** “jflJ trtidi deprodu€tion,foitdeuant CommifTaires ou autres, on fe peutaider en 
9 "‘-Ir 1 ’ lettres de pseuue. Et s’il aduenoit que deuanr CommifTaircs ou autres, 
production fuft encommencéepar première féconde & tierce produf- 
ékion, 8c par quarte û befoin eftoit, & folunons baillées , & iufques au. 
Çrocez conclurre pour voir erremens & pièces rccognoiftre,ou iufques 
a demander droi&,& laquelle des parties que ce fufl à ce voulfiftbaillcr 
raifons de droidt en forme de preuue, ou lettres peremptoires>& là où il 
ce cheraucunfaid depreuue forsleperemptoire defdi&es lettres, fça- 
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chez que rcceucs doiucnt eftre lefdi&es lettres pour valoir ce que raifon 
donnera droid fur ce faid en clpecialle declaration.Et fans doute fi font 
raifoos de droid, iulques à fentence rendre. 

De f dire iurer les tefinoins, & de ceux interroger. 

D E faire iurer les tcfmoins , & de ceux interroger 6c examiner, il 

appartient que les tcfmoins facent ferment pardeuant le luge, 6c cefle eeutrain- 
partic,ahn que s il y fçait reproche, qu’il le die auant qu'il depofe, cara - te J* npnchtr 
près n’y viendroit à temps, puis qae veu iurer les auroitfans reprocher, *" tm , 
s’ainfi n’eftoiç que les parties fufient d'accord, fi rtll en audition par 
quelle faire que tefinoins fuftent ouys auffi bien en abfence que ch pre 
fcnce, 6c adiournez que non adiournez, afin que noms & furnoms loiét efnît fl notity 
baillez enfin de audition , 6c que lors vaillent reproches fi faire on les 
veut. 

[ Ifiota quod depofitio teftittm confiât ex dHobaSyficilicet ex diüo refis & AiiitU* , fel 
ex inramenta: nec vnum valet fine ait ero. cap.frattrnùatis. de tefii. & in l. "'‘fi eu lier* *f- 
Iurifiurandû C.eod.licet partes pefiint renunciare inramento tefiium.it a nata. 

qaod eorum fimplici verbo credatnr. cap. tuis. eod. tit.&glojf.in l.j.jf. de fé- 
rus. & cire a hoc omnia vide per Lanfranc. ab Adriano trattat. de te fi. in 
principio. & Harth . in traflatn eod.~\ 

T efies antem debent iarare quod amore,gratia, vel odio , nec alio modo 
fauoris perhibent tefiim onium veritati, nec pro commodo qnod habeant nue ° 

vel habit urifint, ad inrandum non fiant conduSli y crc . 

Et ainfidoiuent iurer & mettre la main furMeflel,endifant parmots Oun\fipUsJt 
exprès. V ous iurez fur les faindes Euangiles de Dieu,qui cy dedans font mettre U main 
contcnuës,& par la foy que Chreftien doit tenir de Dieu, le faind bap- J m Mepel, a»» 
teftne que vous auez receu , 6c fur voftre -part de la gloire de paradis 
perdre, que vous direz vérité à voftre loyal efeient de ce que nous vous ” ”” 
demanderons en la caufo fur quoy vous elles produid.Et ce ne lairrez à fr*ibe t iiUmet 
dire pour amour, ne pour hayne, ne pour proffit,nepour dommage, ne a»f it,,aJmomt 

J >our don, ne pour promette que vous en ayez, ne que promis vous en & >•»* 

bit, ne que vous elperez en auoir, ne pour paour, crainte,doute que 
ayez ne que faidc vous enfoit. Et ce faille luge doit eftre en vn priué * 

6c requoy lieu four & honnefte, 6c doit auoir vn adioint oh adioinds a- De U forme Je 
uec luy hommes delà cour ou efcheuins,pour voir & ouyrladepofition examiner Us itf- 
de la caufo. Et faire eferire toute leur depofiüonmot à mot comme les U pralli. 

depofans ledient, fiauantque fur ce fur quoy ladepofition s’ ’affiet , le X^l!lirtfo»lt- 
doit comprendre. Et hors des articles ne aoit eftre interrogé ne eferit • mmUiàgefe» 
» Et fi le dcpofànt en vouloit depofor plus auit, fi ne doit il a ce eftre re- le CemmijUir* 
ceu.Car c’eft prefomption mauuaife quand le tefinoin fe ingéré à depo- ** ‘fi“ a “"o- 
for outre les termes de l’article ou de l’interrogation. Pro hoc ntt. Harth . n, ^\ 

csr 

Us faifltjur 

Ufqtuls il eft prodM, & faire rédiger fideüenunt pat fait Ça deffiticn. 

* Le tefmoin depofe hors les articles , quand il depofe de ce quitte concerne kena } on de et qui ni tend à la déclara - 
tioodiêfaitt qui y eft articulé. 

Kkkkij 
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T cflis produQuefuperptno- articule non debet Jkper alto interrogarinifi 
dépendent k primo : vt not. in l.Si ejuit Itbtrtatem. in fine.jf. de petit, héré- 
dité & pro hoc vide Barth. inl » DiuUS. ff-deq uaft . & Cy.ift l.Af ornent ariea. 
in fine. & qui legfi. per h ab.fi an. in ittdtCi 

Item doit le depolànt rendre raifonpoütqaoiy Ü depofe ce qu'il depô- 
fe, ou autremencil depofe enflilpedion. not, in. I. Qui ie/htmento. if. de 
tefii. , . ‘ ' > 

H oc ex ordinat. Reg. Laden. xij. artiouloxii). debent tantum x.te&es e- 
xaminari fupervnofaSlo: &etiam efi fimilis ordinatio Reg. Carolifepti- 
mi,art. xxxif. 

Item nedoiuent eftre ouysplüsdex.tefmoîns fur vn article ou for va 
propos, par efpecial quand lecas eft intitulé. Et doit «lire diligemment 
interroge & examiné le tcfmoin en là depofition, du temps, de la (ailon, 
du iour,de l’heure des prefens, du voir & de l’ouyr:Si le tcfmoin depofe 
par aubir efté prcfenr,ou par l’auoir ouy dire :ft ce fut de nuit, ou de iour. . 

Item doit eftre par le luge aduifé fi le tefmoin depofe par vrayefcien- 
ce,s*il eft point contraire en foy & en la depofirion par la maniéré de Ion 
depofement. S’ils font de riens variansou difçordans en leur depofition, 
fi comme l’appreuue le fage de droid eferit par ce vers. 

Res, perfina, gradue, locus hoc font, confina tempus. 

De la d'user fit é des tefinoins. 

Si eft f à fçauoir que en depofition de tefinoins s’alfiet triple dhierfué,- 
c’cft à fçauoir diuerlîté de chofe , diuerlîté de perfonne, & diuerfité de ' 
degré. Dont il enfuit que diuerlîté de chofe ti eft quand vn tcfmoin de' 
pôle de vne chofe, ôc a’vn faid, ou d’vn lieu, 3c vn autre teûnoin fur ce • 
attraid, depofe defïemblable ou du contraire 3c lors y a préemption , 
fur telle depolîtion. 

Item diuerlîté deperlonne lïeft quand vn tefmoin depofe que Iean 
ferit > & l’autre telmoinfur ceattraid dift que ce fiift Iacques, 3c ainlt 
des autres cas femblables . Car puis que diuerlîté y a, encore eft ce prou- 
uc à prefomption qui n’eft pas fuffilant. 

Die quodtefies non valent nifi de loco, tempore (fr per finis consternant -iij. 
queTt. ix- cap. nihilominsu. (jrcap.cum caufam.ext. detefi. 

Item l’autre. diuerlîté fi eft de degré, quand Iean dift en depofitiô que. 
Robert appartient à Iacques en tiers degré , & l’autre lut ce attraid dift 
que c*eft en quart degré: telle delTemblablc depofition n’eft à tenir par 
lâprefomption quiyeft, & font tels tefinoins à examiner diligemment 
afin d'attaindre la vérité du cas, 3c de la variation du tefinoinà quelle fin 
c’cft faid: fi que Je mal engin qui y feroit trouuépuiiTc eftrepuny.Si doit . 
le tefmoinplus eftre examiné en grandes caufcs qu’en petites. Es grades 
£ comme de crimes, 3c és petites fi comme és caufes perfonnelles.Car la 
depofition qui peut 3c doit emporter iugement, doit eftre aufli claire 
que le folcil luy lant à midy .te fies debent ejfe luce clariores.C . de probJ-vlt. 

Qualiter tettesfint çxaminandi. vidé Spéculât- in fit. de tefi. §, nunctru- , 
•H&idum. . 
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La maniéré de examiner tefmoins . 

Et pour cefont ordonnées quatre maniérés d'examination dé tefmoins. 

La première maniéré fi eft par ouyr, par voir, par creance, ou par inrro- 
du dion. La féconde fi eft de l’an, du mois, du iour, de l’heure. La tierce 
fi eftjs’il eft meilleur, comment, pour quoy 5 & à qu’elle caufe. La quarte fi 
eft de iour de nui<ft,denom,ouae veftement 8c d’autres examinations, 
félon que au cas feront feruant appartient à faire 8c interroger. Et doit le 
Iijge confidcrer comment le tefmoin depofe & déclaré, & comment il 
tient maniéré fans vatiatiô, fans * bloiftr/ans trembler, & (ans muer cou- * Bltifir fgnifit 

leur. Car ce font toutes mauuaifes préemptions contre depofition faite Muller, cr «» 
par vn depoiant. Irem doit eftre monftré au tefmoin û toft que on lever- ctjltfamficeuo 
lôitvariëfja peine 8c le péril que c’èft de depofer fàuflëmenr.Et s’il ne te- *1^*™ yu> 
noir vray propos , doit eftre mis arriéré, afin que la vérité de (à penféc " 
puiffe eftre apperceuë par examination 8c autrement au plus diligem- 
ment que faire fe peutfelon le cas. 

Defanxtefinoins . 

- Et s’il 8 eftoit trouué faux tefmoin à efeient par argent, il feroit à punir 
comme fauflàire, & autrement non. Car c’il n’eft pas tenu ne repute co- 
rne faux tefmoin qui depofe autrement que la vérité n’eft, mais que ce 
fait à non efeient. Et par efpecial félon aucuns fages qui ne depofe faux à 
efeient, & pour argent, autrementn’cft à punir,neaulfi. fuppofe que au- 
cun depofe en fa caufe, encore en foit fur luy rapportée la caufe.- fuppofé 
que il depofe autre chofe quela pure vérité, pour ce ne demeure que il 
en doiue eftre reprins de faux. N etels fermens ne telles dépolirions ne 
font que fermons calomnieux où fàufTeté s’affiet, & s’il aduenoit que au- 
cun depofaft faux.&par fon ferment tint à depofer vérité, alTauoir fi pour 
ceferoit tenu pour faux, fçaehez que non. . 

H oc iuri conjonum eft: fuia in confis criminalibns doltts reqnirkur: vt ff- ,M ' 

adl< Corncl. defalf.l.i. inprincip.& & 2 -einfdcm le gts- <üUüo , 

De hniu/modi falfisttftibusvidèper B art h. in trattat.de pnblicatio4tSl. 

"$« falfiuteftis . . Exemple fier ce. 

Iladuint que vn hommequi eftoit féconde, fois marié enla ville de Pa- 
ris,batit fa femme tât qu’elle fe abfenta,nc on ne feeut qifelle deuint. Ex- 
clamatiô courut comment batuë l’auoit,& tant que iuftice s’efmcut par 
information fur ce faiâe. Le mary futprins par tefmoins qui depoferent 

Î u’ils lauoient ouy battre 8c crier, 8c depuis ne l’auoient veue ne feeuë. 

ÿrceftedepofirion ledit mary fut condamné à mort. Luy condamné il 
confeflà que pour ce ne deuoit mourir: mais bien auoitpour autre cas la ■ 
mort deferuie,çar fa première femme auoitmeurdrie&enfouye en terre. . 

Tout vcu.il fut exécuté à mort. Or fut queftion fi les tefmoins qui auoiét 
depofé que la féconde femmeauoit cric, fi comme ils difoient par ce que 
veu &ouy en auoienr,feroiènt tenus pour faux tefmoins:fçachez que nô. 

Car à leur efcientils auoient depofé vetité,fi comme ils tenoient rcnpc- sutente <ÿ». 
ment, 8c pour ce en tel cas ria point de faufeté.ne de faux ferment.fait émit. . . 
Jfeîugé en Çbâftdet de Palis, 8c confermé par arreft de Parlement. 

- ' JLkkk iïy ; 
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De remettre la preuue au ferment du defendeur. 

5 ouuét h aduient qu'il côuient faire preuue de caufe par le demandeurou 
par le defendeur,fi corne quâd le demandeur remet la preuue au ferment 
du dcfcndeur.Car ce que dire en veut par Ion ferment, vaut vigueur de 
preuue parfaite au cas que iurer en voudrait. Et s’il aduenoit que il ne le 
voulfift.mais le remift au ferraét du demâdeur. Et ell celle preuue appel- 
le félon les ders referre iuramentum, c’eft remettre au defendeur donc 
il enfuit, que fi 1 edemâdeur en ce cas n’en veut iurer, il doit déchoir de là 
demande. Car félon le droideferit, aiïorenon probante abfoluitur reste. E e 
s’iladuenoitqucla'preuueremifcau ferment du defédeur, que ledit de- 
fendeur nevoulûft remettre au ferment du demandcur,nc auffi en iu- 
rer.le luge doit condamner le defendeurcomme contumax en la caufe* 

6 doit au demandeur adiuger là demande par le default que le defen- 
deur nç veut accomplir l’ordre de droite, dereb. crédit. & iureiuran. I. 
Delata conditions. 

Desreproches. 

D Es reproches 1 qui le pcuuent faire fur tefmoins produits félon Fv- 
làge de Courlay e, te veux dire & monftrcr ce que veu & ouy en a j 
parles figes mes maiftres & autres, fi fçaehez que font deux manières de 
reproches, c’cll à fçauoir reproche de droid, & reproche de laid. Re- 
proche de droid fi comme qui fc ingère à depofer plus auant que à la eau 
fene doit appartenir &que interrogé elt, quiauparauantladepofitiQn 
par malice oublie, qui au dehors de termes de l’article depofe,quine réd 
caufc de fà dcpoûtion,ouyr plus de dix tefmoins fur vn article, qui vient 
depofèr ûns cflre adiourné fur ce. ou fans commandement de fon fei- 
gneur, fi les parties n’auoiét ellé d’accord que auffi bien fufTcnt tefmoins 
ouys, adiournezque non adiourncz,& lelquelles reproches de droid 
cheenr en la diferetion du luge, jaçoic « que partie s’en teuft. Les repro- 
ches de faid fi font d’auoir ellé réputé comme fàulfâire, comme perîb- 
rc, comme infâme publique, comme banny pour crime de Ion pays par 
côtutnafies, s’ainfi n’elloit que le Roy,ou l’Empereur és termes de l’Lra- 
pire, ne l’cufl remis en là bonne famé & renommée: comme excommu- 
nié,fi promptement en efloit fait apparoir par letttes.autrement n’ell ce- 
lle reproche côme excommunié,& en efl vfé en la Cour laye : mais l’ ex- 
communié feroit ouy. Car dure chofe ferait fi par Pinconuenientjdc l’ex- 
communié le produifànt failloit à fa preuue, ne qui autres tefmoins naît- 
rait promptement. Comme ellre du confeil du produifànt, comme d’a- 
uoir part en la caufe,comme d’ellrc du lignage au produifànt fi prochain* 
que lonhoirouprochainfuccelTeur,commeellrcenncmy mortel à ce- 
luy contre qui la produdionfe fait, 8c autrement non. Comme d’auoir 
did par mena (Te qu’on porteroit dommage en corps ou en biens à celuy 
contre qui la produdion le faid,commeeflre de là famille & des robes 
au temps de la depofition parauant ou depuis, par elpecial au temps de la 
depofition lelquelles reproches cheent toutes en fàid de la caufe, 
fi dén iées font, & les conuient prouuçr à Jirapofànt, ou autrement ne 
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vault la reproche fur fai&e. 

Ily a ordonnance du Roy Louys XII ■ ent article xxxvq.par laquelle eft *>*Mùio», qui 
ordonne que és fieges de ce royaume, efquels y a publication d'enquefie, le s *^?*^* *f ‘ 
parties bailleront reproches de te/moins auant laditte publication : apres la- 
quelle publication ne feront aucunement receu\. 

De production fur reproches. 

Item dois fçaitoir que a produ&ionde reproches ne chet que vne feu- 
le production que le luge y doit aflïgner de temps competant,fclon que 
les parties ouyes il appartiendra à faire. Et que fi dedans celuy temps ain- 
fiamgné on ne face production fur reproches , plus n’y doit recouurer, 
mais en doit déchoir & eftre débouté. 



[ Ordonnance dudiR Roy Louys X II. en ( article xxxix. par laquelle il nctflttiiiti* 
oit inhibé & défendu h tous luges de ce Royaume den ' appoint! er les parties ït(l M limt «/. 
à informer fur tesfaifts de reproches, fans voir lefdites reproches , ér den g eritiu moi». ' 
receuoir icelles parties en prenne defdits fais.fino qu'ils fuffent cocluans. &c.] 

, r , ’ c;mUO, 

Item peux & dois fçauoir que fur faluanons fatetes fur reproches, ne fahationtcom 

chet quelque fait, ne quelque preuue n’y appartient mais chet à la difere- les "proches ,©• 
don du I uge. De pareille caufe . par k€a * s *&* m 

Item dois fçauoir,que celuy eft reprochable qui a pareille caufe à trait- 
ter 6c à demener pour foy, félon la accrctale qui dift. <s A teftimonio pra * ^ToTre^h^Us 
fiando repellitur Jtmili morbo laborans.cap. perjonas.ext de tefti» parties à faire **' 

De tefinoins furtejlament» frttm ttfp*- 

Item font à reprocher tefinoins, qui en cas de teftamet depoferoiét^qui ti***»*»t des 
j auroienc don légataire, ou autre proffit particulier, puis que ouys fèroiét **. ****** 

fur la deftru&ion d’iceluy, ou autrement non, en cas accidentelils (ont ï *** ** **- 



ouyr. 

Des hoirs aux tefiamenteurs» 

lté font aufli à reprocher les hoirs aux teftamenteurs en cas de deftrui- 
rc le reftament, en cas particulier non, car le teftament deftruit, il con- 
uiendroit que le teftateur refondift ce que par le teftamen t deftruit auroit 
ainlî leué ou fai&. Ainfi l'expofent les faifeurs de loix. 

De lettres mifes enfaill de preuue ~ 

Lettres mifes en preuue fepeuuent reprocher par rafure en lieu four- 
chant* fi comme en nom, enfomme & enlettres non Authentique* fi 
comme celles qui font feel Authentiquc,fi comme apres fera diét. 

Pro hoc SpecuL tit . de inflr . edit-$~reftat vider e. 

Ou quant la lettre contiét chofe que par viuans tefmoins onpeutprou- 
Uer le contraire. Car viue voix corrompt lettres. tmparufmoins 

De ouyr fonfrere a tefinoin» a eftétraifté en 

leveis envnecaufc oùle demandeur auoitfaid ouyrfon frété en de- yne ennotatkn 
pofition,Le defendeur le reprocha difànt que le frère ne deuoit eftreouy V ^Sf m * 
pour le frere; car par aucun laps de temps ilpourroit eftre fon lucceffeur. 

Scc» Leproduilant (àulua que fon frère n’eftoit pas fon hoir, car il a- 
uoitçnfans légitimés,. ôc fuppofe qu'il n’euft enfans,fi auoit ilaifhé qui 
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fecoit auanc fon hoir : pourquoy. & c. Il fut délibéré fur ce par clercs < 1 « 
droi<5t& (âges couftumîcrs que la reproche n’auroit lieu, & vaudroit la 
depofition defrere. 

'Miiùon , qui Die fratrem profit atre tefiificari pojfe: vt l. /•§./. & l. Lex / ulia. jf. de 

ueftd» Iw’rttf- tefti. & cap. literas. ext. de prafumpt. & argttmen. I. Sifirorem. C. qui ac- 
cru a U mut», cuf. non poff. & iij • quasi- iq. § • parentes.quod Imitant doüores , nifi fratrtt 
mnia bona fua babeant in commuai, tune enim intelligitur propria caufa>& 
fie tefiificari vaut pro alio non pote fi. I. Omntbtu . C . codait . de tcfiib. . 



De ouyrfon pleige a tefmoin. 

le veis en vnc autre caufe où le demandeur auoit fait ouyr fon pleige 
en deppfîtion. Le defendeur le reprocha, difant que le pleige n’eftoit à 
ouyr pour iceluy pourquiileftoit obligé, carie pleige enauoit&iéHà 
caufe en foy rendant pleige , 6 c de fa caufe nul ne doit eftre creu. &e. 
Le produifânt ûuua contre, Scdift que le principal eft affez riche , ne 
ne falloir pour celle caufe reprocher: car quelque reproche nefe doit af- 
feoir fur le principal.&rc.Il fut dit par clercs de droit,quê puis que le prin- 
cipal eftoit allez loluable, bien pouuoit depofer le pleige,& ne auoit lieu 
ladi&e reproche. 

Adiitio n , qui Pro boc Spéculât. titul. de tefti. verf.quid de fideiufore. & Barth. in tra- 
it tfi au tiutt ef~ Hat. circa mater.tefiium.verf fideiujfor. 
mit à U mai». . 

ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

CENTSIXIESME. 




A preuucparinfirumens efi de grand force & effeft: &J 
a deux efpeces d" infirumens, les vns publics, & les autre 
priuez.: tvfi de ce mot en general pour toute efcriturca» 
dont on fi fer t, pour (inftruü'ton delà caufe. Les publics 
font qui fi font par de uatperfonnes publiques, corne Notai- 
res & T abelisons: Lespriué\jfui fi font par personnes priâtes . Quant aux 
infirumens priuez., ils ne font foy que eontreceluy qui les a eferits, parce qu il 
ne peut venir contre fa propre confejfton,recognoiffance & declaration,&nort 
au preiudice d'vn autre, qui n’y a donné confentementX. Inftrumcnto.l.Ra- 
tioncs.I.Exemplo. C. de probar. L Plures. C. de fideinftrum.Auth. con- 
tra quipropriam.l.GeneraIiter.C.denonnumer.pecun.l.vlt. C.de con- 
ueni fifei debito. le fiay bieru qu'on y apporte des exceptions , qu otu peut 
voir aux Hures de ceux qui ont eferit fur la loy. Admonendi. D.de iureiur. 
Guid. Pap.qu. 441. & d'autres Dollturs du droiSl Ciuil &Canonic. St 
nous en auons traifté cy dejfus <ÿ* ailleurs amplement.-. Quant a ce quta 
l'autheur diü de celuy quivfe defauffes lettres, cou aient ce qu'en aeferit B. 
Ambrofius libro tertio officior. capire primo.Cùmetiam leges publi- 
cæ eum , qui iciens falfo vtitur , ranquàm rcum adfttingant . & L 
Si falfos.C.adleg.Cornel. de falf. Sri quoyfaut difiinguer quesilneperfifie 

‘à foufienir 
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4 fouftenir les lettres maintenais de f aulx, il fera feulement condamnées 
defpens , dommages & inter eft s , mais fil y perfifte , il fera puni commefauf- 
ySireJ.Pen.C.de probat. dont on peut voir 7 {jbujf . ad Conftit.Rcg. tra&. 
de mat. pofleff. êr autres. ^Filais encores qu'aucun vfant d'vti infiniment , 
pour lequel vn autre ait efté condamné de f aulx, puiffefiuftenirjon d roi II, 
nonobfbmtj la fentence , de laquelle riauroit efté appelle par le condamné* 
L 2. C. de fide inftrum. iuxta LSa’pè.D.de re iudic. & al. Sieft-cc que telle 
fentence qui concerne l'infirument mefme, femb le faire preiudiced celuy qui 
fen veut aprefent aider , & partant fer oit plus feur d'en appelle r. D' avan- 
tage celuy qui fe veut aider de quelques eferitures , doit bien regarder fl elles 
font contraires >par ce que fi telles font , elles fe defiruifent (fi dérogent lafiy 
les vnes aux autres , L Scripturæ. C. de fide inftrum. cap. im pu tari, 
eod. Quant a la perte de l'infirument dont efl tr aille , in 1 . 1. 4. 5. &c icq. C. 
cod . Il faut diftinguer fumant le droit Françoù,ou qu'il efl queftion de cho - 
fe non excedant la valeur de cent Hures , dont la prenne efl recené par tef- 
moins, ou de chofe qui fe doit vérifier par efcrit:au premier cas fuffifl de prou - 
uer par tefmoins la dette ou chofe quon prétend , encores qu'on ne vérifié la 
perte de l'infirument : au fécond cas faut vérifier la perte de l'infirument , (fi 
ce qu'il contenoit * l.Teftium. in fin. C. de teftib. quoy conuicnt l'or- 
donnance de tJMoulins, article cinquante quatriefme , (fi ainfi nous en 
vfons . 

b * Tourfinftrution des procès , la foy des inftrum ens a autant de force , 
que lesdepofitions des tefmoins >commedit 1. In exercendis, qui autrement 
ne fe doit entendre. Mais fi Ivne des parties veut produire des tefmoins 
pour depofer contre ce qui eft contenu en l'infirument , il faut quelle y vien- 
ne par maintenue de faux: autrement on s'arrefte a l’infirument * 1 . Cùm 
præcibus. C. de probation. Et les depofitions des tefmoins ne defiruifent la 
fiy de l'infirument* fi non que par ladite voye de maintenue de f aulx : dont, 
appert que la longue difpute qu'en font les Do fleur s , ne fert gueres a la pra- 
tique de Franctu . 

c II déclaré qui font les lettres priuées par la comparaifon des publiques. 
Car celles qui ri ont les circonfiances requifes aux lettres publiquesfont répu- 
tées priuées. De la firme de faire lettres publiques eft traité in 1 . Côtraéi us. 
C.de fide inftr. N ouel. 44. 73. 17& (fi aux ordonnances royaux. Entre les 
lettres publiques on comprend les ates faits pardeuant le luge (fi le Gref- 
fier, iuxtal. 1. C.deapoch.l. Confulta diualia. C. de teftam. 1 . 1. C. deijs 
qui in Ecclef.Manum. Sc al. Quant d ce qu'il dit du fiel approuué, qu' au- 
trement on avpelle authentique, vient de C anciene forme défaire ates (fi in - 
ftrumens publics, lefquels feulemet on feelloit fans (es figner: comme on en voie 
plufieurs auxArchiues (fitrefirs des maifins £cclefiafiiques:(fi le féel donoit 
authorité aux lettres , pourueu que fùfi féel public , cap. poft ceflionem de 
probat.facit l.Nccarbitris.C.dcrecept.arbit. tJM aü pour la\ force (fi au- 
thorité du féel les Do tours requièrent plufieurs qualités, qu'on peut voir, a- 
pud Speculat.tit.de procurat.& rit.de probat.& Abbas.Felin. & al.in d.l 
cap. poft ccftionem. L'infirument pour faire fiy, 



doit eflre produit l'origi - 
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tèal: car la coppïenefaift fiy , encor es qu'elle ait eflé fdifte & collation- 
née par authorité du Juge/par-ce qu'elle ria ejfefl de prenne , finonpourlc 
regard deceuxauec lej quels elle a eflé collationnée : dr vn autre peut de- 
mander l'exhibition de h original ,f'il prétend le maintenir defaulx ou autre- 
ment le debatre . tsM ais fi celuy qui a vnefiù exhibé l'original , ne peut plus 
le reprefenter pour eflre perdu , &f'cn pur^c par ferment > il fera excujé de 
f exhiber : & toutesfiis la coppie collationnée pardeuant le luge dr fin Gref- 
fer , ou par les mefmes Notaires qui auroient faitt l'injlrument , fera quel- 
que fiy dr preuue , L vit. C. de fide inftrum. Dodo, in Authen. û quisin 
aliquo. C. de edendo.eap.pen.& vlt.eod- 

d Alibi Je prend en prabtique pour lefaifl iuIHficatif d'vn accufé , que 
propoje auoir eflé en autre lieu d fiant de longue distance de chemin, du lieu 
auquel on prétend le fai fl auoir eflé commis , lors de la perpétration diceluy, 
auparavant dr depuis , auec tel efface de temps qu'il ri efi vray femblablc 
quil euft peu Je trouver au lien , ne commis lefaifl qui luy efi imputé . 

e Quant a la quejlion fi lafimme peut eftre ouie en tejmoignage contre fin 
mary y on faifl dfiinttion entre lacaufi civile d? la criminelle y à ffauoin 
qu'en la ciuile elle peut efire ouie , & non en la criminelle y T apon recite vn 
arrefi du neufiejine Janvier , mil cinq cens trente, pour la cauji ciuile, Hure 
n enjiefme filtre, premier . çjfrl ais fins m'arrefier aux raifom dr aut hontes 
quon peut alléguer , ie Jiiis d'aduis auec Bald in 1 . Etiam C. de teftib* Cy- 
mis.adl.2. C.eod. dr autres,qu elle ne peut ne doit porter tefmo'tgnage con- 
tre fin mary y ejlant fous fi puijfance dr authorité , pour la reuercnce quelle 
luj doit , & au mariage* l'aybien veu ordonner par arrefi du Vendredy 
27 • ay , de relevée , ijjS . quelle feroit tenue d' affermer fur vn faifl , e- 

ftant de fi cognoiffance , qui concernait des payemens faifls à fin mary 
& dettes* 

£ "Tour le regard des tefrnoins qui depofent diuerfemerrt , il faut diflin- 
guerj'ils ont efte produisis par vne mejme partie, dr ouis en fin enqucfte:& 
fi font les mefmes tefrnoins qui auroient efie produisis , examinez , : és enquefies 
des deux parties aduerfes: efquels deux cas leurs depofitions comme trop 
fufpcâes ne peuvent faire foy y iuxtal. Qui falfa. D. de teftib. & argum.l. 
Scripturx. C. de fide inftrum. éclats fi font divers tefrnoins , quiayent di~ 
uerjement depofe és enquefies des parties , le lupe doit future la reigle qui efi 
preferite inl. 3. & 21. D. eod. 'Tour la diuerfitc des depofitions des tejmoins , 
le Juge doit bien confiderer fils font diuers , dijferens dr contraires au faifl, 
duquel efi principalement queflion entre les parties, ou aux cir confiances, 
qui ns font de C ejfenc.e du faifl ; comme pour exemple , fil efi queflion d'vn 
prefi , files tefrnoins f accordent dr conuiennent au faifl du prejl , dr ne Joie 
queflion du temps , ils ne, feront reput ez. d] auoir diuerfement depofe > pour 
ri eflre concordant au tempe* éditais files cir confiances concernent l' effence 
du fai fl , comme en l'exemple propofé ,fi tes parties font en differéd du tempe , 
Les tefinoins feront tenus pour diuers qui en depo feront diuerfement. Es fur 
tout le luge doit bien regardera conférer les depofitions , & les réduire fit efi 
pojfibleyk convenance & concorde, vt tradic Mafuerius tirade teftib^ .Item 
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telles. où U allègue 1. z. C. de contr. iud. tue. & cap. cùm nobis. de teftib. 
qu'on peut voir & autres praticiens qui traitent amplement de ce/le marie - 
re-T outesfiis fur la queftion a laquelle depofitio onfe doit arrefter du tefmoin , 
qui a prefié diuerfes & contraires depofitions pour ivne dr l'autre partie, y a 
diuerfité d'opinions. Certainement y a plus grand préemption pour la pre- 
mière depofition , d'autant qu en la dernier ey a fifiitio* de corruption , dr 
^/*y?/*fi*;tf!S4rf0/.ini.Sipoftulauerit.§.pen.D.adlegem Iul.de adulte*. 
Guid. Pap.quæ.j^.tÿ* autres. M aisilmejeenble que le luge doit confide- 
rer laquelle des deux efi plus probable dr confirme aux depofitions des autres 
tefmoin s: car le tefmoin peut auffi vaciller & s abufer en la première qu en la 
fécondé depofition > comme ïay pim amplement dif couru au quatriefme Hure 
des L’an dettes. Les circon fiances qui font icy récitées pour examiner les tef- 
moins,peuuentferuir d'infiruttion au Iugeou Commijfairc.'Nan),vz ait H i- 
larius Epilcopus , circunftan tiæ illuminant di&a : dr en icelles efi requife 
grand prudence dr diferetion, principalement es caufes criminelles r. 

g Si les tefmoin s çuts par vn luge ou C ommiffaire varient , vacillent , fe 
contr edifent , ou autrement demonftrent qu'ils font faulx tefmoins ou gran- 
dement fitffetts , il ne doit laijfer de les ouïr , dr faire rédiger par eferit tout 
ce qu'ils auront depofé 9 & de quelle forme dr contenance : & apres tes inter - 
roger plus exattement; & fil fetrouue qu ils ayent depofé faulx, procéder 
contrée ux extraordinairement. M ais pour le faux on requiert trois ch ofes, 
a fçauoir que la depofition joit fauffe en ce qu'elle contient , en apres qu'ily 
ait dol delà part au tefmoin , nec enlm line dolo committitur talfumf dr 
que fin tefmoignage preiudicie & porte dommage , iuxtal. Quid fit falfum. 
D. ad leg. Cornel. de falf. Jl fuffifi pour arguer vn tefmoin de faulx , de 
prouuer que fi depofition efi fauffe ,dr qu’il auroit depofé faulx par icelle ^en- 
cor es qu'on ne maintienne que pour ce faire il ait etté corrompu par argent* 
ou autre moyen , vt tradir glof. in cap. licet caulam. de proDat. & confir- 
mât lui. Clams lib. 5. §. falfum. duquel l’opinion efi fuiuie en nottrepratti- 
quej . 

h Le ferment quod iuramen tum dicitur r efi vne efpece de preuue pour 
décider le frocés dr différend entre les parties. On faitt diuerjes effieces de 
ferment, a fçauoir de calomnie , duquel ray parlé çy deuant , delatoire de 
partie à partie^ iudiciaire procédant de l’office du luge, & celuy qu'on ap- 
pelle in fitem , qu’on peut dire en decifion de caufe : ie laiffe celuy qui fe faitt 
hors iugement. Il traitte icy du delatoire , que la partie a laquelle il efi dé- 
fi ré) doitprefierourefirer, 1. Iufiurandum&adpecunias.ÿ. aitPrartor. 
I. Manifeftæ. D. de iureiur. dr cefie matière a etté fi amplement traittée 
par les zAutheurs du droitt Humain, dr les Canonittes , qu’il n'efi be- 
foin d’en difeourir d’auantage : feulement ïadiouîleray pour la prattiquë, 
que comme celuy auquel efi defiré le fermeut , doit iurer a data conditioner 
félon qu' il luy a etté defiréy l.j.D.eod. auffi fin ferment doit ettre pris entier, 
comme il apretté 9 fans le diuifer ; comme tient loan. Faber in $. fi quis po- 
ftulame.Inil.de a&ion. 

LUI ij 
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i Les te/moins , vt eis fides adhibeatur , debenrefTe ornai exceptione 
maiores, aut ccrtc idonei ad teftimonium ferendum, quint peuuent eftre 
iufiement reprochez, de tefinoigncr en la caufe , en laquelle ils font produits* 
Car ainfi faut entendre les tejmoins idoines , afçauoir capables yjùffifins dr 
irréprochables , I.6.9.10.& al. D. de teftib. Contre les tejmoins la partie ad- 
uerfepeut propofer reproches , qu’on ditt praefcrip tioncs , fiue reprobatio - 
•nés tin Nouel. de teftibus ‘Desfaitts de reproches aucuns con- 

cernent la vie dr condition dos tejmoins , autres le faitt dr caufe delà partie 
quilefproduitt. épiait pour le regard de ce qui regarde la perfonne dr 1er 
mœurs des tejmoins , qu'on argue de crime jl ne fuffjt de les en arguer feule- 
ment m»s faut adioufter qu'fis en ont ejlé condamnez., ou qu'ils en ont accor- 
dé drtranfigè ,iuxtaL 1. D. dehis quinotdnfarn.O qu'il faut vérifier par 
efcrit fuiuant l'ordonnance de zA'toulins , art. s S- Quant aux autres repro - 
ch es, il en ejl amplemet traiHt tit.D.& C.de teftibus.& indecrct.eoa.tit» 
Aujfi Speculator.Mafiterius & infinis autres en ont efcrit.drnousen diuers 
liures: & entre autres reproches on peut alléguer cotre les tejmoins, qu'ils font 
dôme fit ques de celui quiles aproduills,l.Tcües,i^.D.de reftib.0* lefurif- 
conjùlte interprété domefticos, quiiuntdedomoeius qui cos producir,. 
comme aujft ditt Cicer on in orat.pro Rofcio: drBalfiimon le déclaré bien ad 
can.i$z.Synod-Carthafnn.interpretant de domo, id cft de poteftate eius 
qui eos ptoducit j quious fcilicet imperarepotcft , vt telles fiant , 1. 6 . 
D.eod. Si donc le frere n'efi demeurât fout la puiffdnce de fin frère, il ne peut 
efite reproché tanquàm doraefticus teftis, fed propter neceffitudinem, 
nimiamque familiaritatem & amicitiam, atque alias huiufmodicauiàs. 
Quelquefois les tejmoignages des domefiiques font receus , principalement és 
chofes domefiiques, qui ne fi peuuent prouuer par autres que par eux, comme 
des faitts de mariage, filiation j aage, dr autres femblables , 1 . Non folùm, 
$7.§.devno.D.de ritunupt.l.Qupniam.G de hxrcd-cap.in literis.& ibi 
Felinus. de teftib.. le pajfe les autres reproches, feulement ie v eux adioufter 
pour la pratique que par les or donnances de Charles U II J. de Pan 1490. 
art.102.dr LoysXII. r s 10 .art.sç.&François L1g3s-chaf8.art.20.le luge 
doit voir le procès pour ordonner files parties ferot recrues a vérifier les fititrs 
de reprochesdr faluations , auant que les parties en puifent faire preuue : dr 
pour ce faire il doit confiderer fi les faiSls font admiffibles dr receuables: dr fi 
d ailleurs le procès ne fepeut iuger d iffnitiuement. Car fi outre les tejmoins 
reprochez ,j en ad autres en nombre fuffifànt pour la preuue , il fera procédé 
au iugement du procès , fins appointer les parties en preuue fur les fai Us de 
reproches, comme n'ejktnt befoin de f enquérir ; ce que le luge doit déclarer 

parja/ettunccj* 
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DES LETTRES, CHARTRES, INSTRVMENS 

ST A Y T R E S MVNIMENS EN P.R E V V E. 

Tiitm CVII. 

Vis que di£t eft 1 des tefinoins de viue voix 5c 
de ceux examiner, & la forme des reproches fur 
iceux tefinoins, dire veux des lettres, Chartres , 5c 
inftrumens ôc autres munimens dont on fepeue 
aider en forme de preuue. Si fçaebez qu’ils font 
plulieurs formes ôc maniérés de lettres , & qui 
par plulieurs noms font nommez félon le com- 
mun vlàge de parler en Cour laye , G comme let- 
tres données en chartre fur leel dePrince ou d'au- 
tre lèigneur: & telles lettres fe font par vn feul leel: autres y a qui fi font 
encore appellées Chartres, & fi y a plulieurs féaux 11 comme de feigneurs 
5c d’hommes de fief. Et autres encore font appellées Chartres, lï comme 
font lettres fur lèeld'Eglife,d'Euefques,dc Chapitres ou de Monaftcres, 

. generalement on doitappeller telles lettres Chartres , foit qu’elles ayent 
vn leel ou plulieurs, puisqu’elles demeurét feules lettres furie cas pour- 
quoy elles font faites 5c ordonnées durer àtouliours, ouencores à vie 
fi le cas le deliroit. 

Item autre forme 5c maniéré , G eft de faire ôc ordonner lettres en- 
tre parties pour les conuensôc contra&s, 5c commeil aduient fouuent 
qu’ils fe font, 6c à fin que preuue feurefenpuilTe enfuiuir en temps ad- 
uenir lï meftier en font appellées lettres publiques : lefquelles félon le 
droiét elcrit font appellées inftrumens publiques. Ctfltmamtri 

Lapremiere maniéré lï eft comme lettre qui eftfai&e, paltéc 5c ac- ntfmt .fin «*.’ 
cordée d’entre les parties &dc leur confentement contenant le contrat **' q<* 
entre icelles parties , 5c eft tout ce faùft&pafle pardeuant linguliers tef - 
moins qui à ce font elperîalemét appeliez, 5c de lettres eforites par main J, 4 ®*, 1 ^* 
priuée , c’eft à dire, par clerc qui n’elt N otaire ne T abellion, 5c celle let- jcii.^rUqiul 
tre faitfte , porte foy tant que les tefinoins viuent: mais eux morts , ]a vi- U il tfl dtftmd» 
gucurde tel inftrument & de la lettre eft expirée. 5 »’v»yiW No- 

La féconde maniéré de faire lettres & inftrumens publiques fi eft , urr ’ °* 
fi comme lettre quifalfiet d’entre les parties par lettres fai&cs parde- r „ llfl ll fl 
uant N otaire ou T abellion publique qui eft appellée main publique , 6c qu'il y mt deux 
fignée de fonfeing manuel en prefencede tefmoins à ce appeliez. Et<«f"»Mw,»«i»o&- 
fuppofé que les tefinoins dénommez en celle lettre 6c inftrument allaf- 1 1 *"* 5** / î“* 
font de vie à trelpas, pour-ce ne demeurcroit que la lettre & inftrumenc 

T or Us nouvelles orcUnnsncet Us perties & Us tefinoins doivent figner : tSrefin interpellez, de ce fente far le No* 
taire o n Tabellion , O s'ils ne peuvent figner, en faste meutiouitovtesfois si convient qn il y ait peur te moins vn tef* 
moins qui figue , és Ville t ou gros Bourgs , oison tngtm reeomner, Ordènn. dtHtnrjllUdt tan Mfiatt do 

£lo * , art.iciu 
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ne vaille & tienne lieu puis que de main publique feroic lignée. Car fup- 
polc que nul tefinoin n’y cuit, fors le ligné publique.fi doit il valoir. 

La tierce maniéré . li eft que quand la lettre ou inftrum ent eft faiéfc 
6c palTée fur léel autentique . li comme fur féel royal . fur f éclde ville qui 
ait loy & iuftice, fur féel de Prélat ayant iurifdidion, & telle lettre ou tel 
inftrumét dure à touliours és termes ou perpétuité le peut & doit eften- 
dre, li comme lic'eftoit en rente heritable, ouencaufe d’hciïtage, ou 
d’autre conuent à perpétuité , li comme de feureté de paix.defeureréde 
mariages. Car en leureté de dette pour vne payer tant feulement a refti- 
tution d’années.li comme cy apres fera diét. 

Item& iaçoitee que par ladite decrerale nefoienr nommées ne 
diètes que trois maniérés de lettres ou inftrum ens publiques, li comme 
diéfc eft, toutesfois par l'vlàgc de Courlaye les Couftumiers en dient e- 
ftre quatre maniérés & non plus,c’eft à fçauoir chartre fur léel de Prince, 
ou de Seigneur ou Seigneurs qui ce peuuent faire léeller. 

Item lettres & inftrumens fur ligne manuel de Notaire ou Tabel- 
lion publique. 

Itemlettres & inftrumens faiéts & palTez par efeheuinage qui fe 
faûft: en deux parties cyrographées.ou en trois parties dont le luge garde 
fvne des parties , & les parties à qui touche gardent les autres. Et Ibnt 
telles lettres félon le droict ciuil appcllées apotheques.C.de/îde inftrum. 
UT turcs apochis . 

Itemy a lettres & inftrumens qui font appellées lettres priuées: par 
Dt hit Jpnithut ce qu'elles font fai êtes de main ferme, li comme de lettres qui fe font fur 
infltumtntotim aucun contraét ou conuent , fai ci es pardeuant linguliers telmoins,& c£ 
tradatSfttuU, crit de main priuée d’homme qui n’eft Notaire neTabellion. 
tètio 'if^'rwn ’r l tcm fautre forme & maniéré de lettres priuées li eft, li comme au- 

Hkjdum reflet. cun efcrit de là propre main , le traiefté ou conuent qu’il a à fautre , o u il 
. f oblige à payer la main recogneuë premier en iugemenr. 

Item {autre forme & maniéré li eft li comme quand aucuns nobles 
qui tiennent fief tant qu’il appartient qu’ils ayent léel, font aucun con- 
uent ou contraâ par lettres lur leur féel, ce tient & vault, & fur leur féel 
, leléelrecogneu,maispremierilfautadiourner celuy quice aféelle.àre- 
cognoiftrefonféellé, & iceluy recogncu eft executoire. Et f’il denioit 
fôn léel li le faudroit-il prouuer.Et li contre le déniant eftoit prouué foa 
Acmtnit,*» léel, il famenderoit grandement à iuftice félon là faculté, 6c ferait con- 
Umt tfait à U damné à demande 6c delpens départie. 

. Des priuilcgts de 'Villes. 

Encores y a b autres lettres appellées priuileges, qui louuentesfois 
font données de Roy, de Prince, ou autres tels feigneurs à leurs villes 6c 
fujeéts. Et font appellées priuileges ipour-ce qu’ils priuent la loy, c’cft 
à dire qu’ils donnent au* lujeâs & V illes qui ce ont , plus de droiâ 6c 
autre loy que le commun droiét ne donne & enfeigneà auoir, & plus 
grand’franchilè & liberté que le commun droiét & vfage ne donne 6c 
enfeigne à auoir. Et pour-ce font ils appeliez priuileges,& font de droièt 



main. 
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cfcrit. Et pour ce font ils auant à retraindre que à amplier, pour ce quils 
font plus larges que le droid commun ne foit. Et quiconque vte de 
droiék priuilegé &c de la loy qu’il emporte ; il ne peut ne doit vfer ne ou- 
tre plus auant aller que le priuileee enfeigne à faire. Et fi du priuilege e- 
ftoitoppofe, onledoitdemonftrer. Et fi en preuue on Pen vouloit ai- 
der, on n’en doiteftre tenu de bailler par elcritfors l'article qui feroit 
mention de ce dont contend feroit. Carde preuue on nedoitàutrc 
chofe bailler. Et la raifon fi eft qu’en priuilege eft communément con- 
tenu plufieurschofes, touchans les eftats des Villes ou Colleges qui les 
priuileges ont, qui n’eft pas neceflité de monftrer, fors quand con- 
tend en eft de chacun cas à par luy , par la decretale , Contingit . ext . de 
fi. inflmmen. N y ne conuient produire quelques tefmoinsfur terme de 
priuilege , ne fur chofes dedans contenues, car au Prince qui le priuilege 
a donné, eft à interpréter quanques de doute auroit, ou feroit difficulté 
au priuilege , & non à autre n’en appartient quelque interprétation fors 
au donneur du priuilege, ne preuue n’y faut à receuoir pour argument 
contraire. Car le Prince en fit noble diferetiton la à diftinder & non au - 
tre././. & 2 . C. de legu& Sénat. Ne aufli ne fontny ne doiuent eftrc 
donnez priuileges pour donner caufe d’autre faire tort ne d'autre gre- 
uer. Vt cap.Janeext.de priuileg. & 1.2. Jiquidd principe, ff. ne quid in 
loco pabl.pat. Si dois v fçauoir que f’il eft aucun qui pardeuant luge,, ou 
arbitres ou commillàires , ou en iugementfe vueille aider de lettres en 
forme de preuue ou non: Si la partie contre qui ce eft voulu, faire. Ce 
veut aider de ces lettres en forme de preuue, foit de tout ou en partie, 
faire le peut & y eft à receuoir, iaçoiteeque celuy qui ces lettres admL- 
niftreroit,fuft defendeur ou demandeur, & de quelque partie que les 
lettres fôicnt adminiftrées en preuue , Fautre partie f’en peut aider aufli 
à fà preuue pour tant qu’aider luy peut & valoir. Ainfi eft-iLtcnu & faid. 
par nos Seigneurs de Parlement,toutesfois que le cas 0 y offre. 

*2) es eferits donnez, par le c i Prince ou par committimus on 
autrement^.. 

Qiynd monftré ay d des lettres , Chartres & inftrumens ou autres ctfltpnï 
munimens, & pareillement des priuileges : il f enfuit voir & monftrer f*^?*#* 
des eferits donnez de par le Prince,foit par committimus ou autrement. CorâomHncti* 
Si fçaehez que fi le Prince mande à aucun de fes luges ou Princes d’au- Roy LoytXU. 
cun lieud’vne caufe cognoiftre par committimus , laquelle caufe foit en enrart.+o.pér 
la iurifdidiô du luge à qui elle eft commife par le relent du Prince, pour P 

ce ne demeure que le luge en perde la cognoiftance, ne fon ordinaire , *utmt 
ne que fon ordinaire ne iurifdidion en foit amendriene diminuée, mais pouroflet U co - 
dois fçauoirqu’aucc la iurifdidion ordinaire que parauanty auoit efté, g»ot(fi»ct d'v- 
eUceft.creue par le committimus à luyadreflc, &.luy peuuent eftrc re- *********** 

Î uifes toutes telles folennitez , induces 8c exceptions que nonob- iH g t P 9 * r 
ant iedid referit peuflent auoir efté faides fi celuy eferit ou.com - *£•****? **£ 
mittimus ne fuft. Item fi le referit ou committimus eftoit impe- 
tréparperfonne dont il appartient de celle cognoiflànce au luge qui 
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ordinairement en deuoit cognoiftre: fçachez que tel refait ou autre^ 
ment appelle mandement par committimus, ne doit'ofter la iurifdidion. 
ne l’ordonnance du luge ordinaire, fi ainfin’eftoit que faute fuft trou- 
uée au luge ordinaire ou en rcmiffion de droid, ou refuge de raifon , ou 
qu’il euft par port ou par faueur du I uge ordinaire dpfordonnée , ou que 
la partie impétrant ne puiiTe auoir confeil deuât Fordinaire pour la crain- 
te ou puiflànce de (à partie aduerfe, ou que ce fuft cas qui defiraftrcfiorc 
ou information ou autres femblables accidens & cas, pourquoy au luge 
Souuerain ou commis en peuft ou deuft appartenir la cognoiflance, 6c 
cftre oftée de l'ordinaire par caufe iufte & raifonnable , & que le refait 
ou committimus en fuit exprellément caule, car autrement ne vaudroit, 
6c encores conuiendroit il que ce fuft parties appellées , & le luge ordi- 
naire quiferoit à ouïr contre le committimus : car au cas que iuftement 
ne feroit caufe , & quon auroit donné au Prince faulx à entendre, & cas 
tel que fi la vérité fuft fçeuë,tel committimus n’èuft efté donné, fçachez 
que le caseft àrcpeterparle luge ordinaire, & àluy en doit eftreren- 
duë la cognoiftànce au cas deflufdid. Car par le droid eferit nulncab- 
forbift le droid d’autre,mais doit donner par mefure,& a droid de par- 
tie félon la loy eferite. 

Des lettres & obligations qui fe fint fur feel de Baillie. 

D Es lettres c obligatoires quife font fur féel de8aillie:tu peux fçauoir 
qu’elles doiuent eftre faines & entières de feel & d’elcriture , au 
moins en lieu de faid, fi comme en nom , en fomme, en iour,en date.Sc 
en feel. Et doiuent contenir la caufe pourquoy elles fontfaides & ac- 
cordées entre les parties, quelles contiennent & doiuét contenir la fom- 
me du contrad ou de la vente.EUes doiuent aufti contenir que ce foit du 
liberal confentement du vendeur à fobligeant, ou ftipulcrque les par- 
ties foient cogneuës de receuoir & palier la lettre, ou qu’il y ait tefmoins 
qui les cognoifTent, & les tefmoins que le pafteur des lettres, c’cft à dire, 
le Notaire les cognoifle. doiuent auffi contenir chofe poflible, 6c noa 
impoffible,car à impofïible ne fe peut nul obliger félon la loy eferite. 
Addition qui Hic de ce qu'il eft diü que les parties contraham Joient cognent s par les 

n'efi an bot* Notaires , pour-cey a ordonnance du %oy LoysXll. en l'article 6 /. par 
tjcrit à la laquelle il eft ditt que les Ifot aires ne receueront aucun contrat , fils ne co - 

n * m ' gnoijfent les parties,&c.ibi poftta vide. 

Item doiuent auffi contenir que ce foitpour chofe conuenable Sc 
honncftc,car fi l’homme fobligeoit à chofe illicite & inhônefte, fi com- 
Tnhoc. I. Ta- me de luy obliger à battre ou à tuer homme , ou cotre fon pere & fame- 
eUq*t contra retraider, faire ou machiner ou autre chofe fêmblable, cenevaudroit, 
c.dtpa- n y nc f cro i t à fouftenir. 

Item doiuent encore contenir que ce foft chofe qui ne foit contre 
l’cftat de fàindc Eglife , ne contre Fvfage & commune obferuance , ou 
communité de païs notoirement introduide, ne contre la fainde foy. 
Carparaucunesdccescaulés ne vaudroit ceque promis & ftipulé en 
feroit, ne contre droid eferit, mefmcment en chofe contre bonnes 

mœurs 
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.moeurs. Et de cc peux & dois entendre ôcfçauoirqtfe aïnfi fe doit faire 
en toutes lettres quelles qu’elles foient. 

Item fi c'cft lettre fcllée dufeel Royal qui face & porte obligation, & c ^ t undenmt 
1* obligé'vicnc contre le conuent qud a fait/çaehez que le créditeur peut pudique degur 
fur ce requérir execution.Etf’oppofition s’y afliet,l’oppo lànt doitearnir »»> 4*wi qu'f- 
ia main deiuftice, d’autant quelalomme de l’obligé vaut enmainderë --^" rectu i o t~. 
xecuteur,ouautrcmét il n’aura iour de Ion oppofition. Etla main garnie, 
iour competant luy doit cftre alfigné fur Ion oppofition,comme il ap- tit.d»eKecu.s'tb. 
partiendraparraifon pour fur ce procéder. Et doit le garniflement eftre fitueeuemet cm 
fait d’argent, ou d’or monnoyé, félon la Valeur de la Tomme contcncieu- q»*lq»es lit»*: 
fe & non d’autre gaige,car fi d’autre eftoit fait, ce feroit fait & engendré 
caufc de caufe,laquelle chofe ne Te doit faire és termes de iuftice.Er la rai ~^2mifftmmt w 
Ton fi eft, quinamptiroit de gages autres que d’argent monnoyé, comme demeri fini que 
de draps, ae vailïelle.en cjieuaux, en héritages, ou autres biens, fi vendre h dateur y fin 
les conuenoit, ce feroit à frais 8c à a&ion nouueile, qui de leger fe pour- e,l, d*mné per 
roit naillre & fourdre au vendre 8c à denier le gagc,ou par ce que autre y t romi fi°"- c-r 
diroit auoir droidt, ou que autre y auroic main deiuftice affilé, ou qu’il 
luy feroient obligez & hypothéquez, ou qu’ils auroient efté moins que prtndre que 
fuifilàmmentvendu$,ou moins deuement: ou par mainte autre maniéré des meubles, 
qui feroit aiongement à l’execution royale, que raifon ne veut pas. <*«/?» 

* Item & fi l'obligé eftoit mort auant l’execution, fçaehez que lors ne ?“** "* 
cherroit pas 1 obligations: execution: mais que en euocation,ôc fàns gar- r outesfiù «/«y 
nillemcnt de main deiuftice, en cas d’oppofiti on ne autrement:, comme auquel cfma de- 
de fimple.obligation eft acCouftumé à faire, car l’obligé mortJes hoirs ne ment eft fût de 
dont paspour ce obligez à cxecutiô,& pour ce n’y chet que cuocatiôn Ôc W* 1 f* ' t* Ht 
cognoiltance de caufe , lùppolé encore que ce ne fuft que dé main de iu- t ‘^up!ue<em. 
fticc àftoinfi n’y chet il,puis que l’obligé eft mort,quc euocatiô.Car main mun» pudique 
deiuftice afloir à quelque chofe que ce foit par vertu de lettre obligatoi- de le receuo'tr à 
re,n’eft que à conlcruarion de l’obligation, 8c dont elle ne fe peut afloir °f 
que fur les biens de l’oblieé 8c durant là vie, car c’cft comme confient de V* wh*" * 
execution, & par le droidt elcntnul nç elta executer auant îugement, fi a j, dr à tCHtltn 
ce n’eft oblige. " teeüeCr uduelle 

Item fi femme eft obligée par lettres executoires,& ellefe rc mari e/ça- fit fit biens g/ 




Dehuiufmodi 
- cxecutione para- 
ta ex infitume - 
to gatemigiete 
vide multa ii% 
trafldtu de exe^ 
cutio.infirumen, 
per Authe. de 
Can. 

Et doisfçauoir que lettre obligatoire en a&ion perfonnellc fçlon les là- j’ 1 ’ 0 hoc - 1 \ l 
-ges couftumiers & confeillcrs, tant en Parlement comme dehors, enj£‘ cTii»D«d * 
Cours locaulx & fubjedfês Te expire par l’efpace de trente ans , puis que 

Mmtnm 



mary àadiournerpar euocation. 

H oc vultdicere.e/u il faut requérir contre ledit mary lefdiEles lettres i- 
fire déclarées executoires, pro hoc vidceJWafue. tit . de execut . 

Sn quel temps lettre fe expire. 
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Dt h»c itprtf- plaid ou contend n'en feroit encommencé pardeuant luge competent» 
Cm» nottT ' ^ quicognoiftre en dcuft.Et en a Oùô d’hypotheque la lettre s’expireroit 
à-L Stï'Jtn ’c. P ar l' c fp ace d c quarante ans puis, fi comme dit eft que contend & procez 
’ .* n’en {croit cncommencé. 



De contredit s & reproches qtte furlefdites lettres on a. 

P Vis que di& eft & monurë de lettres & inftrumcns, U s’enfuyt voir 
des contredits & reproches qui fur ce fe peuuent dire, ou faire. Et i- 
cellcs lettres ou inftrumens deftruire ou annichiler. Si peux & dois !ça- 
uoir que comme dit eft deflus precedcntement.s’il aduenoit que lettres 
fuflént caufces contre les termes defliifdits, & qui dôiuent auoir lettres 
que par forme deuë fe deuoient faire font à reprocher, 
lté font à reprocher celles qui font caufées Cms rerme.ou autre nô adue- 
nir,ou à terme outre 30 .ans en a&iô persônelle.Et en dette qui àvnc fois 
fe paye, ou quel cas & caufe ne eft efprouué dedans, fi comme deflus eft 
dit, ou quand la fomme du contrat, ou de la vendition n*y eft déclarée 
ou fi la fomme déclarée n’eftfàtisfai&e & payée, & quele con tradleur 
s’en tienne à content par la lettrc,ou s’elle eft cancellée ou vicieufo de ra- 
fure en lieu notable.fi comme en nom, enlomme,en date, en Prouince, 
en ville, ou en feing,ou feel, ou par narration de conucnt. fi comme de 
rcfpit,dc quittance, d’autre pleige.d’autre nampt,d’autrc termc.ou l’obli- 
gé mort, ou vefiie remariée; ou par la femme le bénéfice de Diuiadrié,& 
de V ellcien.qui ne fouffre que la femme s’oblige pour autre, ne qu’elle 
foit de riens receuc pour fragilité humaine.ou de perfonne qui ne lepeut 
obliger,fi comme pupille,ferf,enfant de mamburnie, furieux, durant le 
temps de leur furionté, ou félon aucuns muyel par cours de nature,ou 
d’obliger par impoflîble,ou chofe qui n’eft fienne,ou chofe publique,ou 
chofc làindte.ou chofe amortie.ou contre la Foy, ou contre le Prince.ou 
contre les fainâs Canons, ou contre droiét, & le commandement de 
droi<ft,ou pour chofe illicite,!! comme de iurcr en faulx, de prefter à vfu- 
rc,de dcceuoir autre à efeient, de promettre.de autre battre ou tuer, ou 
efpierpource faire.de entamer procez fans appcllerfon garand, ou fcs 
vlufrucf uaires obliger de propriété, ou pour lettres côtraircs à elles met 
mes.carl’vnedeftruic l’autre, ou pour coppie de lettres, fi l’original n’a- 
uoit efté veu fitin & entier, ou collation faille fur feel Authentique, ou 
par vne voix referue en cas de cens & de rentes,car lors pafle la lettre en 
clpecialc obligation qui deftruir la generale fimple, 8c par lettre la faille 
& paflecàloy, fi comme deuant Tabellion puolique qui deftruitlettte 
fimple , c’cft à dire lettre paflee pardeuant fimples teûnoins. 



Des porteurs de lettres, 

A Près s'enfuit f des porteurs de lettres que les clers appcllcntpffrrrf*- 
res literaruS iiçachezque porteur de lettres, fi eft cil à qui parle 
fèigncur principal de la lettr e,la lettre eft chargée& cô mandée a en faire 
pouriuitte, mais que les lettresfoient caufees que au porteur d’icelles foie 
aulfi bien obligé par la teneur d’icelles lettres que le principal créditeur» 
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Si dois fçauoir que puis que le porteur d’icelles a cncotnmencé la cau- 
fc 8c pétition défaites lettres en Cour; il eft fait feigneur de la pourfuittç 
& adion d’icelles entièrement, & en peut faire comme il luy plaift, per- 
dre ou gaigner en jugement, G comme pure & principale partie.- en faire 
quittance ou don comme bon luy femble: tellement que file feigneur 
principal dénommé efdites lettres venoit & comparoir en Cour pour c- 
ftre fur ce ouy cotre le porteur, il n'y feroit à receuoir.fi ainfi n’eftoit qu'il 
vonlfift propofer que la lettre luy euft efté emblée par leporteur.Encore 
fi tant attenaoit que iugementfuft affis fur le procez fait par le porteur,il 
n’y viendrpit à temps à dire contre le fait que le porteur en auroit faid. 

Quels peuuent eftre porteurs. 

Si peuuent eftre porteurs de lettres toutes perfbnnes qui (ont à rece- 
uoir en Cour fi comme défias eft dit. Soit que le principal à qui on eft o- 
bligé en ladite lettre,foit mort, ou non. Car on ne peut reprocher,fi non 
que on propofe auant iugement fur ce rendu, que le porteur ailles lettres 
emblées, ou de male foy.fi comme dideft dcflüs. 

Quels porteurs peuuent pourfuiuir pur Procureur. 

Mais conuient que ce qui eft par le porteur encommencé,foitpar!uy 
parfaid &decidé,ou par fon Procureur qu'en la caufe auroit infatué de- 
puis que la caufe auroit encommencé , mais que lettre de grâce euft. 
Ne vn autre que fon Procureur ne pourroit la caufe pourfuiuir, car il n’y 
faut que porteur, ou autrement le defendeur n’auroit pas partie formée 
ne telle que en iugement doit auoir:car qui caufe pourlùit, auffi bic peut 
perdre que gaigner: & comme dit eft, le feigneur eft le porteur,c’eft a di- 
re que le porteur eft fait feigneur de la caufe. Et pour ce appartint au luge 
retenir les lettres fi toft que exhibées font iufques en difnnitiue.Ec eftde- 
fendu en CourRoyale.quc on ne fè coiffe faire ne porter par porteur de 
lettres d’autre,& Procureur en ce mefme cas,& pour celuy en qui no les 
lettres parlent tat par porteur de lettre & Procureur cnséblcncfàitàrc- 
ceuoir,pour ce que le porteur eft feigneur de la cau(è,&le Procureur nô, 
8c que le maiftre & le Procureur procèdent enfcmble il n'eft pas poffi- 
ble, car il faut auoir partie direde& fi formée qu’çlle n’ait pas deux ad- 
ncx,màis vnfcul qui vaille, car abfürde choie feroit que vn homme 
fuftmefmes fon Procureur,& le porteur eft feigneur de la caufe, doqtiL 
feroit foy mefmes. 

De ebofe faille au commandement d ’ autre. 

D E la choie faide r au commandement d’autre, que les clercs appel- 
lent de mandat 0, peux & dois fçauoir ques'il eft aucun qui ait or- 
dôné à vn autre à fâire,mamtenir 8c gouuerner fes befoigne$& négoces, 
& celuy à qui ce eft ainfi ordonné,a mis &dcfpendu du lien en cefàilànc 
ou en empruntant argent pqur ce frire: S çaehez que jaçoit ce que celuy 
qui ainfi a fait fes négoces , n’aitdettres d'acquit fur ce qu’il en fera, pour 
ce ne demeure que tout ce qu’en ce faifant a mis 8c emprunté ne loit ne 
doiue eftre rendu par celuy pour qui les befoignes font ainfi faides pour 
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tant que les befoignes& négoces ayenrefté . faites & gouuernécs deue- 
ment. Ceft à fçauoir que le négociateur, c’eft le befoigneur,aitfeidt Sc 

t ouucrnéle faiét félon ce que en tel cas il appartient, ce&à dire que les 
efoignes à ce appartenais foient neceiTau ement Jaiftes > fi comme de 
retenir hoftels & maifons, de terres labourer Sc cultiuer,d’eauës & prez 
retenir Sc remplir, de droiët, de caufes, Sc querelles, obferuer firanchifes, 
libertez» &c. Mais de faire nouueaux édifices > nouveaux emparemensy 
nouueauxprocez entreprendre, &nouuelles querelles, nouueaux con-' 
tends Sc débats, n’appartient au négociateur (ans efpecial commande- 
ment du maiftre^& par lettres ou par efpecial mandement de ce fairc.E t 
Tay-je veu faire, Sc iufticier entre plufieurs grands feigneurs, & iuger par 
loy .Sipeux& dois fçauoir que le cômandemér eft finy,fi toft que le rec'e- 
ueur dVn cômandemét eft allé de vie à trefpas, ne tenus ne font les hoirs 
de acComplirlç commandement, mais de compte rendre font tenus du 
téps de leur pïcàcccdcut.Canandaii.USi tibi pupitlorum & 4 . Mandata. 

ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

C£H1 ET SEPIIESMB. 

A T monftré cy-dejfus qui font les inftrumens publics c fr 
prisiez: feulement i ddioufter auquel* inftrument public eft 
celuy quiaeftéreceu paffé pardeuant vn T^otaire ose 
TstbeüiSfoit duRoy ou d'autre feigne ur oyat dro'tii du T a- 
bellionage,auec tejmoins: Noucl. 73. quod ctiam forenfe 
dicitur, I* Peu. C. de fide iklRï. & tout autre qui ri cïl fait & figné que par 
parties priuces, encores qu'il fois aydé & /igné de tefmoins qui y ayet ajfifté,eft 
réputé priuéJld aie les Chartres font du nombre des inftr urnes publics, par ce 
qu on appelle mnfi les anciens filtres des fondations & dotations d’Sgltjes, des 
priuileges des villes & autres sëbUbles,qui ont efté oclroie^par les Rois, Prin- 
ces & grands fcigncursjay ans pui/fance & autorité publique, eft ans en par - 
ch emin & feellez,mcfmes les Chartres du Roy s* expédient en la Chancellerie 
de F rance, en laT^de foie CT cire verde , du grand Jean par le commandement 
de fa Maiefté, dicuntur chart 'sx,dont eft faite mention en GregôritsTuron. 
lib«4«cap.ii»Aiitiomus;I;2.cap^3^. & autres jnefmement en quelques Cou - 
fumes. Quant au foel ïay remarqué cy dejfus Us deux ejpeces qu'en fait P or - 
donnancc de l'an 15 sq^trt. 6 f.& fçauoir feel Royal, çrautrefccl *Au- 
thentiqueicar le Royal eft auffi Authetique pourl'au£lorité& force d'execu- 
tion, qui donne au contrat ou autre aÜe auquel il eft appofennats cel uy des 
autres feigneurs qui ont droiü de feel public, eft aujfiappellé Authentique , 
toutesfoisd ri a tôt de pouuoir que leRoyal,come il c(l porté parlofdits articles. 
Four le regaràdu priué, il ri eft non plus Authentique que VefcŸiturepriuée 
b II n eft befoin de répéter cequet ayeferit cy de/fus des priuileges:ou iaj ma- 
ftré quepriuigele eft vn droitt priué&Jingulier ottroié a quelque co m un au té , 
oua autre pour particulières confédérations, contre le droiÜ comun:&qui ne 
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doit cfire tiré en confiqucncexpour eïlre augmenté & amplifié À ux.L14.15. 8c 
i^.D.de Lcgibu ^Car comme Cicero a efcrit apres 'Plate enplufieurs lieux. 
Rien n efi plus contraire à vn e fi at public* que de violer Us loix communes & 
VniUerfiUes, (fifauorifir aucun par défi m icelles : ce que monfire bien Sal- 
ûianus libro quarto de Gubern. Dei. Et F Empereur V aient inian aurait 
r t ho que tous priuileges (fi immunkeyj.es reduifant ad æqüâle ki$ prouin- 
cialium cæterorum,l. Priùiiegia. C. The<d$ an no. &tnbi!T outesfouy a 
des confédérations qUimeuuent fouuet lefouuerain h oStroyer des muueaux 
priuilegeï, ou confirmer ceux de fis predecejfeurs: ce que iufiement il peut 
faire par les rai/ons qu'allègue D emofthenes contta Leptinero, (files e* 
Xemples des Empereurs Romains* quon peut recueillir ex Suetonio in Ti- 
to Velpatono.Viétore in eodemjDiorie & Plinio libre 10. Epiftolarum, 
ôch'é.D. deexcufet.tutor.<juæeft Modcftim ^ræcalex. Et en France 
tonuienf au nouuel aduenement de chacun Roy a la couronne, obtenir de 
Iky confirmation de priuileges. Celuy qui allégué vn priuilege , en doit 
faire apparoir , non quil j oit tenu et exhiber (fi produire tout l'inftru- 
ment & priait âge , oms feulement t article qui le concerne x & duquel il 
feveut ayder , iimaieg. 1. f. edenda. D, deedendo. capite quarto 86 j. 
de fide in tournent* 4 quoy conuientT ordonnance vulgairement appelliè de 
*Hpujfillen. 

c ray monftré ailleurs quvn infiniment produit} par t vne des parties > 
t autre Je peut ayder d'iceluy, comme e fi ont commun a ta confie x quelque pre- 
tefiathn que leproduifant aytfaiEb de ne le produire qu'a fin intention /par 
ce qu en lé produifant il efi cfitmc approuuer tout ce qui efi contenu en kelny* 
tncores qu il luyfokprciudiciablex vt tràdit Felinus in cap* Cùm vénéra* 
biiis de exccpt . (fi tes Docteurs ad d. 1 . 1. ^.editiones. & 1 . Edita. C. de e- 
dendo. (fi ainfinouten vfons.<*JMefmes ï ayveu ordonner pararrefi inter - 
locutoire de laüour,que la partie qui auoit produit vnepiece, (fi laquelle 
tnefine fa partie aduer fi aurait produit à fa fin» en aurait communication 
four la contredire: afçauoirpour le regard delà fin > à laquelle fa parti# t aï 
mou produiSte (fi employée: dont on peut voir ce que i'ay éfirk au thap. i$o* 
Hure 12. des Refportfis. 

d L'ordre delà iufiiee de France fondé fur les ordonnances > eft tel qu & 
chacun luge ordinaire doit cognoiftre des eau fis qui fihtde fa iurifdiüions 
faufa fi pouruoirparla partie par tes voyes ordinaires de reeufdtio ou d' ap- 
pel Et font reprouuées les voyes extraordinaires d'euocatïo ou attribution de 
iurifdiïlion à autre luge. Louys XI L de F an 1510 . artijp.Franfoù 1.153$. 
thap. S. art. 30* (fi autres: ainfiquilaeffc fouuent iugépar arrefis de la 
- cour x (fi entre autres du ro* Décembre , t$ij. f entends des premiers Jugesx 
fans toucher aux committimus , e fi confis 'dei priuïlege\> dont tay efcrit cy- 
dcffus-tsH ais ipbur le regard des éuocations des cours fiuueraineSxy efi ajfe ? 
pourueu parles ordonnances. * * 

c c Pour la force des lettres (fi obligations paffées foiufeél royal (fi authen- 
tique faut voir F ordonnance de Fanrjjq. art. 65. & 66. &ce que ien ay 
efcrit cy-deffus. Et pour le regard des conuentios des parties des chofis qu'H - 
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les peuvent oune doivent nyne peuvent faire, traiüer (fi Stipuler, a efié am * 
plement ey- devant par les ordonnances de Loys XII. mil cinq cens dix, ar- 
ticle 6f.& François I. ifjj. chap. if. article 12. defenfes font f aides à teste 
Notaires de recevoir aucuns contrats vfuraires & illicites , fur peint de 
privation de leurs offices, (fi d'amende arbitraire; auquel propos on peut voir 
L Iubcmus.$. œconomus. C. de Sacrof. Ecdef. 1 . Générait. C. de tabu- 
lai:- Guid. Pap. quseft. 118. & 4}}. J'ay vev vn arrefl du mois de Ium,ij62. 
donné contre vn ot aire, pari equel il auroit efié fufpendu cinq ans de fin 
office (fi condamné pour avoir paffié vn contraÛ notoirement vfuraire.Q\tat 
au furplnt de la charge & devoir des Notaires en eSt fi amplement diSpofé 
par les ordonnances, qu’il n’efibefoin de s’y arrefiericy davantage. C'efila 
pratique de France fondée fur les ordonnances d'avoir communication par 
les parties des productions t’vne de C autre pour bailler contredits: & acefie 
fin la partie doit produire C original delà pièce, dont elle fi veut ayder, fi non 
que la copie eneufi efié' collationnée avec la partie aduerfi prefénte, ou fin 
procureur, ou iceUe fuffifammént appt liée .filon ce qui eïi tr adié parlesDo- 
üeurs in Authenrica.fi quis in aliquo.D. de edend. Guido Papa quaeft. 
471. Car VinSpeüion de la piece produire efi grandement requtfi: Nam 
vt ait Qiùn&iliaous lib. j.Inftit. Infpc&io iplà fatpè falfum deprehendir, 
alioqui deprehendi & coargui qui poteft? Et traaitur in cap. éx litteris, 
& cap. fèq. de (idc infiniment. L 1. tf-infpeûio. D. quemadmpdum te- 
ftament. ap er. eJM ais convient noter que toute rature ellant en vn instru- 
ment, ne le rend fuSpeü de faux, (fi ne diminué de fafoj : mefinement quand 
elle n’ efi en lieu (fi endroit ejfentiel (fi fuSpeSAiCto cap.ex litteris, vbi Ab- 
bas. & in cap. inter dile&os. de fide infiniment. De ceSte matière des in- 
firumens on peut voir Spéculât or , tSM afuerius , (fi autres qui en ont affef^ 
efirit * 

î Ce qu'il diü icy du porteur de lettres, mihi probari non poteft : par ce 
qu' encor es que le contrat porte , ou au porteur des prefintes, fitSl-ceque 
celuy qui en efi porteur, ne peut efire réputé que pro adicéto.e#' non pour 
principal- créancier , (fi partant petereluo quidetn nomine non poteft^ 
tantumque ei folui poteft. 1 . Quod ftipulatores. D. de loludon. Et fau- 
drait pour agir en fort nom , & en exclurre le principal créancier , qu’il euSt 
ceffion (fi transport de luy, aut mandatas adiones. 1. r. Cod. de obligat. & 
ÿd. 1 - 1. & 3. Ç. de nouât, (fi ainfi nous en vfins . 

g De la maniéré de contr aller S obligation de mandement efi tr aillé D.C. 
& Inft. de mandato. (fi d'icelle naiffent deux allions , à fçauoir dire&e & 
contraire. LadtreÜe compete a celuy qui a failt le mandement , contre ce- 
luy auquel il a donné charge, pour cognoifire s' il y a fatisfasS , (fi en reSpon- 
dre: qui enim fukepit mandatum . non tantum de ijs qux geffit, fed e- 
tiam de ijs qu* gerenda fufeepit , tenctur. l. Cùm per procuratorera. 
C. manda ti. L Diligenter. & al. D.eod.Cicero pro Rofcio,mandati non 
minus turpe efle iudicium. quàm furtiferibir. La comraire a&ion compe- 
te au procureur ou d celuy qui a pris le mandement (fi charge des affaires 
d’vn autre, apres t avoir exécuté. 1 . Si verè non remunerandi. §. contra- 
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tio.I. Si mandata. D. eod. pour ejlre rembourfé des deniers qu’il auroit 
bailleT^ & debourfe\jpour le manduteur, & frais légitimés qu'il auroit faits» 
L i. 2> 4. & al. C. mandati. 1. Idémque. §. Idem lajbeo. 1. Si vero non re- 
munerandi. & al. D. eod. !• Qui proprio. §. litis impendia. D.dcpro- 
curator. In huiufraodi enim contradibus , vt fcribit Iuftmianus. §. vit. 
Inftit. de confenf. obligac.altcr alteri obligatur in id quodalterum al te- 
ricx b o no &C aequo præftare oportet. Et d'autant que nous en auons enco- 
res cy -deudnt efcrit, il neîi befàirt d en iraifter tC Auaùtage* ' ' 



FIN DV PREMIER. LIVRE DE LA 
Somme Rural» ou grand Couftunûer. 
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ENSVIT LE SECOND LIVRE DES 

DROICTS R O Y A V X , ET D E LA C O- 
GNOISSANCE QV E LE ROY A SVR 
phifieurs cas,& auffi des preuentions qui à caufe de là 
RoyallcMajçftéluy l'ont appartenans. 

Tuiri I. 



V i s que 1 di<ft 8c monftréaydes droiifts &: con- 
tinuions IntJ>criaux,& comme les cou 11 urnes lo- 
caux s’y ^concordent, dire 8c monftrer veux des 
droits Royaux. Si fçachez que le Roy de Fran- 
ce, quijtftJLmpereur cnfon Royaume.peut faire 
ordonnances qui tiennent, & vaÿlétloy , ordon- 
ner & conftituer toutes conftitutions: peut auffi. 
remettre, quitter & pardonner tout crime cri- 
minel, crime ciuil: dôner grâces & rclpit de der- 
tes à cinq ans, à trois ans, & à vn an : légitimer , affranchir 8c annoblir, 
relcuerde négligences , donner eftaten caufe, ou caulès, & generalle- 
ment de faire tout , 8c autant que à droi& Impérial appartient. 

Addition, qui B/tld. in /. Sxemplo. C. de probat. dicit %jgem F ranci* ejfe Imper aterem 

*rUiUmuin~ regno, qui potefi per femdicare,& fcripturamfito figitto ad proban- 

momfüM que Jet ^ Hm r °borare , citm habeatfitpremam iurifdiiïionem in fin régna. I ta tenet 
amtnt ày »d- Francifctu Carlins in cenfilio xlix. ibi, nono oftenditur. St hoc maxime cum 
hufites. intemporalibus fiuperiorem non habeal-cap- pervenerabüem . ext. qui filij 

fiant legit. & maiorem quant habeat Imper at or in fao Imperiopotefiatem in 
fiio regno habet: vt tenet Cardin. Alex-in cap. j . qua/ant re’galia, & qiAd 
poffit legitimare, faciunt ea qua dicit oA lex.in confilxvj. in j. volnm. 

, Des cas depreuention. 

Item a le b Roy&à luy appartient 8c à fes luges, lacognoifïàncc de 
tous cas de pteuention. C'en àfçauoir de complainte de nouuelleté, 
puis que premier on s'en trait à fes luges & Officiers, & r'enuoy ne s’en 
doit faire, fi n’eftoit que ce fuft d’entre fujeâ qui fe complaignill de fon. 
feigneur, car lors y appartient r’enuoy , file feigneur le requiert loy fai- 
lànt. Et ainfi l’ay veu iuger par arreft de Parlement de entre les batelliers 
de lariuiere de l’Efcaut en Tournay, & les Prcuoft & Iurez de icelle vil- 
le. Et auffi de entre le feigneur de Ligne,& le feigneur de Moraigne fur 
l’Elcaut, 8c de entre les bouchers de Xournay & lefdi&s Prcuoft 3c Iu- 

rcz,& 
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ta, 8c plufieurs autres: 8c autrement n'en appartient fenuoy en ce cas. 

Pro bac prtuientione vide in FUI. curia T or lumen, fit quorum cognitio jpe- Ad&tk. 
cialiter pertinet ud Rjgem. Jmo aliue praterquarn Regitu Index eFt compe- 
tent b arum caufurum . vide ibidem . $. item nouitatis. 

Des tefiamens . 

Item ale Roy la preuention 8c cognoiiïance des teftamens , puis que 
premier on s’entrait à Tes loges 8c Officiers, oa fi teftament auoit fan 
paflé,& à Tes luges ou officiers on s’en foit trait,iaçoit ce que premier on 
ne s’y fuit trait. Et lay veu iugcr en plufieurs cours Royaux,tant à Amies 
comme à faind Quentin, & à Laon, 8c quiplus cft en Parlemenr par ar- 
reft par plufieurs cas entre plufieurs parues. 

’• Des douaires. • 

Item a le Roy la preuention 8c cognoiiïàncedes doüaires aux dames y af ; t >, re bu 
ou damoifelles veufues appartenans, de les y tenir & garder, 8c faire uxt.iul.vmta. 
meure ens tant de faiâ comme de droitft, & non en faire r’enuoy , puis c. quant» iw- 
que premier on s'en uaitàluy. Etainfi l’ay veu iugcr pour Madame de f*rator.ib>,(»- 
Rumeen cour laye en Tou»efis,& pour pluficurs autres doüaires cn& att, J‘ ru ' | * [ ~ 
plufieurs cours Royaux. {»><»-. 

Des ports d'armes. fUm-fatm. 

Item a le Roy la preuention 8c la cognoiiïance des ports d’armes,pHis 
qu’ils font fai&spar inuafion, & faid appenfé. Ne de ce faiânc appar- 
tient la cognoiiïance à autre que au Roy, à fes luges 8c Officiers. Si fça- 
chez que combien que plufieurs liges dient& maintiennent que ports 
d'armes ne doiuent eftre entendus,!! ainfi n’eft que ce foit faûft par tour- 
be de gens armez à delcouucrt qui alîaillent, & loyent dix ou plus:neât- 
moinseft à fçauoir que tous officiers Royaux,& mefmes la cour de Par- 
lemcnt,font d'accord que s’il y a plus de trois armez & embaftonnez qui 
■de faiâ aduilc facent alfaut & inuafion fur autres, puis que ce fera en a- 
guetappenfé, ce doit eftre entendu & tenu port d’armes, dont au Roy 
en appartient la cognoiiïance de tout le dcliél, & non à autre ; iaçoit ce 
quele faid & délirait eftéfai&en terre de haut iufticierounon, que 
mefmes le haut iufticier en euft commencé à faire lexplotâ de iuftice, fi 
conuientil qu’il celle du tout, 8c que le Roy en cognoifl'c, car à luy en 
appartient la cognoiiïance, & non à autre. Et railôn ne peut fouffrir que 
vn deli<ft foit punypar deux luges, s’ils n’cftoyenrparindiuis. /Mais s’il 
aduenoit que à vn delid prins par chaude colle , 8c de haftif mouuemét 
euft dix ou vingt, ou trente , ou plus ou moins, ou combien qu’il en y 
euft, 8c fuftent armez ou embaftonnez, comme ils pourroyent.puis que 
ce ne ieroit en aguet 8c faiét appenfé: Sçachez que ce ne feroit mye tenu 
port d’armcs,nepcrdre n’en deuroit le haut iufticier ded’ousqui ce feroit 
faiéè, la cognoiflance. Et ainfi l’ay veu iuger Sc confeillcr par le confcil à 
Paris, pour le débat que fur ce en tel cas mettoit le confcil de la ville de 
Tournay, contre les Officiers du Roy en Tourncfis,& ainfi fuit il diél 
8c cohieillc làns doute. Sifçachez que félon la decretale fi alfaut ou in- 
uafionfefaiâ par pluficurs, iaçoit ce que armez ne foyent, mais que Us 

N nnn 
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foyent garnis de pierres , & de cailloux , ou autres baftons ou hamas in - 
'* ua ^l cs dont ils facent aflaut, inuafion & trouble fur aucun , ce eft tenu 
ff^ltïrapt 1 *' P ort d’armes. Car port d’armes fe faiCt par tourbe coadunée , que les 
' * ' clcrs appellent turbam coadanatam* Laquelle tourbe eft dunombre de 

* fan tf x. ôc * de non plus ou de moins. 
ait k U main. Des affermes de mariage. 

& dépita o» de j tcm a [ c R 0 y j a preuention des donsSc aflennes de mariages^puis que 
ma mmh p rcm i cr on trait à fes officiers , fans en faire r’enuoy aucun à quelque lu- 

ge ou ieigneurque ce foit, ne que les aflennes foyent firuez, dreonftan- 
ccsBc dépendances. 

Des droits aux pupiBefr 1 

Item a le Roy la preuention des droiâs aux pupilles,!! par faute délu- 
ge fujed, ou par puiflance d’aucun eftoy ent greuez, dommagez ou em- 
pefehez , car autrement ne doit eftre haut iulticier, ou de luge fiijeft, k 
cognoiflance oftée. 



Des Veufues* 

Item a le Roy la cognoiflance des veüfues, au cas que faute de luge 
leurs faudroit, ou puiflance de voifîn les opprefleroit , car autrement au 
Roy appartient la garde & tuitiondes pupilles & veufues,aucasque 
contre raifon feroy ent perturbez ou par violence & molefte d aucun. 

De paix , trefues & ajfeurances. 

Item a le c Roy la cognoiflance depaix, trefues, & par efperial des af- 
feurances baillées par lès luges & officiers, fl ainfi aduenoit que quelque 
infraction fuft fur ce faiâe, iaçoit que ce foit faiâ. en terre de haut iufti- 
cier* ou autre, ne d autre fujeCt, ne n'en font les luges quelque r’enuoy, 
ne à autre n en appartient quelque punition à faire, ne amende à pren- 
dre ne à leuer. 

xSfiditiom De baiujmodi faluegardU infra&ione folie T^egius Index cognofcit etiam 

in clericos.prohec vide in traita* demini ufre . de poteft.faculfuper Ec- 

clefiaft. perfo. &efktcxt*inl*i]*C*vtnemo priant, tit * produis fais* l.ij. ibi 
miles vel clericsu* 



De bailler ajfeurances. 

Tn mm texte *f- Item ale Roy la cognoiflance par efpecial f à cour , de faire & ordon- 
fccnrammti vi» ner à quelque perfonne quile requiere,aflêurance,foitqu il (oit prefent 
liment *tit ^de~ OU ^°* c trouu ^ défaire , conuenir & adiourner partie pour lefdiCtes af- 
^r 4 «;«V fcuranccs kir c & bailler. Et en cas de refus de appeller auxdroi&s du 
*6» soufre. Roy à caufe de ladiCte afleurance bailler, & pour ce ne demeure qu’il ne 

foit prononcé par loy. 

Des bannis du T{jyaume. 

Irem d a le Roy la cognoiflance des bannis du Royaume par fes luges 
& officiers. Et (uppofe qu'ils foyent trouuez en terre de haut iufticier , fi 
conuient il par le haut iufticier qu'ils foient rendus aux gens du Roy .Car 
a nul autre luge n'en appartient lacognoiflance ne punition , s’ainfi n'e- 
ftoit que par le haut iufticier eu ftparauant le bannyeftc banny delà ter- 
re criminellement, 5c puis fuft prins fur celle terre* Lorslepourroit le 
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haut iufticier punir criminellcmcnr 3 pource que banny le auroit premier 
& premier prins. Ainfifuftil dift par arreft de Parlement en l’an mil Jmîldtïar- 
trois cens feptante cinq , au mois de Iuillet , pour vn banny qui auoit ^ BKo; * 
faid & perpétré vn homicide,bannv par le Baillif de l'Euefque deT our- 
nay en la terre & ville de Helchin ou le cas aduint, & depuis parles gens 
du Roy fuit ledid homicide du Royaume banny. Aduint que ledid 
banny fuft prins en la terre de l’Euelque de Helchin , & mis prifonnier. 

Si toft que les gens du Roy le Içeurent, ils le voulurent auoir, comme 
banny au Royaume, & difoyent que à eux en appartenoit la cognoif- 
fancc , pource que banny eftoit dudid Royaume. Le Baillif dudid E- 
uefque dilânt du contraire, & que premier eftoit banny de leur terre J & 
fur ce prins par eux: pourquoy a eux deuoit demeurer, &c. La queftion 
fuftmife en Parlement: il fut did que ledid prifonnier deuoit demeu- 
rer audid Baillif de l’Euefque. Item en pareil cas fuft il did pour vn qui 
eftoit banny de Vuarcinpour homicide, & depuis banny pour ce cas 
du Royaume parles gens du Roy à Mlle : prins fuft fur ladide terre de 
Vuarcinpar les officiers du feigneur dudid lieu, depuis aduint que les 
gens du Roy le Içeurent , fi le voulurent auoir, il y fuft debatu. Tout 
veu,il fuftdidpariugementcnlalalle àl’Illc queaudid Baillif deuoit 
demeurer. 

‘Tajfim Dofto. çfr ZJltramonta. <jr Citr amont a. loquuntur in haeverb a: ^< f - 
Qjtid de bannit is nofhri t emporte? vnde valde efi necejfarium vt intelligas 
auidnam fttnt ifti bannit i nojtri t emporte. & feiae quod Dofto. Vltramonta. 
habent diuerfitatemd Dofto. Citramont.propter diuerfitatem ‘Frouincia - 
rum: fed quantum ad nosnota fecund'um F air. Dofto. Citr amont, bannit ot 
dupliciter conjtderari. J Ht en'mt qui pr opter contumaciam banniuntur,de il- 
lis qu<tflio,qua quant ter quid de oannitis nojtri t emporte, non loqudur : illos 
ajfimilarinequaquam deportatis:fed eorum bona dut axai annotari propter 
contumaciam iuxta naturam de requir . reis. Hoc affirmât dift. Doit. F abr. 

Ali) funt qui per fententiam bannum propana pati Joie ont: & de ijtis toqui- 
tur dift» quaftio vtrum aquiparantur deportatis-longum ejfet hic adducere. 

Des appcüeXjtUx droifts duKjy. 

Item a le Roy la cognoifïanpc des appeliez à fes droids crimineüemét 
8c de tous delinquans, iaçoit ce que le faid ay t efté faid en terre de haut 
iufticier, ce que le haut iufticier face tout fondeuoir de appellerlcde- 
linquan t à ban, pour ce ne demeure que le Roy ne le face aulfi appeller. 

Car le haut iufticier ne peut bannir que de là terre, & le Roy bannift de 
toutfon Royaume.Ne dece ne cédera le haut iufticier à faire pour les 
appeaux du Roy, ne auiü ne ccflerale Roy pour les appeaux du haut iu* 
fticier , fi ainfi n’eft que ledid délinquant le rende prifonnier au haut 
iufticier fur le cas , & que ce foit lignine au Roy en requérant que il face 
ce fier de fes appeaux. Car le délinquant ou lufped s’eu venu rendre pri- 
lbnnier pour eftre à droid & à loy enuers tous 8c contre tous. Etlois 
doit le R oy celïèr , & non autrement. 

Nnnnij 
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Des gardes Royaux- 

Item a le Roy' la cognpiflance de tous & toutes qui enfraignent les 
gardes par luy données fur ceux qui font preallables de garderai comme, 
font tous officiers, tous ihonnoyérs de fes monnoyes & ouuriers force,, 
toutes perfonnes d’Eglife. qui de nature font en garde, c*eft à fçauoir £- 
glifes Cathédrales ,& Egliles qui font de fondation. Royale. Car autres 
Eglifesde nature ne font en garde, ne autres gens que les Officiers du. 
Roy, & ouuriers de monnoye , fi comme di& eft : mais leurs chofes & 
familles y font naturellement. Encoresfont en garde, & peuuent dire, 
autres perfonnes, oùles lettres du Roy y font prinfes & mifes, & parfes. 
officiers entérinées. & publiées;, car autrement ne valent. Et comme que 
ce foit d'entre perfonnes fobiedes du Roy à pur &iân$ moyen. Car en- 
tre fujeâs de haut iufticicr ne peuuent ne doiuent tenir ne valoir, fi ainfi 
n’eftoit que la garde fuft entérinée & lignifiée au iufticier SC à fon luieét 
fans ce qu’ilyfoftoppole par lehautmfiicier, car lors feroit la fignihea- 
tion & entérinement à. dire diâs & p allez comme.enibrce de choie iu- 
gée. Ne de toutes les infractions & gardes ne peut ne doit dire cogneu . 
par autres que luges Royaux* amende prinle ne lcuée comme que ce 
(bit. Car lèlon la loy eferite vn deliCt fuffilt dire vne fois puny,.& non, 
plus : vtff- de pœnii. I. SanQio legum. 

Des Officiers & feruiteurs Royaux . . 

Item a le Roy la cognoifiance de tous les feruiteurs & Officiers en 
tousfai&s en officiant faits, & de tous ceux qui en officiant leur meffe- 
roy ent, loit que ils foyent fuj eéls de haut iumdcr, ou non. N e à autrp 
Iuge n*en doit appartenir qudque cognoifiance ne amende prendre,ne 
Içuer. Des faux, tnonnoyers. 

. . ^srltern a le Roy- la cognoifiance de to.us faux tnonnoyers. for fes mon-. 
pnzhtMtahf noyés fut fes coings , fif nonà autres luges, & foppofo que defibus 

IMàbtyappX haut iuftickrfufienc prias ou arrçftez, ou defibus autres, fi les conuient 
tjaaenfon njA ils rcndre& fenuoyer aux gens &Iugcs du Rpy.Et foppolé encores que 
tHMtfairtfati Icfdicbj faux tnonnoyers ne l’euflent mie faiCt forger ne monnoy er,puis 

qu’ils auroy ent acheté feiemment à ceux qui la forgent &. monnoy ent. y 

tient lit (tnt- &C- 

{{UmJts crimes, . De contrefairele RoyaLfeeL. 

&[*<•*** y «4: Item a je Roy lacognoiflànce for ceux qui faufièroy ent & contrefe- 

tjoyent fes féaux, Sc non autre luge n’én peut ne .doit cognofitrc ne ap- 
préhender quelque cognoifiance. 

Defaujfer lettre ou feistg Royal- 

Item a le Roy la cognoifiance for ceux qui fauficroyent ou contrefe- 
royent quelqucslettrcsRpyalles ou quelque feing de fes Notaires, ou. ; 
queles malfei&eurs foyent couchans ne leuans,ne à quelque autre luge 
n’en appartient la çognoifiance, * . 

Des héritages du %gy* 

Item a le Roy la cognoifiance de tous Ces lieux & héritages , jaçoit ce 
qu’ils touchent au iugementd’aucre quUû haute iufticc. Car defonhe- 
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titage ne cognoift nul fors luy, ne il n’a nul fouuerain.,ne ne fe peut ne 
doit faire qui vaille (ans appeller fon Procureur. 

Des pefeheries. 

Item a le Roy la cogn oilTance des peicheries en toutes riuieres Roya- 
fes, & à fes officiers & luges de eauës, en appartient la cognoiflancc , 6c 
nô à autre, c’eft à fçauoir que celles font tenues riuieres Royales, qui font 
chemin Royal, & portent gros nauires d’vn lieu en l’autre , & cl vn païs 
en autrd, fi. comme la riuiere de Saine, lariuiere d'Oifc, la riuiere de 
Somme, 6c la riuiere de l’Efcault,& autres pareilles. 

Des bois & forefls%ÿjaux. 

Item a le Roy la cognoiftânce de (es bois & foreftsfic des cas illec adue- 
nus . Et au maiftre des bois 6c des forefts en appartient la cognoiftânce, 
& non à autre. 



De crime de le'Çe Majefte. 

Ité a le Roy la cognoiftânce des casde crime de leze Majefte, car à luy 
& à fes luges en appartient toute la cognoiftânce, & non à autre. Et félon 
l'opinion d’aucuns (âges , au Roy propre, fi ainfi n’eft due il y commette, 
& en peut eftre faite execution,ou que le malfaiteur fuft trouué,(uppo- 
(i que ce foir en terre de hault iuftider.- & ainfi fut il dit par arreftdeJa 
Gourde Parlement , d’entre les Preuoft Sc Iurez de la Ville & Cité de 
Tournay ,&leGouuerncurdeparlc Roy noftre Sire , lequel Gouuer- 
neur auoit plufieurs Flamans de Gand , qui eftoient fuicts du Roy leur 
Souuerain Seigneur , pour-cc qu’ils s’eftoient rendus rebelles à leur fei- 

{ jneur,& au Roy.& pour- ce auoient encouru en crime de lefe maiefté,(i 
es auoit pour-ce fait conuenir & décapiter dedans la Ville. Lcfdits 
Preuoft 6c Iurez di(àns qu’ils eftoiét hauts iufticiers en corps &en corrv- 
mune , 6c qu’en terre de haut iuftider ne doit faire quelque execution 
de iuftice , mais la doit faire en terre du Roy tenue, ôcc. Ledit Gouuer- 



neur dilànt du contraire, 6c que de crime de lefe maiefte en tous lieux du 
Royaume faire le peut , fi faitil de tous crimes dont le haut iuftider ne 
pourroit cognoiftre,comme d’vn banny duRoyaume,il le pàurroit trai- 
* ner par la terre d’vn haut iuftider,& pendre à (on gibet, ou d’vn afteure? 
ment Royal enfiraint , ou d’vn homicide en enfiraignant garde. Brieue- j pre ji j e p 4f j e . 
ment& de tous cas dont le haut, iuftider en-pourroit cognoiftre com- ment donnée» 
me dit eft.Surtels débats la queftion alla en Parlement enl’an mil çcc. 
iiij.xx. iiij. Tout veu.ilfiit dit par laCourquel’offiderRoyalparmain 
(ouueraine que telle execution auoit faite en la terredu haut iuftider; . 
riens ne preiudidoit au haut iuftider. 

Ité a le Roy la cognoiftânce de tous fes rcfcrks,mandemens > & cômitti- My* trJonnSct 
mus impetrez de partie contre autre^fuppofé que la partie impétrant, ou ** f 1 ™ 1 " 

e Lut iufticicr, & que encores (oit 



«on rte qui celle impetré,(bitfu jette de haut iufticicr, 6c que encores (oit 

.le cas tel que le haut iuftider en puift& doiue cognoiftre. mais fileâufti- *»o#é«r 

• • r t-I v .1 j _ 1 /•_ •! 



der 6c la partie enfemble requièrent le r’enuoy de la caufe, ce ne peut il aux lettres em*. 
Édre que premier par le Roy à qui la caufe eft commife, ne cognoiflè du nett *** 
mandement s’il dlfurreptif au non>quât au cômittimus. Car s’il eft remis 5*®**"*“ *9* - 

Nnnn iij : . 
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fino* qk'tüu fans fubrcption, lors en demeure la cognoiflance du casau luge Royal, 
non °bftant q ue le luge 6c la partie l’en requièrent comme dit eft. Car 
bUt en tor tille en vain donnerait le Prince fon refait & cômittimus addreflant au luge 
66. & enoejiékh. requefte de partie,s’il ne fortifToit fon effed puis qu’il ferait caufe de 
troitté cy dtjjia vérité, & le commandement du Prince ne feroit mie aecôply comme e- 
** premier li»re ft rc doit, car fon commandement vautloy eferire, qui dift. Qaod principe 
Iwerquectmot fixait, legis habet vigorem.Et fi fubrcption eft trouuée audit mandemëc: 
to mmittim m fe de ce premier cogneuffi comme dit eft: lors peut eftre requife pat le Iu- 
jpreniiej genero gc& partie fujette,la caufe & cognoiflance du cas, puis que tel feroit que 
lemeotpomrtou- cognoiftre en pourroit le luge qui ce requiert, & que la patrie futfujette 
Midt'o-mèm deluyï&Iorsle doit le luge Royal r’enuoyer.-car par la fubrepriô trouuée 
Z'L d»Bn}: au committimus, le mandement du luge eft aboly, & le commitrimus 
for ce <mandé fur ce donné & commis aufii. Et ainfi eft compté comme fi néant eftpitv 
aemîtlet leuni pourquoy le luge Royal doit la caufer’enuoyer,comme fi fans commit- 
efiam exfeiteet timusl'auoit fait, & autrement n’y cherr’cnuoy . 

neXteevnbeci Lettre fier fiel Vjy al. 

mit timm: tenta Item a le Roy f la cognoiflance des lettres feellées du fecl Royal, cir- 
fiie à frèfent /e confiances & dependances,fàns en faire r'enuoy aucun,& toute l’explc- 
cimittimm te» tation qui s’en enfuir à fairc,foit fur héritages, oufur biens meubles, ou 
tmdponr la O- deuës , ou fur corps d’homme, fi à ce eft obligé: fi t’en veux 

nte» la ch* it tnonftrer vne exemple qui fur ce cas vmten Parlement en 1 an 1385 . 



celerie pour ctux 

J l»i ont leur n*n Exemple fur ce. 

et commft tome Vne Damoifelle veufoe demeurée de Raiilc-brumbot Bourgeois de 
Hi»!* ** 4 Tournay,quieftoit obligé contre vn autre, fur fcclRoyal: Cellequi ainfi 

obligée eftoit, en faute de paye fè traift au luge Royal en T ournefis. Le 
luge donna commiûion executoire. La partie s’oppofa. Au iour de l’op- 

E ofirion partie oppofant vint en Cour accompagnée dVn Procureur de 
. ville de T ournay, requérant à r’auoir la caufe & le r’enuoy d’icellc,cô- 
me de leurs Bourgeois 6c maxians. &c. Le Procureur du Roy difant que 
nô,& que de tous féaux, & par efpecial du feel Royal au Roy en apparte- 
noit la cognoifTancerparrie difânt du contraire, & qu’ils n’eftoient que 3 . 
fcaux,dont au Roy appartient la cognoifiance feulement.fi corne du feel 
de Chaftellet de Paris, de Montpeluer,& des foires de Châpaigne.Touc 
veu,ilfut did par le luge Royal,que au Roy enappartenoitla cognoif. 
fànce. il en fuft appellé en Parlemcnt.il fiift did par ladide Cour de Par- 
lement, bien iuge 6c mal appelle, & fiift ladide ville condamnée en a- 
mende. 



Des lettres far fiel priai. 

Item a le Roy la couftume de cognoiftre de toutes lettres feellées de 
feel quel qu’il foit, puis que par preuention & premier on s’en trait à fes 
VeUftrtmne luges Sc officiers fans en faire nul renuoy. 

1er m thtefor a Ite m a le Roy la cognoiflance de cognoiftre 6c appliquer àluy la fortu- 

JÆTtuac & trouuc d’or en fon Royaume. 

miet tiare. ' Der cas ejehtans pardcaatit Juges Royaux. 
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Item a le Roy la cognoitTance , & fes officiers feuls ordinairement 
de tous les cas efcbeans pardeuant fes Iuges,puis que ce touche tant feu- 
lement à fbnProcureur,fàns autre partie faire. 

Exemple fur ce_>. 

En vn Bailliage Royaljfi comme en Vcrmandois ou autre Bailliage^ 
oùileftaccoufturnéàiugerparhommedefiefjàconiureduBaillif. 

Quant il aduient qu’aucuns perpètrent vn delid, dont nulnefe dpfifiut lu 
faid partie que le Procureur du Roy par information precedente, car ] *S. ts R °y‘ ui * 
autrement n’en cft aucun attraid en Cour, que par aaiournement à la 
requefte du Procureur du Roy : Ce faid» aucunesfois l’adiourné le veut nUM Ott^anst- 
decliner,di(anr qu’il veut eftre traidé & iugé par hom mes , ou par plain- fin tmm ïap- 
tes, ou par commillion precedcnte,fi c’eft en ueu où l’en vfe de commit pu* l,s hSm,t 
lion. Le Procureur du Roy doit dire du côtraire, & que le Baillif de foy *" 

Je doit iuger,& cognoiftre du cas puis qu’autre partie n’a que le Roy, 8c jlL 

que c’eft par information precedente. T out veu , il fuft didpararreft de ntntlu ofiftt 
Parlement, en l’an 1377. que le Baillifpat luy feul , &partelconfcilque «wmw tëps 
bon luy fembleroit,cn pouuoit & deuôit cognoiftre, puis que ce ne tou- ***clts hommes 
choit que le Roy, & qu’informarion precedente y auoit. Et ainfi fuftil ^ p tr 

iugé pour vne caufe pendant à Peronne en V ermandois , d’entre Mon- 
feigneur Drieu de Roy e, contre le Procureur du Roy audid lieutdont il i '„„ , }77< 
fuit appelle en Parlement , par lequel il fuft did bien iugé par ledit Bail- 
lif de V ermandois, & mal appellé par les parties contraires. 

Des luges tfr Officier s du %jy. 

Item a le Roy la cognoiftance de fes luges & Officiers en la Prouin- 
ce , de bailler remedefur tous IugesfuiedS qui font en faute 8c en omif- 
fion de droid faire , & dont partie fe complaint, 8c doit bailler force 
commiffion en contraingnant le I uge fojcdt, qu’il procédé à droid faire 
entre les parties fur le cas, ou G ce non , il par fouucraineté y pouruoy era 
-de remede. Et fi faute y a fur ce, & que le plaintiffe retourne arriéré au 
luge Royal, il peut bailler iteratiuc commiffion, que dedans certain 
temps à ce competât le luge foied ait déterminer à droid: ou fi ce non, 
il y pouruoy era de remede conuenable. Et félon aucuns dés la première 
plainte peut bailler & donner cefte commiffion. Item & fi en ce faid a 
faute au luge fuied, & qu’il n’ait procédé à fentence félon que la caufc 
fora pardeuant luy. Car félon l’cftat d’icelle doit le luge Royal bailler 
prouifion , 8c bailler commiffion iteratiuc contenant que tout le procès 
en tel eftat qu’il eftauoir parties adiournées fur ce, luy foie tout r’enuoyc 
à certain iour competant,fur ce en ordonner par main fouueraine,com- 
me de raifon il appartiendra à faire en defaute de luge à quicecompc- 
toit & appartenoit à faire, ne par autre forme de defaute, ne doit le Roy 
«ntrer fur fon foied, qu’il ne le greuaft. ^ 

Des cas d'appel. 

Item ale Roy lacognoiffimcc par fes luges & Officiers , chacun en 
leur Prouincc des cas d’appel, puis que partie greuée en appelle de luge 
fuied,- & de toute la caufe oucaufes dudit appellant en quelque maniéré 
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que ce foit,les defendenr,8cicelles defences tiennentSc gardent que fau- 
te n’y ait: auquel cas s'ils trouuoient le contraire il apprehendcroicnc à 
eux la prinfe 8c l’amende par main fouueraine. 

Des v fur es efr casd’vfure. 

lu ieliCl» ■»/+■ Item « a le Roy la cognoiflance des yfures en cas d'vfiire»&de cotraâs, 
rtmmJoctU'tft yfuticts^gf y p CUt mettre 8c commettre Commiflkires 8clnquifiteur$,8£ 
winficmUrèsu- ^ es condamner à amende pour le fait d c l’vfure. Ét ainfi le fait & a accou- 
icdeJUflkot ftumé de faire,foit en terre de haut iuûicier ou autre, (bit en ville priuilc- 
Mtctt. yùi fit giée, ou en terre de Pair de France ou de Baron, car à luy en appartient la 
& g»°- cognoiflance, & aux Euefques, Sc non à autres quels qu’ils (oient, 
wr, y&incÔp. D*™ kinge.de Perttf. vnum ftngulare in l. St nauis. ff.de rei vendit, quod 
x. j. fer to. Je vbicurnque dominium alicuiui rei transferimus in alium, dr-exiüare alique 
y fur. JruQum percipimns:certi iniufium pcrcipimut: fedmutuando pecuniam, da- 

Aiiitio. minium iUuupecunia in ulium transfertmm: vt /- /, §. appellata. ff. dere. 

cred . ergorecipiens aliquid émoluments ex ilia pecunia, v/uram committit. 
ynde mirer vulde quomodo ijli exeufuripoffunt qui dant pecuniam, & ex 
ilia annues pecuniales redditut accipiunt. Std dicas quod hic cfl vendais, vt 
volant, non autem mutuum: fed credo quodoos intentio fua damnai vel fal- 
Pt hoc vide tit. ua [ 3 n on autem nominu mutatio. Cogita, qtdanon vedem vti. 

Des acqueiles des non meubles. 

^ùbfiû^rfàr- I tem appartient au Roy la cognoiflance des ac quelles faites des terres 
la.ybitraflâtyr 8c pofleflions tenues en ficf,acquifes Sc acqueûées par non noblcs,àrc- 
molte iià fi»m s nouucller de lx. anscnlx. ans Commillaircs (ur ce, à fçauoir que en de- 
t agente s orJuu d ans celuy temps en eft acquis & acqucftc par non nobles,& de prendre 
rinUfiS ciraf finance fur cede la value de l’acquefte de fixans, ou félon que l’acqucftc 
ejo JuoTfeZ. le vaut & enfeigne à faire. 

iytttnfttti.no Etlaraifon fi eft, que nul nefc peut anoblir (ans l’auâorité du Roy en 
tu./# êgnoMtoc fon Royaume,qui ne vient d’extraûion noble. &par acquerre nobles te- 
mitrUwe nemcns, *l Semble qu’ils fc anobliroient par long tempsle tenir, 8c l’ac- 
7fittr»iOiîttt qncfic qui noble fer oit par eux enuicillie en leur main. 
ptmatitn am’S Des héritages amortir. 

appelle itt fratt Item a le Roy la cognoiflanceéc feigneurie de amonir héritages en fon^ 
ftfsCmtuntanx Royaume, Sc non autre. Car fl par autre eftoit fait, Sc confiscation fcyN 
^ appanenoit: il n’en tiendroitrien s’il ne luy plaifoit : ne autrement que 
qnet an traiflè P ar & grâce ne tient ne vaut amorti flement par autre faict. - 
qu’il m a faicl. Des r égalés. 

Pt îfia aimer- Item h ale Roy la cognoiflance des regales qui efeheent en (bn Royait- 
^{riïnub^d mC ' ^ to ^ q uc quelque Eucfque va de vie à mon, car lors peut & doit 
%aaa fric fin tout P re udre en (à main & à fon profit (ans compte rendre de tout le 
©• uenoqmflu. temporel de l’Euefque, Sc de touteiaiuftice laye faire Baillif 8c officiers 
crperertUnatiû. nouueaux fl il luy plaift,ou recommettre lors les vieux, 8c faire les luges 
nefirtfcTtnifimi forer à luy, & au nom du Roy noftre Sire, faire nouueaux receueurs 
r^ nC jrt r T faire tailler bois, 8c pcfchcrviuicrs 8c eftanes-C’eft à fcauoirlesbôisflils 
mertifatkmibm . lom cn aa S e > cefi* viuiers ou eftangs, s ils font en temps de pefchaigc, 
’peuucnr prendre 5c emporter grosbois en bois ou chemin. 



Digitized by v^,ooQle 
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^ appliquer à luy tout ce qu'à fons & à réalité appartient , & tous hoûicux 
à ce appartcnans , doit auoir la garde des mations, fortercflés, & char 
fteaux il ils fonr,& y commettre chaftcllains & officiers nouueaux fi bon 
luy fcmble.Et fi terres y a aduelties au iour du treipas dudit! Euefqu e, qui 
nefbiencàferme, Içachez que tout compete au Roy fi ainfi n’eftoit que 
au iour du treipas fuiTent les vuarifons & adueftures couppées & abat- 
tues. Car lors appartiendroient aux teftamenteurs ou àl’Eglilè , fi tefta» 
ment n’auoit faid. Car le Roy n'a riens aux meubles mouuables , ne à la 
iultice fpirituelle. Mais au chapitre appartient de tout ce à faire , & nou- 
ueaux officiers , comme nouueau féelleur , & nouueau promoteur , &c. 

& donnent les bénéfices que donnez euft FEuefque fil vcfquift encores. 

Et le Roy donne les prebendes vacans dedans fan de la mon dudid £- 
uefque en fEglife cathédrale de fEuefché. Et ainfi fut-il did , confeillé & 
ordonné par les gens & feigneurs des comptes à Paris , pour fEuefché 
de Tournay apres la mort de Monfeigneur Philippe Derbois Euefque 
dudid lieu de T oumay,en l’an 1377. & lettres fur ce commifes au Baillif 5 '"**»*» en ta» 
de Vermandois,commcauIuge Royal plus prochain alors, &defquellcj 1,7 7 * 
lettres la teneur f enfuit. 

Lettres de regale s en latin. 

fi^oAroltes Dei gratia Francorum "Ejx, Baiüiuis ac receptoriViro * 

V/ mandi, aut eorum locumtenentes.Saluttm. Cum tëpor alitas Epifcopa * 
lue T ornacenfis ad nofiram regaliam ratione obittes Thtlippi Derbois nuper 0 ' v 

defuntti, & vltimo Epifcopi Epifcopattts pridem a die obittes fui de noue de* 
uenerit, vobi*>& vefirum cuilwetprout ad eumpertwueritxommittimas & 
mand amm /Materna temporalitatem ac èurifdittionem fecularem Epifco - 
pattes pretdtfli ad marnent nofiram ponentes , omnesfruttas , reddittes,prouert - 
ties, itéra & émolument a quacunque ipfites Epifcopattts dittu durante regalia 
per vos & à vobisfieu vefirum aliter deputatos i leuetis i recipiatis 1 explettetis^ 
ac etiam gubernetis protêt efi h attentes fieri confieetum. Qua de cauja , fi ali i» , 
qui frottas , reddittes , prouentus, iura & émolument a ad dittam temporali- 
tatem pertinentia à die obittes huiufinodivfque ad diem receptiohis prafen- 
tium literarum alienati fieerint,vel difiratti y obis & vefiris députât is vefiro 
nomine.&pro nobis faciatis refiitui finemora, difirattores & aliénât or es ad 
hoc fi necejfe fieerit viriliter & débité compeUendo . Sic fitper promifits vos ta- 
liter habit uri quod de negligentia non po finis aliqualiter reprehendi.Datum 
* Tarifais , &c. Et apres cefte lettre f’enfuit la lettre des feigneurs de la 
chambre des Comptes, qui doit eftre attachée au marge de la lettre def- 
fufdidc par vn des fignets defdids feigneurs, & fignée de plufieurs de 
leurs lignes en la marge de cire rouçe, dont la teneur l'enfuit.- Les 
gens des Comptes du Roy noftrc Sire a Paris , aux Baillifs & au Rece- 
ueur de Vermandois,ou à leurs Licutenans falut. N ous vous mandons, 

& à chacun de vous, fi comme à luy appartiendra, & commettons que 
' les lettres attachées à ces prefentes furfvn de nos fignets , vous accom- 
plirez & entérinez par la forme & m.aniere que le Roy noftre-did fei- 
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gneur le vous mande.Efcrit à Paris, 8c c. Et cft àfçauoir que par le Contt 
de Flandres fut obey aux lettres du Roy pour tout le temporel, que à la- 
dite Euefché appartenou e liant en Flandres, iàns âucune difficulté. 

Des dettes dtt %jy- . 

Item 'ale Roy pure execution de toutes fes dettes, fie de tout cc 
quedeuluy eft: ou que fes detteuts (oient trouuez, ou leurs biens, ia- 
çoit ce qu’ils foient en terre de hauk iu(licier,en ville priuilegiée, ou que 
autreparloyyaitfaidlamainalTeoir, ou par autre dette, ou que vente 

E ar autre en (oit ou full faide ou encommencée à faire , û auroit le Roy 

t paye premier ,8e auant toutes œoures deuant autres dettcs,fiec.Et ain û 

Umtat ionai fuit- il did par arrellde Parlement en l’an 1375. d'entre les Doyen de 
l'a» i>7> Chapitre de T ournay , fie Colledeur du Roy fur les biens de Iean Boc- 

quet, lequel Bocquetauoit elle fermier defdids de Chapitre, fie par ce 
^(loit tenu enuers eux en vne grande fomme de deniers , pour lequel il 
elloit obligé enuers iceux de Chapitre par lettres à féel Royal. Et pas 
irertu d’icoles de. par le Roy elloit main mife fie affife fur (es biens fie 
commencez à exccuter ledid Bocquet d’vne amende de fonçante liures. 



en 



quoy iceluy efkoit efeheu par vn fol appel quefaid auoir d’vne caufe 
uipar fouueraineté elloit allée en Parlement,fic lequel (ergent de Cha- 
pelet ne trouua autres biens dudid Bocquet , que les biens furquoy lef- 
dids de Chapitre auoient faid afleoir la main comme did efl. Ledid 
forgent fi arrefla ces biens , 1 c s mill en ventepour le Roy payer. Lefdids 
de Chapitre fqppoferent çôtrediCanspar les caulès de(Tufdides,âc corn* 
ment il elloit obligé à eux comme en la main du Roy. Comment iuftice 
y elloit allife , comme execution elloit encommencée par eux. Ledid 
forgent did cjue nonobllant chofe quelconque , la dette du Roy feroir 
premier pay ee, fie ne ferait celTer de fon exploid . Iceux de Chapitre ea- 
, appelierenx en Parlement. La caufe ventilée , il full did que mal auoir 
appellé, fi c que la dette du Roy elloit permanable auant toutes autres 
dettes, 8c. iàmenderentlefdidscle Chapirre. 

Des nobles ç? leurs eùli&s. 

‘hUmJ. Nobi- Item k aie Roy la cognoilîànce félon lacoullume de fon Royau- 
lurti.cMmn. me, excep té en Picardie , de tous nobles enleurs méfiai ds fie delids de- 
çà ctmmsr. luy fit de par fosofficiers,fàns eafàire aucun renuoy à fe; gneur fuied nul. 

vh aiUgaatar encaufes réelles. Car de celles en elt la cognoilîànce aux lei- 

fwlir ra/blevt g ncurs dé qui les héritages font tenus. Et font tenus pournobles ceux 
qau fa ntbili». quifont venus de noble lignée, fils ont fiefs acqueflez en aucuns lieux. 
pim A q»od fit Ceux mefmes qui les ont acqueflez non nobles , ne foncpas tenus pour 
ttsbilitaoialibaa ^nobles, fils ne demeurent lur le fief. Item ceux font tenus pour nobles- 
P 41 k Roy font anoblis , 5 c quLde ce ontlcttres palTées par la-cham- 
<Lfpk™ 8 / brades Comptes. 

ttrtiam^dtatiia, Des ap.p(M4X- • 

fuùmnit.ifta. ItemafeRoy la cognoilîànce en cas dcreÇTprt , dercfus, dé droid. 

ma tafaock de tous lugesfuieds, des appeaux faillans de leurs iugemens,fentenccs,. 
uprumtar. ouappoindemens. Etf’iladuenoit qu'entre deux luges euRcontenddc 
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leur iurifdi&ion, fi peut le Roy mettre dcafieoir la main,-& prendre à 
fby le conrend par main fouueraine> iufques à ce que de raiTon enfoit or- 
donné. Car de droiét le Roy ne defpointe nully pour prife ne arrefi 
qu’il face en terre de fi>n fujed qu'il ait. Ny ne faid pour prife qu’il fa- 
ce nul rcftabliflemcnt , car à luy n'appartient pourcaufe dciàfouuerai- 
neté. Et pour icelle caufe ne peut nully deipointer, & nefàid que tenir 
en droidt. Et f’il aduenoit que par fes fergens fuft faide aucune prinfe 
en terre de iudicier iujed , dont au fuieden appartient la cognoifiance, 
maisqueparlefùiedfuftrequifêàr’auoir, le luge Royal luy doit ren- 
drefàns nul autre refiablifieroent faire, que rendre le prifonnieràtout 
le cas dont queftion feroit , & donner lettres que ce que fàid en a efté, 
cftfàns porter preiudice à la iurifdidion du fuied.Et à tant doit fuffire le 
firied , car c’eft grand chofe 6c vallable au iuied quand le Roy luy reco- 
gnoift fa iuftice par lettres.Et ainfi eft il faid,tenu & gardé par tous luges 
Royaux au Royaume de France. 

*D‘ anoblir vu homme* 

Item ale Roy la cognoifiance d’anoblir vn homme r & de luy don- 
ner grâce de porter barnas doré , tantàchcual comme à pied en tous e- 
ftats comme fil fuft cheualier , & fans ce que pour ce il faille qu'il foit 
cheualier,filneluy plaift. Et ainfi fud il faid cTvn Bourgeois de Tour- 
nay appelle lacques Mouton , lequel fud anobly par le Roy , 6c auec ce 
fud licencié de porter barnas doré en tous fes eftats & habits , & ne le 
doit nul porter f’iln’eft cheualier, fans le gré & licence du Roy comme 
dideft. 

*De légitimer va bajhard. 

Item a le 1 Roy la cognoifiance de légitimer vn baftard , mais que 
ce foit félon aucuns de liberal pere 6c mere que les clercs appellent de 
flûte & de feinta, c’ed à dire , que le pere & la mere au baftard ne foient 
mariez à autre, ou que l’vn d’eux ne foit marie ;&celuy qui ed ainfi lé- 
gitimé, peut auoir 6c appréhender tous honneurs , toutes offices & lais, 
6c toutes Bourgeoifies fans ce quefen puid ne doiuc pour ce débouter 
ne reprocher. Et félon aucuns les peut habiliter à pofiéfièr 6c à receuoir 
efchcancc de par pere 6c de par mere. 

‘Des ferait eur s du %jj. 

Item a le Roy m la cognoifiance paries maifiresd’hodels, où qu’il 
lôit , de tous les feruiteuis de ion hodcl, ne en quelque iurifdidion qu’il 
vienne en fbn Royaume a vnae lieues de luy près: Et font lefdids Mai - 
ftresd'hoftels, Maidresdcs Rcqueftes, réformateurs & luges de tous 
cas , & de toutes complaintcs.puis qu'on f* en traid I eux, 6c en peuuent 
bailler commiffion au cas de reformation félon qu’au cas appartiendra. 

*D es finances fur nouneaux acquefts' 

Item a le Roy finance fur -nouueaux acquefts qui fè font par non 
nobles aux nobles , fur tous fiefs , aïeux & terres qui font tenues en cens 
duRoy,c’eftàfçauoir, fur fiefs tenus à pur du Roy la finance de fix ans 
autant que vaultlc fief pour vnan , & autant que le fief vault par trop; 
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ans, des fiefs qui font tenus par moy en:& des fiefs tenu? en quart degré» 
nulle finance nef y doitafleoir pour fa longue deffaulte. Et fi ce eftoir en 
aïeux, ou en terre de cens tenues du Roy , pareille finance f’y affiet. Et 
ainfî là on veu iuger , tenir 8c vfer par tous commilîaires fur ce commis 
par le Roy noftre Sire,& par leur inftrudion fèellée, mais que ce foit ac- 
quefte depuis le termcide quarante ans. Car de plus long temps nulle fi- 
nance ne le y affiet. Et fur les fiefs ou aïeux , ou cens deilufdides rentes à 
vie qui eftacqueftée dedans les quarante ans de non noble, fi fenfuic il 
.. . finance de quatre ans. 

* c 7 ^ cro ^ bi cn neceflaire traider des droids des Conneftables , de 
cru à U main: leur puiflàncc & iurifdidion , des Marefchaux de France , Maillres des 
mau4*l>e»d'i- Requeftes, de l’hoftel du Roy & autres iurifdidionsen defeendant gra~ 
telle y a fl *- datimimùs par-cc qu’au premier iiure en ay parlê,ie m’en déporté à pre- 
^dtfdt(UMcien ^ cnt * ^ pourvoir la iurildidion defdids Conneftables & Marefchaux, 
quikrtaufoa* foient vcucs les ordonnances royaux, maxime celles du Roy Iean en Far- 
fremier Iiure , ticle premier, celles du Roy Philippes le Bel és articles 6.8cj.&c lesor- 
q»il na efiébe- donnances du Roy àprefent rcgnant,fereniffime & très* chreftienFran- 
fHuderefettr, çois premier de ce nom, fur les ordonnances faides pour le fàiddes 
guerres & gens d’armes. 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

PREMIER. 

O V* la confîderation des cas T^jyaux dont a 
eïlé parlé au premier Iiure , & eft encores traifté 
en ce fécond , faut distinguer entre ceux qui font de 
la fouueraineté , & ceux qui font de la iurifdiction 
'Royale. l'appelle ceux de fouueraineté , qui dépen- 
dent de l'authorité & puiffance fouueraitoe du > 
C T que fes agijlrats ne peuuent faire iurc M agift ra- 

idis, comme on ditl au droitt Romain , ains fi font fins le nom & authorité de 
Ja çJMajcfté y & dont me/mes pour aucuns JadÛle çJMajefié doit parler.com- 
jnc de faire Loix,Editts &Ordonances>crécr & eflablirnouueaux officiers v 
fies fupprimer & reuocquerfaire affemblées des E flots dr Ordres duRoy au- 
lne , bnpofhr tailles > aides , fiêbfides , gabelles , & autres impofis fur le peuple, 
faire forger moftnoye , anoblir, naturaliser, légitimer , donner grâces , abolif- 
4 fions > remuions & pardons de crimes,/ appels de bans > refit ut ions en entier > 
lettres d'E flot en caufe > amortir , eriger vniuerfites , ottroytrfiires & mar- 
ch établies : & autres dont îaÿ parlf au premier Iiure . Les cas de iurifdi- 
ttion Royale font ceux qui Appartiennent aûxlugeiRjyauxpriuatiuement à 
"ceux des autres feigneurs : dryàeniccux différence entre ceux defquels la 
cognbiffancëapjtarticm priuàtiuement aux Baillifs & Senefchaux, & ceux 
qkitèurfont comuns àuec les Priuofis RÿyauX, encor et qu'aucuns efhmenL • 

les cM%pyaux efire propremet delà cognoiffance des Baillifs drSenefcbaux: 

\ * * . 
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(fi. dicekx aucuns font appeliez, preuofiaux,par-çe que les Preuôfis desM a- 
refchaux , comme aufficoncurrement le: B ailles (fi Senefthauxep cognopf- 
fent en dernier rejfort (fi fins appel.Etfily en a qui font appeliez : priuuege z., 
à la différence des deliEls qu on appelle communs,dont la cognoiffance appar- 
tient aax luges Ecclefiafiiqucs , dont toutesfiü les luges Tuyaux doiuentco - 
gnoifire (fi iuger des cas priait egcz. qui fy trouuent. Et ençores que baye am- 
plement trai&é de ce fie matière anlmrepretnier :fi efiïce qu'il ne fera fuper- 
fiuden difcourir brieuement en ce filtre . Il y a encores des cas de preuention 
defquels le I uge %yyal peut cognoifirepar preuention , fins en faire le renuoy 
aufeigneur iufiicier des parties , nonob fiant quille demande. Et pour le re- 
gard de ladiüe preuention > en plufieurs Prouinces elle appartient générale- 
ment au%jy(fi à fis luges: maie en autres , & communément elle n a lieu 
qu'en certains cas : dont ÏAntheur erl recite aucuns > & ben ay c y dejfus irai - 
&i.*JMaü il conuient remarquer en ce tiltre l'ancienne pratique de France 
pour les cas royaux (fi de preuention , &la firme d'y procéder quifobferuoit 
es pais de Ver mandais, Picardie, (fi autres de la Gaule Belgique qu on ditt 
aprefent du Tais bas, qui efioient cy deuant de l'obéiffance du ‘Rjy* 

• b I'ay note au premier Hure que le cas de fiifine (finouuelleté pour les ma- 
tières feculieref (fi profanes efi de preuention entre les luges Royaux, (fi ceux 
des haultsiufiieiers : mais pour le pojfejfoire des bénéfices & matières Eccle- 
fiafiiques, les luges %yyaux feuls priuatiuement aux fub alternes en peuuent 
cognoifirefiiuant l'ordonnance de LoysXII.de l'an 1499. cap.cauiam quæ* 
QuiJttlij fine legitimi. Guid. Pap. qu.i. arrefi du 24. lanuier, 1565* fur yn 
appel du Comte d' Eu , T air de France . Et la preuention pour les caufes (fi 
matières temporelles doit auoir plus tofi lieu contre lefeignêur, fi (in fuieft in- 
tente complainte contre luy , tant pour fi qualité, que pour lafufpition qu'on 
pourrait auoircontre fin luge . T) es teftnmens (fi douaires i'ay eferit au pre- 
mier liure : (fi pour les douaires , $ ay allégué mon vieil prablicien , qui eferit 
queparl'cfinblijfemcnt du'Rjy Philippe s, la cognoiffance en efi attribuée aux 
I uges Royaux. Quat aux ports d'armes qui Jefint par ajfemblées illicites , la 
cognoiffance d'iceMxefi des cas Royaux , comme a efié iugé par plufieurs dr- 
refisde la Cour de Tarlemét jnefmes celuy donné és (jrands Jours de JH où- 
lins, du 2 f. Ottobre, if fo. entre les Officiers Ryyauxà Ryonen tA uuergne, 
(fi ceux de M onfieur le Duc de M ont-penfien Le luge %yyal d la cognoif 
fonce du port d'arme* jnefmes contre les Clercs (fi perfinntsEcclefidfiiqdes, 
comme ae caspriuilegé « Faber in i Addidos. G. de Epifc* and'* Bened* il* 
cap. Raynutius. vero. & vxocem nomme, de tefta* & ali). Et par ce que 
Cboppin,Bacquet,%agucau enfin Indice, (fi autres en ont amplemet eferit, 
comme auffi i'ay faift fur legrad Coufiumier,(fi ailleurs je ne my arrefieray 
icy d'auantage,finon que iehoteray que port d'armes eniprdonance fient end 
tn deux maniérés, ou de porter armes pxvhibées(fidefinduès parles Ediüs 
(fi Ordonnances du Roy, ou déporter armes én compagnie (fi djfcmblée illici- 
te are fia dirè y qui fefaiftpour quelque mauùaifi entreprife : (fi en celte der- 
nière efpece on pourroit prendre pour port d'arme s, le s bafhns (fi pierres que 
porteraient ceux quifajfembleroicnt pour faire des efforts , violâmes (fi au- 
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très cas femblables , qu'on appelle de force publique, iuxta $, rclura. Inftit.de 
public- iudic.& 1 . Armatos. D .ad lcg-I ul.de vi public. 

c Je ne veux repet er ce que èay tr aillé cy d tuant de la fiuue-garde fjr 
affleurement, feulement (adioufteray que les pra&iciens efcriuent qu'au luge 
%pyal feul appartient donner fiuue-garde.priuatiuement d tons autres: qui 
fignifie mettre en la fiuue-garde & protêt ion du Roy ,apud Ca{fiodJLj.ep. 
Z7.lib.7.ep.}9.& al. dicitur tuitio & fccuritas, graecè msptKu*. & dus for- 
mula trad;tur in d.epift-}9.Af aie que le Juge non Royal peut donner affleure- 
ment, pour faire quvne partie foit affeurée de t autre, pour. ne fè me faire ne 
mefdire. Mais de la fiuue-garde enfreinte la cognoifsace eff des cdt Royaux. 

d Le banniffement comprend la déportation cr la relegation ,& eft quel- 
quefois ordonné a perpétuité hors du 'Rjyaume,ou par éonfination en certain 
lieu, ou à quelque temps Je IugeRjyal peut bannir du ’Rjyaume:oAlaisU 
Juged'vn feigne urne peut bannir que de la terre & feigne urie diceluy. Et 
toutesfiis au%jy feul appartient par droit de fbuueraineté de r'appeUerles 
bannis,& les refit uer en leurs renommées, honneur s, biens & droits , I.4.D. 
de pœnis.Lj.in fin.D.dc re militar. Li. & aLC.de fcntenc-paÆ CaÆodo- 
ruslib.j.epift. 46.6e lib.4-epift.41. & ne peut U feigneur empefeber tel r' ap- 
pel de ban & réélit ut ion , encores que ce fùfi contre vne fentence donnéepar. 
fin luge, comme i’ay veu iuger à la T, ournelle par arreft du Samedy 19. Juin, 
1 SS 7 - On allégué d'autres arrefis femblables,queiay recitez, ailleurs. 

e Aucuns ont obferué les (fardes gardiennes auoir pris leur origine des 
exemptions qu'aucunes Sglifes, Chapitres , oA bbayes & Communautez.au • 
voient obtenues des'Rjys.quand ils auroient baillé desTroumces drViüesdà 
Royaume en eA partage, dot, douaire, vfùfruit , engagement ou autrement, a 
fin de ne procéder pardeuant les luges de ceux aufquels lefdites * Prouincet 
dr Villes auoient efié baillées, ains feulement pardeuant la luges Royaux, 
T ont es fins les hifioires drtiltres anciens font fiy que telles Gardes gardiennes 
auroient efiéoüroyéesd quelques Eglifes, Chapitres^ oAbbayes & Commu- 
naute^en aucunes Villes qui n' auroient iamais forts hors de la domination 
du %yy: & encores en autres, qui auroiët efié touffeurs en la fiigneurie f au- 
tre feigneur, que du “Ryy.&des Euefques,& Aobezmefmes. eAufft en l'or- 
donnance de Moulins efi fai&e mention des Gardes gardiennes oîtroyées a 
tiltreenertux,& moyennant certaine finance. Et les lettres sf icelles doiuent 
tfire vérifiées en la Cour de ^Parlement, fuiuantfarrefi donné en l'audience 
du 6 .iourde Feurierj j 6 précité par Bacqstet, traiBé des droi&s de iuftice t 
ch-S.qu’ on peut voir -.comme aufftpour les autres cas Rjyaux icy mentionez - 
dont îay pareillement traifté auliure premier, cr fasB mention des Autheurs 
qui en ont efcritpoury auoir recours- 

i On tient pour maxime en pratique qu’au luge Hfijal appartient la co- 
gnoiffance des lettres , obligations & centra&spaffeTf fimfeel%pyA ,& de 
f execution d'iceuxtà chacun dans le repart dréfienduï de fi iurtfeuBion-Catr 
n'y en a que trois attributifs de iurifidi&ionjs fp auoir c Parst,Mont-peüier<Sr 
des foires de Champagne & "Brie-T outesfiis aucus ont remarqué des arrefis, 
pqr le f quels a efié iug? que les luges des feigneur s h aultt iufiieiers pouuaient 
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i tognoifire des executions , procès & différends pour obligations & contrats 
paffez^fous Jeel PjyaL quelque fubmiffton que Us parties ayent faille alaiu - 
fiiçe Royale : & me rejouaient et enauoir veu vn donné en t audience pour 
Aionfieur delSfeuers & Ces Officiers de Coulomniers en Brie , defquelsles 
appebrtionsrcffmiffent diretement en la Cour departement » à caufe de la 
pairicFt certainement la caufe des feigneurs efi fondée en apparçntes rai/ons 
de leurs iuftices patrimoniaUes, aufquelles leurs fuietts ne peuuet par les con- 
trats quils font par douant ‘AÇotairés %jyaux déroger ne preiudicier > com- 
me traite Bacquet audit ch. 9» St quant aux promcjfcs érconuentionsfaiiïes 
fins feel priué ou et autre feigne ur que du %jy,ny a doute que lacognoiffance 
nen appartienne aux luges fubalternes. 

g Le crime d’vfurc efi des cas de preuentionpar-ce que fi le luge %jyal a 
preuenu et en cognoifire, il n'en fait renuoy par douant le luge fubalterne • Et 
de nofireaage pour la fréquence d'vn crime fi cflongnidc l'humanité & cha- 
rité Cbrejiiennej&ejldt efpece de larcin ^y auroit eu des Comrniffaires depu- 
tez.parles%jiys tant des Cours deParlement que élu Grand Confèil, pour 
en faire la recherche & punition , lefqucls félon les circonfiaqces & qualité ^ 
ont condamné ceuxqnien efloient couaiftcus en diuerfes peinesaton feulement 
et amendes pecuniaires^ains auffi honnorables-La commune opinion efi que la 
cognoiffance dudit crime pour les clercs appartient au luge Ecclefiafiique, 
& pour les laies au luge feculier: Mais les Iugcs%jyaux &lcs Comiffaires 
en ont cogneu contre les Ecclefiafliquespour U cas priuileg&qui fe trouue au- 
dit crime y en a des arrefis dé condamnation contre des Prefiresaant du 
Parlement de Parts >& entre autres du i. lourde IuilUt^ySi^çontre vn Pré- 
féré de Langresjiomé la Corne ,que du Cjrand. Confeih dont i ay cy dtffus au 
prem.Uure & ailleurs traité plus amplemet,&pluficurs en ont ejerit . f ad- 
iaufteray feulement que le crime d'vfure efi grandement detefié par tous bons 
oAutheurs, Plato pluribus ialocis^riftocel.LivPolit.cap.i.Demofth.r^ 
Oly ntbiaca. Cato li.i,de re ruftica..Cicero plctîfque inlocis.-B.Ambro£ 
tb.de T obia. & autres^ me finement par lesliuresfacre^tant du vieil que 
nouueau T efbmenti ce qui a eflé rcmonftré parplufieurs^mais mal obferué* 
h Le droit de regale appartient au%jy à caufe de fa [ouueraineté, efc 
comme il efi en l ordonnance du Philippes * appellée ta Philippine, 

pour la ïïfoblejfe delà Couronne de France ; duquel droit font mention 
ptufieurs anciens tAutheurs x § peculator. $.<nunc tra&emusui*. de légat* 
& §. vlt.ncfcde vacan. & autres l'excellence dudit droit a fait que le 

mot de regale qui efi generale, ait efié fieciaUmét attribué a celuy qu' le Roy 
fur les Eglifc* Cathédrales de fon Psaume j pour efire la plus part d'icelles 
de la findatio oudotatip des ‘fijys*®' toutes en fagarde çfrprotcthn: CT def- 
quelles Us Prelaf*^rcheuefques&€uefqucs.doiuct d* ancien été le firmét de 
fidelité au%oy,vt teitarur luo Câraotenlis epiftaotf. Raldûs in proeemio 
decret.&ad cap.quanto.de iudic. & des cattfc* concernons ledit droit co- 
fftoifi en premiereinfidee le feul Parlement de Paris . Tçeluy ; confifie en deux . 
chofesà ffauoir en la perception des fruits er reuenm du temporel de l’E- 
uefché y durante que l'EgUfe. Cathédrale efi vacante a lieu en toutes les 
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Sglifet Cathédrales du Royaume* Lefquelsftuifts & r en en tu appartenaient* 
au'Rjiy , mais les Chanoines & Chape Bains de la Jainfle Chapelle de Paris, 
en iouijfent , par la donation qu’ils en ont des 'Roy s. Et en la prouifion dr col- 
lation des bénéfices vaquansdurant P ouuerture de la regale , de drdcl drde 
failt , ou de droitt feulement, ou defaitt feulement üfoïlre cAutheur femble 
tenir comme ont faiCl quelques autres , queladiüe regalea lieu pour le fpiri- 
tuel en toutes les Eglifes Catthedrales du Rjyaume: mais Al. lelPrefident la 
Maiftre.ChoppùuibAc Domanio.Ôc de Sacra polit. & autres, ontmonftré. 
qu'il y en a des Eglifes exemptesjant deçà, que delà Loire: lej quels le leüeur 
peut voir,& ce que i en ay ej'crit au l tare premier des Pandettcs^iux Mémo- 
rables , dr aux i. S . & 10. Hures des TjJponfet, qu'il neftbefoin de ré- 
péter. 

i Du domaine & dettes du ‘Roycognoiffent en première ir¥ianceles Con- 
piliers du 7 * hrefir , & les Baülifs & Senefchaux.Mais quant à lapreftren- 
ce de C amende du %gy , on ne fuit àprefent l'opinion de l'oAutheur, ains l’a- 
mende J oit du fil appel , ou adiugét pour délia , elle ri a cffeEt d'obligation ou 
hypotheque que du iour duiugement , efr partant ne peuteftre préférée àvna 
dette precedente : ains an tient que la réparation csutle adiugéeà vue parti* 
doit eftre premier payée que b amende adiugée au Roy , comme fay veu noté 
aux em aires deeJÂonfieurChartelier , Confeiiler en la Cour de Tar- 

lemenL ,. 

k oA u Roy feul appartient d'anoblir, eftunt la nobleffe tout grande mur-* 
que d'honneur , ornée de plufieursprerogatiues & priuileges. tA ucuns ont » 
extrait l’origine dtfPfobleffe des armes , & faiüs valeureux & prouèffes mé- 
morables de ceux qui assoient longuement combattu pour la definfe de la *Rj- 
publique & ferutee de leur Prince Souuerain. T outesfiis ily a aujfi des ‘Pho- 
bies de togue çfr robbe longue , anoblis par leurs Eflnts , ou par leurs vertueux 
mérités: comme pareillement des Cheualiers et armes & de loix : ainfiqu’o * 
peut obferuer de l'hiftoire de Fr oiffart ,liure premier , & JC autres. L'anobli 
iouit de pareils priuileges que le vray & ancien noble: & fis heritiers mefhue 
collateraux , en la première fucceffionluy fuccederont noblement , iugé par 
arreft du 7. Septembre, 1 jfj. prononcé folemnellement. L'anobliffement du 
percyfaiétpar le Roy par patent es deûement verifiéesj'eflend aux enfilas nef~ 
auparauant,comme a eité iugé par arreft du 1 3. Septembre, tS77-fuiuant l'o- 
pinion de Taro de bencf.lib. i.cap.7. érdcT iraqueüsu trad. de N obiiic* 
cap.15.6c trad.de iure Primigen.qu.51. 

1 J'ay difeouru cy dejfns des baftards, qui ne font legithnefen P rance, qua 
par mariage fubfequent,ou par lettres patentes du Roy vérifiées en la Cham- 
bre des Compte s. De l’effeSl delà légitimation traiüe amplement T acquêt là- 
are du droiîl des baftards, M dis la queilion tant aguée entre les Dofteursjî 
' les baftards des nobles peùuent eSbre reputez. nobles , quant rradat T iraquel- 

lus lib. de nobüit. cap. Ï5. eft décidée par CEdiClde noïtré Roy dumoisde 
tAlars, 1600. article vingt fixiefine, par lequel eft porté qu’il faut qu'ils 
ayent, lettres eCanobliffement, vérifiées: ou i'en ayplus amplement eferit. 

m De ce lieu , comme dé mon vieil praticien, & des anciennes hdloiret, 

i'ay 
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4ay obferué que jadis là confis des fifuêteurt du T^vy efioiem tralftees par~ 
Muant les maiftres d’JtofielJefquelspur ce quels re festoies les requeftes &en’ 
•ordannoientjefioient auffiappeUe^maifiresdes Requeftes, dot i'ay traiile au 
4iure desAntiquiteX^Franfoifis.Maintenaty a vn Preuofi de l'hofiel, qu'on 
appelle aujfi grand ‘Preuofi, qui en a la cognoiffiance, auec fis Lieutenants. 

"QUELLES PERSONNES APPARTIENNENT 

A ESTR.E IVGES, ET Q.VELS NON. TïLT. II 

O M m e il (bit* ainfi que.did: (oit de droi&s 
Royaux, il s'enfuit voitfic fçauoir qu’elles per- 
fonnes peuuent appartenir à eftre Iuges,& auoir 
iurifdi&ion en garde , de quels non. Si (cachez 
que ils font fix conditions de gens àqui le droid 
eferit defend qu’ils ne (oient inftituez luges, ne 
gardes de luftice, à fçauoir, fourd, muet , a- 
ucugle , forfcnné , femmes & pupilles , deft 
en moindre aage que de quinze ans» Les lourds 





toict de qui, ne qu'elle chofe on propofert 
peut ne ne doit eftre luge, car la torcenerie luy pourrait à telle heure re- 
tourner que grand péril fetoit au bien de iuftice. Lafemme aufti ne peut 
ne ne doit nullement eftre luge, car au luge appartient trefgrande^con- 
(lance , & diferetion .• fie la femme de fa propre nature n’eneft garnie, fi 
commeil apparut par Dame Calpurnie qui courut (iis au luge. Le moin- 
dre-d’ans auffi ne peut ne ne doit eftre luge pour raifon de (à ieunelle, 

•ne qui ne fouffre fa grand meureté, qui doit eftre & appartenir en luge. 

Mais félon la decretale qui de ce faid mention. Le mineur de vingt 
ans d’aagc peut bien eftre delegué, puis que parties le confentent, & 

J ue du Prince y eft permis. /• Cum Prator, §. non autem. cumfuaglojf. ^ j* 
• de iudic. & cap. cum vicefimum . extr. de officio delegat . \fint * 

[ c A ce propos y a ordonnance du Roy Philippes le Bel par laquelle U main, mais 
il ordonna quenulnefufiSenefchaLBaillif, vu Preuofi du lieu dont il firoit Uütt ordonna * - 

«jf-d»»).] ' , 

Item encores veut la loy «ferite autres prohibitions en ce cas,c eft a fça- y ei|| h ’ trt 
uoir que nul ne foit,ne ne puift eftre luge en la terre & iurifdidion,dont 
il eft nàtif, fi ce n’eftpar éfpçciale grâce du Prince, & que de ce le Prince *c t ey nt tohfet 
ait concédé fes lettres. C. de officio prafefti . /. Vnica. . uttn *) Sct 'j ar 

* Item ne doit nùl homme en laiurifdidion dont il eft natif, eftre luge, “î^**^“* 
ne doneques tant que il y ait en la terre caufc contre autre, pareille à trai- jtiudièatnn 
éter . Nefelon l’opinion d’aucuns Pages, ne doit eftre luge de partie qui fin» -jeycwtls, 
luy (oit d’afiînité,|ie de guerre mortelle.ltemeft ordonné par la loy eferi- for VordonnSct 
tc,quepuis que aucun luge èil depofé d'office de luge, il doit depuis de « ‘ 

«neurer en celle terte & iürifdidion,& en ccrtainlieu notable par l’cfpa- 0 ^',' 

■ce de quarante iouts tous continuels,en la fin s’il eft aucun qui de luy fça- 

Pppp 
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chc ou vueillc douloir.* que caifon.cn puift eftrefaiélc & accomplie.Item 
cft défendu par la loy que nul luge neacqucfte,ne acquière ries cnfajPro- 
uince par efpecial héritages, ne par don , ne autrement, ne fc marie ne lès 
enfans/ur peine de encourre enl’indignariô du Princc.&perdreracque- 
fte. ôcc. Item s’il aduient que aucun luge fe laide corrompre par deniers, 
8c par fraude il delaide à faire iuftice, ûceftau cas Ciuil,lça^hez que il eft 
tenu d*cftre, & doit eftre condamné en quadruple de ce dont il fera cor- 
rôpu, & auec ce priué de toutes offices de iuftice. Et fi c’eft cas criminel, 
que pour argent il euft fait mourir autre , il doit eftre puny capitalemenc: 
& fi deliuré auoit pour argét celui qui mort auroitdeferuie par iufticc/ça- 
chez quepareillemét il encourroit enpeine capitale,auecques confifcatiô 
de biens. Ité félon l’opmion des (âges en celle partie , la punition du cas fi 
' doit eftre arbitraire au luge , puis que il n’y auroit que cas Ciuil, & que le 
luge aind corrompu n’auroit mie par (a corruption condamné à mort 
l’innocent , ne deliuré le coulpable. Car lors y enerroit peine capitale , 8c 
auCiuil amende félon la faculté 8c poffibilké du délinquant. 

‘Des luges delegueT^ 

D Es luges b deleguez peux 8c dois fçauoir que delegué ne peur 1b b* 
deleguer: mais eft necellîté de ce que le louucrain délégué, car le 
delegué ne doit ne peut fubdeleguer : 11 comme le Prince ou le Seigneur 
qui a toute iuftice peut deleguer, faire Baillif,& celuy Baillif peut faire 
Lieutenant par le commun ftiüe:mais fi aucun eft.deleguéûl ne peut fub- 
deleguer, ne vn Lieutenant ne peut faire autre Lieutenant.- mais con- 
uiendroit que le Baillif ou ïe Seigneur mefmcs le fift , car autrement ne 
vaudroit. Et pour ce peux & dois fçauoir que luge delegué fi cft celuy à 
qui aucune caufe eft commife du feigneur a coguoiftre en efpcciaL& ap- 
partient que de ce ayt lettres du fouuerain , qui ainfi le délégué, car le 
temps, expiré de la délégation , le pouuoir expire du delegué, iaçoit 
ce que la caufe encommencée par le delegué ne fuft pas dccidce durant 
le temps du pouuoir du delegué./. A indice • C-desudic . 

DudelegAleurmert . T 

E Ncores dois fçauok que fi le Seigneur qui a delegué, va devfeà tref- 
pasauant que ioit expiré; 8c Coa pouuok auffi , dois fçauoir que le 
delegué, ou le commis eft de tel effect 8c vigueur, que puis que vnc cau- 
fe eft deleguée ou commife du feigneur qui deleguer peut à qui ce loin 
fçaehez que le delegué eft commis à cognoiftre tout ce que de la caufe le 
depédjâns lelquelles dependancesle principal ne pourroit eftre artainr, 
cogneu, ne fceu/elon la loy eferitte. 

b' ac mMerv * vide teKt.cum glof.its l.£t quia^r ibiHarth.ff-dc iurifdi- 
aftJ ja mïtml ~ & 10 ' omn *d i*dic. & cap-relatu.çr capjequenti cuglof& ibi Paner. extraie 
offic.deleg~& vtru délégants ad vniuerjïtattm caujarit reuecetur morte de» 
Ugantis, annotai F abats SAtemfi adbucJnJUtanandat.Specul.titude dele - 
gat.§.reftat~ Du temps de la délégation^. 

Item &fi iuge delegué conuicnt làlêntence mettre à execuüo : fçaehea 
quefonpouuok de délégation eft cxpké, car plus auant ne peut que f» 
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commilGon de délégation luy donne de pouuoir. 

t r i r f>‘J’ l f‘"”Meguell’vnmor tf pit * 

Item fi piuùcurs font deleguez en vne commiwon, ce I vn des dele- c *»fu. extr 4 
guez voife de vie à trefoas, fçaehez qùe le pouuoir fur ce donné eft expi- effie. dt'.ego. 
ré-Et par plus forte raifon s’il n’y auoir que vn delcgué,& il allaft de vie à 
mort, fçaehez queceluy qui viendroit apresluy, nepourroit parfaire ce 
que le premier delegué auroic cncommencé.Si aisu n’eftoit que la délé- 
gation que il auroit , ne contint que comme tel delegué en fon viuant 
euft telle chofe encommenceé, &il foit ainfi que pendant ce , & auant 
que acomply lay t,foit allé de vie à trcfpalTemcnt,que tel delegué le puift 
parfaire & mettre en accompliflementdeu. ; aUt' 

Tro ijta materia vide cap. v ne delegatorum , & ibiglof que pouit multos A ,n ‘ 
eafus in quibtu bac materiaprocedit. 

Du delegateur rapeder le délégué’. 

Item dois fçauoir que fi le delegateur auoir delegué & commis aucun, 

& fur ce vouliift le delegateur rappeller la délégation, & refumer en luy ?r»h*et**t.in. 
la caufe ;Sçachez que faire ce peut>& lors ceuè-bt-delegation , félon 
loy eferite. Et aiafilcroit la délégation expirée, fi le delegué renuoyoit la ^'£‘ |||J , ||[ - i(rl j 
çaufe au delegateur. Item eft aufli expirec fi toft que le iour fc pafle de la dbiu.tlt Je •/- 
délégation. Du délégué' p renoncer fa Jentence. fcitîtltgtt. 

Item eft aufli expiré la delegaaon,fi toft que le delegué a proonncé fa 
fentcncc.Irem eft aufii expirée quand le delegaceury dcleguevn autre fur 
le premier delegaré: car lors ccnèle pouuoir du premier delegué. Item 
celte auffi quand de luy eft appellércar par la loy -eferite lors ceftè iurifdi- 
tion,& s’en fait l’appellant exempt- Par caufe de /uffettion. 

Item le expire la-delegation par caulè de fiifpetion contre le delegaté, 
puis que elle eftprouuéc félon la decretale.Mais alïàuoir eft que la caufe 
de fufpction doit première eftre cogneuë.Item dois fçauoir que le dele- 
gué ne peut fubdeleguer, fi loit'pouuoir de délégation ne luy donne au- 
torité du faire.-mais conuient que ce vienne proprement du delegateur, 
qui le face qui fubdelegue tel en fon a bfcnce. 

Des Baillifs, Preuojh & autres officiers en iuftice, de ce qu'ils doiuent 
faire feûn laconfHtution du Roy fainll Louys. 

T 7 Eu des deleguez&fubdeleguez,i/ enfuit dire&môftrer desBaillifs, 

V Preîiofts, Senefchaux,& autres olfiders de iuftice. Si fçaehez que 1 

félon la conftitution de S.Louys.&depuis le Roy Philippe de France ôc Ori f onrillrr rf f j t 
de Nauarrefaite enl’an ccc.xv. de laquelle ou en fubftance tant qu'il en moJeigS.Lmyt 
fettencepropos.la teneur s’enluit. &J»Roy Phihy. 

T)Remier voulons Sc ordonnons que nul de nos officiers puiffe quel- ,ou f >aa, 

A que jierfonne détenir pdfônier,ne faire cxecutio fur luy,fi à ce n’eft 
condame.mais lui (bit droit faitfelô le ftile du lieu puis qu’il le requerra. 0 fjiJcrt ; quou 
I lé quenosBaillifs&officiers nepuiffent fàifir les fiefs de nos homes, fans peormirtu Co. 
lefeeu de fes Pairs,&cognoifTance de éaufetfi ne foit il auffi d’autres biés Hemj ,parc * 
fi ainfi n’eftoit que ce fut en cas de mouuât péril, icque les biens fe puif- YujiUmiMU 
lent trâfportcr par abfencc certaine,bu moins vraye séblable conieture. * 
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Item que nul de nos officiers ne puilTe ne doïuc quelque perfonneap- 
péller à nos droits crimjncllemét, (in’cftpour cas qui defirc mort par iu- 
ftice.fi le faifeur quieft appelle, ne pouuoii eftretenu.fi ainfi n’eftoit que 
aucun fuft refufant àbaiUeraflèurcméc d’entre amisq>our cas dont mort- 
s’en pourrait eofttiuir, Û corne enreas de guerre morcelle : c'eftp fçauoir 
dôr mort reroitnrccçdci\tertiétjSc que oas’en Toudroirci&creuenger.car 
lors pourrait eftre banny criminellement. Mais fi c’eftoir requis pour cas 
de doutCj&l’appellé nevouloit venir à bailler afleureméulotsle peut on. 
côtraindre par corrcdion deiufticc.àmeme mâgeurs fur fes bicns.fie les 
doublas de iours.eo iours.tatu que venu fort à obeilîancede iurer l'alleu* 
remet, & de tout mettre le fié en main de iufticc : fie pour ce ne demeurer 

3 uc le temps pendant dqdid adeurèment faire , ledid aftènrement ne. 
oit eftre prononcé entre les parties,. 6 e que il ne tienne & vaille à peine 
Ctft*' frtnu Je ca pj ta ^ e quîconques l'enfraint fur ce , puis que il lcra publié par loy. Et 
wr l'fhomiîe touresfois dois fçauoir quefi le fêigncur des parties requiert le cas , r a- 
firf,mj'ahfetme uoir le doit, puis que il a celle iiilHce que de bailler alleurancc. 
fl * «» V ran<t. fr emque nps officiers coniutans nos hommes , puis-quefemons au- 

Ctfttftmeit. ront de loy dire,ne. demeurent auec nos hommes à l’occifiô de loy,. 
'mnu^xecH ma “ Icpanentsunt que nos hommes foient d’accord de loy dire, fie lors 
mnltt m»nit- peuuentr’appcller nos Baillifspour faire & dire loy àleuc femonce. 
mens cultures item que nos offiders reccucnt nos mandemens par grand diligence* 
JuRojntsobfer & rpectetu à.cxecution deue. fi ainfi n’eftoit que ils y trouuaffent caufc 
ai 4 frtfentjAins poufquoy fairene ledeuftent. Auquel cas nous voûtons qu’ils efcriuenr 
TJ umxftrfo audos’de.laicttifc du mandement, ou, par autres lettres pourquoycene 
J fi Majefti & pcuueot faire, par le progrepotteur dudit mandemcnt,ou fi c’elloit que 
m> fiitnri <U, fin ainfi le fil!ènt>ou qu'il y eufteaufe en eux par faute ou autre maniéré que: 
tenfiil, em. f»r par v.oye oblique le faingnlflent, nous voulons que ils enfoientpunis fie 
lZ!c'T J . c Podamjjez 4 s,de(pcns. de partie fie interdis. * Itéquenosofficiers de iu- 
utlcftis'joffô- ûi ce nlayejnt-Licutcnansjfors en cas de necefiité,mais exercent leurs offi- 
fint or ttmfef- ces par curmeftnes, ne ne prennent aucun fàlaire de quelconque choie 
chenu en leur office 6 ifânt, foit à ges d’Eglife, ou autre gens.ne ne facent quel* 

* Toui tety a^ queçonuenrne marché à nuis officiers au lieu dont ilsfont natifs. Item 
9 ue ne prennent fur les fuyets de nos hauts iuftiriers, ou vicontiers ne 
en celles d» Rey foofiers nulle cognoiffaûce de casqui ne (bit de cas de relTort , fin’eftoit 
rlnlipf este Bel: en cas d’appel ou en cas de de faute fie refus de dcoiét.’item que nos fou* 
etmme à uerains Batllifs tiçnnét leurs affifes es lieux accouftumez d’anciénetc, en 
tflenotecj défi leurs BaUÜages.fic non ailleurs de j. mois en j.moisfic que en fin de leurs 
ml'àmtàtkn a ^^es ils facent fçauoir quar l’autre fera.afinque chacûie puiffeà ce pour,* 
U fin* fan d'i- uû ir fie ordôner.Ité que ils ne.guUTent faire N otaireou Tabelliô Royal.. 
telles fiat bots car à nous en auons retenu» fieretenons l’audorité du fairefienon à autre. . 
tvfige. Et voulôs que ce (bit (ans preiudice à 003 Barons fie autres fujets qui ont 
i ^etmfdeteî- a faite Notjûre$ en leurs terrçssSiiçacher que tout autel pou-. 

fut, e?nt fixïi uçiç^leLiearenantcpme ton raaiftte, fors queil ne peut faire autre fub-c 

ts*nt fûts tnflufttnrsBaiÿieges &• Senefihaaccet, mtfmts défait f trtÛii des Inrei prtfiiiaax aarrod inttzc/l dt*- 
imif iiüifmt RtyaUs Otdtleat anüorki, O* <fa v* fions Si fii*udf£.o^ 
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ftitut ou Lieutenir. Et li le Lieutenât cômis de Ton raaiftrc reprefente le tiL 

pouuoir de ion maiflre en fo n abfcnce,que les clercs appellét v icegerens. *** 

Des ajfeffeurs qui foutou confeil du Juge. ” Jtt’frtfUk 

D Es c afFefleurs qui font au confeil du luge 8c de là Cour, peux 8c oitmet. * 
doisfçauoir que ce font ceux qui communément (ont appeliez au 
confeil duluge. & quidemeurent au iugement. Et fçaehez que tels 
font tenus pouE officiers > &l’oiltau(Ii bien que du proprelugc&offirier, 
puis que ilsfc partent de ce confeil que ils doiuent demeurer au lieu par 
quarante iours. à fçauoir fi nul fe voudra ou fçaura plaindre deux en au- 
cune maniéré, car teipondre les y .côuiendroit comme officiers, & pour 
ce en peuuent prendre fàlaite competant & raifonnable:& fi autrement 
le fontfilsfixnt tenus de l’amender au quadruple detout ce. que trouué 
feroic que roeffait auroiét,&que fàhtirc&nauroient pdns 8c receu,dot de 
cequadruple le feigneur deflous qui ce feroit , auroit la moitié,& la par- 
tie blefleej’aurre. 1 té eil deffendu par f Empereur 8c par tous faifeurs de 
loix.que nul ailé fleur nefoir conléillcrde loyen facour outre quatre 
mois, en venant contre les anciens eftatuts &eftabliflemcns des Empe- 
reurs. Et fi contre le fbnt,l*Empereur difLnousvoulons que ils perdent 
tous leurs biens iànsremede, fi ainfi neftoitquc ilacpflentde ce ordon- 
nance ou mandement efpedal de ce faire. Car fiainfi pouuoit efttc fait,, 
ks opinions deplufieurs,fidcftruiroyent fouuent les conftitutions de. 
nos ptedecefiéurs : qui dure chofe feroit,que ce qui cil faiét par confi- 
ftoire general, 8c parpermifliôd’Emjjereur, fiiil aanichilé par l’opinion. 
desparticulicts > ,& par leur folle peniee ou piaifitnee. Cuit ajfeff.fer.tot. 

r Desfergens ... ‘ 

S Ergens d par l’ordonnance de raifonefcrite,& par la conftitution des- ' 
faiieurs deloix, font commis parle luge de exécuter les exploits 8c: 
comjnandcmens dudi& luge, & reprefententle faiét du feigneur en ex- 
carçant leur office de fergenterie. Si dois fçauoir que fergent ne peut ne/ 
doitoutreles commandemcns à luy fàiiâs, faire neexplo^ttecomceou-^ 
tie fit comtniffion. Et fi c’elUànscommiffion outre les commandemens 
de bouche à luy fàiâs. Er pour ce doit toufioürsà dezdireauffiauanr 
que par commiffion le puis 8c dois faire, ou fiauant que de bouche m'a. 
cité commandé à £aire,£c ainfi referire & relater 8c fi autrement le 
fàiét, on a caufe d’appeller de luy , 8c en feroitperil à luy, non pas à. 
fbn maiftre. Et fi amfi le faiét, & il en elb appcllé,c’dl au péril dit 
maiftre quiluydonnala commiffion ou. le commandement, !! oien en. 
citait appelle^ 

De huiufinodi officiants quos iex apparitores vocat.facit mentiotextm AUUb», 
ittl. Omnesprouinciarum-C.de officie rcüo.prouinci4.£t doiuent ejlre con- Imnef- 

ffitue^en tel ejlatgens de bonne & houneffe vte, qui [fâchent lire & e fer ire, eùtiUmoimi 
dinji que U veut C ordonnance du Roy Loys XII -en (article liiif.ee qui elt 
malobferui . < 

Item n’a aucun fergent commiffion de caufe quelconques &s’éntre- 
mettre nes’eppeut ne doit. Item ne peut ne doit entrer en terre de haut 0 
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iufticier pour faire prife ne nul adiournemenr, s’il n’a commiffion con- 
tenant le cas pourquoy il y va, fi ne fai 61 il en terre de vicontier,pour cas 
dont le vicontier puift cognoiftre, s'il n’a aufii commiffion contenant le 
cas, fi ainfi n’eftoit qu’il trouuaft cas de prefent meffaiét , 6c en ce Ce peut 
le lèrgent auancer à prifc & à détention de corps defious quelque iurif- 
diétion que ce foit,pourtant que ce foit terme de Bailliage dont il eftfer- 
gent, autrement non. 

Item ne peutoudoit vn lèrgent d’autre bailliage faire ne exercer office 
en autre baüliage,s’il n’a fur ce committimus du Roy, de ce faire qui cô- 
rienne le cas: 6c conuient que le fergent qui ce voudrait faire, monftraft 
au Baillif fur qui il vient executerfon mandement , 6c aufii l’executoire 
qu’il a de fon Baillif d’eftre fergent, & s’il ne l’a,ilncfài& àobeyr, ne 
exploitter ne doit: 6c s’il l’a, lors luy doit le Bailliffur qui il vict pour ex- 
ploittcr, prefterà fesdefpens vndéfes fergens.pour aller auechiy, 6c 
voir faire Ion exploid. Et fi autrement eftoit faid , & il fuit defobey au. 
fergent qui ce exploiterait , il n’y auroit point d’amende au defobetf* 
fant,& ce ne vaudrait l’execurian ou exploit que auroit fait ledit for-: 
gent. Itemnepeutlefergeatcommettreà autre àfairc i’exploit à luy 
commis à faire, car delegué nepeut autre deleguer , fi ricftle delegué du 
Prince fouuerain quiluy donne pouuoir de deleguer. Et pource s’il ad- 
vient que vn fergét ne puift exercer fon o£Ece,il peut bien impetrer grâ- 
ce du Prince de mertre fon office à ferme , par tant de ans que le Prince 
luy en donne grâce, &non plus, mais bienfe garde à qui il le donne à 
« Priait*, ferme, car fi le fermier fàifoit chofe qui defiraft * preuédon d’office.tout 
feroit perdu aufii bien pour le donneur , que pour le preneur. Item n’a 
quelque fergent comment que ce foit, quelque cognoiftance de caufè 
pour quelque caufeque ce foit, ne ne doit eftre procureur en cour, ne 
porteur de lettres.Car il eft en cas d’office toufiours au Roy noftrc Sire, 
ou à fon feigneur.Item doit referire de tous fes exploits , ou relater de 
bouche,fi c eft en lieu oùilfoitde ddaterpar bouche,& ne peut ries ex- 
ploittcr outre les termes de fà commiffion ou commandemenr.£t fi il le 
faitfil le doit amender: & ne vaudrait ce que il en feroit en outre. Et fi 
il en eftoit appelle, à bonne caufe feroit appelle. Et pource ne doit nul 
fergent fage faite exploit fans commiffion , fin’cft des cas qu’il trouup 
en prefent me£Eai6t:car lors n>y faut point de commiffion. Item ne peut 
fergent faire quelque eflargifTemcnt ne recreance de. prifonnier quand 
prins ou arrefté l’a,mais le doit mener prifonnier és priions de la cour,& 
dire au geôlier le cas pourquoy il l’apris, fi c’eft pour crime ou pour det- 
te, 6c quelle, afin que le geôlier le puift 6c fçache fur ce empritonner 6c 
garder,car s’il bdfoit pnfon,& le geôlier l’euft mis en perite prifon, 6c ce 
fuft grand cas dont le fergent netuy euft riens dit Je geôlier s’en exeufe- 
roit par le fergenri& feroit U coujpe au fergent.& à fon péril. Item doit 
je fergent remonftrer au geôlier aufii l’habit en quoy il l’amcinc le pri- 
•fonmer,& s’il eft en habit de clerc ou en habit party , ou s’il atonfure ou 
non* Car fi l'habit ou tofure eftoit muée ou renouueÛée en prifon, ce fc- 



Digitized by v^.ooQle 




GENERAL DE PRÀCTIQVE. TlLT. II. G6? 

roitau preiudicc du geôlier , & non pas du forgent, 8c reroettroitcm le 
p rifouoier au premier eftat 8s deu. Serge ns font les exécuteurs des com- 
mandemens,fentence$& ordonnances du Iuge,fbitpar cortuniffion fur 
ce donnée, ou par commandement de bouche, 8c à taire prinfc 8c arteft 
de.iuftice.Et comme qu'ils foyent créez 8c ordonnez du fetgneur à qui 
la feigneurie 8c iurifdidion appartient par lettres fur ce données , & par 
ferment fur ce fai&audiétfeigneur ou par fon Baillif, ou autrement, ne 
doiteftreàeuxobey,oUaumoinsfiobeyney eft#t, il n’y aurait point 
de meffaiét en ce cas;G ne peut ne doit le fergent faire exploit fans com- 
miftion contenant lecas,(t tt’eft en terre tenue par moyen ; 8c G c'eft en 
terretenuë à pur, il ne conuient pas que la commiftion contienne le cas 
exprclTement,raais fuffit que le ieigneur feface adioumer parfon fergét 
fon fujeét à pur, pour refpondre à ce que on luy voudra demander. Item 
& fi c’eftoit en pays local, où on n’vfaft mie de commiftion, (î c’eft pour 
fimple plainte departie,il fuffit adioumer par fergét.Mais fi c’eftoit a&iô 
reçue, uappartiedroit que cefuft par fergent, &par homes, fi p eut& doit 
eftrele fergent creu de la relation,puis que autrement ne l uy touche que 
de l’exploit à luy cômindé. mais toutesfois il doit auoktefmoins de ion 
exploit des voifinsqueil yaapjpellez:car autremét ne doit faire exploit 
quelsc 5 ques.fi fçaehez quele fergent peut eftre côuenu pour fon office 
par de uit fon fouuerain 8c no autre , 8c pour fon cas ne peut eftre fergét. 

que par l'ordonnance il eîl prohibe drdejfendu a tou* (ergens qu'ils Ksflüùon , qni 
nefacent aucun exploit fansrecors ouattejiution de deux tefinoins eu vn nepan liweefi- 
pour le moins utrt. Ivj '. des ordonnances du %J>y Loys XII\- entai* ma » ih 

Item peut fergent prendre 8c arrefter tous ccux-qu'il trouuera en pre- 
fent mefFair, fans autre comrailfion ne commandement , Sc ceux doit il 
amener prifonniers, car fergent ne peut faire quelque recreance ne nuis 
eflargi demens. Item ne doit demeurer en terre d’autre feigneur ne iufti- 
cier que deftous lefeigneur de qui il cft fergent: 6c s’il y demeure , fi: n’y 
doit u faire quelque exploit de lergenterie, 8c ne doiuent eftre corrigez • 
ne punis en cas de leurs offices, fors par leurs feigneurs dont ilsfontfer- 
gens.Etfi en autre terre de meuroy enr , ils y fèroyent punis de tous au- 
tres cas .que de leurs offices par le luge deftous qui üs demeureroyent:& 
fi font à conucnir deuant celtty luge, auftl bien comme feroyent bour- 
geois ou manans, 8c doiuent à tout participer comme lcsautres. 

Pour cecpejl vne ordonnance du Roy Philippe* le TïeLpar laquelle Us fer- Xl&tm 
gens ne doiuent demeurer es terres des Prélats , 'Barons ou autres ,finon en 
deux cas. 

Item 8c ne doirauoir fergent outre le nombrsd' ancienneté ordonné: « chapi- 

& s’ils- y eftoyent par aucun po urchasimportus .s’il eftoit qu’il les rcque- J rr f < ? ,nt 
ruft, files doit lefeigneur ofteroufàire ofter.lccmne doiuent p rendre &ucie^*tr- 
que fàlaires ordônez,* c’eft à fçauoir lesfcrgés au Roy à cheual que falai- donna nt" du ' 
zesde trois fols parüis: 8c les fergens de piccfquc 18 - denierspa iisjfup- R°y Philippe» 

U Mo 

* Parles ordonruncesles ftlairet ia fergent fini grandement augmentez, & neantsmms ils ne lasflent d* ùrembr 
& exiger des parties txctfmnwtt, Q/glm hammtp m km e fi germe [or lis&AonmncfK 
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nofé qu’ils aUaflcnt dehors,&que plufiems exploits fiflente» vn iour,& 
©ourplufieurs pcrfonnes.Mais cehc règle faut fouuent & pource euret 
droit les faifeurs de loix que nulle n en ordonnèrent for les lergcns, cartl 
n’en eft nulle qu’ils tiennenti&nc doiuét faire exploit en terre tenue pat 
moyen, fins appeUer le feigneur du lieu oufon Badlif ou fon Licutcnar, 
comme dcfo/ck di^&faas commiffion qui contenue le cas. 

■Ccultume de ia Chajiellente de l ijle. 

M Ais félon laCfcftcllcnie del’lflc jl foffit fi lefergent expofelc cas 
au feieneur ou au Baiüif* & doiucnt eftre creus de leur relation 
où l’en vfe par commandement quand ils difent & relatent en ce qui gift 

àe Oul?ffrHie»s dicat perfonnaiiterfeeitaffieTitium.&Titme affirmât 
’ cmtrarinm cwm iuramevto, eut magisfit tredendtm^ Vide Io an. And. inc. 

cumparatu exu de appelasse. & SahcanU Très denunnamnes. C^ho.& 
auld. iud & conduditHr per eos bas allegans, qaed hoc efitr, arbxno s#- 
dicû confiderata qualitate faits, &conduioneperfonarHrn* BarthoU ****** 
Mliter tenet in U ScW* opertet, §,fuffictt.f de excHf*tu*tH,o~&fi refera' ap- 
paritor vitra fibi cemmiffia: anfibicreduarîVtde Bal. Jng.tn i. Cenjenta- 

tteum.C-<jHo.& anand-md. & jafo. 

Item ne peuuent ne doiuent exceder les termes de leur commiffion 
ou commandement* & fi ils le font, fi enpeuuenuls eftre ttaisencau- 
fe. car autrement ne peut on nedoit appeÙer d*vn exécuteur* & fetou 

le teeenten ce cas tenu d’amender & rendreles defpcns de parue Ao- 

iatufur ce que il auroit ainfi excedé. Et fi l’executfon du fergent ne fal- 
loir mention pour mettre aucun en tenure & faifined aucuns hen- 
taees, oùily euft vfufrui&s à auoir.feachez que les yfofruias f«oyent 
m | en main fequeftre iufques en diffinitiue. Mau en cas d’appel celuy 
qui appelleroit qui feroittrouuéenlamaniance dcl’heritage.demeurc- 
roit en fa poffeffion iufques à ce qu’il fer oit cogneu dudadappel. 

TmUr, geri l tC m fçaebez que lesfergens doiuent faire caution de ^r office de 

dtsfirgensRoy- k reC nreric en la main des receueurs Royaux. & les fergens d autres fa 
ih font te - ri | urs cn la ma i n de leurs feigneurs;car là fe en retrait on en ce cas. 
rf 4f,w T S Item doiuent auoir faid ferment que loyaument fcrontl office de fer- 
ÜZZl* genterie, en gardant le droict deleu. feigneur & 

mais ceux je, Rendront quefàlaires ordonnez 8c competens *ne Rapporteront aufo 
tutresflignturs JJ luftes & l oya ux exploit & rapports alcur fens & pouuoir. Item 
ne doit vn haut iufticier auoir en fa iurifdi&ion quedeux fergens & va 
miêmbeUlet. icontier . & i cs Barons qui ont Baronnie: & ainfi des bonnes villes, 
&c# La teneur du pouuoir defergent par fermai dire* 

A Tous ceuxqui ces prefentes lettres verront , fàlut. Sçachezcoo» 
A que nous confians ÔC accrtenez du bon fens & loyauté aucc bon- 
lie diligence d'vn telN. iceluy auonsfaid* commis & c ft ably > & parla 
teneurcle ces prefentes lettres faifons , commettons & eftabhffons no- 

ftre fergent. eLoftre iuftice & feigneurie de N.&des appmenaces aux 

droits* profits & emoluraens à ce accouilumez; lequel office enapre- 
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e nt vacant par la monde tel N. & duquel offite de fèrgenterie Iedidt 
tel a faidt le ferment accouftumé de loyaument faite iceluy garder & ex- 
ercer tant queil-nous plaira. Si donnons en mandement à noftre Baillif 
•dudidtlieuou à Ton Lieutenant^: tous nos autres iufticiers & officiers 
■& Criées, prions & requérons tous autres que à noftredidt fergento- 
heifTenr & entendent diligemment, en faifant fondidt officcdelcrgen- 
tife, cnluy-baillant&preftantaydedc prifon fi mefticr eft& requis en 
font. Auquel ferment nous dépendons par ces prefentes lettres toute 
cognoiflance de caufe. Donné.&c. Si fçaehez que le fergentmort l'a- 
ction de fon péché en faidt de fèrgenterie ne defeend point fur l’hoir, £ 
non en-ce qu il auroit rcceu en exécutant à caufe de office. 

*De re fiat aux aduocat s. 

O R fçaehez * que le fait d’aduocacerie félon les anciens fadeurs des 
loix fi eft tenu & compté pour cheualerie.' Car tout ainfi corne les 
cheualiersfont tenus de cobatre pour le droidi à l’efpée,ainfi font tenus 
lesaduocats de côbatre & fouftenir le droidi deleur pratique & fciéce. 



<8ç pour ce font ils appeliez en droit eferit cbeualiers de loix: & peuuct 3c 
doiuét porter d’or comme font les cbeualiers. Et doit eftre l’aduocat re- 
uerend en habits,en eftre,en conuerfetion.en parlerpetit& moderemét 
il dift petit quant à ailleurs en.plaidoyant.lte & doiuent maintenir à leur 
aduis caufes iuftes & confeülcr,& non autres,de prendre falaires attrem- 
pez & raifonnables félon le cas,& qui fait au contraire,ou qui marchâde 
a patrie de mener la caufe pour en auoir la moitié , ou le tiers ouparrie 
d’icçlle.fçachez que c’eft fauffonnerie & chofe deffenduë parla loy ef- 
erit e à peine d’ellre priué de l’eftat de aduocacerie à grâd blafme & con- 
fufion. Mais doiuent prendre leur falaire en conuenable fomme depe- 
cune, & non pas de lamefme chofe, car trop de faufTeté s’enpourroh 
enfuy uir par la lubtilité des aduocats pleins de pratiques. 

Pre hoc eft aurons tex.in Lj- $. inhonorariis. & §.fi cui-ff-de var-tfr extra- xafdJkhi 



erd.cogn. &de iftopailo de quota farte litùfaflo cum clietulo.v'tde Baldân 
FS i quis aduùcatorum.C.de pojtuland- pot eft tamen aduocatttspacifci de re 
extra lit cm. I ta dicit est ngel. de ‘Peruf. in l . Sumptut.ff. défait, quia ad- 
uocatuspoteft uendere fuum confilium. xj,quajt.ii].cap. non licet. 

Que Aduocat nepeut eftre luge. 

Item quicôques eft aduocat en vne cour, il n’y peut ne doit eftre luge. Cet 3 ftddt »• 
Car differéce eft entre luge & aduocat: & fc doit l’aduocat garder de di- U a *1" 

reiniure à partie aducrfe.Card cft eftroittemét deffendu au fait d’aduo- tflîadun/t car 
caccrieparlaloy efcrite:fi amfin’eftoit qu’il feruift à la caufe neceflaire- autres fè»r 
ment,&encorcs de ce faireproteftarion que dire luy conuient neccflai- fabfmct « » r». 
rement pour le droict delà caufe alléguer 3c maintenir,car enuys le didt, CH f ali>a F» lu- 
ne dire ne levoudroit fl paficr s’en pouuoit fans caufe amédrir ne ne doit j“ 
faire nul marchéà celuy pour qui il mcine la caufe tant que la caufe dure. 

T extus in l.Fin. C.-de ajfeffo.prohibet aliquem ejfe aduocat um in aliqua ^iddni», 
caufain qua Index fnsrit.ibi.ne cum in vtrumqne feftimt .neutrumbene 
peragat. Facittexttu in /. Quis quis. C . depoftulan. 



Qjiqq 



' Digitized by v^ooQle 



é 171 Somme rvral, ov le grand covstvm. 

• De faire faujftté par. jlduocau 

vilt Sptc»Ut. Et s’il aduenoit quvn aduocat qui auroit emprins vue caufc d’aucun^ 
Mpifimn $ fift tauiïcté contre Ton maiflrc* que les clercs appellét par couftume,prc- 
Cyn. SiU't. uari C ation,6: que l'aduocat fe doublai! à l'autre partie par quelque ma- 



m> j 4 rtfitr cire 
dibiufifibttrt. 



Pto hoc Irull. 



CaTlfinA» n ‘ ere S ue cc ^» au prciudice delà caufc de Ibn maiftre*lçachez que lad 
tCé„U>odîe. c. uocatle doit amender a la diferetiondu Iugefclonlaiaeulté , ik à partie 
de ikJic. a ci ci rendre dômages & interefts:& doit eftreà toujours priué de l’aduoca- 
traimproiotpa. cerie à blaftne àgrande & confufion. De dire à £ Aduocat iniure. 

troncs proenr*. £ t q u i à l’aduocat le mettrbit fus làbs caitfe 3 il l’amenderoit trefgrande- 
'mivC’co^ ce nicnt au l u g e & 1 aduocat d'amende bonnorable & profitable, à la dit 
pttptramconfn- cretion du luge fcLon le cas & la perfonne. 

lentes omma da- Procacibus verbis aduocat ses contra aller uadmeatum poftulado vtinon 

débet: quod faciunt élingues: quid dico? imo4ilingues& indoQr aduocat i, 
qui opprobriis aut etiant verbojis afertionibus, non legibm certant:de quibm 
in l. jÇsuis quùaC.de pofiuL& in l*Fin$.in refutatoriisJO.de appellation 
Du gaingquefaiÜ [ Aduocat. 

Sçachez que legaing quepeur faire vu aduocat en fait d’aduoeacerie/ 
cMiooffic tejl. s’iladuienr que fonpereouiàhiere voiTcdevieàtre/pas, Scily ait autres 
f C ***k l r cn ^ ans 4 U * veu ^ cnt * u °i r patchon .l’vn cotre l'autre , fuppofé que Paduo* 
adlocaj/o. Um cat y veut auo * r ^ part,& que autresfbis air eu don ou affenne de pere , 

de mere par mariage ou autremét Jedit gaing fait en aduocacerie ne chet 
point en parchonjinais demeure franchement à laduocat: tanteft noble 
gaing.fuic faidgaingfaiden cheualerie : car felonlaloy fi comme di& 
ell, tous font compte^d* vue condition en cheualerie & aduocacerie. 

Comment f Aduocat neAoit faire que fan office. 

M >ît»d facit £hcows*icnt là loy eferite l’aduocacerie fi noblc,cm’il eft deffendu en 
l feqmns. c. de toutcs villes & citez que aux aduocats neloitcmomd Recommande a 
admxA. duijiêd. foire nul autre feruicc que l’aduocacerie,nc nul autre charge ne office,ne 
en guetde iour ne.de nuid,dont leur aduocacerie foit ne puift eftre per- 
turbée aucunçmen$;û ainfi n’eftoit que aucunesfois leluge pour les fens 
d'eux les commift à. eftre luges en la. ville es caufes qu'ils n’auroyentmic 
nourries. Comment le luge doit receuoir C Aduocat aferment. 

La loy eferite defFend à tous Iiiges que ils ne reçoiuét aduocat quelque 
à ferment d'aduocacerie, fianfin’eft que premier ils foyent examinez 
fuffifàmment, fi i ce cft idoine auant toute œuure: afin que le peuple ne 
fbit mie deceu à foy mettre en la main <l'vn aduocat que riens ne face à fi 
caufe fous vmbre dufermentd aduocacerie queilataid en cour, ôc pat 
%Ad3Hio: ce femblequeils fontfuffifans. 

JLVfsbnt* ^ ex% in ^ N emini licere . C. codait- & in LPetitione- eodem . Faciunt bene 
rtc*n$ 4$°to*t$ *<Hftammatcriam-fcd credo hoc male obferuari: quia quattdo recipiumur 
fouuerames g/ tn aduocatos , fatis cft quod probat os doclorum teftificatiodcpromat-: quod 

inferieures f ftr qu aliter veritati innitatur , non cura 
hors lettres de 



degrètodroifl 



De ^Aduocat rtccu a penjion •• 

(imUneanonie ^ tcm did la loy eferite que fi faduocat retenuà pcnfîonà année va 
f*» s eftre ex*ï vic à trefpas, ou prenne autre çftar,pour ce ne demeure queceluy de 

tntne^. 
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qui il auroit la penfion, ne fuft tenu de payer toute Tannée. Nam vtdi~ 
cit fummarium^l-Poft duos. C.de aduocat *diuer.utdu aduocat us tranfmittk 
ad haredem falarium totius anni in quo mont tir . 

De t aduocat d'office . 

Sçaehez que Paduocat d'office doit eftrele premier aduocat en la cour 
•du feigneur qu’il reprefente, fi corne Paduocat du Roy és cours Royaux 
Et puis que aduocat d'office a efté pour aucun feigneur qui a aduocat en 
là cour à caufe d’office, Içachcz que iamais ne peut eftre cotre iceluy fei - 
gneur en cas de aduocacerie , fuppofé encores qu'il n’eutt aucuns gages 
eus ou penfion dudiél feigneun & toutesfois veut bien la loyque Pad- 
uocat d'office par le gré & licence au feigneur, de qui il eft ou a efté àd- 
uocat.puift eftre au confeil d'aucun feigneur puis que ce neferoit contre 
le leigneur ne contre la caufe,que pour le feigneur euft fouftenu autres- 
fois.Etainfilepeuton voir en Parlement deraduocat du Roy.Sifaiâil V>et office de 
mefmement vne caufe d’appel dontilferoit appellé d*vn officier RoyaL rd *»° c - 
fi le fouftient il contre Poffidcr au luge Royal à dire & fouftenir mal iu- 
g é,& bien appellé, côbien que mal auoir appelle le Roy auroit Ix. liures faï”i ott 
d'amende, pourquoy à merueilles peutfembler comment Paduocat du Us ordonnances 
Roy peut eftre contre.Et font les aduocat* duRoy fouuent pareillement Royaux. 
en Parlement* Prohoc vide L 

D’ Aduocat faillir a eferire. u^cafifà “* * 

Sçaehez que fi Paduocat en plaidoyant ou en efcriuantparmefchean- 
cc failloit aucune choie à dire ou à eferire , dont la partie de qui il feroit 
aduocat, euft dommage ou preiudice à fa caufe,&tant que fcntence fuft 
donnée contre celuy qui tel aduocat auroit , & par celle mefcheance la 
partie pour qui ce auroit efté faiét,en voulfift faire pourchas , & eftre rc- 
couure par la faute de fon aduocat , apres fentencc donnée à tard le f e- 
roit,car puis que la caufe auroit efté laillce palier (ans appeLne fans récla- 
mation, à temps n’y viendroit. 

Imo aduocat h s qui fer imperitiam ceçidit à fêta caufa, tenetur ad refit a- 
tionem . ita dicit Barth . & Alex . in L Cttm quid. in fi. jfificert.peta.pro hoc £} li retirait 
apertim vide per Fabr. m §. cttm atttem . Inïlit.quib.ex caufmanumitt. non faute de taduo - 
licet. in verbo,fcd pro Deo • , . ; cat:car pour fin 

D' Aduocat laiffer dire par oubliance aucune chofe . te le Z m & ,m * 

E T s’il aduenoit que Paduocat en plaidoyant lailTe aucune chofe à di- 

re qui ferue au cas pourquoy il plaide, par ignorâce , ou par oublian- nm: n l m * 

ce,& dont là caufe pourroit eftre plus anéantie , fçaehez que le luge làns lij non frauda* 
faire grief à partie le peut & doit arrefter à la caufe,&dire promptement n»lla «si 

& ramenteuoir & liippleer à la faute de Paduocat , puis que c eft chofe ^'£* 4 7 * 
que ordre de droiél requiert en la caule, & non en fai&. l x6 f dl^ttic 

De ceux qui peuvent eftre aduocat s en cour, & quels non . Rp-i- 

V Eu du faiét de l'aduocacerie, il s'enfuit monftrer quels gens peuuét Pto hoc RubtU. 
eftre aduocats en cour, &.quels non. Et premier ** H ui 

Mineur Mge. tlZTJc 

Sifjachez que du fait d’aduocacerie par le droi&efcrit (ont priuçz rai-; 

■ Qjjqqÿ 
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neurs de feizeans,pour la raifon que trop grand icuncflè & petite coa- 
ftance cil encor es en eur. 



Sourd. 

item en font priuez fourds pour la raifonde leur impotence Sc defauts 

Aueugle . 

Item font priuez aueugles pour cauTe de leur impotence,& auffi bien 
pourteyent iis propofer par derrière le luge comme par deuant,(î com- 
me faifoit l'aduocat Brutus fouuent qui propofoir le luge non affis, on 
par derrière* quieft chofc impertinente & deffcnduc. 

Femmes . 

Item fonrpriu&es femmes par raifon de leur haftiueté, fl comme fuft. 
<**•*•”* à*"* Calphurnie qui nepouuoit iouffrir que en nulle maniéré fa partie def- 
sii faatfint f en oi^» ne que le luge y donnait appointement iâns dire baitiucté an. 
vâuZtilb. 8. luge* pu. à partie. 1 

tup.ytpi M Furieux* 

C.AfrMM, Item en font priuez ceux qui aucunesfois ebeent en furioflté pour la 

raifon que en plaidoyant n’y retournaflent. 



Sergent . 

Itemfont priuez fergens és lieux & terres où ils fontàfergenter > pour. 
El raifon de leur office quideiîre relation , & fouuent adulent à dire Sc 
expofer contre. 

Infâmes.. 

Item enfocit priuez infamespour laraifon que à fi noble induftrie Sc 
(cience que comparer à nobleife de cheualerie, ne s’enfuit que l’homme 
^ tcprochable s’en puifle mefler. Car à aduocatapparticnt blafmer Sc rc- 

prouuer vices,dont s’éfoit il que l’aduocat foit iàns vice, Sc tel reproche» 

Clercs. 

Cttyt’tnteniit I^m en font priuez clercs encaufe defiuig.pourraifondcrirregula» 

UCoor fecalittt tlte.. 

ttthtcltTtspas- Sasisefi Jure decifmu. ,idos quibeneficio EccUfiufticofuftentuntur t iïïos 
-tnt pûJluUr,^ ÿ. quikiminoribus conflit uunt ht, ab aduocatiombtts reptlli. vt xiit). queiï. 
*ml Yt ta reale- v - ca P'^ ent< l lu & cap. ij . & iq. extra depoflulan. C~ae tefiament.l. Con - 
jUfliqite, &*n -fait*. & C. de Epifc. & cleri.l. Repet ko. Vnde qua rutione tôt bénéficiât os 
corts tn L ftcu- ht minoribut conjtkutos ) pajftmnegociari > pdjfm fipoffunt pofiulare ,pdffim 
Hart poar tpul- ùtquam verbo communi follickotores cuufurum efjè permk tutur: non video. 

QjtMintjuumde facerdotibus in puUtio foUickusnilmt etium prutio numc~ 
Orient conflit. rdt0 ‘ vt ksde, qui nufquom vigHios cirvu bonus Iktros dederunt : fed tant uns 
tono.xiphylias ex hortulunieaut coquiuurits effeüifocerdotet , ex facerdotibus voluntejfici 
Patriarche Ci- fiUickotoret , & locus operurum nonfit dise qui forte luborem & unnos in iu- 
fooimopbuni re txhibuerunt, & putrhnonium fferundo prumiuri confummuuerunt : 
quumoptmum fupér his legem conflit ni, quamque décorum * nemoeil qui . 
non confulot. 



■ Religieux. 

ïternfont priuez rcDgicuxpour caufede leur monaftere. Car à cloi- 
ftder n’appartient que iby tenir en fondoidre &cnfon ordre,ne m efle r 
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ne fc doiuent des chofes mondaines , car ils en doiuenc edre exempts: 
quodtamen in'vfù non eft. Clercs de Cour &2^otaires. 

Item en font priuez les Clercs & N otaires de la Cour pour Iaraifon 
du ferincnrfecret qu'ils ont à maintenir & garder en Cour. 

luges & ajfcjJ’cHrs. 

Irem en font priuez les luges & les afleflèurs en la Cour quüls ont à 
maintenir & garder. Et fil aduenoit que PAduocat did choie nuifableà 
fon maidre , ce ne touche au maidre fil ne faduouë. Et pour ce ne doit 
kifler PAduocat qu’il ne die, c’cft pour mon maidre, fauue la retenue en Cll p mt 
tout. Et fil aduenoit que PAduocat ne fud aduoiié de fon maidre , & il trburairn g/ 
aurait dict chofe contre Phonneur du feigneurdors il doit edre condam- s‘*diuge*t filon 
néenfamendedevingtfoIs.&ainfifuftiliugéenlaCourduRoy à Fille la S' 

contre lean des Prez Aduocat, poùr raifon de ce qu’il ne fud mie ad- A» fait. 

uoüé de fon maidre; & il did contre la Cour. 

T)' Aduocat plaidoyer pour vn autre fins en efire requis. 

Item & fi Aduocat fcfaiid en iugemétauât parler fims edre requis ne 
retenu de celuy pour qui il parle, fçaehez qu’il doit edre condâné en dix 
fcls d'amende au feigneur. Et fi c’ed en Cour d'hommes corners, il doit 
edre à deux fols d’amende.Item fi faute a à la caufe que PAduocat main- 
tient de fon maidre qui foit par la coulpe, vice ou faute de PAduocat: 
fçaehez que amender le doit l’Aduocat de dommage & intered, ainfi 
quecy dedus cd mondré. Des commififaires. 

C Ommiflàires f font ceux quifont donnez , ordonnez te commis 
par la Cour à enquérir la vérité de la caufe du plaid & procès qui 
ed en icelle Cour,par nque parties appellées pardeuant eux fur les faids 
d’entre les parties qui clos 8c ftellé foit enuoyé,ils plaident ouïr tefmoins 
d’vn codé & dîautre , receuoir lettres enforme de preuue , bailler noms 
te furnoms des tefmoins produids , receuoir reproches & (âluations , fi 
les lettres de leur pouuoir le contiennent; te non autrement. Car plus al- 
liant n’en peuuent ne doiuent faire que leur pouuoir leur donne la co- 

Î gnoidànce & authorité de faire, ne plus auant tenir leur enquede que 
eur pouuoir dure , car autrement ne plus auant nepeuucnt ne doiuent 
faire ne emprendre que leorpouuoir leur enièigne faire. Et tout ce que 
faid en auront ou peu faire durant le temps de leur pouuoir,foit que par- Ctt J *f 
faidayent ou non,en tel edatque leur enquede ed au iqur que leur pou- J* ” 

uoirfault, doiuent parties appellées tout mettre en vn iàcclos & le cllé j- taux h, p 4r _ 
des féaux defdides parrie$,tant demandeurs comme defendeurs, & tout u ». 

S uanques fàid en ont & auront , tout en tel edat r*cnuoyer enJa Cour 
ont ils font commis & fondez , parties adîoumées & intimées fur ce à f 1 v J ut j ,n V* 

, le comiffatre de- 

comparoir en Iadide Cour a certam & copetant îour pour voir repren- liurt j tlix ce ^, 
dre te receuoir le procès, &auecques ce auiûOLl’enquede qu’en ont raidie fut de fin pn- 
entel edat qu’elle ed pour fur ce procéder te aller auât comme il appar- <é> yetb*l aux- 
tiendra te fera de caifon,Et tout ce que defius ed did,doit apparoir pour & l*'*} 

certain par procès verbat,qui parles delTufdids commiffiiires appartient 
te doit edre faid entrais parties : defquellcs la première & principale y 4C> 
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doit eftre cnclofe au tâc dudit procès. 

La fécondé partie doit auoir partie demandèrent: 8c cotnplaignant. Et 
la tierce partie doit auoir partie dcfcndcreflc. Et toutes icelles parties 
doiuentcftrcfermées&fcellécsdes féaux des dcfiufdits Commiflaires, 
8c non d’autres. Et fi n’y confient autre adiourncment, pour les parties 
renuoyer en la Cour auecques leur procez,fi comme cy défi us a cfté dit. 
Et tout ledit procez verbal auec l’Euangile, laquelle eft attachée fiir le fac 
où font ainfi enfermées les efcritures. Et pour ceftc caufe font les Com- 
müTaircs appeliez & nommez référendaires à proprement &legalemenc 
parler. Car us ne peuuent plus auanr en la matière que ce que leur pou* 
uoir leur donne, 8c que leur mandement 8c commiilîon contient, 8c 
non plus , ne faire ne donner fentence ne iugement , contre ne au 
profit d’aucune des parties , mais tout ouyr quanques les parties vou- 
dront dire & ptopofer,foit par toute proteiiation,ou autrcment,& tout 
doiuent faire mettre par efcrit,& clorre dedans le (ac.Et ainfi clos &feel- 
lé des féaux deldites parties rapporter à la Cour. Et pour ce comme di& 
eft defius, ne font ils appeliez proprement que référendaires. 

1 } ro totaifia materia videmfitl. car. Parlamett.tit. de commijfa . & ee . 
p ote fi . dr tit. de diligen.f arien, erg. commijf. & al ta titulis (cquentibus, vf- 
qKcadtitn.de Fend, ibi enim malt a ad vnguem pofitajunt quahic tranf- 
portât a efie vident ur. 

S’enfuit la maniéré comment les Commi/faires doiuent procéder 
& aller auant en leur en quelle- 

O R peux & dois fçauoir que puis que Commifiaires font donnez en 
caufe par pouuoir fur ce à eux commis & doué ilç par Cour: iccux 
Cômifiaires pour entier en leurdite enquefte,fi onttout premièrement à 
faire conucnir les parties pardeuanteux par adiournement & commif- 
fîondepar eux donnée, en laquelle commifion leur puidànce & pou- 
uoir doit eftre tout au long racompté& incorporé, &par certain huyf- 
fier ou forgent de la iurifdidion en laquelle ils font adiournez à certain 
&competant iour. Laquelle commidion 8c mandement doit tout au 
long contenir comment par l’auâorité devenu du pouuoir à eux com- 
mis & donné ils adiournent à certain iour illec dénommé 8c afignépar 
l’huy Hier ou forgent,tels & tels, à la requefte de vn tel.N .demandeur en 
cefte partie. O u par contraire, à la requefte d’vn tel. N • defendeur. Et fi 
ainfi eftoit que le demandeur ne faifoit la diligence 8c deuoir alencontre 
d’vn tel ou ae tels ainfi nommez. 8cc. pour voir 8c entendre lesraifons 
& articles 8c eferitures clos 8c feellez de la Cour,ouurir, reipondre 8c af- 
fermer iceux comme deraifon. 8cc. 

Item aux Commifiaires audl appartient voir 8c ouyr.iurer teûnoins en 
la caufe, ou és caufes pour lefquelles ils font par deuanc eux attraits Sept o- 
duits. ' 

Item peuuent encores les commifiaires voir lettres dcautresmunimens 
qui en forme de preuue feront produits 8c adminiftrez , 8c auoir les 
noms 8c furnoms dçs perfonnes fi le pouuoir defdiits Commifiaires le 
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contient., & bailler fur. ce reproches & faluations fi bo»& aggrcable pouvoir dn 
fcmble à partie, de auecques ce pour adiourner partie au iour afligné par c ™ mt Jfi tres nt 
lès deflufdits Commiflaires de iours fur icelles enqueftes tenans & entai- 
uansauecintimarionquevienneounon viennepartie adiournée, pour feulement d'ouir 
ce ne demeurera que à la vérité de ladite enquefte enquérir ne foitpro- les tefmoins Q/ 
cédé comme il appartiendra de raifon. Etfçachez que de la date de la fi vt 
commillioniulquesauiour dchommé en icelle commiffionà compa- 
roir les parties deuant les Commiflaires , doitauoir quinze iours d’ef- t * eS fedoJetf 9 Kr 
pace- Et entre le iour d'exploit & le iour affigné doitauoir dix iours,ou umnnU Cour , 
autrement le iour feroit moins que fuffifant, de y cherroit oppofition rai- fi»* nonutUe af 
fonnable félon le Hile de Parlement, par elpecialà la première commit fig natt0 * 
lion- • • ' '' 



Item lequel fergent ainfi chargé de ladite commiffion doit referire fur 
ce que fuit & trouué en aura. Ce £aid,’àu iour afligné partie qui ceft ex- 
ploit a fait faire, partie aduerfe comparant,doitprefenterfcs articles clos 
& fcellez, en requérant iceux eftrc ouuerts, & iceux ouuerts les doit 
affermer fur le ferment fi parrieyeft prefente, & fi c’eft par Procureur 
enlamain de.fon maiflre* de doit faire. le. ferment tel que les rai- 
fon$ lût articles la dqdans pofez dâ eferits ainfi comme ils font* il les 
afferme par fon ferment, de fur fkihdcs Euangiles de Dieu cftre vé- 
ritables & iuftement caufezauplus presquil peut , &fçait , de félon 
la vérité du cas 5c de la matière fujerte à fon loyal fèns 6c pauuoii,, 

& qqe' de iceux articles fi aucune chofe y fçanoit dire non véritable où 
nton plaidoy ée,il la retranchcroit 5c feroit rayer & ofter, afin que la veri- v 
téfuftplus pleinemérattaintcj&qqeenla caufe ne adminiftraft tefmoins 
-uue iuiles & loyaux à fonfens de pouuoir, ne ne deftournera refmoins 
le partie aduerfe, parcremeur ne autrement, à venir depofertefraoi- 
gnage de vérité par quelque voye cjue ce foit,6c aux articles de partie ad- 
uerle refondre, ou croire, ou dénier iceux au plus loyaument& plus Ce fi e fi™ * i* 
près de vérité qu’üfçanraôc pourra bonnement,-6c ainfi entens de l’vn ltte & a ff e ™ er 
que de l'autre. Ce faid , il doit eflrc leu aux parties en prefence defdits 2s*tU Commit 
Commiflaires tous lefdits articles: & chacunartide affermer 6c retran- e /i abrogé 

cher s’il le conuient en rcfpondant en la fin de chacun article ce que af- & hors d'vfi# 
fermé a ôcrefpondu. de laquelle affirmation. 6c refponces faides & com- 
plétés, partie doit auoir coppie par extraid s’il le requiert . Ce faid les 
Commiflaires peuuent de doiuent procéder en audition, ôc examina- 
tion de tefmoins, par quelles parties foient d’accord prefens les Corn- 
miliaires que ce foit aufli bien en prefence de en abfcnce <pie autrement. 

Tefmoins adiournez ou non adiournez, à iour dénommé en la commit- 
lion ou non dénommé, par fi que en fin de audition, furnoms 
foient baillez pour reproches faire de faluations fril le conuient, de 
par ainfi ce accordé , pcuuent iceux Commiflaires ouyr 5c exami- 
per tefmoins tant d’vne partie comme d’autre , en affignant cha- 
cune partie iour cfe ptàdudion lesvns apres les autres le temps durant de: 
leur pouuoir. 
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De partit non contente que tefinoins fjfent ferment 
enfin abfence. x 

Item & s’il aduenoit que partie ne fc voulfift confcntir que les tef- 
moins fuflcnt ouys de examinez aufli bien en abfence que en prefence.* 
lors conuicndroit qu’ils fuflcnt iurez deuant partie aduetfe contre quiik 
feroient ouys & attraits, & que incontinent ils fiiflent reprochez qui re- 
prochez les voudront, ou autrement n’y viendrait iamaisàtemps à re- 
proche faire. Et pour ce eft il aufli bienconfenty en abfence que en pre» 
fence. Scc. afin que en fin on peuft aufli bien reprocher à l’vne fois que 
àl’autre fi bon lemble tout à temps. 

Partent citari oportet in iuramento tefiù. te» c. in cap. tf . de tefiib.tjHnJ.Inm 
dices.C.defid.infirtmen. &inl. (fi ener aliter. eifdem. C . de reb. credi. <fr 
L Si qnando. C. detefiib. & non valet di&um tefitsficum inrauerit, naîtra 
pars interfit. glo. in. l.Si qnando. C. detefiib. & dicitRaph.Fulg.ini. 1. C. 
qnemodo& qnando index fi mille difta tefiinm irritajf i pr opter hoc. 

‘De « uyr plus de dix tefinoins fur vn article par les 
Cemtniffdires. 

4m wwtltft * teœ ac < ^°® ueiu Commiflàires ouyr plus de dix tefinoins fiir-vn ar- 
ticlc, & fi plus en oyent, lefurplus ferait compté pour nulle valleur, ôC 
çf fiyl. Pdtlén, par ainfi y perdroient leur peine ôc leur temps. 

e*f. 17 Mcom. T efinoins doneques ouys& examinez tant d’vn coftc des parties cora- 
emffMtte. g* me de l’autre. & u icelles parties veulent produire ou mettre enauant 
lÙm Gti m ^ etcres 6(1 f ormc & maniéré de preuue, faire le peuuent fiilleurplaift. 
10 7.0” 30/. * Mais tout premièrement il conuicnt 6: eft neccflaire qu6 parties y l'oient 
euoquées & appellées, nonobftant que icelles parties en & d*vn commu 
euflent accorde ouyr aufli bien tefinoins en abfence comme en prefen- 
ce. Et en aura vne chacune partie s’il leur plaifl ledure en 1 a prelcnce des 
Commiflàires. & copie du commencement, du moyen & de la fin fi il 
requièrent . Et peuuent à ce reprocher & contredire fi bqn leur femble, 
&lepouuoir defdits les Commiflàires le contient. Ce faid , & les tek 
moins ouys tant d’vn cofté comme de l’autre lettres aufli produitcs&ap- 
portéau deuant tout ce que en forme & maniéré de preuue faid à pro- 
duire & à mettre auant reproches évaluations reccuës, tant de Tvn co- 
fté comme de l’autre, fi les parties les baillent ou font contraindes, & la 
commiflion & pouuoir des Commiflàires le porte & contient, ou fi ce 
non, iceux Commiflàires & lefdites parties fe déporteront de ce faire 8 c 
■bailler. 

Pth'nimmbm Item les Commiflàires peuuent & doiuent faire adiourner les parties 

vide empli m tantdemandeur comme defendeur pardeuant eux à certain & compc- 
fiei enMt mtîffiu tant ‘our.pour voir dorre & fermer le procez ainfi & parla manière com- 
t» mmi j?ari» U Q" mc A a cfté conduit & dcmenc pardeuant eux, SC toutes les eferitures 8 c 
fiperim ahU ti- munimehs à ce feruans enfermer & endorre en certain (àc , auquel 
f ac tout doit eftre mis & enclos en la prefence defdites parties , tant 
cnr. PetUmt». demandeur comme defendeur , aucc la première partie du procez 
verbal>Gommc cy deflus a cfté di&,& toutes ces befoignes feelics Sc gar- 
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nies des féaux d’vne chacune defdidesparties . E t Iedidlàc ainfi ferméfie 
Iccllé, fie auec ce euangelifer par delTus comme il appartient, iour doit e- 
llre affignépar Icfdids commilTaires aux deflufdides parues en la Cour 
fie feigneurie dont le procès fie h queftion defcendcnt , aux premiers fie 
prochains plaids après ladide dofure & ligature dudid Qlc , pour iceluy 
voirreccuoir, ouïe voir iuger& déterminer à raifonnable fie deucfcn- 
tence,(i comme de droid fie deraifon il appartiendra» 

y enfuit vne excep tien J* fç auoir fi l'vne des parties ou toutes deux 
ne pourraient auoir faiS leur enquefte durant, 
le pouuotr des Cemmiffaires* 

I Tem & fi par aucune aducnturc ou inconuenient il aduenoit que le 
pouuoirfie temps defdids Commilîâires durant aucunes des parties 
contendans, ou toutes pareillement ne peuflent ou fçeuflent auoir faid 
leur enquefte, par-cc que leurs tcfmoins defquels aider fe vouloicnr , ne 
peuflertrauoir eu à leur volonté , ou que Icfdids feigneurs commilTakcs 
pour plus grands leur affaires n'y peulientvacquer ou entendre: fçaehez 
que pour celle caillé il ne demeurerait qu'iceux comroilTaircs ne peup- 
lent oudeuflent clorrc, fermer fie féeller le fac,fi comme deiïus a efté did 
au debout de leur temps Ipccifié en leur lettre de commiflion , & ledid 
procès en tel ellat comme il feroit ou fuft renuoy é en la Cour aux fouue- 
rains luges» Mais les deux parties comparans en ladide Cour fil y auoit jaaù i, 

aucune d'icelles qui demandai! fie requift aux luges auoir temps proio- fairt 
gué fi c prolongue pour mieux fie plus plainement informer la Cour fi c le /**** voèrr <*• 
luge , auoir le deueroient de droid , depuis que par la relation des fei- 
gneurs les commilîâires , ou autrement deüement il apparoit de Fexoine 
ou cmpefchementdelapartiequicerequeroit. Ou auflife pourrait ce M.Boetdimj a 
faire , il les parties lé confentoient. Et ainfi peut on faire iufques à deux */m*. 
prorogations bonnemét, mais le luge y peut bailler prefixion de temps* 
comme il voit que le cas le déliré, outre laquelle preExion iamais ne 
doit cftre pouuoir decommilfaire prolonguéne renouuellé,ficainE Fen- 
quefler'apportée en Cour,iugcment fi peutafiéoir. 

Die quad Iudexpotefi prefgere terminum peremptoriumjntra quetn Additie* 
amplim quisnon uudkur.l.Sieu. (frl-Qjfi crimen.de if s qui accufàre non 
pojfuntJ: & l. Si eod. de remiffto. pigno. & l/Diffamari. C- de ingenananu. 

Des raifons que peuuenu alléguer parties deuant> les 
Commiffaires. 

Or peuuent venir qu’en ce partie de Commilîâires difficulté Py 
peut alîeoir.Sçachez qu’aucunesfois que lés parties allèguent deuant les 
commilîâires , tant de raifons qu'il leur conuient ccflér leur audition. Et 
lors fi ce font raifons à quoy on fc doiue arreller, fie ce foient commilTai- 
resaulieu, ils peuuent remettre fie r’cnuoyerà la Cour, pour-cc que 
prochains en font, afin quélegerement puill fur ce dire ordonné , fie la 
caufe t’enuoyée aux commifTaires pour procéder outre: mais filacaufe 
n'efloit telle qu'on fi deuil arreller , il n’en conuient ja les commilîâires 
ccflér qu’ils ne puilfent procéder en leurdide audition fie enqueflc. 

Rrrr' 
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Mais bien peuucnt faire en leur procès verbal mérion des allégations de* 

! >artics, à hn qu’au iuger le procès, raifon enaduienne.Et fi les coramif- 
àircs font donnez de laCour de Parlement,Sc foient en loingtaines par- 
ticsjors-ne doiuent mie cefler leur enquefte, mais procéder en icclle, ou 
la difficulté des parties faire efcrire,& tout mettre au fac du procés,&quc 
le procès verbal en face-mention de rapportera la Cour , afin que la 
Courfacedroidt fut tout comme il appartiendra. Car dure ebofeferoit 
que pour friuole, cautelle, ou quelque raifon d'aucune partie, les com- 
miflaircs de fi loing venus ceffaflent leur enquefte,quant à tout rappor- 
ter droicl fe peut faire,& par ordre,ficc. 

Et toutesfois doit eftre parles commiflàires fort délibéré, fi par rai- 
fon alléguée ils doiuent ccflt-cou non , àlafin que chacune partie com- 
pare en perfonne, fi le cas eft perfonnel , ou fi par Procureur ne font re- 
ceus à la Cour, car les corn miliaires ne doiuent de ce prendre n’adiou- 
fter. Et fi c’eft pour cas defirant que par Procureur on le puift comparoir 
fi doiuent les parties, 6 prefentes ne veulent ellxc,eux prefenter par Pro- 
cureur.Et ne tuffift mieauoir eu procuration en Cour, que déliant com- 
miflaires ne conuienncauoir & mettre outre. Car illecques pourra eftre 
telle chofe dide & arguée , que comment que procuration ait, n’autre- 
ment n’y auroit defedtkm , car droid deuera fur ce qu’en fera trouué au 
fac, fans ailleurs recouurer, & pour ce eft-il expédient que procuration y 
ait, fi par autres que les propres parties y eftoirprocedé ne pourfinui- 
“Du Procureur du T{?y fiy faire partie contre autres. 

Item auoanesfois aduient que le Procureur du Roy > ou le Procu- 
reur d'Office dt la Cour , dont les commiflàires font baillez, fc Êùd feul 
partie contre autre , que fur ce commiflàires font baillez en la caufè , a- 
donc pour reuerence d'office , fuppolè que le Procureur ne vint deuanc 
cqmmiflaire au iour atfigné,fi le doiuent ils attendrè,lï defaut ne le com- 
ptent deâanr que le Procureur eft en la caufe, ou aucun autre fubftitut. 
Car le Procureur d’office ne peut on contumafler,pour ce qu'on ne fçait 
quelle neccffitc il a à caufe de fon office. 

T^otade fi il. car. Tari amen, quod quandoque procurât or Vjgitfhck 
porter» /bitte: & tum debet expeElari , nec dari debet in euro comamacia: 
quandoque facit partent cum alto : drtttm fi e(f infa&o d'ntifib'tli,tunc procé- 
dé tnr car» parte miuriota -• fi vtro factum de- fi irtdiu'tfibile e fi, tune debet fie- 
riproceffns infimul , & expettotur procurât er regius. pro hoc vltraiura quo 
biepoffent allegari , vide intit.de mod. conficiend.proccjf. commff-fid- cur- 
< Parlamen.ver fie. item quatidoque. 

Qoe defkultnefe donne contre le 'Procureur du 7(jy. 

Item elt à fçauoir que contre le Procureur du Roy ne fe donne 
mie- legerement default , comme contre autre partie priuée , pour 
les exoine qu’il peur auoir pour le faidt du Roy; mais toutesfois fi 
le Procureur default à fon iour, default peut eftre donné , & peut 
auoir lieu fur ce partie aduerfo , fi ainfi n’cft que lé Procureur ait eutres- 
loyal exoine pour le faidt du Roy, Ôceacoces eft tenu de mander & faire 
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fçauoir au iour feruantfuffifàmment : ou autrement il y chef en dcfault 
■auffx bien que feroitfà partie aduetfe. Et ainfi fut il confeillé parle con~ 
feil du Roy à Paris, c’eft à fçauoir Monfcigncur des Marez, Maiftre Ican 
Canart Aduocat du Roy noftre Sire en Parlement, pour la Ville de 
Tournay contre le Procureur du Roy noftre-did feigneur en Toumc- 
fis.Etpource fitoft qu’aucune caufe cft commife en audition pardeuant 
commiflàires, ne les commiflàiresQC le Procureur contre qui la caufe eft 
pour le Procureur ,ne fe doiuent partir de celle Cour , que le Procureur 
d’office n’ait en celle propre caufe, 8c cfpeciallc fubftitue aucun fubftitue 
pour luy, pour procéder en ladite caufe comme de raifon fera. Et lors 
contre iccluy fubftitut on prent dcfault & profit de default pour valoir 
tant que valoir doit : Carù le Procureur puis que c’eft en casdefàuue- 
gardeenfrainte, ou delid tel qu’il eltpar la Cour, & la caufe cft par indi- 
nis, lots peut le Procureur dire.tout ce que par ma partie adiourncc fe- 
ra fai d, iel’aduoue par mon office, & requiers droid entant que tou- 
cher me peut. 

< Z) 'ejtrc fvnc partie diligent c,dr l'autre tien. 

Item fi c'eft en caufe de partie contre autre , & l’vne des parties foit 
diligente, 6c l’autre non : Sçachcz que lors peut eftre procédé pour le 
diligent , & à & caufe , comme le casle requiert. Et contre le defaillant, 
pour ce que le pouuoir des commiflàires n'cftquà rapporter comme 
did eft, 6c leur coramiffion cft d’y procéder auec intimation , que vien- 
ne ou non vienne, adea * fera procédé à la requefte du diligent. Mais à ¥ ^ 
toutes les iournées indiciaires , c’eft à fçauoir , à toutes les iournées affi- m „ Fri» fo* 
gnées pardeuant les commiflàires,le defiiillant doit eftre adiourné deue- <jm fonifi**- 
ment, 6c appelle à l’huis de la maifon où les commiflàires font leur audi- lert - 

don, 8c vienne ou non, les commiflàires doiuent toufiours procéder en 
ladide audition, 6c de tout ce faire mention en leur procès verbaL Car 
içaehez qu’aufli bien le faut-il adiourner à chacune iournec qu’ilafaid 
à la première . car toutes feruent au cas de l’audition, &auffi oienl’vne 
<jue l iutre:ôc fi autrement eftoit fait,la Cour mettrait le procès à néant, 

■8c le tiendroit pour inutile. 

J Qjton ne peut appeller des ccmmiflaires de ‘ "Parlement >• 

Item peux 6c dois (çauoir que des commiflàires ordonnez de Par- 
lement ne doit eftre appelle. Et qui en appelleroir.fi ne doiuent ils pour 
-cecefler en leuraudition,car on ne peut néant plus appeller d’eux>qu’on 
peut appeller de Parlement,qui les commet. & ainfi fuit il did par arreft 
de Parlement. Et que pour les commiflàires donnez de la Cour fuiede, 

E eut bien eftre appellé-Carlors faut diferer les commiflàires, & enuoyer 
l caufe à la Cour dont ils font commi$,pour doute d’attenter, & eft le 
plus leur. 

Item dois fçauoir que les commiflàires font donnez de Parlement 
feant, fi ainfi n’eft que leur pouuoir contienne Parlement feant. Sifça- 
chez qu'aucunesfoispourroit eftre appelle -, ôc oppofeà l’vndcscom* 
miflàires, ou à tous les deu*. Et dont fi les commiflàires voyent cc , ils 

Rrrr ij 
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doiuent ceflèr, & retourner à la Cour , & font leur honneur de ce faire 
& toutesfois files raifons cftoient firiuolles, & Foppofànt ne vouloir 
procéder fur proteftation de fouftenk fon oppofitionfôc fon oppofi- 
tion fuft trouuée friuole : Sçachez qu’il perdroitlàprodudion, & de- 
meurerait en péril de là caufe. Er p our-ce grand péril eft d’allegucr con- 
tre les commiflàires ouleurcommilfionlàns moult grand caule, & quc 
on fçachc bien obtenir à fes caufcs d’oppofirion » & pour ce y doit eftre 
procédé fut proteftation ,& pour-ce grand péril eft de fakccelTerEm- 
dition pourla doute qui en decbet de perdre le temps à ce ordonné & 
commis. Car qui oppofe friuolement, il fe met en péril de perdre fon 
audition , &c. Dontievey qu’en caufe pendant en Parlement furent 
donnez deux parties de commillàkes, les vns de Parlement^ les autres 
au pais. G'elt à fçauoir Fvn parvne partie , & Fautre par autre partie. Ad- 
““t que Fvne partie deboutift Fvn des commiflàkes, difaïuquÜ auoit e- 
ûe du confeil de Fautre parue, &c.Le commilTaire fentant de cenain nue 
non > pourfonhonneurne vouloir aller plus auanten Audition fur ce 
deuant qu’il fuft confcillé de la Cour. Si luy fuft confeilléque fi la partie 
ne vouloit dire que fommairement il pouuoit eftre du confiai & colla- 
tion de partie aduerfe , que pour-ce il ne laifiàft à procéder enl’audirion 
fur ce x quand de faid ne le voudrok alléguer: & Fautre partie vouloit 
«pi’il procédait > & fi le procédant lur la fulpcdion ne vouloit procéder, 
a Ion péril fuft, & au péril de fon audition , & pour ce peut apparok que 
envne caufe pcm bien auok deux paires de commiflàires , donnez tous 
de la Cour,] a ou le cas & la matière lerequiert,& la caufe pendant. Ccft 
à fçauoir, les vns commillàkes pour vne partie, & les autres pour Fautre 
partie. Itempeuuem bien encorcs eftre donnez deux paires de commif- 
fatres, fi comme deux: d’vn lieu, & deux de Fautre, fcainfi fbt-il faid en 
la Cour de Parlement envne caufe, pendât entre noble homme Gérard 
des Pierres , & Guillaume Biholart en caufe de délia, lefqueües parties 
cftoient en Tournefis, & furent mis en faidsde commillàkes donnez 
de la Cour. C efta fçauoir de la partie dudid Biholat demandeur, furent 
donnez comnuflàkes à farequefte , au lieu en Tournefis , & par chacun 
defdids commiflàires fùftfaide l’cnquefte àfa partie appartenir Sc ren- 
uoyee a la Cour,& auec ce donnez où de droid il appartient. 

C ommtnt commijfotres doiuent-garderle ftille de U Cour . 

Itcmdois * fçauoir que commiflàkes doiuent dez à garder le ftflTe 
de la Cour dont ils font donnez. Et la raifonfi eft , car là conuient la dé- 
bondé caufe querre Jugement & fin. Et fi deuant eux eftokpropofe 
. • * *1°* ® débat à aller auant en audition , ils ne doiuent leur audi- 

tion fur cecefler: mais doiuent procéder , en failàm mention des allée*- 
ttons des parues en leurprocés verbal,àfinque tout rapponé enlaCoiur 
4ro«ft fe buift faire. Et files parties ne fe vouWnc de ce confentir , fi le» 
pcuuenties commiflàires ordonner à efctke leurs raiifi>ns,que fur ceveu- 
àœtmamteilkjà ifapporter à certain iour,& icelles raflons mettre au lâe. 
*hn que droid f en puift faire par la Couc*& que iauditioitne celFc mie 
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pour ce, ne pour flmpl e acccflbire , 8c que la vérité n’en (oit fçeuë , puis 
que ce ne feroit chofe de tel effect , en la caufe que les commiflaires ver- 
roient fur ce qu’ils en feroiét en l’auditio n , par fai fan t ne fuit rais à neanc 
parla Cour. Car lors deueroienr les corn miliaires remettre le cas à la 
Cour, 5 c parties fur ce adiournées à certain iour,pour en eftre déterminé 
par la Cour , comme par le luge. Et pendant ce doiuent ccfler les com- 
miflaires en leur audition , iulques que parla Cour en fera ordonné , 8c 
autrementne doiuent celTer. Et pour ce il eft tres*expedient de bailler 
en vne caufe , fages & expers commiflaires , & qui Içachent voir pour* 
quoy ils doiuent cefler, & pourquoy non. 

Car autrement vn cauteleux feroit arreftcr l’audition par cautelle, ou 
fubtiles voy es, & lors à la requeftc de l’autre partie doiuent eftre ouuert, 

& procédé en outre « fiainun’eftoit que la partie contrariant alléguait 
caufe euidente que la diffinition des commiflaires fentift que caufe y euft 
eu,fi que deflus eft dict. 

Et pour caulè qui de railbn n’eft à receuoir ne doiue eftre arrefté. 

Mais fil alleguoit que le ûc euft efté dcfleellé , combien que lié fuit ou 
les articles des lèellez.ou feellé d'autre leel eftrange,ou tellement deffacé 
qu’on n 7 cogncuft emprainte en forme,ou autres femblables caufes qui 
bien font à receuoir ; lors ont bien les commiflaires caule de cefler , tant 
quepourueuy foitdcla Cour. 

T)' affermer outre V Article. 

Item fi fvne partie ne vouloitiurer d’affermer 8c relpondre aux ar- 
ticles , li trop euidente caufe n’y monftroit, pourquoy les commiflaires 
deuflent ceuer , cefler ne doiuent. Car de ce y chet peu d’excufâtion ne 
de contredit qui face à receuoir. Mais y doit eftre diligemrtient procédé 
au iour qui luit à Ion pouuoir, le diligent foit à affermer, ou à relpondre. 

Et la partie diligente requerra que par fa négligence 8c deffaute, il en loit 
forclos & débouté , puis qu’au iour fur ce afligné ne la fai <51 , 8c que fes 
raifons detneurentfeules,coramc non conrredi&es»& non debatuës. Et 
de ce referire doit, & l’autre partie y contredire , 8c vueille monftrer rat- 
ions au contraire , fçaehez que fur ces débats , les commiflaires doiuen t 
remettre le cas à la Cour, 8c aux parties fur ce donner & afligneriour r . 
certain & competant pour auoir détermination du cas. 

De huiufinodirefponfione ad articulas aduerft partis per verbumere- Aiiititl 

dit vel non crédit : vide zjfâ afiter . tit, de probat io. dr verficul-coram I udice: 
tofqueadverficul.Itemfififcui. & fi pars fuerit contumax inrefpondendo, tafr*diq» t i» 
vtrumpropter vnam contumaciam tantum articuli habeantur pro confiais * 
videtur dicendum fuod non iuxta ea qua dicit glofifinalàn cap finalité con- ^ ***' 

feffàn vj. dr de ija rejponfione ad pofitionemfienda per vtrbum crédit vil iWow»*** J « 
ponafi ordinatio vtilis régis Ludouici XII. articula 6. . 

1 ft peuuent les 

farties faire interroger Vvnk (Celles feutre, fur fti&s O* artiiUs pertinent O 0 concernent U cauftprtalUble- 
ment communiqua. : &j doiuent refondre pertinemment & catUgoriquement,: & à faute de ci fart Us faille 
frront tmmpiM c»oft([e%Gr autrtx. , att. yS.yi&i 8 

Rrrr iij 
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Car c’cft bien cas de ceder l’audition autant que peut eftre tout & 
que fur ce en pourroit eftre en parfaire l'audition pour le négligent , qui 
pourrait eftre did& compté pour nul. Et pour ce loift bien querelle 
doute foitremife en Cour : & fi à affermer ou à refpondre vienr.fçachcz 
qu’il n’appartient qu’on laide les parties refpondre fors aucas du propos 
faid de l’article de croire, ou non croire', fans faufier ncglofcr Ion ref- 
pons, & autrement ne doit le commifiàirelaifTer faire. Car ce feroir laif- 
lèr donner trouble à la caufe , & faire comme nouuel article , qui ne fè 
doitfouffrir. 

T)e partie demander reffit pour refpondre à vn article . 

Item & fil aduenoit qu’aucune partie ne voulfift refpondre à vn ar- 
ticle, & en demandai! r cfpit pour luy aduifer , on luy doit donner à l’en- 
demain. Et fi adonc ne vouloit refpondre, les commidaires ledoiuenc 
fommer par première, fécondé & tierce fois, qu’il rcfpondc Sc voyca- 
uant comme il appartient, ou autrement il y procéderont comme de rai- 
fon fera. Lors ne doiuent point ccflèr les commidaires, mais doit eftre 
cotté contre l’article ou marge de roolle des articles, la fommation que 
fâide en a efté,& comment il n’y a voulu refpondre, & neanrmoins font 
les commidaires allez auant: au furplus fy pouruoye la difcrction du Ju- 
ge, & ce eftfaid, afin qu’à vifiter le procès il y foit ordonné comme il 



appartient. 

Ct<y ueiobÇtr- Item la forme d’y refpondre, eft croire ou non croire, en négatif ou 

ut fUt, oint fùppofitif, ou impertinent, ou fi de droid eftoitl’articlc,ilthetenkdi£- 
faMfmurtUdi. cretion du refpondant,& en l’adioumc de l’article. Car autrement ne fe 
fftordtmtdact p cut bailler bonnement dodrine , & routesfois en eft traidé au premier 
L lir . • r 



jliât 1 4 qu* I tem en cc ^ c fâTOc appartient allez à faire proteftations certaines, 

bu h ntrtr in tu. fi comme les fàges lout.C’cu à fçauoirie faits proteftation , que fi ieref- 
dt frettfintiont pons à article négatif, ou à article fuppofidf,ou article de droid,refpon- 
3*4i» débit f»~ ce impertinente, que ce ne fbit compté pour refponce, qui nuire ou 
w'p Jum ' dommager puift au droid de ma caufe , ne porter preiudice, & tous au- 
. ar me. proteftations pertinentes, & requérant coppie des diffamatoires & 

refponces de partie aduerfè , laquelle ebofe leur doit eftre baillée par les 
commidaires. 



‘Deiionrs ajfignez. aux partiespar les commiffaires . 

Item les commidaires doiuent affigner certains iours aux parties de 
produdions, & premier au demandeur en la caufe, pour voir iurer les 
tefmoins l’vn de {autre : ou intimation que vienne ou non , la partie qui 
aura iour à faire iurer , pour ce ne demeurera qu'on ne le face iurer , 6 ç 
qu’il ne foit ouy en la caufe, & fi partie y eft, on doit le tefmoin ou tef- 
moins faire iurer en fa prefènee, & puis luy doit eftre demandé par les 
commidaires , fi il fçait que dire aux tefmoins , pourquoy ils ne puiflcnt 
eftre oüis pourla partie qui le produit contre luy, & fi reproche y fçait 
dire , qu’i vaille telle qu’il'voudroit ou pourroit dire qu’il appartien- 
drait que cefuft £aid , qui defiroient prcuue , fil n’eftoicreprocheqoi 
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dcfiraftprcuue, on le doit faire apporter par eferit, ficmettreau pro- 
cès, fie les Giluations de partie , aulli que par la Cour foit veu, fie pour 
ce ne demeureroit que ne fuft oiiy le tefmoin * pour fa depofition valoir, 
ce que pourroit & deueroit valoir par raifon. Mais fi le telmoin cDnfef* 

/oit la reproche en prefence de commiflaires, telle qu'il ne peuft eftre 
oiiy par aroid, lors ne le deueroient ouïr IcscommilfairesL, & en de- Cet * ntïobftr- 
ueroient faire mention en leur procès verbal; mais cefte matière aduient Vil 

peufbauent. Car par generale rciglc de cefte matière, il cftaccouftumé^, ce ^ t i e * 
que les parties accordent que telmoins peuflent eftre ouïs, aufli bien comg'ane doit 
cnabfcnce qu'en prefence , & non adiournez par fi qu'en fin d'züion 0 »ï' rl “*'f m0in * 
chacun ait noms Sc furnoms de tefmoins produidsd'vn codé 5 c 
tre , & qu’ils puiflent bailler reproches & faluations , & tout ce qua for • 
me de procès appartient , foit contre perfonne produicte ou lettres , fie a e ju ,#gV p ar 
cefte forme leur doit eftre accordée par les comnaillaircs, & en doit*™# d» i 4 . „ 
faire le procès verbal exprefle mention. Si fçaehez que h forme de fai- M * rs % 
reiurer les tefmoins , d'iceux examiner , trouuerez en la rubriche qui de a * treSt 
ce faid mention qui dift, des tefmoins, d’iceux examiner , Sec. Mais 
bien fe doiuent prendre garde les commiflaires que fur vn article ils ne 
oycntquedix tefmoins. Carl'ordonnance du Roy le defend. Icemfe 
prendenc garde les commiflaires que la depofition des tefmoins foit 
mile par eferiten belle forme chacun parluy , Sc que le tefraoin ait ren- 
du caufe comment ilfçaitce quil depofe, fie fi içaitpar auoirefté prê- 
tent , ou par ouïr dire , en quel temps , en quel lieu , Sc quel iour , pour 
quoy , & en quoy , lï ils font requis de ce dire , fils en ont eu don ou: 
promette. Car tcfmoin qui ne rend caufe de fa depofition , à telle de- 
poûtion ne doit eftre arreftô. Item fi lettres font produises en forme 
depreuue, lors faut partie appellcr pour les voir mettre outre , &c en 
doit auoirleèiure fie coppie du commencement & de la fin tant feule- 
ment, à fin que fi reproche y veut bailler, que faire le puift, Sc fuffift 
de mettre en preuue coppie ; mais que les originaux foient apportez de- 
mandes commiflaires à la partie contre qui c'eità faire , Sc que collation 
en foit fai&e en prefence des parties mot apres autre , Sc qu’ainfi foie re- 
giftréau dos des parties qu’on met en preuue, Sc prouue comment les. 
originaux y font làins Sc entiers,veu Sc tenu à tel iour. Cec J e ft hor * 

‘De la clojhtre du fie. 

Item Penfuic delà clofturc du fac. Sçachez que les commiflaires VtUtlimiflht 
leur enquefte faièfce , doiuent faire les parties conuenir pardeuant eux à peut dont U fie 
certain iour , Sc là doiuent auoir tout leproccs , Sc toutes les pitiés cha- & l* renuoyir 
euneà par luy : & doit eftre fur chacune partie au dos cortéepar le m 

nombre de lettres, a. b. c. fiée. fur chacune piece vne lettre doit e- °* f * 
ftre contre-roollé au procès verbal de piece en piece, Sc aufli toijit u commiffiir # 
monftcé aux parties v Sc en leur prefcnce doit eftre tour mis au fàç, nafigneplns 
Sc le lac dos Sc feellé des féaux des Commiflaires en la prefence Ruraux parties 
des parties, fie ce faidt les Commiflaires doiuent afli^aer aux par - enl * CoHr P 0kr 
nés , oc dooner iour ea Cour pour voir receuoir ren«juelte., 



recevoir 
maiï 
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ta partit yàa Sc icclic iugcr à droid, & doit de ce foire mention le procès verbal , & I» 
féid f <»<& doit conclurre, & le ptocés verbal: & de lors en auant doit eftrc le pou- 
'mafiTapresa. uoir des commiflaires finy.ja fuft ce que leur temps de ce pouuoir ne fuft 
moi ùïïi ctf- nie encore expiré. Car pour autre chofe n’ont pouuoir. fors pour l’en- 
fît d» protii quelle foire & parfaire : & puis que par clofure au foc. & par adioume- 
vertalm Pro- mcnt qu’ils feront des parties en Cour , pour voir iuger icelle enquefte, 
2TÜ «îfpr/«^€*» déslorsleurcommiffioneftfinée. Car ja l’ont r’enuoyée en Cour , &c. 
doit dtmSdtrU Et fd adùenoit qu’aucune des parties ne voulfiflent conduire à dorre le 
toctptiS’.ctqm fi foc, 6c à recognoiftre leur piece , fçaehez que pour ce ne demeureroic 
faifoit tj data* mie que les commiflaires ne procedaflent a la clofure , mais il conuien- 
en laodunci, JjqJj q U »jJs fiflènt mention en leur procès verbal , 6c referiuiflent com- 
fcTf roo » ra m 01601 à ce Fauroicntfuffifomment aaiourné, & les raifons que partie alle- 
4a partit* paf- gueroit à fin de non dorre , & non conclurre , & tout mettre au foc du 
fout appointe- procès, li que par la Cour y puift eltre pourueu, & pareillement fe deue- 
mït dtftttptio» roit il faite en defoult de non comparoir au iour de dorre. I tem doiuent 
d,n o^ nt k* corom i^ a i rcs prendre & auoir Clerc en leur audition agréable aux 
m v ptntdea ull i- p ai °es,auquelils lacent iurerlur foindes Euangiles que loyaumentil fe- 
rtkfl & raie faid de ladide enquefte fonsfoueur.ne haine à vn ne à 1 autrc,&ce/- 
4a reproche*, & lera les fccrets de la caufe , & y vacquera par les ioumées alignées , fouf 
4n rijponfa ttr loyalle exoine, qui feralçauoir de temps & d'beurc , à fin que les parties 
féloanoiuam nc fuflentdommaeées ne perturbées en maniéré aucune. 

La teneur du pouuoir des comrnijjaires. 

L E pouuoir des commiflaires doit contenir celle forme. Ttiftan dut 
Boys feigneur de Famechon 6c de Raincheual , Cheualier & Con- 
"* t ' feiUer du Roy nollre Sire,& Gouuerneur des Bailliages de T ournefis,ôc 

tZmUcïZ}. desappartenans. 

ftkt , oint par - A nos biens ameztcls 6c tels. N.N. &c. hommes Confeillers de la 

datant le lugt Cour du Roy nollre Sire en la V ille & Cité de T ournay. N ous par Fac- 
dt la carift, ytt cort j & confentement des partics.c’eft à fçauoir de tel demandant à Fcn- 
a f ^rrme r Inrs contrc tc l defendeur, lclquels ou contend & procès qu’ils ont en la- 

faîfa^concUrt ^idc Cour, lont ordonnez en foids contraires, & enqueftes fur ce foire, 
enemjutjlt , & fi comme par les eferitures d’vne partie & d’autre vous apperra, lcfquel- 
baitlcr rtprochet les nous vous enuoycrons clofes & féellces fous contrc-léel de ladide 
drfalnationsdc Cour. Si vous mandons & commandons que parties appellées parde- 
uant vous,iceIles eferitures 6c raifons ouuertes,vous les laides affermer 
Ultra çl bailler & rcfpondre, fi comme ordre de droid le requiert à foire , en foifontap- 
centridifh g/ peller & conuenir deuant vous tous les tefmoini que lefdides parties 
falnatiens, vous feront donner 6c requérir pour telmoignage de vérité porter en la- 
dide caufe- Item de faire iurer à depolcr vérité eux examiner 6c ouïr ,a- 
uec toutes lettres ou munimens qu’adminiftrer & produire voudront, 
reccuoir le procès & faluations fi bailler les veulent lefdides parties , 6c 
conclurre en enquelle,cIorre 6c fermer l’enquélle 6c procès lur ce foid, 
6c aux parties afligner iour , 6c retourner en Cour pour ladide enquefte 
voir rcceueir & iuger à fin deüë & raifonnable, 6c tout ceauoir faid de- 
dans le terme 6c elpace. de trois mois indus, fi comme le ftile delà Cour 
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de Fadement l’cnfeigne : C'cft àfçauoir ,1e premier moisp ourla pre- 
mière production i dedans lequel temps foit affermé & refpondu aux 
dicte articles d’vue pair 8c d'autre. Le fécond’ mois pour la deuxiefmé 

{ >roduCtion. Et le tiers mois pour la derraûie 8c tierce production. Si 
efdiCtes parties ouïes d'vn codé & d’autre par ladite Cour , autrement 
par prorogation flcdelayemcnt n’y eftoirpourucu,de ce faire yo us don- 
nons pouuoir, mandons 8c commandons à tous lesiufliciers & offi 1 - 

a vôus en ce 



tituléc’.TcIsj 

Ac.-commiflaircs commis 8c députez par noble & piaillant Môfeigncur 
le Gouuerneur des Bailliages de Toumay 8c Tourne!» , au premier fer- 
ment fur ce requis fàlut. Nous-auons receu lettres dudiét Monfeigneut 
le Gouuerneur en nous donnantpouuoirde commiflaires en celle par- 
tie, dont la teneur Penfuit. Triftan du Boz, &c. Par vertu defquelles let- 
tres vous mandons & commettons que vous à la requeftede tel, &c. 
Adiournez à tel iour , &c. tel , 8cc. pardeuant nous aux iours enfuiuans 

S ue nous vacquerons à faudition de l'enquefte pour voir & ouïr les arti- 
es à nous fur leur contens & procès enuoy cz dos & féellez, iceux voir 
& affermer & y refpondrc comme ordrede droiét le requiert, voiriu- 
ret les tefmoins que produire voudra, lettres ou munimens, voir pro- 
duire fi meftier eft- Conclurre en en quelle 8c audition , voir fermer là- 
diétc enquefte 8c audition au iour alfigné, retourner en Cour quant 
temps & lieu en fera , en la forhie & maniéré qu’en tel cas eft accoufhi- 
mé ,8c par le pouuoir à nous donné 8c commis le pouuons & deucins 
fiiire , auec intimation que vienne ou non , nous procéderons en ladide 
enquefte & audition , comme il appartiendra de raifon àfaire , & auec 
ce adiournez audiâ iour 8c iours enfuiuans de noftre-di&e enquefte 
-tous les tefmoins qu’il vous demandera 8C requerra à adiourner pour 
porter tefmoignage de Veritèen la caufe, fiauant qu’ils le fçaurohtjde ce 
taire vous donnons pouuoir.&c» 

La teneur delà rtfeription dadiü Jirgenti. 

Larefcription du fergent doit eftqe telle. A treflages & honnorez m 
mes tres-chers feigneurs & maiftres tels , 8cc. honneur feruice & reuc- 
renceauec toute obeïifance. Mes tres-chers feigneurs plaîfc vousfça-^j , * 
uuir quei’ay receu vne commiffion, parmy laquelle cefte miéne referip- 
tion eftannexée , dé laquelle commiffion ie pour icelle entériner à la re- 
quelle de tel dénommé en ladille commiffion le troifiefme iour deMay 
metranfportay cn la Ville de faind AmandenPeule,oaülmefuftdiéi 
^uetel,&c.eftoir demeurant , lequel en laprefcnce de tel fergent à mdy 
prefté pour voir faire mon exploiCt parle Preuoft d’icélle Ville, i’adiour- 
nay tel, &c. à comparoir au iour dénommé en madiâc commiffion par- 
deuant vous à T ournay en l’hoftel de tel , 8cc. où vous auez efl eu à tenir 
•8c faire voftre audition, avoir faire 8c accomplir la teneur de ladiéle 

Sfff 



cicts dudict Baillaige, • prions & requérons tous autres qu 
faifant diligcmmentfoit Obey 8c cftténdu. 

La teneur delà camm'ijfion dcfdiEls commiff, tares 
Commiffion des commiffaires doit effare ainfi caufe e 8c 
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commiffion» 8c to^pazkibnncâc manière que parisfelleappjireiSro 1 
• faite. Lequel me refponditque’btcn auok otiy ce que > dit auoyc t &. me 
Kquiftàauoir cof^ie-denuk commi(Coik& referipoon, laquelle icluy 
accorday ûauant quédcraüèn le: pouuoye & deuoye faire. Item- à- la 
ycquefte dudiA tel dénommé , ftquc dtéfc dt en madi&c cotnmiffion, 
adiournay auffitçk,&c,audû$toiit 8 c faupardeuanr vouspouedepofer 
reGnoignagc de veritéen ladiâecaulèrLdquels me rdpôdkear qu’ils fc, 
gardyt>içnt.dc meffairç* 8c iaçokce que pluueur$auixeatcûnûias.me fut 
lieut denômez à adioumet pour ledit tel» & c.,T oucesfois pour certaines 
caules que i'aiioye touchant mon office de fcrgenteric, 8c pour le Roy 
noftre Site , n'eu peux piusadioumerpour lots « mais bien-me requill 
qu autres ioucs les voulliiTe adjournçr, laquelle chofe ie luy accorday. 
T out ce vous certifie ieauoit fai& par cote prefente relcripcionlèellce 
de moafécl, lequel iay mis àcesprefcnres lettres en. tefmoin de vente, 
8 cc. La manière défaire fia proccs'uerhaL . . 

A prtfetu lu La forme de procès Ycrbalû doit eltreteiledan de grâce rj 9*. N ous 

temiffurafont commifiàircs commis 6 c députez en celle partie rcceucs les lettres 

uî mfrtt i mti r- de noble 8c puiflànt Seigneur Monfeigneur 1 e Go uuerneur de Tournc- 
b*»»: nous donnans &attribuans pouupir de comimllaite > donc la teneur 

f»M. cUtMH l*t fenfuir. X ridât» duBok , 6 cc. Lequel pouuotr ierarrouue auiàc de ce 
du prefent procès ligné au dos par A.par vertu duquel pouuoir, 6cc.à nous 
Garnît tââ*rt là .conimiflàireî adrelTans à certain lergenr du Roy pour adioumet ceux 
naiMomfdràiH, qui feroicnt à adiourncr,laquelIe comiuiflioa& rdcripttonfur ce faiâc 
le»rtremijb»n- feront trouuezaufacûgacjuidospar A. Et pareillement pour partie ad- 
ceiAtgUiésif \ictfe. ppuuoir de commifiaiEe ,cqrnilIion 8 ç relcriptkm qui fera tsouué 
prottfttiunt, fac ligné au dos par tel ligne, 8ce* Et ainfi de pièce cnpiecc , .tant 

fraunsdu téf~ d’vncpartic comme d’autre , tout raercrejJîgncr Sc referire toutes iotu> 
muns, fl comi- nées tcnué&par lefdiéls cpmmilTaiscsiufquesau-clorre le lac- . 

nnuttaiinfqitu Comment on doit ennngelifer le prpct's*. 

anitur JndêUj La.formed.’cnangelifc|. lcptoçès^&eibl’Euangilc appelléervnece*- 
^^’ 4r * ,4 " ; dulfc qui doit eilre coo lignée, audcbpr$ duûc qui doit ainliconrenir. A 
n °ble & puiflànt feigneur monfeigneur le Gouucrncur des Bailliages 
de Tournelisjtels 6c tels comnnflàires commis 6cdeputez par vous en la, 
lu prjcét vir- caufe pendante enlaCour du,Roy noftre Sire à Tournay- Et laquelle 
vous faifons fçauoir que nous auons procédé & allé auant 
bîiOaadme ‘ P° ur enquérit la vérité de la caufe auplus diligemment que nous auons . 

fijeu: 6c. que par le pouuoir auonsfur ce donné le poumons -8c deuions 
aire.» 6c que le procès que nous auons fur ce fainft , lequel nous vous en> 
uoyons clos 6c ieelié de nos féaux auec lefdiâes parties fur ce adiournées- 
à teliour, 8cc. pardeuant vous ou voftre Lieutenant en la Cour du Roy 
defluldi&c pour voir iceluy procès receuoir », 6c en outrc commc ilapr 
gatriendra.Doqné,6c&- 



fnrlus. 
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ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

DEYXI1SMI. 

V liure efcr 'it a lamstin que i^ay y a d'autres filtres éteuant 
ce(fuy-cy : mais a la vérité y tnatC aucuns femblables au 
premier Hure : loutesfiü on pourra adioufiera la fin de 
l ceuure.ceux qui défaillent -au liure imprimé. Quant aux 
luges, en 1 ancien droit} "Romain ils efi oient entendus à la 
vomparaifondesrÿU agiftrats .ceux qui efi oient dennc\tfr dcpute\ par le 
‘Prêteur ou autre oJMdgifirat ayant iurifdiftion , pour cognofire des caufies 
priuées entre les parties & en iuger^Jiï'l ait depuis iohs M agfirats tir Offi- 
ciers ayons authoriti de iu^er ont efié appeUe^j uges , mijmestn France, tant 
eles Cours Souveraines qH wfirieurs,tam Royaux que d'autres feigneursitant 
Ecclefiaftiques que fectUieres.T outesfiis pourmonftrer des qualité*. requifet 
■aux luges, on allégué Jbuuent ce qui ont fi tr utile aux Hures du droits “Ro- 
main çfCanonic : outre ce qui en efi ordonné parles ordonnances "Royaux. 
Tous ceux font capables d'efire luge, quifrrn font prohibez., 1. Cïim Pr«ôr. 
D.deiudic, & autans font prokibtx. par nature, autres par la loy , <£* autres 
far les Moeurs & confiantes du />4«yd.lCùm Pnetor '.par nature lefiurd.U 
muet de furieux, & le mineurs on entend lefourd de nature , ou auquel tel in- 
conuenient efi aduenu qu'il ne peut nullement ou difficilement entendre , pour 
lerraifons notées, in l.ludit«.&feq.C.deiudic.l.Dciiïin0re.§. rormenti. 
D v . de quxft. ■& Outres quifepeuuentaujfi alléguer pour le muet : d'autant 
que le Juge doit entendre les parties, tfrpronocer fur leur différend. Le furieux 
n'efi aucunement capable délire luge , pour la perturbation trarffort de 

fin offrit , encores qu’il ait des apparent inter nattes , par-ce qu'il efl-autant 
dangereux d'auoir en la "République des M agiftrats in/enfiz, que des mef- 
chans, vt feribit Æfchines > v & que l'expertenceauroit jeûnent démon firè. 
Quant au mineUr , S ay mieux aimé dire ainfi, que de dire impubère auec le 
lurifconfiUte in d.l.CumPrztor.dMNMfft que par les erdotmances Royaux 
nultreft admis à office de iudicature, qui ri ait attainüt stage de vingt cinq 
•ans. Et par icelles font prefcrits tir ordonnâtes stages que doit auoir chacun 
pour eflre pourueu de tel office , Joit aux Cours Souuer aines, ou aux Baillia- 
ges , Senejchaucéet , c Preuoftez. ou autres iufticts. Plato lib.j.dc Republiai, 
non iuucncm . fed fencra bonum iudicem efle oportere fcribit . exem- 
pta boni fnedki.2\^m en auosplufieurs autres authorkeXjt ce propos, qu’il 
f croit trop longde reciter : font prohibez, par la loy st eftre luges , ceux qui en 
font indignes,commefils ont elle condamnezpour crime infamant, oupriueT^ 
des offices qriils auoient , pourftmblable crime, dr déclarer, incapables d'en 
Unir', qui turpi iudicio damnati funt. vt ait Ciceto pro Clucntio. & ceux 
anffi quittent la fcience du droitl , qu'ondiftmgue pour le regard des Cours 
Souuer aines , & luges "Royaux def quels lesappetiaiiontreffortiffent en icel- 
les', qtfilt doutent dlre verfit en la I urifptkdtnce , v dry auoir acquis de- 
gré & qualité , & en la pratique du droi tt Erstnfois : & pour le re- 
gard des luges inférieurs & fito alternes , qu’ils doiut nt, peur le mojins 

S il f ij 
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eTtre entendus en la pratique j a quoytm peut ('apporter, Nctnini. C.de 
Aduocat. diuerf. iudic. NoueÜla. deludiçb.fic iéi.dc Prouinc. PraeGd. 
( ont prohibez. par les mœurs des femmes , qui ne peuuet parle droit ? %jmaitt 
ne par' le droite François efire lapes ny Arbitres, cLl.Cùm Praetor-l.i.D.dc 
diueçCrcgul.mr.L. vlt.C. de arbitr. (fi encore* qu'elles comme auffi les impu- 
bères ayent iufiiee a caufe de leurs terres (fi feigneuries,. fi ne peuuent les vns 
ne les autres les exercer eux mefmes:toutesfiis on remarque aux^A nnales de 
/-Jr rance que la Comteffe de Flandres fe ferait trovuée avec les antresSPaits 
/ au iugement de ‘Rjbert Comte d’esirtois, en laprefence du Rjy, F an 131 s - 
J tsMais tels exemples rares ne doiuent efire tirez, en confequence. le ne veux 
' entrer en diffute de la raijènde telle prohibition * feulement ie, diray que la 
pudeur de la femme chafie (fi mode fie , la doit retirer des compagnies (fi af~' 

' foires publiques- Il y a encore* en quelques pats des coufiuftuspour la créa- 
tion (fi suffi: ut ion des Al aires ou fjMayeurs . qùiontiufiice ; maie ceux qui 
ne font indigènes tfi naturels du lieu 3. (fi quelques autres du paismefihe, ne 
peuuent efire admis à tel efist.ffi charge sûjqant aufvrpltts de ce qu'il traites 
icy félonie droite maùhtfft quelques anelenness>rdoPnapces des / uges qui 

ne peuuent sftrcdufats* (fi hyfa#re.contrate*qncCMffiùttes, (fi d'efirete-r 
Hus4'attendrequaranteiiurs 1 enlaTrouince,apref‘letempfexp*re'deFexer- 
^ cice de leur charge (fi office . U ne s' obferueplae.cn France, apres l'ordoman- 
/ ce de Lays X I-qui aurait faite les offices Rpyauxperpetuels.yt teftatuc Ga- 

fi gyinwlib.iQ.^À.sfiùrecùc^ufiersUsÙUilçtiïtpŒ. ofiie. çap. 60 . J. 
dL pnptcreà. l*en ay cy défias pliU amplementefcrit. au premier Hure . , qu'il rt'efi 
fi btfosnde répéter. ... , -, V v.. 

’ • b , On faite deux, effaces de luges, les V.nf\ Ordinaires , (files autres dele- 
guez. Les ordinaires font ceux qui exercent vne iufiiçe ordinaire, dont il s 
font pourueus en filtre d’office, J oient ‘fipyaux , oi des feigne urs ayons droite 
de iuftice en leurs terres (fi feigneuries : tevtesfiisy a différence entre iceux, 
par-.ee que les Royaux ne fie peuuent révoquer, que par deffit station & priua - 
tion pour crime: & ceux des feigneurs font reuoquables (fi defiituab/esàla 
volonté d iceux , fi non qu'ils en euffent effé pourueus pour rémunération (fi 
recompenfe de feruices , comme porte r Edite de f^puffillon de l'an iféq. art . 
07. (fi a effé iugipar plufieurs arrofis de laCour , tant auparavant ledh E- 
, dite que depuis a & entre autres du 23.Septembre.1sqs, les deleguez, font ceux 
qui font commis & députez 0 certain.atee de iurifditeionfoh que le Roy, vne 
Cour Sauner aine ,ott autre magifirat le s ah commis & délégué 1 ^. u droite 

Rjmainfeuvent eff faites mention des J uges deleguez par le Prince, comme 
auffi au cananic de ceux députez par le Pape, Si lui. Capitolinus Marcum 
Imperatorem feribit in Senatus honpriHcenriam 4 multis 8c Prxtorijs Oc 

• Çpufulatibus 8e priuati? deddenda negotùdelegaffcjqudmagis in exes- 
citiosiucis eorutn mCccttct au Montas. Mais .entre- les deleguezdu P rinça 
. ond’vne Cour Souveraine , qfictHx delegue^par vn M agtfirathtfirie upp 
. a grand.’ différence tpar-cjt quicenx peuuent efire deleguez ‘iUeç>p*uuoir de 

iuger smak l'inférieur Magifirat ne peut deleguer fi non pour l'jnfiruteiou, 

• (fi nonpour l(iugement,qvid»h demeurer par Ueuers IttyfmxA A utb, Apud 

i nie. 
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clo^ucacilliitium* C. de fideinftrum. Car feroittransfirer Ja iurifdiklion* 
on y n autre : ce. qu'il ne peut & ne doit faire. "Par ce que i ay traitléailleurs 
de ce fi: matière J' adionfieray feulement quaprefent les Lieutenant des Bail - 
lifs , S enefeh aux & Prenons Boyaux, ne font pourueus par euxyains par le 
%«y en tUtr,ed* office > perpétuez. *„& n.ondefi itqabl es ,fi non pour crime > & 
forf.ii£lure y comme iay ditt cy deffius: dont on peut voir les ordonnances e fiant 
UU Code Hêtlry* 

ç Ce qui efi icy traifte des uffeffeurs pris des filtres des D. & C. de offic* 
adfeflo. & de adfcfTorib. nefi plue en vfige en France: par ce que non feule- 
ment es Bailliage s *S en cfchaucccs & fieges P ref diaux % ains auffi es'Preuofie^ 
outre les Lieutenant generaux# en a de particuliers & des C onfedlers pour- 
Ueus en Hltre d'office* & qu'on peut appeler per pet uel s & ordinaires : parce 
queul'abfence ou reçu fit ion des Lieutenant , Us tiennent le lieu & place des 
luges 3 & en pareille aut karité, t Anciennement les ajfçjfeurs n'eftoient du 
nombre des Magifirats & Officiers , ains certains hommes verfez en droi£t 
ou pratique y que le agiflrat appedoit au confeil ; vt ex d. tit. confiât. & 

ex Tertullian.lib<ad Scapulam. lui. Firmiç.iib.i.Mathef.cap.j.Lamprid.* 
in Alexandro Scuero, .&al* Car comme h'Rjrne prætores > Proconluies, 
Pt^fidesaluduc MagifttâtUs, auffi en F rance iadis les Baillifs & Senef 
chaux 3 qui e fiaient Gentils-hommes# efioient ver fez. en la iurijprudence ou 
pratique y drncàntmoins exerf oient la iuftice : & cotante dici Cicero pro 
Plaçtcip , de Populo Romano , auffi Ionie R^y Magiflratun> virtjute ^: 
ipno.cemiaconrencus erat. cjuocûs difertus > »u°f: u ^ qUif- 

quc iuris perims erat ? C'ofi pattrquày iis jtppeJhoient des affeffieurs quifaf- 
jêoient auprès d'eux , & leur . a ffift oient au iugetnent des caufes & procès. 
eJW dis d prefent tell t firme. efi bien changéejomme appert par les or d onnan - 
CCS recitées au Code Henry. 

d T>e [office des fer gens, efi simplement traiQe aux 'or donnances,ffr cydefi 
fus au premier liure r & antres Hures de pratique. 7 lufieHrsfc tr uuaillfftt 
fur [ étymologie du terme fergent » j& aucuns le deriuent du latin ♦ Cae&riatii, 

2 ui crant officiales procutatoris Ca?fàris , L q. C* de pcenis pjpfcript. 1. j< 
!. de iure fi(ci. Mais mal à propos: & ne faut chercher des langues efir an* 
gérés Jes étymologies des mots y quifont primitifs en la fietf ne naturelle* Ser- 
gent efi vn propre terme François fîgnifiant celtty quifert oyat quelque char- 
geur commandement, & aèerfi fi prend aux anciens libres d’hifioires,& Ro- 
mans. En Cafftodoriis & outrés femblables utheurs * on lit Saia> qu'au- 

cuns prennent poqr fer gmt. En Franceyàdesfergens dediuerfes effieçes & 
^qualité*., tant de chenal que de pied & à verge y & me/mes aucuns q nient 
fouunir d y exploiter par tout te Royaume : dont fauKauoir recours^ aufdiücs 
ordonnances . Par icelles appert que les fergens ne peuuent faire exphiSlsJans 
uuoir dèuxrecordsou tefinomùles nomSidefqûelt'* qualité^ & demourances 
dis domentjhfirèren leurs exploit} s » ptleurfairefigner * f Us peuuent figner, 
finoû faire mention dxcequsBsaa^ nepduuwfigner* fur peine 

de nullité de leurs exploits j defpe?)s> dommages tÈT interefis ae S parties > or~ 
donnde { an isïti^art^z* ijà S .aruq^& de. [an is?9*efi*t* de Bloic^^îy 
^ - Sftf iij 
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defquels exploits ils doiuent, laq fer coppieàlapartie , contre laquelle ils ex~ 
ploident en pariant à la ptrfime en an domicile :& adieu fier an bat de leurs 
exploits, ce qu ils auront pris pour leurs filàrehCe qui nefobferue à prefent 
far la négligence des luges qui deuroient eïtre pim Jeueres enuers les fer gens 
maluerjans en leurs offices , & contreuenans aux ordonnances : dont iaydif 
-couru ailleurs i. 

e L'eftat et Aduocat eft honnorable , auquel eft requis qu'il fiitverje & 
en l'art oratoire.&en la iurifprudenccatyant eu cognoiffance des autres/cien- 
ces appeUées hautaines (jringenuësou nobles- Anciennement aRomeonfaifok 
différence, inter oratorem & patronum qui caulâs agebat, & Aduoca- 
tum qui ius fuggerebat, aut prxfcnriam fuam cotnmodabat amico , vto« 
ftendit Cicero pro Claentio ,8c Afcontus Pcdianas. ejddats depuis on a 
pris 1‘ Aduocat pro oratore 8c patrono, & fi proffffion togata fiuc literati 
nülitiadidtur, in NoucL Valenriniani.dc poftul. In panegyrico ad Pi» 
fonem. 



. Ucet cxercere togatx 



Muncramifitisc: licct 8c finefanguinis faauftu 
Mina 1 cgirimo fub iudicc beiia mouere. 

Toutesfiis comme a prefent on entend le filtre deCheualia, il ne fe peut sec t 
commoder aux oA duocats.A'Rjme & à Conftuntinoplefimles Empereurs , 
defquels les constitutions font au Code de I ufiinianMt.de Aduocatis diuetfl 
iudic.j auoit certain nombre arrefit d' Aduocat s, qui ftaturi diccbantur, 8c 
pleraquepriuilegia habebant rcucrentia ftudiorutn,vt aitLj.C-cod. &y 
en auoit a' autres, oui fupcrnumcrarij vocabantur, lcd ijpriuilcgiarij non 
crant , vt feribit Cuiacius in Parat. ad d. rit. Aduocari uaturi auoient des 
gages du public, qux folaria dicuntur in Lij.C.eod .duquel filtre & des au* 
très enfiuuans eft pris ce qui eft icy traiS i. Tour les folâtres des oA duocatt 
fiit pour plaider, e faire ou confidter pour les parties , il n'eft befoin de récita 
la toy Cmcia & autres anciennes loix, oms feulement leur propofa que leur 
filaire honorarium 8c non merces vocatur,#” partant ils aoiuent prendre 
vn modal & licite honoraire , vt traditur in 1. 1 . f. in honorari js. D. de e*- 
traord. cpgnit. & non marchanda & esciga, vitra moduralcgirimum. 
Taries ordonnances de Chariot Vil . de Charles VII I.de ! an i+tf- Loyt 
X II.de Tan François Idc Pan rjjf. le temps eftümité de deux ont 

aux Aduocats & Trocureurs pour demanda leurs fiiaires; Ilyenaquinc 
parlait que d’vu an, mais la praSHque eft pim recette de deux tins- I'âdiou - 
fiyay que puis que l e fiat d tAduocat nefai£t padre au noble fin filtre & 
priuilege de nobleffe , il le doit noblement exaca fins muta ceux que Cuia* 
cim appelle iuftement vulturio* togaços. l’enay difeouru aiieurs pim am^ 
plement * 

( eA ncienntment try auoit det commifftùres examinateurs en tilired of- 
fice, qu'au ChafteBet de Tariemutk à prefent y en a entom les Juges de Bail* 
liages & Senefchauciesjrtes & eftabtispar EdiSs, qUipeuuent faire lest * » 
quelles, & interrogatoires desparties. M ait comme autresfiisa èfié ittgi que 
Iss enquefiturs ne pouuoient fftsredefcente fur lieux, & fir la figure répéta 
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<£* recoller la ufnuinspùr arrtffdu Sijui&et, rj 17. dr- autres : aufflie fcroii 
d'ad uù que les commiff aires-examinateurs ne le pourvoient faire: par-ce que 
Ceft afrt dé iurifüilion contencieufè , drdoat,le luge doitauoir oculaire co- 
gnoiffdnce, parceque faussent ladecifion &iugement du procès en dépend,, 
comme èaymonfkre au Hure premier, tradlant, de la veué.eJHaù le com* 
miffdirefmt' en tütre d'office , ouf eulements, delegué ne peut prendre cognoif, * 
fincede caufè des différends quifepropofènC,pardenant,luj,ny en ordonnera 
np mtfines des confis de reeufit ion contre luy propofees^ùns en doit r enuoyer 
la cognoiffance au luge de la caufè dr procès : luge par arreft du 1 2.0JM, ays 
TJ 4 S S en quelle ur ou commiffaire ne peut procéder au faift dvneenqueüe, 
fins adioinQ.qui 1 aeceffairemetit+la doit figner par arrefl du 7-iour d'Aouft, 
1746. &cj deuantt les parties en conuenoienL>,ou eftoit dénommé d'office par 
le Jugemais a prefèntya des udioinUs efbsllù en filtre d'office. Le commif- 
faire ne peut rienfaire d duantnge que ce qui luy efl mandé: tellement, que ci 
trefl p or douant luy. que fefkilt la produit ion des filtres , ne les autres proce- 
dures concernons ( inftruilion & conduire du procès: oins c'efi au luge d'in- 
reigler les partiesi Et la plus grand part de ce quieflicy trai&é descommif- 
furepef d prefènt hors dvfage,commt i'ay noté aux rn orges: & partait, faut 
voir les nouueaux ffyles de ‘Parlement, dp de Ch aile il et. 

g Le commiffaire quifaitt vneenquefte , doit future leflyle detalurjf- 
ddtion d» Juge, duquel il efl delegué , drnon dufiege ou fifadt l'enquefle, 
comme a elle iugé par arrêté donne en l'audience (ùr l'appel Ab Auditoribus 
rot* de ’R»me,du 7.daJWarr,t s jo.recité en la onfdu quatriefme 

Hure, ' 



DES ARBITRE S. 

Ti l t r b III.. 

R b 1 t R e s font *di&s félon l’opinion d’âucun» 
arbitres , 2 c félon aucuns arbitrateurs , 2 c félon 
aucuns amiables appaifeurs , & félon lean André 
font divSts ceux qui du confentement des deux 
parties font efleuSj 2 c fur peine obligée 2 t ftipu- 
lée à tenir ce que faire voudront du difeord d’en- 
tre eux. Ou autrement arbitrage eft vne volonté 
ou puitTance donnée à aucun qui entreprendre 
le veut à déterminer 2 c prononcer fur te débat 
des parties,, ce que ration en donne. Si fçaehez que comme le lu- 
ge peut déterminer à fentence, ainfi donnent arbitres le droid 
où il appartient. Si dois fçauoir que différence y a entre arbitre 
& arbitmeur i. 2 c entre amiables composteurs & appüfcurs» Ara 
bitre ne peut- 2 c ne' doit en- la caufè à luy fobmife procéder, ou 
autrement que par ordçc de droid gardé félon- qu'il eft allégué ou 
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prouvé dcuant Iuy : car nul trai&e nv peur ne doit faire non pios que fe- 
roit le Iuge,ne plus ne doit auoir de uueur à vne partie qu’à autre: mais 
Aiiitit. to ut laiHer aller félon la reiglede droicft. 

*De mat erid arbitrerai» vidt Bart.in lJS»cietatem.$.drbitrorttm.jf. pr» 
JScie. arbiter entm eft iüe qui habet iudicare de tare fectutdum ordiaem iatUr 
ciarium : arbitrator autem aftitmitur fufer centrait» ad litem decidendatm 
tA bb. in cap- cattfim. de tieÜ. & de mater U hac , vide malt a rectSaâa tx, 
dofto.per leannem Baptift.in fro traitât» dearbitr. quemlangum ftcit, & 
inquemulta neq»aq»amft>eniendaimtenies. i 

Arbitrateur fi cft ccluy qui de la caufe eft chargé à là confciencc, or- 
dre de droift gardé , ou non gardé < & peut les parties appointer félon 
que bon luy lemble. 

Amiable comportent ou appaifeur , b eft ccluy qui du confento- 
ment des parties les met en accord. C’eft à dire, que chacune partie fçait 
bien qu'auoir en deueroit auant lcdnft de l’amiable compoution. Or 
* Demtfi, anU- peux & dois fçauoir qu’arbitrage eft emprins, ou compromis^'ou * mile. 
™,*£ rU 4 Car par tous ces noms le peuuent appeller , & ne vaulr fainfi n’eft qu’il 

De mu cmili foit fondé fur trois fondations. C’eft à fçauoir qu’il y ait foy,iour, Ôc pei- 
vm tout arbi- ne: il faut qu’il y ait foy, pour ce quà vtay compromis il faut que les par- 
ttimm mfi fai m tiesfobligent par foy à tenir ce que les arbitres fentcnci'iont. Encore 
duemil ci. fcutilqu’ilyaitiourprefix& dénommé , dedans lequel il y deueronta- 
atbi.Atuhtn.it uoir leur di<ft &c fentencc déterminée , & outre lequel iour ne durera 
mii.i qnUvtro l’arbitrage, ains faudra iceluy iour. Encore faut il qu’il y aitpeine.ordon- 
fH.LitigMtret. née, car qui defaudroit d’entretenir l'arbitrage , il conuient qu’il enchée. 
ffAt arbit.jtciu cn Ijpeine compromife & deuifee. Et fi Fvn de ces trois cas defailloit en 
et compromis, il feroit moins que fufEfànt, & ne faiâà tenir ne à confcr- 

ftr uùt. uttra, uer 1 arbitrage emprins par les arbitrcs,ils doiuent faire le compromis ef* 
it aritt. crire, &c en doiuent lettres leuer de I uge , ou de Tabellion : car autre- 

ment nuëmentprecedent les arbitres.' Ce faidt, ils doiuent aflîgner iour 
pardeuant eux certain & compecant cn fauf lieu & honnefte, & du con- 
tentement des parties où elles puiflentfauuemcnecoraparoir/ &* fans 
cremeut ne douteaucune : car u autrement cftoir,la partie non compa- 
rant au iour, suroit iufte cxoinc : car au iour alfigné cn arbitrage,il y (ont 
requifes trois folennitcz : c’eft. à fçauoir le iour , le lieu, & Fheurc,ou au- 
trement fi blute y auoit que l’ vne partie ne comparuft,il ferait exeufe, 86 
la raifon eft que f’ils ne déclarent les chofes deflufdiâes , mauuai/èmenc 
le peuu,ent fçauoir les parties, pour ce que les arbitres n’ont mie plais né 
iours accoufturacz comme les luges ont en leurs Cours. Si Içachez qu£ 
On ne peut ne doit nully-contraindre à eftrearbirre.fil ne luy plaift: mais 

( mis qu’emprins l’a , le luge le peut& doit- contraindre à aller Suant «il- 
'arbitrage, &.procederauant avdi<ft arbitrage durant leitcni ps.de leur- 
pouuoir.: lequel expire l'arbitrage cft failly & n'OQt plusidcpouttoir*. 
ne plus contraindre on nelcs peut ne doit en outre, Atfc terminé n’ent 
à (eutcncediffiniriujeaouappoiniftetncnt.enuejes parties., Sçachez que 
touçquanquespàrdcuant.<uxacftéfai<ft, cft cxpire> $£;nc vaut à jamais 



retourner 
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retourner fus, ja fuit qu ils eu/Tentouy. & examiné grand foifon de t ef* 
moins, & encores ouy procez & Cduadons, & plus auant euflenr procc- 
déiufques àdroid dire« Si ne vaudroit tout puis que dedans le temps % 

& pouuoir neferoit en la cau(e l’arbitrage déterminé. Etpour ce que fa- 
geraent fc veut fairc,iile doit faire par telle conuenance,formc& manie- 
re,quc s'il aduenoir que les arbitres ne fuflent d’accord dauoir détermi- 
né de ouy r demandes le temps de leur pouuoir, ounepeuftent,oupour 
quelconque ebofe que ce tuil que le procez fait pardeuanten l'eftat qu'il 
feroit au tour que leur pouuoir cxpireroit,£ut tenu & vaulfift pour celuy 
à qui ilappartenoit à r apporter deuantle luge, & aller auant comme de 
railon feroit,&qui autrement fait, (on compromis nuëmentlefàit. S’ain- 
fi n'cft que ce foit partie qui vucille différer & fuir 1 la caufe décider. &c. 

Item içaehez qu’il eft au luge local &fouuerain de contraindre arbitres 
de quelque dlat ou condition qu*il$ loient,puis qu’ils ont emprins l’arbi- Pour U rtjarâ 
trage,&la manière de fubmifliô lbit telle conditiô & dctelle,que li le lu- <*•* d* 

gc en peuft auoir cogneu quïl en fuft tât a luy,&q.ue ce lbit de la iuriidi- uU ** r 
<Aion,& que fil arbitre ne décidé dedans fon temps, l'arbitrage foit fai J* 

& tonde que ce que fait en fera, ne demeure ne vaille pour procéder à queaftt$\ 
droir, fçaehez que le luge peut apres le pouuoir des arbitres expiré tout temporAo » /?#- 
euoquer pardeuantluy pour procéder & déterminer à droidt. Ôcc . En- rituel > nes ob f erm 
core peux & dois fçauoir que jaçoit ce que les parties (e ioient abeflées"* d#l * 

au dit des arbitres,par codition d accepter leur du,&: qu il y ay t lesj.con- 
ditiôs dcflufdites,ceft à fçauoir foy, peine, & iour, &: promis que iamais 
n’appelleront; ncantmoins en pcuuent appeller les par tics s’il leur plaift, 
ne pour quelque lycn de non appeller qu’ils ay ent fait,ce nevaut que ap- 
peler n'cnpuiflent fi toft quils le fentept aggreuez,foit en acceflbire,oit 
en principal. &c. ôc doisfçauoirquel’appeltaitdeuant arbitres ou fen- 
tences d arbitres, bappeilant le peut relouer pardeuant quelque luge qui 
luyplaift* foit pat luge temporel ou fpirituel. Car ou qui le relieue n’ap- 
partient à faire r'enuoy par la raifon de la mife & compromis en quoy les 
parties fc font fubmifes. Car non plus n’a caufe de demander renuoy dé- 
liant le luge à qui on a relcuc l’appel des arbitres, que on a caufe de de- 
mander le r’enuoy deuant les arbitres fur qui les parties fc font fubmifes, 

& félon laloy elcrite d'appel faidt de fcntencc ou appoin&cment d'arbi- 
tre ne quiert nulle prefeription de temps à appeller ne pourfuiuir l’appel 
faidt deux. C. /. ÿ. de tempo.appeda.Anthcnt'ufi tamen * Cefle udlhiou. 

Nota, t ordonnance du Rjy Louysjci) . en l'article.xxxiiij. nar laquelle il **ft au hure ef- 
eft dit nomméement que fi aucun ayant fait compromit cum aaiettione pœna , crtt * lam * tn * 
quife fiente greué par la fientece defdits arbitres qu'il peut appeller pardeuat**^^ Î** 
le J uge ordinaire: •& fi ladite fient ence eft co fermée par ledit luge ordinaire, 
en ce cas la partie neft receuable d' appeller finon en payant preaUablement 
la peine appofiée auditt arbitrage * Et vide Panor . qui trottât ad quem de - 
beat appellariin cap-cum dileüus extra de arb 'u vbi con dudit ejfe appelions 
dum ad fiuperiorem Ulius qui tulit arbitrium . arg.l* /. C.vbi & apud quem 
& bac firmat Barth* in /. ij* C* de or bu* Et nota quod ego pro bac opinione 
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obtenus arrefium aux generaux delà influe dés aydes % vbi cefiatordinatiai 
fuferim allcgata : & tdeo recurrendum eft ad im (criptum. 

Quelles gens peuuent eftre arbitres. . 

Item nedoiuent' elirecomprins en mifene. en copromis d arbitrage* 
ferf,nefureux ne doit eftre quelque mife- faite, fi ne fait il fur femme,ftir 
pupille , ne fur mineur qui foie en la mamburnic du pjerc pour la caufe 
touchant au pere: car de fentence.qui par tels arbitres fiift rendue, nefe 
doitonarreiter nefaiditenirefuppolé que en aucun asbirrage fullènt- 
deux, & que Ivnfuft de celle condition, line vaudroit rien la démence». 
Si ainli neftoit que depuis la fentence rendue, aucune des conditions 
deflufdi&cs vint premier à cognoidànce, & que. parauant 1 homme eull 
efté tenu & réputé pour franc homme:. car lors ricndroitla fentence 
& tout autre de quelque condition qu’il foit,, peur .eftre arbitre, puis > 
que on fe veut mettre iur eux C*de arbu J* vl * 

Pro mis 'vide . l.Sed & filimfamilias . & /. Seqi & L Interne* dr* /• 
Pedim * & l-Sed in fer nam* .§. fed ntqneï& l. Cum home* dr redde fin - 
gulis. ff. dcarbit. & quoi hic dicitfamwam non pojfe ejfe arbitricem: vide* 
cap . cnm dilefti. extra eedem* &. Cy * & stage* in h F ta a - C* de arbL Specu • 
la. §. if. eod. titu * feribentes in cap. quintouadU. extrade iureiurando* . 

Comment on fe déporte d'arbitrage* 

Et jaçok ce que aucun ayt emprinsà eftre arbitre d aucune caufe, IL 
peut il s’en déporter & ofter par pluûeurs maniérés. Oeftàfçauoir, que. 
fi toft que l’vnc des parties pourquoy atbitre.eft: luy diû ou impolcânfa- 
me; car lors fe peut ofter 6c dcmectredcJ 'arbitrage, ne luge depuis que. 
ce fera trouuc en vérité, ne l’en peux contraindre à. plus faite venir* 
Uarbitn. Item fi l’vnc des parties deuient de guerre mortelle à * l’arbitrage de-» 

puis larbit rage cm pris, l’arbitre s’en peurdemettre & ofter, ne depuis 
ne le peur le luge contraindre, 

* Itcl arbitrageempris par auctis arbitres des parties iceux détaillez alloiec 
a autres arbitres, & puis voulûlTcnt les parties arriéré retourner aux pre- 
xniers,iceux premiers s’en peuuent deporter& dcmettre,ne depuis ne les 
peut le luge contraindre, combien que parties allaflem deuanc.leluge 
pour lecasdontilsfcroientfubmis, ,6c puis voulfiflcntaux arbitres re- 
mettre la caufe.- fi ne les pourroir leluge contraindre à ce, car c'elt dcfpin 
ter fou luge, ,quc raifon ne fouffre, U arbitre eft luge en fon arbitrage» 
crgo.&c. 

1 rem s’en peut ofter l’arbitre par maladie quand elle furuienc. 

Item s’en peut déporter quand il eft corrigé de ion. feigneur d'office, 
pourquoy il n’y poucroit entendre- . 

Item quand iLa emprins à iairc voyage qui luy touche; oü qui luy eft 
commande de fon fcigneur*ou par pèlerinage que promis a à faire. . 

Item s'en peut ofter quand ilaàfaircpourluy fi grand befongne cnU 
dente que plus luy touche la tienne que l’aurruy,quc nullement ne pour-* 
rpitfaire l’vnç &l*autrç,que fauteny euft-Sçachezque jaçoit ce que mk 
fc/oit cmprilè par aucuns arbitres, toutesfois peut elle cltrc nullc,jaçoit : 
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«que fuflènt les crois principales railbns deffufdiâcs, foy, peine, &iour. 

Tro omnibus connut ü aprincipio bumfce cap. boeuf] ne: vide. l.Sedfi 2^^, 
tnfcrunm. §• fi tnt tir aly.vfijHe ad pnem legis. & i. Litigatores . tir l- Tempo- ' a ^ ^. T 
mus. tir LLdcet-l-T^on diftwguemus.ff.de arbi. 

Encores par autre raanierc,c'eft à fçauoirjS eftoic faiâe par telle con- 
dition,quUl fuft contenu ou compromis. 

Nous promettons (ùr tel par telle maniéré qu’il fentendera telle AliuteïïigtHS 

‘ “ ..... - - hic 



choie qui n'eft point au compromis, telle mile ne vaut: car tout arbitra- 
ge doit eftre de branche libéralité, comme luge,ou autrement il ne vaut, mil- 

itera ne vaut mile qui eft compromife lur deux, par telle condition ter j pduos. 
que f’ils nepeuuent eftre d’accord ,qu'ü$ ne prédront le tiers, Painfi n'eft vfame in finit* 
quà leur compromettre , 6c à lamifc faiâe cils tiers y foient nommez & çU.sti» . 

declarez,& la railon fi eft que ^arbitrage doit eftre tenu certain & lur ce 
que di<ft eft, & fi les deux arbitres n’cftoient d’accord de prendre le troi- **'* em * 
uefine nommé à Icfiire,la mile ne feroit mie ccrtainc,mai$ incertaine. 

Item & eft encore mile nulle de quand de trois arbitres prins le tiers 
n’y eft,ou f’ii y eft,fi n'eft il d’accord, car il consent que rous les arbitres 
foient d'accord,ou autrement ce ne vault,f’ainfin cftoit que le compro- r>,fancif.qus 
mis le contint, que de trois, les deux d'accord pourront lentencier & de- urbit. m $. ylt. 
terminer la caulc : 6c la raifon fi eft que fi le tiers cuit efte prefen t,peut e- O in l. Seq . eft 
lire euft il distant de bonnes raifons que Udictelentence fuft autre,ou trM1 ^ 9 /l* 9 ~ 
peut eftre fi fuft accorde, &fin ont accordé, dont n 7 pouuoit il auoir 
fentence. erga,&c+ rimt"& eftnns 

Item & fil eft compromis de plufieurs querelles fur article, Icfquel- tou* trou fuses, 
les querelles f entrefcmblent,& la fentence d'arbitres ne déclaré de tou- **»* eonuiemnt 
tes ces querelles , la fentence de foy eft nulle : mais fi c’cft de plufieurs ® “"fi»**** ** 
querelles qui nefentrc-refcmblent, & la fentence ne déclaré ne deter. 
mine toutes ,pour ce ne fora mie en ce cas la fentence nulle , maispourra \^ es t- 

6c deuera en outre procéder fur les autres querelles. ftoimt dtmz-M 

Item félon la loy efcritc,fi Farbitrage eft tai& par cautelle en forme de l * ***** 
dol,fçachcz que les arbitres nepeuuent mie en vn autre aller ne affigner ** ^çt/’ainfi 
iour aux parties fil ne leur plaift, car par le droitt eferit ou les procès font t» vfim. 

encommencez,làfe doiucnt fincr , èc par cefte raifon le peux & dois en- 
tendre en mifo & arbitrage: Car là où il eft empris,là doit eftre décidé. Si 
fçaehez qu'ils font plufieurs cas qui ne chéent en arbitrage de nul , mais 
en conuient eftre décidé parle luge qui en peut & doit cognoiftre, fi 
comme d'adultere , de cas de fèruage de perfonne, de cas de mariage, 6c 
de tous cas (pirituels. 

%(otu in cuufa refiitutionù in interrum non poffe affumi arbitras : quia c *Jf* ******* 
eft mixti imperij & de ojficio tudieu nobili expeaitur. L Et fi miner, in fin . ff. 
de mino.arbiter autem nec fimplicem iurifdiciionem , nec eu quu Junte mixti / 
imperij retinet ud quan dam notitium . /. /. C. de arbi. & l c Ait Trot or* 
ff. de re iudù cap. per tuas, extra de urbit. Item urbiter nec in caujamu - 
trimoniali : quia fil tes Epi] copus. in cap. uccedentibus. extra de excejflPra - 
Juto. Item not. inc aufihber ali. LTJon dift'mguemm. #• libersdi. ffideurbu 
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& maltis aliis, dé qmbusvide per feqacntia* 

Ité nul cas criminèl ne cher en arbitrage , par efpecial de rapide meur- 
$»tieie»T>.tce dre,de trayfon,de pillerie: carfuppofê que les parties ne fulTent d’accord 
que chac» (hui ou non, fi nelefouffriroit miclefeigneur^ar l’aétion ne cornpete mica 
excorier, <cl p.tr partietmais aufeigneur: & pour ce le defend eftroittcmcnt ïuftice, & ne 
confeqwtn*co<n- p Cat c (^ côpromis du cas qui déliré la fôuueraineté du feigneurtat que 
promettre pour cn cr idie. Icem en * peut cftre compromis de cas qui defire feu. Item Sc 

fappofè que aucuns le compromettent de larcin afin de r’auoir la chofe 
tord pmffe pu- emblce, Sc auifi de homicide de beau faiét, afin de l'amende & fatisfa&io 
iudiaetaCinte- de partie, pour ce ne demeure queiuftice ne fi doiue arrefter, fie qu’elle 
refi public d» nc prenne ou face punition félon le cas: mais à partie ne peut ettrede- 
Roy ou du fit. f enc j U q Ucc j cces Jeux cas, de larcin, fii d’homicide ne foient bien d'ac- 
•Neautliurêep cord s’il leur plaift. Mais des cas deffufdits nc fc peut ne doit on com- 
critàlamai». promettre: fie fi fait eftoit, fi le defferoit & dcfcndroitle luge. Se y cher 
c'e(t r ancienne peine. Item ne peut ne doit e/lre compromis de caufe qui pende en Par- 
orionnunce fement : ne en Cour Royale fans la licence de la Cour: car fi faiét eftoit 
Vun/iJ^t ce ne tiendroit ne vaudroit, mais ramenderoientles faifcurs. Item ne 
ctyomettre *dts P eut nc c compromis des cas qui défirent infamc:mais conuienr 

c*»fis pendantes que la vérité en foit feeuë par le luge: car quoy que faiék en foit par arbi • 
9 * Parlement, tre,ne demeureroit il qu’il ne conuint que ce vint , à la cognoiflancc du 
fins U permise I U g C . & Cé 

qm*iïluroit eu ‘Dapoanoir attx arbitres. 

Ueu pour des an - Ajjrcs s'enfuit de voir du pouuoir aux arbitres. Sifçachcz que latbi* 

trtsiufhces Eoya tre n a pouuoir de riens faire nc fcntencier en la mife depuis quele temps - 
les.&m inttndt de fon pouuoir eft expiré, fi que dit eft deffus. 

Lapfo termino nui fait préfixas arbitrés, amplifié fententiandam non efi,fi - 
dat.teL \ \n°Lnd n%îiim e fi entm ar bitriam . /. Si cum dies . & l. arbi ter. jf.cbe arbit. 
dtftingutmut. Item dift la loy que quelconque parric qui compromis ayt, defaut de 
in $. luhanué in iour ailignô par arbitre, il chet en peine compromise. Sec. Mais félon l’o- 
d>ftt*fle. yfiue j>inion desfages couftumiers qui ne font mie d’accordquc pour vn dc- 
ft didrbf***** * ailt l a P e * necour e contre le defaillant, mais il y appartiendrais defauts, 
U fe pratique & k c l uart a voir iuger les profits des detaux obt .nrr tout ainfi que en or* 
qutl faut que dre de iugement en Cour fe peut fie doit faire: car quand auroit promife 
l arbitre procédé ou compromife,arbitre plus grande auétorjté que luge ordinaire n’ayr. 
contre le àfnl Mais par defaucpeut la partie diligente acquérir facaiilèfic la peine ou tel 

^Éswàtnan P ro ^ t 4 UC ce ^ c i° urn ce enfcignera félon feftat de la caufe. 
cet & ainfi que Qjÿdam disant arbitra non pojfe p an ire contamaciam l it igantiurnd. 
feroit le luge, ex o/nnibas.ff. de arbit. fed tantum hoc permijfum cfl ind tribus de 

ordinaire . iudunifi hoc fit aftam exprejfe in compromtffo.arg.l.non difiingaemm^aianc 

c *e« j de ojficio. & §. fi.jf. eod etn . de arbi . 

fautqJltTm- Item félon la loy eferite doisfçauoir que les arbitres doinent cftre 
promu contienne prins Sc efieus en la mife par nombre, ou en nombre, non par fi comme 
/« nombre cer i ij. v. Sec. Item dois fjauoir que en caufe compromifc rccpmpcnfation 
toits des arbitres ne f e p eur nc a (] 0 i fj Car j cliant n ' a lj eu nc ÛC à rCCeUOlT , fi n’cft 

que expreflément en foit compromis. 
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Item peux & dois fçauoir que fi deux ont compromi$,& Tvn va de vie 
a trcipasdçacbez que l’arbitrage eft finy,ne les hoirs du mort n y font te- 
nus de y procéder s'il ne leurpiaift. Etfiprocedery vouloyent, fi con* 
uiendroit il que ce fuftpar au&oritédeIuge,ou autrementny pour- 
royent proccder,ne feroyent à receuoir, extr. de arhit . cap* ex parte tua* 

& cap* vit. 

La teneur de la lettre du compromis. 

L A forme & manière de faire & caufer la lettre du compromis delà 
mife d’entre les parties fi eft telle, & ainfi fe doit eferire: A tous ceux 
qui ces prefentes lettres verront & orront: S.Sçachent tous que par de- 
uant nous,&c.fonr venus &comparus en leurs perfonnes tels & tels N* 

&c. Lefquels de leur bonne &liberale volonté & fans aucune contrain- 
te, pour bien de paix,de côcorde, & d’amour nourrir entre eux, & pour 
euiterauxmifes& defpens quien cefe pourroyent faire & engendrer, 
de tous les defpens, procez,riot«, ou débats, contrats, marchandée, 

&c, qu’ils pourroyent auoir & ont enfemble du temps parte iufques au 
iourprcfent&'.par e(pecialrel,&c. fefontfubmis & lubmettent du tout 
plaincment & entièrement audiét fencence & arbitrage par forme & 
maniéré iufte & loyale de compromis de hormorez les (âges tels. &c. 

G’eft à fçauoir tel par fa partie de tel demandeur en cefte partie de vnç Ce formulaire 

{ partie, de tel pour Taucrc partie deffendeur d’autre part. Lefquels veu- quedt 
ent & confentent que à enquérir la vérité lut le contend & débat defdi* . 

tes parties, 5c y procéder en forme deiie iufques endiffinitiuclefdiéts ar- Tjncoprom» # n$ 
bitres y puirtent faire & procéder comme arbitres,arbitrateurs,ou amia- faut far ntluy 
blés compofiteurs,en eux donnantpouuoir Scauélorité de chacune def- dedarerde quel 
diuftes parties de ce faire & arbitrer. Et promirent par leur foy fur ce iu- 
rée en noftrc main,& fur vingt fols de peine à tenir ferme & eftable tout m .\ f J* f 
ce quepar leldi&s arbitres , arbitrateurs ou amiables compofitcurs fera compromis porte 
diét,ordonné, prononcé &fentencic ou par les trois d*accord*&c.en la- que Us arbitres 
diétemife,& à comparoir à toutes les iournees parcuxafligiiées,furpei- denem - 

ne de encourre à tel defaut que ordre de dro ici requiert &couftume lo* ^aclori^T^ 
cal de la cour fouuerainedulicu : lefquels arbitres quiprefens eftoyenti i ef parties com* 
pour amour & contemplation defdiétes parties ï emprierent à faire de^ promettas d v» 
dans tel iour.&c. Par maniéré & côdition que fi dedans iceluy iour n’e- commua accord 
ftoit déterminé à fentence diffinitiue,ils puiflent proroguer ïulques à # ctfintmont, 
tel iour.&c. En tefinoin. &c. Item félon aucuns trertoy fible eft de com» 
promettre par telle forme & maniéré que fi lefdidts arbitres mauoyent 
déterminé dedans le iour afligné afin que tout ce que par eux fera faiéfc 
audi.ét arbitrage, ne foit perdu & adnicnilé comme ilferoit , fi fans cefte 
condition eftoit faiét, quilfoit caufe que fi les arbitres n'eftoyent d’ac- 
cord de prononcer (a fentence ou auoyent faixft dedans le iour du com- 

1 >rorrris, par quelque voye que ce fuft, que tout ce que par eux feroit fait 
abourc & enquis en l’audino dudiét compromis,fuft en refiaaoins ouyr, 
fuft fur reproches ou faluatiôs,tout que tint & vaulfîft au profit du droiéfe 
pour l’apporter deuant le luge du lieu au cas que les arbitres dedâsleiur 
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[temps n’enauroyent déterminé pour iceluy iuger* décider & determi* 
! ner en outre la caufe pour celuy a qui le droidt îedeuroit. Car autrement 
1 q uan ou es faidtfecoic deuantles aroitre$/eroit-nul& perdu auec les frais. 
8 c ainli fuft il dit par arreft de Parlement en l’an 1380. pour vne caufe que 
plaidoit M%Iean Canart,pour certaine perfonne du bailliage de V ermâ- 
doiSjprefidcnt Monfeigneur Renault de Corbie, &c. Soitencores mis 
audio: compromis que li delà (entente des arbitres eiloit appelle * que 
i’appellanttaitrcleué dedans trois mois deuant le luge dulieu^ouil en 
(bit débouté comme d’appellation de fentence & la fentence mile à 
execution au profit de partie non appcllant. Car autrement fruftré fc- 
toit pour ce qu’il n’y a quelque temps àleuer appel des arbitres. 




ANNOTATIONS SVR LE TILTKE 

TROISIESME. 

O us pou nos faire peurfiite de quelque chofe qui r oir en con- 
, trouer fe c tut le, ou pardeuant les luges ou les arbitres , vr o- 
! ftcnditluftin.tit.deadl.in princ. Les lug s ,0/11 ceux qui 
[ [ont eftablis en pouuoir public çr ordinaire de iuger, Lvlt.fi. 
’ iudicâdi.D.de muner.& hon. Les arbitres fini bie appel- 
le\Juges,\.pzn.D.àe iudic .mais Us ne font que luges volotaurts, c’efi 4 dire 
qui cjlans prisÂenommeXjfr canuenus parles parties acceptent la charge de 
iuger de leurs proeex. cÿ'd/jferew.l.Pompon.p.recepifl'e.D.dcrecept. atb. 
On peut obfiruer des moeurs de %jme diuerfes eff eces d’arbitres , a ffauoir 
aucuns qui efioyet done^par le Prêteur Jefquels auoyét plus-libre puijfance 
et arbitrer dr ordonner, que les luges utujfs donnez, par le Prêteur, vt oftédit 
Cic.in orat.pro Comsd. & fi uuentefi faible mention aux liurts du droiS 

a-n • 1 _ . 1 • l«* fv 1 a 1 ï ni 1 ? • 1 1 T r t n 11 t f 



Hjmain des arbitres done'ÇA.K diuo.D.de re iud.l-Lex IuLD.de lcg. IuL 
,a quoyauffi on peut rapporter L V t fund. D.côm.diuid. 1 . Ad c 
cio.C.co.I.Arbitr.D.famil.erctfc.l.Pro focio.D. pro (bc. Autres arbitres 



repetun.4 < 



offi- 



tauffi on fmt rapporter LVtfund. D.côm.diuid. 1 . 
>itr.D.famil.erctfc.l.Pro focio.D. pro (bc. Autre 
efioyent ceux de/quels nous traittos,defquels encor es onfaift deux ef£eces:a 
' ffauoir ceux appeliez. fimplemët arbitres: (fries autres nomefjtrbitrateurs (jr 
amiables copofiteursdaquelle diflinElion ejl tirée ex LSodetaté mecu.77.^. 
arbitror.D.pro foc. Les arbitres doiuet future l'ordre indiciaire, tfefl pour - 
quoyle I ursfionf.diS côpromiiTumad fimilitudiné iudidorum rcaigi.L 
i.D. de rccept. arbit. En Athènes y auoit deux efpecu et arbitres, à ffauoir 
él ordinaira,e\céki publicèj&forte per fingulas tribus ad iudicandüyocai- 
û,& ceux qui efteyent pris (fr conuenus par les parties ; y t codât ex Demoft. 
in Midiâ,& Vlpiano Sophiftain côm. &tn Aphobu. Delà diuerfitides 
arbitres on peut aufft vdrLvlt.C.vbi &apud quem.& Lgen.C.de rccept. 
où). Mais pour venir au droiSl Franfois,cejle diftinüïo a arbitres, arbitrer 
teurs dr amiables compojiteurs eft approuuée par iceluy, comme appert par 
l’ordonnance de Loys X Il.de l'an 1j10.art.34.dr de Fr tut fois J.tjjj . cha. 
.i6.art.30, & Fr an fois I Là Fontainebleau, au mots etAouft tj6o. art. 1. (jr 
ftpeuucnt faire les arbitrages dr compromis, tas auec adteUion de peine, quê 
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fans peine, fuiuant le droiiï canonic>quc nous Juiuons y cap.i.C3Lp.pcrtuzs.dc 
arbit. Lesarbitres ayansprononce leur Arbitrage & iugement Jes parties ont' 
* etccoufiumé de lefùrtemologucr par le luge ordinaire ,/oit qu'ilj ayt peine 
appojétou non:ce qui femble efire pris ex 1 . Ehem proferre.§. vlt.D co d,afin> 
me le faire executer en vert h de la fentence du Iuge y 1 . Cùm anteà. C.de ar~ 
biais. Mais fi l'vne des parties contredit au iugement arbitral , ne pourras 
lis arbitres la condamner en la peinejant parce que leur pouuoir efi expiré 
par le moyen du iugement quels ont donné , que d y autant que P adjudication 
de ta peine ne dépend dupouuoirdes arbitres jtins de la cannent ion des-com - 
promettant. Par P ordonnance de Loys XI Ia>n pouuoit appeÙer des fient eces ' 
des arbitres au luge ordinaire.-maispar celle de François IL ü en faut ap~ 
peller directement aux cours fouuer aines y fi non pardeuant les luges Prefi- 
diaux^ilefbquefiion de chofe y dont ils peuuet iuger en dernier rejfort.Mais 
s'Uyapetnesne fiera Pappellant receuable en /on appel ,que premièrement Une } 
P ayt payée .Et P appel interiefté par Pvne des parties a efie tellemet tenu pour 
eontrauention aux compromis , qu f en cores que d épuisé lie acquiefice ou renon- 
ce, elle ne laijfçrad efire condamnée en la peine, comme a e fié iugé par arrefis 
de Septembres 6 6. & en robbes rouges du 2 3. Décembre i ; 6-6 du j.Ne- 
Hentbre y ij68.Autrefol:nncl du ieudyauant l'{o’él>is82*& du 23. Decem- 
bte,rj84*du 23.çJ^iarf,rjç6. drautres que i'ayrecite’^ai/leurs.Cùm enim 

Î œnafemelcommi(Tacft,purgarinonpotefti neceft locus pœnitentix^ 
Celfus.&LCum pama.D.derccept.arb.LTraie&iux.D.deobligat.te 
zéJtion.Tel/ement qu y on peut dire auec Qjsinüilian declam.249. non exin* 
indicij conftare banc adtioncm ad pœnam,fed introitu.^#* voudra voir 
plus amplement des arbitres Àe leur pouuoir dr comme on doit procéder par 
deuant eux ,& quel ordre il s y doiuêt obferucr,qui peuuent ou ne peuuet com- 
promettre, & qui peuuent ou ne peuuent efire arbitres t dr autres que fiions ap- 
port enan s d cefie matière , q u'il lifie t ir. D . & C .d e r ecep .arbitr. dr ce que les 
DoQeursdr praticiens en ont eficritfieulemet ïadioufteray quan ne peut re-> 
eufier les arbitres conuenus par les parties par arrefi du 7. JM 03 1371 . ce qu'il 
faut entendre finon que depuis le compromis foyent furuenues caufes de legi 
rime recufation.iux&Ll.'Non diftinguemus.ÿ.cùm quidam. D.eod. tir. 



DES TABELLIONS ET NOTAIRES- 
Tiltrh JIIL 

E v des* luges, commiflàires,&rarbiaes, qui tous 
I peuuent iuger & déterminer des caufes, Us’éfuit 
sroir des tabelHons.Sifçachez que pat les ordon- 
nances Sc conftitutionsRoyauxileftdeffenduà Cecyttifordï* 
. rous Senefchaux,Bailltfs, Preuo Ils , luges & of- 
liciers du Roy,dec6ftituer ne faircjabellion ne xx 1$ 

ï Notaire par quelque voye ne maniéré que ce /rfdifte\ rdon- 
[hoir. Car cepouuoirn’eft ne appartient à nuLjwnc*#. « 
fors au Roy. Referucque fi aucuns Barons ont 
âecquftumé de (aire aucü N ocaire ouJGrefSer en & cour qui vfe defignt - 
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Proh»e vide niant *el, bien fe peut faire pour caufes feruans en fa cour tant feulement, 
Mald.in ca.qu$* & eft deffendu par l’ordonnance Royale que nul tabellion ou .N otairc 
nUm.de frobdt. Royal ne face autrement en fes lettres &c inftrumens oùilauradâ, ferui- 
Çldicittdem m ce,quint,o u peine qu’il foit premier donné & feruy auRoynoftre Sire 
C pffi2mubfi c fp ec l a I emcnt:ma l s généralement à toutes iuftices &au premier que oa 
Uo»i 4 ?lft*fiênd* s*cn voudra traire; & par Iadide ordonnance Royale eft expreflemenc 
$iàmf»{Hrhoc deffendu aux gardes des féaux Royaux que autrement ne feelknt les let- 
vtrbo D eut or. très qui lur cefcruent.&fi ils les feelloyent,cene demeureroit mie pouxy 
ce que les parties que telles obligations auroyent ne fejDuiflent traire à 
ye tnu teft. c q Ue iq Ue j U g C q U j[ s voudront fans meffaire, & que on s en puift traire à 
quelque feigneur que on voudra puis que haute iufticc auroit, 6. les biés 
y (eroy ent trouuez,& qu'il n’en peuft taire l'executio^ne parles officiers 
du Roy n’en doit eftrepertourbé fi faute n'auoit en luy ou retus de droit 
& fi premier on s’en trait à l'officier duRoy, là en demeure lacognoifi» 
fance Cmsr enuoy nul.Item nous deffendons que tous tabclliôs , N oral- 
rci ou clercs des offices-de noftre iuftice(di& ladite ordonnance & con- 
ftitution Royale) ne prennent que faiaires attrempez. C'eft à /çauoir de 
trois lignes vn denier, & de trois lignes à fix lignes deux deniers de mô- 
noye courant, & fi plus auoit de lignes,de furplus de fix lignes en fix Ji- 
* Eff*n % 4 uli- gnes deux deniers: & doit eftrc la ligne d’vn elpain * de long , & contc- 
•reefent àU nirlx.& dix lettres au moins, & fi plus comprenoit,plus en prendroit, 6c 
mat» : cr aux p OUiro j t auoir félon la quâtité que di& eft: & autre tel dois lçauoirfic en- 
?mpnmiud y» tendre des inftrumens publiques deldi&stabelliôs ouNotaiies ou corn- 
p 4tfm * muns efcriuans,que celle forme dé taxation y foit gardée fi contend en 

Cecyefitordon - eft. Item eft did que par ladite ordonnance Royale nul tabellion ne rc- 
***** * A* R °y çoiue quelque contrad deuant luy s'il ne coghoift les parties , ou qu'il y 
m ^ taucc luy aucune perfonne creablequiles cognoiflc, file tabellion ne 
c v *' les cognoift,& que l’inftrumcnt face de ce mention. Item que les tabel- 
lions ne reçoiuent infiniment des chofes contre bonnes mceurs,nc con- 
tre 1 Egliie, ne contre la foy Cathokquejcontre le Prince de irapofliblc* 
ne contre les vrays termes de iufticc. & c. 

'Udditiê ^idde Paul, de Caftro in l.TS^eqne milita . C.de probatio . dicentemnota h 

rinm non pojfefacerc infiniment um de bis qua ab hominnm difyofitione nt- 
quaqnam cnenitinî % vt nafeentia alicüins,aquarHm impet nofitai , be/lorum 
infurreftio. 

ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

Q^y ATR1ESME. 

T dejfns a efte traitl c de l’office des tabellions & Notai- 
res. Les tabellions au'droüt %pmain font apptllel^ceux 
qui drejfent ,font & efcriuent les wJlrumensA.q.%* & non- 
nunquam.D.de pœrt.l. 14 . $• his tabellionibus. C. de la- 
crof.Eccl.l.i 9 - 1 . 3 i.J.i.l. 49 .C.deEpi(c.&cler.Nouel. 7 ^ 
Suidas,c>c vetus Gloflàrium.Lw Notaires ainjinomcz* des notes odabbre - 

motion. 
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mutions finit proprement entendus ceux qui reçoiuent promptement par notes 
tu lettres fingulieres drmots abregefjcsparoles de veux quip orient vt cou- 1 - 
itat exFefto,B.Aug.Iib.2.de Do&. Çhrift.ïfido.Hbj.c.ii.Orig. li. 41.D. 
démilir.céftam.l.^i^.rçio. ^tucoris J)^<^'ifdeicomm.Ubert.Sc al. Et par 
ce qu anciennement les Tabeüiçs vfiyent quelque sf ois et abbreuiations en re- 
tenant dreferiuant lesin&rum tris disent èfiéaufii appeUezS^otaires: & fiu- 
uerrt on vfe indijferemmet slcces mots/Notaires & T abe liions, encor es quon 
y puiffe obferùer differencepar fes ordonnances meftries>qui auroyem eÙably 
des T abellions pour grojfoier lés a£lés } contra£ls ér infirunsens recèuspar les 
Notaires :& entreautresde François 1 . de tan 1342* & J J43>slüjfi on tient 
que les Net-aires s'entendent feutemëui des Royaux , par ce qudù Roy fiai 
appartient et en créer >inSlitUer efiablir: Et quant àux feigneurs qui ont 

droict de tabeüionnage, qu'Us n en peuuènt inftituer,ains feulement auoirdes 
T abe liions eft le droit de tabellïonage domanial quon aurait accouftumé 

de bailler a fermé au profits du Roy, où dès hauts iufiéciêrfaufqâetsil appdr - 
tiet.Jly a encores des Notaires appeüe\Apo fioliques,j par ce qu ils J ont infii- 
iuefjpar le £. Pere j 4 pofiolique,pourles expéditions qui fi font de s bénéfices 
principalement à Rome,dr Jont recette en France par l'authoritl du Roy, fi- 
lon qu'il ett contenu auxEdiEts de l'an 1547.& de fan 13 30. Si les Notaires 
Royaux peuuent demeurer & inftrumenter aux terres des feigneurs qui ont 
dfoift de tabeüionnage, y en a des arrefts diuersfonde^Jùr diuerfes c on fi de + 
rations: toutefois y auroit plus d' apparence qu'il ne leurfuftloifible dy de- 
meurer & exercer leurs eftat s, pour le preiudice quils feroyent au droiü de 
tabeüionnage des feigneurs, comme tiet Io.Fab.ad tit.Inftit. de Attil. tut. & 
ainfi a efic sugé par arreft du pen.Iuiüet 1 S 43. pour le Vidame de Chartres , 
& autres mefines four monfieur le ConnettablefeigneurïBaron & Cha - 
fieüain de MelloÀe t an 137 8 récité par B acquêt traitté des droiüs de Iu- 
$Hcc,chap*2 s •quon peut voir, où il refout qtfion tient pour certain que le R oy 
ne peut efiablir Notaires au dedans des terres des feigneurs ,qui ont droit de 
tavellionnage.ne lesT^otairesy peuuent infirumenterfi non en deux cas. Le 
premier, fi le %yy a faculté & pouuoir dÿ mettre & efiablir Notaires,com - 
me en erigeant la terre tir feigneurie de quelque feigneur en filtre de Baron - 
ftie,Chaftellenic , ou autre plu4-grand,il fi l'efipar exprès referué. Le fecod, 
Ji le Roy a tel droift par ancienne couftume, vjance & commune obferuance, 
dr les Notaires Royaux en fiyent en longue & immémoriale pojfcjjion , com- 
me a cSte iuge pour les Notaires de Concurfaùt, contre le fieur st^lubigny: 
ainfi que recite (juenois en [a Conférence des Ordonnances Hure 12 . tilt . 14 . 
Quant aux falaires des T abeilles & Notaires, ils ont efié réglera la raifin 
[de ce que les greffier s.doiuent prendre , ajfauoir de lâ.folsparifis pour pepu, 
\& deux fols t.pour fueillet de papier» ÙWaùüscp prenneruaprefentfans 
taxe* a volonté. ' ’ - : < 

* i * Vuuu • 
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DES SERMENS CALOMNIEVX QVE CHACVN 
est tenv de faire en sa cavse. 

Tl LT R E V- 

C a v o i R eft* desfermenscalomnicux.Sieft 
le lermenc que doit faire chacun en fa caule quil 
a deuantle luge puis que requis en eft. C’eft â 
fçauoir qu’il tient auoir iufte & loyale caufe de 
faire la demande qu'il faid&: que ainfi le croit 
en bonne foy, &c le deffendeur qu’il tient auoir 
iufte & loyale caufe de faire denence telle que 
1 en faid , & que ainlî le tient en bonne foy,& 
fur faindes Euangiles de Dieu, 

Item fi c’eft à refpondrraux articles ce doit eftre le ferment qu’il dent 
5 c croit & afferme les articles par Iuy mis& baillez en caufe eftre iuftcs& 
raifonnables,auplus vray entendement qu’ilfcait& tient, & s aucune 
chofe y fçauoit qui ne fuft veritable,fi l’en feroit ofter & retrancher à fon 
vray propos en eflient. Et de la parue au deffendeur doit eftre iuré qu’il 
refpondra aux articles du demandeur le plus veritablemenr qu’il pourra 
félon fon pouuoir vray propos & çflient. Créant tout ce que fa confiden- 
ce Iuy en donne à croire , eftre vérité, & n'en dira chofe qu’il ne fçache, 
tienne & croye eftre iufte, loyale, veritable;& ne mettra peine,côtredid 
ne empefehemens aux tefmoins que partie aduerfç voudra produire, ne 
pour Iuy ne adminiftrera tefmoinsquil ne fçache, tienne & croyc eftre 
iuflesJoyaux & véritables en fon loyal fens &c pouuoir.& ainfi doit eftre 
iuré de la partie au demandeur, qu’il ne adminiftrera ne produira tef- 
moins qu’il ne fçache eftre vrais loy aux fans fabrication quelconque : ne 
mettra dilation ne empefehemét au droid de la caufe par friuole cautel- 
le ou cauillation quelconque^ dont doitiarer Pvnepartie & l’autre,& 
iiir ce donnent les (âges des loix certains vers quiainfi contiennent. 
Illud iirretiir quod lis ftbi infla vidctHr. 
SicinqHiretHrqHodvèrHmtcttificetHr. 
yÇccprocHrabit vtfaîfaprQbatio detnr. 

Vt Us tardctitr* diîatïû nuîta petetur. 

Item en tout ce que dit eft, peut eftre iuré par procureur félon la réglé 
te faid de procuratioh:& n’eft tenu le procureur de affermer & faire les 
fermens dcfliis dits fors en Famé de fon iiiaiftre: mais bien fçaehez qu il 
_ doitfçauoir &enquerre à fon itoaiftré le plus de laverité qu’il pourra afin 
De hn f. g UC pj us feurement iure. Car félon l’inftrudion de fon maiftrè le doit 
cÀium ** râmtn ' faire & : àfon beril: & fi autrement le faid, il le faid à fon péril & aduen- 
! cure de ame & de corps. 

Item de iurer en la caufe & de rapporter le fermét au deffendeur , que 
les clercs appellent, refmyiurammHm , peux & dois fçauoir que tout 
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luge doit fgjrc iurerçn la caufe par le demandeur, & le deffendeur en la 
forme &, maniéré que deffus en did, toutesfois fouuent aduient que les 
parties comparans deuant le luge, le demandeur met fa demande au fer- 
ment du deffendeur, & did qu il s’en croira du tout. Sçachez que lors le 
defFendeur en doit iurer,& de tout ce que par fon fermét en doit & veut 
affermer, il doit eftre creu fans jamais autre prcuue, ne reproche faire, & 
fi doit fur ce iugement affeoir pro ou contra. Mais file deffendeur ne 
vouloit iurer lurce, & le vouliift remettre au ferment du demandeur: 
Sçachez que lors le demandeur en eft tenu de iurer,&nelepeut ne doit 
refufer: & s’il ne le faifoic, il doit decheoir de fa demande, & rendre def- 
pens: &fi iurer en veut puis que le ferment luy eft remis, il doit eftre 
creu du tout (ans autre reproche faire. S’il aduenoit que le deffendeur ne 
voulfift iurer ne auflï le ferment remettre au demandante lors doit eftre 
conuaincu de la demande par contumace de ferment pour vérité , & en 
ce doit eftre condamné,^ és defpens. A fçauoir eft qu’il y a certains cas, 
efquels le fermét de iurer en la caufe ne fe peut ne doit remettre.Si com- 
me fi le mary faid querelle contre fa femme que elle luy ait ofte du fi en, 
en ce cas leferment ne laid à rapporter à fon mary. amotaram. 

'Caria preuue'en appartient àl homme. Item encore en autre casfile 
créditeur a aucuh gage en nampt, 8C il le véde par faute de paye fans ap- 
pellerledetteur, Se puis le detteurvucille fçauoir, pourquoy ne pour 
quel prix fon gage eft vendu: Sçachez quéle créditeur eft tenu de iurer 
pour quel prix vendu l’a, fans remettre le ferment a ^ demandant. Co . de 
ivre. iurJ.Jn attione . &jf. eod.t. IufiHraninm. 

Tu dois fçauoir que on doit iurer parlaloy eferite, ou on demande 
defpens. 

Item fi lé clerc a iour ou procezpardeuant luge lay :fi c’eft en deman- 
dant, il conuient qu’il iure & face le ferment calomnieux , comme laloy 
enfeigne.Si faid il fi c’eft en deffendant puis que fortir veut iurifdidion, 
nonobftant quelque ftile ou coüftumç à ce contraire, ou autrement de- 
faut feroit baillé contre luy comme contre vnlay.&c. S’il aduenoit que 
aucun euft iuréà payer vfure; Sçachez que tel ferment fe peut faire par 
difpenfation,& toutesfois s’il aduenoit fans difpenfation queonennift 
approché: fçaehez que pource que c’eft fi eftroitte chofe que de fermeté 
qui faut le tenir,&payerpar proteftationde repeter le ferment acquitter 

* quant à lapaye de ce dont eft. Mais la chofe payée, & le fermen^ac- 
' quittéj &queainfi payé eft> fi peut de raifon acquitter, repeter par Ioy, 
** Sc a iufte caufe de ce faire félon la Ioy efçritc. cxt. de iureikrand . cap. j. & 

cap . débit ores* 

, Item dois fçauoir que quiconques faid ferment d’aucune chofe faire, 
& apres luy viéne en cas que cefte chofe ainfi iurée valoit encores mieux 

* à faire eh autre maniéré. Sçachez que pour muer & amender la chofe 
' ch mieux on ne le pariure mie : rhais eft amendement au ferment 

fur ftem s’fTaiïùïertt que aucun par force ou par contrainte 

oh b^r baour confiant , faid ferment d’aucune chofe , ou promet à 
' ' ' * - 1 i " r:: ~ ^ ^ ' i : ' ' rk ' Vuuuij 



r 



Digitized by v^,ooQle 




jo6 Somme rvral, ov le grande covstvm. 

fàirerfçachez que tel ferment ne fai&à tenir , puis qu’il eilcotrrrè* raifon* 
Stbonnes mœurs, & eiuelfermentchet legçre difpenfation. Item didt 
encore la loy eferite que cheualier doit biemeftre difàéfcde faux fermés,, 
qui vient à efïient contre fon ferment loihblemcnt faiâ-, fansce qu'il aie 
caufe de venir contre autre que de fa propre volonté.. 

Item fe i’ay iurc à taire ce que vn autre me commandera, & ilmcconi- 
mande à faire ce que i'ay autresfois iuré de nonfaire , ouil me comman- 
de chofe inloi(ible,fi comme contre l’EgIife,où contre iuftice,ou contre 
bonnes mœur.s,ie a y fuis tenu de y obeir,ne pource rie viens conrre fer- 
ment de raifon. %jtbrica fup.allcg-cap.veniens.Encote diéfc laloy eferite 
que s’il aduenoit que aucun face ferment à autre, de luy faire ou tenir 
conuent par ùquil face tel choie, que cil à qui ferafaiét tel terment fail- 
le ce que i’y iurant entendoit qu’il deuoit faire , & par celuy faille l'y iü- 
tant du ferment que promis luy auoit; fçaehez qu’ilne doit mie eftre te- 
nu pour periure ne de faux ferment. 

Item eniugne encore laloy eferite que eleresqui viuent elergemmét. 
qui ne tiennent quelque temporalité,.ne font tenus deiurer rie de faire 
quelque ferment auec leslays faichj.nç à cç ne lespeuùcrit leslàys con- 
craindre par quelque maniéré. S.’iladuenoit que aucun eiifliuré &cfiiéb 
ferment que contre aucunautre en.efpecial il ne (croit lamais ne ne vieq- 
droit ne proCureroit; Sçachez que pourcene demeure que s il aduenoic 

S ue cil quiainfi a iuré,ait à faire en faperfonne contre celuy à qui ilaain- 
iuré,que point ne le peut faire fans venir contrefori ferment. Si ne fe-, 
roit il fi ce venoit à fairepour l’Eglile,voire homme qui foit de l’EgIifc,fi- 
tomrat homme de monaflere ou dé college, rie auffi contre fondroi— 
âurier feigneur. Sçachez que le mary contre fà femme ne doit cflreré- 
ceu à ferment, ou croire ne l’en doit le luge.. 

Ai Uititj DicMvxorem contra maritum non debere tejtijKari.Cyn.inl. ij.C.de te — 

&^ 30e tenet Specal. in tit.de tcjti.$. opponitar.verjtc. ejnid ji ainerfa- 
ftîtaeiïifarU râtf./M/ï m defeEttimprobationû.iuncenim ejt v'xor cogenda;vt dicit t/ïn- 
tfJUffat.. ton-in cap.j.de teïb^ cogen. 

Item fi aucun faiét pourfuitte de lettre? voir ou r’auoir, lefqueHcs let- 
tres font engarde ou en depoft pardeuers aucun , Sc celuy à qui on les* 
demande , die que nulle n’en a. Sçachez qu’il eft tenu dc iurer & affer- 
mer que nulle n en a, ne ne fçait où elles font : & s'il le fçauoit, qu’il le di- 
ro it & feroit à fçauoir, ne que par engin les a baillées ne tranlportccs,. 
[pour ofter que ne les ayt le demandeur cornent que ccfoit, ne aeflour— 
nez ne. les a , pour tant s’en p eut & doit piailler. 

Item* peux & dois fçauoir que le luge par raifon; ordonnée ne peut 
ne doit contraindre aucune partieà iurer encaufe ,rcferuczlcs cas de: 
droilt eferit ordonnez: fi conjmedè contraindre deiurcr en cas de poP* 
felEon,8c en.ee cas faiÆ à contraindrele tcfrooinameçxé par 

détention de.prifon,(i depofer nele vcutpartoures autrcsvoyes deUÇî- 
Lem p eut & doit contraindre à iurer en cas de fçrnij:nt calomnieux» (oit: 
lè.dcmâdeur au cas quelcdcffcridémlcuppofteroufur icclujr. Car lors; 
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lin doitiurer ou perdre fidemaruie > .&aacrcmentnedoKon eftre coh 1 - 
kaüift àiurer.ltcm ne doit aucun eftre contraint à iurer de chofe qui- 
appâirc notoire au luge du* contraire, ne contre lettres approuuee* 
que le demandeur s’tn Rapportait afferment du defendeur. Item 
lie peut nul obliger fon hoir ou fuccefleur à iurer apres fe mort- & ainfi- 
foftildit pàrarreltde Parlemenr > pourle Chapitre de Toumay contre 
les Preuolt & Iurcz d’icelle ville , fefquels Preuoft & htrez difolcnt que 
fciditi de Chapitre eftoient obligez à eux par leurs predèceffeurs de iu- 
ferlés vins quils auoient en leurs prouifions,que nuis n'en vendroient à 
perfortne qu’il ne fufttenudc iurer combien.en*auroit,.aïin d’iqioir pour 
la ville pour chacunloti’afiifeaccouftumée à payer en ladtifte ville. Lcf- 
dits dè Chapitre difoient que tenus n’eft oient de iurer pour le faiétdc la 
’compofition des Chanoines pccdeccfTcurs r fi àceeftoierit liez Scor- 
dôiiùcz, ne deuoient comprendre ne obliger les ptefens* iurer qui eft 
chofe fpïrituelle.'il fut dict que à iurer ne les deuoiton contraindre 
pour l'obligation. de leurs prcdcceflfcûrs, fi il ne leur plaifoit. Selon k 
roy ils loue trois manières* defermens, félon* le decret que on feitSl Se 
peut faire en quelque caufe. La i. fi eft, comme aucun iure d’vne Chofe 
dire vraye^e routesfois n’eftpas vray.La z. fi eft quand aucun iurc d'vnc 
caufe eftre vraye,6c il fçait bien que non eft. La 3. fi eft quandaueun iurc 
; cn caufedonril Içait bien, qu’il ell faux, & il iure eftre vray. Sifçachcz 
‘que tous trois failtent à porter tcfmoigmge, fi èommedü Procureur 
qui iüre eftre vray ce qui eft faux. Car jaçoit qœil tienne à bien iure,tou* 
tesfoiseftle contraire vray. Et pour ce nul ne peut iurer fur mcertakUc: 
faicfcd’autruy. Lalécondeeft taux tefmoins purem entSc faiét.à con- 

* damner. Le tiers eRauffifaux telinoin, Sc fi faiélàpunir. Itcm& encore 
tiennétles plufieursdcs fàges que fermés obligez à faire au téps aduenie 
àrfuccdfio vaut 8c doit tenir,puis que c’eft choie publique ou le bien de 

* iuftice tenir, & confcfler,& que ce (bit par le fouüerain ieigneur:fi comr 
me qiiiconquesfera Preuoft ou Bailiif^ il iurera dorcfbauaat telle chofe*. 



AN N O T AT I O N S S V R L E TI LT RE 

CINQJIES'MB. 

l . y ÂTntonftré cy defftts que dit fhrrHtnt imlhiaire on faift 
Vplufeurs efpeces, qui fe fie Huent réduire a^deux : à fpauo:r 

■ le ferment procédant delà partie, dr celuy procédant de 
t office du luge.' Du ferment procédant de la partie on peu* 
faire deux efèeccs, à JÇauoir pour ladecifion ou pour Un — 
JfrHUtèndu procel^j T* ourla actif on eft celuy quon appelle düattire t quv — 
nef ortie déféré à t autre, qui lé doit preîber ou deferer, LM&nifeftx.' D. de 
iiirciur.ôc T. Gtnezaiitcr.C.coA» Pour l’inftruttion eft celuy quepreftent 1er 
* tefmoins produits d'vne part dr a autre. Le ferment procédant dit luge eft ce- 
Muj dt la Calomnie , ou pour Icfipflcment cL prennent ferment tti calômnie 

V uuu iijf. 
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précédé tout autre* drfi doit preïler tant par le demandeur que par le defets* 
deur dis le commencemen t de la caufe, encor es que l'vne ou ï autre partie ayt 
déféré le ferment qu'on appelle decifiireX.Sï non fuerit.D .de iurciur. LD c- 
lata. C.cod. Par lordonnace de Charles IX. de l'an ij6o. aux Efiats d'Or- 
leans*arUjS.en toutes matières perfohneUes les parties doiuet coparoir en per 
firme d la /• affignationfi elles ri ont légitimé exeufe d'abfence ou maladie , & 
fe purger iudiciairement du ferment de calomnie , à fçauoir le demandeur de 
riauoir intenté l'aftion par caloniejnais efiimant auoir bonne & iufie caufe, 
& le defendeur que ce riefi par colonie qu'il de fend* ains pour la defence de 
fa caufe qu'il eftime bonne & iufie.Iufiinian adioufie que les parties tareront 
quelles ne fer ont preuue & production en toute la caufe quelles rrefiimet ve- 
ritabletir feruirala caufe J.I.& z. C.de iureiur.propter calu.& N oucl. 42 » 
vndc fumpueft Auth.Inifto.G.eo.§.i.Inft.de pœnatcmerèlitig.CVy** 
eft ençores icy traité du fermet iudiciairc* foit des parties ou des tefimoins,rfeft 
la pim part que redifte&repetitio de ce que tout heur en a cj dcjfm efcrit.ji 
la vérité vt ait Cic.l.j.offic.Nullu vinculü ad obftringenda vira, iureiura- 
do maiores ar&ius efle voluerunt,id indicâc leges in u.tabulis,indic£tù- 
cra,indicât fœdera.Demoft.orat.in Bœotiü,& aduerfus Ariâocratc,ma- 
ximam effe vim iurameati oftendit^ les homes efioientbien touchez, et vne 
iufie confidence, ils v uider oient proptement leurs différends &proce\par le 
fermet, queCiceron appelle affirmatione religiosadilud eft enim maximum 
, expediendaeû litiü remediü,l. i.D .de iurciur. dont on peut voir Plato lib. 
iz.de Leg.T outes perfonnes ne font capables de iurcrjie déférer le fermet au 
moins à leur preiudice* atns feulement celles qui peuuent légitimement efire en 
logement & contre lefquelles fe peut donner fent ence, qui procédé de la déla- 
tion du ferment . 17 . 6 c al.D.deiureiur.&indecretaI.& in 6 .eod.rir. 

Vaut heur parle icy encor es du fermet promiffoire qui fe fait extraiudiciaire - 
met par promeffe tarée duquel les'Dotteurs tr aident amplement en plufieurs 
liureij&en monfirent diuerfesforces&effefts.Mais s'il efi adioufie a vne CÇ- 
uention repr ouate, ou faite de chofe efiant hors le commerce des hommes jl ne 
pourra la confirmer tir validerl.j.§.6c generaliter.D. de pa&is. Barth.inL 
Si quis pro eo.D.de fideiuflor.// ne pourra donc donner force & auftoriti 
au contraftv fur aire, que par tes ordonnées y me fine s de Louys XII . de tau 
Iji2.art.6j.il cfiprohibé aux Notaires de receuoir fur peine et amende arbi- 
traire tir priuatio de leurs offices. Car fi l'afte ou le contra ft efi reprouué par 
Vrdroift Je fermet qui riefi qri ac ce ffoirejte peut valoir par les vulgaires rè- 
gles de droift,l. CuprincipalisJXde diuerfregul.iuris. cap.acccflbriü eo, 
xn 6>Ancienemet on obferuoit d’obtenir difpece de fin prélat, pour efire abfotea 
tir difpenfe du ferment: tir les lettres Royaux qu on impetroit pour efire releue 
. de quelque contra ft, ouy auoit promeffe par ferment, port oiet claufe , vourueu 
que l'expo fant foit difpenfe du fermet par fin prélat fuiuani la déposition ua - 
nonique, dont les C anonïfiestr ai ftent amplement. M aùaprcfent onnesaf- 
refie plus à la dijpcnfe,tir au defaut de I auoir obtenue par ce que file cotrafl 
efi nul tir reprouué,&par confequent auffi le ferment, il riefi befiin de dfjfeçe, 
vt tradit Panor mitan.in cap.quamuis.de paûis,in 6. 6c cap. cùm contjn^ 
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gaf de iureiur. i^-'y en aplufieurs arrejls a ce propos. qu'autres ontrecitez^Cr 
«npeutvoircequenaefcrit Imbert in Encniridio. 



DV SERMENT QV E DOIVE 

LES IVGES , ADVOCATS, PROCVR.E V R.S , 



N T FAIRE 

SERGBNS, 




Geôliers & autres: & premier desluges. Tilt. VI. 

Es luges 8c* officiers de iuflicc doiuent iurcr fur 
fàindcs Euangiles de Dieu queàleur loyal feus 8c 
pouuoirils garderont iuftice auffi bien au grand 
que au petit, (ans faueur de port, ne diffimulation 
I aucune: ne lailTeront à taire pour amour,pourhay- 
1 ne, pour crainte, pour gaing, pour perte, ne pouc 
chofe que aduenir en puift, & garderont le dfoid 
du Roy, fi au Roy font, ou le droid de leur fei- 
gneur,ou d’autre (èigneur fi à eux font,le droid des orphelins , le droid 
des veufues,le droid des expatriez,& le droid de I’Eglife; ne prendront 
ne procureront prendre ne auoir aucun bienfait, pour caufe deiuftfcc 
faire de perfonne quelconque, &que de leur propre feigneur ne pren- 
dront" que iufte&loyal falaire ordône à prendre, ne coiutoifie en ce lieu. 

Le ferment de/dits Baillifs & Scnefchdls du Roy doit efire fait en la Cour Aiüdo, 
de Parlent tnt, ainft que le veut t ordonnance du Tfoy Charles II. en l’art. 

92. & vide formant iurijiurandi iudicum in jiuthent.iufiuran. quod praftat 
abhis quiadminifira-recip. *Du ferment aux aduocats. 

Les Aduocats b doiuét iurer fur les (àindes Euâgiles de Dieu que Ioyau- 
mét excrcerôt le fait d’aduocacerie:ne fou/tiendront que iuftes 8c loyales 
caufes à leur loyal fens & pouuoir,&ne prendrôt ne demanderôt que (à- 
laires côpetcns& moderez.Nc doit vn Àduocat de Parlemét prendre de 
fàlaire côme grande que la caufe (oit,plus de trételiures en pecune,n«ren o heureux fuel* 
autre valeur, 8c non plus,mais encores en doiuét pré dre félon que le cas q»**i ht Ai- 
’ fera,ne ne feront queiuftes & loyaux eferitures, expedirontles caufes au " ttMt fiif"*"* 
plus qu’ils pourr5t,ne ne qüerront déclinatoire ne eteeptiô au contraire 
\ du droid,ne n’empelcheront l’audiécecle partie aduerfe par cautelle ne Jfitotdts 

fubtile voye.Itégarderôt &aiderot à garderies droits du Roy,les droids »«&•»»* m 
dfc leur feieneur, 8e Aille de la Coiïr,les couftumes du pays à leur efeient . letr> •fait»*** 
Item qu’ils ne propofèronr en léuf efeient fais impertinens,mais iuftes, t Tt t °f ,T tM ,m ~ 
■■recenables 8c véritables feruans à leurs cas, fiuis lefquels ils ne fe fçau- 
roient palier pour le droid de leur maiffre garder, 8c non autrement. 

Du ferment aux Procureurs. 

' Les Procureurs doiuent iurer fur faindes Euâgiles de Dieu queloyau • *Cetantttn& 

, ment l'office de Procureur garderont & exerceront à lcurloyalfens 8c - 

pouuoir,&tourlc furplus que aux Aduocats eft dit,re(èrué qu’il faut refer prit plut, a J 
uërlefaitdc Procureur contre 1 ’ Aduocat,ne par le Aille de Parlcmentne grSiitfirirtH 

Î >euuent rie doiuent prendre comme grandeaaufe quelle foit,plus de dix «/"A® * ><• »*- 
iures: mais moins en peuucnt 8c doiuent prendre félon le cas. N e con ff 

feilleront que iuftecaufe,nele mettront en peine que de impetrer iuÛc ‘ 
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ôc loyale commiffion & impétration , ôc neneindayrontlcur maiftrcl 
corruption J & fréquenteront ôc entendront les iours affignex à la Cour. 
Quel falaire doiuent auoir les Procureurs, le demonfirc ? ordonnance du 
Charles feptiefme en f article 44 .. & en t article Jèqucnt ejt or- 
donné que les Procureurs doutent faire regiflrc de ce qu’il re peinent des par- 
ties, epn que leurs heritiers ne demandent deux fois vne chofi, & folâtre 
double* 

‘Du ferment aux Clercs, Tfetaircs & Secrétaires de la Cour. 

Les Clercs ÔC Secrétaires de la Cour doiuent iu ter fur iain&cs Euangi- 
les que l’office declergie ils défendront 6c garderont à leur loyal feus ôc 

• • t r o_ r.'l jj* P.. . I O- • 1 




ayderont a garder le droift des parties (i auant que leur ^omee appamen- 
dra,&parefpeàalledroi<ftduRoy & de leur (eigneur, des orphelins, 
des veufues, & des expatriez, ôc des Eglifes. 

Du ferment aux fergens . 

Les fergens doiuent iurer fur fainâes Euangiles de Dieu que l’office de 
fergcntcricàlcur loyal fens & pouuoir, garderont & feront^ exerce- 
ront comme i bon & loyal fergen; appartient à faire ,& garderont le 
droi<ftduRoy,deleurfeigneur&ledroi& du peuple, ne ne feront que 
iuftes & loyales prinfes, Ôc rappors & explois que loyaumét U plus brief 

2 ue faire pourrôt,ils exerceront leur cômiflion î eux ordônées fit adref- 
ns, feront iuftes Ôc loyaux referiptions, ne prendront que (alaires com- 
petaus& ordonnez, qu ils ne prendront cognoilïaoce en eux de quelque 
caufe. N e donneront ne feront peine , trauail ne empelchement aux 
fujets de la terre ne à leurs biens, (ans caufe iufte & raifonnablc à leur ef- 
cient, cèleront, & tiendront en fecret quanques il leur fera dkft & com- 
mandé à £ùre, ôc qu'ils fetuiront loyaument leur feigneur ôc la Cour. 
Ce queles officiers doiuent iurer. 

Sçachez qu’il eft défendu par la loy eferite de iurer pour caufe illicite, 
ôc s’il le iurc,fi ne fait tel fermét à tenir,nc qu’il ne iure de chofe impofli- 
ble, ne d’occire ou mutiler. Ne qui iurc d’autruy deceuoir. Ne de non 
faire paix, &fefâulfe non. Ne qui iurc de l’enfraindre. Ne qui iure 4e 
tiens faire par force ne par crainte. Tous tels fermens ne font à tenir, ôc 
ne enqueurt on point en peine qui l’enfraint ne qui mue (on ferment en 
mieux. Nefelonlaloy ou decret quifaintà iurer de plus près de vérité, 
pour vie d’homme (àuuer qui n’a mie mort deferuie. 

f Des gardes des prif ont <£• geôliers . 

Les gardes des ‘priions l'ont communément appeliez geôliers ou teu- 
riers ou chepiers.Si veux dire d*eux& des prifonniers ce que veu ôc ©uy 
touneTt,nmm* av figes, & que la loy en dift. Si fçaehez que pat la loy eferite u 
,^Æ Refendu à tous,fors aux feigneurs qui ont iuftice à tenir &garder,d’a- 

9 mftrmtx. m U 0 * 1 ne faire priions enleurs maifons ne en leurs terres, & doit cftre celle 

t/ne Mtr: g/ * 

thyms kc*»fi dts chefs t dont Us préfiaoters fiat qaelfaesjçjt deienm <> Resiatm b» eâteais & 6pp ta* 

acam*i*W,vtfcnbit Gn^TmatafisUb, 

dcfcncc 



tes geôliers 
foat appeliez, 
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defcncc tenue fut peine capitaUe.'Sidoisiçauoir que le feigne ur quiaiu- 
fticç à loy d auoir prifon cn(a terre , U l’a doit auoir telle : c’en à (çauoit^ 
prilon fermée vne ou plulieurs/don les cas. Car le grief faiâ dcfircplus 
gricuc prifon,non pas qu’elle puift ne doiue empirer le corps du prilon- 
nier. Car dure chofe (croit que le corps d’aucun fuit par prifon empire, 
é|c apreslecas.enquisl’en alkftinnocent.Et pour ce dois fçauoir & en- 
tendre que prifon ni’eft autre ebofe que garde de mal-fàiâcur ou fublpc- 
connéderoal. . ■ s 

Qjtalis pojfit ejfc euftos carcerû y dtclarat Barth- infraüntu quemficit 
de carccribui: in que traftat multn de huiufitiodi earcere. de enflodibus tint 
videibi , & quod dixi nunc intraUutu Barth. credo ilium ejfe Bald. r Peru- 
fini. , 

■ I tem dois üçauoir qu'à la prifon. doit auoir garde de par le feigneur 
quiait l’adminiftratkm des priions 8c des prifonniers , lefquelles gardes 
‘doiuent-eftre 8c auoir celle ordonnance : C’eft à fçauoir que les gardes 
desprifons ne peuuent ne doiuent prendre argent,ne quelque bien-fait 
de ceux qui les priibnniers font tenir. Car dure choie (eroit que les pri- 
sonniers fuflentaggreuez par la corruption de k garde, mais leur doiuét 
adminiilrer viures competansiçlon leur eilat , ou félon l’ordonnance de 
la Cour,kns haine ne defordonnée faucur. Item ne doit nul eftrc mis en f * 

fofle , ne en chartrcfans enfeignement de loy, 8c que Ie mefFaid le défi- ^ 
re. Car à nulle garde de prifon ne doiteilre licite de mettre prifonnier prifinuier ,/kns 
en chartre (ans le commandement du luge , ne au luge iàns commande- ergi d» Ugt. 
ment de loy, ne à la loy (ans ce que le casïe délire , dont il conuient eftrc 
Suffiûmment informé. Et dois fçauoir quil veut dire par la loy eferite, 
chartrc,fofle J & toute prifon (ans clarté ou lieux tenebreux:car dure cho- 
fe feroit à homme cnrefticn d’eftre en telle prifon fi le meffaiâ n’cft 
moult grief & priant. 

De femme emprijonner. - 

Item eft défendu par k loy eferite que femme ne (bitmife en char- 
tre, en fers , nç auec homme , mais doit eftrc mile en conuenablc prifon 
comme chambre feure & fermée , 8c auec elle vne autre femme. Car 
frefle chofe eft de femme, & pour ce ne veut k loy quelle (bit tourm en- 
tée de prifon pour caufe ciuile: &fi la caufe eft criminelle,!! doit elle eftrc 
en (cure 8c (âuue-garde de prifon courtoiic, (ans tourment de (bn corps v 
& fi c’eft pour ciuu & elle puift auoir pleige ou feureté,par ce doit elle c- 
ftre eflargie fi'toft que Je luge le peut faire bonnement. 

csfdde quod fi mulier jùmpferit tutelamfiliorum , <& renunciauerit 
Velleiano & omni ait cri exception» fibi competemi,qnod per illam renuncia- 
tionem potejl carcérari. hoc expreffe tenet Bar. in l. Si quie Jitbcondilione.ff. 
de tefla. tu. etiam mulier infkmts pro debito ciuili potejl incar cerari. net. Cy. 
ina/futhen. fednouoimreJC. decufto.re. dr anpojftt pro deliilo , vide in ilia 
o/futhen. 

Comment lagarde de laprifin doit faire caution^. 

Item dois fçauoir quek garde deprilbn doit faire fuffilànte caution 

Xxxx 
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félon les gardes de la Cour,à fin que l’aucun prifonnier efehappoit pour 
ciuil, qu’il puiftrefpondre à partie. Car pour crime félon la loy elcritc 
deueroitil porter autel peine. Mais les figes Font modifié à la diferetion 
du luge qui l’intereft de partie garde. Car tout fintereft & dommage de 
partie appartient à recouurer fur la garde, puis que par la fimpleffe cil cC~ 
chappé le prifonnier: mais fi par force de prilbn rompre,ou brifer,ou par 
autre violence,non. 1 • 

Quaattioneagatur contra eufiodem qui dûnifit ejfugere car errât Mm 
pro débita ciuili dicit Duliut df Galbant ml. Qwottes. C. de exac-tri. li. 10 . 
quod agit ar canditione ex Ma lege. 

Qae les gardes doutent; fairc_j. 

Item doiuent les gardes de prifon annoncer au luge de mois en 
mois,ou plus brief félon rocdonnance de la Cour,tous les prilbnnicrs Sc 
les cas pourquoy ils feraient emprifonnez, à fin qu’erpedirion brieue fi* 
puift fur eux faire, qu’ils nefoienttràuaillez de prifon outre mefure par 
oubliance , qu’ils n’ayeUt fin ou deliurance , pro ou contra. Et fi les gar- 
des défaillent de ce faire, ils doiuent eftre efeheus en amende de vingt 
liures: & à fin que faute n’ait en ce, fi les luges ne font commandement 
aux gardes , & qu!ainfi leur foit ramentu, leldids luges mefines doiuent 
cncheoir en la peine defiiifdide. 

‘Tro hoc vide optimum text. in l. De hisC.de euflo. re. qui ebferuari a 
iudicibus quantum defideretur ab ipfis incarcérât û , nemo nejfcit nifi qui fie- 
rit eorumatiquando conditions dr fortune. & pro hoc eft ordmatio *1 \jgie 
Caroli ftptimiutrtic-27' 

De prifimter mourir en laprifin-* 

Item fi prifonnier eft mort en prilbn , fi ccd par crime qu’il eftoit 
prifonnier: Sçachezque celuy qui eft garde, eft deliuréde Faccufarion, 
ne riens ne luy en doit eftre demandé ne de partie ne de iuftice , Sc tout 
eft à la mort à l’acculé : & fi c’eftpour ciuîl, & il ne foit obligé par letres, 
fadion feftaintqui encommencée eftoit, &c. Encore veut la loy dire 
que fi le prifonnier de crime mourait en prifon auant qu’il fuft attaind 
Sc condamné de crime , pour-ce ne font les biens à prendre , confifquer 
ne arrefter fainfi n’eftoit qu’il le ruaft en prilbn pour paour de iuftice, & 
de fon meffaid. 

oAn bona morientit in earcere antequamfiratur fintentia contra eums 
fait confifcata: Bal.inl.i. C.ne ex deli£t.de/ùn6l. & Specul.tit.de accufi.f.t. 
verf. quidfi. & decif.Thol. videntur tenere qmd fie: & pro hoc vide. L Si 
is qucmbomicidij.&meliusinl. Final. C. fi retu velaccufi.mor. fier. 

De brtfer prifon pour cas ciuil. 

Nou iHorn qui Item félon encore les vfàges & lèlon les couftumiers , fi aucun pri- 

tffmgit de caret, fonnier eft pour cas citrileti prilbn , Sc ilfc part, & brile priion, il fe rend 
ribm,vidtrifa- cncheu en la demande pourquoy il eftoit emprifonné: & fi c eftoit pour 
otri dtliOam. I. ca s decrimc , il ferait coülpaole du cas:& à celle fin peut eftre banny de 
fim^cdêafl ^ terr e» comme de crime de caufes, & fur ce conriunaces par prifon bri- 
J ' fcr.Mais felonfopinion d’aucuns £aees»fil aduicntau’aucun fait prifon- 
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«1er , & il brife prifon auant que demandé Jtty aitcftéfai&e ncimpofée) 
du cas pourquoy il eftoitprifonnicr , fcacbez que pour ce ne doit eftic 
conuaincu ne en cioil ne en crime > & Ja-eaifon fi eft qu'encore ne pnfmjiUoit iU 
uoit il que demâder on luy vouloit. £t pour ce le plus leur eft quand on cUm U eaaft, 
met vn prifonnier en prifon , qu’on le charge de telle demande qtteon fi ‘‘fl t°* r 
luy veut faire,& foit déclaré deuant le geôlier, à fin que fil rompoit pri-r 
fon, que ce foit au péril & à la charge de la demande contre luy faidej „ t t <Uiàge,»afi 
& que par-cc puift eftre contumafié par defiaulx: & fi c’eft encrime,qu’ii ï,ft fon dtiu, 
foit banny delà terre criminellement , & toutesfoisfil venoitauxap-; fl à U rtqmjlt 
peaux, vn ou deux ou troisdesappcauxfclonreftat,fi doit eftre debout dtqatütfartit, 
té déclinatoires , dilatoires , & tous autres exceptions , mais * que lape- n ,n * Jf”!? 
remptoire. crfa/Lglli] 

• à ce fr$fês fâut 

yoirles ordon- 

AN NOTATIONS SVR LE TILTRE »-*«' d. l v , 

Xll. dt r»n 

S I X I B S M £. 149*. Iranftit 

J.dtfou j jj j. 

a SZa A E S firmes de prefter le ferment par les luges , tant Bail- o-Hmty 11M 
■ lifs*>cnefchaux t dr leurs Lieutenant, qu antres luges, qui 

W ledoiuent faire en la Cour de Parlement, & pareillement, 

M ramB les 'Preuofts & luges inferieurs , & autres officiers, & en- „ Fr*nfou,<j»i 
gjySggMRIBf cores les jiduocats ,*Procureurs£crgens t & autres exer- fig» fit referai, 
çansfunUions & charges publiquesdont, amplement, de- comm * •» diO 
clartés par les ordonnances Bjyaux , récitées au Code H enry & en la C on • f 0,u 
firence , aufi fuefi.es on peut auoir recours. Ce que le %py Loys X II. par l'or- 
donnance de Pan mil quatre cens quatre vingt & dix-huiiï , & François 
premier , par telle de ban mil cinq cens trente cinq , & autres , au- 
raient adiouïlé à l'ancienne firme du ferment des luges , qu’ils feront fer- 
ment, folennel à leur infiitution , nantir taillé aucune chofe direüement , ou 
indirectement, pour leurs offices, & auroit efté longuement, gardé en ce 
"Rjyaume, .eft maintenant, abrogé , e fions totales offices de iudicature vé- 
naux , a u grand melfiris & des-homeur delà iuftice ,& ce qui auroit t ouf 
tours eïteelafmé & redargué en tout eftot de 'Rjpublique.J uftinian preferit 
la firme du ferment que les tMagtftruts & luges doiuent, faire , N oucL 8. 
vt iudic. fine quoquo fiifir. & le deuoir qu'il leur tenaient garder en l’ad- 
minoration de leurs eftats & charges , N ouel. 17; de mandatis princip.& 

Noucl. aj. dePrstore Lycaoniæ. Dcmoftbene orat. contra Timocra* 
tem , recite le ferment, Heüaftarum iudicum A thenis, qui contenait entre 
autres chofes , Iudicii caulànequedonamunerâuevlla accipiam vneqtfe 
in rem meam alius , fed neque vjlum artc fraudéve aliqua , quicquam ac- 
cipere patiar. ‘ Pareil ferment , faifoient les o/ir contes ofbl agjftrats et Athe- 
. nes.I epajfe ce que les Iurifconfrltes en ont eferit, & les Empereurs Romains 
ordonné. , 

b Les oAduocats e fiaient, anciennement, appelle t eAmperliers , qui 
parloient, pour les parties , fiuftenoient, & defindoient, leurs droits K 
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focaufis: fo lors tomme iay obfir ui eh mon vieil ptaüicifn ,les parti# ne 
pl aidaient par Procureurs, oins parloient & plaidaient leurs caufrs par Am* 
perliers : & parlant des 'Procureurs, il did que font ceux qui font les befon- ' 

i nés d'autruy par fort adueu , vc etutn dehnitut Procurator-inl. i. D*dc 
^rocur. tJHàis depuis ( ancienne pratique a ède bien changée pour les 
Aduocats foies Procureurs , tout es fis y aurait eu des reiglemens efktblis 
par les ordonnances, foencores d'autres ordonnez par les arrefts dès Cours 
dcP orientent, tant pour le deuoir de leurs efktts & charges , que pour les fi* 
loir es qu'ils doiuent prendre • Anciennement a %yme les À duocats , qui 
ctiam Pmonidicunt\ir,faifoisnt ferment en toutes caufis, incontinent apres 
la conte ftmion , qui eft preferkfo. or donne par lufiinianÀnl. Rem non no-? 
liant. Patron!» C. deiudic. comme aujfi faifoient les luges donnez, parle 
Prêteur foM agiftrat , d. 1 . Renvnon nouam , in princ. zMaisaprefint 
les A duocats & Procureurs fontiudiciairemtnt le ferment autour de leur 
réception, fois en la Cour de Parlement, ou aux fieges de Bailliages & Scnefi 
chaucées , ç'u ils veulent postuler & exercer lefditls efkus : lequel ferment ils 
renouueUent tous les am,aux iours de (ouuerture du Parlemct,ou des plaids 
ordinaires defdids fieges de Bailliages & Sènèfchaucées , filon fvjage & 
coufiume dHceux. Et par cequ'il eft ajfe^jr aidé do cette matière, tant aux 
ordonnances, qu'au ftyle de Parlement & autres Hures de pratique, il ri eft 
b e foin d'en difeourir icy d'auantage , feulement i'adioufteray que Us A duo* * 
cats auoient fiance , prééminence & prerogatiue de fiùir ( vn douant C autre 
du tour de leur réception, foit en laCour,ou fiege de Bailliage fo Sénefihau* 
de : & me fines ceux rec eue on la Cour , éneores quilsne fotent immatriculez 
aux autres fieges, par arrefts d u Màrdy neufiefme Feurier, t$$sfo ai.iour 
de luinjfS? pour IcPatUiage de Sentis* 
c La prifon a cité premièrement introduire non pour peme,ains pour gar- 
der & retenir ceux qui eftoientaccufez de quelques crimes A- Aut damnum. , 
$. folent. D. de pœnis. Carcer, inquitlmpetator* peenaliuni, carcet ho- 
roinuin noxiornm eft , U 2..C. dè exaét. tribut » vnde carcer à coërcendo 
dicitui^tefte Varroncûb.4. de ling. latin. & Seruiusinlib.j.'&j. Ænei- 
dos , carcerem ait efle euftodiam noxiocum , hue locum in quo feruan-t 
turnoxij. En la prifon de me y assoit vn lieu fins terre , qu'on appelle* 

T ullianum, muent t par T u/liuspjy des ‘Romains, qu'on peut bien appeler 
foffe . . ‘Des diuerfis formes de garder les prifonniers qui éftoienta Pjme, on 
piut voir Lipfius ad iib.l.Annal.Tacici J & de carcere ad Iib»3.vbi exinrer- 
prête Iunenalis triplicem facit carccrem, Vrbaaum, Rufticum, Caftren- 
ÜmSPar (ancien droiètPjmain, les dateurs ne pouuoient cftre emprifin - 
- nez pour dates ,mefinement fifcales , ains feulement arreitèipour leur con- 
tumace, focrAtnte do fuite, 1 . Air Pfattor. §• fi debitorem.D ,quat in fraud. . 
cred. & d. 1- 2 n ce qui eonuenoit au droid des A éeniens , cuius meminit . 
PJatarchusinvit. decem orato. A uffi les femmes ne pouuoient eftre em- 
♦ ffifonnées , fi non pour crime , & lors elles dénotent eftre mtfes en lieu fiparé 
dos hommes, L $.C* de cuftod.teor. Nouel. 134. sJMais a prefent ceux qui ; 
fmttiigtz au corps pour dettes , peuuent eftre emprifijmezs mqfmement la * 
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■pûmes , contre lefq utiles toutesfiis efians mariées la rigueur des quatrtmois 
ri a lien, iugé pur arrefl duif. Mars , ijSt. & autres. M ait vn fergent rie 
peut emprtfonner aucun , fi c'efi pour crime , fans decret & ordonnance de 
Juge , fi non qu'il trouue Je delinqudt en manififle flrfaiSl & flagrant deliü: 
c'efi pour dette , fans obligation ou commijfton, Grxca conftitutione 
Iuftiniani. C. de cuftod.reor. ne peut aujfiempriflnner en maifin priuée, 
comme mejmes porte l'Ediéi de Henry lift de l'an rjir. & 1. Vn. C.dc 
priuat. carcerib. qui défend défaire prifons princes. St me refluaient et a~ 
uoirveu condamner vn flrgent en t amende auec fufpenfion de fin office, pour 
auoir tenu en.fi maifin des pr fermiers ,par arrefl donné à la T oumelle , du 
* sj.Eeurier, if)y. Les feigneurs qui ont iuSiice & prifons , les doiuent auoir 
fleures rez. de chauffa te, par t ordonnance de Charles IX . isôo. E fiat s de 
Blois, art. $ St& arrefl du if. Ianuier, ij6j.& autres. Qui voudra voir 
stauantagede cefie matière , qutl lift lès ordonnances au C ode Henry, & en 
la Conférence: defqueUes on peut recueillir la grand’ fidet'uérequife en vn 
■Geôlier ,&le deuoir, auquel ü eft tenu . . 



DES CLERCS, ET DE LEVR ESTAT. 

T.I L T R B VII. 

B duabrss pote fiatibsd fcilic et temporale frfpiri- 
t u ali, vide élégant em trafintum domini Terri Ber - 
trandi Cardinales , c fr vide duos nequaquam jper- 
n endos traStatu*a4ufierifT holo.glofitoris fit -curia 
‘Part amen, quosficit de potefiate fitcularium flper 
Ecclefiis:& de Ecclefiafuperlaicis. 

V Eudu droûft ciuil klonla conftitution de 
l’Empereur &de faloy,&! auffi des coufttf- 
mes, apres l'enfuit* des Clercs, commentits doi- 
oent eftre traiiftez: ttrpeux & dois fçauoir que clercs a voulu la loy eferi- ' 
re , à fin qu’ils foient autrement traitez que ne font les lais par le priui- 
lege de leur tonfure,qui les exempte de luge lay, & veut qu’ils ne foient 
trai&cz que pat PEuefque deflous qui y font demeurans, & qui en a à co- 
gnoiftreleul& pour le tout, foitpourcas ciuil, foit pour cas criminel,' 
ne * doiuent eftre traictcz 8c menez par reiglc de drotét Canon , c’eft * Recourt». 
parles reigles des décrétales qui font failles par les Papes, &fain&s 
Concilies, qui ne feruent riens de criminel à peine mortelle fors à peine ,<r * 

de douleur, c’eft à fçauoir chartre perpétuelle. Et la Iqypourquoy que can onieo ctoL 
lès lais font reiglez 8c traitez par les Empereurs 8c leurs Concilies, cil la gis Bank. 
différence qui eft entre droid canon Scciuil.Si dois fçauoir quelle di ffc-/»otr*flat»no. 
rence Ialoy met entre les clercs & les lais. Sça,chez que la reiglc 8c le 
fii<ft des clercs fi eft telle & doit eftre , à Dieu aourer , honneftement vi- "ÎÏÙu 
ute 8c conuerfèr en faiûs , çn dilU, & en habits, eftre hors de reigle 8c M tum, 
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forme delais, mais clcrgcmcntfoy reigler& viurc. Car tels & non 
très doiuent eftre appeliez clercs. Et eft d noble nom d’eftre appelle 
clerc : que c’en à dire Roy ; pour-ce que les Roys le doiuent d noble- 
ment régir & gouuerner ; 6c auld doiuent faire clercs. Et pour-ce por- 
tent ils tonfure fur le chef en lieu de couronne, 6c lignifie la couronne 
de bon gouuerncment 8c régime qu’il doit auoir 6c conduire lùr ion 
peuple,& la terre fous foy. 

Pro hoc vide optimum textum in cap-duo fùnl.u.qnsft.i. vbi vert* 
bac latmo ferment cenfcripta funt: & pro tôt a ijht materia vide tit. de bortaff, 
tir vit. cleric. maxime cap-bis igitur 23. difiintt. cum cap • clerici coman.CAp- 
i.diftiniï.42. 43. cr 44.pertot.dr quomodo clerici laicos pracellere debennr* 
& illis déférât nr in fiaibus. vide text. in cap. fictrdotnm.de confier sain, 
dift.jt. 

Itemles lais doiuent auoir autre office & reigle, car à eux appar- 
tient autre gouuemement 6c régime, comme du fâid de labeuc.de mar- 
chandife , d’eftre en l’ordre de mariage . de terres labourer 6c culduec. 
Et font tels appeliez lais pour ce que layement 6c mondainemenr fo doi- 
uent gouuerner. En confortant le propos precedent cft did que non 
feulement les Prélats . les Prcftrcs.& au très gens d’EgKlè doiuent preai- 
ler, 6c eftre les plus fouuerains en noble & rcuerend gouuemement, 
mais auffi tous clercs de quelque eftat qu’ils foient , puis que detonfiire 
jjtto trier* fo veulent aider, ou autrement, ils ne doiuent mie eftre reputez clercs, 
unit çf «»»/>•- ne iouïr de ptiuilege de clçrc: 6c d autrement le font , ils ne font diffio* 
rit* dtt titra rens aux lais :6c aux clercs appartient le régime & gouuemement de SEr 
tonfur**, glife, & des chofos d'icelles , ne autre ne i’en doit entremettre, les lais ne 

doiuent affifter ne feoir, 11’approcher Luitcl, n’eftreaucœurdel’Eglifè 
tant qu’on faid l’office diuin: Car aux clercs appartient, & non à aunes. • 
Encore dift la dccretale que clercs ne doiuent porter armures, ne à 
eux n’appartient , ne à office de clercs 6c fils lofant ils en doiuent eftre 

Lit dira >(•- P un ' s P 11 * cs fo* 5, 1 

tim dtmft tfltt Item ne doiuent eftre vfuriers , ne nul chreftien , car c’eft office aux 

Iuifs qui vfent de la vieille loy , en laquelle vlure eftoit permife ; & d les 
clercs font outre ce que did eft, ils font excommuniez , & doiuent eftre 
punis par le luge lay. 

Item eft défendu par la decretale aux clercs déporter habit def- 
honnefte , 6c qui ne foit en forme & ordonnance de clore : & ne doi- 
uent laitier leurs cheueux pendaus fur leurs elpaules,ne laitier barbe qu'- 
elle ne foit tondue & refe a guife de clerc , car à clerc n’appartient point 
telle ordonnancerais aux lais qui Faiment doiuent viure:& fils font ce» 
ils font excommuniez & doiuentperdre bénéfice derdergie. 

Item dois fçauoir que d clercs font frequentans nonnains, 6c üleur 
foit ammonefté par leurs Prélats que de ce cetient c fils font bénéficiez, 
ils doiuentperdre les fruids de leur bénéfice tant qu’àla diferedonfoit 
ordonné,& lî.ilsnefont que dmples dcrcs,ils doiuentperdre lepriuilc- 
gc de tonfure: & d font lais, fi font ils excommuniez. 
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. • ’ Item fi clerc fe vift comme goliard,ribaulr,coquin,houlier,borde- 
lier> ioueur aux dez, mrneltreis de bouche , ou autres inftrumens par ta- 
uernes 8c cabares ,il n’eft digne de iouïr de priuilege de tonfure.par elpe- 
eial fi {bramez en font,& ne f’cn celTent:mais Ce doiuent maintenir en e- 



ftat de dergte ainfi que didelt, & en habit & conuerfatiou : & autre- 
ment ils ne doiuent eftrereputcz clercs. 

Item fi clerc Pentremet de chofcs & befongnes fcculicres,commc 
d’eftre Procureurdeuant luge by,ou luges lays ou lais officiers: fçaehez deuautlugcUj. 
que fi de leur Prélat ils en font ammonneftez par trois fois , 8c par trois 
inanitions, & ils ne Pen ceflent , ils doiuent perdre priuilege de tonfure. 
Genecalemét dois fçauoir que pàrdroiâeloy de canon il eft défendu à . , . 

tout clerc d-eûre iouglcur.cappulcur, gouliard, ioücur de dez,yurogne, 
bordelier, boulier, tauernier, cabarctcur, macqucrel , boucher, foulon, cafpuleur qui ' 
barbier,ribaulcen chemifc,ioiieur en place commune, enchanteur, for- fatd du badin 



çier , vuideur d ’ailcmens , putier, diffameur de diffamations publiques, t° ur . 
coûtes telles gens ne doiuent iouïr de priuilege de clerc ne de toniure, y£jf on 
mefmemcnt tauerniers puis qu’ils en font ammoneftez fi moins d'vn an i„ maijons: 

ihuoientefté. Mais iî par plus d’vn an Pauoienteftéjlors n’y faut point in- nbault eft v» 
trodutftion autre que feulement fexecution fommaire , ou le debatre en COHTC " r > abltut 
cas prêtent. 'Des clercs mariez.. ^"eut ’’ 

D Es clercs b mariez peux 8c dois entendre que félon la decretale fi 

clerc marié veut iouïr de priuilege de clergie, il conuient qu’il toit nahtdet annU 
en habit 8c tonfure enfemble , ou autrement Piïeftoitprins pouraucun mu Fraufoù. 
meffaiét tans les deux, il ne doit iouïr de priuilege , mais comme lay faidt 
à punir, & ainfi ena cftéiugé, tant en Parlement comme ailleurs en plu- 
sieurs Cours du Roy. Ceft à fçauoir d’vn clerc marié vne fois à vne non 



corrompuë,& en celle partie 8c non autre doitiouïr de priuilege. 

Item en outre dift la decretale que clerc marié ja tuft ce qu'il euft Priuilege Jet 
habit 8c toniure , Pii Pentremettoit de chofes lay es comme de marchan- clt,c > 
difes laycs,d’office by.fi ne deueroit U-cn ce cas ne és pourchas qui pour TtUt f orm * & 
ce fe font , iouïr de priuilege de clergie , mais doiuent eftre par le luge 
byà ce contrains & menez comme bys, 8c taillez à taille 8c à execu- gtEccltfiàftique 
don & tousfubfidcs comme pur lay.& ainfi ail efté trouué au confeilde contre le loge 
Paris Si autre part, puis qu’vn clerc eft marié viuantliyement que pour Ro J l4i ©* f tc “- 
quelque contrad ou marefaandife qu’il face , il en doit refpondre au lu- ^raLt-^rTE 
gelay,& noau Prcbt.Etfile Prebtammoneftc le luge Royal d’excom- J,frl' ou f on ~ 
muniementpource faire, leluge Royal ou autre apres coppie prinlé de official u von- 
fammonition doit bailler commilfion annexée auec bdide coppie, 8c A>« pratiquer, 
enuoycr à l’Euefquc ou Ion O fficicr 8c luy faire corn mâdemen t qu’il re- 
uocque b monition , 8c le laille conuenirdelà noble iurifdidion fans çjL”* rappel 
fempelchenou fi ce non,ily fera pourueu de remede;&ce faid,fi FEucl- c , 

que ou fon officier, n’obcïllcnt de refeription de fergent fur cc eue à la [trait tnirtpri- 
rcqueûe du Procureur du Roy noftre lire, iteratiue cônniïion fera don -f* f* r A» •<*#»« 
népeomme ledit Euefque le ccffe,&ç. Et fi non,le temporel dudit Euef- 
que doit effre mis en b main du Roy, & par b main gouuernc iuiques à „ift,i°Maèmt. 
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< ce qu’obey ait;& fi de ce naift quelque doute W contraire,& fil cftdcrc 
_ t'-u r nou mar ‘® » & *** habitue tonfure & non autrement , ildoit eftre rendu' 
tUrïc atmtlnt incontinent. Mais fil aduenoit qu’il fuit làns habit & tonfure, ou par et 
\panfeqmm r pcdal làns tonfure , ja fuft ce qu’il fuft à marier » fi doitil eftre rendu de 
tfgaitit hmm prime face, & appartient auluge lay lepofleftbire 6c la détention iut 
périmât ai in- q UCS à cc que par fon propre Prélat loir cogneu le luge lay appelle Sc 
CeuX ^ au ^ ro ‘ cnt * a ppdlet, fi il doit iouïr de dergie ou non . & fi 
" a'vrifa. iouïr n’en doit, il doit demeurer au Iugelay,& àluy-en appartient lace» 
déni, fit ttmif- gnoiflà'nce & détention. Mais fil aduenoit que leprifonnier fuft princ 
fia : de ha vide en habit & tonfure , par elpedaLcn tonfure > & il fuft à marier , ou en ha- 
maft.iÿî.Gw- bit & tonfure enlemole les deux, fi marié eftoit &c il fuft requis 1 de fou 
uîdt?fa~ Prélat, puis qu’il feroit trouuéen habit & poflefloirc de clerc, il doite- 
Hmtia addntit. fo* rendu au Prélat incontinent par proreftarion de le repeter 8c r’auoir 
au cas qu’il ne deueroit iouïr de priuilege ; laquelle choie cogneuë parle 
luge Ipirituel , il doit eftre rendu au luge lay & à fa iurifdi&ion , & ainfi 
eneft-ih& aefté vfé en Parlement &par tout ailleurs.&-meûnement en 
Ja V ille & Cité de Toumay , contrel£uefque de T ournay, pour vn ap- 
pelle V uantiër au Patina & vn appellé Hanequin Gourdin , 8c plufteurs 
.autres. Si dois fçauoir que fi fur ce nos fergens-de Parlement fiont aucu- 
ne audition, &dient qu’vn clerc prins par le luge lay eftoit, & le clerc 
fe die eftre nonmarié»& il n’a tonlure eipeciallement & foit viuantlayc- 
* Amm outfl t , ment, 8c ne fçachc lire quant • amminiftré en fera ,ne promptement ne 
amlimttftriti fai& apparoir de Ion priuilege, ne portez ne fçait par auantquc prit» 
la mai* fuftcommeclerc viuanrclergemmenr, il doit demeurer au luge lay du 

tout. Carparledecretnulnedoit iouïr de priuilege de dergie fil ne vit 
comme clerc doit fàire>& comme là tonfure qui eft couronne àRoy qui 
fedoitroyaumentgouuerncr. Car nulclercne fe peut ne doit encre» 
mettre, que défaits de dergie qui de bénéfice & priuilege de dergie 
veut iouïr , & ainfi fuft il dit 8c confeillé par -nos lèigneurs de Parlement 
à plufieurs cas, que la ville de Toumay auoit à faire , contre l’Euefque 
en Fan 1387 . 

"Des clercs qui finit Cheudliers. 

Item dois fçauoir que iaçoir çeque defliifdi&cft que derc marié 
doit auoir habitée tonfure fil veut iouïr, &c. Toutesfois eftà fçauoir, 
qu’à-Chcualiers ne faut ja peur-ce qu’ils font mariez, auoir habit ne ton- 
lure, car il peut porter par honneur de Cheualerie t cl habit qu’il iuy 
plaift, 8c eftre ûrns tonfure : & pou r-ce ne per droit il mie le priuilege de 
dergie. Toutesfois quand le cas fèroit criminel . aucuns confculenc 
pour toutes doutes que feure choie eft auoir habit & tonfure. Combien 
que la decretale dift expreflement que necelfitén’en eft. 

Aiiiüan , qai $i clcrictu coniagattu incrimine deprehenjiee fiterk , non Uemenvum 
n » fl am tiare Tf- habit h & tonfitra , vtrttm debeat gaudtre privilégié clericali , <£• ad qteem 
erli à la main, pertinent e'uu cognitio çjr quid fi non fuerit cthingatue , vide élégant er in con - 
fil. 8. 9 A Ux.çfr in confilio <±A lexand.jS. 

Item dois fçauoir que iaçoit ce qu’hommefbitmane 8c ait habit 8c 

tonfure 
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tonfure, toutefois s'il eft requis au luge lay d'au oir paix ouafîeurances lttüuArtftb. 
le Iugelay le peut contraindre a ce faire pour le bien de paix: & s’il aduc- fiff* 
noit que k clerc marié qui ainfiauroitefté contraint à bailler paix ou af- 
feuremét, l’enfraignift,pour ce ne fer oit mie àcôdraindre àlugelay,& la^ IfB ^ - ,j < ^ 
raifonpourquoy ce appartiendroit au luge fpirituel.eft pour ce que le cas framtt ippauià 
d e paix enfrainte ou afleurance eft tel qu'il prent preuenrion au luge de «« Royal, 
qui il eft requis afin de feureté & que mal n’en aduienne.&ainfi ftift il dit tootnU 

par Parlement, pour Ican Bocquet Bourgeois de Valcnticnne, contre 
MonfeigncurEnguerran Dourdin, Prefidcnt de Monfèigneur Arnoul ^ commt 
deCorbie. môjlri <y dtjfw. 

c D'txi fupra tit.de cm qui touchent le Roy,quod infiattio faluegardia perti- 
net ad iudicem regium,tum ex iure,tum e fiant ex cofuetudine immémorial * j 
quod eidemfacultM cognofcendi ciuiliter dr criminaliter puniendi periudi- „„ j / 4 mau p. 
cem facularem in clericos fit quafibilis confuetudine immémorial» & priuile- 
gio.vide qua dicit Sic al -in ca. caufam. deprafeript . vbi priuilegio Papa con- 
cedi potefi Idico capacitat i Jiritualis-glo . in cap. imperium^t.dfiinü. er xxv. 
quafi. vij.Ioan.Andr. in cap.nobis.de iure patro. & idem addit ad Sicul. in 
iit.de légat. %.nunc tra£lemMS.ver.fid nunquid legatus. Innocen. in ca. quod 
fient inglo. Epifioporum de elebl. glofiincap. laicü . xvj. quslt.vq. Bald . 
inl. ‘Ejfiripto.C.de precib.imperat.offerend. Petr.de Ancha. in Clemen. 
perliterM.de prabenb. tA nto. in cap. moeJfana.de elett.ca. quanto.de iudic . 

& cap.praterea.le.j. de iurepatro.Imol.in cap. quod in dubiie.de renunciat. 

& in cap. ad fuppltcMionem . eod. ut. 

‘De Clerc qui fer oit prias, (jr changer ou muer habit en prifon . 

Item dois fçauoir que s’il aduient que aucun clerc foit prins par lu- 
ge lay,& durant icelle prifon par cautclle il change ou mue ion habit ou 
tonfure, & de ce fe vouloit ayder, le luge lay quefans habit l’a prins & 
mis en faprilon,fi toft qu’il apperçoit telle cautclle: & le peut doit faire 
mettre hors tel habit 6c toniure, 6c en tel oufemblable habit qu’il le 
prinft & trouua,& félon ce vfer 6c ordonner de luy comme lay 6c com- 
me non habile de iouyr de priuilege de tonfure. &ainfifuftil dit par ar- 
reft deParlemét, contre lean de Rouaux qui auoit efté prins fans habit. 

&a*K>it fon habit mué en prifon de Preuoft & lurez de laV ille& Cité de Antf/i* 
Tournay .lté dois fçaûoir que s’il aduenoit que aucü clerc £uft prins pour tmbmm, 
aucun délit, & luy eftant layement prifonnier.il cftoit requis de fon pré- 
lat cômc clerc,$'il eftoit tenu non marié ayant habit ou tonfure, ou feule- 
met tonfure, il doit eftre rendu à fon prélat incontinét querequis en eft. 

Des bigames qui ont eJfoufi deux femmes. 

S Cachez que bigamie eft vne irrégularité qui vient 6c defcédpar fauté 
de reigle.ou autremét bigamie eft vne defaute qui vient de diuifion 
de chair. Et eft dit celuy bigame qui par diuers temps a eu deux femmes 
par mariage légitimé: 6C félon les Grammeriens bigame eft did quafi bis 
gamus, cm à dire deux fois marié.ou autrement de deux mariages.Si fça- 
chez que celuy eft dit 6c tenu pour bigame qui cfpoufefemme qui ayt e- 
ftc autres fois mariée, ou qui autres fois a cué mari, & tels perdent tout 
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priuilcge de dergie en toutes manières, neiamaisne s'en peuuent aider 
ne porter tonfure, ne habit tlerical fur peine de excommuniemcnc,mais 
font tous donnez aux lays & à leur cognoillance, nonobstant quelque 
couftume au contraire . de bigamis. in vj. cap- altercatitnis . 

Item dois fçauoir que s’aucunes concubines a auec luy , 8c en plu. 
fieurs lieux ou temps, pour ce n’eft mie tenupour bigame, ne perdre ne 
doit le priuilege de clergie, car bigamie fe faid par mariage légitimé à 
deux femmes /ou à vne femme vetiruc, oupour l’homme auoir efpouÈt 
deux femmes l’vne apres l’autre . cap. quia circa.de big. Encore peux 6c 
dois fçauoir que s'il aduenoit que aucun print par mariage veufue, & il 
fuit crouué que icelle fuit encore pucelle, & ne fuit point corrompue 
& ainfi fuit trouué par les làges femmes : pour ce ne feroit celuy qui 
l'aurait prinfc , bigame,mais feroit tenu comme Simple marié. Rub. dül. 
cap • débitant. 



Du clercs veuf ues,& femmes veuf ues. 

S Cachez que veufue homme qui elt clerc Si toit qu'il eft veufue, il 
retourne à la franchile de clefc,& pour ce pourrait eltre Prcltrcpuis 
que vne fois & à vne vierge aurait elté marié tant feulement, mais qu’il 
tienne habit. Et Si c’elt Dame ou Damoifelle qui feroit tenue en veuf- 
ueté , elle doit eftre tenue & gardée en là veufueté par le Prince & par 
Jthrtiîttr 7<u- tous ^ u g cs d'Eglife & autres , &c doiuent Sommairement eftre ouyes 
Jntrsl* luge ~ en leurs querelles : & fi en ce auoit defaute au luge lay, elle fe peut 
gccltRaftiqite, traire au luge fpirituel, qui en ce cas la doit louftenir 6c ouyr en fon 
*jl hors d ttfigc droid, & autrement ne s y doit traire S’elle a affaire à loy , fi defâutc n’a 
auIu g c : ma ^ s 1* elle eftoit defpouillée d’auciln lien droiét, fuit en- 
Hs/het,j 4 mo yf corc cn temporalité, fçaehez encore que s’efte s’en traid première* 
d-opptUtr itluy mentau luge de l’Eglife,làdoit demeurer laeaulc,car c’elt cas de pre- 
fumantUt or- uention, & doit eftre rendue là où elle premièrement fc trait par le 
é>m un*. bénéfice de là veufueté.* & de fes aunes ordinaires cas, comme de de- 
V» pbuUtg* mander ou d c défendre- elle doit fortir fous le luge où il elt demeu- 
wiefeot. rant, & il fait a contraindre. 

Aiiitio. Ilia debent imelligi quando index Idiots ejfet négligeas in iuSHtiaad • 
Ctftt addstiô n* minifiranda vidait: tanc index -EcclefiaSlicm pote/l canfam ad fe trabe- 
re P etente P arte: vt ext " de fore etmpeten. cap- ex ténor e lit er arum, nam 
fnuentitB du p r otebli$ viduarum pertinet ad Ecclefiam : vt eod. tit. cap. exparte. vbi 
UgtEaltfuJU- Tapa committit caafam fuper violentia faEla %egma jinglorum vi- 

qnt.mt/obfrr»* dut. 

tlao mFrmct, 2 >« priuileges aux Clercs- 

fer IcriomiSct * * 

art. 1 * i. ^TpV peux & dois fçauoir que clercs qui de priuilege dcclcrgic veu- 

Faut voir tan- JL lent vlcr,ne doiuent eftre cognuspour capfe qu’ils aveat,fors de- 
rntttitnfm U vuQt leur luge & Prélat, foir la caufe criminelle ou ciuile , Sinon cn caufc 
Uttr* a. • rcclle ou en complainte de Qouuelleté, en fàuucgarde enfeainte, en port 
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d’armes. Car de ces trois cas-conuient qu’ils rcfpondentau Iugclay, fup- 
pofé qu’ils fuflent Prcftrcs. Eucfqucs ou d’autre dignité. ïtUttxcômauU 

Item s’il aduenoit que le luge lay contraigniftle cleic à refpondre à Iuy 
puis qu’il fçauroit qu’il feroit clerc, il cft cxcômunié par ce mcfme droid ie “,„ KO j<r l* 
que les clercs appellent ipfofafto. mais c’eft à feauoir que fi le clerc en l’E- iU>c parquant 
glife vent ou marchande d'aucune chofe à vn lay. & contend en vienne, ItlugtEccltp*- 
pour ce ne demeure mie la cognoiftànce au luge du clerc, mais doit 
demeurer au luge lay. car par loy eferite chacun doit eftre tenu & ^^*** 
traidé pardeuant fon luge, & non ailleurs, & dont la chofe litigieufe „ ^Uetfi 
eft fubiede & tenue, &ç fi autrement cft faid, fi en doit eftre la cognoif- hoiU'vfag». 
fan ce r’cnuoyée au luge de qui le defendeur cft fubjcd.oula chofe’con- Vqm-l'ortieU 
tencieufe. Encore dift la loy eferite que homme lay ne doit faire homme £ & ?*&"*** 
lay conuenir deuant luge d’Eglife fi non par defaute déluge lay: & s’il ** r ** 
lcfaid.fi en doit la cauJfe eftre r’enuoyéc au luge lay, car le droid ne liurtt^euu- 
fouffre que nul foit conuenu que deuant fon luge ordinaire, fi ce n’eft £>«</«. 
par defaute de luge. Sçachez que fi clerc de-fa voulentéfe vouloir fub- 
mettre au luge lay, & iuraft & promift tenir fon iugement, fi ne peut- il 
fubmettre ne ordonner que ce tienne & vaille, pofé encore que partie 
aduerfe s’y confentift: car le droid ne peut fouftiir que nul foit trait par» 
deuant autre luge que fon luge ordinaire; & encore eft la loy fi eftroitte 
pour le clerc que fe faute auoitau luge Ecdcfiaftique pour le clerc, ou 
que fufpicion fut au luge . le luge Ecclefiaftique doit commettre 
autre luge pour le clerc, & luge Ecclefiaftique. car le clerc ne peur 
eftre conuenu deuant luge lay.fi non pour les quatre cas deftufdids, 
s’ils ne font clercs demeurans & refidens deftous aucuns priuileges, 
comme chappellains. moynes, ou autres prélats qui ont Eglifes en ce pri- 
uileçiées de cognoiftre de leurs gens.& de leurs lujeds. 

Hic quoi dicit de fiubmijfione, quid fi tarife iiftio E c défit prorogetur à ldi - 
cis : an pojftt ibi conHcniri: vide per Io . Fait. dr7jal-in-l-QjàcxcoriferjfH.dc 
Epifc. audient.C.& per Sicul. & F eli. in cap.fignificafii. de for o competent . 
gloflin cap. iurata. x j. quafl. j. lati per Info, in l. j. f.pofi operis. ff. de 
no. ope. nunciat. Quicq nid tamen fit de tare, confite tudo prâfentis regni ha - 
bet quod laid non pojfunt prorogare, vbi domina s contradidt. ita dicit Ioan . 

F ab. in loco fitp. allega . quod facere dicit cap. ex tranfmiffa. deforo compc- 
ten. 

Item qui fiert clerc pat félon courage iufques au fang, il eft excommu- 
nié par ce mefmcs droid que clercs appellent ipfio iure. Et fi clerc fiert lay 
iufques au fang: amender le doit à fon prélat & ordinaire, ou il doit eftre 
depofè de bénéfice. & fi le lay blefle le clerc, jaçoit qu’il (oit lay, il fera 

{ >our ccpuny par le prélat pour ce qu’il eft cxcômunié:, car nul autre que 
e prélat n’en doit cognoiftre.mais s il aduenoit que vn autre frapaft aucü 
prélat qui ne fut pas en habit de prclat,& qui n’apparut point eftre clerc.il Cmnt 
n’eft mie excômunié,ne par luge d’rgiiie ne doit eftre côdâné.Toutefois M ,» f- r4ncCt 

dimlelugtUj 

eognoift jcontnle l*j , encora g» 7} foit qwflitn à'outugtfdifl Prijirt ou notre 
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■uranie luge d’Eglife k cognoiflance iiifçauoit qu’il fut cletc ou nb.cap- 
ij. & coptten.Sc de ce doit aller àloy & abfouspar {bnierment 

quil en doit faire pardeuant le prélat: ne autrement ne s’en doit purger.* 
& fi iurer n en veut, il ed tenu pour excommunié; vt xvij. quaft.üq.eop. 
Jiquisfuadente * 

T Item s’il aduenoit que es ieu aucun &apaft vn clerc, if n’elt pas cxconv- 
tnumé,raais fi autrement cftoit faitjil faudroit que abfoludon vint du Pa- 
pe. aüegat.capt fiquis fuadente. 

lnfUhto» qoi Cafrn utquibut index ftcularis psteft mantes in perfonat Imcorum, fines 
mttft <m lime <J- met u excommunications imponere,prcfequitur in fuotradatu Do. Ticrnar, 
aie* U mi». Elurent. quem Jbecialiter fuper hacre & huitttnominis intitulas um ediditr 
dr 'm quibusjadcx Sc'ltfiajricutin Idicoshabeat coërtjonem dr iurifdüiw » 
ncm.vide ample per Do JSteph . Aufrtr. in tra&atude potefiate Ecclefiafu - 
perlaicif: in quo per xxlv. cafrn materiam diffufe pertraÜat* 

ANN OTAT ION S S VR LE TILTRE 

SEPTIESME» 



# 




E S Chrefiiensfont deux effeces de per former, afpauoirlét 
lais ou laics>& les clercs. C. duo funt,n.q. i. Leslais font 
ainfi appe!Le\du mot Çrec Ketit quifignifie troupe ou mul- 
titude de peuple: &les clercs dumot Grec *xîf©*, c efl ie 
direfortxome Demolthenes in oratione<nf )iyuZ iïxb- 



f «. CT autres (freesen vfent: comme fi les clercs efioiemfortispour feruir ffe- 
cialement au miniftere de l’Eglife. Clcricos interpretatur imperatorcs, qui 
diuino cultuiminifteria religionis irapcndunt,l.x.C.Th.deEpifcop.‘Z>« 
clercs y a diuers degreTjSr ordres Jt fçauoir ‘Trefires, Diacres, fotu-'Diacr es, 
Acolytes, Exor ciftes,Le(leur s & Portiers: mais pour efire cognera clercs, & 
iouryr des priait eger qui leur font attribue’fjfaut qu'ils ay cm ce premier cha- 
r aëtere,qu' on appelle tofure ou courônes, quieft l'entrée de tous les autres, vc 
ahint Canoniftæin cap.cùm contingat.de stat.& qualir.& in Clem.i.dc 
vita& hôneft.cler.2)# l'ordre des clercs les Preflres eftoient eleu^cpû fupc- 
xioré inter clericos locü obtinent,l. 8 . C.de Epifco.& cler JH aie anciens - 
met en chacune Eglifey auoit certain nobre de clercs fit codât ex hiftoriis Ec 
defiad.Lln Ecdefiis.C.eo.N ouel.j.vt determinatus fit numer.Clerico. 
Ea courant quijè fait en laton/ure des clercs, efi la marque dr Jymbole d'vne 
obeiffance qu'on rend à f Eglife, dr de l'cfpoir qu on a d‘ acquérir la couron- 
ne et er ne lie par la fubmijfion qu'on fait àDieu en l’Eglife Chreftiëne. le fpay 
bu que tes Canonifies en allèguent d'autres raifonsjnats de celle cy feule iemc 
contente, fans interpréter des hifioires les tonfures &r*%emés de cheueux,qui 
fefaifoiet entre quelquespeuples.Toutesfois pour t antiquité de la tofure aux 
hunes enfant entras en tordre de clérical ure,dr de celles des Pr efire s, on peut 
««rCyrillus invita S.Euthym.EuagriusSchokd. hid.L 3 .ca.ztf. AmmüL 
Marcell.Lix.lfid.de diui.omc, drautres^ui en redent ajfes^de te/moignage. 
- ■ PlufiturspriuUegesfraçhifes dr immuniteXfont attributTjtux clercs tôt par 
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Us coftit ut io s Pontificales efi Impériales, que par les ordonnaces des Roy s de 
Fronceront on peut voir les filtres du droift canonic,8c tic.de Epifc.& cler, 
C.Th.&Iuft. Et entre autres qu'ils ne peuuet efire couenus en confies ciuiles 
& criminelles pordeuant autre luge, que P£cclefiaftique:dont procédé ta di - 
uifiion de laiufiice en Ecclefiiafiique & fieculiere . L' Ecclefiiafiique efi tdt des 
gbofes fpirituelles &Ecclefîaftiques,priuatiuement aux luges jèculiers, com- 
me des matières de facrcmens (fiautres pures JpiritueSesutinfii que porte l'or- 
donnance de l'an l'fjç. art* 4. que des per fonnes EcclefiiaSliques , pour confies 
x perjonn elles payent ciuiles ou criminelles . Auquel priuilege les clercs ne peu - 
ment renoncer, cap. li diligedti. de foro compet. auquel filtre (fi celuy de 
iudic.apud Gregorium^ amplement tratâé de ce fie matière *T outesfiois fis 
les clercs font demandeurs dis aoiuent faire cohuenir les lais pardeuant leurs 
Juges fecnliersfiuiuant la vulgaire réglé de droift,2L&oz forum rci fequicur* 
Aufiiril efi quefiion dupetitoire & droiEk reel des chofies temporelles , ou du 
cas de faifitne frnouuclleté, mefimement des bénéfices & droitl s fipirituels , le 
Iuge%syal dr J sentier en cognoijl,& non l* Ecclefiaftique, comme î ay mon- 
stre au premier liur e, Railleur s. £t pour le regard des crimes ,fii c'efileclerc 
qui fie plaint dePoffenfie & outragea luyfatft par vnlay, il fie doit pouruoir 
pardeuant le I ugefieculier, iuxta 1 . Si quisXI.de Epifcop.ôc cler .Mais fi le 
crime a efié commis par le clerc, c'cîl au I uge Ecclefiiafiique de luy faire fion 
proceT^ Nouel.83-Sulpic.Seuerus libé2.îacr. hiftor. Caffiodorus libro 1. 
var. epift.9. 8 c lib.8. epift.2,4. & inter Capit. Caroli Magnt iib. 1. cap. 38. 
libij. cap.237. 8e]ib.6.cxp.itf.8CQ\*St pour ccfile confie fi le luge Royal ou 
autre fie ai lier en a pris cognoififance, il en doit faire le renuoy pardeuant le 
Juge Ecclefiiafiique. çjllaisy a des capitaux & priuilegcTjdej quels le luge 
%jyal peut cognoifire % (fi faire le procc\> msfimes a vn prefire ,par mefime 
vtoien que le luge Ecclefiiafiique pour le delicl (fi cas commun , parce que le 
Juge a Eglifie ne peut condamner a la mort ^cap.cleri'c.capÆntentiam fân- 
gumis.ne cleric,vel monachi fæcul.negot. cap.fi aliquis de homic. T où- 
tesfiois en crimes incident, efiquels on n'adiuge peine de mort, comme en vn cri- 
me de faux pour pièce produite par vn homme d? Eglifie, le luge lay peut don- 
ner fentence contre luy pour le cas priuilege > mefimement d'amende honnora- 
tle, comme a efié iuge pararrefis du 29. zA oufl 154 j. //• Juin, 1559. & au- 
tres* Mais tous clercs ne iouy fient dudift priuilege, fioit a confie de lachofie 
dont efi quefiion > ou de leurs per fion nés. S'il fiaiB négociation & trafique Je - 
« entiers , il fiera tenu à raifion d'icelle de re If on dre pardeuant le luge fcculier* 
parce quil dérogé a Jd prof effi on (fi qualité*Noutl. 113. cap. C.Pour les per- 
sonnes, il eft porté par l'ordonnance de Charles ç*de Pan 1 y63.art.21Ae Pan 
SSéé.art.jfo. (fi /. déclaration , & de P an 1 371 . art. 14. que nul ne pourra 
iouyr du priuilege clérical, fioit pour eïtre delaififé & rendu au luge d' Egli- 
fie, ou pour autre caufie, s' il n eft conflit ué és ordres fiacrc^j & pour le moins 
fious-diacre, ou clerc bénéficié, ou usuellement refident & fieruant aux offices 
(fi minifleres quil tient en t Eglifie, ou eficholier actuellement efiudiant.il y a 
ancores eP autres caufies qui rendent les clercs incapables dudill priuilege, 
comme s'ils fiont officiers Royaux ou d'autres fieigneurs 9 ayans charge de cri* 
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minalité. S’ils font officiers des monnoyes, oh y ont quelque charge Juinant les 
ordonnances de François I-de l’an is+o a trt.sS.& de Henry 2. de ta» ty+f 
article 20. Auffi les clercs qui fuiuent la guerre, faifans profeffion des armes 
à la foulde du Roy, ou d'autre feigneur ffont efiime^perdre ledit priuilege: 
ce qui reçoit toutesfois des exceptions, dont ray efcrit ailleurs . Et encores fi 
les clercs font appréhendez, fans la petite couronne de tonfure, & en habits 
deshonnefies & non conuenables à leur qualité & profeffion, & s' ils fe gou- 
uernent indignement, comme de hanter & fréquenter les tauemes, bor- 
de aux, brelans, & lieux mal renomme\pu ils feroyent trouuez. faire des ba- 
teleurs, farfeurs, mommeurs,& tels autres allés rettrouuez. par les Confit- 
tâtions canoniques , ils ne iouyront dudit priuilege, duquel ils fe feraient ren- 
dus indignes, Clcm. I. & IL de vira & honeftat. clericor .dont on peut voir 
Guid. Pap. quaeft. 138. & cap. ex parte de priuileg. cap. perpetuumus. de 
fentent. cxcommun. cap. fi Iudex laïeus. de Tentent, excommunie, in 6. 
& Cboppin. de Sacra Politia , qui en efcrit trefdotement. £t tels qu'ils 
font trouue\j ils font prefumez. être. 1 . Item apud. §.fi quis virgines.D.de 
iniur. 

b le ne veux entrer en la diffutc du mariage des gens d'Eglife, & principa- 
lement des pretres. Car nous auons les Cogitations de l’Eglife Catholique 
Romaine, aufquelles il fefaut arrefier: & fumant icelles les cltrs contitueTf 
aux moindres ordres, iufquesau fous-diacre, iceluy exclud.peuuent etre 
mariez., C. fi quis eorum. 3a. diftind. cap. clericus. de vita & honeftate 
cler. cap. 1. a. j. de dcr. coniug. Et et sms mariefsUs portent la tonfurt & 
robbe cléricale ilsiouyront du priuilege de clericature. cap. pen.a3.dift.cap. 
fed quid vero. 3i.dift. cap. 1. $.fin. de cler. coniug. in 6 . vide cap. derid 
officia, de vit. & honeft. cler. fi non qu'ils foyent bigames, ayons est efbouji 
deux femmes, ou vne veufuepar ce que tels ne peuuent paruenir aux degrés 
Ecclefiatiques, cap.qtiilquis. 84. diftin. cap.i. de bigam. non ordinand. 
Ce qu'aucuns ont obferué procéder du Concile de Nicene.Quant aux exem- 
ptions & immunisez, attribuées aux clercs pstrles loix de F rance. & aucunes 
■confiâmes, il faut entendre les vrais clercs, quiviuét clericalement,du nom- 
bre defquels ne font les clercs marieTf, &partantne font exempts des char- 
ges & de noirs dentaux feigneur s par les autres habitons , comme a efié iugé 
en la couftume de Zlitry, par arrêt du 26. Auril,ijS6. & auparauant en 
la confiante de T royes, du 20 . Feurier,iJ 74 •• dont on peut voir vM, af nerim 
■ tit. de talliis . Et autres praticiens qui ont amplement efcrit de cefiematiere% 



DES MARIAGES. 
T II T RB VIII. 

i 



Digitized by v^,ooQle 



GENERAL PE FR A CTIQVÇ. TILT. VIII. 7*5 

A r i À g b eft a vn lien à proprement parler,qui£b 
fait parle confcntement de l’homme 8c delà fem- 
me puis que les cœurs d'eux (e confentent à auoir 
l’vn ! autre à mariage: combien que autres folenci- 
tez de bans 8c de fiançailles n'en fuflent faites.Mais 
honnefte chofe eft de les faire en l’Eglife. de fponfa- 
lib. & matrm atap.de francia* & cap.com inbiiitio.de 
clandefi.de/ponfa • 

Item fçaehez que ainfi que mariage fe fait par feul confenteraent:ain- 
fi (e deffait il par diuorce raifonnable. pïrfinw'par** 

AL ultum çonfiderator honeftas in matr\moniis:vt dicit Barba* confit, foo i tur f<*i conftn. 
vj.in primo volumaext Un LSemper.ff.de rit * mpt * &§.fi uxor tua* / nîbit h* tement , na lue 
de nuptU.Semper in comunSHonibut-ff.de reg. Iuru-Inde dixit Bald . inl * Si P ar ^ es con ft*t*- 
fat er .Cale fponfalib. qood nobilis domina notent indigna put a fto feruitori 
<vel fuo confanguineo vel affinieft exharedanda*F acit qood adnqtat BartUn p„J* e ^ p re p„t 
l-Edicimus-C .de murileg. lit. xfvbimulier nobilis non potefln obère mont - vide Noutlwj 
tario. Et iftis adde fecondum Xjfred. Beneuent* in libeLIor.C an.fob.titolo C' fie addition 
de fponfal^uod infponfalibut diciturmatrimonium initiari : in matrtmonio n 'ftf* liure 
per ver b a de prefenti compleri.per carnls vero copulam dicitur confumma - cr,<4 4 ****** 
ri 3 ad fimilitudinem matrimony fpiritualis:quod per eleclionempoft confen - 
fum initiât ur: in confirmatione ratificaturj in confecratione confirmât or* ca. 
licet. dr cap Un ter conrporalia.extr.de tranfiat. £pifç~ 

Sçachez aufli que par l’aage de fept ans & au defliis peut on traitter en* 
fans en mariage, puis qu’ils feront de tel entendement qu’ils fçauront 
bien & mal. 

H ac debent intelligi de fponfalib us contrahendis:qoia in illis eft tempos Additk. 

ttiforme ; fed in matrimonio contrahendo eft difforme : quia in muliere duo - 
decimannos > & in mafeulo quatuor decim oportet: vtnot.inl. zJMinorem. 
ff. de rit . nupt. & in cap. atteftationes • & ibi Dotto , de defponf. impu. ratio - 
nem quare taie temptu eft difforme , affignat Faberjnftit • de nupt. f.mafcu* 
li. & Iafon poft eum - 

S’il aduenoit que le mary depuis les fiançailles fepartift * 8c auant qu’il 
euft couchéaucc làfemmcpar copulation charnelleXc abfentaft hors du 
pays par long temps, la femme fe peut bien à autre allier.» de fponfalib* & 
tnatrï. cap.de illis. extr* 

Item u l'homme & la femme promettre Tvn à l’autre mariage par pa- 
roles à certain temps déclaré entre eux, ils font mariez, & iamais ne peig- 
nent aller contre : 8c doiuent cftre contraints par le Prélat à parfaire le 
mariage.ou ils font excommuniez tous deux, ou celuy à qui il dent, par 
le chap. ex parte Ruhr ftp. alleg. De marier malgrc la femme. 

Item fi femme eft donnée àmariage malgré elle,& par l’hôrue détenue 
contre {bngré,cy n'a nulle relpofe autre que tel mariage n’eft nul. ca.de 
muliere. eod.tit u* Simariagé le fait par paroles obfcures ou diuers lan- 
gages^ puis pour ce en foit contradition , & l’vn veut quil n’entende - 

point l’autrcjlelugp doit côfiderer laage&lâ forme de procéder qu’ils fi* 
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'Cent* & félon ce donner la fentence. cap. exlite. et J. fit. 

De eontra&cr mariage par force. 

Item s’il aduenoit que femme contraéUft mariage auec vn par fotce& 
contrainte* & puis apres fe mariait, pource qu’elle oneques nefùftcon- 
Tentant auec celuy de force >le fécond mariage vaut > & non le premiec. 
caf.vemens.exti eotL t it. Tu dois fçauoir que ü mariage fe £ai<ft par forcer 
comme di& eft , & depuis y a couple charnelle du confentement delà 
femme* tel mariage vaut, & doit eilre conformé. aüegat. oap . ventent . 

De femme Joy remarier. 

Item dois b fçauoir que la femme mariée quia fon mary hors du pays* 
pôle que longuement il demeure fans en ouyrnouuellc, elle nelè peur 
remarier deuant quelle ait ouy certaines nouuelles de fa mort, & qu’il 
{bittccfpaffk.cap.domimv.ext.de fecund.napt. Item de mefmes félon la 
lov duile dois fçauoir que û le mary le part par refpace de vij. ans, ou par 
tel & fi longtemps que la femme fc peut licitement remarier, faire le 
pourra* mais que renommée loit que ion mary foie mon *& que de ce 
iôyentfuffitàns refmoins depoiàns tur ce. C’eft àiçauoir que icelle fem- 
me û ait tout le moins vnqui depofe qu'il levid mort en tel lieu, 8c au- 
tres quiafferment qu'ils ont efté lur la fbfie où il fuft enterré, &autre qui 
die qu’il fuft à (on obfcque, car par tels tclmoins fi autres on ne pouuoic 
auoir,il fuifiroit à renommée de mort, autrement ne le peutiemaricr, 
nonobftant longue demeurée, vt Codice de repud. AstthentJoodie quan- 
ttfcunque. 

Des efpouf ailles de futur. 

T u dois' fçauoir que efpouiàilles de prêtent deftruifent celles de futur 
(ans auoir charnel deliét , lors le feroyent valoir efpouiàilles de preicnr. 
fxtr.de fponfal. & matrùcapfi inter virnm. §. verum fi inter, ht fi roif que 
enfans viennent à tel aage * qu’ils puiftent cftre habiles à engendrer* 
ils font habiles à marier. T outesfois di& la decretalle.quc enfans ne doi- 
uent eftre mariez fi n’eft pour bien de paix mettre entre les feigncurs,qui 
ont les pays àgouuerner; vt extr.de dejponfal. itnpu.c • vbinon eft confen- 
fus. Le pere peut fon enfant marier qui eft encore en minorité* l’enfant à 
ce non contentant* mais les autres enfans ne pourroit à ce mener s'ils ne 
fi contentoyent. 

Des effouf ailles clandefiines. 

Clandeftines efpouiàilles font approuuées par l’Eglife, fi les parens û 
contentent. 

Imo clandefiina deffonfationes font prohibât: vt ext. de clastd. deffonf. 
cap. vit. & a efté donné arrefidtsxxix.de eJMay mil cinq cens & douXp, 
par lequel vne nommé e Catherine de Velort , F r an fois “Rjuault & autres * 
aufqut Is vne nommée Marguerite du Bois auoit efté baillée en garde', furet 
les défi us ditts condamnez, en deux ceht liures parifis enuersLoys du Boys , 
pere de ladiEle Marguerite , & en cent liures parifis enuers te Roy , &à de- 
mander pardon & mercy audiEl du “Bois, le tout pour le mariage clandeftin 
faiü e ntre ledift RouatUt & laditte M arguent e .fille duditt du Bois , du 

Confia- 
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cenftntement de ladiÜeVelort de Fleury & autres, astfijuels eüc ouest efié 
hasüte et; garde. 

De t homme aue'tr efptufc deux femmes. 

S. il aduenoit que aucun euft efpoufédeux femmes, dontla première 
fuit de prefent,dc la féconde de futur: le mariage tiendrait de la premiè- 
re. mais fi la fécondé cftoit de prefent, & la première du futur, le maria- 
ge tiendrait à la fécondé. De interdire mariage . 

Si toit que litige le fài& de mariage, il doit eftrcimcrdiâ à lvn& à 
Pautre,qu’ils ne fàtent mie autre mariage durit le litige j&s’ils lefàifoiét. 

Us feroy ent feparez. cap.j. & tj.extr.de mat. centra inter d. Sccleficemtra£t. 

Des dénotions dt mariage. 

Les donations qui font failles pourcaufe de mariage, fuppofe que le 
mariage cefTe , ne doiucnt pour ce eftre r appeliez , fi de ce n’aexprefie 
condition de mariage. 

Qaod hic dicit.efl contra leget. C. de denat. asttt nupt.l.Sifrafidi « &l. . 

Si à Jponfo.per qnas dicitur qaod donatio reuertitur addonasttemfimatri- 
tnonmm non fequatur. <*r vide 'Bal-in l Si fiUe. & in dül.l.Sipreftdi. tod. xiîUsttidicj 

De condition de mariage. itjfu t» prt- 

Item s’il aduenoit que le mariage euft condition ou caufe aucune , fça- oùn bisrt. 
chez que celle caufe ou turpitude feroit comptée pour nulle,& auffi que 
faiâc ne conditionnée ne iuft,& tout ainfi le dois entendre fi condition 
y a impoffible, ne choie qui foit contre la fubltance de mariage, cap.j. de 
etnditionibntapptfitisinaefponfatio. 

Des mariages aux me féaux. 

Si dois fçauoir qu’il n’cft mie detfendu aux mefèaux qu’ils ne t e marier Utfioux , fini 
enfemble,ou à autre qui faire le veut, ne ne foufire la loy , que s’il adue- hgrtxx. 
noit que l’homme ou la femme que mariée ferait , quelle qu’elle fuft, 
chcift en mefellerie,pour ce n’eft mie le mariage diuorcé,ne deuoy ent ja 
pour ce partir l’vn del’autré: Mais doit le fajngarder le malade, fi chaftc* , 
té ne vouloir vouer. Toutesfois dit la loy que n fiançailles yauoitde fu- 
* tur,& l’vn deuint mefel, l’efpoufaille feroit deftàiâc, ne ne feroyentte- 
nus de procéder au mariage, de contagie leprof.cap.yij. dr isp , 

• ' De mariage de ferf, *^%nmtt“ 

S’il aduenoit quevn franc homme fift mariage à vneferfuehiyigno- 0 * u md lr tîm 
tant qu’elle fuft (erfuc , fçaehez que le mariage ne vaudrait ne tendrait; in fiefs ^»»Y- 
sainfin’eftoitque l'homme depuis qu’il l’aurait fccu que la femme ««««»»*“ 
ftoit ferfiie, auoit depuis-couche auec elle en charnelle couple, cap.j. & 
ij.de coningioferno. "JUsymoi, 

De mariage a entre gens de lignage. fimUetnikim 

Item doisfçauoirque les coufins du-mary , fe pcuuét bien marier auec t» qotiquuprt - 
les coufines de la femme .fors en degrés deftcndus,ft comittevoustrou- omets , itfqntU 
uerez en la cable cy douant mifè,qui de ce fâké mentionne dois comen- j" ** 
ceràcôptcrenccfte parpe les degrer d’affinité à l’cftoc defcubcc, félon 

•gt. 

ieFem >«r et qxti’qf tferisej iefnt-am-f mmm lime, fit In ortrti it Ctnfangtimtl 4’Affakt. 

Zzzz 
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ce qu'il eft noté au chapitrerai faper ha.&'c. tua nos.extr. de affinit.& 
CQnfaneHi.bc pete qui tient obligée fa Bile à mariage fai& àcoocraindre à 
l’Egliie la fille à l’accomplfiTement (te mariage. Mariage fi dilfout bien fi 
vn coufin à l’homme en fccrec maintient qu il a cogneu la femme char- 
nellement , mais il ne l'ofe dire pour crainte de iufticc, ou de fes amis.Ec 
pource doit cftre contraint pat ferment à dire vérité fur ce, Et aUl’affier* 
me, le mariage fe dilTout, 

De diuorce t (fr feparations de mariage. 

A Près que * did eft des inariagcs,il s'enfuit des feparatk>ns& diuor- 
jTLces qui fur ce fe peuuent faire. Si fçaehez que diuorce fe peut faire, 
en mariage, quand entrele mary & la femme a affinité de lignage fi pro- 
chain qu’ils ne peuuent demeurer en coniondiou de maaage,ndifpeA- 
fezn’eneifoyentdulaindPere. dediuort.capây. 

Item quand ileft trouuéquelemary a eucompagniechimclle à vne 
coufine de fà femme auant le mariage, fi ce aduenoit, pource ne les-con- 
uientmie diuorcer. 

De ctrmÿerage- 

Item s’entre le mary & la femme eftoic trouuée affinité de comperage 
fçaehez queefpoufaiHes ne s’en pourroy ent iamais eufuy uir , mais fi ce 
aduenoitapf es les cfpoufàüles, pource ne les faudr oit diuorcer, car par. 
difpenfation en peuuent bien eftre recouuiez. Et toutesfois iufques a- 
donc qu’ils enfoy ent difpenfez, ne doiuent point gefir enfemble. Et s’il 
aduenoit , lequel que ce fuit, le mary, ou la femme ne voulfift difpenfàr . 
tion, fi le pourroit l’autre faire contraindre par lePrelat . vt cap. ij. de ca~ 
gnatio. fpiritudlL ; 

If eftre freid dénaturé. 

CecyftJtit m- Item fi Le mary deuenoittel ou eftoit qu’il fuft reffoidy de nan»e, & 

‘ auec fa femme compagnie châr- 
,’cntrek.mary & 1a femme, que. 
miriagt, &■ lttS ^eiwo.appexieni ucicc de mariage , fçaehez que lors y chct diuorce 
m» s'il ftnà perpétuelle par le Prelar.éc fe pourra la femme remarier à autre, à fon. 
dtfei» bonplaifir. cap.j.&u. de fritta- drmalefic. 

De ctiïrt membre drdcMité. 

wtüciStoHftwe Encore did la Decretallè que s’il aduient que lé .membre de l'homme 
-votrtAnmu. foit altéré par maladie, ou autrement qu’il foit petiwrn tel qu’il ne puifie 
fairene payer ladettc de mariage parla débilité: Sçachezque diuorce Æ 
AU peut aficqir par lePrelat, cogneu de Ja débilité du membre , au casque 
par médecines & remedes ne fe pourroit r’afieoir ne' auoir lieu. 

Item dois fçauoir que l’homme débilité s’il aduient que la femme foie 
telle &fiat*ratntë quelle ne foit habile à tout ce que à nature de femme 
appartient à auoir ,o&mme on trouuc (ànsaduentuce ne ordonnance na- 
turelle, fçaehez que l’homme marié à telle femme -peut detnader diuor- 
ce, & ce cogne u la doit auoir :s ’ainfi n’eûpjt que par miracle & artificiel» 
le chofe peut à ce eftre pourueu. cap. ex literie . 

DuincredttU u 




Digitized by v^,ooQle 



GENERAL DE PRÀCTIQVE. TlLTvVIII. Jl? 

■ Item chet diuorce quand l'homme ou la femme fe trouué Mncreduli* 

. té: 6c s'il retourne- à la foy üinde, lors doit eftre diuorce rcmife : 6c eux 
reioinâs à mariage, comme parauant eftoy eut, dediuort. cap . de iUa , & 
cap.fequent. 

D' eftre en adultéré. 

- Item Ce fai<ft diuorce par cas de adultéré, fi cogne fi le mary Gjauolt qué 
fit femme commift adultère , 6c ce fuft trouué en vrây , fçaehez qu’il n'y 
chet diuorce perpétuel, car la loy efpere toufiOurs qu'ils fe retourneront 
de péché, car eux retournez en grâce 1 * vn de l’autre, U>rs retourne la cô- 
ionâion de managocnfemhle;car fi telle diuorce chéitf en faiét , fçaehez 
que lors doit auoir la femme portion deviute pour Ion eftat.Mais fi fem- 
tnc le déportoie defon mary -de fit volonté-, fanSla codtWundrepar fon ?•*>”“ •kktrt 
mary, ou fi le mary la trouuoiten fornicationÇ& pour cé renchafloit en 
fusdeluy , fçaehez quelorsn’auroit bfemftieportiohde viure: 6c fila 
femme eftoit douce, elleperdroit fon doüairt.TOutesfoii veulent aucu- 
nes loir que les femmes en ce cas ayent aUVbn viurt dé lés bieife- par fu- 
fientàtiomafin que die ne voit mie pat pouurere en plus grand defertiô : 
car filafemme ence topa durant fi conteBiditfageinémyôc le mary cheift 
en adultère, û qucla femme le peut monftfer:lors poürroit la femme re- 
quérir au Prélat qu’elle fuft rcmife * en commifiion de mariage auec Ion » cmumftim 
mary,&iuy doit eftre adiugé ainfi. Et autrement ne fiut à ouyr à deman - ém i imrt à 

dcrxeftiüution de comonâiondcmariage, fiprouuérnclepeut* Et fi Umam. 
vous demandez comme ce pourra eftre prouué,pource que lemblefbr- 
te chofe à prouueriçachez que fi la femme peut prouuer que fon mary' 
ayt quelque concubine ancc luy, demeurante en hoftel lecret ouilre- 
paire,& que renomméeenfoioc’eft allez prouuépôur attaindre la con- 
clufion delTus diâc. 44JitU 

Sivxor confiante matrimonio adulterium comrniferk, dote & dotalkhtm 
f'tttre non potefi. tentas ad lit eram in eap.pleruintjHe. extr. de denationibas 
mttr virant <jr vxorem, text. in /. Conjenfu. C.d* repud. Dodo. in Auth. CStrt Nantit t 
vt liceat matr. & août • %.quia vero. & tiA uthentfied no ho iure. C-de adttlt. voulant sccufio 
B al. in cap.tua.ext.de procurât . ea tamen intefogefi vir eam accufauerit de J *" 

adtdtcrio; quia bores non potefi retinere dotent oppenendo ei exceptionem a- ij Z}*nt*tt>L 
atulterij.Spectdat.itt tit.de dote pofi dîner- refiùuend. $ final. verfic. è/ttid fi ctftîi, 4 tjli <*- 
mulier. Alex, in LM or a in fine. ff. foluto matrhnon. r Bald.ml.j.%Mlud. Q. gf farantsl m 
derei vxer- aSto & iudicata.ffifolut. matrim. ?éoJànetiit 9 . 

Deperc & de mer t eftre compere a (homme eu ala femme. 

- Item fi diuorce quand il eft trouué quele mary &la femme font * 

^ ifliis de deux peres ou metes , qui ont efté comperes ou cômeres de les 
m dînes enfans qui mariez font: Item S’il aduenoit qtie le mariagé fe fift 
entre les enfans iftusde compcrage» Mais queee nc_ fuft d’cnfkns pour ! 
lefquels compérage auroit efté faid, en eenc chet diuorce , mais tient le 
Bxaâ*gc*ap.j4xt.'dccognatio.Jjurituai. ^ - 

• D c enfant leuetenfemblt. ■ -- 

Item s’il aduenoit que aucuns Icuaflent enfans de £vn d’çûx^&pdis ad-» 

Zzzzij 
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vinrqucUqiaçldesdeuxque ce fuftdcuinCveufue 4 fçadxez jque depuis 
tels aq peuuent j* auoir mais l’vn l'autre ea mariage, & s*il cftoit'faid^’ii 
lefaudroic il diuoccùr.cap.'ueHtfnj* extr.eod.itf. 

Denaurerf homme fa femme- 

Item dient aucuns encoroque'fèpeut ftircdiuorce quand le mary s’a- 
touroe de telle voioïKéqttçaccouftumetà batte 8c «nausée (k'fitmrite» 
car ce ne peut ne douane ndrenelôofhiclaferamejS’â ne luyplaifLmais. 
celle diuorcene Te faid que dulid-Car ensemble fepcuucnt remettre û 
toft qu'il leur plaift. Et aurf fuft il faid 9c mgéenlacourdc ÜEuefque de 
Tournay d’entre Pierre de la Crotx»& .Margucriliede Pudxcsiàj femme. 

. r D*^honim4i0forfeiintttsJiL. ■■ 

jh'ébefi dtâi-' Çqzchcz qpe kfe$nmclHonauicunSA caufede demander diuoroe quans 

411 ouca^d*4«mànder diftri burion de biens < 8c que portion lup . 

UfifMÜtjM*- en foit ijride. Lors Içache* que à cefte portion ’fai&à ccccuotr,A luÿ 
doit efte^faide pto^nondc^ow lesbiens qn’ib eurent rade rafale, 6c die 
"*• *•* < - c d c portion doit pitre k femme te^ue 4c gardée, & doit elbc publié à 

t arien J» corps diuoroe des biensreftioide parloy. 

eanen cerfi. ^^^de^eiour-enauant^urdeaequeile/nuùy&ceyàlapoctionor^ 

donnée pour la femme ne pourra ne deuera nul rcrraûc.Etparain(i auf& 
japour lâ dct*edela £ca>mcàla portion du mary nefepounanulrctrai- 
rCjS’ainfin’eftoft^iUfocetmffencenfibiiiblecndenKiixc. Etaiofi fuft.il 
faid 8c iugé pour damoifeüc Marie de Clcttpcr» contre Eularcde Pon* 
ccesfoaawytfrç. . , ; 1, 

De iare firipie fi mariduéneipiatmaie vtifnbftnntia fua. vxor potefi re~ 
petere dotent fuam-ctiàtm cinfhtntt matrimonio. vtl. Si bonSiaute. jf-folnto 
matrimonio. tfr hoc tangit noteebditer Je An. Andr. in tu -de donat-infervhr ■» 
& vxo.fcfnal. < De déformions de vierges. 

V Eu des f diuorceSrSenTundes déflorations cocon fin id aux pocd~ 
lesr de fornication, iaccftc& adultéré , ceftàfipuioix que entons 
. cas il y a différence, car défloration que les clercs appellent deftnpro, & 
cft quand vn homme .par amours faid tant deaersvne puccüe, qu’il* 
l’amour d’elle» & la defpucelle. Et cela appelle on deflotarion , &. félon 
le latin ftqpre»& s’enfuit dc ceffe manière de ftupre fi la femme feveue 
plrindreau Inge,& il lôittrouué que défloré l’air» que L'homme qui ce* 
faid » doit la Femme doiier félon là faculté , ou la doit prendre à et 
poule, 8c cft en l’homme deellire lequel qui vcut»& parl’vnfepcut ccf- 
1 er le débat, dont itlequeldes deux que ce foit eftoit marié auat que de- 
mande enfuit fàide^la franchife & chois que l’homme deueitauoir, fe- 
toit aboly, cas ils ne pourroyent auoir L’vn l’autre à mariage* & par ce 
perdroit la loy là vigueur, &U deâorécfoainrereftjpartàr auoir actéda. 

Fornication. 

Fornication eftd’auoir à faire par homme ou fe mme m a ri e» à antre 
que marié ne feroit, ou àveufuey ou 4 femme de religion: & en ce chcç 
amende s’il cft prouué. . 7 
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e Adultéré* 

Adultereeft d’homme ou de femme mariez cognoiftre charnelle- 
ment autres mariez, & en cheraufli amende , s'il eft prouué félon 
faculté. de hit eft tex. in cap. lex ilia. in§. aliud . xxxvj. quqft. t, 

* Des enfant d'vp mariage fepari. 

D E s enfans-qui demeurent de l’homme & de la femme qui fis di- 
uorcent par la Cour (piritueUe»peux & dois fçauoir que s’il ad- 
nient que diuorce (ê face ‘d’entre le mary de la femme > Sçachez que 
fi enfans y a, delà diuorce vienne par la coulpe du mary, fes enfans 
doiuent cAre à la gûuuerne de la mere, la deipenfedu mary . S’ainfi 
n’eftoit que la diuorce fuft pcrpetuelle, &la femme fe remariaft . Ec 
au cas qu’elleiè remorieroit, les enfans doiuent eftre à la gouuerne des 
amisd’vncoAé 6c d'autre, aux deipens de pere Sc de mere. & fi le 
diuorce venoit par la coulpe de la femme: lors demeureroientles en- 
fins au gouucrnement du pere, aux defpensdelamere fifi riche eftoit 
k portion, ou que fiuxeie puifl. Si non, ce doit demeurer àladifcrc- 
rion du luge , par le eonfcil des amis charnels , à prendre tant lue 
IVn codé que lur l'autre, & le plus au plus riche. Toutesfois il faut 
confiderer par quelque coulpe le diuorce vient car celuy le doitplus fup- 
porter ÔC auoir charge. Pro hisefi jtuthenti.fi pater. C. diuort.faft. apud 
quemliberi mer art veleducari debeant- 
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y fécond Hure des PandeRes iay defini le mariage. 
Une conjertRion de t homme & de la femme légitime- 
ment Centralise , contenant vne infeparable focieté de, 
tie, <$• telle définition qui ri eff gueres efloignée décol- 
lé traiRie audroiR Ciuil, 1 . 1. D. de ritu nuptiar.de 
§. 1. Inft. de patr^poeeft . demonftre par faduerbele- 
gktmement, ce qui eft principalement requis au mariage , a fçauoir leçon- 
fentement de ceux qui contraRontmariage, & de ceux aujfi en ta puiffan- 
ce defquelt ils font , 1 . 2. D. codent . & les folemniteT^ requifis , auec la 
benediRien de l'Sglife : de laquelle T ertuüianut faitl mention lib. a. ad 
vxorem , Léo pmlofophus Nouei. 74. 8c tan. 1. 30. quxft. 1. c/fuffi 
l'Sglife Catholique > tant Orientale qu Occidentale, en la célébration, du 
mariage vfe des prières dr beneditlion , vt conftat ex lib. 1. iur. Oriental. 
titu.de. Sponf. Concil. Arelar . c. 6. can. noftrates. c. nullus fidelis, 30. 
quxft. f. ce que confirme Concilium 4.Carthagtap. 13. Ignatius Epift. 
h. ad Polycarpum, dr autres, & eft appelle Sacramentum à Diuo Pau-, 
lo Epiftol. ad Ephefios. Clémente libro tertio Stromat.Bcato Augu- 
ftino lib. de fide Sc operibus, cap. 7* 6c al. St pour la folemniti l'Sglife 
requiert la publication de trois bans , félon laçon&ume ancienne de l’E- 
“ ----- Zzzziij 
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glife (jadicane , cuius fit mcntio in cap. cùm in tua , 17.dc Sponlàl. & 
mate. & s'y rapporte cap. vult. de clanaeft- Sponlàl. & cap. vit. qui ma- 
tx. accuC poC ce qai a cjtl fam&ement ordonné pour empejeher Us maria- 
ges clandefiins,lef quels encores qu'ils ayent efié autrefois toléré? , pour 
tfefire dijfolsu : fi efi ce que depuis quelque temps Us chojis mieux & 
plus prudemment confédérées , ils ont efié reprouue"^ diffolm & annuité } ^ 
fumant In détermination du Concile de T rente, ccflf. 14. Refor.marrimon. 
cap. x. tjr l' ordonnance de Henry III. du .mois de oJpMay , mil cinq 
cens foixante &dixneufpar arrejl du vingtfieptiefine de Septembre mil fix 
cens . Et doufiefine de Iuida.mil fix cens & vn, recite^en la cent & 
troifiefine Reif once du vnTfefimeliure. Ce que Cautheur ditt icy que le 
diuorce du mariage fie peut faire par mutuel confenteme»t,,fe peut bien* 
entendre des fianf aides , qu'on appelle fponûli» , quzmutuo difleafu 
diflolui pollunt, fi quidem in futurum tempus coliata fine, non au- 
tem Iponlàlia præfentis temporis , quæpropiùs ad matrimonium ac- 
ccdunt, cap. i.de Iponlàl. & matrimon. Four l'aage des nopces on finit, 
le droitt ‘Romain, a fiçauoir aux mafies quatorze ans,& aux femelles 
dou^e complets, qui efi l'aage de puberté: il efi vray ques pour les fian- 
çailles on les peut faire entre impubères, pourueu qu’il ne fioientjmineurè 
de fiept ans. L In fponlàlibus. D. de Iponfalibus. cap. 4. 5. & pcn. de 
defponlât. impub. Nouel. 109. Lconis Imperatoris . le fiçaybsen qu’au 
droitt Oriental y a d’autres confiitutions des Empereurs , pour t auge & 
célébration des fianf aides, & que Platon , oAriilatt & autres, ont, di- 
uerfiement, eficrit de la capacité de I aage pour les nopces: mais il neil be- 
fôin de repeter ce que ten ay dificouru au liure fécond des P endettes. 
Puis que le mariage confifie au confientement 8 c in affe&ione maritaJi, 
vt ait Iurifconfultus in 1 . Cuxn bic ftacus. §. fi muiier 8 c marirus. D. 
de donadonibus inter vitura & vxoreitu il ne fie peut ne doit faire* 
par force .- quia libéra debent elTe sazttimoniz; mais t en entend vnc* 
force de violence, cap 15. & 28. de Iponfalibus, & non* demi-volontai- 
re, çfi tede que dépeint Ouidius. " 

Vim licèt appelles, gtata efi vis ifta puçllis. 

Qupd iuuat inuitz fiepè dcdifl'c volunt. 

Vim paflà efi Phcebc, vis efi illata Toron, 

Et gratus rapcis raptor vterque fuit, 
b Tour l'abfence du mary , encores qu'il fioit captif des ennemis, 
ne fie peut la femme remarier, quelque terhpsqu'ily ayt qu’il fiit ab fient, 
fi non qu'tly ayt prenne défia mort, N oucll iiy.vtliceatmatri & auix. §. 
quod autem. vnde lump ta efi Aurhendca hodic. C. de repud. No* 
JieL Leonis. cap. in præfenda. de/ponlàlibus , çr ta mort fie peut 
iufiifier par tefimoins qui certainement en depofient, ou par grandes & ma- 
mfefiesprefiumptions, iuxta cap . vit. $. fi autem. vt.lire non contefi. 
■M dis fi le mary renient . encores. qu’il ajt efié vingt ans plies, fia fiem' 

me qui fie fierait cependant remariée , fiera tenue de rétourner auec luy, 
comme. a eSlt iugé par arrefi donné fur vn appel comttu dabm,du vingt-. 
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fixlefine iour de larmier, de releuée, mil cinq cens cinquante & fiepty ou te- 
ftois prefent. 

c I ay noté cy de/fus y auoir par le droiS Canonic deux effeces de 
fiançailles, que V<tA utheur appelle ejpon (ailles , comme mon vieil c Pra- 
üicien du mot Latin SponfaMz y qu'il diSl eïlre la demande & repro - 
meffe des futures Nopces , rendant, en François par le mot demande-* > 
celuy de mentio, duquel vfe le lurifconfitlte , in leg. i. D. de fp env- 
iai. & comme aujfi Plautus in Aulularia, <fr autres en vfent*. Il y a 
donc des fiançailles de prefent , , & autres confirez, au temps futur* Les 
fiançailles de prefent, tiennent, de la condition du mariage » & partant* ne 
fe peuuent, reuocquer & difoudre , cap. 2. cap. ij. & vit. de {ponlàl. ceux 
de futur fi peuuent diffoudre , & ifcmpefchent de fe marier à vn aut/e, 
1 . x. C. de (ponlàl. fi non quilj ait promeffe faille par ferment : félon ta for* 
ce que le droilt Canonic donne aux fermons : auquel cas on peut encor es re- 
noncer aux fiançailles , fily a caufe raifonnabte (jr légitimé > cap. ex literis, 
Sc cap. 17. de (ponlàl. Les fiançailles par paroles de prefent » font fi bien te- 
nus pour mariage » quil fera prefiré 4 vn mariage fiibfiquent , d. cap > iy. & 
30. & vit. eod. T outesfois par l'ordonnance de Henry troifiefme de l'an mil 
cinq cens foixantt efr dix-neuf yarticle quarante quatriefmexft defindu aux 
Notaires fur peine de punition corporelle de pajfer ou receuoir aucu- 
nes promeffe s ae mariage par paroles de prefent. Ce qui fuit des perfon- 
nes qui peuuent , ou ne peuuent contrarier enfemble mariage , mefime - 
ment des degreT^ de con/anguinitéyou cognation & affinité, eft pris élu 
droiEl Canonic y lib. 4. décrétal. Gregori ), que nous fuiuons es confis de 
mariage y comme i'ayefcrit cy deffus au premier Hure dr ailleurs . 

d U v fige commun fai£l diftinttïon entre le diuorce & feparation de 
biens , & la diffolution du mariage * Quant a la diffolution du mariage , 
dont» c on nient premièrement, tr ailler , elle fifaift ou pour confie natu- 
relle » ou par la diftofition de la loy prohibitiue de telles nopces *& la co- 
gnoiffdnce en appartient, au luge d'Eglifie : celle diffolution a ejfeft de 
fieparer du tout tant de corps que de biens les mariez. * & dire tvn a 
loutre filon t ancienne forme , dont vf oient, les %omains aux diuerces , 
res tuas tibi habete, res tuas tibi agito, dont, Cicero 2. Philipp. Apuleius 
lib. y. Milefiar. & Martialis font , mention-,. 

. Menfe nouo lani veterem Proculcia maritum 
Deferis atque iubcs res libi habere fixas. 

Tour caufie naturelle les mariez, font feparez., quand ils ne peuuent accom- 
plir & exécuter l'œuure de mariage y (oit par imper fiüion naturelle , 
ou pour maléfice , qui ne fie peut dejfatre & guérir : comme fi l'homme 
eft trop froid, & tant» débilité de nature, qu'il ne fi puiffe efichaufir au 
deuoir & plaifir de mariage * ou fi la femme eft fi eftroille y qu'eUe ne 
puiffe faire le deuoir de femme : ou fi fvn d'eux par maléfice de noua- 
ge d'e/guillate ou autre fiortilege eft rendu mpuiffdnt & incapable 
de copulation charnelle > capit* 1. u 3, capit» ficatcrnitatis * & aliis. 
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de frigid. & malcfic. Sil'empefchtment ne fi datant defi/peré, ou fit' ai i- 
celuyyait doute, on attendra le temps de trois mis -.mais s'il efi tout essidatt 
(fi hors d> effoir de remede , le mariage fera incontinent» diffoln. cap. lau- 
dabilem.cap. j.& vlr.eodem. Nouei.22.de nuptiis. cap.diftrahuntur. 
1 . Incaufis. & Auth. fed hodie. C. de repud. & fuffira feulement» U 
vifitation, fans attendre les trois ans» iugé par arrtSl du vingtiefine de. » 
Januier , mil cinq cens 08 ante & fipt. •St entre le cas eCimpniffance pour 
diffoudre le mariage, la Cour a iugi par arrejhdu mois de Ianuier, mU fix 
cens &vn, fi le mary n'atefiicules apparans pour anoir force et engendrer. 
La diffolution de mariage fi fait par la diffojition de la loy, entre perfonnes 
quinepeuuent légitimement contrarier mariage, fiit à canfe de cognation ou 
d'affinité: (fi en certains degre^la prohibition efi fi cfiroi&e, quil n’y a 
lieu de difpenfi: (fi en autres le Saintt Pere lapent (fi aaccouSlumé don- 
ner : dont» on peut voir ce qui en efi irai fié au droiQ C sinon ic, (fi au Concile 
de T rente de Reformat, matrimon. & par les Colleurs (fi praticiens. 
Il y a vne\ cognation qu’on appelle fpirituelle, de qua in tic. Decret, de co- 
gnât- (piritual. & icelle efioit stufft b'itnjcogneué en l'Eglife grecque, qu’en la 
X4»»r,vtconftat ex can. jj.fextæ Synodi Conftanrinopoiitanx hobitæ in 
Trullo fiue pallatio. elle fi contrats par le Baptefine inter cum qui a ii- 
quem iufeipit ex baptifmo, & eum qui fufeipitur, nempèintcr fuicepto- 
rcm & fufeeptum lufceptus cnim fufcepcævepatris Ioco. can.i. 30. q. 3. 1. 
Siquisalumnam. in fin. C.de nupr. cefie cognation s'efiendoit bien allant 
par le droit Canonic. : Af ais elle auroit efté refirsùnüe par le Concile 
de T rente , fcfT. &. c. 2. reformât, qui a trefprudemmcnt reformé en pln- 
fieursarticles 'lestrop fiûeres conflit utions de t" ancien droit. Vnus tantum, 
in qui t, fiue vir fiue mulier, vcl ad fummum vnus ôc vna baptizatum de 
baptifmo fufeipiant., inter quos & baptizatum ipfum , & illius patrem 
ac matrem tantum fpiritalis cognatio contrahatur. Sec. Pour L' adul- 
téré, fornication, excez, diffolution de mœurs, difftpation de bien & autres 
caufes femblables recitées inl. Confcnfu. C. de repud. & Noueluy. de 
nupt.yê faitt bien la fepar attende biens , (fi quelquefois du lift : mais non 
la diffolution du mariage, pour fi pouuoir par tvn des marie^fe conioindre 
auec autre par mariage: car mefmes pour f adultéré (fi fornication ne le 
permettent les conflit utions canoniques, vt confiât ex Condlio Tridcnti- 
no, fc(T. 24. can. y. iuxra featentiam : D. Pauli r. ad Corinth.7. 

e Pour la difftpation des biens du mary fi peut faire fieparation de 
biens, efi non du ItSt , fi autres caufes n’induifint les luges à l’ordonner: 
comme ie tayveu iuger fur vn appel comme d'abus contre vn mary 
gafié de verolle, par a>reiï du tJWardy 17. i&tay. de reltuée rjs*. 
£t quant à la f parution de biens, (fi adiusUcation du dot de la femme , (fi 
quelquefois du douaire ou penfion du viuant du mary, mejmoment, pour la 
finies, ou longue abfince diceluy, ten ay allégué cy diffus (fi ailleurs des 
arrefh, (fi entre autres du t ». Décembre , 177*. des to. tour de etM or s, (fi 
*7. Decerubroi rsqj. <fi so. iour de Imn,tjyé. t en ay remarqué de plut soso- 
ciens au fécond liure des T endettes, 

tll y a 
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f II j a différence entre le rapt de la fille qui fi fait! par firee , &eftpu- 
niffdble de peine capitale , 1 . V n. C. de rapt. Virg. & 1 . Raptores. C. de E- 
pjfc. & cleric. & la défloration qui fi fait! par amourette > comme on di&- y 
qui toutefois efl grieuement punie par la loy I ulie de vi publica ; & vocatur 
ftuprum . cap. ulalex. $6.<].x,parla conftitution de Léo Empereur , , 34. les 
biens de celuj qui virginem vitiauit, ipfi virgini addicuntur-TUr le droit! 
Çanonic le violateur efl tenu ou d? cjpoufer la vierge par lui corrompue ou la 
doter : ce qui efl tiré delà ley de Môifi Exod. cap. 2a. & Deutero. cap. 12. 
cap.i. cap. peruenir. deadulr. cap. cùm-caufàm.cap.accedcns.dc raptor. 

ux déclamations de Quinüilian efl futilement ion Avne loy , qui pouuoit 
lors eftre obferuée en Çrec. Rapta raptoris mortem aut nuprias opret : eu» 
ius legis caufa fuit, vt de raptore fccuudum voluntatem raptæ conftitue- 
retur,inquit Quindilianus dcclam.270. laquelle loy démon ftre combien le 
rapt a efié odieux aux anciens: & neanmoins combien ils ont eu en recom- 
mendation les virginités, des filles. 



DES EGLISES. ET DES CHOSES APPAR- 

TENANS A ICELLES. 

T I L T R E IX. 

R i ’enfùit * voir des Eglifes , & des chofes aux 
Eglifes appartenais. Si fçaehez que l'Egide eft 
didemauon de Dieu. lieu d’oraifon, & doite- 
ftre franche & feparcc de toutes autres maifons, 
& de toutes tailles, & rcdeuances & dettes. C’eft 
à feauoir l’Eglifc , & ce qu'à l’Eglifc eft donc. Car 
l’Eglife eft didc maifô de Dieu.Et furétd’ancien- 
netc deux Eglifcsd’vne de bône creâce. & l’autre' 
de male creancc:dont il fuft: ordonné que l’Eglife de bonne creance fe- ' 
roit 8c appartiendroit aux chreftiens,& Vautre aux incredule$.Et fuft des- 
lors défendu que riens ne fuft laide en teftament ne autrement àl'Eglifè 
de male creance, mais fuft lailTé auxEglifes de bonne foy,& pour ce lont 
les Eglifes de bône creance fi multipliées & font de iour en iour.C. de pp 
crofinc. Ecclefil.1 • & per tôt. titu. Ce faid eft ordonné des Eglifes , fi que 
did eft , il fuft que chacun vouloir cftrc apres fon trcfpas mis & enterré 
en l’Eglife , l’vn par puiflànce , l’autre par don de leur richefle. Si fçaehez 

Î ue félon la loy efc rite nul ne doit eftre enterré en Eglife fi il n’cft clerc. 

;ar à nul lay n’appartient eftre en la cymcticre de l’Eglifc , c’eft à fçauoir 
dedans l’Eglife, mais doiuent eftre dedans le cymcdere au dehors de 
l’Eglifè. C c Rjtb. ditl.l. T^jtmo. ibi, humana corpora non debent frpeliri 
in Ecclefiis. Il femble par la quatrief. loy de Code , que nul clerc ne aoiue 
eftre enterré en l’Eglife , fi non les clercs propres de l'Egide , du lieu qui 
y fbntferuans 8c repairans , & y met la loy exemple de 1 Eglife, de fâin- 
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de Sophie qui eft la plus grande Eglife de Conftantinoble, oùilyacer- 
tain nombre de clercs , ne plus n en y doit auoit , & pour-cc £èmblc il 
quainfi deuoir il cftrc de toutes autres Egides , afin que fEglife ait foa 
nombre, & qu’autres ne deueroient eftre clercs fors ceux qui font et 
leus du nombre de fEgl iCc>aUegat.L +. C. codent fit h. 

Item ne en Eglifenc doit eftre entcrré,homme qui ne foicdeûin- 
de vie & clerc, fi que did eft ; 8c félon la loy eferite qui en fEglife fe faid 
enterrer, 5c il foi t en péché mortel c Sçachez que celuy eftauanr à dam- 
nation qu'à lauuemcnt dame. Et toutesfois qui enffiglife eft enterré, & 
on y chante & faid le feruice diuin, fü n’eft clerc ce luy cftrenouucÛc- 
ment de tourment» 

Lafepmltwn a» I tem nulle fepulture ne doit eftre vendue , 8c doiuent les lais eftre 

fi doit ve*dt£& enterrez au cymetiere de hors l’Eglile « & les clercs dedans , (ans fymo- 
êftfjoHMt. nie 8c (ans vendre cy métier e , que ce ne (oit trop mal faid- Et pour ce 

Prg fçaehez que cymctierc fi doit eftre entendue en quatre maniérés , c’cft à 
que terre qui n’eft point dediée, l’a fe peut vendre & ordonner 
^ ’ fepulture propre : comme d’ancienneté les puiflans elifoientieursfc- 

pulturcs où illeur ptailbit, mais la fepulture ne Ce peut vendre ûuts fymo- 
nie. Et és autres terres, c eft à fçauoir de fEglife,.5c la terre qui eft ordon- 
née au droid d’enfcuclir , là ne fe peut vendre fepulture , mais conu>eot 
quelle foir à ceux à qui ce appartient,c’eftà fçauoir aux clercs d’Eglife,8c 
aux lays le cymetiere. 

Item ôctoutainft que-comme par fymonienc doiuent eftre ven- 
dues les reliques des i’ainds corps de fEglife , ne les aornemens , ne doi- 
uent eftre les terres 5c polfc liions de fEglife taillées , pour quelque tail- 
le ou charge,qui fe faccnt aupaïs: mais endoiuent eftre quittes 8c exem- 
ptes refer ué que s’il faut faire aucunpont ou ouurage de publicque, otx 
chemin ou voye refaire qui foft chofe profitable 5c neceftaireàtous; 
Sçachez qu’en ce y conuiendroit les biens aux Eglifes appartenais con- 
tribuer, ne dccenefepeuuentne fe doiuent exempter. Si ne feroient 
aulfi file Princcpaffe parlepaïs , 5c il vueille défccudre en maifon d’E.- 
glife , faire le peut de droid , 5c prendreles biens de l’Eglifepour eux 5c 
pour leur gens:car tout vient des feigneurs. 

Prokoc.LTiacet. & /. Ad inflrntlionem. çfrl. Tfeminem ab nngarijs*- 
CAe ficrofaa-Eccleffrcap.t. extr.de imnknitn. & cap.clericù.co.tit* invfi 



• Ù)cfiyrendrckTEgUfi. 

. AuthjngHf. 1 ftem fçaehez qu auflitoft qu’aucun entre en refiel 

, nt Mftr»r - c _ ? e, 1 s 



on, foithomme 



« biéns*font& appartiennent à l’Eglife, 8c parce ne peo- 
ht bitmitctluy uei W faire ne-ordonner teftamenrau. preiudics de l’Eglifc. Maisfils ont 
tj'ùfereiU nti- enfara de minage auant qu’ils foiér entrez en FEglife : fçaehez qu’à ceux 
ne peut faire preiadice que leurs droits nefoientgardéz, Sc quîàcux ne- 
tim P u ‘^ nt ordonner de leursbiens. « Auih:tu Ingrcjjti & t/tH<hcn.feqnent+ 

lit n’en a ..pi. C. eod, tit»- _ 

«■«.il Ut or h.» iiw mtftt 4 » Coi t ftx.ry, Mjfturjit. Jef.e (tff. Bttui. i»C4g. Rxj.&imM- 
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He donner parroiffe enmonaftert* 

A fçauoir eft fi l’Eglife panochiale peut eftre conuertie en monafte- 
re , fçaehez qu’ouy par le confcntcment du lieu 8c de fon chapitre, 8c 
qucccfoit cnpriuilege de l’Eglife cathédrale- De ceux qui font pendus- * 

Item peux fçauoir que ceux qui font pendus au gibet par iuftice, 
fils ont elle oonféfiez à lamort, & qu’ils foient morts vrais catholiques: 

Sç achez que nonobftant qu’ils (oient ainfi morts honteufement , ce ne . 
empefehe pas fil plaift au leigneur de qui laiulticc eft tenue, & qui les a 
fàiét mourir, qu’ils ne puiftent eftre delpendus & mis en terre làin £ke:vt. 
ff de cadaueribus punitorum - Hedefrober les fipultures des morts. 

Item eft expreftèm cm défendu par la loy efente que nuis ne dc(ro~ 
bent les fepulturcs aux morts par quelque voye que ce foit. Et quicon- 
ques fera trouué en cefte maniéré en meffai<ft,il foit condamné tref-grie- 
uement , c’eft à fçauoir félon la loy ancienne en amende ciuile , félon la 
faculté du délinquant , & au luge qui en ce cas en face tres-grieuepuni- 
tion , 8c au cas que ce ne feroit , le luge mefmes foit condamné de tres- 
grieueamende. Mais félon le temps prefent quiconques faiét ce, il doit 
-eftrepuny tref- criminellement. Car plus dure choie feroit d’embler aux 
morts qui parler nepeuuent, 8c à ftglife à qui de droidl ce doit eftre, 
que ce ne loit d embler à perfonne viuant , 8c plus grief faiû à punir, vt 
C-de fcpulch-viol-per to.tit. 

, Que les loy s ne doiuent feoir au coeur de l'Eglife tandis qu'on faiEl l’office* 

Item di& la loy eferite que les lays durant qu’on faiâ le fcruicedi- 
uin, nedoiuent afieoir ne eftre au cœur du monftier ne approcher de 
fauteLne ny doiuent feoir autres que les clercs,& par elpedaf viuas cler- 
gementi'W cap. i-de vtta &honeftnte cleri-extra- 

Comment l'Eglije eft refuge aux delinquans- 
Item dois b fçauoir que l’EgUfe qui eft ordonné eftre refuge aux de- 
linquans qui y veulent prendre refuge, & retourner pour prendre 8c a- 
,uoir l’immunité de l’Eglilè, car dés le vieil teftament fieftoitil ordonné 
vn certain lieu des delinquans de delidl où il peut choir remifiion & grâ- 
ce, 8c par droi<ft& railont suflent retourner à refuge auant qu’ils fuf- ®f «•*?*' 
fent prins , & que partie fuft contentée & fatisfai&e , & puis le Prince y 
peu t eftendre la grâce, car mieux vault le pecheur viure,que larigourcu- $ 

4è damnation fans amender à partie, & ainfi le veut le texte de la Bible, deCeffi. 
Mais la loy nouuelle eft que depuis que l’Eglife fuft ordonnée, elle fuft 
ordonnée à eftre refuge aux delinquans en cas remilfible. 

Iofeph in 4-antiq- refert eJM oj/fem conflit uiffe ajylum ad quod illi tan- Alliüoi 
■tum configientes qui dolo non fie pertinaci, neque ex propofiti fdeinoris, 
confilio homicidium perpetrqftent, extrais* atqueabduci non perfnittebantur. 

Sérums in 2-tAEneidos refert praterea quod cum Hercules è terris comigraf- 
fet y nepotes eiststimentes eos quos auut adflixerat , o/fthenis oAfylum iai 
¥d *sù 01 if ut: id eft non trabere, quafi afylutfi , quod mifericordiatemplum 
eft collocarunt- Vnde St otites in 12. T hebaidos. 

Fama eft deftnfin acte poft bufta patemi . 

Aaaaaij 
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T^uminis , Herculeos fedem fimdaffe nepotet. 

Sic ficrajfe loco commune animant'tbus agris 
Confwium-n 

‘Rjtmulus idem jecit : vt apud Liuium in i. ab vrbe condân. Zlirgil. in /♦ 
t/Eneid. de hoc tneminit. y 

Hinclucum ingtntem quem %ymulut acer afylum 
‘Rjtulit. 

Et Ouidius in 4 » Fafiorum • 

N Hjimilns vt fixe lucum cirçundedit ait*: 

Quilibct b ne frujuit confuge, tnt us tris . 
jid huiufmodi afyli imitât ion cm per pontifie» induchtm ejt vt eonf * - 
giens ad aras, vel adetn ficram , haudquaquam indt extrabi debtat , 
non fecus quam ad principum (buttas, teg. Fideli. & leg.Trafente. Cod. 
de bis qui ad Ecdeficonfug. &leg. V nie a. Cod. de bis qui ad jbttu.prin- 
cip. confitg. cap. inter alia. extra debnmuni. Ecclef. & cemi~Sunttamen 
çrimina qusbusneque ad aras , ne que ad ftntuas principum fiffragia conce ■- 
duntur , qualia fient, bomicidium , adulterium > virginumraptus , tribut <r- 
rum exaaio , public nm latrocinium , nolturna depopulat», étridgenusma - 
leficia, de qutbus infra Autbor citât 0 eap.inter alia. extra de mmu.Eccle. 

7); ceux qui ne doiuent iouïr du refuge de t Eglifcj. 

Mais en cas non remilfible , fi comme defrobeurs de gens en che- 
min ou voye publique, que les clercs appellent depredatoret populorum , 
tels ne doiuent auoir refuge ne prendre immunité : car auffi ne doiuenc 
meurdriers qui pour meurdre par eux faid ne doiuent auoir refuge.puis 
que le meurdre feroit notoire publique ou cogneu, car tels h’y doiuenc 
auoir rcfuge,ne iouïr d’immunité. 

Item ne doiuent au (fi iouïr d'immunité ceux qui PefForcent de fean- 
■ t dalizer l’Eglife , ou que l'Egide vilipendent à qui ils font retournez à re- 
fuge. Si comme de ceux qui fe combarent & font débats & méfiées aux 
Eglifcs où ils fe refugent,ou ils font force publique, ou fornication, 
ou font de l’Eglife chaftel , fi comme depuis qu’ils feroient venus à refu- 
ge , d’en y flir & aller faire aucun conflid , contend, ou débat , & depuis 
retourner à celle Eglife à garant. C. de bis qui ad Ecclefiam ctnfugiunt.l !» 
*. Denunciamtss • ■ Et (elon aucuns qui encore fur ce fe remettroient en au- 
tre Eglife. Car félon l’efcriture,il n’eft qu’vne feule Eglife entenduepour 
toutes.7\£y» efi nifi fila Scclefia finftn Dei. Car tel que diék eft és cas def- 
fufdiâs. ne doit iouïr de refuge,nr d’immunité del’Eglife. 

Item & ne doiuent encore iouïr iceux qui fous ombre de refuge 
de (Eglife efpicnt & aguettent les ennemis fi près de l’Eglife , & la leur 
font iniure grande ou pente , St puis pour doute de iufiiee fen fuient, ÔC 
tournent incontinent au refuge de l’Eglife. Sçachez que tels n’en doi- 
uent iouïr. Et eftà fçauoir que ce doit eftre di&& entendu que c*eft 
feiét fous ombre du refuge de l’Eglife, puis que le faiâ qui ainfi fera fài& 

que 
E* 
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clefi a Del non débet ejfe jpelunca latronum* e r il fuft didt par arreft de Par- **?*- 

lement en cas d'inuafion & aflault empres vne Eglife } pour maiftre 
cole Bonfolas Procureur en Parlement , contre vn appelle Iean l’Efcri- 
uain , lequel en Pan 1381 .- ou enuiron > auoit aguette ledidt Bonfolas qui 
deuoityfur de l’Eglife de noftre Dame de Paris, & l’aflàillit empres la- 
dite Eglife, le naura&iniuria inhumainement: & ce faidf l’enfuit à re- 
fuge en ladidte Eglife. Le Prcuoft de Paris informé du cas, le vint querre 
en ladite Eglife» & le menaprifonmer au chafteliet. Item il fuft didtauf- 
fi par arreft de Parlement pour vn appellé Blafot , lequel empres l’Eglife Arreft 4» f*r- 
faindt Benoift à Paris» occift maiftre sfti enne B clin , 6c tantoft fe traidt à temem. 
refuge en ladidle Eglife. Cefait,lesfeigneursdeParlementinformezdu - 
cas, le firent prendre en l’Eglife » 6c le firent iüfticier criminellement. 

Item ilfuft didf par arreft de Parlement en cas de faire chaftel de l’Eglife, Amfidt fer* 
6c icelle conténer,fi que dict eft cotre les Coulembeaux de la V ille d’Ab- Itmeot. 
beuille Jcfquelsyiürentd’vne Eglife, où ils fe tenoient pour certain cas, 

& allèrent aflàillir & naurervn homme en ladidte Ville, & ce fai dt pour 
doute de iuftice, & doufans que l’Eglife dont ils feftoient partis , ne leur 
fuft refuge , entrèrent en vne s glife pour eftre à refuge: la iuftice laye in* 
formée du cas , & commcntils eftoient yftus d’ vne Eglife, rentrez en 
l'autre,qui doit eftre entendue tout vne Eglife félon laloy cfcrire,le luge 
les alla traire hors de la fécondé Eglife.comme d’vne mefme Eglife: ils en 
firent procès en Parlement. T our veu il fuft didt que l’Eglife ne leur de- 
uoit auoir garanr,& furent punis félon le cas. 

*De faire occire vn homme pour argent* 

Item dois encore fçauoir que qui par prodition, ou pour argent 
occift , ou faidt occire homme , il ne doit iouir d’immunité d’Eglife: & fi 
ilfe traidt, le cas trouué eftre vray, extraire l’en peut le luge lay qui la 
cognoiflànce en doit auoir. Mais bien /éprenne garde que de ce aitiufte 
exoine par bonne information precedente , 8c que fommé en ait le luge 
Ecdefiaftique , & lors le peut extraire : car le luge bcclefiaftique iamais 
ne donneroit congé de faire ce pour irrégularité en quoy il pourrait en* 
courre. “Ejtb. de L omi. volunta. décrétait* fi efuis per indujlriam. cum glo> 
illitucap . 

Item fuft didt par arreft en cas de contemncr rEglifc,d’entre les en* 
fans de Pierre du T ouppet Bourgeois de T ournay,qui pour certain de* 
lidi par eux faidt fe renoient à refuge en l’Eglife faindt Pierre enT ournay, 

& l’a venorent armez &embaftonncz grandement à l’huis de l’Eglifeap- 
parans& monftrans leur faidt, le luge Royal leur fiftofter leurs armu- 
res, 6c les print & emporta. Tout veu, il fuft didt que le luge Royalle 
peut 6c doit faire en tel cas » & non autres : car qui de l’immunité de I’e- 
glife fe veut aider, humblcmentle doitprendre& foy garder, efperant 
de faire fatisfadtion à partie, & gré à iuftice, & autrement ne vaut. 

Remettre fies biens en l’Eglife,* 

Item peux 6c dois fçauoir que f’il eftoit aucun qui pour doute de 
iufticemcttoitfcs bicnstaeublcs en aucune Eglife, efpcranrquclà fut 

.Aaaaeùij 
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fcnt à refuge;Sçachcz que pour ce ne dûitlaiflcrlc luge fi c*eft de chofe 
cogneuë, qu'il ne péuft bien traire (èsbieus hors de l’Eglife pour (itis fa- 
dion à partie , 6c làns faire preiudice àl’ Eglife , mais on le doit foire à ce 
appeliez les gens de I’e uefquc. e t félon que did eft, l’Eglife n’eft mie fai- 
de pour faire tort àaucruy , mais pour raifon faire , & aider à foire* Ne 
n’elt mie Fe glife ordonnée refuge, mais que pour les corps des hommes 
, à fin d’efeheuer la rigueur de initiée tant que latisfodion ioit foide à par- 

t. 'prt/LiiJer? puis grâce de Prince fi peut cftendre fi le cas. le defire , & non au- 

trement* N e autres ne doiucnt en autre cas iouïr d’itnmunité , &ainfi 

it bu qui 4 J fuft il did par arreft de Parlement contre Ican Brûle de Paris, qui l’eftoit 

£<(l«.co»fa. mis en FEglife.fic les biens. . . 

D eftre mis en l' Eglife pour cas dont on peu fi eftre adtourné. 

Item 6c s’il aduenoit qu’aucun qui au refuge de fEglifc fe mift pour 
quelque doute , fil eft pourfuiuy par le luge lay , & le cas le diefirc qu’il 
Ioit adiourné pour le cas ; Sçachez que pour ce qu’il eft à l’Eglife ne de- 
meure qu’à l’Eglife mefmes, on ne le peuft adiourner ne intenter làns 
foire preiudice à l'Eglife, & que fadiournement ne vaille,ou l’intimation 
qui y ferait foide; carfi que did eft, l’Eglife n’eft mie refuge à tel cas, 
mais pour le corps de l’homme garantir tant feuleméufic ainli fuft il did 
par arreft deflufdid. Car par plus forte raifon y peut on faire adiourne- 
raent quand on y peut homme extraire qui de l’immunité ne doit iouïr. 

Combien le rejuge de l'Eglije doit vu Loir à hommcj . 

Item à autre cas veut la lov eferire, qui fe traid à l’immunité de 
l’Eglife , par fi que deuotementil le demande,elle luy tienne & vaille re- 
fuse contre le luge. Et û noblement luy doit valoir le refuge del’Eglilc 
— qu à trente pas près de l’Eglife ou cymetiere doit valoir 1 immunité de 
l'Eglife au cas que ce ferait pour necelfité naturelle faire»ou de cyractic- 
re,car inconuenable chofe ferait qu’en l’Eglife ou cymetiere qui eft terre 
imiter* ‘t"* faide laidure ou villenie,'il doit eftre entendu où il dift ville- 

‘ < l uc P our cc foi fe Ceft necelfité naturelle, 6c pour ce y font & doi • 
uent eftre trente pas. 

De faire delift à trente pas près de l" Eglife, (ans entrer dedans * 

Et fipar contraire à trente pas près de l’Eglife ou cymetiere , aucun 
faifoit quelque delid , & puis f’aillift en l’Eglife , l’Eglife ne luy doit eftre 
refùge.comroe deflùs eft did. 

De faire chofe contraire a l'Eglife jte a chofes ejstiy font a refuge,-- 

Item eft expreflement défendu par loy efcrite,que nul nefoce cho- 
' fe contraire à l’immunité de l’Eglife, ne à ceux qui y font à rcfuge,autrc- 
mentqu’éscasdelTufdids , 6c quiconques le fera , il encherra en telle 
peine qu’il ferait en commettant trahilon contre fbo feigneur : car plus 
grand ne droidurier feigneur ne deuôs nous auoir que l’Eglife de Dieu» 
6c qui eft la maifon d’oraifon. e t eft défendu pat la loy que nul ne focé 
noiîc , riotte, n’aflemblée , ne murmure, fur encourre en peine capitale, 
>qui pour le prefent fe modifie à peine arbitraire à la difetetion du luge, 
fcionles perfonnes 6c le cas. C.dthis qui ad Ecclefam conjuguent. IFulé- 
ü, & VDfmwciamsu. 
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t Defiy mettre a l'Eglife pour dette ou doute de pleigerie. 

Qui à refuge del’Eglife vient pour fcs dettes; fçachez qu’à ce ne Dl 
doit auoir nul garant à l’Eglife, nuis en doit dire extraiâfpar la loy , car naUatdibtttx- 
fEglifc n’eft paspourautruy faire tort; lîplcigc pour doute de leur plci- trahi pt» caafa 
geriefem errent à refuge de l’Eglife, qui n’y ait refuge pareillement,que cnmixaUfiat 
didleft.Mais ce doit eftrefatél par le confeil du Prélat, Scc. tmUjidfirxa- 

‘Defiy faire enterrer entEghfu. b» q *i ai 

S’il aduicnt qu’aucun par prcfumptuculc volonté le race enterrer de. confug. /. 
apres (à mort en l’Eglife , par efpecial au cœur, fi comme font aucuns par PrdfentiMl. 
grandeur, & ésplus notables places de l'Egide, (çaehez fi tels le font, Decernimus. 
qu’ils aggreuent leur damnation:car toutesfois qu'on célébré en FEglifç, 
leur cft rcnouucllée leur peine en enfer» Item fçachez que les trelpaflez 
de ce fiede apres qu’ils font morts , fçauent ce que d’eux en ce fieclc^eft 
fâid de ce qu’ordonné ils ont à. faire qui leur touche, & qui faiét n’eft. Et 
ce fçauent ils par les bons Anges qui font & habitent entre les viuansen 
Fair, qui fçauent &voyent tout ce que faiét eft, ant per tpfis quart do ad 
ms ventre crednntnn fient 9. cap . 'Taulm dicitur ejfe rapt ns in pa - 

radifitm . 

' Des autres dro't&s aux Egltfes appartenant 
OCachezque c encoresy a va autre droift appartenir aux Egides. Car Regei mimpo* 
i 3 les aucunes font en lalauue & cfpeciale garde du Roy noftre Sire, de tl P lrn » Frdncis 
droiél efpecial. Les autres de droiét general , ôc les autres n’y font fors 
t^nt feulement que le Roy comme leur feigneur fouuerain les doit aider 
i garder & défendre de violence de tort & depuifTmce d'homme det^locupleumni, 
ordonné.fi comme de droidgeneralifçachcz que toutesEglifes qui font ni*de pmt* 
de fondation Royalle.c’eft qui font faictes par les Roys r font de fonda- défaut 

tion RoyaUe,& telles (ont de leur nature ôc de droidi commun & 
ral en la fiuuic & efpedalle garde du Roy. N e il ne leur en faut nulles let- i tnlm ^4^ 
très s'il ne leurpIaift,foicnt Eglifes ou motuftcres,& auec toutes Icspe*- Archidutc.in 
fonnes d icelles Eglifeslcurs biens, chofes, & familles. Item & de droiâ tdJedn.é^Àtfi. 
efpecial fifiint les Eglifes & monafteres qui ne font mie de fondation [mutBal.. 
Royalle , fi que didt cft. Mais elles ont imoetre du Roy lettres de fàuue- 
garde, & etpccialc & de certain, cas dont ils dient auoir caufe de ce faire,. . 

& conuient quicelle fauue-garde foit publiée és lieux & villes où ils s’en, 
veulent aider,&aux perfonnes concre qui Us doutent de grief ou de toit, 
ou violence,car autrement ne vaudroit. 

Item fontauflidedroid commun Sc général en ladidlelâuue-gar- 
dç toutes Eglifes cathédrales, les perfonnes des Eglifes, leurs corps,biens. 
êf familles fans ce qu’il leur en faille lettres , s’il ne leur plaift ,. & ne le lts Q/ 
pfcut ne doit nul ignorer par raifon, n’autre publication, nyneleurep^*M’®^j <, ' f * fl " 
faut lettres, mais que la renommée de l’Eglife.. Et peuuent & doiuent a- * Rm*~ 

Hoir leur gardien de Sergent Royal pour la conferuationdc leutgarde^ 
leurs cho'fès& biens. 

Item dois fçauoicque nulle quelcoque tglife n’eft à lafauue-gardedu. 

Roy.C’cft à dire que qui mefferoit à eux, leurs gés ou bicns,que pour cc 
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ils encoururent en infiradion de fauue-earde contre le Roy , ne fift dc- 
lid dont le iufticier deflous qui ce fcroit raid, en deueroit prendre la co- 
gnoiftànce , comme de garde erifraindc , ne qu’aux gens Royaux en ap- 
partinr principalement la cognoiflànce pour garde enfrainte,ne par pre- 
uention n’autrementpour en ofter la cognoiflànce au luge local. Cene 

S eat ne doit eftre ainn entendu, mais bien font en la garde de bonne iu> 
ice du Roy , en tant qu’aucun leur voudroit grief, ou tort , ou aucune 
molette. Si c’eft contre trop puiflànt Prince ,1e Roy les en doit garder, 
aider & conforter en leurs droids, il font tous bons luges. Mais encore 
n’eft-cemiecasdepreuenrion, pourquoylc luge local en doiuc pren- 
dre * pour ce la cognoiflànce , fi faute n’auoit en luy , ou fi le délinquant 
n’eftoit fi puilfant , ou tel cas que le luge local n’en peuft ou Içcult faire 
droid ou n’ofoit: & ainfi fuftil did & confcillcpar leconfeilàParis, 
pour aucunes Eglifes qui font à T ournay & empres T ournay,où aucuns 
delids auoient efté faids par aucuns delinquans , fi en vouloir le Procu- 
reur du Roy deT ournefis faire la cognoiflanCe venir pardeuant le luge 
Royal audid Iieudc Procureur de la ville de Tournay dilànrdu contrai- 
re, & quelefdides Eglifes n'eftoient mie en Ialàuue-garde du Roy , &cc. 
Did fuft, puis quelefdides Eglifes n’eftoient de fondation Roy aile ne 
cathédrale, ou n ettoient en garde publiée detiement, elles ne deuoienc 
eftre tenues & repùtécs en garde,pourquoy le luge local en deuft pren- 
dre * Iaiurifdidion ordinaire ne cognoiflànce.puis qu’en luy n’auoit au- 
cune faute trouuée. Et ainfi fuft il did pararreft de Parlement en l’an 
ij8a. pour vnc Egiilè qui eftfituéeenla terre de Madame du Bar, en la- 
quelle Eglife auoit vn délinquant, qui eftoit allé à refuge , pour- ce qu’il 
auoit tue vn fieu homme en icelle terre , & aduint qu'il fuit prins & mis 
hors d’iccllc Eglife par la iuftice laye , & mené prilbnnier par les proëf- 
mes & amis dudid prifonnier. Etauflilesgcns du Prélat le requeroient 
à eftre reftitué en l’ Eglife, le luge difimt du contraire,& que le raid auoit 
efté faid fi près de l’Eglife, & de faid & aduis appenfé, que pour le mort 
occire fur confidence d’incontincntretoumer à refuge à l'Eglife,&pour 
ce nul refuge ne luy deuoit valoir, difoientoutre les proëimes & amis 
qu’ils deuoient auoir le Proeureur du Roy adioind auec eux , pour ce 
que l’Eglife qui en la iàuue-garde du Roy eftfic doit eftre, & comme 
toutes les Eglifes qui font au Royaume, auoit efté grandement bleflée 
& iniuriéepar l’cxtradion dudid prilbnnier , &c. Le luge lay dilànrdu 
contraire, & que celle Egiilè qui n’eft Eglife parrôchiale,hepeutne 
doit ellrede foy en faune garde ; car eUe n’eft mie de fondation Royal- 
le , ne n’eft Eglife cathédrale , ne aulfi en Iàuue-garde elpeciale. Ne il ne 
f’en vante mie. aulfi fcroit il du contraire : pourquoy , &c. Tout veu, il 
fuft did que l’Eglife ne fcroit mie en celle partie côme en garde Royal- 
lequife peuft ne dohie enftaindre. Mais bien pouuoit le Roy & deuoit 

g rder le droid de TEglifc comme il vouloir faire de toutes « enfant que 
ullées £c ble liées feroien t par violence d cfordonaée. 

Des 
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Des lieux prophéties. 

P Rophaneli cft di<ft& appelle pour ce que c’eft vn lieu ou place au 
près d’icelle Eglife. Et toutesfois ce n’cft mie terre benoifte , * ne la 
où on peuft enserrer nefairc fcpulture de morts par lieu de cimetière, 
ne que ce loit lieu dimraunité où vn délinquant le peuft tenir en franchi- 
fe d immunité.- mais és lieux appartenans à l’Eglife qui cft à celle Eglifç 
donnée Sc amortie,par le P rince, qui iamais nefe peut vendre ne aliéner- 
Et pour ce li l’Eglife à qui ce cft donné & amorti, a iuftice & iurifdiâion 
du lieu qui (oit amorti aufti par le Prince & gré du feigne ur dcftbus qui 
ce eft, à ladicte Eglife en appartient la cognoiftance; linon, au luge local 
en demeure la cognoiftance. C’eft à fçauoir que li aucun deliâ y adue- 
noic,à celuy en appartiendroit cognoiftance. 






ANNOTATIONS S VR LE TILTRE 

N t V FIE SMI. 




’vnst 



' 'Eglife eft la congrégation des Chreftiens affemble\& 1 
! en lafoy Catholique: car autre affemblee ne faut recognoi- 
f ftre pour Eglife, que la Catholique des autres font Jettes & 

' conuenticules des heretiques. S o la ( inquit Laâatius.lib. 4. 
de yerafap.cap.vlr.) Catholica Ecclelia eft, que verum 
cultum retmet. hic eft fous veritatis, hoc eftdomicilium fidei, hoc tem- 
plum Dei, quod li quis non intrauerit, vel à quo It quis exierit, àlpe vite 
ac làlutis xterne alienus eft. Et pofteà feiendum eft illam efte veram Ca- 
tholicam Eccleliam, in qua eft confelfio, & pœnitentia, qux peccata ÔC 
vulnera,quibus fubicdaeft imbecillitas carnis.Cdubriter curât. En deux 
mots il exprime & reprefente la vraye Eglife , qui eft fondée fur la confeffion 
de la foy e fiant en P Eglife ‘Romaine parla tradition de faintt Pierre , vt tra- 
ditur in Li.C. de fumma Trinit. & 1 . i.C. Theo.dcfide Catho. & dont on 
peut voir T ertullian. de præfcript- & autres qui en ont amplement eferit . Il 
adioufie auffi la penitence,qui efi le fondement des f acremens. Quant aux pri- 
vileges, franchifes & immunité\des Sghjis des bifieir es ,■& les Confiitutiom 
des Empereurs , defquelles aucunes font C. tirut. de Sacrof. Ecclef. & di- 
uerfis tituI.C. Th. & celles pareiUemët des Rois de Frace,mejmes de Char- 
les le Grad, & les Conciles & Conftitutios des fouuerasns Papes, les traklet 
•& déclarent fi amplement, qu'il nefthefein d'en faire pim ample difeours. 
Pour le regard de ce que ï autheur eferit des fepult ares , il efi oit ancienne- 
ment prohibé d' atterrer dans les éj/f/w/vbiMartyrü funt reliquie,I.i-C.de 
-SacrotEcclef. Sc 1 . £ . C. Th. de fep ul • v iolar. eüe eft pim ample . Condl. 
Moguntiaco, cap. 52. & Concil.T riburienfi, cap. iy.can. præcipiendum, 
Jj.qu.2. Grcgar.bbwf.dialogxap.53. c’eft pour quoy tes cymetieres ont tfte 
ordonne^ & lef quels du commencement auraient eftcinJHtu<\hors les vd- 
les.y t confiât ex d.Lé.C.Th. &plerique ao&ores Chriftianiconfirmant, 
Sc maxime B. Chrifoft.ân Pùka.^ui monftvc aueirefie lacouftume de les 
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■conférer, ideo quod dxmones concurrerc ad fepulchra fbleant, Hom.. 
09. fit 55. inMatthcum.^«j(/î/« Payent ne permett-oitnt les corps des morts 
titre enfeuelis oh bruflez. dam U ville, ce quütttmitm pour quelque reli- 
gion, vt legei2.Tab. cautwn eft, & ita Romanorum Legibus confti* 
tutumfuifle confiât ex I. Mortuorüm.C. de religioC ôt fumpt. fun.Pau- 
•Jo lib. 1. teccp. fent. hil. Capitol, in Antonin. & aliis.& Scruius Epifto. 
ad Ciceronem de motte Marcclli, lib. 4. Epift. fcribit non pontifie ab 
Athenienfibus locutn fepulturx intra vrbem vt darenr, impetrarc, quod 
religione fe impediri dicerenc. T ont es fois depuis aefié introduit en lE- 
glife Chreftienne de faireles cymetieres près les T entples & Eglifes, afin que 
les ChrefHensy foient plus-honueftemem inhume"^, é" ce gratuitement , fans 
rien prendre par les Ecclefiaftiques des fepultures, tomme il eft porté par les 
Co«/«,&ca.vbicunq.i3.q.j.ca.prçcipiendü.ij.q.7.c.&atcrnit.c.abolédx.- 
de fepult. & aL vJMa'ts a prefent les inhumations fe font indifféremment de 
toutes per/bnnes dans les EgJijes, & dans le chœur -mefine ,oueneores les lai^ 
font tolereXj dffoir librement, par la, conniucncc des T* relut s, Curef & au- 
tres fuperieurs Ecclefiaftiques, qui ont oublié f exemple de fatnll sîmbroife. 

b O eft vn ancicnpriuUegt des ddfyles & franchifes qu assoient ceux les- 
quels fe retir oient k refuge aux Temples: & asseoient lesafyles efié eftablis 
tant entreles Hebrieux, par la constitution de Moyfe , Deutcrom. cap. 4. 
qu entre autres peuples Payons, & Chre (tiens. Quant aux Payent, pour le 
regard des Grew.Xenophum in Ægefilao,Æ.miI.probus,Euripid.infup- 
pUcib.Liuiuslib.35. Polib.lib. 4. Tacituslib.3. Annal. & autres en rem- 
uent tefmoignageiTour lejregard des %pmains Lutine & infinie autres en ont 
amplement eferit: & mefmement des Chrejtiens, 1 . Pateant. L Pracfcnti. C. . 
dénis quiadEcclef. confug. & C.Th. eod.tir. & au dreüt Canonic. 171 
q. 4. incapitular.CaroliMagni. & aliis auâonbus. Tel ejtoit le priuilege 
de l' affile vt inde ncfàs effet eum extrahere, qui ad illud confugcrat, non . 
enim fas erat fùpplicem in templo violare,vtinquit Partbenius in Eroda, 
cap.j.&tcftatut Virgilius lib.i.& tf. Æncid.quod etiam confirmât Nice» 
phorus lib.i3.cap.4. & Harmenopulus lib. 1. cap. 9. & y en ados Conciles 
recitefm d. 17. q. M aie acaufe des abus qui proeedoient de tels afiles par 
l'ordonnance de î an 15 39. art. i66-eft porté qu'il n'y aura lieu st immunité 
pour dettes, natures matières, ciuiles, & pourront toutes perfonnes prendre 
enfranchife, &fauf a les réintégrer, quand y aura prinfede eorps-decemée 
à P encontre d'eux, & qu'il fait ainfi ordonné par le Juge,, siuffi auparauant ■ 
ladite ordonnance tous criminels ne iouiffent delà franchife, comme monftrc 
icy faut heur , & con&rmari poteft Deutero. 19. Numer. 3/. Iofue. xo— 
PhiL lud. lib. de fpeciaL legib. N oucl.17. de mand.Princip.$. ncque au— 
tembomicidasJib.3.capituï.CaroliMagni.cap.2tf.quod edam plcnCque. 
aliis pbferuatum. 

, c Les êglifes de France font toutes en la protection du Roy,comme-eftam le 
V*) defenfeur drprotefteur de P ordre Ecclefiaftiquemaky en a qui ont des 
droifls drpriusleges de Jpeciale protection &fauuegarde , comme celles qui- 
Jynt d e fon dation : 'Royale, & autres aufqutüa ont efié oUroyçts lettres de 
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garde gardienne, lesquelles doutent efire vérifiées en la Cour de Parlement , » 
tomme say traiiïc cy deffus,qu'ü nefi befio'm de repeter. Les caufes temporel- 
les des Edifies quinefont de fondation Royale,ou n ont lettres degardegar- 
dienne Je traiél entpardeuant les luges ordinaires, -tomme telles des autres 
perfionnespriucet , & partEdiü du mois de / uin t an ISS9* quant à celles de 
fondation Royale da cognoifanee en appartint aux Baiüifs &Senefichaux,& 
aucunes ont des committimus: & pour le regard des autres qui ont lettres de 
garde gardienne par icelles les luges font denomme^pardeuant lefiquels elles 
fie pe Muent pour Hoir. 




DES DI S MES. Tilt. X. 

V peux 1 & dois fçauoir que par le comman- 
dement Dieu dés le cômencement du monde, 
tant parle vieil teftament comme pat lenouuel 
fait & ordonne de Dieu noftre Créateur, il fuit 
ordonné^: cômandécftroitemenr que de toutes 
chofes croilïans fur terte,tât par labeur corne au- 
trement,&de tous grains vifolemét fais, tant par 
labeur de corps comme par'induftrie d’autre 
moyen fuft payée 8c rendue à Dieu la x. partie desproffits de ce venans. 

Et par l’vlàgc de l’ancien teftament eftoit ordonné que pour ce que lex. 
cftlapartà Dieu, & que àiceluy doit eftre rendue & payée, pour ce que 
mieux ne fçauroient payer ne enuoyer à Dieu, ils ardoientla difme , afin 
que la flamme 8c fumée allait au Ciel & au plus près de Dieu,& difoient 
que c’eftoitfon payement, &difoient que tant iuftement le faifoient,que 
lcplusloyaumentqu’ilspouuoient le payoientainfi fansfâutc:& com- 
me plus haut monterait la fiimée,la prendrait & receueroit Dieu mieux 
en gré.Si fçaehez que en aucu téps apres fuft ordôné que aux Pteftres de 
laloy feraient ces dûmes payées, au nô de Dieu, pour ce que font les mi- - . ... 

niftres à Dieu.&que de ce fe viuoient.-& auoient vn autel fait à ce.où il y t l tti o n ^ 
auoit vu trou fâic au milieu & fur l’autel au nô de Dieu làcrifioient leurs Us difrui au 
belles qu’ils deuoient à Dieu, 8c le làng de celle belle courait en ce trou fini teftament. 
& s en courait en terre. L’vne partie donnoiét au Preftrcs côme à Dieu; 
de l’autre partie iettoient aux cnâps, afin que tout ce que Dieu auoit fait 
&crcé y euft là partie: w extra de deci.cap.j. Mais depuis le nouueautefta- uîUtntitnit 
ment les SS.Empereurs parla difererion des fainéts Conciles 8c grâce de payer les itfmes 
Dieu a efté ordonné que la difme 8c toute frudificatiô feroit&appartië- o» nomuau »#• 
droit auxGurez & V icaires de D ieu, qui ont la Cure & garde des âmes 
des Cbreftiens&petfbnnes de Dieu,li que à eux fuflent réduës 8c payées 1 
au nom de Dieu,&comme fon droit part 8c portion des bjens qu’il nous 
enuoyc. capxum contingat-extra eod. Or eftdoncqucsàlçMloir que de' 
tous biens qui croiflënt for terre par quelque labeur, cm moien que 
loir, difme en eft deuë a Dieu . C’eft a fçauoir en herbes, eni fruidS fayn^deytay 
d’arbres, en grains labourez, foit en poules, oyions, canarts, oyfeaux. 

Toit en cochons , pourceaux , foit en laines , ou en autres befte$ 
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alimentées & imucriesdonrprofikôc vfofrwârpcucvenir,. fcir en pos£~ 
fons, en garennes en profit demoulina, Coréen four, foie en minière de 
f or, d’or ouiargét^n oc quelque autre. mcraLleit en prérre.loic en gaing 
artificiel :fi comme engaing de tneûrér,oirdemarcba*idifc,oudc feien- 
ce, foie en gain de fçruice.Et généralement de toutes choies que Dieu fait 
croiftre & mulàpUet fur terre, veut Dieuauoirla difine pour Ct partie 8c 
louange^ mcfmcmeot dueorps.de l'homme veur Dieu que on rende 8c 
paye difine àluy ;. fi comme de la «rui ne delà fàindLc quarantaine qu’il 
ordonna à ieufncr, qui eft la difme de l’an & dont le cotps doit faire dif- 
ÜtîtJnx ma- me tX)\e’&,vteap.nnncios-cHmfw*glof.extra eodem.Si cft à fçauoir qu’il cft 
maadtJtfmts. deux maniérés dedifmc, ptrfonnaux^fic prediaux. Difme perfonnalficft 
difine qiûdok eftre Cuistàka&paiée des labeurs que Ihôme fait pourfon 
corps ôepour fon labeur Scfciéce, déduit Tes dcfpés au chief de l’an dure* 
mana nt > 4ot ildoit faire difme à Dieu àla iufte confcience,& ce cft difme 
perfbnnaljpource qu’elle vient par labeur & par L’induftric de l'homme. 

Itéra difme prêchai fie ficelle qui vient & doit venir desprofirs Se e- 
molumens venans des- fr uits des- belles 8c volailles* 8c des poiSbns. Car 
de tout ee eft deuë à Dieu difmc»fànsce que les defpeus en foient ne doi- 
uent eflfe rabarus , comme de dilines perfonnaux, & auant que le fruiâ 
foie porté hors du cas où ce aura cfté et eu. Car premier 8c auant nul autre», 
doit eftrc Dieu payé ; ne ne fait le canon quelque differéce fur quoy elle 
creut,foi< fur terre,cés ou fief, ou fur alleux.Si eft à fçauoir qucks difine» 
jri Hfimifi qui deuës font fi que dit eft,doiuept eftre rendues& payées aux Curezéc 
iomeat payer Prcftrcs v où on reçoit les (àcreraens, par efpecial les aifmes peifonnaulx, 
aux c,»re\ du gtlej prediaux doiuent eftre aulli payées aux Curezts’ainfi n’efl que les 
htu x auquel /« teçrcs qpoy croiftènt les prediaux/oient fi tuées enlaparroifie oul’en 

* rm s trt y a ' * demcure.li nô on les doit payer au Curé de la parroifTe où les terres font 
fituéeSjiCarlàen appartient la cognoiiTance du difine payer: vt extra 
codent de decU ad îÀpoftolic* fedis. & ca. non eft. tir cap. paftaraltf. Si fiait 
ilfelon l’opinion de laioy eferite doit ellre payée la difine dcsvfufruidls» 
où les belles prennent nourritures & p allures: car de 4à ont fufbentacioi» 
.& alimentation dont elles viuent & fructifient & font fruiét, jaçoit ce 
que elles reuiennent aufoic coucher en autre parroifTe. Encores font le» 
fagesfur tels cas difficulté, 8c dients’il aduient que vn arbre ayt fon rayai» 
fur vne parroifTe, ou vne vigne ou les racines en foient par défions terre 
fus autre parroifTe,ainfi que fouuent peut aduenir quand ils font fi près 
desconfins de deux parroifles, fçaehez quela difme de tel arbre ou de 
telle vigne peut appartenir & doit au Curé delà parroifTe où I&sacine 
fpurt;carpar là efl Tarbre ouda vigne nourrie & alimentée» & ainfi peut 
& doit qîfre entendu d'autres cas femblablcs.Etpeut eftre demandé puis 
qpcditeftpar lajoy que de tputes chofcs diime doit eftre paiée fi. que die 
eft; à fçauoir mon fi de chofe mal acquifë difme doit eftre payée, u com- 
me de vfures, de rapines» de larcins, 8cc. Sçachcz: que non. car ce n’cfb 
mie chofe permife de Dieu» mais eft chofe défenduë»& qui doit cflrerc - 
&ituée»«Scpar ce ncadok eftrc difme payée» ~ ~~ 
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jQjtarit bic textus an décima foloi debeant de tllkitè acqoifitisrùide de hoc ^iütiol 
ortie olo per H ofticnf. in S omma d* dcei. f. de qotbus rébus, verb. qood di- 
xit. & loti p4r%jty* in S omm. de decLcirca print. ver . qoaritor vtrom. & 
per PanormJn cap • ixtran/mijfa. extra de dec 'u 

Si dois fçaûoir * que difme e 11 de tel effed qu elle ne peut ne doit eftre 
vendue ne engagée comment que ce foit à perfonne laie,ne hors de I’E- 
glifc: 8ç li faid eftoit aucunement, fi neferoit ilà tenir; car dei’Eglife ne 
lepeutonefloigncF,nedoitenchofequiàl’Eglifefoit dediée nelaiflee. 

Item ne vaudroit priiiilege au contraire.Et s'il eftoit aucun qui eüft pri- 
uilege de ce du fàind Pere, car d'autre ne le peut il auoir qui vaille , que 
* de ion labeur ne faft tenu de payer difme. Pour ce ne demeureroit que 
de tout ce, dontlepriuilege ne feroit exprefle mention , il ne fiift tenu 
de payer difme: car priuilege de non payer difme, ne peut on auoir ne 
obtenir de droid, mais on a bien par priuilege ou par pofieffion que on 
ne paye fut aucune terre,ou lieu que demie difme , ou à quinziefme , ou 
a feiziefmc: car de nulle difme payer ne fe peut faire remiüion ne pofiefi» 
fion: au contraire ne s'en peut ne doit acquérir: car fuppoféque aucunr 
laiffe à payer difme fur autre terre ou lieu par l'efpace de dix, de vingt, ou 
trente ans ou plus,pource ne vaudroit que fi toit que TEglife s’en apper* 
_ceueroitjquc il ne fuft contraint à payer fà difme. Mais bien pourroit on 
acquérir pofFeffion de non plus payer que derny difme,ou de xv. ou xvj. 
mais de non cüfmc ne le peut on acquérir. Etla raifon fi eft double, car 
toute chofe fpirituelle efttcnuë,& a pleine pofTeffionparloy. L’autre 
raifon fi eftque nulle chofe frudifiantnedait eftre Cms payer difme à 
Dieu par propre commandement, que nul ne peut ne doit tranlgreffer. 

Et s’il eftoit faid par aucun fubtil engin, fi ne vaut il, ne ne faid à tenir 
non plus que contre la fàindefoy venir ou aller. 

Facit ad bec capit . nooum genus. extr. de deci. & ex foperioribus di&û Aàtitm 
notaRjgem Francia h obéré prtuücpom a fommo Pontifies qood décima in- 
L f codât a ante Lateranenfe conciliom pojfont per làicom làico vtndi non ob - 
fi antibus notât is in cap. prohibemus. de dcci.qood qoidem prioilegiom eff a- 
püd Parif. in Caméra Compot. & quod pojfont vendi, videre ejl moltis in 
locis: maxime apnd Bitoricenfes. Et pro bis vide Boèr.in tit. de confoetod. 
pradio. §.xj. confoetod. Bitttricenfi & b oc expreffe tenet ÇoHl. BenediEl. in 
cap. Raynotius. ext. de teftament. in verbe doashabens. & fuperhk vide 
notât, per Chajfan.glof. confoetod. Borgond.tn verbe, nunquid ont cm lài- 
eus. tit. Des iuftices^. vj. dr'adde qood Idicushabens decimam in feudum 
ab antique, de iore canonico non pote fi illam ait eri laico infeudare • text. (jr 
DoEl. in cap . prohibemus. cap. qoamois. & cap. fin al. de deci • extr. gr hoc 
videtur apertè reprobari in cap. cum Apofiolica. de bis qua fi. d Pralat.vbi 
Jpeciate efiin làico quod pojfit Ecclefia de autharitate Epifcopi concéderez 
cum non maltum refert qua 6 cclefia habeat , iummodo extirpetur à làico - 
Qjsaratio omnino cejfat cum volt emeedere alteri làico : qooapojfet tende - 
re in magnum preiodiciom E cclefia eut débet or i cum pofi mort cm iflios mo- 
rientis forfitan fine filiis ad Scclcfiam deooloeretor. vt cap. ij. de Feod+fist 
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fer conceffionem alteri Idico faÜam, qui forte h éther et filmer fer hocimpe- 
diretur huiufinodi deuolutio . Porro quia loquet ur hic textus de prttfcrip- 
tione decimarum.dic fer Panorm. in cap» tua nobis. extr.de deci . quod va- 
let prafcriptio in Ecole fiistcum non multum refert quaEcclefia hétbeat t dum- 
modo non exeat de vniuerfali dominio Ecclefia. Tfamvnicaefi Ecclcfia v- 
muerfalkxxihf>quafi.j.cap . loquitur. & cap > pudenda . Qjytntumvero étd 
Itücos die eos non poffe:vt ca.eaufam.de prêfcript . & ibi DoSor. & Paner* 
Sed vtrumajuotaprafcribipojftt , tenet vitra omnes Doüo . quod fi Docl . /*. 
in Summa de décima. & magnum fait dubium in tare vtrttm valet et toits 
confuetudo diminuent quotam decimarum.nuncvero indubitatumexiflst 
quod confuetudo altérons medum dandieas valent fecundumDom. Cardin* 

'j conficxlvj*& Fel.in cap. cum ex officif.in verfilimitaprimo.ext* de prafcrip* 

ISfolo hue multa alia adoptarexum quaflio hoc iam plufquam triuialis efi. 

Item dois fçauoir que du doiiement fur quoy vue Eglife eft douée & 
fondée, de ce ne doiuent cftrc payées aucunes difmes, Mais pour ce ne 
demeure que des autres terres & poffcfEons que TEglifè auroir , qui ne 
feroit deleur propre fondation primeraine , & qui donné icurauroite* 
lié ou fondé a conftitucr TEgliie ., que difme doiuent auoiri J ’Eglifc 
parrochialle, & au Curé d’icelle parroiffe, fi comme des terres & pot 
leffions qui depuis leur première fondation leur eftoyent données , ou 
qu’ils auoyentacqueftées, nonobftant que elles fuffent amorties à TE* 
glife. Orpcux& dois fçauoir que s’aucuneftoit en defaute de payer 8c 
fatisfairc la difme des biens qu'ils fructifient, 8c qu’il en fuit conced,iI ne 
3>+wle fofftffoi- peut nedoit eftre contraint que par cenfurc Ecdefiafkique,caràlugelay 
re Ulugt lay tn n’en appartient la cognoifTaacc,iacoit ce que ce foit en poflcfToire ou en 
petitoire, ou en longue demeure de payer la difme, ne s'acquiert poJTcf- 
euemtns du paie- fronde non payer ne prefeription, puis que demandée fera la difme par 
le Curé de la parroiffe,que payer ne faille pour l’an en quoy ladiûnc cfl 
riiftnnd* élu- &i&e,tnais des années paflees, puis querpaffées font f a n s demander, de 
eenùetuc i &/ cen cfl tenule poffeflànt,fi comcicncencluy remort en ce. 
pour U regard Inucnio Archid.in ca. maioreu xvij • qua.vij , re fer ente quod S . T h ornas 

desan/eodéu, fenet eos non t jp c m v ' a damnationis qui décimas non Joluerunt curât o ,quado 
RyaTttncor- eo non fuerunt petite* T utnu tamen effet [oluere>vel pro eisccponere , & 

miftre , g y fur quod eos d tes in mer a conflit uat fine alia monitione. AnnotSPartor . in c- fér- 
ié feule allega- uenit.ext.de deci. drvtriï à neuopoffeffore vel ab antiquofitpetenda deetma, 
q H£ notanturper eum> in cet. cum hommes, dr cap • tua noùù- extra eo . 

J Rcuîïa/!* 1 *** dtem s’enfuit monftrcr comment aucuns ne font tenus de payer difme 
MjenfoitUèf- fi tenus y font en quoy & combien. Si fçaehez que blanc moine,tem- 

yrla cagnotfâ- plier, & félon lesaucuns les religieux de CifteauxJes terres qu’ils font La- 
e*e 9 comme efant >bourer pour eux, & par eux , 8c qui font de leur demainc,nelcs beftes 
deleur demaine, qu dsnourriflentpar leur courtieux quils tiennent en 
i 'au ^^ cur ma in, fi tout le mettait en autre main par tranfaétioh, ne autrement 

par-rente, ou argent r’auairpar vie, ou autrement jfin’cfloit en droite 
’xenfe àeux appartenans par terme d'ans , de tout ce doiuent ils difme. 
cap.expartede deci . Mais autrement des Chanoines tant réguliers cora- 
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me non -réguliers :car de toutes leurs pofleiïïons doiuent ils difme,rcfcr- 
uc que à cux reuiendroy enr, & des courtils qu'ils tiénent en leurs mains> 

& des belles qu’ils font nourrir pour leur deipence. 

Item eftauiu ordonné que nul ne fepeutnedoit excuferdesdifmcs 
payer, par exception de long temps non auoir payé,& que de tous fruits 
qui croiflent, difme en eft deüe. Étainfi fuft il did & confeillé par tout 
le plus grand confcil qui fuft, & que on peut auoir, ne trouuer,en la vil- 
le de Paris, à Laon, à Amiens, & ailleurs , pour le chapitre de Tournay, 
à l’encontre de la ville de Tournay,melmes pour payer la difme des 
courtieux quifont dedans la ville,ou on fait pl uùeurs labourages de vig- 
nes,d’arbroier$,& d’autre feméce,dôteeux de la ville difoiét non deuoir 
pource que ne leur auoit efté demâdépar quelque persône,&que ce* 
ftoit dcdansia foxtereftc de la ville, neantmoins leur conuint payer, &c. 

Desl^oualles. 

N oualles c font les places & les lieux qui anciennement n’ont efté par 
«ouftume labourez ne cultiuez,parquoy femécc ou vfufruid peut venir 
dôt difme peuft eftre payéene deüe, fi côme des anciés bois & places,en 
bois ou il vient bois , & croiftlans ce qu’ils ayét efté à ce pourplainte ne 
artige*,ou li côme en terre & place qui onques n’auroit efté labourée,& * Artipt ', «« 
on le mettroit de nouuel à aha & à femence. O u fi côme d’vn viuier par Bm* e f c "‘ à k 
feicherefte d’eauë on le mettait à aha &.àfemence:car tât que telles pla*. 
ces & lieux font Scdemeurét cireur nature, elles ne doiuét point de dif- rt ‘ aTt, r tt '. 
me. Mais ii toft que onles tourne à labeur & ahâ, elles doiuent difmes,& 
ce eft appellenoualle, car telles places de leur nature ne doiuét point de 
dilme,puis qu’elles apportétleur vefture sas labeur, mais qui les mettroit 
en ahâïoit en viuier qui onques n’auroit efté payé diûne, ou vnc mafure 
ou mailon auroit efté dôt diftnc n’auroit efté paiée, toute telle place, puisi 
que on la remet en ahâ,diûne en eft deuë,&ce appelé on nouale.& fi pla 
se, o u terre qui à ahâ auroit efté,& dôt on deuroit difme, on mettroit en 
bois,ouenviuicr,ou en prez,iaçoit ce que telles places ne font accouftu-, 
niées de paier difme, toutesfoisfi toft que on met telles places àviuier.ou 
à prez,ou à bois,pource ne demeure que on n’é paye difme côme par a- 
uât faifoir.Et generallcmét fçachez que toute terre qui d’anciénete n’cft 
accouftuméc d’eftre arable , & puis on la remet à ahan & labeur, telle eft . 
accouftumée d "eftre noualle appellée, & en eft diûne deuë , referué aux 
iferes qui portée la croix du T épie. Car de noualle nepayétils nulle dit* 
me.Encoredoisiçauoirqueii toft que vnc terre auroit efté en friche pat 
3 . ans,ou par plus Qlos diûne payer, fçachez. que fi toft que on le mettroit 
à ahan & a fruiâ faire & porter, difme en feroit deuë, comme deuant e* 
ftoit. T outesfois feroyent toufiours en auant appeliez noualles. . 

H te mat tria noualiu trattatur per Canoniflàn c, eu cotingat • ext.de decu 
vbiper glof. & quamuis hoeregulare fitvt praferibens décimait ^ . ■■■ ' 

OMtprimlegium h abêtis fuper Ulisitale priuilegium aut prtfcriptio ilia non fe 
entendit ad noualia:tamen Ioarj.u4nar.dick quod certo cafit pote fl in hii no - 
nalibm prafcriptioaüegari : vtpnta fi aliqua Ecclefia ab illis terris inc ultis 
AÜquid nomine décima pereepçrit} (fl aliqum décimas prsfcripferit ; & hgc 
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inquit ejficiuntur décimales Hlius Ecclefia: & fi reducuntur ad culturam, 
potefi hoc Ecclefia petere decimam* arg. cap . cum m tua* extr. eod. 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

DIXIESME. 

S repeter t origine des difmes, dont on prend t exemple de 
laloy de tJMoyjc, quilesaurok ordonnées aux Leuites* 
comme facerdots & purificateurs de Dieu * auquel Us 
prémices dr difmes font deùes * Genef. 28. ExocL 22- Le- 
uitic. 27.cap.i.& al. de decimis. feroit t m difeours fit- 
perflu* pour auoir eïlé frai Hé par plufieurs autres au - 
theurs: & encoresde rapporter les difmes de Hercules & autres dont on 
prend les exemples des 'Payent* Les difmes font definies certaine portion de 
tous Us biens Ugitimement acquis, deue a Dieu & à ceux qui font dedie^au 
mmiStere de fon Sglife. Par plufieurs conflit utions Pontificiennes dr humai- 
nes* me finement des Rois de France ilefl ordonné & enioinü a tous de les 
foyer * dont y en a des articles in Capitulant* us Caroli Magni. Et des or do- 
nances des autres Roy s recitées au Code Henry * Tous font tenus de payer 
difmes * s* ils rien font exempts par légitimé priuilege* ca. reueràmini. ca. dc- 
cimæ. 1 6. quæft.i. cap. parochianos. cap. tua nobis. cap. grauem. de do- 
cim. & al. Concil. Triaentino. in vlt.feffio. de reformât, gener.cap. 12. 
Onfailk deux ejpeces de difmes * les vnes prediales & les autres perfonnelles : 
les prediales qus font deuçs des fruits qui prouiennent de la terre ,comme du 
*vin*des grains dr autres fruitts: les perfonneles* qui font deue s de la négocia- 
tion* gain* trafique & artifice delà perfonne*&fe payent à FEglifc, en la- 
quelle la perfonne reçoit les facremens * cap. ex tranûnilfa.cap. ad A poftoli- 
cæ. cap. peruenit. de decim. On adioufle vne tierce effece des mixtes *com- 
me celles qui prouiennent des bcïHaux quon nourrit drfaiH pafturer * d. ca. 
ad Apoftolicæ. cap. paftoralis.cap.commiff.de decim. Elles font prùtci- 
paUement deues auxCurez.>quigouuement lesparroiffes s dr ont la charge des 
âmes des paroijfiens*pour leur annoncer la paroU do Dieu * çr admimftrer 
les facremens, ca. Ecclefias.ij.qujeft.i. ca.decimæ. ca. dedecimis.il.qu.1. 
Toutes fois elles (ont quelquefois attribuées aux autres Eglifis dr tiïfona- 
Stcres * ou par tiltre de fondation* dotation & donation légitimement faille, 
ou partreflongue pojfejfion . cap. cùm conringat. cap.cùm in tua.de decim. 
tA uc uns qui fe prêt end ent C urf ^primitif s tant des Sglifes Cathédrales & 
Collegiales * que des M onafteres, s’attribuent les difmes greffes & menues* 
comme on ditl vulgairem et , dr toutefois ils font tenus de bailler portion con- 
grue & Canonique an Vicaire perpétuel, ou ReSeur delà parroiffeA autat 
qu'il les acquitte delà principale charge d’vn Curé* d. can .reuerararni* . 
qu.i. dont y en a pli fieurs arrefls recite^pstFdinersstntheurs* dr eu ont am- 
plement ejerk* Io. i ciua, traâat. de benefic.pa.i. quasft. 5. & Rebu#. tra- 
& 2 X+ Congru* p or : ionis.quacft.12. Et y en a des Gonfldutions Canoniques* 

&<*** 
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& entre autres Concil. Trid. feff.14. cap. 18. Et pour le regard des menues 
dijmes , Je trouue diuerjité d'arrcHs que 1 ay obferue\fJrdsSlutque\ailleurs . 

L’vfage de ne paser dijmes de quelque teps qu’il fois ne peut acquérir preferi- 
ftion de ne les payera f aduenir: par ce que c’ efi vncens imprefcriptible deu 
d Dieu, fouuerainfeigneur du monde. M ait la quote & forme de payer la 
di/me fe peut preferire , gloL 8 c Panorm. in cap. in aliqutbus. de decimis. 

Félin, in cap.caufam<de præfcrip. Aujfi la coufiumede ne payer les menues 
‘ difmes efi receue & approuuée ex fenccntto fi.Thomâc in 2. (ecundx. qux. 

#7.Boërius inconfuet.Bitur. $.i2.in fin. de confuet. prxd. Et c’est vue 
maxime qu’on tient pour la prestation des difmes: qu'il faut future la coufiu- 
me du pays , cap. cum finr homines.d.cap. ad Apoftolicæ. cap. aliquibus 
dedecim. & l’ordonnance duHjp Philippes le Bel, appeüie vulgairement 
la Philippine de l’an 1303, defind et exiger difmes infolites : à quoy conuient 
/ ordonnance des EStats d e Blois, art.jo. Il eSt vray qu’vne Eglije peut pre- 
ferire les difmes contre l'autre par poffeffien de quarante ans auec filtre dr 
bonne foy, ou pojfejfion immemoriale, cap.ad aures.cap.venics.& al.de pTæ- 
feript. Authent.quas a&iones. C.de lacrofi Ecdelia. Ily ades Ecclefia- 
fiiques qui font exempts des difmes comme ceux de ! ordre de fainSt Jean de 
Hierujalem & T empliers , ceux de C ordre de CiSteaux,(fr autres qui en ont 
priuilege. 

b Par la commune difiofition du droiBCanonic les lais font incapables de 
poffeder,acquerir , & preferire les dijmes, ca. peruenir. i.q. 3. ca.i. 16. qu.7. 
ca.fin. i^.q.i.cap.caufàm qux de prxlcrij>t.T outesfoispour certaines cau- 
fes tes difmes ont eStien France concédées a quelques feigneurs, du confente- 
ment du clcrge,en recompenfe des peines Je ff>enjes& tr anaux qu’ils auoient 
foujfertspourla defenfe de là religion Catholique , & expulfion des Sarra- 
fins & ennemis cC icelle : dont on référé I origine à Charles tx */ art cl , telle 
Guaguino in eius vira.cap.cû Apoftolica.dc his qux fiunt à Prxlatis.De 
la viennent les dijmes infeodees,qui font receues & affrontes, pour ueu qu el- 
les foient inféodées deuânt le Cocile de Latran, qui a ejté tenu fous Alexan- 
dre 3. ï an tifç. qui défend pour l' aduenir aux lais d'en tenir çr acquérir de 
ÏEglife. Mais par ce qu’il eit tres-difficile &pres qu’itnpejfible de vérifier 
vne inféodation fi ancienne, quelle précédé le temps dudift Concile, il fujfifi 
d" en faire apparoir d'vue tresancienne , & prouuerla wuy (J once immémo- 
riale, vt notatur in di< 2 o cap. cùm Apoftolica. & a elfe iugé par arreit 
folennel à la prononciation de Pentecofie,ts66 . 

c II définit icy diuerfement les nouales: triais les Canon fies nouale 
definiunt profcilîum nunc primùm agrum, qui anté defertus & inculrus 
crat. cap.i. cap. quid per nouale. de verb. lignifie. l.Sylua. $. noualis. D. 
cod.tit. cefi vne terre nouuillement défrichée pour labourer , & denouueau 
reduitte à labeur, & ainfi î entend la commune pratique de F rance, fur la 
quefiion d qui les nouales appartiennent, ou au Curé de la parroijfe , ou au 
gros difmeur autre que le Curé, il faut difiinguer que fi Us difmes appartien- 
nent aux lais, ils ne pourront rien prétendre aux nouales, par ce qu’tl ne faut .* j 

efi endre leur droiftplus-auant. Mais fi font E cclefiafiiques qui les tiennent 1 

Ccccc 
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y a plus de dont r. toutesfois s’ils font fonde"^ feulement enpojfeftion stauoir 
les difmes, la plus-commune opinion eft, que les nouâtes ne leur appartien- 
nent, dido cap. cùm comingat. & cap . cùm in tua. dc detim. Que s’ils 
ont filtre dudroittdes difmes , aucuns eftiment qu'ils auront auffi nouâtes „ 
cap. ex parte, de decim. eJMais file tiltre ne faiSt exprejfe mention des 
nouâtes, il mefemble guettes doiueru appartenir au C«ré>q,ui iure commu- 
ni potiorem caufcun habet. Comme a eîbé iugé par arreft folennel de tan 
rj jj. pour le Curé de Serris en Trie, contre les Religieux de faintt Denis en 
France, Des difmes Choppin libro dciàcra Polir. & autres en ont ample- 
ment eferit.. 



DES VSVRES. 
Tiltre XL. 




{ O v r deux * raifons félon la loy elcrite eft vfatt 
1 défendue. La première raifonfi e/l que v/ure eft. 
défendue pour le peuple qui eft enclin de fana» 

1 cure à oifiueté, & nevoudroit faire autre ccuuro. 

, ne labeur. La fécondé raifon que elle eft exprefle» 

1 ment défendue par l’Eglife , & à ce doit obeyr. 
'tout vray Chrcftien, & qui ne le faid.il nc doit, 

' mie dire tenu fils de nofire merefainde Eglife. 
Fonuntur atiquarationes per Dollar, maxime- 
per Innocentium in Ruhr, de vfur. quare vfura eSl vtroque tefiamentopro - 
hibita : inter quas ajfignatur vna, quia hoc eft contra , charitatem , vt Juum 
proximum àdiuuans velit hakere lucrum.vnde peccant noient es mutuari 
proximofine lucro. Sed Du, boni quothodie in hoc vstium abforhenturi & eft, 
contra naturamvt pecunia germmetpeessniam: quaiamennon eft opta ger — 
min are, cum fit tantum in menfuram rerum . lff.de contrahend. empt .-& : ' 
in cap . eifeiens. Ixxxiqdiftintt. Çr vendit ur vfiss rerum vbi non eft. 

Si fçaehez opte vfure eft dide & faide par trois maniérés. La première 
fi eft quand 1 achetant s’oblige pour caufc de la creance en plus que de 
raifon neferoit filuy payoition argcntcomptant. La fécondé maniéré 
fi eft de prefter vnechofe pourr-auoir en çercain terme meilleur par ex- 

g reftè comiemion: Si corn m e de prefter orge ou la vendre pour r’auoir. 

:oment par mots exprès. La tierce maniere.fi eftpar forme & maniéré 
de mortgaige b , qui le fâid par conuent d’entre autres gens que frcresSÉ 
fœurs, par l’ordonnance de leur pere.&c. La quatridme manière fi dt 
de prefter argentlur gage pat conqueftefailant, carrelle eftmanifcfte Vr- 
fure, qui parla loy efcrice foi v&c appare que vfure eft de à croire. ou ven- 
dre à creance pour.plus haut vendre. -ôc cecy eft vlure: vt ça- in ciuitate- 
extr.de vfur. 

< pkm_ ejfe vfuram quicquid forts accedit vt eft text.cumglofin verbe rte* 
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fieffit. in fine, in i. %jgafti. §. Ji tibi.ff. fi cerf. petat. & probat ur in l . Si tibi 
decem milia.in princtp.ff.depaft.& hoc tenet B. mbrofi vt habetur xiüf. 

quafiàt). ca.pleriqHC.Vbi dicitur quode umaue accedh fbrti , vfura eSt. S 0 
tfia régula , quicquid forti accedit , vfura efi ,procedit non folumin mut ho, 
fed etiamvbi aliquid excogitatur in fraudem vfurarum.ghf.netabil. in cap. 
conqucfttu. extr. de vfttr . & idco infert H ofticnf. in Summa de vfnr. f. fin. 
quod contraftm vfitraritu detegitur fi créditer recipit aliquid vltrafortem. 

Or de ces quatre maniérés & autres peut on voir par le tiltre de vfuris 9 
& in vj.decreta. & extr . eod. fit. & dépendent <Jefcu<3es quatre manié- 
rés piufieurs autres : Ccft à fçauoir qui remet & compte les frui&s d vu 
gage que on tient à nampt , en fonrrne principale, fi comme de mettra 
aucune poflelfion en gage, & les vfiifrui&s de ce venans ne compter ne 
rabatre,c'eft vfure. 

T^ota hicquod-capiens ex re pignorata fruftus committit vfuram: vtl. j. Aiditio* 
C de dfirac.pigno. & cap. j-& i).& cap. conqHefiut.extr.de vfur.& Porto . 
in dift. cap. conquefituponit cafus multos in quibus quisnon committit v fo- 
rum capiendo vitra fortem: quia aliquando id recipit ur non tanquam vfu~ 
ra t fed tanquam intereffe. ita dicitglof. in dift. ca . conquefim. vide pro hoc 
Panor. in dift-ca.extr.de vfur. 



Si peux & dois Içauoir que Pvfurier à demander le gain d’vfurc,ne fait 
à receuoir. &c. Et s'H eftoit aucun qui euft iuré de non repeter l’vfure, fi 
lepeutilrepeterluy difpenfé de ferment; ou l’vfure payée, s’il le peut il 
répéter, & de ce n’en eft ne doit eftre débouté, car ce cas à toufiours re- 
ftitution interiner. H te mat cria traftatur in cap tuas dudum. ext. de vfur. 

#* P*wr]Item&fuppofé que vn autre vluricr que celuy qui de- tf. 

mande à eftre payé de l’vfure , demandait , & le voulfift exeufer par ce trl * * u main y 
que ce fuft du taiét d autre, fuppolé que ce fuit l’hoir de rvfurier: Sça- 
chez que les hoirs de rvfurier font à contraindre à làtisfairc des vfurcs * 
prinles &leuées par leurs predeceflcurs ,iaçoit ce qu'en leur temps ne 
font (sdâ.vide pro hoc Panor . & ibi text- in cap. tua nos-extr.eod.Si fçaehez 
que la loy faiét vne queftion fi le Roy ou le Prince a iuftice & feigneurie 
en (àprouince fi haute qu'ilpeut faire loy,edi<ft ne ordonnace à approii- 
ucrvlure. Ne les vfuriers compromettre ne licencier de en leur terre 
prefter. Mais fi ils le font, & ils loot clercs, ils font excommuniez par ce 
xnefmcs cas & droiéi. Car fi ils font lays ils font à excommunier parle S. 

Pere, ou par P Archeuefque ou Euclque du lieu. - Cecy n ^ flitt 

Item di<ft outre la loy eferite , que nul feigneur de terre ne doit fouffiir in rf g* en Fr* 
vfuricr demeurant en là terre, ne à eux ne doiuét eftre preftées ne loiiees ceiaim Us Un- 
raaifbns ne conuerfarion aucune . Mais fi par aucune aduenture ils y V"*** P”fl an * 
eftoyent trouuez à refidencc, fi les endoiuent ils débouter & met- 
tre hors dedans trois mois apres qu ils les y fçauront, & ce. dôiuent ils 
faire furpeine d , excommuniment,& fur peine de cent marcs d’argent à rez o-Ueuenuu 
appliquer au Prélat, puis que eux fur ceadmonncftez dedans le temps 0n «o 
dellu(di&,ce n’auroyent fait.Encore veut la loy en la decretalle au fixief- n * m 

meliure, que les vfuriers font à débouter de toutes autres cômunicatiôs % 
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des Chreftiens , & du cymetiere benoift, ne ny doiuent auoirfepulturci- 
neauoir quelque (acrement de Chreftien ne faire teftamenc qui vaille,* 
s’ainfi n’eftoic qu’ils euflent en leur viuant rendu & fatisfaid des vfurc$ 
qu’ils aùroyent extorquées & prinics, ou qu’ils n'en filTent reftitutiô , ou 
ordonnaient à faire, Sc pour ce faire rapportalTent en la main de l’E glifc 
tout leur vaillant,/! auant que durer pourroit, afin de reftitution entéri- 
ner. N-e autrement ne doiuent auoir confelfion ne abfolution quelcon- 
que. 

jiJJi ft f Nota très poenas ejfe in vftrario manifeïto, prima eft vt non admittatur 

ad communionemaltaritfecundum Innocent. in cap. quia in omnibus, vbi 
trottât ur mat eria. Abbas tamen exponit aliter in cap-cum tu. eodem titula 
de vfur. extr. vt non admittatur adEcclefiam quando celebrantur diuina, 
& de hùiu/modi expofitione facit mentionemglofdn cap. j. de vfure in fexto, 
quamdicit placer e T anorm. Secundo pana vt mantfefttts v fur arias dece- 
dens in hoc peccato carere debeat Chrtfiiana fepultura: indique fepelientet 
eum ho die funt excommunicati ipfofatto. Clement. eos. de fepult.. & ibi bo~ 
nam vlof videos, vnde infert P anorm. ex illo text. ditt. cap. in omnibus.quod 
lie et h. ares velitfatisfacere, non t amen debet talis y fur arius admitti ad fi- 
pulturam Ecclefiatticam. Oportet enim quod ipfemet refiituat vel causât 
derettituendo, itaquod non apparent ilium deceffijpe in iüo peccato. Et hoc 
notât. in cap. quemquam. in vj. & Clement.diU. eos de vfur.T ertia efi pa- 
na vt non admittatur ad oblationem faciendam. Vnde debet clericusref- 
puere dtttam oblationem manifefti vfurari). Et vtrumipfa très pana fmt 
in fiel a ipfo turc, an vero requiratur fententia homirw.vide Innocent. locis 
fupra alleg. tenentem quod ipfo fatto. & (jodefre. contra: qua opinio Ç ode fi 
plaçait Hoftienfi: & pro i/la P anorm. adoucit cap. cum te.ext. eod.de vfur.- 

Iterafçachezqueiaçoicce que aucun prefte à fonamy aucune choie 
fans dire que tant en aura de gain par vfurc , mais toutesfois il en prend 
bien courroifie enuois & dons latéraux, toutes tellescourtoifies fonc v- 
fures,& generallement quoy que on en prenne outrelc iour le preft 
faid. &c. il n y a point de couuerture qui exeufer l’en puift. Sec. cap ». 
confuluit.extr.eod. 

Item c dois fçauoir que ce n’eft mie vfure de rente à vie& à rachat,fup- 
poic qu'il y ayt eaufeque ccferaà payer à quantité de temps que lc*- 
dcrcs ap p ellcntpra ratatimporis. Ecla raifon pourquoy ce n’eft mie v- 
iure, fi eft pour ce que fi toft que l’acheteur va de vie à treipaflement , la. 
rente eft expirée & l’argent demeure au vendeur;& pource qu'il y a for- 
tune, ce n’eft mie vfure. Mais s’il eftoità ferme main.ee feroir vfurc,puis> 
que on le pourroit racheter. Etainfi fuit il didpar arreft de Parlement, 
pour Simon Dauuaing, contre lean Godefroy en l’an mil trois.ccosr. 
leptante fix. . 
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ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

y N ZI ES ME. 



a éBk ’exf T frétât a* premier livre de Ivfure dr des ra* 

fëvS cherches qui en ont * efté fatâes , & peinât introduire f 
y|kj L&É\kparles ordonnances . Les anciens Payons & Chreftiens 
jyjjgf ont en l'vfure en grand abomination : parce qu'elle viole 
sâSrSNP t0Hte humanité & charité : & Caton reput oit l'vfurer 
pour tuer ; c est pourquoy, comme il tefinoigne , apud Romanos legibus* 
nuiorum magis inuifi erant fœneratores ip fis furibus &y auroit eu plu- 
fieurs loix, yar aucunes defq utiles les v fur es aur oient efté du tout def enduis 
& prohibées , dr par autres reprimées & modérées > comme par celles des 
X II .T *f/*r,quibus cautum erat ne quis aiuplius vnciario fœnore fœne- 
faret, vtferibit Tacituslib.5. Annal.£r a ce propos on peut voir ce que Pla- 
ton , t/friftote, Dtmofthene, Cicéron & autres ont cfcrir % & encor es Bafilius 
in Pûl. 14. D. Âmbrofius lib. de Thobia, & ali) Chriftiaai aurores, 6c 
quod traditur in li bris (Écris 6c canonicis. V* fur e fe peut définir le profiEt 
delachofe preftée par l'vfagc d'icelle . Car le preft gratuit eft expojé à 
celuy qui fe fatâ par vfure , vt confiât ex Planto in Afinaria , l4am 
mutuo non potero, fummam fœaorc. vfuradicirur ratione vfus^vtait 
Varro lib- 4. deling- La t^drf vfure comme elle fe prend d prefent , ren- 
tend celle qui feulement regarde le gain dr profit de celuy qui preft e> (fi 0 non 
celle qui orocede dvn iufie intereft>.& de la demeure du dette ur , dont eft 
parlé inl- Cùm quidem.§. fi pupille- D. de viur . Tay dtâ de la chofe 
preftée , entendant non feulement la pecune , ains toute autre chofe confi- 
nant en poix, nombre dr me fur e. iuxcal. 2. D . de rebus crédit. En plu t- 
fieurs maniérés l vfure s'exerce tant en preft d argent, que de grains 0* au- 
tres femblables efpeces.il y a vfure de fatâ & aperte , & autre appelles 
ment ale y fi quand on fatâ des dons & courtoifiesd celuy qui a prefté pour 
attendre: dont Du M oulin dr autres ont amplement efcrit y aux Hures def 
quels on peut auoir recoursz comme a ceux du droill Romain dr Cano- 
nie y pour cognoiftre la diuerfité des v furet: & comment elles ont efté to- 
lérées dr réprouvées. En France elles ont efté défendues par les ordonnan- 
ces de plufieurs %yys,finon que pour l'vtilité des commerces auec les ef- 
franger s elles ont efté permijes aux foires de Champaigne & 'Brie, & de 
Lyon, plus hautes qudla raifon commune du denier deu^e, ains par foi- 
res , dr de change dr rechange : comme iay obferué ailleurs. Vaut heur ' 
recite icy diuerfes peines , principalement du drotâ Canonic contre lesv- 
furiers.il y en a aujfi d'introdutâes par les constitutions des Roy s de F ran- 
ce : dr de noftre aage plufieurs' ont efté recherch e 1 ^ & punis. Quant a la* 
punition delà communion de la fainfte Euchariftie , & de la fepulturc. x 
Ecclefiaftique dont eft tratâé in cap. y & cap. quia in omnibus, de v- 
fiir- 6c cap. 1- 6c u deyfur* in 6. 6c lib-i^iuris Orientais , in can. Ni- 
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ccphori Confierons : il faut entendre ladite peine eftre ordonnée contre 
les vfuriers manifeftes , qui font notoirement diffame^jC vfures,cap . cùm tua 
in cüœcefidc vliiris. 

b I*ay monftré au premier iiure que mortgage eft ce qu'on dift An- 
tichrifis, engagement ou contrats pignoratif quand le detteur engage fin hé- 
ritage au créancier pour iouyr des fruibls au lieu de Ivfure ouprofiÜ des de- 
niers preftez., 1 . S iis quibona §,1. D. de pignorib. £n France , on ne le tient 
pour contrat v fur aire, encores qu'il fin reprouué par le droiSl Canonic, 
cap. u ÔC î. cap. coftqucüus. cap. falubriter. de vfuris. ‘Par quelques 
arrefts tels contrats pignoratifs ont efié conuertis & reduiS s a rentes con- 
flit ué es, & entre autres du 19. de Septembre, 1^77. dr de Uprononciation de 
Pentecofte,mil cinq cens ottante-Par autres a cftiiugé que dds certain temps 
le detteur rendra les deniers, & à faute J*auoir ce faift le temps pajfét hé- 
ritage demeurera au créancier, du huittiefme de lanuier mil cinq cens fe- 
ptante & neuf & dixneufejme de ‘Décembre ,mil cinq cens oSante cinq. 
t JMaisie trouue <£ autres depuis donnez., l'équité plus grande, par le f quels 
auroit efté ordonné que le detteur payeroit dans certain temps ,& à fau- 
te de ce faire firoit Chérit âge vendu dr adiugé par decret au pim offrant: 
& entre autres du 10 . de Feburier , mil cinq cens nonantc & quatre 
donné en V audience . F dy veuvnarrefl du mefme temps, par lequel auois 
efté ordonné, que par faute de payement par le detteur dans le temps prefix, 
t héritage demeurer oit a t acheteur filon le prix qu'il firoit cftsrni parles 
gens dont les parties conuiendroient, iuxra I. Si fundus . ÿ. vlt.D. de pign. & 
certainement il y peut auoir en tels contrats , qui fi font ordinairement par 
forme d*emption vendition , des circonftances, qui en font diuerfementjiuger . 

c oA u lieu desvfures que le droift ‘Rjmain permettoit, le Canonic 
a introduit les rentes , de/quelles la conftitution tient d’ejpcce d'emption 
vendition cap. 1. & 1. extrau. de empt. & vendit . Elles ont efté receuès & 
approuuées en France, à rafon du denier doufe & fi eRes auoient efté 
conflit uées en grains, elles ont eft réduites a prix et argenta ladite raifin,par 
ies ordonnances de Charles IX . de l'an mil cinq cens fiixante & cinq , & 
mil cinq cens faix ante & fipt , conformesà autres precedentes,& arrefts: & 
me/mes a efté iugi que rentes conflit uées en bled,enfemble les arrerages eft ans 
deuz. feront redui£ts,& fi pourront racheter à ladite raifin du denier dou%e, 
au prix courut a prefet de la monnoiejtonobftat quelque longue iouyffance dr 
poffeffion, & changement de valeur de la monnoye , par arr eft felemtel k 
la prononciation de Pafques, mil cinq cens 0 liante çÿ fix. Ai ois ce que di£t 
içy I au t heur que par la mort de l* acheteur , la rente eft expirée, ne s'ob fér- 
ue nullement . Il eft vray que telle rente qu'on appelle volante, eft perpétuel- 
lement r achetable. De la matière des rétes iay ailleurs plus amplement eferit^ 

" DES EXCOMMVNIEZ- — 

Tiltre XII. 
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E \s excommuniez * que les clers diét anatheipa- 
tiiez ,fi eft foy laifler encourre en excômunfinét ; 
car quiconques eft en excommuniment, il doit 
perdre la communication des fils&filles de fiua- 
âc Eglifc, ne nulle compagnie ne participation 
ne luy doit eftre faite,ne ne doit auoir nulle ad- 
ministration des SS. làcremensderEglilè A mais 
V&SJpÇBSSÏQb leureft défendu d’ertrc ne demeurer en l'Eglifc 
tant que on tau le leruice diiûn. Ité ne doiuent auoir côpagnie en mar- 
chandifc auec autre, ne ne leur doit eftre loüée maifon ne haoitatiô queL 
conque. Ité félon l’opinion d'aucuns figes, perdent refpons en Cour; 
c*eft a fçauoir qu'ils ne peuuent faire autre conuenir en iugemér,nc à leur 
demâde on ne fait à rcfpondre,nc cotre eux ne doit eftre procédé ne te-» 
fpondu tant qu’ik foiet en ce poinr,mak bien les peut faire côuenir à dé- 
ni ad er fur eux fi meftier cft,&côuiét qu’ils y refpôdent felô la foy e faite- 
T angit textile excommunicato-quomoda agere non pofptfied tant Z excipere 
ma cjHod Mi eft permifiü fâfi defedere &appellare.c*CH inter de excep t. ext. & 
ibi 'DoS.&vtrum rems volontariat efficipoffit &q monde /vide P an or in diS. 
exam intcr.&Paul-dc Caft. in l-Libertus a patrona.ff+de m im vocad^fr per 
BartSnJSi fideiaffior.^finecoffariaft'ajaijatifid^ogd^r par Antho.in c.di- 
ieSi.eoait.de excepta extr - qui et ta fentit quod excommunicatm i» captas in 
quitus pot eft ejfe in mdido.no foin poteft ejfe in quantum repellit fient entia pro> 
ali* fer end a fied etiam in quanta conjèquivelv fent entions iuftam pro fiei co - 
trônant tome tenet Abbas in c.diii.cum inter.ext.de except. & vide ibi eum 
& vtrucxcomunicatsss maior vel minorpofpt petereinintegrum r eft dation e 
ex claufula p qua iufta caufa: videbatar quoi non per c. intelleximus.de iu- 
die a amen contrarium tenetHoftienfis in c. pgnificarunt.de except. vti qua v 
rit an excomunicatus poffitt peter e in wtegrureftitutione contra fient, à qua no 
appellaait>& dicit aliquos t entre pro & cotr ait amen concludit quod fi pet a- 
tur reftitutieex claufula gener ali fi qua iufta drcjgr confia ea probat a dana* 
retur innoces vel périr et animas une admiraretar : quia tune no agitur fiol un 
de fiauore ipfiusexcomunicatified de iniquitate iudicis.hoc fiequiturlo.And - 
in diü s:. Jtgnificarunt. & Felin.Sycul . & Henri, in diSoa;ap.intelleximus~ 
forro vtrum pofftt ôpponi compenfatioper excommunicatum:vide malt a ad— 
duSa exvarüs DoS.perglofiin qu.i. decifo cape l. T h oto. 

Or eft à Içauoir quel eft excômunié, &quel no .Si fçaehez que qui frappe 
clerc iufques à sâg iieft excômunié > & né peut auoir abfblutiô que par le 
Prélat c'cftpar ^’Euefquc,& fi ce eftoitvn prclat,par leS.Pere ou fon co* 
mis:&fi vn excômunié frappoit vn fimplcclerc,u côuiendroit il qu'il fut 
abfous par le SJPere oufon comis.pro hoca:.fiquisfaadente.i7.q.q. Ité dit 
encore la decretale que fi le clerc par esbatemét blefloit vn autre iufques 
à langea frappant l’vn l’aucre,pour ce ne fon t ils mie cxcommuniez^mais 
fi hayne fi embatoit & couroit,ilsleferoicnr,& lorskur conuiendroit a- 
noir abfolution par le S .Pere ou parfon cômis*c.r.extr.de fientcn.cxcomm. 
Item s'il aduenoit que moines cloftriers ferilfentrvn l’autre, ilz peuuent 
eftre abfouls par leur Abbc; Ôc fi le cas eftoit trop grand» par l’Euefque» 
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dïft.%ub. cap.ij . Item s’il aduuioit que aucun frappait vn autre qui ne 
fuft mie en habit de clerc 6c euft iufte caufe de ignorer, fâchez qu’il ne 
ieroit mie ex connu unie, pour caufe de la iufte ignorance qui de ce lex- 
cüfe,& en doit eftrc le frappant creu par fon fermcnt.Itcm fi femme frap 
pe clerc, par TEuefoue fc pcutabfoudre: & auffi fait s’il aduienr que vn 
huyffier, ou Clercer-aucune fefte ou aflcmblee frappe aucun Clerc par 
inaduertence^ra hoc cup .fi ‘veranlfijuis /fi^ubric.ditt .de [en t ent .excommn. 
Item dois lçauoir que le Clerc qui par trois fois a efté ammonnefté par 
ion Prélat à delaifler àporter armures*#: ne les laide,eft excommunié,# 
auec ipfofafto pert le priuilege defàclergic^caufli clerc quipar trois fois 
ùeflammonneitépar Ion Prélat reprendre habit cjerical, # ne le reprend 
■6c eft contre auçûs qui fe mettent & -habillent de fi diuershabi$,& en tels 
habis ne dbiuent iouir de priuilege de clergic . pro hoc Kjfb. de vit. & ho- 
Jieft.'cleric-cap . cl enci arma.cum ju*gloJ î Item font exconimuniez qui dé- 
tiennent clerc prifonnier, 6c par cbnfequent qui en prend iudicaturc ne 

correction fur euxautres queleur éclats. 

'j i&tlt tr * cap'ficuUrcs indices, de for . compet.in vf non tsunen intellig/u cos ipfo 

Taj nttilyàtf- faBo excom.fcd imjuit text-deb.per indices Ecclc.cemptlli cefura EccleJ. vt 
fui qu'im obftr- defiftant:& hoCinciuilibus.in captiontvero clericor- & detrufienc bette dicte 
»t en Franc* it vt C ap.vtfam.& cap.nuptr* nolis.de [entent, excommunient • 
émit u i»ge fi Item fi excômunié fè veut dire abiousàl n’en fait à croire s’ilne le mon. 
2mm/, rni tUut Eté pat lettres,& auffi n’en fait à croire qui veut fur autre dire qu’il eft tx- 
-vh cltrcfrifo»- communié,fi il nc le monftre par lettres, car par nature nul n’eftexcom- 
jtier, mera munie ,fi par accident ne l’eft. Item font excommuniez qui font contre 

refit*. pEglife# qui font cftatuts prciudiciablescontre l'Egide, 6c quiredennét 
le diroit de l’Eglife.Item eft excommunié clerc par efpecial,& fi eft le lay 

3 ui a efciét accôpagne & frequente auecexcômunicz, & ne fut à abfou- 
rc que par le S. P ere ou ùsacônâsivt capmitlli.de fent. excommunùextr. 
Item u excommunié peine à la mort,# ait contrition & requière nver- 
cy à Dieu & abfoluôon,& fadfFait de ce pourquoy il eftexcommunié,& 
ilvolfedevieà trefpas.apresfâmortpéuteftreabfoubs parceluy qui en 
fà vie l’euftpeut raloudrc: vt decret a. à nobis. ext . defenten. excommunie*. 

Du bras feculier. 

L £s clercs b appellent bras feculier, truand aucufe laiflc excommunier 
paran&plus: &pour ce eft appelle bras feculier, que l'Euefque qui 
n’a point cxecuriô feculiere,requiertfur ce par les lettrestequifitoires an 
luge lay,c’eft au bras feculier par le ’ moy c d’vn de fës preftres ou appari- 
teurs qui enaide droit requiert de ramener tel à la foi catholiquc.qui par 
an & plus s’eft cômc chien endormy en cxcômunication,qu il foit con- 
traint par détention de corps i farisfaire, & foy remettre en obey (Tance 
. de fàinlte Eglife, dont il eft priué par fà coulpe,# le hige lay à la rcquefte 
du Prélat le doit faire par la maniéré qui s’enfuit. Le luge fpirituel doit 
emtoyer vn libelle que on appelle en court, compartmwi, qui doit 
contenir comment l'excommunié luy incité 6c Condamné , en ce 
xcft laide excommunier , 6c endormir comme chien fans crainte de 
... " Dieu 
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Dieu en (èntence d’cxcommunimcntpar an & plus , &ainfifc laifleroit 
& voudroit laifler fi qu’il dcmonftre ou contempt de partie , & del’E- 
güfe,fi remédié n’y eftoit : qu’il plaife au luge lay dcflous qui ledidt ex- 
communié eft demeurant , qu’il foitprins < 5 c détenu prifonnier & en* 
uoyé au luge ipirituel , tant qu’il foi t deuenu à l’obeïflancc de fainâe E- 
.glife , & à partie de qui il eft tenu, & fi l’excommunié fe rend fugitif, fi 
peut le luge tant contraindre de fes biens fi trouuer les peut , que pour 
utisfaire à partie du deu , & fi l’excommunié fe vouloit a ce oppôfer, le 
luge lay qui de ce eft requis,doit l’excommunié tout prifonnier enuoyet 
auluge fpirituel dpnt le requifitoire vient,pour dire les caufes defon op- 
,pofidon refus ou contredit , Sc ny doit eftre r’enuoyé que fiir celuy cas, 
que l’puefque ne le doit traiâer de ce : Sc fi lediâ excommunié foppo- 
■foit, 8 c rcquift auoir iour fur ce, fi doit il eftre prifonnier mené à la Cour 
(pirituelle tant qu’il foit fçeu i’il a caufe d’oppofition ou non : & s’il a 
caufe, la partie demanderefte le doit demander. Si fçaehez fil ne plaift 
auluge lay, il n'executeroit mie cefte requifitoire : Car contraindre ne 
le peut l’Euefque ne ammonnefter fors par requifitoire, mais félon con- 
fidence le I uge y eft tenu. Et pour-ce ne le font plufieurs luges lays , fils 
m’y ont profic: 8 c fi premier on f’en traiâ au Roy .faire le peuuent les of- 
ficiers (ans en fairexenuoy : Sc la raifon fi eft qu’on diâ , cas n’a qu exe- 
cution de caufe , car par le Prélat en eft cogneu; 8 c aufii en appartient au 
Roy par ce qu’il eft garde de l’Eglife,éc ce cy eft en aide de droiâ,en cas 
auant détention de corps par le luge lay, l’excommunié faiâ à contrain- 
dre , pour l’expleâation des biens meubles fil en a: & fi non, par déten- 
tion de corps; 8 c s'oppofer fe vouloit au comparimini,la main garnie en 
la main du luge lay , par luy doit eftre l’oppofition renuoyée pardeuant 
le Prélat dont le coraparimini vient. Car à luy en appartient la cognoif- 
’làncc , 8 c ainfi fnftildiâ: & confeillé par le plus grand con&ilde Paris, 
pour la ville de Toumay. 

Tro inteUigentiam eoram que adducit hic text. vide optima verba cap- 
principes- as- quafi. j.vbi principes ftculi nonnunquam intra Ecclefiam pa- 
tefiatis adepta culmina tenent , vt per eandem potefiatem difeiplinam Eccle- 
fiafiicam maniant- coter um intra Ecclefiam potejhtes necejfarianon ejfent, 
ttifi vt quod n»n prônaient ficer dotes efficere per doürina fermonem .pote fias 
hoc imperet per difeiplino terrorem , &c- Et nota indices fitculares multis ca~ 
Jibtss habere iurifdiaionem in clericos : quandoquein per finis ipfis cam finit 
incorrigibiles : vt cap- eos qui.22. difi. & cap. de ligHribsu.23- quafi. s- Item 
quanaoque propter ambitionem alicuisu-c.fi quis pecunia. 7p. difiin. Item 
cnm fidem volant fitbaertere : vt. c. qao iure - difi. g. Item cam fichifmafa- 
, ciant clerici , & cam comemnunt exercitationem : vt cap- de ligaribtts- alleg- 
can.23.qHa.fi. s- vbi textusad Ht tram. Quod fifirte contempferit drper- 
tnanferit ,per pote fiâtes public as opprimât ur. Item cam Scclefiafiicapote- 
fias deficerit : vt diclo ca. principes, & fequen.ca . & de his videos fire per to. 
can. 23. quofi. j. quia hic fit mentio de excommanicatis quiperannum per- 
Jeaerant in tali excommunie atione. 7(on ejf tt forte abfitrdum quarere fi tse * 
~ - - Ddddd 
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lis perfiueransper anmtm ut excommunicatione pojfit voeatm declararihâ - 
retiens : &vtrum etiam faits fit priuandusbeneficijt.velpriuattis ipfi iuret. 
fitd quia taies quajtiones paffm trottant ar per dott. iuriseano. non eas hue 
refiro : fied tamen qui voluerit vider è eas recoUettasJegat qasfi. 3 6 j. decifio * 
capell.Tholo fa.&ibi addit to.& meliusper'Do.I oan-ae Seluain fito traEl.de 
bénéficia in queft. 4. tertio partis ditti trattattts numéro idim.q.quafi.ii^ver- 
fic-ex quibsu infirtur. ~~ 

'Des Iuifs & des Sarrafins. 

.Es Iuifs & des Sarrafins dois fçauoir qu’il n’appartient à nul Chre- 
Iftien de faire auec eux quelque participation ne compagnie, ne 
Eibftenter contre lesChrefticns,& quiconques le £ai&ûl cher en cxcom- 
muniment 8c confifcation de biens>& eft réputé comme traiftrcà Dieu- 

Item ne doiuent eftre contrainds par force à noftrefoy , ne àeux 
retourner àbap refm c , ne luge Chreftien ne les peut à ce contraindre* 
mais lés doit à ce mener par belles paroles qui peut,& autrement non. 

Jtem qaodhic dicit illos inuitos non debere trahiadfidem., quodaliqui 
vol aérant inteUigi de adultis , non autem de parais : pro hoc vide ‘TanorJn 
cap. fient . extra eod. &glo.in cap.iudeoram.2S.qaafi.t.é‘ vide oA rchidia _ 
in cap. qui fincera.4s.dfi. 

Item peux 8c dois fçauoir que nul CHreftîen ne le doittnettre àfer- 
uir Iuifs ne Sarrafins : & fil eft fçeu qu’il le face,il faiâ mouk à punit. 

Item fil aduenoit qu’aucun Iuif nauraft ou frappaft aucun Chre- 
ftien clerc,il doit eftre puny parfon temporel,&doit eftre priué de corn- 
pagniedes Chreftiens,tant qu’araendeaura fai<ft:& fi autre que clerc fe- 
toit,fi l'amenderoit-il pat leur conferuaHce.- 
Bf» lia yilita ■ Item ^Ç ac ^ ez < î ue ^ es ne doiuent habiter entre les Chreftien*,’. 

Shec.Q/atp. fans enfeigne à ce ordonnée, à fin qu’entre les Chreftiens puiflèntcftre 
pofluùfii fl cm recogneus,ny ne doiuent le ioutde Ealques y ffir hors de leurs maifons», 
im nonnuU*. ex- ne ouutir huis ne feneftre,ne faire nedire chofe qui peuft tourner àblaf- 
sr» toi.Jt ixd. mc au iour,fur certain amende. S’il aduient que Iuifferf deuicnne 

à- fa met. dj re fti cn par payant douze lois de la rédemption deion lcruage , il eft 

ofté de ceftefcruage. 

Dèsapofihts. 

|Esapoftats IçacHez * que- ce lont ceux qui le rendènt fugitifs de 
leur Abbaye, & fe mettent en habit leculier, 8c le rendent à cftar 
téfluMin mondain 8c feculier,& de ce diitla loy eferite, que ceux qui le mettent à.. 
V* um Sus m eftre ap.oftats, perdentlepriuilcgedeclergie, ne fEglifc ne leur doit e^- 
txà frdttmiuti ftre garant en quelque casdontilsfoientprins : & quiconques n’obeïft 
«r léf.'a mbù au commandement de fon Prélat, on le doit tenir pour apoftat: &-fîj 
vtpitiji txt. <le c’efthommelayjil doit eftre excommunié* 8c ficeft horaracderc il perc 
aptfla.cr ttiitr i c benefi ce de elergie, 8c doit eftre grieuement puny. c 8c generallement : 
P • mU M doisfç auoirqu apoftat qui autrement queparrailon ne fe veut de ce te- 

nir ne chaftier, doit eftre en chartreutolt queprins 8c retrouuépeut 
eftre.- " 
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Des hcrefcs. 

H Ere fçs font ceux qui prennent & tiennent doute en noftr e fâindic m4tlr ^ é 

foy;&doiuent dire punis & déboutez de la compagnie des Chrc 
ftiens,& font à reprocher en caufc de tefmoignagc. ^ 

D’accompagner herefes* 

Item quiconque accompagne & participe auec hcrefes à effient. 

Crachez qu'il eft excommunié pour ce faire. 

Des liens aux kerefes. 

Item dois fçauoir que les biens des herefes doiuent eftre confit- 
quez/uppolé qu ils ayent enfans., ne iamais à eux ne pcuuent retourner» 
ne àperlonne de par eux. 

Qjfberefe ne doit efire t/fduocat. 

Item hcrclc ne peut eftre en quelque eftat Aduocat ne N otaire , ne 
exercer office quelconque , ne faire faûft deprocuration ne autrement» 
mais (ont du tout à reprocher. 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

DOVZIESME. 

'EXCOMMri^JCATIOT^ efi la pim grieue pei- 
ne de l'Eglife,par laquelle ï excommunié ejï banni çrchaf- 
fé de la communion desChrefiiens:on en fait} deux ejpeces, 
la maieur çr la mineur. T^on feulement entre lesHebrieux 
& Cbreftiens , oins auffi entre les Dayensdes Sacerdots c T 
‘Préférés auraient objerui quelques firmes de maudire , 
de nouer & excommunier ceux, qu ils retenaient dr repoujfoient de leurs tem- 
ples & ficrifices : dont nous en auons des exemples & tefmoignages des facer- 
dots Eutpolpides en t/ithenes, qui à Populo coadti £uerunt,vt Aldbiadem 
denouerent, Plutarch. in Alcibiade, Æmylius Probus in eius vita, Iufti- 
nus lib.j. & eius execradonis morem refert Liuius lib.jtf.8i 50. & encores 
des Druides apud Caifarcm lib.tf.Comment. L' excommunication for don - . 
ne ou pour crime & delift, comme peine adiugte , ou pour la contumace de cc- 
luy qui efi condamne par le luge E cclefiaSlique > à payer quelque fimme. 
OiAi aie pour dette elle ne fe doit legerement ordonner , oins apres difeution 
faille des meubles du condamné, & faifie de fis immeubles : & fi aupara- 
uatît le clerc auoit efié excommunié pour dette , il ferait bien receuable 
d'en appeller comme d'abus: ainfi qu’ilaeffé iugé par arreft du q-eJM ay, 
if 18. & autre du mois de Ianuier, tjày. Les excommunications fint gran- 
dement a craindre : car les excommuniez. . manififies doiuent efire reiettez. de 
V Eglife, corne fût l'EmpereurT heodofi par S.Ambroife,\t narrat.Theodo. 
li.yhilï.cz.iS.&chi(kot.aipaxt.\i.9.Ci.}o.ParplufieursCoçilcsxefiédtfindu 
de conuerfir auec les excomuniez./ur pareille peine d'excomunicatioscôme efi 
aujfi porté parle 10. Canon des Apoftres, Syn.Carth.can^ Concilio primo 
Braccarenfî,ca.3j.Toletano ptimo,cap.ij.& al.Zonara$ ad can.n.Âpoft. 
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en rend la raifort, dfçauoirle meffris & contemnement de l'Eglife, & de 
‘Dieu. Il f 'dut donc que l’excommunié foit abfius, & par penitenee réconcilié 
À ï Edifie, aupar auant qu’il puijfe ejhe rectu en la compagnie des chreftiens, - 
cap.uquislaicus.cap.exccllcntilfimus.il. q.j. cap.tanè. 24. q. 2. cap. fin. 
de der. excom. minift. & al. Et pour cette caufi anciennement les Eut f* 
qUes adueriif tient les autres Euefques de ceux qui eftoient par eux excom- 
munies., à fin qu'ils ne les receujfent en leur s Eglifes , &à la communication 
des Sacremens: dont y a des exemples aux hifioires Ecclefiaftiques , & le 
Concile de Tficene enfaiS mention : & Bafilius epift. 47. ad Athanafium. - 
optais en F rance filon le Concile de Bafle pragmatique Sanction & Con- 
cordat , tit. de excommunie, non vitan. ilf'obferue que nous ne fommes te- 
nus de quitter la conuerfition des excommuniez , fi tels Us ne font iugez , ou 
fiecialement & exprejfement dénoncez : encor es qu'ils foient tenus pour ex- 
communiez de droitt. Qui voudra voir plus amplement de cefie matière, . 
qu'U lift le droitt canonic,& les interprètes. 

b Les hifioires principalement Ecclefiaftiques tefinoignent que- les Euef- 
ques auroient fouuent imploré l’autkorité & la firce des Empereurs, des Rems ■ 
Cr Magiftrats politics , contre ceux qui axoient efii condamne\pâr eux, fin 
aux Conciles , Synodes , ou en autre manière : dryue tels condamne mef- 
mement iugez hérétiques & excommunie^auroient efté envoyez en exil ou 
punis d’autres peines , par les Empereurs , les r Rjys ou zTM ugiftrats , pour 
nauoir voulu reuenir à rcfcipifccnct. Car la difçipline & iurifdittion Ec- 
clefiaftique efi maintenue par la firce & authorité du Prince & des Magi- 
firars , qu'onappellebrasfeculier.-Deutczon-csip.ij.çan. regumofficium. - 
ij.q.j.caiiaribumm^i3.q.8.can.boni ptincipis.^. diftinâ./Zy en a d'au- 
très tefmo ignages in lib.iô.C.Theodoliani , & N ouel. Iuftlniani. ‘Dont on . 
peut tirer la raifondece que ditt, Optacus Mileuitanus, Ecclefiam in Rc- 
publica effe , non autem Rempublicam in Ecclcfia : & qu'eferit eJH. le 
'Érefidenüe M diftre au traitte des appellations , que les I âges Ecclefiafti- 
ques n ont territoire : & quand ils l'entreprennent , on en peut appeller coin* 
me d’abus , ainfi qu’il a efté iugé par plufieurs ar refis de laCour , & entré 
autrespour vu Iacobin, du 3 Juin, 1374-. recité par Choppin.lib.i. de facra : 
Polit.tit.8. Mais conuienticy noter qu'aprefent on obferue que s’ily aoppo- 
fition à lapèrmjfion , ordonnance ou commijftondu luge ftculier , ceft à luy • 
d'en ordonner & iuger , aup or auant que r'enuoyer les parties par dosant le • 
luge d'êglifiu . . 

c Ce qui efi icy traitté des Sarrasins , Juifs, o/fpo fisses ffi Hérétiques, , 

1 fert peu à la prattique de cetemps. Sdrrazinsfont les fitttueurs de la fette de * 
eJM dh a met , à prefent appeliez T arcs, o/tpofiatsfont- proprement ceux qui • 
fi départent & defuayent du tout delà religton chreftienne , &de Chreftiens ' 
fintfaitts Iuifs.Turcsou Payent: & font pires qu' Hérétiques , 1 .}. 4. Sc y. . 
G.de Apoftatis, & C. Théo. eod. tit. Maison repute encores pour Apo- 
fiatssceux qui abandonnent J ordre dereligton,duquel ilsont faittprofiffion, , 
& prenant, vn habit feculier , lefquels font couftumiersd'ettre berniques, . 
&quibu$ ficmenàoinWlc. C. eod. vnde feribit Tertullianus hærcfcs • 
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apoftatas facere. Les hérétiques font ceux qui défaillent delà dotlrine delà' 
religion Catholique , & foufHennent obfttaément opinions contraires à icelles , . 
1. i.C.dc harreticis. Contre les hérétiques y aurait eu des- Conflit utions & E- 
dittides Empereurs tres-iufles & feueres pour maintenir lareligion Catho- 
lique , qu'on peut voir in C. I uftin. & Theodof. & aux hiftoires Ecclefia- 
ftîques : comme auffty en a des %$is de E rance, que le Letteur peut voir aux 
liures qui en font imprimez» l’adioufleray feulement ce que nous auons ap- 
pris des hiftoires , qu'il n'y a confpiration plus pemicieufe à vn ejku , que l'af- 
femblée des heretiques.. 




LA FORME DES PROCES, SENTENCES, E T 

EXECVTIONS DE IVSTICI.. 

T I L T R B XIII. 

E v des adions tant de droid canon comme de Nott *»thortm» 
droid ciuil 8c couftumiers comme deflus eft m4 ' fr ' 4r “ 
dit : s enfuir voir de la forme des procès , len- j' irudre> ^ € jp 
tences, & appeaux. Et premieremenrdespro- ift e liber potin* 
césqui font en Cour, cornent Sc par quel temps qnoddam prom- 
ils fe peuuent ordonner & iuger ; li fçaehez qu a £** 4r, * w S' 
tous appartient à décider les caufcs deuantfoy ' 

5) entamees au plus bner oc au mendre traits qu il rft oSumma r *. 
pourra: ôc ne doit fouffrir à partie dire ne de- ralem apptU *- 
mander quelque chofe friuolle, ne propofer chofe impertinente à la mt » yffote 
caufe, ne delayne refuge impertinent pour alongnerlàcaufe dedeci- or * int non ï er ~ 
fîon du droit , & ne doit fouffrir de relouer ation de chofe aurres-fois * 

paffee en force de chofe adiugée^ne dont autresfois ation ait elle faite, 
de demande ouuerteluy prefent, fuppofequepardefaultaitle deman- 
deur obtenu fa querelle. Car laétion vne fois actainte doit fuffirc ne re- 
traiter ne fe peut. 

Item ne doit laiflcr le luge qu’il ne face les parties apporter leurs 
raifonspareferit, & qu*il ne les face affermer & refpondre furchacun. 
article à part , afin que furies articles non confeffez tefmoins puiSent c * * ^ 

élire produits ; car autremenr'leprocés pourroit eftre defetif , féiie/pparoirÂ 

pelle d ’iccluy feigoeur en eftbit à la fin que le luge,deuant qui rappelle- toutes ■ tournées > 
roit , peuft apperceuoir le deuoir St la diligence du procès , & que faute dusttes & ap- 
n’y ait: car fi Faute y auoir , tout feroit compté pour nul, & appartient en nt 

tous procès que le demandeur leue acte de chacun iour qu’if plaide fai- u'iLft 

fant mention de ce qu’i| y fera exploité pour en faire enfeignemenrà fp re lr4 /. 
l’autte tournée : oufiainfi n’eftfaid, le defendeur requeroità voirfur (létkVauiiëce, 
quoyilauroitibur, & le demandeur n’en faiét apparoir , le defendeur itsPrttureursd 
auroit congé de Cour Scdeipens, puis que ce feroit en Couroùonplai- 
«lepar cfctittmais fic’eftoiten Cour autre,il fuffiroit faire apparoirparlc upl<ùiët% 
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re 8*® rc de U Cour : & P out ce fâut 90 demandeur faire grand’ diligence 
tUtsi tjmrt, au clerc de la Cour que referit du iour (bkfcurement regiftré: & aduient 
«fin [mutât lt fouucnt qu’au defendeur appartient aullt faire enfeignement du iour 
itigltmtnt qui qui fert félon Fcfta t delà cauie, & fi ledefendeury tend auoir profit» ic 
firtUnUtAt’ ce a PP rouuc vnc l°y qui veut que les ades & efcrituces (celiez lut l'eftac 
lait ùtrttl fur d’ vn ptocésioient creables & vaillent : vttap. qutnïam contr* fîtlfim. d* 
ietluy. froba.cxtr*. 

'Des parties ordonnées a tferire en faifls contraires, 
f" rm Item & f’il aduient que les parties (oient en faids contraires, &cllcs 

ft/nltfliaù ^ cnt ordonnées à eferire les rations accordées pour plaider parles par- 
frtmurltuTt tk " cs j ce doiteftreregiftréaudos desraifons,& ce faid doiuent eftre ac- 
U Lt&tur ftut cordées ou debatues comme plaidées ou non plaidées , & puis bailler 
Mtnrtntun. commillàires pour enquérir 1a vérité du cas d’vn codé & d'autre Jefquels 
doiuent auoir pouuoir de ce faire, côme did eft en la rubriche des cojn- 
milfions , lequel pouuoir doit durer trois mois , ou tant que Fvlàge de la 
■Cour veut,& ce temps padé les parties retournent en Courlëlon la con- 
tinuation, & doiuent accorder reproches destefmoins Ci bon leur (èm- 
ble , ôc jCurtculles reproches & (aluations produire (i mefticr eft, & con- 
clurreén droiùt , & puis doitle luge viûter & fçauoir la vérité, & le dc- 
moriftrer aux parties fur ce appellees ou ptefentées leur procès pour fça- 
otoirfi tout y eft, & puisleclorre & faire (èeller parles Confeillers des 
parties,ou autrement iclonfviagc de la Cour,& puis le iuger. 
afiiputttbi (tem fiiedid procésn’cftoit parfaid,fi le doiuent les commillàires 

jm, comme 1 1 r’enuoyer en Cour en teleûat qu’il eft auecles parties adiouméespour 
fié noté cjitf- voir iceluy procès receuoir en leftat qu'il eft, & félon ce ordonner par 
fa xailbn. Et (i le procès n’eftoit parfaid d'vue partie & d'autre & conclud, 

&c le I ugc eftoit requis de proroguer le pouuoir des commillàires , pro- 
logue doit eftre vne fois àcerrain iour prefix,dedans quel tout doit eftre 
parfaid & conclud : car le iour qui depuis les trois mois eft ainfi proto- 
gué , doit eftre par prefûdon : & u l’vne des parties requiert auoir proro- 
gation, & l’autre debatant,lcs commillàires doiuent eftre ouïs par le lu- 
ge, & par leurs fermens, àiçauoir quelle diligence auoitefté faideparle 
requérant la prorogation:car (i négligent auoit efté, ce luy feroit imputé 
* fioxmiU. de rigueur : mais faid de proxiine * eft touliours fàuorable , & feroit le 
procès receu pour iuger en leftat qu’il (croit trouué, le procès & lalua- 
tions auecques produdions faire lur les teûnoins puis. Mais fila partie 
n’auoitpeu auoir festefmoins par vray erapefehement , ou autre choie 
. ^ ^ qui luy fuftluruenuë, & à ce hft bonne loyale exoine, ce luydeueroit 
ia?p ro ft ra »* valoir , & auroit fa procuration proroguée a la difererion dulugc-Tojut 
d, m.c.deiudi- bon luge dpit entendre à bonne deliurance de caufecommedid eft, & 
•ffjt : laquelle ne doit vn procès criminel (buf&ir durer outre deux ans , ne vn proccs 
toutafou tu ciuil outre trois ans : r Ôl fi plus le fouffre durer , le fouucrain luge lur ce 
jLtptxafle- 1 ' rc q u * s peut euocquer pardcuantloy à laconfufion &c des- honneur du 
mtnt, mut Ut luge quiainfia efté en ce neghgct,la cauie & leprocés. Et par le deman- 
ftotù durent deur onnepeutallerncproccder auat audit proccs,oupat le defendeur 
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3 oit le luge à fix mois près de la fin du tcmçs deftufdiét , faire conuenir 
celuy à qui il tient à dix iours d’entredcux,a fin de parfaire ledid procès, j*, c JJ-f £!* 
Et fi la partie euocquée y eft defaillant par trois iours, & par le quart d’a- commoditédet 
bondant,artendu qu’il ait eu dix iours ae iour à autre, fil ne vient au troi- parti». 
fie fine iour, ou quart , il doit eftre débouté delà demande, & fautre par- Ctfit prafhqot 
tie abfous condamné és delpens dudi& defendeur. naplmdtlun, 

Item dois fçauoir a qu’ils font procès ordinaires , & procès extraordi- 
naires. L’ordinaire eft celuy quelc lugefaiélen caufc criminelle qui fe ju t , Utisptr. 
faiét quand aucun pour foulpeçon de crime le vient rendre & mettre à *»« rugit» , on 
loy, foit de là volonté ou autrement comme innocent du. cas, ou pour le t™*** P** /«* 




: prias par iuftice, «îevounut mettre en toutes en- fait. 

2 ucftcs,en tous ces cas doit eftre reccu en procès ordinaire, & ne doit e- D» protêt ordi. 

retrait que par acculàrionde partie ou d’office, & par preuués lâns n4 ‘ r,s 

ii . * r r , * * oro#JM*r*& 

tourrocm ne queftion quelconque, ne fans en taire aucun ^menace, & 
doit roufiours auoir courte ife prifon & competente en toutcfacaufe. 

Item te procès extraordinaire doit eftretrai&é & faiâi en tout autre- 
terme,par efpecial en grans crimes, & enotmes,& qui font denicz,&qui 
©nt efté faids repoftemér.Et ne doitje lugefur ce efpargper à faite pro* 
cés extraordinaire, & de fçauoir la vérité de iour en iour,lans autre inter- 
ualle par information ouautrement; & (i aucunement trouuelc prefent 
fufpeéi par veheméte prefumption , il le peut & doit mettre euqueftion 
félon la perfonneduprifonnicr; car plus forte queftion defirevncorps 
que fautre>ear à toutes fins leluge doit predre qu'il ne tourmente Fhom- 
me tellement qu'il perde vie ne membre, ne par tourment ne gefne , car . 
ce feroit le péril du luge &des faifeurs: &fe garde de queftion de feu^car 
il eft défendu de par le Royr& fi par queftion de gefne ne veut riens di- ùn*m cintra 
te ne confeflcr àlapremicre fois , Je luge le. peut bien mertee au fécond vn criminel 
iour, & puis autroiiiefme & quatriefme fil voit que lecas le requière, & 
y ait fi grand ptefuraption , &ic ptifonnicr foit de fort courage : toutes- 
fois fi par queftion ne veut riens dire ne confefier,. & que par tefraoins 
ne foie vaincu, fi appartient il bien que par foufpçon par long temps il 
foit prifonnier Scparexelamafle,, ànn de fçauoir fl nul plaintif vcnçit 
contre luy;& fi en grand temps nul ne venoit,la penitécç de prifon qu'il 
auratolleré & foufferte,iuy feraamende de la mauu 4 ifep.refump.tion, J & 
puis doit eftre eflargy dep rifon, iufqucs à renom de luge à peine d'eftre 
atteint & conuaincudes cas à luy impofez ou prefumez ; ôc- autre deli- 
urance n’en doit faire le luge: car fi aî>folutement le deliurok, ilfemble-r 
soirqua mauuaifecaufefeuft detenu prifonnier. 

Itenadois fçauoir fi procès eft pendant entre deux parties, puisque & r 

fediourneraent eftfaift , les parties ne fepeuuent depuis compromettrey^ ^ l'y fige 
ne pacifier enfemble fur peine d’amende., mais que ce foit à litifcontc^ de prefent eft **• 
ftation , & pour-cc nedemeureçoit mie que ce qui enfemble feroit trai- 
âèuicf uft vallable^tnais feroit du tout coptépoux nui quelque promefle^ 
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.jftrrjl ii Par- n’obligation fut ce faide de l’vn à l'autre , Si par ainfi a-il efté iugé par af- 
Umtnt Jauni rc ft de Patlcmenr,par plufieùrs fois, Sc meftnement entre Ieande V en- 
f4 *?174- .derefle^&le feigneur du Fay l’ani^ 74 . 

Des fentetteu . 

A Près b s’enfuit dcsfentcnces, û fçaehez que le procès r’amené e* 
Cour , il faut au* parties monftrer le procès , fauf lefecret des tefi 
maoinssôc ce vcu.tout fbitrenris au fie closôc Ccellc des feau* des parties» 
Ac fur ce demandé droid par les lettres.,ôc que de ce foit demandé & fai- 
. de vue ade qui foitmifêSc employée au procès, & puis euangelifez. Et 
ce faid, la fentence foit faide 8c formée par eferit, 6c qu'à certain iour 
parties appcllées à ouïr droid, la/cnrcnce foir faide 6c formée parefi- 
'jtfntU fiutete crir, ôc aptremenmefe doitrendre qui fiinement le veut rendre , par et 
■arrtflit u Hclü pecial quand le procès auroit efté faid par eferit- Et fi l’y ne partie ne ve- 
■fi boitte a»Grtf. no it à rendre la fentence , pour cepuis quelle auroit efté adiournéc & 
fommée^nc demeureroit mic qu’elle ne fuft rendue , 6c doitlelugeau 
Utfaeirem» en rendre la fentence mettre le procès clos 6c féellé en la main d'aucun qui 
fit mains y film ne fiait mie de la Cour, à fin que s’il eftoir appellé , il peuft feuremcm en- 
qnü s'obfinu'a doyeraulbuuerain luge à cpii l’appellation leroitreleuéer & fi appelle 
pnfint. n’eftoit le procès demeura ala Cour. Etdois fçauoir que fentence le de- 

S entente inter- 60 deux manieres,c’eft à fçauoir fentence interlocutoire, & lenten- 

Jotnuitefilfin- ce diffinitiue. La interlocutoire fi eft qui fe rend lùr certaine acceftoire 
.-tente diffinitiue. qui fe prend fur le procès encommencé entre parues. Et pour-ce eft ap- 

{ >ellée interlocutoire, que ce neftfur le principal , ny ne contient abio- 
ution ne condamnation, mais que l’appoindement de l’accefloirein- 
tcruenuë:& ne doit en celle (èntence interlocutoire auoir quelque con- 
damnation de delpens , mais y doiuent eftre referuez iufqucs en la diflt- 
nitiuc. Item la fentence diffinitiue fi eft la fentence qui décidé la marie- 
rez doit cefte fentence eftre donnée fur certain cas, car fentence fur in- 
certain ne faid à tenir, & doit contenir abfoluriond’vncofté, 6c con- 
damnation de l'autreauec condamnation de delpens , la taxation refer- 
Ifiac* alerta in uéepardeuers la Cour. Et dois fçauoir que toutes les paroles que le luge 
hoc cap. fient diû , ne doiuent mie eftre entendues ne tenues pour lèntence , iaçoit ce 
confirma in- qu’il les die feant en iugement ou dehors, car à fentence rendre ou don- 
atifitipto, ner, il conuient que les parties ay ent allégué leur cas d’vn cofté 6c d au- 
tre, & que fur ce ay ent requis au luge droid,8c que les parties foienrpre- 
fentes à ce rendre , &ayent efté appellées à certain iour, fi comme dift 
<« rejet J* eft, ou autrement ce n’eft mie fentence tenue nereputée. 
nullité n'ont T tir quant es maniérés eft Itt fentence rutiles, 

pim de lien en la Item par quatremanieres eft didefcntence nulle, iaçoit qu’iln’en 

*F*ic?ain con fuft appelle. Lapremiere eft quand le luge condamne le Procureur qui 
uietxap'piUerde Cau k demehé, & ne condamnepoincle mtiftre.car fur le Procureur 

la fmtence ,.<$• ne doit fentence afleoir. La lecond e eft quand erreur eft en la fentence 
parler griefs tn telle qu’icelle cogneuëlafenrencefaidàreuoquer, ou que la fentence 
t*nt alléguer les dônée en fon abfencc & fins le à ce euoquer.La troifiefmc eft quand 

-■?***-’ elle eft donnée contre droid clcrit 6c ancien vûgc des pais. La quatriefi 

' me 
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«ne eft quand elle cft donnée pat non luge, & fclon la loy efcrite, telle 
fentence ne faûft à tenir. 

Pro hü ttx. in l.i.CMfenten. & interlocute. omnium iudi. & t ex. m Ui.fi. 
quefenten . fine appeüa. refcind.&l.vlt. C.fiknon competen.ind, , A iiitioi 

Comment en ne peut muer fintenee donnée. 

Item dois fçauoir quand le luge a donné fentcnce.il n'y peut toucher 
s'appelle n’en cft; s'il le fâifoit, une vaudroit-il riens. &(uppofé qu'il le 
snuaft par mandement de Prince, fi ne vaudroit-il riens (ans le confente- 
ment des parties. Item ne veut la loy que les pupilles (ans tuteurs, les ex- 
patriez qui ne (ont garnis de curateurs, puiftentparle Prince eftrc recou- 
urez par la reftitution de la fentence donnée contre eux. 

Pro bis Lj.C-Jenten.refiind.nonpofi.& UCum & minores, cum fitnglo.C. déiidd. 
finduer.rem ikdic. De huilier renfont de droi&. 

Et veut la loy que iufques à la fentence prononcer, on peuft bailler cau- 
fesde droict 8c raifons péremptoires à rauancemcnt 8c aducrtificmcnt 
delacaufe. 

De chofe pafice en force de ch ofe iugée. 

Item dois fçauoir que la chofe pafiée en force de choie iugée. par fen- 
tence deuëment proférée, ne peut iamais eftrc tefcindée.mais doit fordr 
plaineffcft, puis que appellé n’en feroit. 

De plufieurs condumneT^par vne fentence. L c , 

Si plufieurs (ont condamnez par vne (entcnce (ans déclaration de cha- 
cun pour le tout, par le droiftefctipteftdiâ chacun pour tant qu’il luy ho, ami*. 
touche, & pour fa part & portion. 

Item s’il aduenoit que plufieurs tuteurs fuffent enfcmble donnez pour 
Vne tutelle, 8c chacun fâifoit Procureur à par luy, & puis chacun Procu- 
reur pourfuiuift fentence à part, fi fentence cft donnée contre aucun de 
fes Procureurs ou contre l’vn d'eux, elle fera pour tant que à chacun tou- 
che, & non point fur tous ensemble : ne ne fera l’vn à executer pour l’au- 
tre en aucune maniéré. 

Item fi fentence eftoit prononcée, fi comme s’aucun eftoit condamné 
par faux erremens que (a partie euft mis auant fans ce qu'il euft efté ouy 
au bailler fes erremes,& fentence foit fur ce donnée: telle (cntéce doit e- Si et fi fmttmi 
ftre teftrainte (ans appehmais auant il conuient prouuer les erremens e- Umfiotafptb. 
ftre faux, premièrement 8c s’il aduicntqu'il (oient faux l’execution de la 
fentence doit furceoir;&s’aucune choie eftoit payée, fi le peut on retrai- 1/j 

«fter 8c demander à r’auoir puis que prouué fera que le luge euft efté in- fiat ftmaûe 
duit par faulTes lettres, & fera éeluy qui ce aura fait acculé de-faux; vt Cfi e*otnkd*yp*e 
eicfalfis inftrum.Ut.&l.Falfum. nptfi ternit. 

De l'execution des fentences. 

L 'Execution de la fentence donnée doit cftre faite par forme execu- 
toire iulques au plain accomplilïcmcnt delà fentence, &n*y cher 

S ointd’oppoution ne autre delay que l’executeurfedoiue pour cearrc- 
er de faire fbn execution,ne l’executeur ne doit exceder la fentence 8c 
commilfion. Sile condamné fcntque onle greuc en failant l'execution, 

Eeccc 
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il fe petit retourner au luge qui b fent*n£ea dbnoécj & sxp ofer fongtiéf 
& le luge la main garnie y doit pouruoir ,à iîjauott 6 le grief clt td 
quefedoiuel’exccuteurcefler. autre retnede n’y a, là la. perfonne s’ap- 
pelle, car lots doit çeflèr , combien qu'il n’y cher point d’appol qui peuft 
valoir, vt C.de execK . rei iudJ. /. & %u. efuerutn affeSd.non récif Ut. /. 
execntùne. De contient f*t& nfret J entente. 

En outre diâ laloy que s’ily a depuis la ientence autre conuent ou fti- 
pulation quidoiue muer la ientence paraître contraâriors eft à fçiuoit 
que l'execution de la ientence eft innouée, & ne chet que en euocariont 
vtC.de execH.reüudicad^icumimdicati. 

Sur quels biens t execution fe doit faire. * . 

Ctftt ftmt le Item & pareillemcntfi depuis la tcnjcencc rendue cftoit ' attendu plus 

timtncer far lee d’vn an à mettre la ientence à execution, tar depuis n’y cberroir execu- 
mtmbUsn'dflm (ion , mais cuocation.&c.Item pour mettre ientence à cxccution.ûc'eft 
délit», aime» pourpecune.ilfàutpremierfoy traire auxmcubles, apres aux héritages» 
SSJSST & apres aux corps oblige ii riens n'auoit: vt ff. de iudic.l. A Dieu Pto$. 
les héritages, & tUVendtlUne. ; ^ 

immtubbts fent . Quifaitl àexecuterfar fentenev. . . I 

Jifiutii preaila- j tetn fç^uoir que execution de ientence nul fait à exe enter autre 
0 «r 'crm-h" <l l,e le condamné, & fi biens meubles ôc héritages n'eûoient troüuez n$ 
ti«ndrrTtrrrrtr corpsà exécuter.- lorspeuton procéder aux dettes du condamné, & y 
O-exeeut tm, doit-on aflok la main, & 6 ire conuenir les dateurs àpayér pourie^ok- 
mefmaneat loi damné, & autrement ne doit eûte-proccdéà detrer tar ff.U tir $.fupra~ 
rtfto-feifititj di&„ ‘ .. -, " 

tTfùhlntlef'' " ‘Des/enteftâes contenatirauecrendre deffens. 

orLruuuKtifi Aucunesfois c que la fentençe donnée contient que le condamné eft 

me i*4jr monjiré aucc le principal condânéés delpens, dommages & interdis, la taxation 
«7 H"*. neicruée deuers la Cour, & fondent aduient que la ientence contient les 

defpcns tant feulement ; & pour atteindre quand le cas le délireront les 
Aduocats conclufeurs de dommages & interdis: car les conclu fions des 
dommages 8c interdis, ou la choie non demandée eaiugcment ne peut 
cftre iugée r queles clercs appellent, non petit 4 non concedemur.-drc. Car 
combien que lafentence contienne condamnation de delpens, domma- 
ges & interdis : & il n’y euft nuis delpens ne interdis, fors delpens en 
càuiè: ce n'empefche point la Ientence puis que en plaidant auroic cité 
. dcmandé-Car toulîours eft entendu que c’eft fi auanc que trouué y (croit 
par la raifon que la ientence contient, & doit touûours contenir la taxa- 
tion rcfauce àla.Cour, car ce ûuuetout. 

‘De non ixger déficits adieenir. 

Mais bien fe doit garderie Iugcqu ii ne iuge dcfpés adiienir, ne r’auoir 
fur ce que les Aduocatsdemâdencddpés faits & a faire. Sideuez içauoir 
qu'il y a différence entre defpens, dommages, & interdis. Defpensionc 
ks frais de Procureur, d’Aduocat , de fergent,.de tefmoins, dc lettres, 
dentures Commi flair es, & autres fembubles-Dommagesfont- faute 
de payement à iour afligné > ou de non accomplir conuenanccSydoa» 
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. dommages s'en enfùiuent,£|ue qui aurait promis de ahanner terres, 5 c. 
femer entemps,8c on ne le ferait, 8c par cey aurait dommage, celuy à. , 
qui ce ferait fait,l'mtereft iemblc eftre d’vn mefme propos: 8c toutesfois 
peur on auoir intereft à la chofe, 8c fi n’y a dommage formé : Si comme 
ie dois auoir la taille d’vn bois, ie laide à coupper plus du temps deu à fin 
d’auoir plus grand bois, 8c plus groilè taille, le fruâuaire qui aurait ven- 
due la taille, pour la demeure d’icelle fàifon n’y aurait dommage, ne le 
marchand, mais le fonfier y a intereft; carie ie& 8c le fbns du bois en 
vaudrait pis. 

Exemple en tel cas. 

Il aduint en Parlement l’an mil trois cens quatre vingts que vn homme 
auoit eu ientence pour luy fur vnelettrc obligatoire de vne fomme d’ar- 
gent en qüoy vn autre eftoit tenu vers luy: fi contenoit la fentence, def- 
pens, dommages 8c intereftsi car ainfi le faut il faire, jaçoit ce que la fen- 
tencele contiennc,8cconuicnt quepar vertu de lafentence,commiffion 
fcritleuéc à voir rapporter dommages 8c interdis qui auoir les veut, en 
outre les defpens. Ce fait, les parties comparans en Cour afin d’auoir les 
defpens à la taxation de la Cour des parties ouy es, difant que a domma- 
ges 8c interefts ne failoit à rcccuoir,ouyefà demande, 8c que nuis n’en 
auoit eux en lacaufedont lafentencefaifoit mention, nonobftant que 
en elle fuit contenu dommages 8c interefts. L’autre difoit qu’il auoit 
dommage,car il venoit de loin à fon droid querre, 8c auoit efte fon mef- 
ûger deftobe fur le chemin, 8c auoit prinsà fraits argent pour là caufe 
maintenir , T out veu, il fuft did par arreft de Parlement que en faid exc-i -Arrefl lt 
coroire d’obligation ne de fcntence n’eftoit dommage ne intereft, fors Patlem,nt - 
defpens. Tout., fin i f,* 

*De fentence contenant defpens compenfc^ domine* des £• 

Item fouucnt aduient que fenrence contient condamnation de def- y? 4 »i 
pens: 8c aucunefois font defpens compenfez pour caufe que chacune »»**- 

paras obtient en fa demande, enaucune maniéré, 8c lors font les def- r ^^‘ r l £ t 
pfens à compénfe: r & fi celle caufe n’y eftoit, fçaehez que celuy qui eft g/ 

trouué en tort, doit eftre condamné és defpens: ou la fetitçncc ne ferait y 4Wl vtir i ,’ 6o . 
mie bonne. De l'execution de defpens. att.de ladite tr- 

■ Si fçachézqoe defpens qui font taxez font à executer comme fait fen- J*»"*»'*. , 

tence en principalfàns autre différence, 8c ainfi en ail efté 8c eft vie no- 
toirement,8c parélpedialen la Cour de Tournefis pat le Roy pour lac- 4 ^ (<r „ M p 4r 
que$ de la Planche cpmre Ieanle Dous, l’an 1578. ,.Irerp veutla loy ef- ederndu. 
cri ce que jaçoit ce que aucun ait priuilege parqooy fine deueroit lorrir 
deuant luge, neantmbins fi il fe rend demandeur deuant ceftuy luge, 
dont par la vertu de fon priuilege il en fuft bien trait à autre luge, f’ileuft 
voulu, 8c il aduiéne qu’il loit condané en caufe8cen de(pés;par.ce mefme 
luge luy conuiétparfortir dtoid 8c fait e accôpliffemér,nôobftant que de 
fon priuilege fe vueille apres fa fentécc ayder&foy aduoücr.Encore dit la 
loy quefuppofé qu’illoit defédeur,8cil nedecline le luge par fon priuile- 
ge,mais y arelpôdu 8c liticôtefté,8c tât procédé qu’il eft côdâné en prin- 
Eccec ij 
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ripai & en defpens ,il faut & conuknt parforrir droiéfc en k fcntcnce, te. 
thiâkt* ftm- à ce doit cftrc contraind par ceroefme Iugedcfon priuilege qu’il a rclin- 
fis <UtUré»dis nui, & luy doit amender, & auffi bien qu’ondoit iurcr à l’encommcnccr 
° cla caufc dc droi&, auoir à faire & pourfuiuir fademande que les. 
ck*cs appellent, iurdmentum calumnU, aufli doit eftreiuré aud eman - 
| & fiqmdai. deur les delpens qui font à iuger en k caufe quand pour les demander 1 
cMmdse. iufte caufe & tels que on les a faits & payez en vérité; mais en Cour kye 

«Çr n'en eft communément vfé de ce chapitre dernier deiurcr en delpens. 
ZV&Vfer- X.4 maniéré de pourfuinir defoens*- 

mtr luvtitgn T> Vis que nous auonsdia des delpens ainlî Fais contre aucun, quia- 
0 ctufisbatùm . X uokles vcut,ils’cn£autayderparcommiflion fur ce donnée & le- 
ufjttftiu 0 » uée du luge qui kfentcnce a donnée pour faire app cller le condamné k 
voit mer lefdks dcfpens. qui fur ce procczfont encourus &au ious 
wlsmJtfossr foient a PP ortcz par efcrk dont partie aura copie s’il luy plaiif, & iour k 
voir tasser défi- diminuer fi bon luy fembk& fi il te laide contumafler pour le premier 
(tn3, étitss fifft defaut ks delpens doiuent eûre taxez co m m c il appartiendra, & doi- 
Ucnt eftre mis & or donnez par eferit tout de piece en pièce par Commit- 
Z ufiïmfi*!'* laites, aAes & iour gardez^: en Cour deuant Commidaircs par clcriru- 
IwwwrjîW» KS hhites de Procureurs, de Aduocats,.deSergen$,telmoin$, & ouyr 
qtstUfrect^ tourpar articles lignez & cottez par vn Aïeux, trois, quatre.* Car k luge 
üittfii iugéfdr n'en taxera plus que par efcritluy en apperrafclon 1c Aille de k Cour.lc 
mtùmT 4 * ^ doiuét exécuter ûir k condamné comme kit 1a principale fcntence.8c 
u^mProtÜ fiderieureyaà taxer par lettres ou rooks, k taxation leion l 'an tien* & 
tmr p4f U fttr- vfege de Patkments en doit faire pas la maniéré qui s'euluit- Sihit 

tit comUmni*. üde toutes cfcritures quichéent en taxationde luge ky,& qui fc font 
+DtU uses des par ordinaire de Courlaye,.foitde Tabellions, Notaires, Clercs, Aduo- 
DtUfarmt cr catSj< l uan£ àlapeine d’eferiture , & nonde caufe.. Car illecfe affietk 
toistenaisce des «««ion félon 1e cas, & la peine de kdirie elcritufe grolTec & minuter:. 
fritures &/ & feur garder Pv&ge des lieux où fe fàiétkdûâe taxe, & ell ordonné que 
moles* tfti t[ chacune roy e defcriturc foit enroolée ou lettre doit auoir vn cfpan de 
SSrf *”** 9 *° n g- C ‘ cft à fçauoir enrook:& kc’eft cmlettre, & plus longue loir k 
c' eft U £sy f*ks faut il mefurer coulîours par efpans de long,.!! que dift cû, ou Ü 

iotsys Hotin. I eftroit compter» Ixx» lettres pour l’elpan,,oukroye taxer trois ro ye s. 
fkdo phtlifë» pour vn pariüs,& de quart c roy es iufquesà fix,dcux p arifis &aiafi-de plu» 
***■ en plus idon quelklcnture fera. & doitlc toolecftrc large de vne com- 

mune fùeille ae papier, liippolé que il fut cnparcbemki, fi doit élire vne 
kttre communede ce long. Sinelbnt charte es, ou grandes- let tres , qui 
contiennent grandes matières, tburcsfois fi doiuent elles ramener ai» 
(aux delTufdit,& ainüfuft il ordonné par- k Roy Louys.Roy de Fran- 
ce & de Nauarre, dcparlonc onfeil en l *an mil tro is cens 6c quinze m» 
tern is de May* ' * 
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L n efi te foin de répéter icy ce qui » efié traiSlé cy-dejftte* 
| parce quony peut auoir recours ,feulemït te noter ay que 
I la différence que fait l'aut heur entre le procès ordinaire 
L & extraordinaire^’ efi du toutrecéùe en praüique:ainf 
I le procès ordinaire efi entendu celuy qui efi conduiSl dr 
pourfuiuy ciuilement , a ff auoir parla forme ordinaire, félon laquelle les 
deuxparties contefient enfemtle dr font ouyes engagement, & réglées par vit 
commun appointements , efcriuent ,font prennes & produifent avne part dr 
d’autre . L’extraordindire efi appeUé tout proceT^crimincl, qui efi pourfuiuy 
criminellement , auquel rfefi otferssé l'ordre des proçez ciuils,dins vne autre 
forme quidepestdpltu de l’office du luge ajue de la contestation despartiestk 
Jfauoir par informations, interrogatoires > recollement dr confrontations ■- 
Tellement qu'en tous crimes dr deli&f , où eSl procédé criminellement , foit 
que t occupé ayt efié contraints d'efier a droiüym fe foit volontairement ren- 
duprifonnier, & prefenté lettres de pardon ou remiffion » Cefie différence eff 
affe\declarie parles ordemsancesujuandil efi porté par icelles que le procès 
criminel faicl drparfaift, dr veu parle luge , il peut reeeuoir les parties est 
procès ordinairejs la tssatierey efi, difiofée. Quant a ce quelautheurtraifle 
icy delà quefiien dr torture , s en ay eferit cy- de fus. En France elle efi efpece 
use peine : anciennement en Grece dr à me, elle ne fe taillait qu’aux Jèrfs ,, 

pour teÇmoignagt , Yt conftar ex Ariftotcle in Rhetoiicis, Demofthene, 
Cicerone in Toptc.& Partition. Oratio. pro Cluentio.proSylla, 8c a- 
Ejs. La quefiien ne fe baille que pour tirer la vérité du criminel. 1. j, D . de 
guæô4. Itéra apud Labeonem. $. quaeftionem. D .de iniuriis. Et portât 
elle ne fe doit fi cruellement tailler, que le criminel en foit offenfé en fa per fau- 
ne, ha enim quæltionem haberi opoi tet,vt tonus ialuusfit,vel innocen- 
tia velÇjpplicio, L Quæftionis.D.de quæftion. ^Anciennement y auoif 
de tliuerjesmanieres de tailler laquefiioo »vt eculcus, rota, ignés, plüba- 
tx, mala, menfio ,dr autres dosstïaj eferit ailleurs, dr oss peut voir Marf.in 
hi.D Aecpixü. Mais il sy faut gouuemer fuiuant lacoufiume delaPro- 
nince > fans vfer de nouuelles effaces de tourment, a l exemple de Phalarù ou 
de Feryllus. Quant à répéter la quefiion,ne fotferue la pratique que pro- 
pope icy l’autbeur: oins on fuit la dijfafition du droift Romain, qu'on ne ré- 
pété la quefiion, s'il ne furuient éC autres nouueaux & plut euidens indicesdr 
argument, LRepcti. 1. V nius. $. teus. D. de quæftion. Apres la quefiion 
donnée fi te criminel n' aurait rien confejft, par l'ordonnance de t anijjy.ar v 
s 6 q. Le sp orties doiuent efire recettes en procès ordinaire , dr cependant le- 
frifonnter ejlargi, à la charge de Je reprefenter fi tefoin efi: lequel partant ne- 
doit ejbe plus-longuement detenu en prifon: parce que Us indices font purgez, 
par la torturent ait Albcncus in Rubc. de quæftion. 

Eccechf 
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b Le proceXjnfiruit & produit par deuers le luge , ce fl fon office de le 
voir menrement & diligemment Je iuger & doner fentence auxparties.qù on 
diÜ leur faire on rendre droit. Et certainement cefi son grand heur aux 
parties , quand elles ont trouue vn luge» qui tcâè iudicare & vclic & poflit 
vticçibit Iulianus Impcrator , epift. pro Argiuis * grxcè quidem fcripra. • 
Des/intencesy a deux efpecety definitiue > (jr interlocutoire. La définit iste» 
juipropremern s' appelle fentence y efi cède qui définit & décidé le proccz. é* 
différend des parties par condamnation en ahfilutièn *1. j.n. & pcn- Ç. de 
fentenr. & interlocut. La fimenccinterlocutoirc » quæ ctiam inrerlocutio 
dicitur, eîl telle qui ordonne ce qu'il codaient pour la pleine inïlruS ion dt$ 
proce^j &pour paruenir a la définition tfr decifion d'iceluy , 1.?. C.cod. tic. 

Si au proce'Çy aplufieurs chefs dr different entre les parties Je luge en pour- 
ra iuger aucuns defimtiuementy &poar les antres interloquer y commeaeffe 
ordonne par fnfiinian en la C onfiitUtionXjrccque, delaqueÜeya vneepkomo 
prife des BaJUiques . d. tir. C.dc fctKerit.& intcriocur. Le Juge doit iuger 
félon les loix, cotift dations & confiâmes fi aucunes y a: fi non par équité va 
confidence entière , comme Demofihenept.in B œo tum orarionc, monftre 
auoir elH te ferment des luges à fiAthcnes. Et en eficrk Platon de regno & 
in Apolog. & ali j. De ta validité & nullité des fientences t fi amplement frai- 
tli au droi£l 4 B s ÿmain>& Canonic, & par les praticiens: tir icetes eïtans 
données fur procès par eferit fi doutent prononcer par di&um, qu'on appelle 
periculum. C. tit. de fentenr. expeheulo recitandis, vtibiimenota- 
tumeft. ' 

c Le Juge p ar fia fentence ne dek feulement faire droiS au principal , oins 
àujfiordonner des défions* ef quels le tenter aire litigateur , &celuy quioerd 
fa caufi> doit èfire condamne , 1. Eüm quero. D.de iudic. 1. Propcrandum. 

fiue autem. C. eod- ÿ.hæc autem omnia. Inft. depœnatemcrc liti- 
gant. Et quelques foie efiaujfi condamnées dommages (fr tnt erefis, qui fi 
prennent pour mefime chofi, encores que l'autheur en face quelque difiin- 
tlion:drc efi quon diil interefleyvel id quod iittereft,^** cofifle &en dom- 
mage aduenu y & en profit ^ gain perdu. 1. Si comraifla. D.rcm ratant 
Îîàneri. 1. vnd. C. de fentént. qu* pro eo, quod inrereft profer. Par 
T ordonnance de Van t s 39* an . W . efi porte qu en soutes matières r celles per- 
sonnelles & poffejfoiresy duiles & criminelles, y aura adiudicasion de dom- 
mages & tnt erefis, qui feront par la mefnee fentence taxez. & modère? à cer- 
taine fimme.Et Jur ledift article Monfieur Bourdin pour la taxe d*iceux 
faiü difi 'mtîion entre les dommages & interefis procédons de finfiance , qui 
je doiuent taxer & liquider parla fentence, & ceux qui procedet delacho- 
je litigteufi, qui ne fi peuuent fi facilement taxer» oins confifient en vrte liqui- 
dation qu'il conuient faire par cognoiffance de caufi . Qui voudra voir de ce « 
jfie matière de defpens»dommages & interefis *qu il life Imbert arants 

g? autres praticiens. , . 
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DES APPEAVX DE SENTENCE. 

Tiitrï XIIII. 

Cache z>qui font a quatre maniérés d’appeaux 
1 qui Ce peuuent faire en la caufe pendante deuarit 
le luge. Le premier eft appelle appel volage,&de 
celuy eft communément vfé enLannois plus que ctiâbpilvU- 
\ ailleurs* 3c cccy fe faid fi toft que aucun eft ad^ g t &formedel t 
' tourné deuatn luge à certain iour, il peut venir fnpùftrn'âfluê 
>au Iugeauiour, oudeuant, oufoitccquc la eau- la t rM 

fefoitencommencée,ounon,& dire, Site luge, ^ l J* f Ftact * 
vous m’auez adiourner pardeuant vous à la requefte de tel, fi qu’on 

me did,fi ay caufe d appeller de vous 3c de voftre iurifdidiom&pour ce 
en appellé-ie d’appel vo!age:& le doit aufli nommer à l’appel faire , 3c 
pour (ouftenir desmdin tenant mon appel volage, ie vous adiourne par- 
deuant mon fcigncür le Baillif de V ermandois ou fon lieutenant au pre- ^ tÂmx fa j ^ 
mier fiege à Laon au iour de la prochaine alïife contre moy à voirfoufte- tmets. 
jîir mondid volage appel : 3c lï vous cuidez que bon loit, foyez y. Def- 
mainrertât intime ma partie pduerfe qu'elle y ioit fi bon luy fcmble,pour 
voir par moy foufterïir mondict appel volagc*6cn’y faut adiournement, 
ne piiis auflïle luge appelle n’y oieroit procéder en outre fur peine de 
attempter. 3c fi le luge ne cômpareau iour* I’appellant auroit comparu, 

3c commiflïon pour faire adiourner 3c interiner* 
Etfii’appellantauoiclorsprouuéque le Iugceuft ainfi appelle &ad~ 
iourné, lors feroit à l’appellant donné-defaut en cas d’appel , & eft ceftc 
couftume fort obferuee audid pays de Lannois & enuiron. I . . 

Item l’autre appel de grief adnenir, que les clercs appellent a futur* 
graïuvnine. Il fe ^aid 3c peut faire par toutes cûuftumes, ^contre tous 
luges mais qu'on ait caufc de le faire, & faut ceft appel releuer dedans 
trois mois fi c'cft appelle en Parlement: 3c fi c’cft en cour Royallc,dedas 
la prochaine alliie de l’appel fai<ft, & faut releuer par commiffion obte^ 
nue du luge fouueraini,dc adiourner le luge de qui on aappellé, & inti- 
mer fa partie aduerfe. - ’ . • 4 

Item le rie. s appel eft appeler de la fentence donnée par le luge quâd ■> 
on fe fent grcué, ou de refus de droid, ou de grief appoiiucment, & ce- 
lte forme eft la droite maniéré de appeller , & eft fouftenable quand eft 
bienappellé, 6c dappolrbien fondé,&Ie conusét releuer corne did çft:ou Diceflimmiiï 
autrement fautes tiuroit*&. s’il aduenok de releuer en Parlemcnr,& les re * 
troismoisnepcaidèntèftrocmiersparcequeccferoitappellé trop toft aH t rimn ** 
apres la Saind Mattm qui font les; premiers iours de ^ordinaire du Par- 
lement , fvcoftuienf il. releuer en temps competent, ou pluftoft apres 
f appel fai t„Sc dçüoeriourau Bademct emaordinaixe;6ccc»riét & vaut* 
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Et ainfi en temps d’affife en Cour Royalle & fuje&e en Parlement. Ee 
celle forme eft la propre ordinaire de Parlement. Et ainfi fuft il diét par 
lArrtfliUPtr- arrell de Parlement pour la damoifelle Vvanderede Tournay, contre 
^1407" l a cqucs Gambonat en cas d’app el, en l’an 1407. 

Quand tin doit apptlltr. 

Item dois fçauoir que quiconques veut appeller d’aucune fentence, il 
fe doit laite incontinent que la fentence eft rendue, que les dercS appei- 
lent U/ico. Ou autrement d'appel ne vaudrait puis que celuy qui appel- 
lcr voudrait* y feroit prefènt ou fon procureur. Mais fi lcdi&jprocurcur, 
•u celuy quiappcller voudroit,n’cftoitprefentau rendre laletucnce:u- 
ÇOit ce qu'il y fuft appelléi& ne fuft «enu.pource qu’il nqjrient pas ouyt 
droiâ qui ne veut, lors doit appdlecfiroft apres que ce peut venir à (à 
eognoiuancc.Et doit le pluftoft apres qu’il peut venir au Iuge,&faire sd 
pi C. it *i - appel. Et ce peut il faire ouque le luge foit en iugedien t.ou dehors par fi 
f -U. Jatlunt. qu’il n’y mette plus de huiét jours, & félon la loy dix tours, 
i» J» <**»«». J n p a tria conjuetudinaria oportet appelUre tilitod tempore notifia fin- 

-1 tenita data , vel illati grauaminû, fecus jît inpatria quaiuréfetipto régit ht t 

Crpro hoc vide inftil. curia Parlamtmvtrfic- Item fi appcllatio.& uiufrc* 
toi, & %-/eq. & eh ad hoc tiptinu fiatüta ardwatbptr Regem Caroium 7- 
art.xvk). des ordonnances Royaux. \j ■ 

lté dois içauoir que d epuis l’appel fait,foit qu’il fait fait à droit ou non, 
tout doit cftre tenu par ce mefine point que il eftoit autour & heure de 
l’appel fans riens muet ne innouer par le luge, ne par partie appclléc 
ni. i.ff nihil neappellant. Et qui le feroit, çeferoitattempta?, & l'amenderait Je fài* 
innntTiapfd- fcur aulugefouuerain de bediures fi c’eft à Parlement àreleuer. Etfic’o- 
****** ftoit en cour Royalle de lx. fols,&ti feroit grâd preiudice à ù. caufc d’ap- 

pel. Et fe attemptat y auoit faiâ, fi faut il que ce foit amendé & réparé a-, 
uant que plus auant y foit procédé. 

Item l’appel rcleué paraeuant le luge s'il eftainfi que le procès dont il 
eftappcllcfbit par eferit, & ainfi r’enuoyé au luge l’appel dos ôc fccllc 
Ct n\ fi ftm U des ieaux des parties & cuangelifez à ouyr droi&en confeflant que c’eft 
fiUt <pu lu fut le procès fiir quoy les parties ont requis droid : apres ce que les parties 
fujintfitUtzin auront recogneules pièces du procès eftans enclos au fac, fçaehez que 
jUnxiu f*t- l ots B *y Étut autre procez Élire ne dire, fiars mal iugé& bien appellé ,8c 
ftrUsitilcllr codant nation de defpens pour la partie de l’appellant. Et de la partie des 
u & ftiüerdo appeliez bien iugè & mal appelle , & condamnation de defpens, foit la 
feaoor im t m caufc r’enuoyée au luge de qui ilcftappellê,& foit la fcntencemifcà c- 
fî Jf *** xecution, foit tenu d’amender fon fol appeL: 

■tv oppt. Item fi le pro cés de l’appel eft en la caufc dont il cft appelle ,n’eftoit par 



eferit que là caofe fuft en Eouche d’aduocat , lors ne faut autrement ve- 
nir deuant le luge de l’appel que apporter fit commifiion & relcription 
en cas d’appel, üc tout ae nouuel plaider toute la caufc de commence- 
ment iufqucs en la fin auec l’appel dcpourqàoy âppdlécn eft. Carfça- 
chez que en ce cas d’appel puis que le procés'p’eft par eferit, il faut tout 
plaider à vue fois principalle,âc appel, ou autzefncncil y aurait defediô, 

‘ ' depeut 
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' & peut l’aduocàt fulcir & eonfoncr foa cas de quaqucs i( pourra &fçau-> 

■■ ta taire appartenant en & caufe , fpppofé que en la caufe premièrement 
, plaidée n’en euft efté faiâe quelque mention. £t pource eft trop grand 
péril ait luge fubied qu’il nefoiâ cfcrireles parties qui proceacntpar- 

• deuant luy 8c que ils ne font leur procez par eferit, car fouuent lesaduo- 
cats les mettent en tousnouueaux fàiâs & procez deuant le Iüge de. 
l’appel qui n'ont efté diâsneplaydez deuant lç premier Iugc.dontfou- 
uentileftdiâparccjbienappeilé.âcmaliugé. 

Item eftàfçauoirfi commiflàires font donnez de nos feigneurs dePar- 

• lement fur aucune caulè d’entre les parties, & lefdiâs commiflàires ve- 

> nus au lieu pour faire leur enqucftc.fi par aucune partie eft appelle d’eux 
en quoy que ccfoit,lefdiâs commiflàires ne ■ceflent point, pource à fai- 
te & à parfaire leur cnqueftcôc audition pourla partie qui appelle na 
pas.ne cbet point d’attemptats pour ce foire fur lefdiâs commiflàires. ne 
fur la partiequi fonenquefte parfaiâ ; car de non plus auede nos fèi- 
-gneursdeParlement on ne peut fppeUer.fi nefoiâ on de commiflàire 
par eux commis. Mais s’il droit trouué que 1 appellant euft faiâ faux ap- 
pel il amenderoit de (bizante Hures parifis, & des dcfpcns de l’inftance, , 

■8c pour ce ne demeure que enoutre ne foie procédé en la caufe, 8c enr 
quelle faiâe &patfoiâe pour le diligent , !! reroitcllc pour la partie qui 
•appelléauroitfiillcrequeroitordonnédeladiâe appellation. Et ainfi 

;fuft il foiâ en certaine caufe que les religieux de fàinâ Nicolas des prez 
près Tournay .madame de Raille 8c ruadamoifdle de Rumeauoycnt, 
contrc laville dcTeurnay à caulè d’vn cerquemanage qu’ils deman- 
doy ont. que foire le deuoit entre lefdi&cspartics dont commiflàires fu- 
irent donnez de Parlement, & iccux ycnus à Tournay, les Preuofts 
Jurez ne -voulurent adminiftrer teûnoins finguHcrs, le procureur des 
■dcfliis diâs difànt que ce deuoit foire par cerqucmanage,&autre$fois en Ctrqntmtiutgt 
iladiâe caufe s’eftoit ainfi encommencé. Lefdiâs commiflàires appoin-/«p«»J 
‘terent qu’ils orroyent toustefinoins d’vn cofté& d’autre que admini- l»r»*gt cr"*" 
ûrer on voudroit,lefdits defàinâ N icolas.de Rayfle & de Rumc en ap- 
peUecent . neantmoins lefdiâs commiflàires proccdcrét toufiours pour — Jqe. 

fcfdiâs de tournay ’ 1 ' “ /T ’- “ - * 




temptats, 



ÿfppellaas 



Faut noter en ccftendroit qu’il n’eft.pas probibèd’appellerdescdm- 
miflàircs ordonnez parla Cour à faire enqucfte.mais pieneft vray que ponrtt qàttv- 

1» l I.. D ri-J- r* : j a i.- 




c que l’vne des parties appellàft. r n i imrninrr. 

Item & s'il aduenoit quelle procureur de: aucun euft fppellé comme 
procureur. & puis le-maiftre d iccluy procureur voulfiüpourfuyuir l’ap- 
pel que auroit faiâ fon procureur, fçaçhcz que foirelc peut, 8c y eft à-re- * n W ÿM!" 
«euoir ,fuppofè que le procureur n’.y fuftpointprefent. Acelüy qui ap-t 
,pelle nç fout faire ne dire quelque dureté, n< le detenirprifonnier fi ccû ,[***' ' * 

. F f fff 
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en cjufc petfüijfeHe: moi?> ûceftoic en ciufe crimin«fié/‘I‘*ppt41km<lfoir 
eftse foigneüfemonr giwlé «pt quftipuiffe enàoyctf au tbtfuerain fur 
l’appcL .].■" i : 

- Proifiamateriakverficulo A^ccluy,. vtrum fcilket appelions de beat re 
tegari à iudice a quo, vide g nid., Pap. qpaSl. ccxxxv. & ccxxxv j. quafi.. 
Dolphin af. - ‘ • 1 i’ 

Le lügedoit>eftre griçfüeraent biafmé do qaiiteftappeflé , fii{ n’en^ 
uoye la caufc d'appel par eferit certainement paidieuantie luge de lap— 
pel, âfmde Voir toutes les allegarronsd’voe partie & d'autre. Air quoy 
il eft appelle, afin qu’elles puiflent eftre veucs par le luge de l'appel , Se 
voir s’il eft bien ou mal appelle. 

Item&tfelonlalqy cfcricc ihappartient auoir relcué fon appel deuanp 
le luge qui cognolftrc en doit dedans trente ioqrs. Et fi le luge de quii 
l’ap pel cftfald ma dedans ce temps enooy é au luge de 1 appel toutes les 
aétes^fc autres enfitignenuens de la caufe , amenderle doit au fouuerain.- 
Et félonies couftawiiersily aquaranfe ioursde l’appel.. 
éidith. Peur relever vn appel en ‘Parlement ilefi certain qu’on a trou mois , gr 

faut garder la coufittnse-du pays, peur releuer les appellations , car en trost- 
ut'diuerfité de temps pourreleuer, quantunrvero- de. ittrefit ,fatts-eft vider* 
per, t-fiff. deidel: dimiffo . ep rsiutheqt. hodie. de appeâat. tfrper tes tse. de 
tempor.appellà* - C . & qui non releuauit fisam- appellationem infra tempus- 
ordinatum, appellatio efi ipfoiure deferta, nec efiopus declinatione: fient de- 
iùrcquinonpetqt Apofiolos istfra xx. dits. cap. Abbate. de apptllat. Ubr.. 
vji& notât. btl.fi ffidt libtl. dimiffo.& nota, que en matierede criée sf ai- 
CtjiiU nt i'ob- fteipar vertu dit priuUegcaux bourgeois deParùifppendantesbcelles criées* 
firme plm,p*rce pat douant le Prenait dtsdill lie»! s'il y a-appel interieüé tn ladifte infiancc- 
<y»‘en tellei ms- de criées, il faut releuer dedans quinzaine, alias il eft dejert. tAinfiquild 
T'dlt’r ^dsm P 4r arreilitP -mefmes en l'an mil cinq cens-dr treize, le- 

treiificfine de eJM'àrsivn quidam appellent Jtvn appoint ement donné enla~- 
psrltmtnt , ci- diéie infiance dès criées, fufijon appellation déclarée dtferte -, & condamné: 
vm d s mtres i»- és.deff) in s\ par laquelle a àutitrelessé dedans layuin^aine. . Nota que ton- 
V’ n f" tesfvisUfiàérdonnancé-dülfyy Charles feptiefme , en l'article xi}, des or- 

ffàtit ”*** ** donancesfatëfes fur le fdi& des rachats, ou par laquelle ily a quarante boom 
péur reUmrlcfdittet appellations . . 

• ” - Dïrenoncer h fois appel:. 

s ,, v . f Ettôutcsfôisf , UloycicritçveutquefuppoféquerappeIfôifreIhrf, : dC: 

- shuoyé pàr eferit au luge Ibuucrain > qui de l’appel doit cognoiftrc , SS 
" hippeüant (ê vueille retourner à dtoiâ & déporter- de foa appels que • 

' " feitp lêpuUTeV cof il ne dôk mie eftte refufe de vn chacun -foy laiflèr t - 
mener àraifon & à droidt, 3c eft ee à quoy tout Iugç doit coHtcndre 
que de' appointe!? paraesv.&plus bdrttefdpeuucnt appointer que de: 
lttftrâOntehterqent, néon ne doit pontdn dre àpkidfeire, ne deménen. 
istéMUo-y ' <1 Pokreenoéieràfon'appel.‘dtdanshuiQkine> y ^.ordonnance du %aft 

Qharltsféptkfmê i enf article fiïflefine -dés ordonnancesRoyaux:. (ÿ* fpa*- 
mir quel Artitdde.doitpayer vtluyqui renonce À fpoditi appel ,dicv* nota*- 
^ » • 
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turfe£*JMafittr-im*, de*pp,eUeaionibm.§f-Jtcm quoi tilt. &videAr- 
ttfiamin qHéfi. fjAll. V ki»on valet eonfufttûoquod.rdAuntiaXs fua appel- 
lationi foluat fexaginta libras Parifienfes. eAUa ptreum ArreJla fuper 
buiufcemodi renunciatione., & de tare, pideU Si qui* libelles. Codice de 

appellation. _ ' . ; • O ..' ^ 

\ .. DtappeÜtrauàntfentencé rendue.,: : . 

, Tu v dois fijaupir <jue nul appel faiét deuant Icntence . donnée , ou 
gr^ef , oucefusde dtoiâuc faiét à fouftenir .car'appel £»&, pour douce 
de chofe aduenir ne vaut. Mais qui a appdlé d’vne caufe , 6c renoncer 
yueille àl’appeL fçaehez qUe dedans le terme de huift ioursdu lourde 



félon je Hile deplulieutf aiftees dedans dix iqurs,& pourceaux lUless'en 
faut rapporter, qu autrement la fenten.Ce tie.ndrpitc.OWme chofe paflee 
enfonce dç çbofcipgée, dc.Éer^ill’appeUaàon defertp,,^ chcrroit Fap* 
pellant en^mende de fol. appe{. c . i • \\ 

2{ota quodde sure, tenter OTV^ appellarts variés médit pumri débet. Additie. 
Pritnih fôi& appelpafionpp fadritrtceptaiifilitur ipfamst, & amittit eau* Du amenda Jm 

Jd*h Vf h A P^mfiélikm Ced-dt appellmenib. Punkuretiamappellanif tU W l • “*• 

pftpa c9t#M?4,ifl£.y^cMCMt*r4. Çod-qdorumapfe)l4tnon reciptant. fiC*" 8 '**** 
ticet potna quinquagintalibrorum aurit quandoqueviginti: vt l. Quisquts. 

Cad . eod, (if. Alto modo p.Hftiiar appellent tenter ardu in exptnfis : vt l. Los. 
%^ten*fpe»Çf4e eodemtM*^ppfli^k<&prektividetiart. in ditl.L 
edd^^MlM^Auenkefi^mp^ealuenniam. 
mdfpt.a » . &.Mnpt&n^m.nppfJJ#Ufrite Vitra fxpènjas efipunkndsts. 
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i ’ Ay eferitau premier Hart des appellations, dtfquels Iv- 
! fage efi tres-ancien , comme t témoignent les Hifioiresdes 
grecs , & des Romains , & me/mement par /« loy fai- 
^ tleparV alertas P oplicola, fouuent renouuellée à Rome» 

& celle forgée par Cicéron libro i. de Legibus. Et l’v- 
Jage en efi tres-necejfaire , L i. D. de appellationibus. 
Par l'appellation ctluy qui Jefent gréai de la fenttnee contre luy don- 
née, prétend la faire reformer par le Iage faperiear. T^e fe fautarre- 
fler aax quatre maniérés dé appel que recite l'autbeur , par ce l'appel 
volage, n'a lieu, comme i'ay noté en marge , & rteSl receuable parle droi & 
François. L'appel à fucura^uamiçç> introduit par le droiH Cano- 
nie, cap.vtdebirus. capit. cùm fit Romana. 6c al. de appellation. Par 
■ce qu'il faut que l'appellantayt vn grief formé , pour iufiifier la caufe 

Fffffij 
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de fou appel. OnfaiH doux efyecet AappeBxtidnJt fpauoir extraiudki . 
dire & indiciaire. L‘ extraiudiciaire efi celle guismterie&edvn aile fasti 
hors sagement, comme Avne éxecut ion, y* on \ fait fouuent par lettres royaux - 
contenir en oppofition pardeuant le lugefuperieur: Avne eleüion & autres 
femblables , dont tr aillent les Canonises in cap . bons, de appeUat. Irabcr- 
tus lib.i. Macanta in Spcculo.& aiij. l’ appeUatitmudiciaire efi celle qu'tu, 
tnttrieüe delafinnncejalle ouappointemtmdoné eniugmàjjt par le Jute 
fur la caufepenèmt papdeuantduyi Abctüe Mqfuerisufaia trou ejbeces, 
qu'on peut voir.eu.de appeilat. L'appel s'interieOeoupar efcrk eu devine 
voix, ou en ingement ou hors iugementpar fignificatièn faite a partie , eu de 

fentencedonnee fur prtoe^arefcrit y foitd^nkiMteu interlocutoire, en quoy 

on fuit Itdro&XïdnerHC, cap. cùrt fit. -de app«llat^j» de iugemens & *o- 
poimemem vetbalekterit dtntiez.1 dent procédé la diftinthoH des appellations 
verbales &depras>e'lpar*ftrit t tLfUJqü fapptlfe dokinterieSer modefiei 
ment, & ne doit le 1 itge duquel efi appelle ,imutier, tir tenuicierf appellent , . 
xel’appellant le J uge, & sil^inîurie^ dpiut e/hepuniparle Juge mefrneX 
Iudici. D. deiiu«iik4*lUudf^l»dlp« eft< 0 .\dtf^eDar. lErinmaiori. 
bps» G. eod. &metofouuiefttmoirQW coUdarnttè vn appellent en grande, 
amende &reparaHe» i pepi*dMérdtlhen appelant, que c'e fiait vu ittefchank 
J Uge S qui, auo'ti demi faute iugment, eSlantgaigrtl par fa partie, par erre# 

. du M ardj vingt & vmtfr»e iour de Id^t dereleuée mil cinq cent cmquatï 
i tebuiOj, Le t emps dtint eriell et l'appel iftfïfi précis &peremptoirc, fit efcrk . 

! dey Vautheunpqr Ctqfi'onfentdppéUèrddm trente ans du iour de lafehièn* - 
: c * donnée pertuntlerHief A appdpfi* ittfrOXKoymux qketexpofanl attrdk * 

appdUjrt njl.qAU eî« - 

: cqnfeille, &foit reloué de Nüioo^AtspiSurfdittH- véiàntOsres fi aucunes A 

' auroit failles: comme eferit Rebuffus in proëm. Conltitktk» Jlegiaruin. . 

Papon Hure dixneufiefme, filtre premier, & autres . Par les ordonnances les . 
Juges eu certaines caufts ér matteres pendent pajjer outre nenobftant (appel . 

. emmt éspréHifioni &^t$esjhnbt*hlh}'(fr Vie [me s riift qtuftim y 

que de procéder, ÇTque leiugeinem.fdpeut réparer en definkmt . oA titre* 
menton nodoit rien attempter au preiudice de t appel, 1. vn. D.nMin- 
nçua. appelLinterpof. Et fl on auoit attenté ,■ la partie qui s'en p loin droit ots . 
caufe d'appel, pourroit demander la reuocation des attentats auec defpens, . 
dommages & inttrefis, fur quoyUCour ouïe luge Aàppelferok droiâ par 
mefmt moyen, que fur tappcUDe cefie matière les Canoniftcs dr autres tr ai- 
llent amplement, & mefmemem O&auian, Vcfttius lib. 8 .in AulzRom» . 
a&ion. cap. 4 . St Grauadusin annotât. . 

btOnfaiü différence entrerenoncerdtdppeL&acquiofcer.Làrenonàa^ - 
lion al appel fit fait deuant Cappel relent au en iugementou au greffe dosa * 
la huiuaine , qu'il ritïh befoin de faire fignifier , ou apres ta hyifhti- 
ne auant qu'efire .anticipé, ou hqrt iugement , & en eu deux cas faut : 
f dre figurer la renonciation à 4a partie udtterfè ,pour euiter U defer- - 
non. Macquiefietnent fe faill en la Cour , ou par deuant le Juge do* 
fapptl aprjs ôoeluy relent tji untùrpf * quand fapptllaut ne vouLatu 
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endure a (appel acquiefce à la fentence , qui eft vn terme de droit. I. 3. 6c 
6,D. de appcllar. 1 . 37.-D.de excuC tutor. 1 . 6. C. cod. 1 . 19. D. de mino- 
rib J. tfj.D.dere iudic.Lj.C. eod.LVn.D. nihil noua, appel. intcrpof.iSi 
[appellation ri eft releuie dans le temps prefix parles ordonnances , oh intro- 
duit par les confiâmes des lieux, t Refera deferte , drpourra le lu£e, duquel 
auroit efié appelle , paffer outre, filapartie qui aobtenu le requiert la- 
quelle 'aujfi pourra faire adiourner en defertion (appelions en la Cour, ou 
pardeuant le luge de (appel, par les ordonnances JeTbilippes VI. de (are 
Si 32. & de Charles VIL de (an 1453* & autres . 1 . Si contra raaioretn. Il 
Quoniam. C. de.appeUat. 1 . vit.§*illud C; de tempo. & repar. appel. cap. 
reprehenfibilis. cap. fæpè conringit. de appell. Mais ( adiourne en defer- 
tion obtient quelquefois lettres royaux pour s'en faire relouer, afin d'euiter 
V amende . Mais conuient noter que le iour de (appel interiete riefi compté 
au terme du temps de relouer, iuxtai. Eumqui Calcndis. D. de verbo. o- 
biig.L vbüex. JXdc diucrf.rcgul.Iiiris cap.frequens. Dereftit. fpoliato. 
in £.c.pia.de excep. in é.C'efi auondit dies termini non côputatur in ter- 
mino: & amfi la Cour (a iuge errmatiere de retrait lignager, par arrefifi- 
'ennel a la prononciation de Pafques,mil cinq cens feptante & quatre. Stic 
dent T iraquel . de rctr. linea. § . t. glo(. n . J Qui voudra voir plus amplement 
de ce fie matière des appellations, qu'il Ufe les filtres du droit Romain & Ca- 
nonic,& les interprètes. Spéculât or, Mafuerius , Imbert us ^Adorant a & 
tutres praticiens, &les ordonnances au Code Henry, & Rebujfus en fin 
commentaire fur icelles. 



DE FISC SELON D ROI CT. ESCRIT.- 

Tilt re. XV.- 

Près auoir parlé a des appellatidns,ilëftnccef-- 
faire que nous parlions d’autre marierc,& par ce -* 
f que les appellations friuoles do i lient certaine 
mendeauRoy.ou fifque,nousdifon$fuccinâe- - 
met que c’eft de fifque.Fiique félon droiâ cfcrif> . 

1 eft proprement à dire faccus Regins > in que redst- 
cuntur y vel eut applicantur bona bannit or um , vol l 
_ ^ proferiptorurn , vt accipitnr in l.Sedades. §- fifeus* - 

jf.locar.'el efiUjegif vel imper alis thefauri congrégation cl ImperialiumJbo - i - 
norumet^io.velpriuilegium, quia malt a priuilegia habet fi feus , vt nota* ^ 
per AXor»n ' in fia Somma. C . de priuileg. fife- &eftôc appartient*u->- 
didl fifqude demaine confifqué d’aucuns feigneurs, à luy auflï ap*— 
partienncmles deniers prouenans des paflages , vignages, & amen- 
des fcigncurfcux. comme profits de ventes, reliefs de fiers > mortemai® < ^ 
en feruages, et cofuées, en anciennes dertes, & ententes y & généra-’ 
l^cntxoutxqti^à lareceptc du fcigneur fonfllcr St proprietaire peutpr 
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firdQic' appartenir, 6c alouer ou quitter hé pourrait fans fôn heri- 
tageou demaine .eefler ou amendrir. à £onfcmer& garder doitauoit 
le feigneur vn Procureur qui ce face & puifle confcrucr, que on appelle 
Procureur du fifCiC'dFde garder l’heritage 6c demàiné dùfèigneuricom- 
rae le Roy à Procureur en la Chambre des Corhptesà Paris, qui a pro- 
prement parler eftappellée la Chambre du Fifc. Carlrift comptée# 
rapportée toùte.la demaibeilu Rôy.nc de fon héritage ne demaine ne 
peur eftre touché fans ledid Procureur. Combien qjue-pour le prefcnc 
on fe pafle tout pan/n Procureur, tant pour le fifc comme pour les que- 
rcllcs,car deux Procureurs y doitauoit 1 vn du Fifc, 6c l’aiitrc Procureur 
des caufcs & à Ûtige.&c.C,^^- de iurefifcU-j. &l. ij.C. %jib.dtimff- 
ei.l.w}.ptr tontm, & libre quarte Ruhr ica. qua»de' fixons. per tenu* id 
‘De fi/co qui dkkurburfapublica. babesglefi eptimem in.l. Inpnxm-. 
dis . C. demuner. & att-quaexpomt apprimehoà vetbumfifaki&fivis 
vider ede duplici procuratere ,/cilicét detnini), &fifcali i lege in ‘Rjfb.ÀU 
confifcations. confuet.BurgDomi. Chajfan. 

D u droiftde çvnfifcatian. * ' 

T V pcux b & dois fçauoir que auxfeigneur$<qui tknrierit iuftict, pat 
leur droid feigneurial compete 6c appartient droid de connA 
cation fur les biens de ceux qui perdent vie pour leur meftaid. 8C dont 
iuftice fi elle renoix les corps, ferait punition corporelle, Ou: autrement 
ils ont encore droid de confifcation fur les biens que ils trouucnwmqu 
font trouucz en leur iuftice fans calenge de aucun qui y puifle ou fçacP 
demander par raifon, ott lur lesbiens qui.en leur iuftice font detneuf* 
fans fucccftîon de ligne naturelle 6c légitimé, 1» comme des biens dh» 
baftard qui va de vie à trcfpas fans hoir légitime. Si dois fçauoic que çu- 
conque par fon meffaid pert le corps par iuftice, fçaehez que il doit p- 
dre les biens, & demeurent au feigneur confifqucz. Et li le corpsne 
perdait pat iuftice par ce que.il ne fuft tenu, mais par defiiur fic'P®* 
tu ni allés fuft banny de la terre au feigneur fur la h art, fçaehez que* o ut 
ce nçidemcure que il 'ne doiue perdre fes biens, 6c que au feigne* def- 
fous , qui ils font affis ne foient confifquez, auffi bien que fc il permit 1a 
.vicjpat iuftice. Et cher ceftc confifcation à tous les feigneurs efTou* 
jqjui fcs biens font rrouuez au iour delà fentence, foit que le faiche foit 
jaduenu dcflous eux, ne condamnation du crime par eux rende» mds 
.que le feigneur defTous qui tels biens feront trouuezayt tellc«g ncu * 
-risque il ayt droid de confifcation. Car en aucuns lieux pacouftu- 
xne ancienne les feigneurs ne confifquentpoint,fi comme «pays de 
flaynauk, fi comme en laterre de faind Amand en Pculr^ camtnc 
.en la terre de Morraignc fur l’Efcault , û comme félon *cun$ en la 
.Chaftdlcnie. de rifle 6c deTournefis, & en plufieurs ayses lieux auf- 
.quels ie me rapporte, & ce font couftumes nojtoipçsiu; pays qui de 
.ce vfent. fi n’en faut mie faire beaucoup de rnctnojc- Si faut à vn 
vehacun feigneur fi toft que le cas de confifcation ci iducnu , il ap> 
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partient que incontinent faccnt mettre la main aux biens de (Tous eux 
trouuez par loy 8c par plainte, à fin de confifcacionji c’efl en lieu où par 
plainte on plaide, Ecfî c’eftcnücuoùon vfc ordinairement* ileonuient 
que ce foie faid par commiffion,& dés lors les doit le feigneur tenir en 
£1 main par inuentairej &puis faire apparoir deuëment de la mort de ce- 
Juyàqui les- biens eftoient* & comment il efl exécuté par iulHcc. Et 
Lors. les luges dulcigneur peuuent &doiuent adiuger au feigneur les 
biens comme confifquez* Et ainfi le dois tu entendre fi banny eftoit cri- 
minellement, faire apparoir du ban r & appartient ainfi eftre faid&par 
iugement: pour ce qu’il aduient fouuentesfois que le Roy remet & par- 
donne le crime, 8c lesbiens non confifquez . Et fi ce que deftiis efl did 
n eftoit faidpar loy comme dit efl, la remifllon du Roy impetrée fur la 
caufè, fi tofl que celle rcmiflion feroit apportée vers le luge Royal pour 
icelle entériner, & que le luge Royal lauroit à ce receu, iamais apres on. 
n'y pourroit confisquer lesbiens ainfi trouuez comme did cft appliquer 
i luy, car le Roy communément leur rend le pays,& leur biens non con- 
fifquez: & pourquoy feauantib eftoient confifquez,iamais la remiflîon 
ne viendroit à temps puis que confifquez feroient. Eta cc ferr le mot en» 
la rcmiflkmrais, Vendeurs. biens non confifquez. &c. Car puis que 
confifquez feroient , ce mot efl expiré 8c parte. Et ce s’appreuuc par la, 
loy efcritc. C. lib.ix.Rnb . de bonis proferiptorum damnatorum.l. Si quis 
» intra proumeiam. 

Item y a vneautrexonfifearion qui appartient au feigneur fous qui les 
biens feroient trouuez comme efpaues, 8c fans qui il y ait aucun qui y 
clame aqcun droid, fi comme de biens trouuez par aducnturc, ou de 
bien&qiic nul ne calenge , ne n?ofe calenger à droid,tou$ tels biens font 
& appaitiennent au feigneur fous qui ils feroient trouuez, & les peut le 
feigneur prendre & appliquer à luy par fondroidfeigneurial. 

c De confifcatione quetantumeft quantum Jid fifeum applicutio. dc anno Adiitioï. 
tasione , de dcfcripiiaxe y public osions, & intsrpr stations, & multaad ipfum 
mscùnfifcandiattingemia , vide per "Dobhin l. i.&fn. per Bart.ff.de rcqui- 
rend. ré. sfr per Ange. in. Li . C. eod. per Doft. Chaffa . B^ub. des confijea.- 
tions . in confuet.Burgund.- 

Irem y a encore vne autre confiîcation appartenant au feigneur par fonv 
droid feigncurial^c’cft à fçauoir quand baftard ou baftardc va de vie à 
trefpasfàns hoir légitimé de luyprocreé: car lors ii tofl qu’il cft mort 
tous fes biens appartiennent aujfeigneurdefibus qui ils feroientrtrouuez 
foient meubles ou héritages: car au feigneur fous qui les biens font,à 
celuy doiucntîlsdemcurercomme chofeacquife&confifquée. Plus fi. 
vu. clerc perperre cas pourquoy il foit condamné en chartre pat fon pre^ 
lkt.tout fon temporel doit élire côfifqué au feigneur haut iuflicier de qui 
ibe&tenu.Et s’iLcftoit côdàné’ pour larcifl 8c pour cas d5t vicôtier.dcuft 
cognoiûre;lorsrauroitlevic6tiQr,Sdes meubles appattiédroient à TËuqf. 
quepar ce que les meubles fuiuent loqorps* Eqcorçs font aucuns d’^i-- 
«ouquelLvtt* clercefloit banny^d’vn Euefchéûir charge, qye* confifcav 
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' tion y cherroit, car il vaut comme condamnéi& ainfi fuft il confeillé par 
- tout le confeildu Roy àParis,pour Iean du BtUlle suifuft condamné 
en chartre par l’Eucfquc de T ournay, ou par fon Official pour lamort 
de IcanD orques. &c. 

BondfiiftH iV- Item y a encore vne autre confifcation appartenante au feigneur poifr 
ttrficütu itfft- fon droit feigneurial, c’eft à fçauoir des biens de ceux qui commettent 
^^jrr^ homicide en eux mefmes,carfclô les couftumiers leurs biens par ccmcf. 

me mefFaitdoiuent cftre côfifqucz au feigneur fous qui-ils font trouuez. 
fimio iattûi- Et fclon aucuns,le corps doit eftrc mis àiuftice pour rendre àiufticefon 
noir- droi&jC’eft que tous homicides font dignes d’eftre mis à execution de 
J-* iuftice, dont celuyqui fai£thomicide defoy mefmes,fon corps doit c- 
mis ® execuriô deiuftice:maisfelô la loy efcritejil en doit cure autre- 
fof. mtx'imè fer ment, car il ya différence de homicide de foy mefmes , car l’vn eft par 
Jf< l.Sslkt. g/ forme de defefpoir,par caufe criminelle, & l'autre par caufe de maladie 
■Iéfi.&ftrtim- par furiofité. Celle ae dcfefpoir par caufe criminelle fî eft quand aucun 
C *Jt£tn£*ri pourfuiuy de cas criminel à milice, ou quand il en eft cnchaffj, ou 
yrfnw-./ quand il en eft tenu prifonnier: car lors fi ainfifemet homicide defoj 

fii.Dtthmùii* mefmes, adoncdoiuent fes biens demeurer confilquez au feignent 
4 rpè smfUmît fous qaiils fonttrouuez, & doit eftre mis le corps à execution de iu- 
ftice. 

L’autre maniéré d’homicide G eft quand l’homme par maladie de fu- • 
riofité,de rage de chefdeuiét forfenné,&en ce fe met homidde,qm par , 
autre n’eftoitfufpetftionné de crime, nulnepourcc n’eft apparent que 
il l’ait faid, fors que par 1 à maladie quîil auoit parauant, ou qui prinfctuy 
eft foudainement dont nul ne s’appenfoit . Si comme aucuns qui 
par mauuaife maladie .& penféc fur vne heure fe mettent en homi- 
cide d’eux mefmes: fçaehez que tels homicides félon laloy ne font pas 
à mettre à-execution de iuftice,& fur leurs bien sue chetpoint de confié 
cation, mais doiuent aller à leurs hoirs naturel swtl.j.C~de ha.cornm. &c~ 

, Item y a encore vne autre maniéré de confifcation appartenante an 
^nu^ytT^viit R °y tant feulement, G comme de choir en crime dekze Majcfté: car lors 
muluL ftr Gmi. f° nt les biens de ccluy qui ce fait au Roy confifqucZ,ou quclcs biens 
Td. MfMp. foienr trouuez, ne dellous quelque feigneur quefofoit; carence cas nul 
941. ne confifquc, fors le Roy propre,&toutfeul. 

Or eft à f çauoir' que fi les delinquansdont confifcation s’aftiet fiir leu» 
übié$,font mariez,fçachez qu’ils ne pcuuécmcffaire que lamoitic de leurs 
:bicns,& l’autre demeure à la femme tout franchement. 

Item luy demeure fon aftenne de mariage & ce quelle a auant le méf- 
iait deion mary qui donné luy a efté , & tout ce qu’elle deuoit auoir 
par le traiâé du mariage , car l’homme nepeut méfiai rc ce que à là fem- 
me peut & doit appartenir. 

/ Item dois fçauoir que pareillementfi l'homme qui eft condamné pat 
‘ STon méfiait, a enfans^fçaehez quela moitié defes biens demeure àfes 
^fcnfans , 3 c l’autre fe cbnfifque au feigneur . Dift encore la loy» que 
jJqppofe qu’il n’euftmuls enfans viuansauiour de la confifcation ou con- 
w - — damnation 
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damnation, û anroicnt le* enfans de fes enfans celle moitié: mais file 
<ondamné eftoit homme defhofteldu Prince, fie il n'auoit propres en- . . 

fins viùans,fes biens feroient tous confifquez. dtffkTaafrZ 

Item dois encore fçauoir que puis que iefeigneur confifque, ille mmlhrequ* ' 
prent û franchement, que fuppofé que le condamné deuft aucunes dec - 1,1 f ei S nt * TS , m 
«es en fon viuant, pourquoy que ce loi t, fi n'en payeroit riens le feigneur 
5fifque,mais emportera le feigneut Ta çonfifcaiion tout frâchement 
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ns dette ne autre don rendre, ne payer que deuft ne euft fai# le con- fiytr * 

.damné en fon viuant. Et ainfi le peux fit dois entendre des biens qui ftt dates, t*f- 
viennent au feigneur par la mort au baftard ou baftarde, quts k U c<m- 

V idc ‘Paul. deCafiàn confil. 210 .vbi ponit quod per confifcationem ont- t " r ^f IK *^ tet . 
tnum bonorum cOnfifcattu exmuurabomm obligattone qua tenebatur jute j 
creditoribtu.ptr. L Si débit or U déportait* ff- de pdeiujfo. bine dicunt oA n- 
geltu & Bal . & pojt eoi oA lexan. in /. Situante, jf. filuto tnatrimo. quod fi Additio. 
bina al schuss Jùerint confifcatn , eo quia condemnattu ad mort cm, fi habue- 
rit gratiam àprincipe devita,&non recuperauerit bon a, non tenetur ad an - 
tiqua débit a.m ait a autcmfacicntia ad hune cafitm/vide per Ioan.de Imo.in 

eonfil.fito.sf. 

Comment en la Comté de H dinault M'a point de confî]catton->. 

T u peux & dois aulli fçauOir qu’en la Comté de Hainault n’a point 
<Je confiication pour quelque menai# , fuppole que ce fuft contre le 
feigneur propre, referué les majeurs en ladi#e Conté , lefquels fi ils per* 

<lcnr le corps , ils perdent leurs biens. Et la raifon fi eft qu’à eux fe Font 
toutes fommations. 

Comment en la Comté de F ladres M'a point de confijcation. 

Item dois fçauoir qu’en la Comté de Flandres n’a point deconfif* 
cadon , referué en cinq cas : c’eft à fçauoir pour fon feigneur liege trahir, 
pour foy enfuir de la bataille contre les mefcrcaqs , pour faire commo- 
tion en bonne ville , pour delaiffer laloy de Dieu & pour homicide de 
foy mefmes , efquelscas confifcarionfaffiet, mais pour ce ne demeure- 
toit que la femme & les enfans fi ils y font , n’euflent fouftenance fur les 
biens leur vie durant,& feroient les dettes payées, fie ainfi apres tout re- 
mettre au feigneur. Encore peux 8c dois fçauoir que iaçoir ce qu’en la 
terre de MortaignefurlEfcault,ilfqit tenu par ancienne couftume que 
confifcarion n’y a, c’cft à fçauoir que fin’à-il quand homme meurt par 
iuflice de quelque méfiai# que ce foit : cat; par ladi#e couftume , qqi 
pert la vie.il ne pert mie le fien, fie fouffit à perdre la vie,8c les biens voi- 
lent à l'hoir. Et file mal-fai#eurncpertla vie , c’eft à fçauoir qu’il foit 
banny du pais: fçaehez que lors pertil le fien,8c qu’en ce cas y cnet con- 
fiscation fi c’eft defious haut iufticier , 5c que le méfiai# foit tel que co- 
gnoiftre en doiue. Et fi c’eft defious V icontier.il ne peut ne doit confit* 
quer fi ce n’çft de cas dont il pourroit cognoiftre . car lors peut il confis- 
quer, mais puis que le méfiai# monte plus haut que cognqiftreen puifi* 
fe,lors ne doit appréhender confiication. 

De la ce. tfifeation que le bail d'aucun peut app - ehender . 

G gggg ‘ 
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Et fil aduenoit qu’aucun tint en bail ou vfufruâuairement terreorâ 
^igneuriequidefondroiéleuft confifcation, & durant fon temps au- 
cune confiication efeheoit ,iaçoit ce quece fuft d’heritage : fçaehez que 
appréhender le pourroit le bail ou vfufru&uaire à fon profit, & le ven- 
dre>mais que dedans fan que ce confi(queferoitlevendift.Etfiparan 6 c 
par iour le tenoitlans le vendre,cc feroit reconfolidéàla table & demai- 
ne du gros de la feigneurie dont le bail ou vfufru&uaire feroit tenu. Et fi* 
vendu eftbit dedans Fan, fi comme di& eft, fi feroit ce toufiours tenu du 
gros du fie£& feigneurie dont ledit bail ou ledit vfufruâuaireferoittc- 
nu,& nop mie du bail ou de Fvfufruâuaire qui le vendroit. 

Vtrum confifiatio pertinent ad proprietarium vel v/ufiuHuarium ^ 
vide per loannem Sanxo • in confetti . T uron. titu. des droi&s de peage^ 
artic.r.&titu . de rachapt$.*mcvf. per Boërium inconjuetudi. Btturicen. in 
Uitu.defiud^.ç.per Alberic.de Ro fit an Rjtb.C.dc vjufruftua. & per (qui* 
do.Pap. quafi. Delpbina.qHafl.Si3* & 477* 



ANNOTATIONS SVR LE TILT-RE. 

QJVT I N Z I E S M E. . 

A N S répéter ce qu'aucuns ont obferué delà différence 
inrer ærarium populi Romani, & fifeum principis, cr . 
Tacito lib. j.PIinio Panegyrico, Spartiano in Hadria-* 
no,& alijs : & d'ou vient le mot fifcus , qu'on peutap* 
prendre ex AXconio in diuinatione > te diray filon la fi* 
gnification en laquelle nous vfinsde ce mot , qu'on le peut 
dùen appellerc\xm B. Auguftino in Pfelm. 14^. & ifidoro lib. 20. origini; 

cap. 9. 1 ïccMmpubliaxm. Cartoseslesdroithpublicsquauoitlepeuple , ont 
'*i efté transférez, au T* rince Souueratn par la loy Royale , quæ de eius inrpe- 
xio lata eft, 1 . 1. D. de conflit, prinap. dont efi le filtre adionfié auxfiudess 
Quæ font rcgaüa.tf' depuis les Empereurs en f Empire Rom amples Rojs 
de France en ce Rjyaume auroient concédé & oüroyé a plufieursfeigneurs > 
ViUes > Bglifis & Communaute'fjdes droitts fifiaux & publics ; qui aurok e+ 
fié caufi de leur faire infiituét des'Procureur s Fifiaux» à P exemple de ceux 
que les Ryys ou Empereurs auoient : aujft touslefdliïs droiEts publies font > 7 
appeliez. Fifiaux se (buts en Fràncedu domaine du Rj?y» comme pareillement 
ceux qui en ont des fine de leur domaine.Car le domaine , ou demaine comme 
parle noSlre ^Autheur»confifle tant enw patrimoine perpttueheomme pour ~ 
te regard du Rjy> celuy qui efi confier é , vni & incorporé à la couronne * . 
qu'en droiUs cafuels & extraordinaires» comme font les aubeincs* defheran* 
ces» biens de baflards & autres vacant » confifcattons (jr autres femblableu 
qui appartiennent au fi fi : V ndefifco caduca bona addicuntur , 1. 9. D.dfc- 
Si C. dyllankn. ad fifcumdeuoluta bona dicuntur, 1 . 30. D. de iurc-fifci; . 
bionavacantia ad fifeum pertinent, LqC. D. dclegat. 1. St carrera. Toucj 
^ wdroifts Eifiaux apparUçmeny au Rjy comme \ ondiÜdtdroiS coma 
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mun, 4 caufe défia couronne ,priuatiuement 4 tous autres , ('Us rien tPonttd- 
tres:dont*JM -Choppin en a efi cris amplement au liure de D otasLoio^^lak 
à prefiènt ils font comme communs aux muret feigneurs auec le %py, parce 
■qriils en iouififent à caufe de la iuftieequ'ilsont en leurs tefres & fiigneuries: 
ainfi que i’aytraidé Ailleurs , a fiçautir au t premier luire des Pandc&es , d a 
nouveau reuea & augmenté* 

v b Confifiation ejl vneredaéiion & attribution de biens au fific, vnde S uc- 
tonius.ad Auguft.habuilTe confifcatâxepofitamrjue pecunia. L'Autheur 
prend ce mot peur toute vacance de biens : mais R f entend proprement , de ce. 
qu'autrementondfi} public ation,quand lesbiens d'aucun coudant pour cri - 
tpe fontconfifqlseXi La peine de pubUcafion & confifiatien.de biens, eft très-* 
anciepmefiome tefnt oignit Issbifteires Grecques (pfRjmdinef.fiânf parler des 
autres: damnation?, inqnit GalUttr.bonapJublicârvu: cum aut vita adkni- 
turque ciuicas>aut fer uilis côdirio iiiogMui-ytoutefiis aucuns bosEmperèurs 
aur oient donne auxenfuns la moiltii ou autre portion des biens de leur porcs 
condamné ’A.i.Sc l.Cùra rado-D.de bonis damnat.Lvlr. C. de bonis pro- 
feript. En fin luftinian N ouel. 134. vnde fumpta eft Autb. bona darnnar- 
a ofte la confifiation de biens ordonné qu'ils appartiendront aux heritiers 
afiendant & défi end ans aux collateraux àuj quel au troifiiefme degré fil 
j en a: Mais en France la confifiation de biens a lieu, & on dit vulgairement 
qui confifquele corps,cofifque les £f£r.Boërius decif.ztf 4 .excepté qu'en quel- 
ques Prouinces, comme en Guyene,Anjou,Berry & autres, elle n'a lieu qu’au 
crime deleje Majefté* Et on a demandé fi aucun eft condamné pour crime, 
par luycomis en vn pau,ou confifiation a lieu, efi par fintence fis biens confif- 
quer , à fi f avoir fi en la confifiation fieront copris les biens qu'il auroit la fifeT 
en vue autre Trouince, ou les biens ne peuuent eftre confifque'fij (fi par arreft 
du Samedy tr.ei'Çiefme Feurier , mil cinq cens quatre vingt efi huiCl , donné 
a la Tournelle en fi audience, a efilé iugé que confifiation de biens riauoit 
lieu , attendu la couftume du pais d'oAnjou , ou ils eftoient fitueT^, pour le 
regard des fiigneurs , feulement celuy quia- haute iuftice peut confifquer ; 
aufifi les biens confifquer appartiennent au feigne ur haut iuftieier, & note 
au fiigneur ftodal,par-ce que confifiation eft émolument de iuftice • eJWais les 
immeubles f Us font fituer en divers lieux , appartiendront à chacun des fei- 
gneurs,en la iuftice defquels ils feront afifts : Et quant aux meubles y en a di~ 
uerfité d' opinions Joutesfàis lapins commune les attribué au fiigneur haut iu- 
fticier du domicile du condamné , Baldusinl. Mcrcatores. C.dc cotnmer. 
6 c mercat- glof, & B art- in 1 . Mouendum. D. de verb- fignif. Alexander 
de Imola confil. 31. vol. 1. Et pareillement les meubles duclerc , duquel let 
biens ont efté confifquer, appartiennent parle droifil François, non d l'Euefi 
que qui nef eut confifquer , aint au fiigneur, en la iuftice duquel la confifca - 
tion a efté adiugée contre celuy quiy auoit domicile. De la defherancejbiens 
des bafihtrds efi vacantes efté amplement traitté au premier Hure , qu'il ri eft 
be fi in de répéter* 

c De ceft article on peut obferuer l'ancien droiSt F reçois, que la confifia- 
tion des biens du mary ne peut preiudicier aux droiÙs de la femme , comme 

Ggggg ij 
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porte F ordonnance de Philippe* l III. de l'anijoj.recitéepar esfufrerm m 
Mo Parlam.part.j.ttt.io.S.vlt.tf' />*>**«* la femme repredra fin dot &con - 
Héritions matrimoniales, aura fin douaire en ordre auecles antres créanciers, 
fil y en a de precedent i & pourra prendre la communauté des meubles & 

ac que fi s fi elle veut. "Tar-ce que la mort ciuile ne peutauoir plus de force & 
d'effeft que la naturelle , au/fi la peine du crime n'outre-pajfe la perfinne qui 
l'a commis , & la femme n'efitenui,ne fis biens , du crime çr mejfditl de firL, 
mary, dr pour iceluynen doit efhre inquiétée <y molefiée , 1 . Crimcn. D. de 
pœnis.l. Sancimus. C. cod. 1 . 1. C. ne vxorpro mariro.l. Simarko. &L 
ln his rebus. D. foluc. matr. 1 . Res vxoris. C. de donat. inter vir.&vxor. 
dry en a des confiâmes , q ut. un fi exprefiement en dt fi o fient :dr des arrefisde 
la Cour, par lesquels a efté ainfi iugé pour les femmes , dr entre autres de tan 
1532. allégué par du Moulin , d'de l an 134.9. le Roy Henry 1 1 . fie ant enfin 
‘Parlement , encore: qu'ily ait en dijpute pour le regard de la communauté, 
dont t ay amplement dificourn , & des autres questions de confification , au 
quatriefimeliuredesPandeües. 



DES MARCHANS, ET DES MARCHANDISES. 

T I L T R £ XVI» 



* Loifîhlt pour 
kiitto • lyelt. 




E s marchans a &de$ marchandifes veux dire fc 
monllrer ce que veu en ay , iaçoit ce qu’au pre- 
mier liure en Ion lieu loir mouftré de la compa- 
gnie de marchandée. Et pour ce veux dire des 
marchans & des marchandifes. Si dois fçauoir 
que marchandée fi eft liberale volonté démar- 
ché faict entre marchanrà autre. Et doit eftrc 
marchandée » loifible , ou autremételle nefor- 
nroitloy,£clcroit a reprocher, 8c le profit qui 
f’en enfuiueroit. Et faut à vn.chacun marchander de marchandée loifi- 



ble, & faire 8c prendre gaing au mieux qu’il peut & feait , c’eft à fçauoir, 
en payant les anciennes couftumes & vlagcs ordonnées fur les paftages, 
8c lur les pais par le Prince au droiét & conferuation de la choie publi- 
que 8c du Prince, referué és cas défendus par la loy du Prince, fi comme; 
que nuis ne portent or ne monnoye eftrage hors du païs, fur fauoirper- 
are , & le corps en la volonté du Prince. Et f’il eftoit aucun des luges du. 
païs quicefçeuft, 8c n!en. fift punition , il iouftriroit autelle punition; 
comme ditt eft. 



Encore defendlaloy que nuis des Hauts & riches bourgeois des; 
villes 8c citez ne fauancent premier d’acheprer quelque marchandée: 
Tft ho e teb.im qui defcendeenlacité, mais cnlaélepremtcr auoirle commun peuple, . 
l.in.a 3 C.lt & y doit cftremée vne ordonnance que dedans tel iour , 8cc. nul ncFa- 
m nîj t îv S c ^ lc P tc cn gr° s fur certaine peine , à lin quele petit peuple enfoit gamy • 
parraifon. Etdoisfçauoir quefi&anche& noblcchofc clb& dcùrcftr*- 
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de marchandée & de fon fai#, que fut ce ne dotteftre nuls nouueaux 
«péages affis neaccouftumez làns le gré du Prince. &: de ce faire fupplica- 
tion au Prince,& auoir là grâce & fes lcttres,car autrement ne fc peut ne 
doit faire (ans meffaire grandement & fur encourre en grofles peines, 8c 
fiir cncourre auffi à la volonté du Prirtce. 

Item & ne vaut cdufturûe au contraire , fuppolé quil foit trelpàfle 
de cinq ans ou de p lus, comblé que plaid n’en foit pas entamé parauànt, 
car. tout ce doit efttétenu & gardé fahs enfraindre, referué fur les chcuar 
liers pour leur delpenfè pourtant qu’ils le rendroient marebans couftu- 
mierement , & ce n’ eft pas pertinent ànoble ne à cheualier : Car lots les 
nobles cheualiers & les nobles viuans noblement pour leurs viures ou 
pour vendre reuénuës qui les-énuoyent vendre par le païs,ne font tenus 
de payer les tributs des marchans communs & des marchandées. Et fils 
treipallbient aucun peage fans payer le tribut du peage,fî n’cnchcrtoient 
ils pour ce en aucune peine. La loy veut au 1E& enfeigne que nul puis 
qu’il eft marchant,ne puiftè eftre, ny ne foit quitte des péages communs 
& anciens , fuppofé qu'ils euftènt Chartres au contraire , mais en foient 
tous tenus, car le peage eft ordonné pour le bien publique, & pour ce 
exception n’y a lieu puis qu’ils font marchans- Et dois fçauoir que les 
péages & tributs qui (ont és citez , doiuent eftre tenus & gardez & conr 
lcruez enuers de contre tous pour la conferuation de la chofe publique, 
relerué comme dift eft aux cheualiers & aux meftagers qui fonc pour le 
Prince. Encore eft il ordonné par la loy qu’au Prince foit payé triout du 
felq ui fe vend en là Prouincç,li qu’il ne foit nul qui véde ne qui achepte 
fel fors par le maiftre dcS gtertiets du fèl/ur ch courre en Rndignariohdu 
Prince. Et pour tous les droûfts des péages accouftumez & ordonnez 
fur les marchandées eftre tenus & gardez irreuocablemcnt:N ous auons 
voulu & ordonne (■ dift l’Empereur en failànt la loy) que pour quelcon- 
que mandemét ou letcres que nous faéons à la priere d'aucun , que nous 
nefailonsqueparimportumtédeprieres,que nul n’y obeïfle, ruais y doit 
eftre noftre droiék gardé & tenu, fainfi n’eftoit que ce fuft par comman- 
dement elpecial faiét & pâlie par tout noftrefainét confeil .C./i£. 
fuperius dUtad.Quicquid contra veüigales. 



ANNOTATIONS SVR LE TILT RE 
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‘eATC ty diffus au liure premier eferit affhz.amplementj • 
vg&ïj & ^ et marchant & des tributs & péages , qu il n'efl befiin 

de répéter ici feulement i'adioufleray que celuyeff propre* 

SSTjfi M gja nient réputé marchant , qui faiiï trafficque ordinaire de 
vigâtSuSsSÉ? quelque marchandise , 1. r. iunéta glof. in verb. omnes.- 
E>. de trib. aéfio. L LegàtiS ferais , vbi Bartol . & alij interpret. de légat*. 
ufrl-ais faut entendre marchandise licite , car la négociation de l illicite eft: 

GgSggüj; 
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reprouuée , vt confiât exl.i. D. de his qu* vt indig. fie L n. §. ilUdtarum. 
D . de pubiicanis. Des marchant & marchandées , l'vfice eji grandement, 
necejfaire pour Us commodités de la viehumaine, vt Plato dialog. a. de 
Republica, Cicero lib.x. ofïîcio. fi C alij teflantur : & pour cefte caufi les 
fiires ont efte muettes, &efinblies enptufieurs viUes & prouinçes,auec grands 
priuileges ,frahchifes& immunités, 1 . V n. C, de oundin .comme en Fran- 
ce les pires de Champagne & Trie, & de Lyon- sfklais les marchant traffi- 
quansordinairement doiuent droiftde peage- aux ponts, ports oh paffages, est 
■le %ey ou autre feigneur a tel droiüparlefqutls ils mènent & cheriem leurs 
marchandées ; quod ve&igal vd portorium dicitur , omis metuinit Ci- 
<ero pro lege Manilia: fie Iurifconfulrusial. Siquispro vxore.D.dedo- 
natdnter vir-fie vxot. vulgairement on (appelle pedagium, vtinflylo Par- 
iant emi, cap.ij. 8c i8. fie Teloneum lib. j. leg. Franc, cap. u. fie 54.Uk. 
4. cap.24.lib.j cap.18. Conflit. Caroli Magni. oAu peage ne font fitieüs lot 
Ecclefiafiiques , les Ifobles , les Efcolliers , & autres mentionne J en cefl ar- 
ticle, fie rit. C. de ve&igaL fie conuniff Confliturione Fridcrici, habita. 
d' aux ordonnances i pourueu qu'ils ne fiteent trafique des marchandées 
qu'ils fint mener & conduire , comme ïay traitté ailleurs, & enfintaufft 
exempt sies pauruoyeurs du %py,des Trimes & Trincejfes du fing, & ceux 
qui en mènent à (armée du %jy , & encor es ceux qui font du corps du Tar- 
■lement, & quelques autres officiers , dont trop longferoit d 1 en difcowrtr da- 
uantage,apres plufieurs qui en ont eferit. 



AihocJJntré 
v/rbem. C.dt 



DES OEVVRES QVI SONT FAICTES EN LA 
CHOSE PVBLI O V E. T 1 1 T R E XVII. 

Près fenfuit * des œuures qui font faites en 
la chofe publique fie commune , de ce dift 
l’Empereuren fàloy. Nous défendons à tous 
de faire nouuelle ctuure en nos citez fie villes 
fans noflrefçeu fie licence, mais nous plaifl fie 
voulons que fi anciennes œuures vont à ruine, 
qu’elles foient refaites fie retenues. 

D'auoir acqussjranchifi . 

Item 8c fil cftoit aucun qui d’ancienneté 
eufl acquis franchife de non contribuer aux . œuures cômuncs. dift FEm- 
ai Ut-lPre- p ercur cn f a i 0 y efentc. Si voulons nous que dorefnauantnulsnef’en 
ptrtm.cJeo- P cu ^ cnt exeufer que tenu n’y loit à fa quantité, & c. ergo f’ enfuit que 
ftr.fftt quand tous y doiuent contribuer que nul de quelque priuilege qu’il vfe 
ne fe peut exeufer de contribuer aux mifes de b ville où il demeure , fie 

3 uifont pour la neccffité 8c empâtement d’icelle ville retenues fie refe- 
:ionnées.Et fi f en vouloir exeufer, fi £aidt-il à contraindre à ce,ficc. 
D'auoir édifié au preiudice de la villc->- 
Et fil aduient qujsn vne ville ou cité , anciennes œuures foient fat^ 
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des par la puiffancc d'aucun , lefqucllcs œuures foicnt en effaçant la 
monftrc,beauté, 8c veuë delà ville & cité,ou au preiudice& dommage AihttUJ mi 
d’icelle; fçachez que ce faid à deftruire & abatrefans déport. N e contre mA«m. c. tôt I. 
ce ne vaut jpoffclüon de long temps, ne lettre du Prince, ne grâce qui eu 
temps pafle en foit faide. 

Derendre compte de fauure commune. » 

Tu peux & dois fçauoir que fi noble chofe eft de la chofe commu* 
ne , que fil eft aucun à qui l’œuure ducommun foit commife à faire , di- 
ftribuer & ordonner, duquel faid & œuure,il appartient à rendre corn-, 
pte : fçachez que le droid efcrit dift qui ce aura maintenu 8c gouuemé, 
ou fcs hoirs fi mort eftoit , en feraient renusde rendre compte iufqucs à 
quinze ans apresfœuure faide , fuppofé que compte en fuft rendu plus - 
toft,fiçn demeuré celiiy ou (on remanant chargé iufques à téps de quin- 
ze ans apres l'œuure faide & parfaide. Et la.raifon fi eft pour-ce que 
fœuure du publique doit eftre fi notablement faide, qu’elle foi t durable 
à toufiours: & pour-ce y font les quinze ans d’e(gard que Tournage n'ait* 
point efté faide ou fondée indeiiement, car dedans quinzeansfepeutil* 
jk doitdemonftrer,par efpecial en maffonnerie. 

‘De mettre fin nom en fœunrepMiifno ■ 

Item eft expreffement défendu en l’aeuUre publique par Ialoy cC- V’tl.Siqmtà 
crite que nul fur peine de defioyauté & fur routes peines qu’encourre dnct.ni.tihi. 
peut enuers le Prince, de mettre ne faire mettre (on nom, (on image, ne 
(bn enfeigne en Fœuure publique de la ville , ne de la cité , ne nulle, fors • 
de Dieu,du Prince 8c feigneur,ou du (àind de la ville. . 

D'vue viUe oh cité tournée * ruyne. 

Dift & commande l’Empereur en (àloy effrite, que f il aduient que* 
aucune ville ou cité tourne à ruïne,nous voulons que les habitans (oient 
eomrainds à la reparer, car c’eft leur refuge & maifon, & que la tierce ^*° 

partie des rentes éc po fie (fions du commun y (oit côuertie & employée, 
tant que cefte réparation foit faide , ne nuis ne (oient ouïs au contraire, ftperim 
&c.& par efoeciu à k fortification delà fortereffe y doit chacun mettre R». 
félon fa faculté (ans exeufftion aucune, &.à ce peuuent eftre contrainds- 
les corps 8c les biens par le luge (ans delay. • 

D'empe/cher la firterejfe de la viffc>. 

Item dift encore la Ioy que fi empres de la fortereflè anoitmaifoivr». I Æiifitli 
«u autre empefehement , qui peuffe faire ne donner occafion de dom- c.tnLti.Q/pro 
mage de feu ouautrede la fortereflè, ou quela largeur &Ies voy es des/*f**"^ vtr P e - 
portes en fuffentempefehées , jious voulons & commandons que to ut 
«e foit ofté 8c abatu & mis à la voyeample , pour l’aiff ment 8c emparez cjtdjit . 
anent de ladide fortereffe. De mettre Jonfimgenl‘8tlifL>.- 

Encore 11 dift la loy cfcritc-queles Eglifes demeurent franches 8c gar- 
adéesyée foientretcnucs paries parroiffiens,& que nul n'y face mettre ne 
peindre fon imaeefans Ûcencedurcacourrern peines à ce introduides, 
ne nul n’y mettebeftes ne. chenaux , ,nc. n’yface-affçrabléc de.ffefted*u 
tpqpccs/ur fiuncnd e au fiai çc introdu idca- ' - v • 
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ANNOTATIONS S VR LE TlLTRE 

91XS.EFTI£SME« 

B S Anciens ont cité tres-fiigneux d'enrichir Us vides 
panures & édifices publics, magnifiquement baftisfa fin 
de monftrer U grandeur d' icelles, comme tefmoigncMplu- 
fieurs biftoires: dr entre autres édifices , les temples,palais, 
maifonsde ville ,firtereffes,mur ailles forts dr autres fem- 
blables : ce que difeourt élégamment Demofthenes ino- 
rat. de Rcpubl.ordinanda,& aduerfus Ariflocrat .M aie ce quel Authewe 
en traifteicy e fi pris ex tic* de operib. pubL C. Les otuures publiques pro- 
fitent à tous les habitons , & partant chacun doit efire Joigne ux de leur cou- 
feruation, ornement & entrât enement.C'eft pour quoy les loix veulent que les 
anciens ouurages dr baftimens Joient réparé^ & parfaitts , auparauant que 
d'en commencer des nouueaux , fans la permiffion dr comandement du Prin- 
ce > 1 . Intra vrbcm.I. N emo. & L vit* G de operib* pubL dr que tous les 
Citoyens f oient tenus de contribuer aux impenfis quil conuiendr a faire anco - 
res que foient Ecclefiafiiques & autres priuUegez. , L i. L Ad porrus. L O- 
annes Prouinciarum. G» eocL L i 6 . C . de EpilcopaL aud. qux eft Grxca 
confticucio Iuftiniani , quam d. tit- de operib. pubL quidam adijciunt,L 
Reftaurationi. C. de diuerf.prxd. vrb. & ru fl, lib. n. Les Empereurs , ia 
1 . Omnes, 7. C. de oper. pubL veulent que ceux qui ont faillies ouurages 
publics y & leurs heritiers en rejpondent ïufquesd quinze ans, du temps qu'ils 
ont efiéparfai&s. dis telle conflit ution nefobferue en F rance *ms apres 

que les ouurages font parfaits, les entrepreneurs les font receuoir parde- 
uant ceux qui en ont le pouuoir , & la réception faiUe ils demeurent dechar - 
geT(j Ceux qui font depute^pour faire les ouurages ,dr ont à cefte fin recta 
deniers du public ,oudu peuple eftant cottizd pour ce faire > font tentss et en 
rendre compteA. 2. C. eod. L Vn. C. deratioc. oper- pubL y? toutesfiû au- 
cun afaitt defes propres deniers dr impenfes quelque œuure ou baftiment pu- 
blic , il ne fera tenu d'en rendre compte , & pour la mémoire de fi libéralité 
drbienfaicl, il y pourra f 'aire mettre & grauer fin nom , L 2* & 7. B. de 
oper. public. Ce fit la dÛpute entre nÆfihines dr Demofthenes, pour le de- 
cret que Ctefiphon auoitfaiS en C honneur sic Demofthenes. aux ou- 

osrages publics faifts du public , il tfeft permis à aucun dy mettre dr grauer 
fin nom , image , pourtrailt ou armoirie , oins feulement du ‘Prince ,ou de la 
ville , quilesafaiü faire: pour tefinoigner 4 la pofterité que font ouurages 
publicsXSi quiiudices* C eod. Les palais, prétoires & autres lieux pu* 
klicspeuuent cftrc perpétuellement v indiquez., & retirez, de ceux qui les v- 
furpent & occupent finsiufte filtre , dr remis au droiSt & vfige public, L 
Prxtoria. C. eod. dr encoresque les detenspteurs ayent filtre , ils en peu- 
vent efire depoffcdez.en les indemnifanti Car me/mes on peut prendre les 
baftimens dr héritages priue pour fvtilité dt neceffite du public, vtt» 

dune 
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dunt. Doâores ad LConuentionum. D. depa&is. K Gallus. §. 8c quid fi 
tantum. D. de liber. 8c poftum.L Lucius. D. de euid. 1 . vit. C. fi con tre 
ius vel vtilit. public. 8ç al .Qui voudra voir plut amplement de cefte matierè 
aies (taures publiques , qu'il life dt. D. 8c C. Inft. 8c Theod.de operih. 
publ. 

b Cecy eft prie ex 1. BafiHcam. C eod .mais l'autbeur prend mal Bafili- 
cam pour Eglifa car c eft vu mot Çrec, quifignifie Roy ale, 8c d.l.Bafilicanv 
S'entend Jt-vn Palais %gyal : comme aujft ce mot eft pris quel que fois pour vu 
Palais ou lieu magnifique de&ine au public, vt in. Lüj.l.iâçram. & 1. 137 . f, 
■cum quis. D. de vcrbo. obligat.0. vit. Initie, de contrah. cropt. 




DES OEV VRES QVI SONT FAICTES EN 
LA CIO SI PRIVEE. T I L T A E. XVIII. 

Près l'enfuit* des chofes qui font faites en la 
chofe priuée , c’eft à fçauoir que chacun faiâ ou 
peut faire en ù choie és villes ou citez . De 
ce dift la loy eferire, il eft défendu eftroitte- 
ment que nul ne foit fi hardy qu’il dcfface la mai- 
fon pour védre la pierre,ne porter hors de la ville m*mU 

ou cité. Et la raiibn fi eft que les villes 8c citez ne j*r to. lit. 
foient defemparées ne démolies, mais ioiét rete- 
nues & demeuras en eftat toufiours au mieux que 
faire peut. Mais bien peux faire en ta maifon fi comme ceuure nouuel- 
4c oudofure, mais que ceioitiàns empirer l'emparement de la ville ou 
cité. De faire de fa maijon place vuide. 

Encore eft défendu que nul ne face iardin ne place vuide de là maifon, 
fans l’autftorité du luge: 8c qui ce fera,il encourra és peines à ce introdui- 
ses, & fera contraint à ce réparer a fes dcfpcns. 

* Défaire maifon des murs de la ville. 

Et s'il eftoit aucun qui s’aduanjaft faire 8c ordôner fa maifon des chofcs ' 

du commun de la ville, ou des pierres des vieux murs de la ville, ou par- 
fai# (ans l’audorité du luge: fçaehez que par la loy eferite il doit perdre 
la poftelfion 8c héritage que de ce a eaifié. 

Cornaient le luge doit contraindre a refaire maifons clientes. 

Le luge de la ville ou cité doit contraindre à refaire les maifons qui font 
-cheutes à ceux à qui les héritages font: &à ce les doit contraindrepar ex- 
pleâation de leurs biens tant qu’il peut: 8c s’ils n’ont de quoy,filoita- 
uant contraint l’heritage à là quantité pat toutes voyes deuës,car l’empâ- 
tement de la cité doit eftre fur toutes riens obferué, gardé, & retenu. 

Qhc nul ne doit édifier d quinze pieds pris de l'Eglife. 

Item eft défendu par la loy que nul ne édifié à quinze pieds prés de l’E- 
glife, ne de maifons cômunes pour les périls qui venir en peuuét;&li fait 
eftoit, qu’ils foient contraints! le remettre à acu eftat à leurs defpcns. 

Hhhhh 
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Refaire iardin près tvn itf autrti * 

Nenul ne face iardin fi près l’vn de l’autre qu'il n’y ayt dix pieds entre- 
deux, àcellc fin quenulnefacedcftoiubieràrautrc,ne aux arbres, ne à 
£air de l’autre. 

q)e faire falier oh montée p res tées iardins du ‘Prince. 

N enutnefoit tant ofè qu’il face lolier ou montée fi près du iardin, ne 
dès esbatemens du Prince, que du moins il n y ayt cPdpace quinze pieds 
for peine de perdre louurage & l’heritage fur qnoy il auroit faille fo- 
lierou montée» l 

ANNOTATIONS SVR LE T 1 LTRE 

D IX H V ICTI E S M E. 

a £ filtre efbpris ex tit.C. de zdific.priuatis. Encores qu'il 

foit loifibleà chacun de di/pofir à fa volonté dcfachofcpro* 

3 pref efi ce que telle liberté efi quelquefois refirainte &mo- 

derée pour quelque caufe publique, comme pour empefeber 
qu'on ne nui/e auxoeuures & bafiimens publics , & entre- 
prenne jur taux: ou qu on ne difforme la ville par ruyne & démolition des 
maijons : Ce qui auroit efté prohibé tant par l'E ditl de f Empereur Veffa- 
f an, que par le Senatconfultfaift fins Hadrian. La» G de ædif.priuat.C 
41. D . delegar.i. combien les anciens ont efté curieux & principalement Us 
Tfpmains de ^ornement & décoration des villes > V itruuius & ali; plcrique 
audoresoftendunt. V* effafianvoiantla ville de%pme déformée par les 
anciennes ruynes & incendies, concéda les maifons rujnées e*r démolies cfc 
places vuides à chacun qui les occuperont vo adroit reparer y f lès proprie * 
t aires & feigneurs dicellesneles voulaient reparer çfr rebaflir.-Sitius priua- 
ripaucos re fua dicens.quàmin vrbevrbem quærere, vt fcribitSueto- 
niuSi Pourceftemefme ratfon fi aucun auoit baftien vn lieu public fans em* 
pefehement, il ne feroit contraint de démolir , ne ruinis vrbs deformetnr: 
Maislepublic pourroit auo 'traüion contre luyA. vit. D. ncqpid in loco 
publ. Adcuratoris rripubHcæofficium,inquitPaulus,(pe&atvt dirutac 
domua à dominis extruantur; Domura fumptu publico exftrudam/i 
dominus ad tempus pecuniam impenfam cum vfuris reftituere nolucrir, 
iùrc eam Rclpublica diftrahit,l.4*. D.dc damn.infeâ:.G;rpf#f interpréter 
ce temps de quatre mois^cx côftitutione Marci Imperatoris, l.Cü duobus» 
§.Idcm refjpondit.D.pro locio.Sipar cas fortuit, ou antiquité le baftiment 
efi oit tombe en ruyne , & le proprietaire , qui parauanture n a moyen de le re - 
bafiirfe contente de la place v aide pour la mettre en iardin , chantier ou au- 
tre vfage , tl ne pourra efire cotraint de rebafiirfelon le commun droift Fr a d 
fois, qu'il faut future en telles matières iuxta I^C.de xdific.priuat. Car on 
n'obferue la rigueur du droiB Romain dtpriuer le proprietaire de fin hérita - 
gefiit par faute d y baflir , ou pour y auoir bafti des pierres & matériaux des 
vieux murs de la ville :par ce quon n'a accouftumi que de le codaneren K quel- 
que amende, auec refiitution de ta valeur de ce qujl a pris» Pour le regard de I 
marbreSffiatuës & autres embeüiffemens qui font aux maifons, encores qu'il* 
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fembleyauoir quelque contrariété inter 1. 6* & 7 -Ceoi (iefi-ce qu'Un’eft 
prohibé en Fr once de les tranfpvrtersCvne maifonen £ autre, ne de lu ville 
aux champs. Pour le regard de la di/tance qui doit efire entré les palais & 
lieux publscs,& les maijonspriuées & faillies, dot eft trai&é in l.^.&u.C.eo. 
il fer oit facile <£ en discourir amplement, reciter la loy des XI J. Tables & 
les au&onte\deplufieurs quien ont efcrit.&reprefenterl'eftat detbaftimens 
de %yme confiions en maifons çr Iftes, quiejhient édifices diftmüs & non 
soignons enfemblei mais il finira deremonftrer quen F rance ou les maifons 
font contiguës & soignant jte Je peuuent faire aucuns baShtnens près le Palais 
du %yy,fansperrnsjfion& auaoritc,& près les maifons de vide fans le cofin - 
tement du peuple, & permiffion du magiftrat y commandant. Quant auk 
faillies par les ordonnances Royaux, elles font défendais dans les villes, & 
doiuent eftre abat uës : comme aujfi prifeis legibus M enianain vrbe F abri' 
•cari prohibitum erat,tefte Marceûino , qui feribic fub Valentiniano Prç- 
textatum præfeâum vrbiiuftulifle omtua .l'adioufteray pour laprailique 
qu'on ne peut démolir vne maifin chargée de ces & rente enuers vn fiigneur 
fans fin confintement » encore s que le fonds de l'her stage fou fufffant pour les 
redeuances altsy dettes, iugé par arreft récité en la Refjonft up.duu . liure. 

DE LA FRANCHISE DES BOVRGEOIS, ET 

B O V RGBOISIBS SES VILLES. TïLT. XIX. 

iE v des ouurages qui fe font és villes 8C fur la 
ebofe commune &priuée,iLs'enfuit ouyr des 
Bourgeois & bourgeoises des villes; Si fçaehez 
que quiconques veut entrer en franchifc de 
bourgeoifie de ville ou de cité requerre le doit fi 
ainfi eft que oneques luy ne fes peres ne l’euft c- 
fté,& ce requis au luge ou au feigneur du. beu, 
s’ainfi eft qu’il foit reçeuable à frâchife de bour- 
geoifie: c eft à içauoir qu'il ne foit fcrf,ne baftard 
-ne bany defa iurifdidiô pour cas de crime dôt il deuftauoir perdu lavie, 
ou qu’il fuft infâme de foy mentic.dauoir cfté contre la foy Cathohquc, 
& que de ce il foit attaint& conuaincu par loy, ou contraire à fondroi- 
«fturier feigneur, on auoir cfté eûnouueur de commun^ de ce fuft ban- 
ny delà ville & iurifdidion, ne qu’il fuft bany pour larcin, & en autre cas 
qui ne font à reprocher de droiâ en vlâge en rranchife de ville, tels peu- 
uét cftre Bourgeois, &non autres, & peuuét tels acquérir bourgeoifie.Et 
(uppole que par inaduertâce gens detclle côditiô(c6me dit eft)l’euircnt 
acquis,fi n’en doiuent ils fouir i’il eft qui les en reproche 8c pourfiiiue. 

Item 8c cepreluppofo , le Bourgeois doit iurer de loy aument garder le 
droüft du Prince Je droiétdefon Seig. 8c cftre enuers eux loyal & vray 
fuiet,lc droit delabourgeoifie,& les rranchifes de la ville& bourgeoifie. 
N e quel autre loy que àleur loy nefe traira,!! n’eftoit en faute 6c remiffio 
de droitft 6c de loy qu’il trouuaft en eux,6c de c6tribuer auxcharges&tni- 
•fos ordônécs en la vulefic bourgeoi&e,6c qu’il tiendra l’eftat de bourgeoi- 
— a Hhhhh ij " 
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fie ; aura 5c acquerra héritage de msifbn,s’il ne l'a dedans la ville& bour- 
gcoifie à luy apparcenaht dedans an & iour, & fera domicile, & iccluy 
co nrm ucraf ur & à perdre le droi& 5c frafichifedc bourgeoifie. Etfclot* 
les conftiturionsxoy aux la maifon au moins rendant par an l^a fornmc de 
faixante fols parifis. Et doit labourgçoifie eftre contenue en celle forme 
c’eftà fçauoir que fi marié eftjl doit faire larefidçnce par domicile laplus. 
grand partie de l’an, & efiappellé domicile que la femme y (oit deraeu* 
pro blé \ithiit. rantc, 8c par cfpccialà lafeftefamctlean Baptifte, 8c à la nui& de Touf- 
ék îarolié IA. C. fhin&s, ÔC ainfilaplus grande partie de l’an> s*àinfi n’cftoh qu’il euft loya*. 

le exoine.Et l’homme qui n s temme.oula femme qui n’a mari q ui vueil - 
le tenir 5c garder bourgeoifie,, doit auoir maifon & hoftcl-continuclle* 
ment eivla.villc où il ayt varlct ou chambrière gardant la maifon. Et doit, 
contribuer aux communes charges de la vtllc,&par cfpecial eftre aux vil* 
les ésnwds delfijfdides, s’il nyauoitfoyal exoine*. 

‘Deyflir d'aucune bourgeoifie. 

Ets’iIaducnoit b que aucun- Bourgeois y fin d’aucune bon rgfoiGcr 
pour entreten autre , u ferait tenu de paycr àportion les charges appar- 
tenons de labourgeoifie dont ilferoit party-ûifquesà ce qu’il aurait raid: 
fçauoir que icelle bourgeoifie dont il ferait yflu.parle lugcde l’autre ou 
il fera entré, comment u eftreceu à bourgeois de telle ville. N. & en a* 
fiât le ferment, & fift à tel iour, 8c prefens tels,& qui d’autre bourgeoifie 
ne feveut reclamer ne ayder, & des Ion enauant ne ferait plus ne doit 
cftreiufticiablepar la première bourgeoific,ains par Ia v riouuelle:mais des. 
cas 8c des caulès de parauant il demeurerait à la iurifdidion de la premie* 
te bourgeoifie.. 

Du. temps que lé feignent a à eognoifhe furie 
Bourgeois delùy party. 

ItemAc veut la conftitudon royalefur ce fai&e que Ièfèigncur deflotis •- 
qultel Bourgeois ferapartypour entrer en autre bourgeoifie, ayt la co- 
gnoiffimee descas perpetrezpar le Bourgeois deflousluy trois mois pa- 
rauant fon partement, lup pofe que enautre bourgeoifie foirentré , 5c le- 
pourra le feigneur premier pourfukûr trois mois apres qu’il fera entré 
enautre bourgeoiue,nonoDftant lanouuellc bourgeoifie. Etpar cefem- 
ble que fidedans trois mois apres cenouuel adueu de bourgeoifie nou* 
ucUequerellenéneftoitfài&c, que apres on n’y viendrait à temps. ' 
Des terres du Bourgeois en plufieurs lieux. 

Item eftàfcauoirqucnonobftant bourgeoifie, fi aucun Bourgeois a : 
terres 5c pofTeffionshors de la iunfdidîon de bourgeoifie oùil eft entré, . 
que ilen tant qu’il a toutes fes. terres ÔcpofTcffions fituées 5c affiles en. 
piufieurs lieux, n eft il tenu de refpondrefur-ce deuantlcTugeou luges,, 
tous qui ce fera tenu: 5 C auffi s’il cftoh prins en ptefent méfiait, .où lié. 
par relponfe^cen autre cas,lcsdoiuenrr’auoirlcsbourgeoifics. . 

t • De bourgeoifies priuilegices. 

ItÊily apluûêurs hourgeoifiçs priuilegiécs de r ’auoir IcursB o argcoig 
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de tout cas, mais il conuient que ce Toit par priuilege de ce fâilant cx- 
pteSTe mention donné du prince qui ce peur faire. 

Qu* pour cas criminel on ne doit faire enque{tt,neveriti tenir 
fur bourgeois. 

Item Selon la constitution Royalle on ne doit faire enquefte ne vérité 
«enirfur bourgeoisen cas de bourgeoise pour cas criminel, tant que on pnctJt^n ma- 
le tienne prifonnier pour ce mefraecas .mais doiteftre pourfuiuy par mmintU t 

S arde formée, autrement non, puis que en prelent mcffaiét n'auroit e- atfiitrùtU «m 
éprinsnetrouué. t rtmiatiot «. 

Des manans es villes & citez. 



D Es tmnans ‘és villes & citez que les clercs appellent de municipibta 
veux dire & monftrer ce que veu & ouy en ay: Si Sçachez que ma- 
fias font ceux qui demeurent és villes & citez qui ri ontprins la franchi- 
se de la bourgeoisie , defquels qui bourgeois ne font,pource ne demeu- 
re que ib ne Soy enttenus de contribuer & participer aux fraiâs, miffiôs, 
& deSpens, & aux aydesde la ville où ils font demeurans félon ce que 
leurs fàcultezSont, peuucrit& doiuent fouffrir. Et fuppofé qu'ils ayent 
leurs biens & maifons en plufieurs lieux, efquels on les veut faire contri- 
buer és millions furuenans à chacun lieu: & ils s'en veulent ofter difàns- 



que ils nefbnt demeurans que en vn lieu,& par ce ne font tenus de con- 
tribuer ailleurs, fçaehez que félon la loy eScritc tels font tenus de contri- 
buera chacun lieu félon que ils on t de facilitez & dericheflcs & par ef- 
pecialau lieu y où ils om domicilie. o>eft à fçauoir que domicile, h eft en- 
tendu au lieuoùl’hôme Si marié cil. a fa femme demeurant : & Si marié 
' n'eft, comme la loy & le cas grefent le declare.car félon la loy feule roan- 
lion & auoir ailleurs tous Ses biens ne faiëtmie le manant,(i comme Si vn 
homme a en vne ville-là oùil eft manant, vne maifon tant feulement que 
il loue à aucun, & n’y a autres biens, nefaift à retenir pour rcfidence , ce 
n’eft ne ne doit eftre entendu comme mananderie félon la loy qui diâ. 
Sol a comparatio donne in aliéna ciuitate non fdeit refidentiam:vt l.Tfefen* 
nint.Ç. lw-x.de incolis. Mais autre chofe feroit & eft quand vn homme 
a en plusieurs villes,maiibns,& reuenuës, ou encore mianfion,& en cha- 
c une face rcfidence & tienne domicile, fçaehez que en chacun lieu Sera: 
tenu ptour manant, & par ce feratenude contribuer illecfelonla faculté 
de vn chacun domicile,felon là loy qui ditft. Si alitais habet duo domici- 
lia in diuerfis ciuitatibses t .(fr aqualiter in eis habitet t Àicitur municeps u- 
»r nuque, vtff.ad municipalem . I. Liber. - 

Comment fefaiü la plus faine & grandi partie <£ vne communauté 
. d vne Vide ou Cité: ou comment ils fe peuuent 
affembler. 

P Vis d que di&eftdes bourgeois & manâs, il s’enSuit dé Sçauoir corn» 
ment feiahft la plus grande & faine partie delà communauté d’vne 
. ville ou dté,& comment fe peut aSTembler.Si fçaehez que aSIèmblée de 
commun de ville fi eft deconuoquer par la licence du feigneur à cer- 
tainiout& hcurc& oour certaine caufe touchant le commun, & chofe. 
— ■ Hhhhhiij, 
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•publique , tousles habitans de la ville: & pour autre caufc ne autrement 
ne fe doit faire. Et luppole que à celle affemblée ne viennent tous , puis 
que publiquement aura cité criée & faiél à fçauoir ,pour ce ne demeure 
que liles deux parts paffent & accordent le casaque ce ne vaille & doiue 
eftre tenu félon la loy eferite qui diék, quod duapartes vuiuerfitatù fiait 
à ton vntuerfuatef allant ejfe videur, vt l. T^aUi. & /. feqaen, jf tjuodca- 
iafjae vn'merf. N e n’y ch et cxcufàtion pour dire» ie ne fi^cus riens du cas. 
Car félon la loy qui diâ, que cil eft allez prefent qui eft es courais: Auüi 
bien eft à dire que nul puis qu’il eft au lieu » ne peut ne doit ignorer ce 
qui le faiél au lieu publique c'eft bretefque. Ad hoc /. prafens habetwr.f. 
de procurât*. 



Pour faire ou auoir ¥ tourhle . 



f'aiïn' ’ * tcm P ar plu* forte chol e peux & dois fçauoir que pour auoir tourble 

tîlw Ou U , <*•- peuple ne faut affemblée que vingt &fixou de plus:car pour le nom- 

ftmmt i» ftjt. bte de vingt & fix fe faiû tourble & m ultirud e. & pour auoir * foucq ne 
3«> tfiott *m t(ft faut auoir que aflcmblcc de dix, ou parle nombre de dix/êfâiâ foucq 
î - * * d'affcmblée, & pour auoir college ne faut auoir que affemblée de trois, 

*Foocq dont» & non m °ius. Car félon la loy iaçoit ce que fouucnt par vn feu/ peut 

mot Fr tact if eftre & eft l honneur d’vncollege: par vnfeul eft aboly lelon la loy. Or 
figntfie trtuft , s’enfuit dire & monftrer quel nombre faiét à comprehédre la plus gran- 
ajjftmiU'eutci' de & laine partie d Vne communauté. Si Içachez que làoùily a la plu» 
vut grande partie des perfonnes, là eft apparent la plus grande partie, nuis à 
<c nc s>en fout mie arrefter» iiainfi n’eftoit que à cellepartic fuffent les 
f*rftrct y»* plus notables de la ville. Et fi de l’vn des coftez cftoit aflcmblée vne par- 
trowft it font «ie des petits & panures du peuple qui fuffent leplus de tcftcs»& d’autre 
j P 411 cu ^ contreaffcmblée qui fuû vne autre partie des plus notables de 
1 Mi n/: 'niuvfl k v ^ c qoifoffcot moins de telles, Içachez que pour ce nc demeurer oit 
sic»tmnmtifij. que la volonté du plus grand nombre de petits, iaçoit ce que ils fuffent 
$ . >• dttmrnm- le plus, deuffent paffer aefeure laffens des riches & notables qui feraient 
htu. les moins en nombre: mais ils fcroyentla plus faine partie delà commu- 

nauté; car en faiâ de lacomtnunauté le faut plus prendre à lalàine partie 
que à la greigneur,pour ce que vérité eft que plus poilent les riches & 
les notablesle tàidt de la choie publique,que nc font les petits qui ne dé- 
firent que leur prompte volonté. Et fi de l’vn collé & d’autre auoit au- 
tant de nombre à l’vn collé que l’autre, fi que on ne fçcuft duquel co- 
llé y eullle plus tant de petits comme de notables, tant fufienc égaux en 
nombres de perfonnes, fçaehez que lors ferait tenue la plus faine jwr- 
tic qui dirait & concilierait la plus fàge & faine voy e & ja plus loiûbie. 
Etainfi doit il eftre pelé en affemblée de cômunauté,au cas quepar tout 
vne voye ne feroyent d’vn accord & d’vn confeil C. qui bouts ctdcrt pojf. 
L£um folio more- 



• i 
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ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

DIX NE y PIES ME. 

L Appelle bourgeois cenx , qui dues dicuntur , & encor et 
a Lyon on ditt citoyens: lefquels il difiingue des autres h*~ 
titans, qu'ildiB efire appelU^municip cs^tutrement vo- 
cantur incola uLes bourgeois on citoyens fin cenx qui vset 
du droitt de bourgeoifie & cité* Encores que les citoyens 
styent pins-grands droitts, priuileges, liberte t ^& prerogaxiues en vne Répu- 
blique & fiigneurie démocratique >qu en la monarchie :Ji efi-ce qu'ils ne laifi 
fini d'en auoir fiusvn Roy &f rince fouuerain,ou par la cotinuation de leurt 
anciens droi£ts,ou concejjion de nouueaux:defiquels ceux participes feulemet 
qui font vrais citoiens , comme il cïtmefmes porté par quelques couftumes de 
la France &Gaule r Relgique,C\\ics origo,manumiffio^e&io,v©I adop- 
tio facit,l.7. (J.de incofi s.Qjytnt à la manumiffion & adoption , ne F vne ne 
l'autre ne fe pratique en France, fi non pour le regard de ceux qui font en 
quelques pays de feruile conditionne le Jeigneur peut affranchir , comme a 
efté iugé par arrefi en la coufiume de Chaumont en Bajfigny , du n.Iulliet , 

1 $-5 6 -pour vn habitant de Vvajfhpour lequel i duois efcrtt en la caufe d* ap- 
pel.! origine eft le premier & plus-certain moien de la bourgeoifie ou droitb 
de cité,qu'onappeUeaujfinaiffdnce ou natiuitcA.u D. ad municip. L'aile - 
Üion cilla réception d’aucun en quelque ville au droicl de la cité &bour - 
geoifie d' icelle. L' auteur enpropofe quelque formefelo la coufiume qui s’ob - 
firuoitau pays dors qu'il a eferit: & encores qu’icelle ne s'obferue d prefent en 
tous lieux, fi efi ce que par quelques confiâmes y a des formes & folennite^jn - 
traduiblcs pour rendre aucun bourgeois (jr citoien: & on tient communément 
que celuy qui par dix ans aparticipi aux charges de la ville, en laquelle il a 
toufiours en Jon domicile jjt réputé auoir acquis lediH droift,i uxta 1 . 2. C.dc 
incolis .M on vieil praticien fai£l quatre ejpeces d'hommes , à ff auoir fer fs , 
vilains qui font ceux qu’on appelle payfansfisourgeois & hommes de ville, & 
gentils - hommes: & dit que bourgeois font francs au Roy,& par an luy paient 
droift de iurée ou franchife:dont auffiy a des confiâmes (Contiens arrefis qui 
en font mention, que M-Rjigueau adoüement recueillis en fin Indice . 

b Encores qu’il ne fuit libre par le droift Romain à chacü de laiffer lavil- 
te défit naijfance, pour s’exempter des charges d'icelle, & fi tranjporter eft 
vne autre jnc finement priuilegée, ou en autre lieu pour y habiter: & Us La- 
tins officie \des Romains ayentfaiiï ordonner par le Sénat, que les naturels* 
de leurs pays quis’efioient retirera Rome, retourneraient à leurs premières 
dcmeuresœommc efcritTite Liue, l.Si qui$.G.de munic»& origJ.jo.C^da 
decunon.& I.jo.C. Th.eod.tit. L vn. C. fi curial, rclidh ciuit. T outesfois' 
cefie rigueur n' aurait toufiours efté obfiruée: vt confiât ex oratione Cicer.. 
proCorn. Balbo. Nihileftjinquit Iurifconf. impedimento quo minus ; 
quis vbi vclit,Jiabeat domicilium^quod eiinterdiftum «on firJ.ji.D^adî 
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municipal. Et telle a toufiourt efté la liberté en France que chacun pouutk 
libremet trafporter fin domicile d vneviâe,beurgau village en autre. Ment 
par ce qu'il aurtit efté cogne h que ullemutationfifaifiit en fraude des affû- 
tes & cottfifationsdes tailles & autres charges qui fi leuentfur ceux du tiers 
eftat, il y a efté pourueu par les Ediffs du %gy, de l'an ijçç. en Ianuier, & 
en Mars.i 6 ojo.aru 22.0ht en ay amplement efcrh qu'il si eft befoin de répé- 
ter iey. Et quant a la iuffice dufiigneurfurfis fuieüs, & forme de procéder 
est matières criminelles , ien qy affex. tr aillé au pr entier Hure. 

c Le mot de muairipes & municipales vient de mundpijs,de quibus A- 
•gellius lib.16.cap. 3. & ali) feribunt, & ij dicuntur ptoptiè municipe$,qut 
reccpti in ciuitatera, funt munerum participes.vt nobifeum munera a- 
dant;fed nunc gcncralitcr,&vt ait Iurifconfiiltus abufiuè, munidpes di- 
cimus cuiufque duitatis dues. 1 . 1. D.ad munidpal.l.i8JD.de yerbor. li- 
gnifie. font tous manant. Les vns originaires, les autres volontasresXQncu 

C. de incolis. 1 . Fili). $• munidpes. D. ad munidpaL Et font proprement 
entendus manant , fuie ibcolæ. qui om leur domicile asrrefté en quelque vide 
bourg ou village , encor es qu'ils n en foyent natifs, d. §. munidpes. L 1. j. 4. 
5. 6 . 6 c 7. C.ac incolis. Et font quelquesfois fuieffs aux charges tant du 
lieu de leur naiffance, que de leur domicile, L 1 . & vit. C. de muniàp. & o- 
rigin. Llncola. D.ad munidp. & comme le domicile de chacun doit offre 
entendu , eft bien déclaré in. d. 1 . Ciues. 7. C.de incolis. & 1 . 239. $• incola. 

D. de verb. lîgnificat. dont tay eferit fuffifammentfurlediffEdiffdttast 
1600. Et faut noter que la feule poffejfion delamaifin , qui eft achetée en vue 
autre ville , nefaill le domicile, oins l'habitation de la perfonne auec fa fa- 
mille, & le principal de fis biens & faculte 7 f,y ayant faiff arr eft & eftaolif- 
fementdeja demeure. d-$.incola.l.Libertus. $.fola.D.admunicap. L 203. 
D.de verb. fignific. 

' d La communauté quiapouuoirdef ajfembler.-peutaujft faire des delibe- 
rations pour les affaires communes, qu’on appelle décréta: & à ceftefin (tu- 
aient conuoquer le peuple filon la couffume dulieu.Encores qu'aucuns aient 
eftimé eftre requis par le droiff’Ejmain que les deux parts des habitons y af- 
fiflent 1,3. D.de decret, ab ordin^fàdend. Sieft-ce que pour a me affemblée 
' generale du peuple: il fuffift que fuiuant la conuocation qui en auroit eftéfai- 
ae, quelque nombre d habitons fy trouue.Aujfi d. 1. 3. loquitur de ordinc 
àtcnrxonnmaommefint les Preuoft des marchands, aires, eJld atours. 
Confiais, Gouuerneurs, Efiheuins & autres femblables officiers de ville . Lef- 
quels aufft ne font college fils ne font fre«.l.Ncratius>8j. D . de verb. figniL 
Encor es que par vn le droi&puiffe eftre retenu & conferué, 1.7-D.quoo cu- 
iiifque vniucrL combien qu'aux affemblées du peuple les voix fi comptent* 
fans lespefir: fi eft-ce qu on regarde quelquefois aux opinions des pim ap- 
parent & a leurs raifins, pour y faire réduire la commune: ce qui dépend d» 
.la prudence de celuy qui prefide. ' 

Comment 
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COMMENT ON FAI CT CESSION DE SES 

SIENS* ET COMMENT ON NE PEVT RENONCER 

aux meubles* cateulx & dettes. 

Tilt ri XX. 




Aire cellion à Tes 1 biens , fi eft renoncer aux 
meubles & aux dettes, dont peux fçauoir que la 
loy eferite en parle lî plainement comme cy apres 
fera did. Audi faid la couftume & vlage de cour 
laye 8c de la cour fpirituellc, & le droid commun 
en ce c’eft à Içauoir le droid eferit 8c la couftume 
lî comme did eft que iaçoit ce que aucun Toit ob- 
ligé enuers vn autre en certaine lomme d’argent, 
fuppolé que la lettre Toit pure executoire & eftroitte comme lyen fur 
feel Royal, 8c que l’obligé ait renoncé à tous relpis , à toutes grâces & à 
toutes exceptions, &c. 8c que detenu Toit prifonnier pour la dette par 
voye d’execution encommencée, ou que relpondu euit enlacauleou 
liticontefté, fiil aduient que il fe vueille ayder du bénéfice de cellion, il 
faut qu’il y foit receu par a que il recognoilïe la dette ou dettes à luy de- 
mandées, dont il feroit pourfuiuy au cas que vrayes fcroyent.Er à ce fe 
peut deffendre iufques a ce que la dette foit vérifiée: & la dette cogneuc 
ou approuuéc, il faut que il promette 1 payer au plus toftque il viendra 
en prolperité de biens, referué fon viure neccflaircment. Et pour ce fai- Aihocttst .* 
Te & accomplir il abandonne tousfes biens quelconques , où ils pour- l -i- &/ fanent. 
Toycnt eftre trouucz pour payer fi auant que durer pourront. Et parmy p-1 w **"• c “*' 
celle cellion il doit ylfirde prilbnfiil luyplaift, fie il y eft pour faire fa^ 
cheuance au mieux que il pourra pour fon viure neceflaire tant feulemét 
•& le furplus tourner à payer à lès creaciers au marc la liure, que les clercs 
appellent pro rata. 

Da dettcar aatrir vn martel affublé. 

Item & félon l’vfage couftumier fi à ce faire il auoit mantel affublé , il 
le doit rapporter auec tous lès autres biens en la main de iuftice,&le laif- » 

fer en l’ordonnance de fes créanciers : car lâns leur contentement ne le 
t auroit-Et la raifon fi eft que lans mantel bien fe peut viure fans neceflai- 
rc viure, & ja apromis que outre fon viure necclTaire que ce loit en paye 
à fes créanciers. Et peux 8c dois fçauoir que s’il cftoitfçcu que outre ce 
en retint ou recelait aucune chofe, on le dendrok à larcin 8c ainfi en vie 



•on en Cour laye. > 

Vtrum codent i bonis omnia debeant an fer ri, ita <jMod veftis etiam fit AiUtto. 
auferenda , gr debeat nudns remanere.glof. in l.penalt.ff.de ceff. honorant, 
vult cpiod nihil fibi relincjaatur , nec etiam vnus minimns denarius . Alibi 
‘ffiglof inl. Final. $.fin-ff, de his quiittfraadem crédit • qua dicit qaodiüi 
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efi auferendum vfque ad façculum & peram. tamen die fecundum Dothr - 
foan. Fabr. de Plate.& eA ngtl.de <Aret. in r $aum quoque.Inftkale a&ic. 
qued efi iili rtlihquendavna veftis vilis & pannicuFaria q un nuditatem ce» 
pperiat, fient relinquhur damnatis ad morttm . vt l. Dînas, ff. de bon . dam- 
nai. & ad hoc vide Din . & Barth. .& Cyn.in ditt. l.penult.de cejfi bon . 

Quelles gens peuvent efire recensa cefiion^ 

Si doit cftrereceu a ceffiontoutHomede quelque eflatqu'3 (bit .puis- 
que il le requiert, & que encour eft attraid pour la dette. Mais fi attraid: 
n’y eftoir, Sc il voulfiffc faire celfion pour doutte defes-ercditcurs ,ilnc 
le deuroirfiire fors en la Cour fouueraine de fon lieu. Et ce qui faid eft. 
en Cour lbuueraine,s’eftend par toute la prouince que celle fouueraine 
cour comprehend, mais que àceloyent appellezrceux qui fonr appelles, 
ou au moins la plus grande partie de fes créanciers ainfi fe dent&vauc 
en Cour laye. Or vueil dire ce que ouy dire en ay aux làges clercs de 
droid quiainfidienr, & à ce s’accorde la couftumc defius cüde. 

Pro buiufinodi mat tria vide ampli per lafon. in $aum<quoque. Infiit. -Je 
ait. vbitra&atmvlta ad cefiionummareriam attinentia - 
Ceux qui abandonnentleurs biens par le bénéfice dcceffion nc loue: 
mie quittes delà dette , mais ils font tant feulement quittes. &. deliuren 
,'e la peine deprifon, car apres celfion mais quelle foit faide àteHo 1b- 
lennité comme did eft: ne doiuent eftrc prilonniers pour ladette. Et ne 
peut on détenir lesi)icns de celuy qui abandonne les biens par celfion, 
iaçoir ceque ildoiue à celuy. qui les retient.mais lts coauient vendrepar. 
r*enchere:& l’argent doit eftre diftribué aux créanciers au marclalrare 
en acquit du detteur.Et fi aucun en detenoit lâns dénoncer à loy , &iL 
fuftiçcu: il feroit vendu, Scies deniers conuertis aux autres creâdezx que; 
à celuy qui ainfi les auroit retenus, fie encore, l’amend croit il à iufticc fi: 
ainfi m’eftoit que auaut fiabandonnement ledetteur luycuft baillé en:, 
paie defadeae.7. Legfi Julia.C .qui bon*ed.poffjtnt ... 

. De abandonner pour efcheutr aucun office enta vide. - 
Sçachezqueccluy ne faid àreccuoirà abandonner quice veut frire» 
pour efeheuer aucun office que on luy veut faire emprendre en la ville 
ou cité dont iteft refident, çat de ce ne fc peut mil efeondire par droid 
en toutes caufes,ne pour querelles quelabandoneur de lès biensevucii- - 
lefaire celfion, puis qi;e il le demande & requiert à faire à loy , fçaehez 
que on n'y doit.demander autre caufe à faire autre enqtiefte que ü paro- 
le, ne autre procez n’y fautfaire que rcceun’y foità l'abanclonnemenc 
faire fans y faire autre delay, quelque raifon que die partie aduerfe au, 
con traire jpuis qu’iloffEe l’abandonne ment, ne depuis ne doitxftrepri-. 
fonnier tenu pour dette qu’il ayr. 

Pro hoc text. efi in l. Propter honorem. Ruhr, diSl.qui honxed.pojf. C.&l 
itS l.Sipatertuns. codait, per ittam legemfubdit Bald. qvodvtlenses cedere : 
bonis vt cHitentcoUeftasjionpoJfunt hoefaeere . . 

. De chevalier ou clerc faire ceffion . 

Laloymct vne autre altercation., à fjauoir s'il eft aucun qqiayt ynfàna 
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* clercs ou <hcuallicrs > lefquels aycnt acquis par leur clergie ou par leur 
- cheualleric aucune cbeuance que les dercs appellent peculium: h de cel- 
le cheuancc pour ce qu*elletie vient pas-deleurpere ne defucccffion, ils 
doiuent cftre receus à ceffiondecela tantfeulcmentJâns comprédre ce 
■que de leur pere ou mere ou autre fuccelEon leur appartient , fçaehez 
•que à celle ceffiô font à receuoir pour euiter la miferable peine de prifon. 

V ait author aüegare cajum. /. Cum &filqfamilias.C. codait. jMJitü. 

Comment en de lift ne ch et point de cefiion. 

Item dois ^(çauoir que en cas de dcli&ne-chct point de ceŒon à faire 

• car luppole que aucun pour deliét par luy fait iôit condamné à amender 
de pecunc,&pour celle améde vueille faire ceflionpour efeheuer la pri— 
•fon:fçachez que à ceffion ne doit cftre receu en cas de delid,mais le doit 
amender par pénitence de corps^c détention de prilon félon la loy qui 
diél. Qui non habet in tare , luat in eorpore . car trop feroit donné caufe de 
-mal faireü le pauure alloit quitte de fon mcffaitpour fapauureré.Et ainû 
fait il faiétdc iugé envnc caufe d’appel du Prcuoftde Pans, qui auoit iu- 
gé ctffion auoir licucn cas de deliét. La caufe d’appel venue en Parle- 
■ ment il fuit di& mal iugé,-& bienappellé,& qu’en matière de deli&ne 
chet ceffion.f aidfen l’an 1374. & lors Prelident monleigncur Arnoul 
-de Corbie. 

. Hic fit mentio de cefiiene quseaton admittitur quart do quis teneturex deli- ■ 4 iètn. 
üovel quaji'.quia pana pecuniaria débet rejoluiin corpor aient fer di&um 
aUegatum hic, qui non habet in are, luat in corpor e:vt l. Qjuditer de pan. . & 

Lpenult. de in tut vocan d.ff. vnde infert Ioan.Fabr. & pofi eum de Plate. in 
diQo $<um quoque.lnjtu .de aflio.qkod fi quis egeritaaione iniuriarum, & 
çoncludat ad pecunianh& tandem condemnatm voluerit cedere bonis r non 
liber atur.fid pana pecuniaria débet refilai in corpor alem.jrro his pradittis 
- facit l-Si ex parte- § .quenquam .fi. quod-cum 00. not.Doflàrroap.Odoardtu. 

-extr. défilât. 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

VIN C Tl I S ME, 

E dernier remede aux mijhrables detteurt .pour euiter la 
mijere de prifin, eft défaire cefiion :ce bénéfice a efté intro- 
duill k'Rorne par la loy 1 ulie,&cfiedu aux prouinces par 

les Conflit utions desEmpereurs.l.^.C.cpxi bon.ced.polT. 
Autres/ ois a Rome a l'exemple de la loy des 12. T ables, on 
auroit vfe de proferipr ion dr vente des biens du detteurjous lahafte, qu’on 
appelloit fiflion, qui luy caufoit infamie.parce que fous fin nom ellefifaifoit 
1 . ÀCtione.ÿ.i. D.pro locio. dont say amplemct difeouru au liure quatriefi 
me des Pandtües.M ait la-ctfiion des biens quefaill le delteur a eflétrouuée 
plus- humaine, par ce qu'en abandonnant J es biens a fis créanciers , il fi de- 
liurefeulttnem de laprifift,(fnoti des dgti es qu’il doit, leg. 1. C. qui bonis 
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ccd. poff. Et font les créanciers qui font vendre fotee leurs noms les biens a~ 
landonnez.par.le det leur, çr partant la cejfion ne luy apporte infamie.\.T)c- 
bitores. Ç. exquib. cauf. infain. irrog. Autresjais onauroit vfé de quel- 
que tfilcnnke\a faire lacejfion.mais depuis aefie obferuè qu elle fi pouuoit 
fairepar la feule volonté du detteur. Lin omni. C.qui bonis ced.polTunc. 
I.vlt. D.de celT. bon._E» France on vfe de quelque folennité , & je doit i. 
celle faire en iugement parle detteur mefme en ferfinne, & non par procu- 
reur, Lafolcnmtéefi de ietterfa ceintlure: ce qui procédé d'vn ancien vfiue 
de porter fin argent, ep fa ceinture, qu'il faut entendre ou que la ceinQuro 
fufi de largeur & de façon pour y ferrer de l’argent, comme i'enay veu au. 
canes, ou a caufede la bourfi ougibejfiere quony pendait , ouf argent femet- 
mr. Caius Gracchlis, inquit Agellius, lib. ij. cap.n. Zonas quasp lena*. 
ttgentijcxtu|i 4 casex prôuincia mânes retuli. Horat.Iib. x, Epjft.i, 
lbit eô quo vis, qui zonam perdidit. 

Tarquoy le detteur en iettantfa ceinüare dem onfire qu'il quitte & abddoiù 
ne fis biens a fis creanciers,pour les faire vedre.Icy t autheur traîne des ha- 
billemens,qui luy doiuet ejlrelaiffe\fiefçay bië ce que Baldusadl.vlt.C. qui. 
hon.çcd pojT.Iafon in $ .vlt.lnft.de adU J ccr. Iac.in pratf.rit.de ccd', bon. 

& autres ont eferit.-mais il mefemble filon l’opinion de Cy nus, qui efi laplus- 
commune.m Li.C.eod.f «’*/ luy faut laiffer les habillement def quels il tfioit 
veîlu lors qu'il a fait} ceffion,& s’il auoit vn mdteauàlfiroit trop dur & in- 
humain de luy ofi cr.Quel quesfois on a voulu faire porter vn bonnet verd 4 
ceux qui auoyent faîU cejfion, fumant t arrefi de Laual du26.luin.1stz 
M aie depuis ce fie peine & marque somme faifant note demielqueinfamie. 
a efié reprauuée par arrefi du iS.Feburier.isS6, & na plus de lieu contre le 
ceJfionnaire,quinefifrauduleux& banqueroutier .Aufii efiat venu en meil- 
leure fort une il peut efire contraint} a payp.&ainfile promet en faifant cef- - 
fon,\.àf.&C 7«D.dc ce II. bon. T butes perfinnes peuuent faire cejfion ,& la 
créanciers ne l e peuuent empefcher.encores que l’obligatio porte renonciation 
au bénéfice de cejfion, iugé par arrefi du P arlemët de. Grenoble dot ansq.jp. 
récité par Papon liu.to.tilt. lo.&nonobfiât que le detteur eufi efié attermoiè. 
contreJ opinion d'Açcurfe md.Lvlt. C.qui bon.. C ed.*wwwc * efiéiuetpar 
arrefis donnez, en l'audience du tS.Marsejjo, & du mardy 7. May, après, 
eUfnertjSj.Maisj a des cas,efqucls la cejfion n'efi receui .mefmement par 
les ordonnances, contre pour dettes contrariées es foires de Brie & Champa- - 
gne.drde Lyon,pour moifonsdegrainspar arrefi du 22.Decembre.1j7f. & 
fia 2p.cJfit.ars tjSj . iuxca l.Sileruus.Upcaui.D.dc fUrtis./>«# r vin vendu 
enlefiqbpe, ou en la cane, qu'on appelle en defiaU, comme a efié iugé peur vn , 
fatU aduenu en la ville de Paris , par arreü du ieudy 2 2. May, tjSj.Auf- 
ft les banqueroutiers nonobstant I4 cefiion & banqueroute fins punis extra- 
ordinairement & exemplairement, Juyuant les ordonnances de. F rasseoit J. 
delSartrjyà. article 4. ,ÇharlesIJC. de Uaej.do^AuxESlatsJ' Orléans, 
article^ & Henry J (J, del'anejjf, AuxÆSJacsdeBIax^Kticle aerde- 
Juteurpqur reltquj* de comptequfidoi^pefira^ecfufifa^ 'par or' 

***** i, Rendre, tjâf^Quantà ta.fucfimfije^mr^t^eredme 
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* faire cejfion centre fort pleige p fideiujfeitrgratu.it , il faut voir ce quo i en 
ay ifcrit en la %jjponfe 63. au liure j.- 

. b La quefiion a efié grande fi pour amende préparation en matière cri- 
minelle on et receu a faire cejfion. Aucuns eftiment qu'on y peut efire receu, 
ger i. vlt. C. de cuftod.reor. & 1 . vit. C. qui bonis ced. po(H & allèguent 
quelque ancien arret.Pobez in§. vlt.Inft. de a&io ..p autres font de con- 
traire opinon, p y en a arrefi de l'an rjfo- £t fur ce on dilfiute de la conuer- 
fion delà peine pécuniaire en corporelle, MaùPay ob ferai que la Cour ne, 
J.’ ordonne indifféremment en toutes matières criminelles, oins Ja prudence ac- 
coutumée confidere les circonfiances quifeprefentent. Par quelques arrefls 
p entre autres du Samedy 12. deluin,is93,a efié ordonné, que fi le condam- 
né ne paynit la peine p réparation pécuniaire dans Je temps a luy prefix, elle, 
luy fer oit corn muée en criminelle, comme du fouit. Par autres arrefls le con- 
damné qui auroit demandé telle commutation, en a efié débouté, p i’en ay re- 
marquevn du Samedy 29. d' Akrilti s 9S . < Pfom auons plufieurs autorité^ j 
de cefie réglé vulgaire, qui nonhabet in ære . luat in corpore. St entre au- 
tres âff Cadiodorus lib^. variar Epift»z,& lib.io; Epift. z 8 . ou il dit.ttin- 
ginta librarum aurimulâaferiatur.quod fi ad hoc aamnum idoncus nom 
pocueric inueniri, corporali fupplicio pœnatn luat, qui non potucritim 
fiipradida pcrculfionc fufficere. Etvtaitind. Epift. z. Reddat debitutn. 
psenis, quodnon potuit compenfare pecunit s.'De cefie matière tous les 
doéles praticiens ont amplement traité aefquels on peut voir les Hures : p • 
ce qu en a efcrâ Thalaus interprète Grec , ad l. Quicumque. C. de feruis 
fugi t-.8c quod traditurinl. vlt. D. acinius vocando. Sel, i.$.vlt,D. de.- 
pœnis.& al. fimilib.. 



COMMENT DAME O V D A M O I S ELLË 

HVI. UN.ONCBR AVI MEVAXES ET. AVX . 
dettes dçfonmary. 

Tiltre XXI,. 

E renonciation * que Dame ou Damoifèlle peur fan 
I re aux meubles & aux dettes de Ton mary; peux Sc 
1 dais fçauoir que par lacouftume de Cour laye, s’il'. 
^ aduientque Dame ou Damoifelle chcç veufue, & 
f elleprtnt doute de appréhender aucune chofedçs- 
4 biéns demeurez apres le trcfpas de Ion mary,& pour, 
ce on iuy vucille faire payer les dettes que fou mary ■ 
aura faites, fçaehez quelle peut renoncer à la fofle, ceft à entendre à l’ob- -• 
fèquCi. à tons les meubles demeurez defon mary, & à tou t ce qui de par 
Jtiyvvipntj'l&S.peutYEDtr, &:fàité celte foletmité à la Mefle& au luge du: 
JkadomluA^sQesfemtàiiuftkierycefLi. entendre que fi feulement il y a< 
ÀCEapparteha ns fous vnrfeulfèigwu^iUuffir à faircdeüat kcluyfcw 

Iiiii. jÿj 
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f neur. Mais fic’eft àfairedcflous pluficurs feigncurs, il appartient qia 
ien le veut faire, que ce loit faid deuementen-ceappciiele feignent 
fouuerain du Bailliage où ce fera 3faic> à fin qu'il vaille par tout*& en clpe- 
eial pardeuant le luge Royal du lieu, &aufiîdeuant le fcigneur Ecclc- 
'fialtique pour ce que citation qui faire s’enpourroit, loit lofpis. Et ne 
doit auoir que habit quotidien,& qui à fon propre corps appartient/ cft 
Thabit de veufue qui auoir doit auiourde l’obfequelélon foneftat. Et 
‘Partny ccfte renonciation qui fe peut faire en-Cour téporelle & en Cour 
lpirituelle.elle doit demeurer paifible de toutes les dettes faitespar fon- 
dit mary, efquelles ne feroit trouuée obligée de l’audorité defon nuiy. 
_Et pour ce ne demeure que la Dame ou Damoifelle doiucpcrdrc le 
•idroid de fon doüaire ne de fon aficnne de mariagejie des acqucftcsque 
auroient fait enfemble durant leur mariage, car à elle compette la moitié 
defdites acqu cites. N e ne doit pour ce la Dame ouüDamoilelle dire et 
Ioignéc d’iceluy héritage* Mais fi aucunsimmeublesauoit fus , comme 
fon t arbres montans,granges, marets , chauchêes»ils cherr osent i vendre 
■pour les dettes du mary,&Ies auroit la DameouDamoiicIJe pour le prix 
■ qu’ils feroient priiez à porter hors. Et fi c’eftoit fur fon héritage venant de 
fon. collé , tous les immeubles luy demeureroient, neny pourtoit on 
toucher fi obligée n7 eftoh auec fonmary & ce cuit cité de Ion bon gré; 
.j .. . ‘Dehuiufinédtrcnunciatione.drtnateriaifta in tare non kabmucquiac- 

tiam pro débite viri taulier non tenetur de iure t fed tantum de ctnjuttudme, 

& quantum adhuiufinodi renunciationesjeruaxonfuetudines loctrum : & 
pro bac materia'vide dominum Chajfa. in conjuetud. ‘Burgun . titul. Du 
droiSlt dr appartenances &c. §.xix. &xx. .vbividtbitis muliajermentia 
ad huiufmodi materiam» que mqgis eft conjuetudmaria , quant iuri- 
dica. 

ha maniéré de renoncer. 

Ta lamaniere de renoncer'fi eft celte: La Dame ou Damoifdk fi doit 
icltre à la Melle de fon'obfeque en (on habit de veufue. Et apres icelle 
Méfié fur la fin d’icelle doit venir en perionne, & doit cftrè did pour cW 
le & à fon adueuweez cy telle Damcou Damoifelle. 14. ainfi nommée 
demeurée veufue.de teL N. ainfi nommée: laquelle voyant Sc Tentant la 
-charge desdettes faites par ledidfeu fon mary,pour dtredeliurée & de- 
^chargée d’icelles dettes , renonce •&: fc déport ode tous les biens meu- 
>bles reltans&demeurez de fonditmary, ne droi&n 'y-demande àiamais 
.auoir, en faifânt de iceux-biens exprelle generale &c(peciale renoncia- 
tiô:ofirant à faire toutes les folcnnitezcn tels casaccoufiuxnc£S,de faire 
Je fermét à ce accoultumé. ce fâit,& àl’adueu deiadite DaracouDamoî- 
felle veufue , l’O fiicial ou leDoycn rural en diocefè doit eflsepMlèntjde 
■arn Notairc-deJaCour Ipirituclle auquel lertresenjdoiuéceftre decnâdées 
données. Item & pareillement y doit eftte leJuge temporel par dpc- 
dalle Juge fouuerain dulieu. Etdoitia Damcium furieMdleiajue ce- 
lte renonciation faid fans fraude, Sc quenu ls biens meublerai ona, mais 
•ics ofec à denopce r à fon pouuoir aux hoirs du créditeur dudid <Uf- 
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ék, fon droiâ douaire iàuf. Et de ce doiuent eftre Icuécs lettres & 
les ügnifierpar coramiffion dé luge par tout oùil appartient. 




ANNOTATIONS SV R LE TI ETRE 

vingt btvniesme. 

i E S Anciennes Confiâmes df Anciens Pra&icies tejmoignent 
I a noir efté P Ancien priuilege des veufues nobles de renoncer 
J aux meubles delatftefp or leurs marie, pour eftre dechar- 
\ gées des dettes par eux deuésduquel priuilege on rend Ia 
\ raijon, à rocApon des guerres, & long voyages d’outre-mer 
fuefaij oient les homes nobles. La folenite de foire telle renociation part a Da- 
me ou Damoifelle, éftoit, quand le corps eftoit mis enterre , de ietter fa bourfe 
fur la foJfe,& ne retourner h l'boftel mortuaire jùns aller cefir autre part, co- 
rne on lit au grand Coufiumier. M on vieil praticien adioufte, de setter les ■ 
clefs fur lafojfe.-qui eft vne marque de (épuration d’auec le mary, pour ne ri* 
prendre à fes meubles, quiprocede de l'antiquité 'Humaine, comme plujieurs 
ont o b fer u é de la loy des XII. T ables.dr delaThilipp .2. de Cicero. Mon- 
ftrelèt au premier volume, chap.rj. parlant de M arguerite veufue de Phi- 
lippe/Duc de Bourgogne, & chap.tyq-parlantde'Bonne veufue deP altran- 
Comte de S. Paul,monftre que les ‘ Dames pour renoncer aux dettes & meu- 
bles de leurs maris, auoient accoutumé de mettre fur la reprefentation du 
deffuntt leur ceinüure ou courroies Mo urfes & clefs, & en demander aile 
aux Pfot atres ou T-àhetlîonsi Et ainfi pareillement- ! efcr.it mon vieil pra- 
ticien, jansy adiouftir d-auatage de[blennite\,que mcticy fautheur. Mais- 
aprefent toutes veuf uesjtant non nobles ou roturières, que nobles, peuuent- 
renoncer d là communauté dès biens et entre elles & leurs maris fans v/er des p 
ancKnesfolennitelfrceremonies: toutesfoisy a des confiâmes quien retiennet 
encor es aucunes, & qui preferiuent certain temps pour faire la renonciation : 
laquelle ne s'entend feulemetdes meubles, ains aujft des acqueftsdr conque fis s 
dr par le moyen de la renonciation les veufues fint quittes df déchargées des 
dettes contrastées durâmes communauté ,fi à icelles elles ne fefont obligées a- 
suc leurs maris,& par lauStorité d'iceux : & encor es qu'ellesryjotet obligées 
eUes auront leurs recours audiSl cas de renonciation contre les heritiers de - 
leurs maris mais pour rendre vne renonciation vallable deux chofes font 
requifesÀ fpauoir pue la veufue qui veut renoncer# ait appréhendé des bus 
de la communauté, qu on dit iachofee fiant entière, drqu elle apfaiH faire 
ièn dr loyal muent aire, comme fayplus amplement traicté fur le 2 yy. art. de 
là Couftume de f l > àris;oule leéteur s'il luyplaift aurarecours, & remarque- 
ra que non fanscaufe ladtüe Coufiume dr autres vfint de ces mots, bon dr 
loyal inuentaire, par ce que fi ta veufue a làtité & reccMé des biens de la com- 
munauté, fon dol fera caufe que la renonciation quelle fera, ne la defeharge- 
raenuers les créanciers, comme t ay monftré auoir elli iugé par arrefts delà - 
Cour,. 
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Jtdiiti*. 




DE LETTRES DE RESP1TS. 

T i l TR e XXII. . 

E s lettres* dcrefpitsde dçttes de cinq ans, o* 
à trois ans , ou à vn an, p eux & dois fçauoir que 
au Prince eft& appartiét 4 faire ceftc grace,pour 
trois raifons. L’vne fi eft pour caufè deguerre ds 
propre Prince, pour caufe de tépefte d'oragc,& 
pour caufc de larcin ou de defrobemôt, car pour 
toutes fes caufcs & raifons le peut le Prince faire 

pour fa noble lie 8c feigneurie, mais à Tenterine- 

met du mandemcc iur ce impetrc,faut que tous lcscrediteursde l’impe- 
rrât foientappellcz , 8c que la plus grande 8c faine partie s’ycôfcntc, c eft 
à fçauoir la plus grand partie en nôbre de perfonnes 8c caaôbte de det- 
tes, ou iatremeot le mandement fur ce impetre nefedoitintorincr- Site 
môftreray cornent i’ay ouy dire & tenir aux fages clercs de droid com- 
ment la plus filin e partie des créanciers doit eftre tenue. Si fçaehez que cf- 
lite fe doit faire ou félon le nombre des créanciers, ou fèlonia quârité de 
la dette. Et s'il aduenoit que aucun des créanciers euft grigneur quanti- 
té de dettes que tous les autres, fi que fa dette faft plus grande enfom- 
me que toutesles autres, dettes des créanciers cnfemble , fçaehez que 
celuy qui a telle dette, fait en eftimation la grigneur partie, & tient & 
tiendra fentcnce , c’eft à dire l’eflite que il prendra ou de la lettre enté- 
riner & confentir la grâce de cinq ans, de trois ans, d’vn an, ou de non. 
Car fuppofe que tous lés creanàersvoulfiflent confentir la grâce, 8c il ne 
•k vouffift confentir, fi ne vaudroit: mais s’il aduenoit que les autres crca- 
■ciers ensemble euflent autant de dettes tous en fomme comme celuy qui 
Tcul feroit , l’eflite feroit auplus grand nomb re. & la raifon fi eft, que ils 
font autant de fomme de dette, & fi font le plus en nombre de perfon- 
nes: pourquoy en leur eflite faut arrefter, foitd^ grâce comme dit eft 
-confentir, ou non. ^ 

De materia h utufmodi lit erarum per quas moratoria dilata concédant , 
vide l.Quoties . dr Un qua feribit Odofre . Cy, 'Bal . & ed T^o in fumma. C- de 
P rec ^- imper at.off.dr quahicfcribuntur,pofitafuntpertotam,l.finaLC.qui 
& l-f'q.D.dt bo.cede, pojf. <jr nota omttes çreditores debere ejfcvocatos ad huiufmodi lise- 
"ma t • r * rum interinationem: vt per arrejhtm curia Parlamenti Panifies arme mil- 
4fla wdtGtUJa xxix. quart a lanuarij vb) appeltans à Baüiuo T uron . cod. quoi 

taf. in tpufi. f ,terat afuarum lit er arum qu'mquennalium interinatione repulfiu, quamuis 
J os. qnafi. frobajfet maiorem parte creditorum et sam in debiti qumtitate c enfin fijfe illi 

t-7’ diElarum literarum interinationi coram Prapofito Aurelianenfi curia tante 

-auditif pro vtraque parte aduocatis remijit eas adiudicem Blefinfem coram 
liüut ' 



guo dibbss appellans teneratur vocareomnes çreditores fuos . 



Quelle* 
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Quelle filennité appartifht à grâce fai fie pour vn atu. t 

Item quant àlagrace d’vn an que peut faire le Prince de fa N oblef» 
CeJàneconuientpasteUefolennitc, carlagrace du Prince le peut faire Hes.c.de praà. 
purement puis que ce ne fêroit qu’à vn an. Et ainfi fuft-il did par arrelt mpe.èfe. 
de Parlement, pourla caufcde Colart le Boiftelier de Toutf^y en lan 
jj&y.contrefes créditeurs. 




ANNOTATIONS SV R LE TILT RE 

VINGT D E V XI E S M E, 

E S lettres de refpit avn an*k deux* trois > oh cinq ans 
eftoient cy de nam obtenues en la Chancelerie 3 comme mefi 
mes il eft porté par l'ordonnance de François 1 * de l'an 
iS3S' chap . S- art.ÿe. Mais par ( ordonnance de Charles 
IX. de l'an iyâo. aux E fat s d* Orléans * art. 61. la firme 
d'impreter telles lettres en Cbancclerie eft abrogée * & eft 
ordonné que les detteurs fe pouruerrontpar requeftespardeuant les luges or - 
d'w aires *le f quels f infirmer ont Jummàirement du contenu en icelles* tfr en or- 
donneront appelle^Jes créanciers.!} ont appert que le refait ou atermoyement 
dépend de la cognoijfance des luges ordinaires 3 lefquels fins farrelter au 
nombre ou qualité des créanciers * en doiuent ordoner félon qu'ils cognoiftront 
par infirmation & preuue eître requis & conuenable . T outesfiis on ne laiffie 
encores défi pourueoir en la Cbancclerie, mefmement en la grande* & en ob- 
tenir lettres pour exciter l'office des luges. 



QVELLE CHOSE DOIT FAIRE LE MARY 

X T O V C H A N T LES CHOSES QJI 

font à fa femme. 

Tiltrb XXIII. 

eft àfçauoir que le mary és caufes touchans là ctcyeft hors 
femme , & de ce qui par elle vient, doit auoir ivfage .parce 
procuration de fa femme Sc lettres de grâce fi ***0 *fl 
c 'eft en demandant. le te puis dire & monftrer lematjlre 
ce que veu en ay & ouy des lages, tant en Parle - ^ f ^ e p a ^ me 
ment corne dehors. Sifçachezquele mary puis g / peutePiceüe 
qu’il ppurfim caufe ou querelle qui vienne de pomÇuimt Us 
parla femme, ce nepeut il faire qui vaille (ans a- ^ fi, 
uoir lettres de procuration & fans lettres 
ce fi c’eft en demandant» qu’il ne face à impugner, & non à receuoir. Si inttr ^ ^ ut 
t*en monftreray ce que par exemple il en aduint. VaUenatton ou 

obligation de fes propres héritages .fans U confentement d'elle : aufti quel ne faut pim ie grâce pour plaider par Pie* 
mirent: Cry a long temps que telle pratique eft abrogée. 

Kkkkk 
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c Pro iftn-materia vide IJtiarUm- & ibi'3arth.& Doll.C. de procurât 
inl.oAut qui aliter^.fed & fcrniM.ff.qHod viaut clanu. 

- Vn exemple-- 

II adumtenfanaiil trois cens & quatre vingts, en la Cour de Par» 
femme forcer tain procès, qu’emicelle Cour auoit lors IeandeVcnde- 
refTe Baiïlif de S enlis, contre monfeigneur Roche du Fay, fur ce que le- 
dit du Fay feftoit oppofé à certaine execution c^ue faifoit faire ledit Va n 
déVcndérefle, fur aucuns biens dùdit dû Fay a caufe de fà femme. Et 
Cm icelleoppofition iour feruantaudid Parlement pour plufieurs rai- 
forts. Enrre ldquelles pour- ce que les héritages ainu exécutez venoient 
* de par la femme dudit du Fay , fi ne faifoit à receuoir (ans procuration 
de par icellefemme , &c. pourquoy Sec . Ledit du Fay dilànc du contrai- 
re, & que necellué ne luy eftoit de ce , car il eftoit ieigneux de là femme 
& de les biens, car mary en eftoit, &pour tant ne luy falloit quelque pro- 
curation,. car vendre éc aliéner les pouuoit , &c. Leditft de Vendercfle 
difanc Sc replicant que lauue la grâce du propolant, pour-cc Gefpoufée 
1 l’a, & quelcigneur en foit comme mary , paur-cc ne peur-ii tnicicr de 

Ces héritages lans procuration d’elle, ne vendre ne les pourroit fins elle.: 
jtmflJ* p<r-.P our< l uo y » Tout veu , il fut dietpar arreft de Parlement que lediift 

Itment. du Fay làns procuration de là femme ne failoit à receuoir. Et en tel cas 
Laraifm tkttft doit eftre prins tel default &exploi<ft que le iour requiertauec defpens. 
arrtft ‘finit, fit Et ainû l’ay veuiuger par plufieurs fois,.& en plufieurs cours, &.dcfault 
'oeVlî? bailler contre la femme qui adiournée eftoit- 

yjtfihn*upn Jafon in l. Fina. C. de tare emphyteo. tenet quoi emphyttota vxerit 
pn héritage Je qui priuaretur iure fuo fi alienaret fine licentia domini, fi denunciet marito » 

«- fkfficitacfi denunciet vxori- vndé videtur ejfe infirendum maritum poffe fi- 
fio»fùfi,&p*T- ne VX oris (feciali mandate effeprocuratorem in re pertinente ad ipfim vxo~ 
rtm 1 & vtrum maritm fit procurât orvel curât or vxoris, vide Jean. Fa. in 
ti* dHtcfinm*- sJXtaritM. C. qui dar. tuto.vel curât, fr quid fifeceritcxpenfiuTttigan- 
•y. do pro remulieris, an recuperare poffit, vide per tandem tenentem quoi non, 

in l. Quod in vxorem. C.de nego.gefi. & pro materia ijht contenue hic in tex- 
lu eji datant arreftum 4 Anno m 'tUcf quingent. i&. quarta Junq, plantante- 
bus Chjtrmolue > DixhommeÂU V iuifirjneritijfmù de Hjpublica Adaoca-- 
tis in curia ‘Farlamenti. 



de Demander a avcvn devx: 

FOIS V N B S B T T £. 

XlLTBeB XXI1IL 
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p E demander deux fois vne dette félon la cou- C *H 
^Aume Sc vfàge de Cour Royalle, qui eft Cour*,, r ,7y&»4/4^ 
Souueraine en pais couftumier. Etpar efpecial bltipéntt ftc». 
' félon la Cour de Parlement, &auffi félon droid ma$tt t int<»d»i- 
efcrir,pcux & doisfçauoir que quiconque en iu- 
ecmcnt f’efforcc de demander deux fois vneT^”^**^ 
dette , ileheten peine de quadruple d'amende, 4 j ntfe». 

. & ainfi l’ayveuiugeren Parlement, & en plu- Ummtctluj^M 
•fleurs Cours par plufieurs fois : fi t’en puis mon- A "tf* '*»/*, e fl 
ftrer vne exemple. Exemple ^ 

Enla Cour du Roy noftre Sire àfaind Quentin aduinr, que Gilles^* 
Courtois fift conuenir Ieande Carrelier pour certaine fomme de de- 
niers qu’il difoitqueprefté luy auoit, ledid Carrelier difant du contrai- 
re par plufieurs raifons , & tant qu’enquefte fur ce laide Sc par faide , il 
fut did que ledid de Carrelier auoit autrefois payé la dette demandée, 

Sc par ce en deuoit eftre quitte. Ce faid le Procureur dix Roy apperce- 
uant la demande faide de la partie du demandeur qu’autrefois auoit efté 
payé, Sc par ainfi la demandoit deux fois : fe drefia & requift au'alen- , 
contre de luy ledid Courtois fuft rois en iour pour amender la folle de- 
mande que fàid auoit de demander deux fois vne dette, qui eftefpece 
de larcin , & que faid ne pouuoit auoir ce fans encourre en peine à ce 
introduide par la loy , c’eft à fçauoir , au quadruple de la fomme de luy 
demandée; auec ce fi leua partie , c’eft à fçauoir ledid Carrelier , pour le 
fcandale que faid luy auoit fans caufe de luy faire empdfonner,domma- 
ger Sc à blafmer & qu’amendeluy fuft. Les parties roifes en iour & com- _ 
parans chacun contcndant à fes fins : T out veu il fùft iugé par le Baillif 
de V ermandois qui pour lors eftoir, que ledit Courtois l'amenderoit au 
Roy du quadruple de la fomme par luy demadée,& fi laméderoit à par- 
tie en vingt liures d’amende pour laprifon que faide luy auoit porter Sc 
fans caufe, &és defpcns de partie à cefteinftance: de laquelle fenrcnce 
ledid Courtois appella detrep grande amende , Sc ledid procureur du 
Roy appella de trop petite amende. La caufe d’appel ventilée audid 
Parlement d’vn collé Sc d’autre, il fuft did bien iuge& mal appellé par Jrrtfl 
ledid Courtois, & fut condamné és defpens & en famende de fol appel, 
c’eft à fçauoir de foixante liures. Et en outre fut did que le Procureur du 
Roy fi auoit mal appellé , Sc que ledid Baillif auoit bien iugé, taxé Sc 
nrdonné, &c. 

Item pareillement aduintpararreft de Parlement,contre vn appel- 
lé Alternant de Carnin demeurant en la Chaftellenie de l’Ifle , luy con- 
uenu pour caufe d’auoir demandé deux fois vne dette,!! comme il eftoit 
apparu par iugement , ledid Alternant fut condamné àlarequeftedu 
procureur en quadruple de la fommepar luy demandée par le Gouuer- 
neur du Baillif de nfie,4cdid Âüemant en appella eu Parlemét. La caufe 
fut ventilée d’vn cofté& d’autre, & toutveuilfutdidpararreftbiena- 
uoirefté iugé par ledidGbUuemeur i & mal appellé jsar Iedidapp ellant. 
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& fut condamné en amende dcfbl appel , c’eftàfÇauoir en foixante Ii- 
ures d’amende. Et ainû ïay veuiuger entre plufieurs,& (ans t’amener e»; 
doute. 

De UlU quinon filum, temeraria fed dr calumnioft Ikibus aut etiam 
aüionibutbominetpulfint, ditquod dciure antiquonon filum taies aftaret 
condemnabantwr in expenfis, .fed ad decimam parient lit U: & pro boc erat 
introduQnailiofedper itu Inftitutionum ciuilium Iuftiniantu remouit eam. 
partent decimam lit il: & volait vttemere & calumnioft l'uigantes in expen- 
fii folum drdamnU condemnarentur.-vt In fin. de pæna tetnere litigan. J. bac 
autem.fed de nouo iure e/4utbenti. efl pæna illaantiqua décima partùlkU 
renouata : vt §. ad excludendas . tsfuthent. de litigiof. & bac fitet pro inteiU 
gentia materia contenta hic.quid tamen bodie obferuetur , vide per Dott.ma- 
xime de'Tlate. & t/ingel. de Aretânditt.ÇJoac amène*. 

De nier argent d luy paye.. 

C*i* ‘pthi t* La loy eferite veut & enfeigne que celuy qui nie I argent qui me 

h*r,F*[*gt fois luy auroit efté baillé>&dcpuis par partie aduerfe e&pcoauéquebail- 
mait «n «xi»» lé luy a eftc,foit condamné à rendre l’argent ainû pro uuc àiuy ainû auoir. 
bitaltittuurk baillé, & aucc cc qu!il foit condamné enuers iurtxcc au double. Et la . 

^!n* f fVi urntfl 8 différence au quadruple en ce qûildeueroiteftre condamne au quadru- 
ple.liaucun fcconde/ois fe rend demandeur ace dont autrefois u auroit 
hohc», it cfté payé, car lors y chet quadruple. 

dtjpms. <p ro ijkt materia reorum inficiantiam & qua pana en pleQi «portent . , , 

ÿ. ut aducrfut.& §.fequente. & §. ecceenim. Injli. de pana terne, lit* 
gan. & text.in esfkthen.contra qui propriam.C.de non numerapecu. . 

©’ argent mU en main d'autre,-. . 

Mais quidetnande àt auoirargent mis en main d’autre, foit par dé- 
port , foit par confignation, foit par garde/oit par preft, 8c celuy le nie,]! 
cher en amende de quadruple», 

Denier dette eferite défi mairu. 

T*tTnJtnnhh> Audi faid itquinie la dette qu'on luy demande dont ilauroit eferit : 

" charité cedulk.de fa main,à fin de la renare,& dcrecognoiflàncc. . 

ntttpefme de 

lanmlaoq D*executer pour dette payée. 

tnl ^ *rtuU *' Item# qui de faid prend gage d’vn pour autres c’eft qui dé fa id : 

». «fl portique execute pour dette dont il aura autrefois erté fàtisfaid &paye, il chcten - 
u*»<P* i mtr St amende de quadruple. Toutesfois veut laloy eferite que deuant la litif- 
Uutftingtppt. conteftation , ou encore auant preuuç faide f’il le coafcffe auoir cfté.- 
tmspn' P a X é d ne chet cnl’amcnde de quadruple. 

D'autre contraindre d vendre fi tenttrepar firent 
*prts yerified* OUpAt paOtCT*. 

9ion fmfte >*m 

d^le.Je U fomme. fertie p*r iceïïts. 

dkmlniommegft ietcnfls frectdm dettxeidù****" Utd$( 
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Ctcy rari n 

La loy clcritedidl que Pii cft aucun qui par force ou par paour de . q»»d 

mort contraingne vn autre à vendre fa tenure ou (à chofe, & le vendeur vi 
dedans l’an le plaint au luge qui cognoiftre en peut&doit.lî le luge fai& fu/p* •*!***- 
commandement à l’achepteur qu’il rende la chofe ainli achepcée , & cil 
ne le faidau commandement du luge.&qu’il conuienne le vendeur foy 
tetournerau luge, facheptcutchet enamende de quadruple, d’autant ntd»<}iniruplt 
que la choie vaut. nu pim i*ht» 

en la prafUqu 4 

Ad hoc text.in LSi per vim< C-de hUxfua vi metûfve cauffiunt* 

Denier aucun mefaiSt. ilffJa'clZ 

Encore veut la loy eferite que qui nie aucun metraidbpar luy perpe- i,, fl arbitrât * 
tré,& le Procureur d’officelepreuue contre le niant.que le niant jhmen- «» Triçt, 
de au double. l.Hodù- V. i* 

P~t C.delege AquilU.Contra negantem- &pro Jêquenti.$,eft text. in 
*. De c Pr<ttoribns.C.eodjit . 

D'enclorre autres befies. 

Ou qui endoft autres belles , c’en à dire , les belles d’autre fi qu’il 
les laide mourir de lin, que celuy qui ce faidt , l’amende à celuy à qui les 
belles font, au double que les belles valoicnt.. 



COMMENT N VL NE SE DOIT METTRE 

EN SVCCESSION d’a V T R E SANS 
henefice d’inuentaire faiâc par loy. 

Tiitri XXV. 

L aduint vn tel cas pardeuantlc BailCf de Ver- 
roandois fur le droidt d’entrer en la fuccelfion c, fi* 
d’autre làns bénéfice d’inuentairc faide par loy, f* 
en laquelle nul ne fc doit mettre ne bouter , par TtctU f ) p. T n 
vertu de rcllamét ne autre charge dont il appar- m p*r U fait 
tienne à compte rendre, par nul temps que ce« Fe**cutw 
ne foit en péril d’amende de rendre en fin autel- 
le value de biens que grâce & renommée cour- }Z T ,JZuil* 
roit entre les prefens , que le mort auoit vaillant & nn dn c*m- 
ânicmr dè fon trelpas,& de ce en cft creuë commune renommée.Si t’en pi*,pt»r»«MAr 
veux monllrer vne exemple que i’ay veu iuger en Cour RoyalIe,& con- •***■***" 

ftrmer parârreft dePailemf ne. . 

autrement véri- 
fier , que parla commune renommée , dont partant la prenne efl bien reewable , tant en eejle eflece , qu'autres ftm- 
blables, à T exemple du tuteur. Des exécuteurs du tefiameut on peut voir ce que s en ay e frit fur la couftumt 

dt Parût tiltte Dos Tefamem ti extavèon d'ic&xfi ailleurs. 

~ 
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AiiitU. H IC VH i t traSfart de inuentario, de que in USeimtu . f.finautem dubittr 

C. de tare deliberand. &aduertt quodin règne Francia qui fi vult gérer e 
baredemper beneficinm inaentarij,opertetiüadobtinere à principe, & de bu • 
iufinodi mater in vide per dominant Chajfa. in cenfiteta.Burg.ti.dcs CucccC- 
ûons.§. rj.vcl die hic loqui de innentarào quod debentfiteere executorejvlti- 
marum voluntatam:de qaibtuper doElo.Bal.Sdlic-Cy.ini. Jd quodpaupe- 
tribut: & inl.T^jtüa-C.de Epi. & Cleric. ‘Barth. in l. c sllio.l. filie.jfidLc 

. alimen. & cibardeg . & plenijfimeper Specul.& I oan.esfndrc.tit.de infiru- 
,men-editio.$-nuncveroaliqaa . 

Vn exemple fur tel cas. 

Vne Damoifelle veufuc demeurée , fi demanda auoir compte des 
biens demeurez de fon mary qui mort eftoit. en Angleterre. Et bd celle 
querelle pardeuant le Baillif de Vermandois contre les exécuteurs que 
fondift mary auoit fai&s en Angleterre* qui retournez eftoient pardeça 
comme font marchans, car Ton mary eftoit marchant en la compagnie 
des exécuteurs qui auecques luy eftoient allez. Lefdifts exécuteurs com- 
parons en Cour contre ladiâe veufue apres demâdc fàiél c des biens du- 
di& dcfuncf qu’elle eftimoit à grand fomme, dilànt que tant valoir la 
marchandife que fon mary.auoit emportée au iour que parti f eftoit. Et 
parle teftament dont elle auok & adminiftroir coppic.il leur auoit mis 
tous lesbiens en main , &c. Lefdi&s exécuteurs dilbient qui cognoif- 
foient fcftre teftamenteuts à la requefte & priere du trefpaflc.& auoient 
ùd£t à leur loyal fens & pouuoir , le teftament au mieux que peu & fçeu 
auoient., & par amour de ce que trouué auoient en luy . mais autre com- 
pte n’en (^auraient rendre * car ils n'eftoient point en lieu dont ilstçcuf- 
îent l’vlàgc ny ne cognoifloient quelque perlonne au païs pour faire tel- 
les folennitez.Ladiéfe veufue diloit puis que teftamenteurs ferendoient 
& confeftbient * & auoient iceluy emprins , mefmes prins & appréhen- 
dez les biens dudiét defundils eftoient tenus de compte rendre à fefti- 
roadon des biens,dont couroit renommée que valoicntles denrées que 
auoit emportées fon mary au iour qu’il chargea pour aller en Angleterre: 
dont elle offrait à faire informadon par les prelèns qui à ce auoient efté, 
lesquelles marchandifes à iceluy iour elle eltimoit à la value de trois cens 
liures ou enuiron,difant qu’à ce faifoir à receuoir, & que de tant ou plus 
en offrait à faire enfeignement, ôcc. Tout veu, il fut ai& par la lentcnce 
dudit Baillif queladiâe veufue faifoit à receuoir à fon propos, & luy 
fuft iour alügné à monftrcr le vaillanttant par renommée commeautre- 
menr, ce que pouuoir auoir fon mary au io ur de Ibn trcfpas * delaqoclle 
fentcnce fut appellé par lefdidts exécuteurs en la Cour de Parlement La 
caufe deüement releuée,& le procès veu par ladiéte Cour Atoiiy tout ce 
Wrw/l Je Pur. que vouloient dire & propofer les parues : il fut di<ft par arreft que bien 
auoit efté iugé par ledit Baillif, & mal appellé par lefdi&s exécuteurs : & 
furent condamnez icéux exécuteurs en amende de fol appel, & ésdef* 
pens , la taxarion relêruée. 

Item pare illem ent le vis dire & iuger en la Cour de Parlement pour 
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l-£uefque de Chartres contre vn fien fujed qui eftoit entré és biens d'vn ^M.hîeJtUwl 
fîenautrefuied, dé qui la fucceftion appartenoit audid Eucfque à caufe rifiiOoa it m>- 
de (à feigneurie temporelle, &pourcedifoit 8c maintenoit que ccluy 
qui fans bénéfice d’muentaire &de loy eftoit entré 8c auoit appréhendé ch*rtttt 
les biens du defund qu’il deuoit eftre receu à monftrcr la renommée 
du vaillant qu’auoit ledit defund au iour de Ton trefpas, 8c que d’autant ftiajmojtmuH 
luy deuoit faire 8c rendre bon compte celuy qui ainli l’auoit apprehédé. bajfèfla i»vf- 
L’apprehendeur difant du contraire , 8c que comme hoir 8c fuccefteur 
l’auoitfaid, fans ce qu’il luy conuint faire inuen taire f’il ne luy plaifoit; 
raifon pourquoy il eft droid hoir à luy comme à droid hoir par laraifon 
dont le mort faiftft le vif,appartient l’hoirie & fucceftion dudit defund, . 
pourquoy de fâ chofe ne faut faire inuentaire. Ledid Euefque difant du 
contraire , 8c que fuppofe qu’à hoir légitimé 8c naturel comme à fils ou • 
fille , frère ou fœur , dont contend ne pourroit ne deueroic faillir 8c qui 
fans r'appcllcr en doute deucroicnt eftre hoirs , & appartint encores à 
faire ce que ü,8cc. toucesfois à hoir lateral,& qui viét incogneu en dou- 
te de débat 8c contend d’autres hoirs ou ayans caufe , appartient à faire 
inuentaire, car fi autrement le faifoient, ce leur redonderoir à preiudice, 

&doit redonder de moins que iuffifamment eftre entré en fucceftion: & 

puis qu'à iceux n’appartiendcoit le vray hoir à fuccefteur ou ayans caufe, 

raid à reccuoir à informer du vaillant au mort. Tout veu il fut did par b f <*t*" 

arreft de Parlement que ledit Euefque feroit receu à monftrer le vaillant 

du trefpafté au iour de fon trefpas , & que bénéfice d’inuentaite y appar- 

tenoit , 8c toutainû le peux 8c dois fçauoir & entendre en toute fuccef- 

fion, car puis que contredit y peut auoir, perilleufe chofe eft d’entrer en * 

la fucceftion d autre, foit par hoirie d’aucun, foitpar vertu de teftament v 

fans bénéfice deloy 8c d’inuentaire, comme did elt cy deftus,3cc. 

DES INIVRES QVI SE FONT ET DI EN T- 

l’ VN A L’A VUE. 

Tl ITHE XXVI. 



R veux dire 1 8c monftrer ce que veuay des in- 
iures qui fc font & dient Fvn à fautre. Sifçachez ‘ 
qu’iniurcli eft dire 8c propofer infâme & diffa- 
1 me en corps & renommée à aucune pçrfonne, 

8c dont de fa bône grâce en renommée en corps 
8c en biens y puifle eftre amcndrie.Carfèlohla 
loy eferite nul ne doit eftre.où on face ny nerloit 

t faire nedirc à autre in iure non plus qu’à fon-fre*» + 

rc. Si peux & dois fçauoir que fi à ron familier ou à ton ferf, ou àtes tm IB 

enfansoutafemmeeftfaide ou didc aucune iniurc, tu as double a- £ t c j tm _ 
diond’iniurc, ç*cft à fçauoir à toy entaxit que c’eftoit vn des defliifdids, tmji , Q/J 3. 
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t $c à toy appartcnans en tant que c’eftoit & eft ton familier , ou ton fcr£ 

m««n LVsî ou ton enfant, ou ta femme , ficc. 8c tant pourtoy comme pour Pvn des 
«MMMwiij ÿ deflüfdids peux faire 8c intenter demade ielon les cas , & les pcrfbnncs. 
nddt fingnla S’il aduenoit qu’aucun appcllaft vn autre iongleur ou bourdeur , ou ri- 
fingnlu. bault, lequel ainfi appelle fuft homme de bonne vie fie honnefte , fie ne 

fuft pas renommé ae tels eftats.ny ne fuft ribault,iongleur,bourdeur,ne 
meneftreur de bouche, ne autremétjfçachcz qu’il auroit caufe fie adioa 
d’iniurc-, 8e peut requerre à eftre amendé 8e redintegré de ceftciniurc 
par honnorable amende, fie queceluy qui l’a did,8c prouuer ne le veut, 
l’en defdie en prcfcnce d’hommes de Cour fie publique ; fie fi à prouuer 
l’offroit-il, fie en dccbeoit tant chetil en plus grade amende fie defpcns. 
S’il le preuuc , ôc il n’a caufe d’auoir ce did,ü eft il à blafmencar nufn’eft 
tenu d’autre diffamer (ans caufe ou intereft. Si caufe y a , il en va deiiure 
puis que prouué Fauroir. 

De dire in titre au Iugu- 

City efiptis i* La Ioy eferite ne foudre qu’on die vilennie au luge, ne à fes officiers 

Cttniiivfipit par efpecial en officiant , ou qui plus eft tant qu’ils ayent vertu les draps 
France , qmles d’office:car ce ne peut ne doit nul ignorer ou lesvcrge$,ou les enfèignes 
«fptiers de infti- <p 0 fficc. 

ff Z D'iniurepar chaude coller 

certains refie- Encore veut la loy cfcütc qu'iniure didc par haftiuc 8c chaude col- 

mem , on enfer- le ou courroux, melmcmentpuis que l’anferoit pafle que ceauroitefté 
jnes , font eftre did,nc (croit tourné au preiudice du difcur,fic repentir f en veur,& dire 
«« q Ue par chaude colle 8c courroux le did. Carde ce faire exeufatien doit 
frme^ 9 comme ccUct 1 action au contraire, & pour ce les aucuns maintiennent quclan 
**pi * fl oit oh- paflédeHniurediâedoitce(terl\iâionfifouftenironnelcveur,ceftà 
firuéaRom*. fçauoirriniure dide,car cnfouftenamfexenouuellcliniurcdiâe, &par 
l afhon d mm- £ 0 ufequen t l’aâion. 

an J Qjtaftion S iniure eft arbitraire» 

4^4 tUe ait ejle Item dois fçauoir que l’aâion d’iniure eft arbitraire , & non pas ot- 
<kCU y & n'endinùxcj car félon les perfonn es foient nobles ou non nobles, l'en faut 
au efle fufle reigler , & félon les cas , & félon ce ordonner. Et fe peut ceftc aâion dc- 
pourfmte , l. St mencr tant cn p er fo nnc comme par Procureur. Qu’ainfiloit faict& tc- 
c j e & y nu en Cour laye,t en puismonltrer vn exemple. 
en a des anefls, Exemple » 

Il aduint qu'en l’am J74. fuft plaidé en Parlement par maiftre Jean 
Daillois AduocatduRoy noftre Sire, fur plufieurs bourgeois dcTour- 
nay*aufquelsIeProcureurdu Roy, impoloitauoirdiâ aucunes paroles 
iniurieufes d'aucuns de nos feigneurs du confeil du Roy , &pour ce fift 
grandes conclufions.Lefdiâs bourgeois diftuis du contraire que fup- 
pofé fànsprciudice qu'aucune chote en euft efté , ce que non ,fi auoient 
ils depuis ce.be» &: mangé enfemblefans reproche ncrcmembrance de 
cç,nefans mention nulle comme non faiâe ne aduenuë, & fi aucune en 
auoitefté ce que non , eft & feroit comme paflec & expirée .• Sc qui plus 
~ )it ranperfeript ôcpaffé qu’ils difoient auoir cc diâ , (ans ce 

que 



icftoit^ûeftoitrî 
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-que oncquesne ftift ne euft efté çontend ne nouuelle aucune : pour- ... 
quoy par droid efcrit ce deuoit demeurer fans caufe & (ans adiona-/ 
uoir ne faire fur ce qui fift à receuoir. Sec mefmcment fi aucune ? 
chofe en auoir efté, ce que non, fi auroit ce efté par chaude colle 8^ 
par courroux, ce que ne veulent maintenir lefdids Bourgeois iniure > 
faire ne dire ne auoir faid: pourquoy. Scç. La partie difant du con- 
traire. Sec. T out veuil fut did par arreft que lefdids Bourgeois de- Antfi j, 
meureroient quittes Scabfous de l’impetidon 8c demande dudidPro- Parlement. 
cureur. 

De atrece iniure. 

Pour ce que au chapitre precedent n’ay touché ne parlé de atroce-in- 
iore, te veux monftrer qu’elle chofe c’cft. Si fçaehez que atroce in- 
duré eft quand on dift blafmc ou iniure àfonpere, ou à fa mere, ou à 
fon feigneur, ou à fes gens Sc officiers Sc qui lès robes ont veftuës, 
ou à ceux delaloy-ou de la ville où on demeure , à fon Prélat, ou à 
fon Curé, & félon aucuns à fon -maiftre. Et en cefte forme eft atroce 
iuiure appcllée , & faid trop griefuement à punir plus que à autres 
perfonnes fi didc leur eftoit. &c. Encore veut allez la loy eferite, que 
ii iniure diffamatoire eft dide ou faite àfonfergent, félon aucuns-c’cft 
atroce iniure. C. de inmriis.l. Omnium, 

Vn- exemple £ iniure , 

Par exemple te veux monftrer ou amende s'affiet-für iniure didc à 
autre . Il aduint en l’an mil trois cens foixante & feize, que vn che- 
uallier print hoftel de nuid à vne hoftcllerie , à la GhappeUe empres 
-faind Denis en France. Et au partir le lendemain le CheuaUier dift 
que à iceluy hoftel on l’auoit defiobé , & en fift grande cxclamaffc. 

L'hoftc dudid hoftel pour foy nettoyer de ceft exclamaffe fc raift à 
loy à fàind Denis, & nft adiourner ledid CheuaUier; lequel fe laifta 
contumaller par quatre defaux , 6c tant que veuz leidids defâux Sc 
fta bonne grâce & renommée dudid hofte Sc hoftellerie, ledid Che» 

-uallier fuft condamné enuers ledid hofte, en quatre vingt liuresd’a- Amfi J* 
jnende Sc és defpens» Le CheuaUier en ouyt nouueUes, fi enuoya PerUmtnt. 
appeller de cefte fêntence par Procureur: Sc releua fon appel en Par- 
lement. La caufe plaidée ü fuft did bien iugé & mal appelle, & fut 
ledid CheuaUier condamné en amende de fol appel, c*eft à fçauok 
de foixante liures. 



A-N-N OTAT ION S SVR LE TILTRE 

VINGTSlXIiSMIv 

tliu 
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i.'AT traifté au premier liure, desiniuresde la différent 
ce d’icelles, & de U forme de procéder fois ciuilement ou 
criminellement pour en attoir la reparution : & -monftré 
Iwl &U a efti iugépar plufieurs arrefts que les légères Pliures 
verbales je doiuent traiter tfaugerfomnatrememparv- 
ne déclaration que baillera* fesdefpens celuf quia iniurio.'Certainemcnt ta- 
lion d'iniures a tfté bien introduire pour contenir leshompies enfociete,& 
tmvefcher que des paroles deviennent auxmains, & de légères rixes & con- 
tentions a grandes haynes & inimitié £ Car l'homme doit eftrefoigneux de 
fa reputatto,qui luydoit efire aujfichere quefavie.-autrement U efi tenu pour 
fitjerdu & diffolu: & d’endurer vne iniurre' eftdmmuer de fa réputation 
en parlantpolitiquement .N emo cnim(inquic Scneca lib. a. ad Scrcaum 
quom. in fcp. non cadit iniur.) iniuriam poteft accipere fine aliquo detn- 
mentOjvel dignitaris,vel corporis,vcl tetum extra nospofitarum. Et dût 

bien Plautus in Moftellar. 

Ego fi bonam famam tnihi fèraaflbyfet ero diue». 

£t laraifon s'en peut prendre de-ce que dict Cicero pro CJutffttio -, vr o- 

pinio eftdecuiûlque moribus.ita quid ab eo fa&um & non faâum fit, 
exiftimari poteft. Nous uuonsact propos plufieurs autres belles fimences de 
Cicéron en diuers lieux Je Demofthenes in Leptinem Jfoaütcs de Rcgn<* 
& autresrPlaxo in Memnone/iue de virtute,Athenis graue & penculo- 
'Tum fui(Te feribit quemquam iniutia afficere,& hominum famx detra» 
hei e. Mais pour 'entretenir la concordrentre les -cit oyens toutes paroles 
loger cmentprvf crées , c* fouuent par cholerejte doiuent efire rclouccsji aigre- 
ment qu* on les tienne pour iniures, mefinement quand celuy quilesa diSesjte 
tes veut fouftenir mus offre bailler déclaration qu’il ne fç ait quebien & hon- 
neur en-la.partie qui fep lointains la tient pour homme& femme de bien & 
d’honneur; Cep pourquoy le-Iurifeonfulte in L N oniblum^.ï *D* de iniur. 
dit que cefteattion efi ex bono & squo .Par ce que le luge en doit ordonner 
& arbitrer par équité félon les circonfiaces : Mais y a des iniur es atroces, qui 
fepourjuiuent etiminelltmentpour lagrauit é & exemple qui s’ en ipeut enfki- 

ure. Atroce auté iniuriam airtperfona* aut tepore,autre ipûficri, Labeo 
ait.UPrætor cdixit.D.eo. lufitnian <fit,^AtroxJnft. eod. J Quel'iniureefl^ 
eftimée atroce ou par le fait, qui efi par la ckcfemtfme, comme. fis aucun* efic 
■ excedé&naurésonparlelieujcomme fi en public~,ou.en logement en la-frefen- 
• ce du luge, à quoy on peutrapporter leteps,ou par laperfinne, comme fil’in- 
iureefi faite au magifirawuavn officier faifantfon office&chargeioua quel- 
que autroperfinne d’honnorable, qualité, ou* femme honnefie& de bon lieu, 
•a perefa mereou taures proches parens.Muis quant *ux peines, elles font*r- 
~ Sur aires , & s'adiugent félon les circonfiancts & qualité des pliures, 
dés perfonnes , des lieux dr de la maniéré qu'elles ont efie dûtes, Z 4 **® 
'ou eferites; comine fay monftré au premier liure & ailleurs- tl*y*ufji 
noté qu’il n efioit loifible d’iniurier aucunde crime, dont onvoulufif arguer, 
■4r quel Eum qui noccntem. D. eod. n efioit gueresen y/ âge. Toutes- 
cfois fi la.perfimnt efioit notoirement diffamée du blafmequ enluyrgprocJoe 
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elle ne pourvoit leprendre d iniure, comme fi c'efioit vne putain publique que 
eufi telle appellée,&ainfi te l’ay veu iugerpar arrefi à laT oumelle le Samedy 
23. Ianuier,isS7--dujfi fi feft vn cm de confie quence qui meritepunition ex- 
emplaire, ou que Imparties entrent en contention pour la réparation d espar»- 
les proférées, & queceluy qui les a dûtes , fer ends dénonciateur pour l’accu- 
fiation des cm impofe\j>ar icellesion ordone de les vérifier & nomertefimoin. 2 
au Procureur du %oy: comme notes auonsveu auoir efie prattiqué&iuge en 
la Cour de Parlement contre quelques luges & officier s^qû il ne conujentre *■ 
marquer d’auantage. 




COMMENT LES SEIGNEVRS DOIVENT 

TRAITTER LEVES SVIECTS PAR FAVTE D.B 

rente non payée. Txet. XXV1K 

L aduient* fôuuent que plusieurs font en faute 
8c demeure de payer la rére,que doiuentles hé- 
ritages que ils tiennent dont us demeurent fou- 
uent enplufîeurs arrierages enuers leurs créan- 
ciers. Et s’il aduient que qneftion en faille fur ce, 
fçaehez quelle doit eftre traittée&demenée co- 
rne aélionrcelle, 8c comme feroit la propre ren- 
te puis que comptes ne conuét particuliers n’en 
auroiét èfté taicts. Et ce fc'approuue tant par la loy efcritccôme par 1k rei- 
gle de droiét eferite qui dift. Accejfiorium fui principales naturam fiequitur. 

F" n exemple de ce. 

Il aduînt en Parlerrçet en Tan mil quatre cens dix fept,que Monfèigneur 
d’Orgemont lors cheualier de France fifift conuenir en Parlement le 
Prieur de Priotet, 8c difoitque celle Prioré auoit acheté certaine rente 
annuelle, que auoit tenue en temps pafle vn appelle Gilles de Coehercl: 
de laquelle rente on luy eftoit en faute & demeure de plufieOrs termes 8c 
ans de fâtisfejre & paier,& tant que iufques à la fomme de trois cés liures 
ou enuiron par demeure de paye de plufieurs termes 8c ans. pourquoy il 
faifoit concluflon que veu les lettres d’achat 8c les tilcres dudit d’Orge» 
mont il fut côtraint à paier lefdites arrierages, tcrmes,& ans en fàifant de- 
mâde de defpen$.8cc. Et de la partie dudit Prieur fut côeendu à fin décli- 
natoire, 8c fift faire inhibition de par fon ordinaire comme clerc, difânt 
que la caufe 8c demande que faifoit ledit d’Orgemont, eftoit pure per- 
fonnelle,8cpar efpecial pécuniaire Sc fomme appréciée à certaine fom- 
mç d’argent qu’en fà demande il auoit apprecieéà fomme d’argent , 8c 
pourtant ne deuoit la fottir ne demeurer, mais deuoit eftre remis 8c r’en- 
uoiédeuant fon ordinaire.Ledift d’Orgemont difànt du contrairc,8eque 
làdemeureroitlacaufe 8c cognoifiance du cas. Attendu que s’il auoit 
fai 61 demande appréciée à fomme de pecune, pour ce ne demeu- 
reroit que la caufe ne fuft pure reelle , car celle fomme venoit 8c 
defeendoit des arrierages de rente fonfliere 8c heritable, fans ce que 
biffent oneques iefdiéfs arrierages aterminez ne palfionnez par con- 

' U1U ij 
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tra&de compte ne autrement , fors que ainfi de terme en terme (bot-, 
efcheuz 5c défaillis à payer, pourquoy de raifon ils font 6c doiuent c- 
ftre traidez ôc demenez. comme feroit & pourroit faire le, propre ter- 
me de la rente non paiée à chacune fois , ne la fouffrance que faide a eft&. 
des termes l’vn fur l’autre ,.nclùypeut prpiudicier que pour les termes 
partez nepuilTent ou doiuent cure pourfuiuy reallement &de fàid, 
dont il s’enfuyt que la caufe doit demeurer en Coût laye, 6c non en 
Courfpirituelle . . Ledid Prieur difantdu contraire comme deflùs, 6c 
puis que c’eftoit terme&an parte par eipccial,ce deuoit eftre pure a dion 
personnelle, & non rçelle. Car lés termes appréciez faifoient compte. 
d ? euxmefme$, ne n’y failloit autre compte ne autre contrad.&c. Tout, 
vçu il fuft did par arreftdc Parlement que la caufe.comme reelledemeut 
reroit en Parlement, 6c procederoit ledid Prieur en caufe furperem- 
ptoire comme à la réalité appawenoit-Et furent defpens compenfez iuC- 
ques en ditfinitiuc. 

De baiufmodiperfecatione arreragiorum.qaa efirealû, vtrum- talés 
bligaiio de du cl a in paUam pojfit coram Indice Scclefiaftico exercerij vide 
I banc. quaft. dilfutatam adlongum per Ioannem Çad. inquefiio. fais, per 
arrefi.c.ar.decifquafl.qHinqaagefwia^ . 

Confiante de la Chafiellenie de l'Ifle. . 

Item félon la Couftume de la Cbaftcllenie de l’Ifle, fçaehez que fl an« 
cun feigneur fuyt fonrentier parfaute de rente nonpayée,& pour cele 
vueille mettre .en amende p our caufe.de rente non payée: fçaehez que le . 
rentier pourra & deuera eftre creu enfonviuant d’vnc rente feule, & . 
non plus qu’il affermera par fon ferment auoir payée. Et des autres luy 
conuient monftrer paie fl contend ou queftion en eftoit:&le pcutpour- 
fuiuir de là rente auoir par plainte & par iours garder, côme did 6c moni 
ftré eft. en autre pareille rubriçhc , au premier liure, où il dit. Comment 
le Seigneur peutàttrairc à fa table & aémaine l'héritage de fon fuied; 8c 
pour tant m en parte en ce prefent chapitrepour briefueté, aucc les cou- 
ftjumes locaulx qui en.ee doiuent eftre gardées, car par plufleurs couftu- 
me$ locaulx fl le fentier attent & croit Carence plus de trois ans,fi la rente 
eft.à vu termc,8t s’elle eft à plufleurs termes, &il y aitplus de troisren-- 
tes non payées, il n’en peut intenter ne faire demande plus que de trois, , 
&plus n’y cheent deloix.Sixomme dientles couftumiers que le detteur . 
eft quitte pour payer les trois rentes 6c trois loix, ne de plus n’en doit e- • 
ftre tenu, & pour ce folie eft de plus Souffrir ne attendre. Et encore félon , 
aucuns de ces trois rentes enferacreude l’vncpar.fon ferment vne foi*, 
en fon viuant. 6c non plus par efpecial Sclonla Court ume.dela Salle à 1T- - 
H.C.&C.. 

Il y a ordonnance dn . %oy Loays. XI 7. en t article Ixxj. des ordonnant - 
cet dudit Roy failles en ran milcintj cens & douze ,par laquelle on n tf/f réco- 
ltable a demaderphu de cinq années darrier âges de rentes conflit nées dprix - 
■d’argent tantfeultment, (finon des rentes foncières portons dtretic OH ctpfiy- 

«v. ‘ . . 
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ANN O T ATIONS S V R LE T I L T R E 

VINGT BT SEPTIESME. 

Es arrerages du cens ou rente foncière font de pareille na- 
ture que le cens me/me ou la rente* & affilient tellement 
le fonds* que pour te eux te feigneur le peut faire faijîr : & 
partant t aftion qui compete pour iccux ejtre réputée plus - 
toJtreeUe que perfonrt elle , iuxta l.Imperatorcs.D.de pu- 
1x1. & veétig. Li. & j. C. fine cenfu vel rcliq. Mafuerius in §. Item do- 
minus diredus. tit.de locato .Parquoyla cognoijfance de telles matières 
appartient au Iugefeculier,& font tenus les clercs d'y reffondre . Mais com- 
me le feigneur pour les arrerages du cens ou rente foncière peut faire faijîr & 
vendre les fruits des héritages qui y font fuiefts: aujft pour les arrerages du 
cens ou rente foncière ou fur cens h luydeu fur quelque maifon, il peut faire 
faijîr & prendre par execution les meubles e flans en icelle* & Jera préféré - 
aux autres créanciers, comme a ejtéiuge par arrejt du 2j. Juin,isçi • en la 
coujtume de Paris U U quel me femble deuoir ejtre tiré en confequence pour les 
autres villes s'il n'y a couftume au contraire : par ce que le feigneur direft ne 
doit auoir moins de prerogatiue de tacite hypotheque fur les meubles du loca- 
taire y iufques a la concurrence du loyer qu'il doit , que le proprietaire appelle 
feigneur vtile. 




DE CEVXQTI NAVRENT O V I NI V RI E NT 

APRES CE QVE PAIX AVROIT E5TE.FAICTE. 

Tl L TR E XXVIII. 

Enaurer a ou iniuricr aucun apres ce quepafic* 
precedente auroitcftcfai&e, te veux monitrer: 
vn exemple. Iladuint que en Vermâdoisguer- - 
re fi eftoie entre vn cheualier & vn efcuycr , .& 
tant que le cheualier fut par guerre iniurié de. 
par lefeuyer , & depuis fe garda 1 cfcuyer fi fa- 
gemét, que le cheualier ne fe peut onques con-* 
W& treuengerfurluy > & pour ce le aduifa qu il fc? 
loit paix à Tefcuy er efperant que la paix fai&e l’efeuyer ne fe garderait de : 
riens, & qjil prendrait nouueau raid à luv & fe contreucngeroit. Et 
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information precedente au iour qui ferait en Parlement, fur ce l’efouet’ 
propofàfon taid, 5c comment pour contrcuengcr fon ire le cheualier a> 
uoitfaidpaix, beu & mangé aoecluy feinte ment comme il apparut de- 

{ >uis, car aflez toft apres ledid cheualier (ans caufe l’auoic aguetté 6c tel. 
ement naurc & couru fus,que pour mort le tenoit,& que par la naureu- 
rel’cfcuycr en eftoit demeurérautile des deux yeulx: laquelle chofew 
loit pis que fur paix enftainte & plus que frainte; requérant que confît 
derelecas tel, & Il énorme comme tL eftok , que la vérité en fuft fçeuc 
par procez extraordinaire, & comme la matière le defirok de iuftice fie ' 
de raifon. La vérité fçeuc fuft par ordinaire ou extraordinaire qu’il fuit 
puny 5c condamné comme de paix enfrainte, outeUement.ficc.fic pour 
partie à fin ciuile au cas que crime n’y feroit trouué, qu’il fuit condamné 
en amendes profitables 5c honnorables à l’efgard de la cour.&c. Ledid 
cheualier difant du côtrake, Sc que fi paix y auoit cü, fi efloit il vray que 
c’eûoit pour guerre d’amis, comme gentil homme qui eftok chofè rai- 
de Sc paiTée de pieça, Sc fans ce que ce fuit pour caufe nulle, ayantre- 
gard à ce dont paix eftoit faide. Mais bien pouuoit cftrc que pour cer- 
tains contends que auoit ledid cheualier audid efcuyer , de aouuel par 
chaude colle comme gentil-homme il l’auoit iniurié fans ce que ce ruft 
en paix, trefues, ne aflëurancesçnfraingnant, mais que enfimple delid 
& en cas ciuil» quoy veu que fonfeigoeur le requeroit que cognoiffàncc. 
du cas pouuoit auoir, r'auoir le deuoit; fi non u ne faifoit le procureur à 
receuoir criminellement, fit n’y pouuoit efeheoir que amende ciuile 5c 
couftumiere. T out veu il fur ordonné que le proccz feroit extraordinai- 
re: Sc que la vérité fçeuc b cour feroit droid. Sur quoy la vérité fçeüe il 
fuft did par arreft que le procureur du Roy faifoit a receuoir : & que tir 
en eftoit fçcu 3c trouué que la cour auoit condamné fie condamnoir le- 
did cheualier à mort telle que d’eftre trainé Sc pendu tant que mortfuft 
& cftranglé, Sc auec ce tousfes biens confifquez eftans au Royaume au 
Roy noftre Sire, referuez deux cens liurcs parifis d’amende qui audid 
efcuyer en feroyeot ordonnez pour fon amende» 

Màtit. Tro hoevide text. in lib. Feua-tit.de pace tenenda tjr e'tm violato. &lit- 

de pacetenen. inter fubdi. dr incarne». firman. 



ANNOTATIONS SV R LE TILTRE 

VINGT 51 HVICniSMÏ. 

F’tresfois en France ont efié fouffertes & perpùfts les que- 
relies entre les feigneurs & nobles, qu'ils pourfumejent par 
armes en compagnie de leurs parent dr amis,& ejtojent 
appelles guerres: &faifoyent iceux quelquesfou de paix 
& accords, & quel que sf ois trefues Cr furceances d’ar- 
mes: dont feroit procédé e t ordonnance dç S • Louys appel- 
lie la quarantaine: de laquelle a efté parlé au t. liure-Et des trefues qui tort 
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fi domoyent, en attendant que leurs different fi peuffent décider par iuftice , 
eft faible ment ionen quelques anciens arrejls de la Ceur de Parlement , & 
aux hifioires: comme aujji des guerres entre les nobles &feigneurs particu- 
liers. / ly auoit des villes & prouinces > comme de Paris , Orléans, & Char- 
tres, efquelles ejloit défendu aux nobles & autres fuieSs de fi pourfuiure rfy 
fe venger par guerre, oins de pourfuiureieurs different eniuflice: &pour ce 
eftoyent appeUées vides ou pays de paix: &j en a des mémoires aux regffhret 
de la Ceur de Parlement , que tay rapporte\auliure dot antiquité ^ Fran- 
foifis. Mais depuis que telles voyes de faift & d'armes ont eflé interdises 
& prohibées par les ordonnances , les mots de paix & trefues entre les parti- 
culiers ont e&é abolis . Quant aufaiü icy recité , / acte du cheualier ejtoit va 
vray qffoffinat, qui a eftTiuftement.puny de mort* & du fupplice qWil meri- 
toit, pour ne s'y effregouuemé en genül-hommt, & partant il a eflé pendu 
& enranglé. Delà peine de laffajjtnat faut voir lui. Clarus lib. j. $. aflàifi- 
txium, & autres qui ont efcrit des pratiques criminelles. 



D E FEMME OBLIGEE. 
T ht* b XXIX. 




V peux & dois * fçanoir quela femme qui par 
fimpleflè s’oblige pour autre, que la loyeferite 
veut qu'-ette y puitte eftre remédiée & fecouruë 
par pudeurs manières. Si comme s’il aduenoit 
que femme s'oblige pour autre par Emplette, 
c'eft que de riens ne luy touche que par fingulie- 
rc amour ou voifinage, fçaehez quece faid,fi d- 
_ le s’en veut repentir & requérir d’eftre hors de 

cefte pleigerie, pardcuantle luge fous qui c’eft à (aire, elle ydoit eftre 
receiie, & demife de ladicle pleigerie félon la loy eferite; vt C. ad S. C- 
V elleian. l.j. Mais s’il eftoitfçcu que ce futt pour elle mefmes, & qu’il 
luy touchaft: fi comme il vne femme achetoit aucune chofe , & s’obli- 
eort à- la payer, lors tiendroit &- vau droit l’obligation: &auflifi elle 
e obligeait pour fon créditeur, gencralement pourcaufe qu’il luytou- 
•chaft, lors tiendroit: car autrementilfembleroic qu’elle leferoit-cnfrau^ 
‘de, laquelle chofe ne feroic à fouftenir. vtl.ij. C, codait, 

'Du mary engager les chofis de fa femme. 

-Et s’il aduenoit que le mary mit en gage les chofesàtta-femme ai 



î. 



*eaans, 6c feruans À elle 6c à ibn-cor: 

;f ui . . 

fraude n’y eftoittrouuée, &quc cefuft iaiâ par malice, caria loyfe- 



juis la femme les vueille retraire 



:% 



2T- 

ns le confentement -d’elle, 6c 
Içachez qu'elfey feift à receuoir fi 



court à- la débilité des femmes, ôcnonpasàlcur. malice. Et -pource 
-eftilneceflltécn tel cas pour la feurté auxpretteurs que la femme s’y 
«çonfence. $$auoir dois que iaçoit ce que la loy éfeme ü contienne de 



Digitized by v^,ooQle 




'fix Somme rvua.l, ov ie grand covstvm. 

cas comptins en icelle, toutesfois (onttous les coultumicrsde Cour kyc 
au contraire que lemarypcuttousles-bicnsmeubles de là femme ven- 
dre & engager. 

'üft HEffr , Die ftcundum loannem Pabr. &Porcumvt$- pradium. Inflit. quib. a- 

lien, licet vel nen.gr in l.j. C.de fer. pignt. dot. manu, quod maritm petel t 
difponere de omnibus mobilibus fuavxoris ,tmo baguas & vefies & ucalia 
Vendere: vt tenet tA ngel.eonfi- ccxxxix. & dicit Pet. de Ane. in confilfuo ’ 
. cifrij Aod etiam flûte flatuto in contrariant pojfet maritm aliénant: tjr vtrum 
valèret taie flot utum, vide BaleLin confilio fut ciÿ. 

D'engager la tenant de fa femme. 

■ Ets’iladuenoit b que le mary engageait la tenure de là femme & qui 
-vient de par elle, fuppofé encore que ce foit duconfentcment d’elle, & 
qui plus elt que celuy à qui la tenureferoit obligé, l’eult vendue iautrç, 
içaehez quelemary mort fi la femme veut reuaire là tenure, elle y fàiétà 
rcccuoir, & fauoir le doit, car pour chofe que confentie fi feroit durant 
Ja vie de ion mary, ne demeure pour la crainte qu'elle pourrait auoir de 
hte vidt luy, & de fa paix garder. Et fi la femme elloir morte , fi le r’auroyenr les 
•»«*». &/ Doit. lioirs,.& retrairc Te pOurroy ent fcanchementJcEt bien s’en garde quire- 
buulteCM~ î 0 * 1 cn g a g c » voire ce diét laloy e(ctite,fi cfcliiy à qui ce elt obligéme Iça- 
y<IU.’ uoit que celle tenure ne fuit à la. femme, & qu’elle ne fuit de Ion lez & 

collé , lors y cbet temede de recouurer le prix : mais s’il fçauoit que ce 
fuit à la femme, lots a’ y cbet nul remedc,6cc. Mais en aucuns lieux cor*» 
Hume elt au contraire. ; 

f- De pleigerie <jut flemrnefai&'pour autre par flmplefle. 

Item encore veut la loy clcrite pour iccourir à (a débilité des femmes, 
qu’il fiait £ai& en lamaniere qui s’enfuit,car fi comme diét elt.quela fem- 
me peut retraite la pleigerie quefaiét auroit à autre, encore par plus for- 
te raifon fçaehez que par pleigerie pour autre lànscaulc comme diét cft, 
fi elle auoir aucune ebofe payé non Sachant comment la loy les peut fe- 
•courrcàce, elle pourrait répéter ce que payé ainfi en auroit par la fim- 
pldTç,& de ce (eroit releuée & fecourue. < 

Qjte femme ne fepeut obliger pour autre quivaiHe. 

Generalemétpeux 8c dois fçauoirquc femme ne le peut obliger pour 
autre qui tienne fi défendre le veut, fi contredis neltoit prouue quelle 
y euft proifit, au que ce fiiitihiét par marché, ou pat fubtil engin pour 
Jii hoc ttiu. m autre aeccuoir^ ou que argér en printpour ce faire: car fi cc y cftoit , lors 
’ F *7rrffr^‘ “eferoitlecouruë^ie-ne luy vaudrait laloy de Velleienqui en ce cas les 
- * fecourt. De femme payer pour autre fans pleigeurc- 

Encore dit ladoy que fi femme pay oit pour autre aucune lomrne d’ar- 
gent de là franchevolonté lans plcigcurçjlçachcà qu’en ce cas ne lcrok 
iccauruëpar laloy de Velleien.- i . 

gDefoy obliger à la prière d'aucune femme- 
Par plus forte raiion veut encore laloy tecourir au faiétde la femmes 
<ar s i aduenoit qucla fcmipe prie àaucun qu'il fi: oblige pont elle, 8C 
<duy le face non Içachant comment la femme elt fecourue eaplelgeurn. 

# puis 
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te puis fe vacille ofter de celle plcigeure par le droid de la femme pour 

S uiilacefaid, fçaehez queaufii comme à la femm e,il p eut & doit cftre 
rcouru, cftre ofté & quitte de fa plcigeure comm e p ourroit eftrc la fem- 
me. C. ad V elleian. A t/W uHerem- 



Comment femmes ne peuuent efire emplaydees pour leurs maris. 

V Eu * comment la femme eft fecourüe par le droiâ de V elleian , fl 
s’enfuyt voir comment elles ne doiuent cftre r’emplaydées pour 
leurs maris, ne les maris pour leurs femmes , ne les peres pour leurs en- 
fâns.iDecedi&Ialoy que la femm en’eftteniie du marche quefon ma- 
ry aura faid en fbn temps, s’ainfi ireft que la femme s’y foit obligée&ac- 
-cordée prefentement,ne de refpondre à ce ne doit efire contrainte par 
nul luge. Ruhr, ne maritut pro vxore . & Ruhr* ne filitu pro pâtre. C. 

Qup le mary ne peut fbrf aire chofe qui de parfis femme vienne. 

Item did par plus forte raifon la loy elcrite, que fuppole que le mary 
par fbn mefraid fuft condamné en amende, ou en coA&fcation de biens 
neantmoins ne peut ilforfaire ce que de par fà femtdft lüy vient, ou au # 
moins félon aucuns fors durant la vie du mary , & félon aucuns de riens 
ne le peut forfaire, fi conut endroit il que la femme y eilÉ fbn aliment à ^ j, oe 
lafouftcnanceidon l’eftat & lapoûibilité des biens venans de par elle, texi.ml. ob 
Et fuppofé que le procureur du feigneureuft leué & appréhendé iceux mmiiorum cul- 
biens par confifcation, ou autrement fi la femme requiert en eftreremc- 
-«liée, h les doit elle raucût. * ç^vHn* 9 

Qurles biens du mary ne font comprins pour mejfaift de femme. 

Et encores peux & dois fçauoir que les biens de par le mary ne peuuét r 
eftte comprins pour le mefFaid delà femme. 

j Que le pere ne doit efire pour lesfaiQs de fin fils emplaidé- 
Par la loy peux & dois fçauoir que lepere pour le faid de fon fils ne 
peut ne doit cftre emplaidoyé, iaçoit ce qu'il foit encore en mamburnie 
■au pere, s’ai nfi n’eftoit que le pere l’ay t rati fié , car pour autruy delid n y 
«ft nul tenu. Et par plus forte raifon peux 6c dois fçauoir 6c entédre que 
encorey eft le pere moins tenu quand fon fils eft hors de fà mamburnie, 
s*ainfi n’eftoit que le pere tint en foy aucune pecune au fils appartenant. 

C. ne filitu pro pâtre- l.j . 

De fils meffaire ayant dignité. 

Item s’il aduenoit que le fils obtint aucune dignité parfbn pourchas, 
en ce fift aucune chofe qui fuft damnable , fçaehez que le pere n’y eft 
tenu. C.eod. I. Sifilitufamilias . 



I nteüige pradiEl aficundum contenta in di&alege Si filitufamilias- & in a3JMo. 
ylof. nam fi fciuerit pater , aut eum profiequuttu decurionem facerefuerit: 
tune tenetur- 1. Qjsoties. ad municipa- & vide di&. l.Si filiusfam. 

Dupere meffaire ayant dignité. 

Item Scpar pareille raifon le fils ne peut ne doit eftrc empkidoyé 
pour lesoâTCcsoudignitczdupere.Cieo^./»>. URatris. 



Mmmfnm 
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ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

VINGTNE VFIESMÏ. 

a ^ _ çz *cAy note cy-defifus au premier liure ce qui appartenait a 

IjL gfyà t intelligence du Senatconfult Velleiandntroduitt pour fi- 
courir les femmes, lefquelles léger ement & par infirmité' 
f exe * obligent pour autruyiauquel fi elles Je veulent o- 
bliger & intercéder pour dr auec vn autre œon nient qu'el- 
les renoncent exprejjèmentydr leur fiù iceluy déclaré dr donné à entendre, 
dr en foit faille mention tant en la minute qu y en lagrojfe du cotratt,iugépar 
arrefis du ç.tfllars,is8§.29.Iuillet,ij9S'&3'jHin>i6oo.recke\en la Ref 
ponfe 128. du udiure. Ce qui a lieu tant pour les contrats qtteües font auec 
leurs maris, quauec autres nefians mariées : &me fines pour U regard de cel- 
les qui font mariées, q u elles renoncent aujft à t AuthettqueSi qua mulicr, & 
quelle leur foit donnée a cntedre.Pour leur propre fait elles fe peuuet obliger, 
fi non quelles /oient mariées :car efians fous la pui/fancedu mary elles ne fi 
peuuet obliger fans f on authorité:encores que foit au pays de droit efcrit^tinfi 
qu'il a cfiéiùgc par arrefifur vn appel du Baillifde Forefis dM btbrifon du 
2 3 * Aurilyi s 8 3. Ce qui fuit icy des meubles de lafemme,dont elle peut difro- 
fer feule, dr non fin mary,ctt pris du droift Romain auquel la communauté 
de biens d'entre Umàry dr la femme efioit incogneuèi&toutesfoü on tiet que 
ce quelle acquiert co fiant le mariage, e fi prefumé procéder des deniers du 
mary y fi elle ne fait apparoir que d' ailleurs elle auroit peu en auoir , vt feribit 
Salic.adLSimater.C.dc conmempt.argud.Quintus.D.]èSifponf.^cir- 
ca.D.dedonat.inter vir.& vxor.l.Sinô verü.C.eod.& eleg.Murr.apud 
Plaut.in Cafina. Nam peculi probam nihil habere addccct 

Clam viro;& quod babet parta, eihaudcômodicft. 
Quia viro aut îübtrahat, aut ftupro inuencrir. 

Hoc vitri cenfeo efle omne, quicquki tuum db 
Parle droift François lemaryefi maifihredr feigneurde totales biens de 
la communauté y dr mefmement des habiîlemensjbagues & loyaux de fa fem- 
me, & en peut dijpofer fans le confient ement et elle . I'ay aujfi noté cy-deffm 
que la femme qui fie veut faire relcuer du contrat d'intercefifion par elle 
faitt entre le Senatconfult Velleianydoit à cette fin obtenir lettres %ÿyaux. 

b fay monfiré cy-defifus & ailleurs que la femme ne peut ettre releuée du 
centrait par elle faitt auec fin mary, pour Idfieulc crainte reuerentude , & 
allégué des arretts à ce propos quil nefi befiin de répéter* 
c Pour le regard des obligations & contralis faias par le mary confiant le 
mariage, la femme en renonçant à la communauté des biens £ entre eux ai* en 
fera tenue, fi elle ne s y efi obligée, comme fay monttré çydeuant en ce fécond 
Hure* Mais fi apres la mort de fin qtary elle appréhende la communauté fil- 
le en fera tenue de la moiftié : comme mefimes aefitiugl quen acceptant la 
communauté , elle fera tenue de la fidciujfiionfaitte par iccluy, comme efiastt 
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• dette de la communauté, par arretés du 23. Décembre, 1393. & 12. Iuillet, 
■ J S9 /• Quant aux crimes & delitls le mary & la femme ne font tenus du fait 
tvn de 1 autre, & pour tamende & réparation en laquelle la femme feroit 
condamnée, les biens de la communauté def quels le mary efi le maiftre , ne 
pourront ejlre faifis & exécutent mais pour le regard du mary , ils pourront 
bien efire pris , mefmement les fruitts & r encans des propres héritages de fa 
femme A'autât qu'ils font en ladifpofitiondumary: Ji la femme n'efifeparée 
de biens jfrautc luy. Quant a la conf [cation t en ay cy-dejfus ejerit, & mon- 
firi que la condemnation de l'vn ne preiudicie a la perjonne, ny aux biens de 
tautre, quod etiam traditur in I.2.C. nevxorpco marito.Li. C.adl. lui. 
devipuBLl. Inhis rebus. D. folut. matrimon. &al. Et encores que le 
mary ne foit mort naturellement, oins feulement ciuilement , par galères ou 
banniffement perpétuel, la femme aura fon dot & conuentions matrimo- 
niales & fon douaire, iuge par arrêté pour Damoifelle esfnne Spifame, 
femme de ej^t • lean e&t u/hier, du quatorzàefme tour et Aouft t y 67 -Mais 
encores qu’elle prenne la communauté, elle ne fera tenue des réparations ad - 
iugées aux parties & amendes enuers le Hjy, centre fon mary condamné a 
mort auec confiscation de biens, dont con usent voir ce qu'en traiSe Chajfa- 
ncusfur la Coûté urne de Hourgongne , Tiltre des droi&s appartenant à 
gens mariez.. Ce qui fuit en ce tiltre du faitt du pere & fils , été pris ex 
tir. Cod. ne filiuspro pâtre, qu'on peut voir, n’efiant bejoin de plus-lon- 
gues annotations s, 



COMMENT ON SE PEVT TRAIRE AVX DET- 
TES DE SON DETTEVR. 

Tl ET RE XXX. 

Près s’enfuit voir comment on fe peut traire 
aux dettes de Ion detteur; fi (çaehez que 11 aucun 
eft tuteur ou adminiftratcur d’aucun , puis qu’il 
ne reçoit riens de fon maiftre : Sçachez que à 
luy ne par eipecial à fon detteur ne fe peut on 
traire pour les dettes de l'orphelin, ou de fon au- 
tre maiftre qui en garde les a: vt l. Propter. C. Ji Al. quand» fif- 
fi/ctss vel priuattss • iiu -vtl piustm 

D' efire obligé au condamné. 

Et peux 8c dois fçauoir que s’il aduient que aucun doiue à autre par o- 
bligation,ou par condamnation fur luy ailifcj & il n’aytdequoy payer, CyMffiuatpi 
mais on luy doit aucunes dettesd’çachez que la maniéré de foy retraite à 
fon detteur, fi eft cefte tantpar droid eferit , cômepar rafton 8c couftu- f tm 

que /< mander 

peut dsreftement ft pourvoir far execution le meubles , fàtjle f héritages, aireji le lûtes lents ïfi» detteur , Q/ 
emprisonnement de ftr/ormej s'ti ej} oblgé au cerfs, Crfat cumulation le toutes contratnftes , far l % ordonnance la 
Moulins, . . : . 

Mmmram i j 
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me raifonnable. Premier cflàiçauoir que fi. le detteur a aucuns meubles; 
où on fe puiflc traite, toutjpremier à fes meubles £è faut traire fi aucuns, 
en a-finon, aux héritages fi aucuns en-a.&lcsvendrefic exploitter.-fino» 
aux dettes qui luy font deueSySc les detteurs £aire conuenir en cour , fie 
les contraindre à payer defquels par contrainte lepeuuent & doiucnt 
payer ôc prendre lettres de ce, parmy fcmmant leur créancier. Et file 
detteur principal n.a raeubles.ne héritages, ne dettes quiiuy foiét dciies*. 
lors fepeut on prendre aucorps par détention- de prilomfié non aune* 
ment, ne deuant ce, fi l’obligé principal n’eftok obligé à détention de 
corps, car lors y cher détention de corps. Rukr.di£la. l^Siineaufa. 

Pour dettes du fife, c’cft au feigneur- 

Par celle loy peux & dois fçauoir que pour les dertes du fifi^c’eftpour 
lies dettes du feigneur deflbus qui on ieroit couchantfie leuant, peuuent 
eftre prinfes fie exécutées tes dettes deüesdu detteur , fi ainfi n’eil que le 
lècond detteur nic la dette, car lors le conuiendtoit prouucr:.& la raifort 
fi cflquele detteur au detteur n’ell pas obligéaufifc-encore y a vne au- 
tre loy qui di& queauant qu'on puiiTe le detteur au detteur contraindre 
jt.iVsMiifiar ^ conuient que ce foit en cas que le detteur n‘âuroitaucuns biens qu’on 
l, s jet ta dïfifc fçeuft trouucr ..C *%jtb.dtEU4. Si dcbuumjion wfîciatur^& l.T^onprim 
' •» Hokfnut U ad eorum ^ 
difcutio dctktes 

que pojféde k — ■ ■ — - ■ — ■ 

detteur . dûnion _ 

fmMhmê COMMENT LES HOLRSSONT TENVS O VNE 

sdi&effet a fit SONT T.ENVS DES MEFFAICTS D£ LE Y R. PREOEC£~SSEVR* 

4 ktteuts, 

Tl LT RE XXXI- 

V peux a & dois fçauoir que Thoir Ifefttcnu du* 
meffaict faict par Ton predeccffeur , s’ainfi n’cfc; 
quelepredccdTeurfuft enfon viuant gource at- 
craid en cour, & que litifcomeftation.enfuft fai- 
lle auant fa m ort,ne leshoirs ne leur 1 manant de-- 
puis la mort n’y font tenus, ne a eux ne s’en doit 
on traire, ne iamais riens demander : mais fi plaid 
en eftoitencommcncô, 2c litifeonteftation uiéie 
du viuant dudelinquant :.fçachea que les hoirs> 
font tenus derefpondre & procéder enlacaufe comme leur predecef^ 
feur,&depayerle luge puis que les hoirs fe feroyent dexiensfaids ne. 
portez, voire eux fiir.ee appeliez à emprendre oudelaificr les erremens- 
C. ex déliai ..défont Lvntca- 

De crime de li^e zJtf kjcftZ 

T outesfois veulent dire les làees ÿ&c la loy eferite lé VcotiR ênféigire^ 
x quequipechecontre crimede kzemiajcfté^fuppoCt que le délinquant 
foit mort, au fien en cft à retourner toufiours & aies hoirs , fiipp oie que. 
du viuant au delinquautnen fuft encor e pro ccz eacommence. 
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Pro hoc efi ttx+in /. Fin.ff- ad leeemlul, maiefia. ibi nam nifihoc crimen 
à fuccejforibus purgetur v hérédités fifca vendicatur* & vide altos caftes quos 
fouit glo. diSi .LF mica* C. ex deliQ. defuniï-^ 

ANNOTATIONS SVR LE T1LTRE “ 

TRENTE ET VN I ES HB.., 




| Omment tes héritiers font tenta du méfait & detsQde celuy, 
’ auquel ils ont Juccedéafi traité inLvn. G ex déliais defun- 
; Qcoz.quieSl aujfi in C.Herroogcn.tf' s'entend icelle dèpri- 
, uatis deliâiSjCX quibus ciuiJês adtiones dabantur,.vt furci 
11 _ i _ ^skw* a j iniutiarum, y i bonorum raptorutn damni iniuria dati, (fi 
autres j emblaoles. M. sus en France far ce qu’on s'arrefiepeuala difiinflion 
des crimes publics, (fi deliUs prMt\>tayveu obferuer quefi four quelque 
meffaiéty a allion ciuile intentée contre le defunftfes heritiers feront tenus Or 
fret fa mort sle la ref rendre, & payeront ce qui J ira adiugé four le dtliü (fi 
ptefaiü du dtfunü ;& fi n'y a eu aucune aüion intentée contre le defunÇt 
viuanL -, fes heritiers ne feront tenus de fon deliQ ,finon d autant , au ils 
en auraient profité , 8c in quantum ad eos perueneiit, vt cft in d. I* vn» 
ne ex alicno damno^licnbque fcclete locupletiores fiant, 1. In heredcm 
L SabinuE. Dade dol o*Mais fi on aurait procédé extraordinairement contre 
le defunéUes heritiersne feropttenus. d'entrer en la pourfuite criminelle, aitfs- 
faudra les paurfiàureeiudemtm pour tinter efi çiuil,qu 'on auroitpeupret en- 
‘ dre cotre le defunft . car ie crins t efi efieinQ par la mortjfidiceluy on ne petf 
fins faire pourfuite apres le dece\de l'accufiL tautesfais la pourfuite ciuile 
pour l’interefi ri efi tfieinte, comme ïay veu taper far arrefi donné a laTour- 
nette fur vn appel du Preuofi de Crecy en Brtespourraifon d’ vnhomicideje 
tj.M drs:t 56 3.. Mais le crime deieZj M ajeftt 'pour fon atraciti 3 ne s'efieùfp 
par mort y aint le procèdent efire fait à celuy qui en efi trouué çoulpable f 4- 
pres fa mort , pour conaamnerfa mémoire & confifquerfei.biens 3 vlt.P «ad 
leg. IuL maieftat.1. pcn. 8c vit. C.cod. 

DE NONCIATION DE NO WELLE OEVVAE. 

¥T DE l’intbrdxct OV TROVBXE QVr SVR CE 

(è peut faire. T il t R e XXXII. 

E dénonciation’ de nouuelk œuure,8c derincerdiff 
I ou trouble quifuteefefait. te puis monftrcr pai ce 
1 quts’enfuit.Sifçacbcz quedenonciation.dc nouueE 

le œiiurc fi a lieu, ûtoft que aucun fait ou fai&fairp^ 

1 nouuclle œuarc aupreiudice d œuure d’autre; ce/uy 
qui fent qüe tfeftcn fon preiudice^e peut défendre 

1 m i* ic dénoncer à non faire de foy melines fans aqs- 

*rc auctoritc de foy mefmes-, ne n*y eonuient grâce de luge ire com- 
mifIton,nc fergent pour ce foire. Si lâchez que dénonciation de ; uou^ 
& * •- Mnxm mm lij, 




Aiüt'»: 
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uelleœuurefife peut faire partrbisvoyes & manières, c*eftà fçauoir. La 
première maniéré par caufe & raifon naturelle, fi comme fi aucun fait 8c 
commet aucune nouuelle œuure fur ce que ie maintiens cftrc fur mon 
héritage, ie luy puis denôccr à ccflcr par caufe &raifon de droid fonfficr. 

Item la fecôndé maniéré fi cil par caufe & raifon du publique: fi com- 
me quand le fcigneurd’vn lieu OU’d’vne ville ait défendu à faire aucune 
choie fur le reget de la ville, & aucun fur celle defence fait aucune nou- 
uelle œuure fur ccluy reget qui nveft preiudidablc, &où i’ay inter eft,ie 
luy puis défendre & dénoncer à cefTer celle nouuelle œuure par caufed 
raifon du publique, 

' Item la tierce maniéré fi efl par caufe & raifon interpofitc.fi comme 
quand aucun à feruage acquis fur l’héritage d’autre, & ccluy qui lefèrua- 
ge doit, veut faire nouuelle œuure au preiudice de celuy qui a le feruage. 
le te le monftrcray cy par exemple. 

V n exemple de ee. 

Paymaifon i oignant à autre, laquelle ainfiioignanteft de condition 
qu'eue nepeut eftrc-leuée plus haut pourmoy otter mon air 6c ma veut f. 
u leuer on la veut.ie le puis defendrepar dénonciation de nouuelle œu- 
ure par caufe & raifon interpofite: fi lçachez que celle dénonciation eft 
de tel effed, fitofl que celuy quis’en fent, fi comme diteft, troublés en 
apperçoit, U peut venir fur le lieu où on faid & commence celle nou- 
uelle œuure, & dire à ceux que là trouuerra, foit qu'ils foient de gens de 
celuy qui ce fai <3: faire ou non, foit que celuy y foic qui l’ouurage fait ou 
non,& doit ainfi dire auxouuriers& afEflans qui là feront trouuez: Vous 
faiftq;cy nouuelle œuure en mon preiudice, ie vous dénoncé que vous 
vous cefTez de faire, 6c defiflez entièrement, & de ce que faid auez , ie 
fais proteflation que tout foit deraolly & réparé , & que amendé foit fi 
auant que luge efgardera qu'il appartiendra-Et doitle denonceant auoir 
vne pierre en-fa main, & ietter parmy la nouuelle œuureentefmoindela 
dénonciation ainfifaide, Sc à tel iourfifoitfouuenancc des aUklans-Et 
ne le conuient ja autrement faire denôcér à celuy qui la nouuelle œuure 
faid faire, fi prefent n’y efl trouué.mais bien luy facent les ouuriers fçr- 
uoirfi bon leur fcmble, car fi depuis il y eûoir ouurc , cc feroit attempte, 
& cherroit en peine 8c amende d’attemptas, &de faid conuient que 
Tournage Toit celle du tout, iufques à ce que celuy quiTouurage fai <3 
faire, faid conuenir Sc dénoncer pardeuant le luge à fçauoir pourquoy 
ilafaid cefle nouuelle dénonciation. Et feralefaifêut de l’ouurage de- 
mandeur cn-cecu, 8c le denonceurpofTef&onnaire, ou pofTeflcur de ià 
dénonciation , qui efl grande. dignité en proccz. Et Iorsledenonceur 
Comme defendeur 8c pafTefTeur foufliendrala dcnonciation& les caufes 
qu’il a decefairei- Mais félon aucuns il cft dé necdlité que celle dénon- 
ciation foit fàidededans l'an que Pelle nouuelle œuure efl commencée. 
'Et la Caufe mife en Cour, le procez fi doit eflre fait dedans trois mois àla 
-fin que l’œuure foit faide & parfaide fi dire doit. Si non, & que le pro- 
jcezne puifle efltcfaid nepar faid dtdang Ips trois mois, file/ajfeur de 
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h. nouuelle craure requiert* düànt que le proceï cft apparent de durer 
longuement. & par ainfii’ œuure qui eft neccflaire & profitable, pour- 
r oit aller à perdition j & tout ce que commencé eft, que par caution 
fùffifante il puüTe parfaire fon oeuure: fçaehez que le luge d'ofice peut 
& doitpouruoir ace que l’ouurage fe parface, parmy baillant fufiunte 
caution au cas que tortauroit , de tout ofter & d «mollir quanques faid 
en auroit, & tout remettre au premier 6c deu eftat, rendre, & refondre 
au denonceur les delpens dommages &interefts,auec l’amende denou- 
uelleœuureparluy encommencée 6c faide, 6c autrement ne le peut ne 
ne doit faire. Si (çaehez que celle dénonciation eft de telle vertu, que 
en tous nouueaux ouuragesfe peutaflbir, fors b en feruage de chemin 
& voyriequieft & vient par feruage , car lors s’en conuienr retraire aux 
droids de voyôes, ou. par complainde de nouuelleté qui dclcendde 
droid de dénonciation de nouuelle œuure, 6c ne faut ne celle, fuppolè 
que de nouuelle œuure qui ainli fe feroit fuft à pupille, ou i furieux ou à 
expatrié, qu’il conuint que l’œuure fe ceflaft, 6c que le pupille, ou le fu- 
rieux, oui expatrié ne ferendift demandeur & fin, ou qu'il fudent fon- 
dez poureftre demandeurs contre le denonceur. Car comme did eft, le 
denonceur çftdefcndeurt&pofTefleur en la caufe félon la loy eferite. C- 
de me. ope. denonciotio-l. F nie*- & ff- eo. per tôt. titu. 

tly a certain fiile an Chaftelet de Paris touchant cefte matière , lequel eft Mikiol 

mia au liure des ordonnances %yy aux vers la fin, fious le tiltre qu'on ditl e- 
fire ? extrait du (lille de Chaftellet jonchant la maffionnerieydr le tiltre fer. 
uant à cefte dénonciation dtmouuel eeuure. ■ - .. . 



ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

TRENTE ET DEVXXESMB. 

Onciation ou dénonciation de noquelle oeuure, de laquelle 
i’ay auffitraitlé au premier liure , eft vne prohibition de ne 
; bqftir dredifier nouuelle ceuuretelle fie faijoit oupour confir- 
mer noftre droit! , oupour empe ficher le dommage, ou pour 
1 maintenir le droitl public: dr ce ou par parole du non da- 
teur, ou par ieü de pierre, ou par mtfie défait! , ou autlorité du Prêteur, l.i. 
f. nonciation. 1. De pupille.#, meminifle. tsU ais en France pour le droitk 
public lanonciationn eft pratiquée , par ce que les particuliers nefiontpar- 
ties capables pour pourfuiure vn droitl ou intereft public, ains C'eft de t office 
sfvn Procureur du'Rjty ou Fi/cal. Et les trois pYemtercs maniérés de faire 
tionciation, qutfe faijoient par le nonciateur de fia priuee autlorité font hors 
d'v/àgeat autant qu'efles repentent de voyes de faibt: auffi le ietl de pierre fe 
doit entendre non de ietter vr\e pierre dans le baftiment, comme mal onl’tnter- 
prete vulgairement, ains de tirer df arracher vne pierre du bafttment pour 
l'abbatre d.$.meminilTe.l. Et G fortè.#.i.D.fi feruit. yindi c.on ne pratique 
en France que la dernier e maniéré par autlorité du lugt:&les parties eftaps 




Digitized by 



Google 



830 Somme rvRal, ôv le g*. and covstvmJ 

ouycspardeuat luyil ordonne fi ta dénonciation tiendrai ficeluy qui a coné 
mette i de bafiir, continuera l'auure en baillantKautson: encor es qu on otitgue 
iün arrefi du mois de N 0 nombre tjij- oh 1314. par lequel auroittfté infirmée 
la fentencedu Juge,quiauoit permis de bafiir nonobstant la dénonciation ,en 
baillant caution de démolir s'il efioit ordonné en definitiue.'T' outesfiois Lucius 
de Placitis curi x, recite autre arrefi par lequel auroit efié permis de paracbe- 
ner Panure: dontjtppert que telle cauji efi arbkratrt/deptndant des diaerfet 
ràifbns & cir confiances qui fe prefentent. Quant aux peines contre ctluy qui 
tie latjfe de bafiir, nonobfiant la dénonciation, ou ctluy qui a imufiement & 
a tort dénoncé, elles ne font en France plus grandes, que des dommages & in- 
ter efis: finon pour le regard du public, ou quelquefois on adiuge des amen- 
des. f\ 

• b II fuit t opinion de Hbftienfts » fumma de operis noui minriar . ÿ. 
>quis poffitfacerc, qui efi rec tué en pratique, que ko dénonciation denou- 
uelle œuure n'a lieu is ferait udes ruftiques,& héritage * detehamps,en faneur 
fie Cagriculture,qui concerne le bien public, ÔC quæ neemomenro fuipendi 
débet : laquelle on fonde fur 1 . Si eo loco. D. fi- fifAir. vindic. & 1 . Qui 
viam. D, qè operis flou. tumeiat. fuguant lefq utiles on fe doit pour noir par 
v indication > àù dütre fembhtbie aüion. où pàtU ce qu’on allégué a ou- 

tres loix. au contraire, ie remettra) cefiéquefihn a, ce que îen ay tfcrit au 
quatriefme liure des T endettes. 

LA MANIERE DE FAIRE VNE CHASSE 

A VE VE d’oBIL oyi DONNE CAVSE 
> de pourfuy uit le prifonnicc. 

Tiitee XXXIIL 

L eft a fiez de couftume félon l’vCagc de Cour 
laye de faire vne forme & maniéré de challe à 
veuë d’oeil qui donne caufe de pourfuiuir vn pri- 
fonnier ou malfaiteur puis que accueilly feroit 
delTous la iuftice dont on le pourfuiucroir, 6c 
fenfuift de (Tous autre feigneurie ou iuftice: fça- 
chez que fi toufiours eft chafie & pourfuiay 
promptement par les officiers du feigneur, 
dont & deflous qui il adroit efié accueilly, 
pourfuyuir le peuuent keux officiers par boa 
exploit fi auant -que trouuc l’auront £c prendre 6 c arrefter defious 
autre iuftice ou feigneurie» & le r'auoir par le contentement du feigneur 
ou luge deftous qui il feroit trouué. Et s-il aduénoit que par les fergen» 
Sc officiers du feigneur deftous qui il feroit trouüé, fuft premièrement 
arrefté : puis que ce feroit en chafie telle comme dit eft, que les cou- 
Rumiers 
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'Plumiers appellent chaude chafte,fi le doiuent r’auoir les pourfuiuans:& 
leur doit eftreleprifonaierrédu fils le requièrent, fuppoieque les pour- ‘Jmtilntt^non 
luiuanscnle chaftànteneuftent peçdulaveuëaucunesFois ou non, ou yuil prafhcim, 
que mis ne affis la main n'y eu fient , car il eft entendu que bien y eft la q»'a*trtmtnt on 
main aflïfc.quand pour prefent meffaid: on iepourfuit à chaude chafic. nfftBtfomfm- 

Itcm ainfi dois fçauoir fie entendre d’vn prifonnier efebappé de j* 
jptifon qui pourfuiuy fefoit par les oÆcicr? delTous qui il ièroit ef- y, ttU itr*iî/l)c* 
Chappé. ■ qnilfiroil *rrt. 

Item ainfi dois encore Ijaupir 6c entendre d’vn banny qui fe toit fli,i»* tflnri- 
veu depuis le ban fut la terre de fonfeigneur foosqifi i il feroit banny, fi officiers 

pourfuiuy eftoitpar les officiers du feigneur,& accueilly de la terre dont upomjmnttnfi 
il feroit banny: car tous ces cas defTutdids font entendus cas deprelènt fommtn plut 
fneftaid,ou cas deflufdidv granit* il 

P~n dompte anoUefitpm u- 

U aduint qu’vn appelle Loyfct le Mufcuren l’an igSo.eftoit banny de 
ia ville & ciré de Tournay, de luy ainfi banny qu'il eftoit fcmbatitlur la ' u ‘ 

4>anlieue deladide ville, & fuft veu des fergens, lefquels fergens feptin- 
■drent à chafier pour le prendre >& tant le châtièrent à celle voue, qu’ils le 
fuiuirent ius de la banlieue fur la terre du Roy , à pur de fans moyen qui 
«Il du Bailliage deT ournefis,& l’ale ratemdrent fie prindrent de arrelte- 
r«nt , fie le ramenèrent en la prifpn de ladi&e ville de Tournay. Orf en- 
duit que le BaiUif de T ournefis qui ell Baillif Royal, pour la ptinfc qui a- 
«oit efté fai&c fur fon Railliagc,requift aux Preuoft 6c Iurez d’icelle ville 
■à eftre reparépour leRoy de la prinlê que faide auoit efté en fon Baillia- 
ge,& dont il auoit efté defpouillé contre raifon. Lefdids Preuofts de lu- 
zçz difans du contraire , de que dépouillé n’auoit efté en aucune manie- 
are, car par legrs fergens ledit Loyiet auoit efté challé à veuëd’-œil fie à 
chaude chafle de leur banlieue, iufques là où il auoit efté prins parleurs 
Tergens, fie comme de prefentmeftaid chaftedc leur iurimi dion dont il . 

■eftctit &eft bannypar fes demetites,pourquoy puis que C’eftoit en chau- 
de cha(Te,il n’y appartenoit quelque reftabliftement ne reparatiomLedit 
. Baillif dilànt du contrairé , 6c quefuppofé que chafic l'euflèntde la ban- 
lieue , puis que. prins 6c, arreft é fauoient hors de leurs termes de en autre 
iutifdidion , d’illccques ne le deuoient extraire fans le fçeu de licence du 
iuftider defious qui. ils fauoient tcouué, & fit ns le requçrk cftrp ainfi fait. 

Lefdids Preuoft. de Iurezrqplicans,fie difans au contraire,& quc fauuela 
grâce du propolanr, car fuppofé que par les propres gens de iergens du- 
dit Bailliage euft efté'prin? de. croupé, puis que Ce,aurP.it]efté , en chaire fie 
pourfuite de fergens de ladide vifte de Tournay de à vcqë d’çqij fi con- 
niendroit ildëowon que renduilfur fijft^joyrquoyidf^» Sur o#$ débats 
il fut accotdé entre les parues quetlnmarierefivoit.requife ffir leconfcd 
à Paris. Le cas expofié au confiai , d’eft à fçaUOirmohfeigpcnr deüM&tez^ 
maiftre Pierre fQrfeuicajuiftre lean PotnpajAedurr» 6c maiftre Euftace 
delaPierre, ft#ft confeillé qu’en tant que.lçsfiygeosdela vifie.pourfiù- 
uoieot le malfaideurà chaude chalTc , jleft. appijtenù puisj quetronué 

N n n n n 
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Fcuflent‘4cHbüs autre ïurildiéH'6n',qué£cuirent tenu toufioürs & gardé, 
iufquesà ce que par le feigfteür'dfcflous qdtVeftort faift 8c trouué 8c par 
'fbn fçeù Féalîent ramené , àtjrairifi piourrctit on- dClpoUiller tous l'ci- 
" - gneurs pour dii'é’nous Patrons fàiétl cnaadecKafle:ergo,6fc.8c feroit de 
primefacc le feignelir ainfi defpouilléfahs cognoiflance de caule , qui 
dure chofe ftroit au iufticier : 8c pour Ce fut délibéré par le confeil que 
lesfergenslépduuoiembicfraueir'jilirtSîur laterrtdüROy* mais extrai- 
re ne len deuoient fans la licence du Baillif Royal qui rendre leur de-' 

1 uoit;8tfc. • <i r ■ . Ij i ‘' f lMÜKtre , e;irmphp ; àyéiSc^ 

Item iéveîsvn âutrërterriple en la Courdu Roy en Maire enTouf- 
nefis,-lors Goüucrrièur dcMonfeigneurTriftanduBois. lladuinrque 
• vh marchant vintbarqtifgrtcr draps de ïbye 8c mercerie d'yn mercier de 
Tournay,8c en ce barquignant embla vn drapdeioye,8e le rtiift delToffs 
fon manteau, & à tout ce le larron fe pafrtirjSd’en alla à Orchies vne ville 
, à quanrélièûës deToUrôày. 1 Si tqftquedçtnbrcieÉfiappercei» dùlarcin, 
îi le'fift pdittfuiôif par les fei'gcns du Rôysqtiirôufiours en chaude chatte 
iefuiuircnr,taflt qu’onlc cbalTà.E de larron allant encore (a voyeJc trou- 
Xierent en ladite ville d’Grchies , 8c illecpour ce quec’eftoit fous Flan- 
dres, le firent prendre 8c atreftetà tout le larcin furluy , tequerans que 
xônfideré qu’à chaude thalle Vatidietttpourfuiuÿ, qui! fuû rendu & de- 
liurc pour r amenet auhenoùil'ftuokprihsle larcin,8£ dôt il eftoitpoUr- 
fuitty à c-hàude ehàifel Les officiers dudit lieu d’Orchics Furent refûfanS 
de le rendre, difims que premier y àuoient mifela main, 8c que combien 
que les férgens difoient ce, fi n'auoient ils oneques mis neaflïs main à 
luy , 8c peut eftrc en au oient perdu plufieurs fois la veuë dedans la voye 
ï)umth ui <leTGurrtft y> iufques audî<& hea dGkchits , pottrquoy ceo’efloitroie 
gràljè chaile fi ’châttde à veuë d’ttil continuée enpourfiliuâat à cry hu,û ne 

■<î*meMT ,-uttni^ dôiUciit pascendre.Lë procureur du Roy dilaot que fi, '8c qocce fuf* 
•l* vtrikhiKtr. 'fi (oit & i^alloit maiW mite,8caffife Ce que pôurfifiayeftoïtà chaude cbaf- 
ffe, 8c que fi la veuë eti attoit elle perdue, lieftok ce parles bayes 8c huit 
ioiis ,'noft par ftirefter dele poufrfiiiuir , & Suoit le larcin e/té iaiCt fous le 
Roy ch taiUrifdidion deTqurnefi^ydomd eftoitpoUrfuiüi , &c. pour- 
Wjüoyirendti déuêfc eftr e- : L<eoasvWf& auodtrfeil à 1-Ifie quieûreffott 
dudit lieu cFOrcbies si! filft di&que te ptilonttier deuoit dire Tendu , 8c 
•fuftramëhééspriftfnsduftfeiyàTournay ,-8c parle Baillif du Roy fufi 
iugéapendrepour ledit larcin, 8c rte eu té à,laiuftice,à Maire. 

^/iutYe exemple en tel cas. 

Vn làtrbrt füft t-hafle de Iolô|Bg<àChàudc Collège à veüë d’ceil, i 
iaillktn FBlcadty&'prtfiVouteeâu'fiotierMufijueS forlatcpredc Mangue 
quieftâtt-ftigheUbdé teigne qüi'ltifc'nrdn haute iViftiCfc de Mdrtaignc , 6c 
parlesfètgUns > fittîptirtsltarrefté,COliitàçn’qaehîsgensdu Roy le pour» 
iuiuifltrit à c*à4decbaifc;iSCiivëùÇd.'«4 ; 8c'ictT>diftntàrous ) tcne2le 
iarron. £ t ain û iCretté lédiclatTor» ,< lefergent 8c ceux • quite rhafloient, 
•vindrertt incontincntmettre lamaMvau prifpnniatc «Les gens^c officiers 
deteigneàcaufif doditliçq dbfiltuagueiHifikw ducoiwràirc, -& qacpic^ 
i- -• : iï ît ; 
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micrl’auoientveu : Il fuft dit par deliberation de confeil à Paris, que 
puis que les gens du Roy ou du léigneur defiôus quiilauoit elle leucà 
chaude chafle, 8c à veuë d’œil,fic toufiours pourfuiui à ctÿ fie bu, en en- 
tretenant leur chaflë,qu’à eux doucroic demeurer le prifonnicr, & laco- 
gnoiftance du cas. . , 

Dehac matent quart do quit efi reperdus i«r flagrant* deliSlo , & tune UK 

familia iüius iudicis fui quo deliquit , poterit tum profiqui quocunqueva- 
dat t ex quo incepit tum Joqui in jio territoriof qmd efilicitam iudicwtùpef-l. L'opmion ït 
Qwod ait ltxjf.de adult. & ibi. Bal. qui tamen dicit in l.Sicuti. $• arifio.ff.fi B *bUie 4 flitn» 
ferait ru vendi^uod cqpiens aliquem tnaltfa&otrem in alieno territorio, tene - 
tur aSlione iniuriarum ei cuiut territorial offtndif, per tex. ad. bacnotabi. in 
çap.expartc.extrdtytrbfigii. 1 .. ptteftdici ini*- 

. , -, • , . r-. tS - . tUfafUm. 

De ceux qttipr fient confirt & aide, çp pat dt deli&dvn malfaiteur. 

T V peux fic doisfçauoir qu’en cas de délit faireouprefter confort e „„pHcu % 

au malfaiteur & délinquant, vautau tant comme faifeur, quia a- fiuann & ad- 
gentes & confentienteSy&c.Si en vis aduenirvncasfur ceftematkre.il ad* htrt <» du cri- 
uint qu’vn bourgeois de T ournay, fi euft contend & queftibn contre v- ”7 4 >ut ~ 

neautreperfonpedekviUedefaint Amanden Peule, qui eftàquatrè f r,au< £ 
lieues de Tournay . Et tant que. ledit de Tournay feprinrparluy 5c pat 
fes amis complices en celle partie à aller quérir en ladite ville delàiât 
Amand, le bourgeois d’illec qui eftoit fon ennem y, donc iladuint que 
pour aller çeluy de T ournay plus fort , il empruntai aucuns de fes amis 
aux yns varlets,fic aux autres cheuaux. Et luy venu enàaville de feint A- 
jnandàl fift inu^fion & aflault fur fon enncmy,&afiaiüit fa maifon en de,- 
mandant le ferir,fic en y euft denaurez d’vnc partie ficd’autre.Cefait le 
procureur du Roy fen informa fur les parties d’vn codé 8i d'autre. Et 
tant que pour-ce qu’il trouua que par aucuns auoit eftç audit de Tour- 
nay faite commutation entant que prefteluy auoient cheuaux ôc var- 
iées, les varlcts furent adiournez, ficauffi furent les maiftres qui ce auoiét . 
prefte à l’encontre du procureur du Roy notre Sire , & à l’encontre de 
partie, iaçoit ce que les maiftres n’y euflent cfté, mais que pour le côforr 
fie preft que fait y auoient.Lesadidumezfurcepropofcrestalibi,&que 
yarlets dc cheuaux n’y auoient preftez par maniéré nulle, ne qu’ils fçeuf- 
fent qu’auoit empenle à faire celuy à qui prefté l’auoit , & à ce faire furet 
receus. Et pour-ce qu’il fuft rrouué que preftezny auoient cheuaux ne 
variées, ils furçnçabfoqs de l’impetition & demande du procureur du 
Roy fie départie. Mais félon que les (âges difoienc, quefiprouuén’euf- 
fent leur alibi : ils euflent çfté condamnables comme complices 8s 
faifeurs par les prçfts qu’op leur impofdit auoic faits audit: defini 
quant,ficc, ... . 
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QVEL CHOSE S’EN S VIT A FAIRE A 
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Renvoy de Coût demander peux & dois fça- 
uoir qu’il fâiék trois chofes: c’eft à fçauoir luge à 
qui le renuoy (bit demandé, &qui le puiffc faire, . 

1 uge ou feigncur ou perfbnne pour liiy , qui fort 
fu jeft demande à-r* auoir ,. lequel ait telle iuftice 
que pour cognoiftre du cas dont le fujeét eft oc- 
cupe, lï c’cft deuantle fouuerain du luge qui de- 
mande le renuoy,& fic’eftdcuantTugecu Sei» 
gneurvoifin,lors le peut demander à toures fins. 
Etfîy Éautle.ticrs-point que. lefeigneur fuie A requière à ion (èigneur le 
renuoy, car félon les couihimi ersles deffaillâs en fvn de ces trois points, 
renuoy ne f’y ap partieàt , car fi le fuieâ qui eft occup é , n’auoit ton fei- 
gneur qui le requift, iatnais à la rCquefte du fuieét, le renuoy ne feferoir. 
Çarilferoitfans Iuge,quc raifonne peut fouffrirque querelle foit (ans 
lia e/U aotlxy luge- N e au (fi le feigncur n’a caufe de demander renuoy fi fon fuie# ne. 
dt/fm q»* lefti - l’en requiert- Ne le luge deuant qui a cautè eft , n’a carne de renuoyer la. 
gæut peut d*- querelle firequis nîcn.eft- Dont il fenfuit qu'il y convient tous les trois - 
m>‘ Rointsdefluldiéhiauauttcmcncdeüement ne fe faùft. Toutesfoisveu- 

fon fku&'n* le tenr dite les clercs que renuoy demander te peut bien faire par lc/ci- 
reqmert , g/ cc gneur du fuifcétfans ce que lc fuicétle requiere, cardure-chofe/croir fi le 
f •«* U ctafir- üjiçft fercqpcrre nçfc vouloir, peuft faire 1 fon feigncur preiudice que 
^ de luy ofter (a cognotfiancc fans la coulpc , ne luy oftet ainfi fa iurifili- 
tion-Si t’enmonftrcray v-n exemple- 

b„t i&. i, infi. Iflud eft déluré -, vberiminofies remittatur punkndut corper aliter ad . 

c*p,i.i.&a*trtf fùutn dominumhabeatemiufHùamttex- efhin 9. fi quis vcrocomprchenfirum 
frtBtettns, i»Hn 9 y4Uthen.vtnitUèifidiç^èrvide Raid. in l. Rjqttircndi-C. defiruùfifit. 
mMtfcrir & Salicet.inlii, C-vbiiecrintù agiopor. dr ad bac vtfidnttalet remiffior- 
nes j oportet iudicem ejfe débité requifit um,vt not. Cyn. in eA'uthent,qua «a. 

Addnit, Trouincia. C. eedtm tir- vbi de crinti. agi, opar. & vide cafiù qui reqairan- 

tnr adfhciendatbuiufmodi remiffianes per Guida . T ap . in quaft. 2 * 2 . vbi.. 
mttita confèrentia ad banc mat criant aaducit. Et qtùd de confitetudme fit di- 
,-tndum maxime quid obfruetur^ParifitUMmotaui-fiepr.ini. lib.fitb, rit. de. 
kpittitioades câmes&: defiâs,/& 

V>i exemple fitr co- 

Il aduint en l'an ijfyque le Procureur de l*bo(pitsd de noftre Dame, 
de T ournay , fi. demanda certain lay fâûft audit hofpital par feu Philippe 
V uiart en fon viuant,.& en fift conuenir pardeuant le gouuerneur de la- 
di«fte ville de T ournay,, la veufue du fils dudit Philippe , à fin d’auoirkr 
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lay. Le Procureur de la ville Tentant que celle veufue cftoit fu jeéte des 
Preuoll & I urez d’icelle ville , lirequillauoir le renuoy pardeuant lef- 
difts Preuoll & Iurez. Le Procureur dudit holpital dilànt du contraire, 

& qui c’eftoit cas priuilegié , dont au Roy qui a la preuention des tefta- 
tnens, doit appartenir la cognoilîànce ,& d’autre part ladite veufue ne 
lerequeroit point que necellàirement il appartenoit faire &c auoir. Le 
procureur de la ville dilànt que de teftamens auoir cognoiflànce font en 
polïelüonles Preuoll 8c Iurez ,. 8c d’autre partee n’eftpas cogneu d’vn 
teftament,de cognoiltre d’vn lay, car cen’ell point que contend foit des 
forces du tellament, que les clercs appellent de virwtu tcfhtmenti ; dont 
peut élire le Roy auroit la cognoilîànce y fi premier on f’en trayoit à luy 
mais celle querelle n' ell fors que de don de Lay qu’on veut prouuer par 
le tellament, pourquoy, &c. Et li ladi&e veufue qui ell fuie die aufdidts- 
Preuoll & 1 urez,par là limplefle nefetequiett ellre renuoyée,ce ne doit 
preiudicieraufdidls Preuoll & Iurez , que pour-ce leur iufticc en Toit 
foullée,cfquels n’cfttrouué faute de droidl hure.&c- Tout veu ilfult dit 
par le Gouuerneur que renuoy ne Peafetoit. De la partie du procureur Antfiie P££ 
de la ville eQ full appelle en Parlement. La caufe venue 8c ventiléç audit Itmit, fimJi fur 
Parlement, il full dit par arrell que mal auoit eftèappellé par lefdits Pre- UfrtuitiS 
uolL& Iurez, èc bien iugé par ledit Gouuerneur.. Mais cefuftiLdit mal/' Re yp»»r u 
appelle pour ce que des teftamens on fc trairoit premier au Roy. * XanTL 

Item quefbuuerainfeigneur peut demander le renuoy de Ton fujedt, Tum faul>fu~ 
fens ce que le lèigneur de qui le luiet tient pat moyen, le demande.!! f en blki imk , /. 
monftreray vn exemple» 3* • D - ôîf 

. .« Exemple 

U aduint enl an i J 79 .qu’vn Bourgeois de Toumay linftconucntr 
vn autre pardeuers le Baillif de V ermandois pour caufe de rente de blé, 
dont fhypotheque feoit en Vermandois, deflous l’Eueüquc de Toumay 
à V uezJLe bourgeois conuenu 1! tenoit celle hypotheque d’vn feigneur 
fùicél par moycnenfouucraineté de l’Euefque comme par louuerain,& 
auflî requeroit audit Euefque qu’il le rcquift. Ce renuoy demandé eniu*. 
gement, le demandeur primeràinfc défendit à ce dilànt que lafolcnniré ‘ 

qui à renuoy appartenoit, n’eftoic point gardée en celle partie, car le fei* 
gneur de qui lachofe contencieulc cftoit tenue, nel’apparoit, ny ne de» ; ‘ , 

tnandoitlcr’cnuoy:pourquoy,&c. La partie dilànt du contraire,, & que 
feigneur auoit bienquandil auoit Ton fouuerainfcigneur,& que II le fei- 
gheur moyen ne fen vouloit mouuoir , pour ce ne demeureroir pas que 
puis que leigneur auoir, &fuiedt qui demandoir le renuoy , que bien y 
cftoit gardé Tordre de renuoy demander. T out vèu> il full iugé par ledidt ' . 

Baillif que ledit Euefqpe (ideuoit auoir le renuoy de l&caufe. Delapar- 
oe du demandeur en tiift appelle en Parlement. La. caufe d’appel ouïe 
audit Parlement il full dit mal àppellé, 8c bien iugé, 8c full ledit deroan» 
deur condamné ésdefpens.Sc en amende de fol appel. 

J Que retiney n'appartient t»troù cm- . . 

Et cftà fçauoir que par trois manières n’appartienrremioy cncaufèï . 

N nnnn iij. 
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fuppofé que feigneut & fuied le requifTent * c’eft à fçauoir que lefuieét 
eftoit prins en prefent meffaiét dont n’y appartient renuoy. Ou Ale fur- 
ie# eftoit lié par refponfe en confefTant ou niant, ou promettant à ref- 
pondre, ou en acceptant le luge par per etpptoire, car fur déclinatoire 
non,& dont n’y appartiendroit renuoy. O u fi le cas eftoit tel qui deftraft 
cas de refl'ort > ou cas dont le luge qui requproit le renuoy , ne peur ça* 
gnoiltre, lors n’y appartiendroit renuoy. 

‘De Joy lier par rcff/eitfi enCottr Uj/c vis w telle exemple en cas aduemr. 

Exemple;* 

lladuint qu’vn appelle d’Ardompert fift côuenir pardeuant le Gou- 
uerneur de T ournay vn bourgeois appelle N icole de Hornut.pour cer- 
taine demande pecunielle qu il luy aemandoit. Les parties comparans 
en Cour , de partie du demandeur fuit la demande o uuerte & faide en 
iugement, & conclud à fin de paye. ,Pe la partie dudit Hornut fuit re- 
quis que comme il ne fçeuft quelle demande cil luy entendoit à faire, 
qu’il euft iour à retourner fur ce.&confeil.D e la partie dudit demandeur 
luy fuftaccordé ioor à la quinzaine pour refpôdrc & aller auant comme 
. deraifon feroit. Ledit de Hornut l’accorda Amplement & legeremenr; 

à la quinzaine ledi# de Hornut vint accompagné du procureur de U 
ville de Tournay , dont ledit de Hornut eftoit fuied, & requift le ren- 
uoy.&c. Ledit Dardomperty contredift en diiânt que renuoy ne f*y ap- 
partenoit , car ja eftoit lie ledit de Hornut par refponfe , car il auoit ioür 
accepté à r efpôdre pour luy. & o Ledit pr o cureur difant que A iour auoit 
accepté à refpondre , ce n’eftoit mie lien ne litifeonteftation en caufe 
mais n'eftoit que de refpondre comme de raifon feroit, & raifon eftoit 
d'auoir le renuoy & lacognoiflanccde la caufe, & que telle refponce 
n'eftoit point lien qui le déboutait de fà déclinatoire , qui de raifon luy c« 
lloit deuë , & que dure & effrange chofe feroit d’eftre ainA prins & lié 
par parole legcre,pourquoy,&c. Sur ces regiftres il fuft diû & fentencié 
par ledit Gouuerneur que renuoy ne feu feroit, mais dcmeureroit le cas 
uhrtfii* Ter- a luy &c à facognoifTançe , entendu que ledit de Hornut auoit ioutàref- 
liment. pondre parfonconfentement.Delapartieduditprocureur de lavilleen 
Ceft errtfl m f a ft appelle en Parlent ent.La caufe ventilée d’vne partie & d’autredj fuft 
/Xr.firrrf/irrr di#pararreftdc Parlement, que bien auoit eftéiugé par ledit Gouuer- 
qutùmr Avenir neur, & mal appelle par ledit procureur .Scfuftla ville condamné en l‘a- 
defendri, n’tm- mende , & en defpens la taxation referuée. Et cefte querelle prend fans 
parte citijlatitn doute où cas là,ou la demade auroit efté o uuerte par le demandeur, & le 
defendeur âuroit fur ce accepté iourà refpôdrp àaurreiourfubfequent, 

cïteftaHon d'vn . , - >r» i, t , 

futél féÊtdm&t • ! ” ” ~ ~ ™ 

vniuÿiètitfl D £ RESTITVTION INTERIN ER. 

ff'p££i Tiütrb XXXV. 

Uwjlictdufti- 

g*»r > qui luy e/l domdnUle ] comme a kfltmtnl nul Guenoù fir le it. tk dm Imte I. d'Imbert, mUegmmt Cmi» 

Grands iwsdefptfmtje ij.OûUrt, ijji. 
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E reftitution interiner dois fçauoir qu’elle fe 
faid par quatre maniérés de cas , & ce félon les 
couftumiers,c’eft à fçauoir en cas de pupilles ou 
il feroittrouué qu’ils feroicnt deccus, u comme 
did eft en la rubriche des pupilles au premier 
liure en fon lieu. La fécondé maniéré fl eft en 
cas des expatriez, où il eft trouué que par leur 
expatriation ils feroient deceus , fl comme did 
oft en la rubriche des expatriez au premier liure 
ien fon lieu. La tierce maniéré fl eft en tous cas & en toutes ventes d’en- 
tre quelconques perfonnes que ccfoit, puis que la déception y ferok 
trouuée, fl comme en la ruDricbe des ventes &des achapts eft plus à 
plain faide mention cy deftus au premier, liure. Et atantpourcaufcde 
■brieueté m’en pafle,car és rubriches deflufdides en eft allez traidé le Ion 
qu’en Cour laye en eft de neceffitc. 



DE COMMANDEMENT. 

t ' , 

Tiltrb XXXVI. 

Tem de chofefaide au commandement d’au- 
tre , qui eft fpecifiée audit premier liure en fon 
lieu, en veux parler plus pleinement que ien’ay 
hiid. Et derechef fçaehez qui fl tu payesaucuns . 
deniers, par couftuniedcplçigerie, où tu cftois 
obligé à la requefte d’autrepaur qui tu auois fajt (•ftt.afhm 
ccfte pleigeric, fçaehez que ru as a dion de rç- 
couurcr ce quepayé en as , fur celuy pour qui tu de m a nd e m ent] 
as ce payé, paradion de commandement qui eft de UqneUea t- 
faid par-ce qui cVnrequiftàla pleigerie faire. C. mandat. UC um e x caufi 9 

fidtiuffionis. *S m ' 

%)e procureur d'antre faire aucuns frais* 

Tu peux & dois fçauoir que fi le procureur d’aucun faid aucuns 
irais qui prefte du fi en en exerçant le faid de fit procuration pour fon 
maiftre , fçaehez qu’il a adion de commandement de recouurer les de£ 
pensquenceaurafaids., furie maiftredequi.il eft procureur, fuppofé 
*qLii , encore / per4e la querelle pourfon maiftre , fi, ainJG neft qu’il appere 
^clairement que le procureur fi ait commis tel vice , ou telle négligence, 

•ourdie nvauuaiftic > ou telle corruption , que par trop grande nicheté, 
ou par trop grande fimpleffèaou ignorance, le procureur ait lailté Je bon 
«droiddefon maiftre perdre , car lors n’y auroit le procureur nul recou- 
.nrer,mais lamcnderoit à fon maiftrç„& fi ferait tenu des deljpens.C.Æ/i. 

Etiamjicoritraruwb 

j 3)'eftr€jüeigej>aHr4Htpe JanfregueJ}^ 





Digitized by v^,ooQle 



U38 Somme rvral, ov le grand covst vm. 

Encore de commandement depleigcrie , peux & dois fçauoir que 
fil aduenoit qu’aucun fuftprefent , où on demandai! à vn autre ficnamy 
aucun argent, & que cil à qui ou le-demandcroir, ne fuft pas aile de le 
payer prelcntement, 6c celuy qui ainfiferoitlà prefent, le promift à ren- 
dre pour le dettcur, & en dcmeuraftpar courtoifie pour ofter celuy, de 
dommage &-dcblaûne, & apres iceluy qui auroirainfi payé fargenr par 
plegeure gracieufc, voulfiû r'auoir ce que payé en auroit , de celuy pour 
qui ce auroit eûc ainfi fai d, 6c celuy ne luy voulfift rendre,& dift que de 
la volenté l’auroit payé lins ce qu'il fen requeruft oneques , ny ne pro- 
mût à rendre: fautre luy diroit & refp ôdroitie le fis par amour,par cour- 
toifie, & pour vous ofter de dommage & de blaûne, & fi vous ne le pro- 
mûtes àrendre.toutesfois file payay-jepour vous ofter de dotnmage,& 
endemeuray vous prclbnt > & pour vous, 6c en voûre nom fans ce que 
vous en dides du contraire, mais taifiblement feuftes pour agréable 
comme fe fuft pour vous : fçaehez que le plegeur qui ain û faid a adion 
£4 uùjtn l. Si de commandement de recouurercequepayé en a, fur celuy pour qui ce 
fitmjftt.fr» a faid, nonobftant qu’il ne l’cn requm.C.fifideiufforpro reo. 

*U nmûïa™ c Pro hoc dicas quodfifideiuffiftiprdalitjuo , dr folutfii , tamen repet ere 

roittftifiüiû f otes Hc et non fit tibi mandat um vtfideiuberes, ttifi ù tontradixerit ,vd 

m U fttfomt i» anvmo donandifideiujfum ejft et, vel in rem fiuam, vel in turpem rem, vel con- 
itttmr ny tra bonos mores, vtffi. mandat. LSi remunerandi. §~fi p affût. dr LSi vero non 
amtit ctirtiu, r e.$fiadolefcens.& LSiperte. 

upJi' t4 **»*r De pre fier ou payer pour autre par lettres a luy enmytes, 

donni confiât*- Et fil aduient qu’aucun prefte argent ou paye par lecommande- 
ment t (y uciti ment quivn autre luy en faid , par lettres qu’il luy enuoye en dilànt, ie 
mdniajfijtxu vous prie que vous me preftez à vn tel cent liures qui ic luy doisifçacficz 
9 UC celuy qui ainfi prefte & paye Fargent par la lettre t luy enuoyée ,a 
"".nfn dn t'ç* double adion, de commandement contre celuy qui les lettres luy e«- 
4 ' uoya,de r’auoir ce que prefté luy ai Ion commandement ; & contre ce- 

luy à qui il paya 6c bailla l’argenr,& il a adion d’emprunt qui cft appelléc 
commandementd’cmprun t.C.%jibr.di£U. Si (itéras eût/. 

‘D'emprunt faitl pour pupilles. 

Par adion de commandement dois fçauoir que qui en failànt les 
befongnes d’aucuns pupilles metconuenablcmentdu nen , ou pour ce 
<mprunte,r’auoit le doit fur les biens aux pupilles. C- %jtbr. diü.l.Siti- 
’ bipupillorunu. 

‘D'vn procureur la'tffer la caufe de fin maifire dommager . 

Parla loy eferite peux & dois Içauoir que fi ton procureur a laiflc ta 
caufe adommager &perir par foy 8 c par fa fimpleiTe,ou à efclenr/çacher 
que tu as adion de commandement contre luy de recouurer contre luy 
lie dommage que tu y zs.C*Rubr.diiï.hCumperprocuraterem _» 

D‘ iffir de commandement de pleigerie. 

c*ft qotfiiona T u peux & dois fçauoir que pteige qui a plcigè pour autre , ne peut 

trli^éSpr*^ coniman dement de la plcigerie , ne fen ofter, ne déporter tant 

mm itun, 1 *î uc j£ creaciel'fbit làrisfaid , fi ainfi n’eftoit qu’ainfi entraft en celle plei- 

gen* 
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gerie que hors & déporté en fuit à temps ouà condition, fi cen’eft lacô- 
dition du créancier. Et ainfi le veut la loy . C. %j*b. ditl.l.Si pro ea. 

Hic trafta.t ur quando fideiujfor agere poffit , & regulariter non pot eft âge - 
re antequamfoluerit,nifiin cafibtunotatü in diÜJ. Sipro ta. & addealium 
cafum quart do diu îtat débit or id obligatione* & pro hoc 0“ allas cafiu vide 
per glofindiSt.l. Si pro ea. C*eodem mandat* 

De commandement enfaitt de marchandée* 

Et s’il eftoitaucun qui baillait argent à autre pour acheter aucune mat- 
ch an dite, & il (oit ainfi que celuy qui receut le commandement &le acce- _ (j . 

pta, ne accomplit fur ce le commandement à luy faid, fçachez qù’il inttttfl manda. 
eft tenu de redintegrer Iedômage que a eu celuy qui l'argent bailla,par la wïtjltfi tenu 
faute de non auoir accomply celuy commandemét,fi caulè n’a d’çxculà- aux dommage 
tion tref-iufte & trelraifonnable. C. ‘fub-diblj. Ad comparandatmerçes. & ,n,,rt ft s Jt 
De péril qui eft au command d’autres 

bef oignes faire* ^ mtnt . 

Tu dois fçauoir que en chofe commandée à deux périls, c’eft à fçauoir 
péril de perdre les deniers. L’autre fi eft de honte 6c blafme , qu’on, 
y peut auoir qui tourne à grand preiudice félon le cas. Çarautruy belbi- CictroprtStxt.. 
gnes emptendrc à faire ,6c non faire, ou mauuailement faire , cheten n ^miZ*"Jp 4 
preiudice de celuy qui le commandement cna, mais les fiennesbefoi- t jf, ioMcium, 
gnes peut on faire à fon propre pcril,pour ce que on n’en a à nully rendre frtntra 

compte, C -Rub -dit} .h I n rc mandat a. oit* 

Hic btnty honte & blafme. condemnattu enim mandat i diretta, eft infa - jUfyioi 

mis* vt. /, 7 . Ç.quipro focio. & l.F urti.$. mandati.ff.de hü quinotant.infam* . ~" 

hoc tamen eft verum quando damnatur propter Juum dolum: Jectft vero fi 
propter fuam culpam > vt dicit glof. in ddl . §. qui pro focio. 



DE STIPVLATION, 

Ti lt re XXXY1L 

Tem nonobftant que ftipulation eft notée au 
premier liure, & en plufieurs lieux où i ay traidé 
dps Stipulatiôs:encore en veux plus plainement 
parler que ie n’ay fait.Er a eft àlçauoir que ainfi 
veut eftre entendu le cas de celle loy. C’eft que 
l’obligation lans ftipulatiô eft padion nuë.,& dot 
vray e adion ne s’engendre qui puille porter exe- 
cution.Mais quand à l’obligation queveutfaireà 
vn autrc.àStipulatiô, c’eft à dire que fi eeluy qui 
s’oblige eft prcfent,& aufti celuy à qui on le veut 
obliger "pardeuant luge, Tabellion, ou Notaire > ou autres Commis a 
receuoir contrads, promelTeSj 6c conuenanceSj dont on le veut obliger 
& lettres fur ce auoir, (çaehez que félon la loy cfcrite,il faut qui deuëment 
-- - - Ooooo 




Digitized by CjOOQle 



JLiiitio \ 



840 Somme rvral* ov le grand covstvm^ 

le veut faire, que les parties foient prefeores à ce,deuant celuy qui l’oblt- 

f ationpeut & doit receuoir J & que l'obligeant promette ce dont il l*o- 
lige à le rendre & payer à la voulenté de celuy à qui volontaire obliga- 
tion le faid ou dedans certain iour,& (oit contenue & déclarée la caufc, 
pourquoy l’obligation fe faidt»& que ce foit promis à(àtisfaire& payer 
par foy, & par quind, ou peine, & que celuy à qui on s’oblige foit auflï 
prefent,ouProcureur fondé pour luy qui celte ODligation reçoiuc & ag- 
grée en di&nt ainfi , qu’en ce qui cy eft ainfi dit & eferit, vous vous obli- 
gez à moy & le promets à tenir. Et le Tabellion ou Notaire, ou celuy 
deuant qui on s’oblige,le doit ainfi faire auoir en conuent à l'obligeant, 
Sc demander à celuy à qui on s*oblige,(l ainfi luy agrée» lequel doit re£ 
pondre que ouy? Et de ce doit demander lettres & requérir, ou autre- 
ment auoir ne les doit. Car par droiture de (tipulation il faut que IVn 
die, tu me promets à ce payer? & l’autre die ouy, ou autremenr ftipula- 
tioneft moins que fuffifante. C.de contrah. & comitftipulad.SicHpecun. 

. H teinter alia quarequirantur ad ftrmandam obliqationemÀicit ed opor - 
tere effe eau fat am cauja ffecifica,quia ftipulationes fine caufa non valent :ve 
eft text. tnl.ij.Ç. circa.ff de doL excep t.fed quid fi infiniment um fine fers - 
ptura loquatur in hü verbisy ego Titius confiteor tibi Sempronio debere cen - 
tum aurcos? an ver hoc videaturfuffeiens caufa agendt, cum ibi non repana- 
tur caufa ? & eft dicendum communier fecundum. U Cum de indebito . S. fi* 
ff.de probatio . & cap fi cautio . ex. de fid.inftrument ► vbi ifia abundè per ® a- 
fto. traÜantur.Quid erg* dicesde iftis vacuis chartisfigiüatis tamen per' 
de bit ores j in qu'tbus tantum inuenitur feriptum pro tôt libris, n unqutd proba- 
tah ac feriptura venit condemnandsu ü qui fcripfit, fi nuHam exceptionem 
opponatjnifi quod priant a eft feriptura, & obligation fine caufa? an pro atlo- 
reflet fuapetitiofundata? &viaetur dicendum quodnon, periura fuperim 
aHegata . Die quod quotidie feruntur condemnationes in tait cafu . bene vert* 
eft quantum ad prouifionem toits chartafigillata fine expreffione caufa non 
fujficcret. & ad capfi cautio ext.de fidànftrumet. dr alia tura,re (ft onde quod 
loquitur quand 0 ad probandam veterem obligationeminterpon'itur cautio fi- 
ne caufa expreffione , qua exprimi debebatffecw aliasff.fi quis cautio. I. Sed 
&fi*§. quafitum . Ineo autem qui fimplicker fftondet non dicensfe ex pra - 
cedenti caufa debere y fed de nouo conflit uitur , obtigatïo valet fine fftecifica- 
tione caufa . & efthac r effon fia isHart* & Ioan. addiü . ca.fi cautio. & 
Cum de indebito. §. fi. & alia iura.-vt annotât in Specu.t'u de Feud quarto 
quarit ur . l it er refft ondet Hoftienfd equo vide P an or. in d. ca. fi cautio • 

V idetur mihi dicendum quod quan do quis tantum fcripfit in char ta voeu a 
figillum cum appofitione numerationis pecunia quod per hoc nulla alia caufa 
Jcripta videtur Jatis obligatns, maxime quando ftetst diu in tati cautione^td* 
firiïïus, quia taciturnitas illamultum opérât ur , fient alias conftnfum& fi- 
demcontraüui datU.Sub fftecie~C.de poftuland. & tamen dicit text. cre - 
ditorem debere probar e débit umfi cautio finetali expreffione interponatur^ 
cogitafitpcr hU 

D'obligation fans ftipulation- 
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S Elon l’entendement de la loy obligation (ans ftipulation cft trop nue 
choie, ne ne chet point en aâion ferme. Et pour ce fi l’obligation cft 
ferme que il n y ait ftipulation,&que l’obligeant y promette à rendre par 
foy ou fur peine le deu , auec les coufts, frais. & miles que faire en con- 
uiendroit par faute de faire l’accomplillement de la promelTe* & que il y 
ayt forme de ftipulation, comme diteft au chapitre precedent, fçaehez 
que lots celle ftipulation , Sc l'obligation ferme. Et fi elle contient tous 
ces membres, celle obligation eft dite nulle, & ne chet en execution, car 
l’obligé s’en peut repentir,& retourner de voulenté:mais puis que ftipu- 
lation ya,ccftchofe ferme,& qui engendre a&ion certaine. L’autre lira- 
pie obligation n’eft que nue & parole fimple que l’obligeant peut rap- 

{ >eller.C* < Aj<é. diblJ. T'hida. Audi peux Sc doisfçauoir que toutes ftipu- 
ations par quelles paroles que elles foient taidles, puis que elles font fai- 
tes par confentement entériné des parties à ces prefentes, ûns deceptiô 
fanspaour confiant, & entre parties qui obliger lé pcuuent, font à tenir 
& n’a nulle différence des langages, carfoitque l’vn parle Flamand, & 
l’autre Alemarid puis que les confentemens y font,ce vaut fans r’appeLC. 
%j<b. dibl • /• Omnes ftipulationes. 




ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

TRENTE SEPTIESME. 

'zAy traibli au premier liure delà ftipulation^ mon ftrè 
que c’eft vue eifect de contrafl , dont procédé l'obligation 
de paroles,quife contrable par la demâde du ftipulant, & 
refftonfe du promettant 1 . î.D.de verb. obligat. & y en a 
exemples in Pfeudolo Plauti, Sc al. & tout esf ois la ftipu- 
lation in ter usent fouuent aux autres [ contrabls,ayant efté inuentée pour forti- 
fier & confirmer les obligations', ce que dibl Paulus lib. /. (entent, tir. y- o- 
bligationü firmadarum gratia ftipulationes indudtx lunr,quadâ quç ver- 
borura folennitate concipiuntur. T outesfois les obligations qui procèdent 
des autres contrats, ne laijfent fans flipulation d'engendrer allions comme 
font celles de preft, de commodat, de poft,focieté,emption,vendition, location, 
conduttion,& autres. En quoy appert que faut heur JiferoirabuJi:& que 
pour obligation faut dire pabtion • Car la p a fl ion nui faible fans caufe n'en- 
gendre obligation, ny àtlien, 1.7.$. (ed cùm nulla.D. de padlis- iJM ais 
fi a la pablton inter usent & eft adioubtée ftipulation, icelle produira ablion, 
qux ex ilipulatu dicitur , d . 1 . 7.$. quod ferè . Et par ce quil eft icy tr aille 
fi la ftipulation faille fans caujè eft valable ounon, propterl. i.$. circa. D. 
de doit mali Sc met. txcept. Je diray, comme ïaymonftrc plus amplement 
au quatriefine liure des P an de fies , qu'en bien rapportant d. $. lèd 
cùm nulia. Sc tf.quod ferè. Et confiderant tout ce qui efltraiblé tir. D. 
de verb. oblig. & tic. C. de contrah. Sc commit, ftipulatione, oru no 
trouuera que pour la validité de la ftipulation Joit requis y auoir 
caufe pour laquelle elle J oit faible . Et partant la faut reputer 

Oooooij 
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valable,pour iaucloritê que le droiilCiuil luy auroit attribuée,! uxta §-Itern 
vobis. Inftit.per quas perfonas cuique adquir .fi non qu'il y ait du dol de lu 
part duftipulant, comme s'il fiefieroit fait par ftipulation, fout pretexte de ce 
qu'il auroit promis de prefter argent a celuy auec lequel il auoit ftipulé. Et ita 
intcUigideDetd.§.circa.Eteiusopinionisfuit Fulgofius acutiilimus iu- 
ris interpres in 1. Gcneralitcr . C. ac non aumcr. pecun. 




CY APRES S’ÈNSVYVENT LES REÏGLÇS DE 

•B ROI CT, PREMIEREMENT EN LATIN, ET 

puis en François. 

Tilt re XXXVIIt. 

Vis que di& 8 Sc compté ay ma Somme Rural, 
dire veux ce quei'ayouy dire à nos frigneurs Sc 
maiftres des reigles de droid,qup Jcs clercs appel- 
lent, de regulis turis, Sc font comme cas bricL Icf. 
quels ie mettray, ainfi comme le do&eur les milt 
en Latia.Sc apres en François, ce que autresfois le 
liûnt fur ce a veu & ouy, Sc pour ce fi toft qu’il 
orra le cas,falàpience conçoit l’expofition fur ce. 
Beneficium b Ecclefialticum non poteft fine in- 
ftitutione canonica obtineri . Ceftereigle dift^ue bénéfice Ecclefiaftique 
ne fie peut obtenir fians infiit ut ion canonique. 

PoffelTor malæ c fidei hullo ynquam tempOre præfcribit. La régie dift, 
que le pojfiejfeur de male foypar nul temps ne acquiert prefcriptiojt. 

Sine poflcflionc.præicriptio non procedit. Sans pojfeffion,preficriptioh 
tte fie doit acquérir. 

Peccatum d non remitritur nifi reftituatur ablatum. Cefie régie dift que 
h peche ne fie doit par donner , iufiques à ce que fiatisfiait J bit à. partie delà coo- 
Z.iSç.D :*».t'itje ofiee. 

ci/ïr^ timéor 0 a dimpoflîbile obligatUr.iV ul nefiepeut obliger achofie impojfiblc 

fiil tfi /e * umoim l He 

inut.flip, 

L. tj. D. foUt; ^Priuilegiumpèrfonale fequitur perfoftam, extinguitur cum perfona. 

Tf *d l ’lt « f a? e re 3 le ^ Me le P riitite î e acquis par perfionne^nfiuit la perfinneAÈi s‘e * 

Â £ ZZi fitm & eXftre ice,le P er fi»»‘ 

JE» V»e rmftm 

•fitet dental. Semel malus femper prælùmitur malus. LaYeigle dift, -une fois eftn* 
yiiel.^q.i.D. trouue mauuais, efiprtfiumt de lettre toufiours. 

kbl£m ?D. T*? habcre nonpoteft. quod ipfius nomine non eft geftutn. 

de Tt mîlit. jfiy* l * rei g le *que nul ne dost auosr leconuentùourqgreable, lequel n'eft 

♦ Nul ntptutJ***™ ou tr dicte en fort nom. 

*»»{•” aptette ,ct yü u'efifaM tn fi » -, 
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Rarihabitionem retrorrahi, 5 c mandato non , . _ . ~ 

«ft dubium comparari. Celte réglé disque ce que . {*,** 1 * 
en mon nom efifaifl moy abfent , dost valoir quand - \ 

apres l'ay ratifié •. 

Cumiura partium * funt obfcura,tco potius 
fauendum eft quain a<ftori .Ditl La revit que quitté 
tes droifts dis parties litigeans font obfcurs , il fiant 
efire plus fauorable an deffendeur que an deman- 
deur, . „ 

In iudicio non eft perfonacura acceptio habc- aceeftaOmio 

da> Difl la réglé* qu il rf appartient au luge auotr mut. N*»d.,t.cap. j,C*qm t’tntnd i* 

aucune acception on fanenr des perfionnes • »gtr parfauear ou h*ynt Jet ptrfiniut. Deme~ 

•Ighoranm f fa<fti non iuris excidat-Z-* réglé fiht*. orat. m Miiiam. 0 x.m Arifiocrat.^, 
dm que ignordneenexenfie pas le péché. fkriqo*. 

Cum quis in ius altcriusraccedit , iuûara igno- * - nUuam fc ctit a „ M tt daatroy ,il 
cindæ caufam cenfetur habere,i)/tf la réglé* que tcau f t dîgnorance, à fia. 

quand aucun entre en fuccejfio t & droift d'autruy, uoi fj e f ts çj dont tlpmnit efire tenofi. 

■il eft diél auoirinfiecanfied ignorance. , 

: Odia * rcftringi, fauores debent ampliate. Ce— 
fie réglé ditl, il fiant au luge refir oindre tontes hai- 
nes, & amplter faneurs. 

- Decet concçflum à Principe bcnencium elle 
ttianfurum. La réglé dict qn il appartient de- 
meurer ferme le bénéfice du P rince oüroyé à au- 

Indultum à Iure bencficium non cft alicui * e^ t u biœfiee ofhoyt lt MSI , ne ioùeïïrt 
auferendum. Celle réglé dm que * ce qui eft oîh «. aucun. Nouel. 11. U. 0 4. S. j. DM 
pardroUl vne fois faitt , ne doit par nul ^e te coda. Coome.fi Ufienefice deefim. 

deffaifl. 

Non h con&rmaturttaftu temporis quod de / 

iureab initio nonfubfiftit. La réglé dm que* par * dequintfibfiîleiedroiddés le commenet- 
lang temps ne doit droifl ejtre acquis., qui dis le mm,ntpe« efire confirmé f* tr«Cl# ceun 
commencement par droifl n' eft bien fonde. e timft. 

•N dn éft fine culpa, qui rei quac ad Te non per- 
^tinct, fc itttmifcet. Ditl ce fie réglé que celuy ri eft L.tf. D. eei. qm lu interpréta confirment far 
pas fans coulpe, qui S'entremet de chofe qui ne luy {lujiemrs euemfUi. 

<i appartient «■ ' v 

Nullus pluribus dcfcnfionibosvti prohibctUE. 
iLu réglé ditl, il ne doit efire défendu a aucun de c. 45. D. toi . l.f. 08 .D. deexceft. 
fiby ayder de plufteur s defenfes & exceptions perti- 
nentes au cas. 

; Quod Icrriel placuit , amplias difpliccrc non 
;*pOtcft- Cefie réglé dm que ce que vne fois aura ^’- onoeftHt rentra» peinike Hem- 
ppleu a aucun, il ne luy pourra cy apres de f plaire, ne tn fj çf^ntfii y* fo» accordé. 

t la s'appellera ■ ■ - v „ 

- 11 Oooaoujj 
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Non debet ' aliquis alterius odio prægrauari. 
Ctfte réglé difl que nul ne doit eftrejpour autruy 
hayneaggreué- 

Sine culpa,nifi fubfiftat caufà,n6 eft aliquis pu- 
•S'iMyâïpperâteeuft, qeUpme fiat fieu- mendas.Cefte réglé dit que fans eoulpe , * ne fans 
it tffi M» poitjl. yitUl, iji ,D.t*L apparente caufe, ne doit aucun eftrc puny . 

Si quis mandate Iudicis aliquid taçit , dolo fa- 
cere non videtur ; cum habcat parère ncceffe. , 
La réglé difl, celuy qui au commandement du lu- 
ge f*™ aucune chofe, pus ne femble qu'il le face par 

toi, tùjftu mh» ïuditù txeufat h Mo g/ d t - pour ce n'y doit prendre dommage . 

firto.1.7 ^ . 4. D.itMrifi. 1 ,-j. J. i .infiu.D, ‘Morafua* cuilibet eft nociua . Dittla réglé, U 

dtmin. &al. demeure que aucun faifl en fa chofe le non faire ett 

temps, luy tourne kpreiudice. 

yiitl, iuD.it finit, r*p. frai. I. vlt.Dxom. Quod omnes tangit , ab omnibus débet ap- 

ptti.Btftutoticj'tfporurct^ittfté trm- probari . Celle réglé dittque ce qui touche à tom, 
Ûecy dtffm de et qm appartient à y ne commu- . n i 1 / 9 

u 2 rr . aottejtrepArvnchdCHnapprouMe - 

* Stqu*nd»m. In obfcuris minimum eft * iubfequendum. La 

t Ezo chofu obfcurts faut fiiure et qui tfi h règle ^ es chofts obfcurcsdoit cjircprw/i la 

wmdrt 9 l.9Xi 4.1»/». D.eod. vide l.$ 9 * S 6 - moyenne voyc. 

D. it vtib.tiligM 4 1 : bet. Cefie réglé dtU , que qut d vne chofe vne fou 

it llnt ioit tfitt Attrttni iammttgtfl 4j. j.i. eft actrtené , il * riefl neceffité de fiy plus acerte - 
D. ittontrôh. tmpt.l.uin fa. Djttü.tmptt. ner. 

Ea quse fiunt à Iudice,fi ad eius officiû son Ipe- 
âantjviribus non fubfiftunt. La réglé dit, lescho- 
t s*i n'Wdttitnntni 3 fi » tffet, -vile l. vh. fit qui fi font par vn luge t non ayant regard afin 
D. it offc.Pref.-rrb. l. rit. D.itimifi, l.i. c. office, ne font de nulle force, & ne font à tenir . 
fi à non tomfet. çr al r ftmii. Scienri & confcntienti non fit iniuria neque 

* C A ctUp qui finit & tonfent ritfi feid in- dolus. Celle réglé difl, * que la chofe ri eft tenue à 

4, ‘ ^ U f‘2lp/ni^ farU Ctnfintment d ‘ l ' Vm & - 

Quae à iure communi exorbitant» nequaquam 
' ad cxmlequcatiifuntttahêdi-Cefteregleveutdire 

Lts ebofit ^orhunut f efiongnttt i„ iroifl * .4^ au Prince faire daucu quelque gra- 

1.141. D.toi.l.14. $ if.D. ielegtbm. tu Ec- ee.quefatre le peut de fa nobleffie & hauteffie : mate 
loge 13 S que contraient ttguUe rteepte font, pour ce ne le doiuent autres traire en confequence. 
ed fmtlia nta trehuatet. Pcccati venia-f non datur nifi corrèâio. La 

î Viit Ttg.pttcetnm. s. -réglé difl que le péché ne fi doit pardonner, fin a» 

corrigé (jr amende. 

. Non licet adori quod reo licirum non ex- 

* Il ritfi Ikitt <jr ptmit eu Itmenitm , qui ntit. La réglé * difl , fi le demandeur demanda 
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' Mutareconfïlium Guefentcmiam ,d S »6po- 
telHn altérais detrimentum. Cefte réglé d$tt>çe deeod. 

qui efipajfé p*r Jentence au veu & fceu dé partie , # 

ne doit eilre mai an détriment £ iceUe. 

Generi 1 per fpccicm derogatur . *La réglé di£l * A* gmt* hroge (frie/pe*.. 
que le drotët commun (frgener al que a chacun par 
le droiEl des gens , &par le droiü de franchise na* 
turelUjOU acquife>fe deroguefouuent par le lien d 0 - 
bligation , en quoy aucun Je met par Jd volonté > ou 
parfonmeffaift - _ 

Dolus liuc fraus nenuni débet parrocînari..Dtf 
la réglé * que par dolne par haras ne doit nul ac- * A noluo doit h loto* fraude frofftor 
quérir profit- lie. 

Plus femper in fc condnet quod eft minus. . , • 

L 4 „ S UJia',u,la cmfrad U ' * 

mineur . 

Pro pofleflbrc habetur,qui dolo dcüit pofüde- 
tz.DiÜla reele*>que celuj doit eftre tenu pour pof- * Cetuyeflr*putepourpef*Jïeur , qui par dois 
fijfenr delà Xofe demande, qui autres^ fais l'a eue, iZ 

iaçoit ce que pardol député l au mtehorsdefamam &*- L W-**” * »• 1 r F u J 
Vtile per inutile non debet vitiari.. DiH celle 
reoie * auc le proffit par non proffit ne doit efirc vir * ce qui eft rtile ne doit eftte vidé par t inutile t 
J OH fouillé. l.ij>.fidfimihi t vbi trottant Dtihr.D. d» 

Ex eo non débet frutturn quis confcqui quod obl, S it ‘ 
nifus exritit irnpugnare. * Cefte réglé dta que ce- * Lgia ^ D> ^rei: ftiU. 1. 8. C. A hit 
luy ne doitauoir le proffit delà chofe qu il reprouue ^wbwvt imite . 

& contrediit. 

•• Cum quid prohibetur, omnia prohibetur qüar 
fequuntur ex illo. * La reoie di£l, qui defend oh- * Kùb l.ii.J). itft 0 nfl.l 7 .mfi». CM tu : 
cune chofe àfaire.ïl defendtoutee quid’icelle /;# nwl W«r J«{. VM - J* 

enfuit & dépend. 

Pluralis loquutio naneto duorum eft conten- 
- ta. * Celle reoie ditl que pluralité de paroles doit * c'tfi i <&« U itftofitio» quifarlt it flufimr* 
■ efi wn.ntc dun.mbre dtueux. 

Imputari non débet eiper quenv non ' î7 '* *' * * ^ 

non raciat quod per eum faciendum ùxetatSDift. 

la reoie *>qHe a celuy ne doit ejbe imputé qui fait ce * Xe dàteftnimputèk celuy } duquel ne tiens 

ne le deuott s'il ne luy plaijott. > 

ÀcccHbriumfcquirar principale. Cejle réglé. ,, 

'■ t di£l que l'acce foire doit enfuyutr.leprtncipal. t ■{• /. u,ÿ, & 178. D. toi. 

Qui tacet™ eonfentire videtur. Celuy quife 
taiftj il femble qu'il confient e. 

• I s quitacet non confit etur,fed nec, vtique ne- 
gare videtuc. Çefe réglé diü>qnc celuj quifetaîfk 
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riens ne confcfie. Mais auffi il femble qu'il ne nie 
1 fai du four. 

lnfpicimus in obfcuris quod veriftmilius vcl 
quod plerumque ficri confueuit* La réglé difi 
que fi nom gardons en chofes objcures & douteufies. 
on doit prendre le plus vrayfemblable, & qui 4 ac- 
eouftumé efire faible 

• Si qù» iiiccedit in ius alterius , illo iurequo illç 
Vtidebcbit. .f)iüla réglé que celuy quifuccede au 
•ilioit-ofiriumtfmJnXlptloj.lMSW droit} d'autruy *> ne peut plus queceluy fournit, 
tr 177, D. toi. quand il viuoit. 

Praefumitur ignorantia vbi (cicnria non prob*- 

* L'ignortnrt tftprtfiunit, o»U fcumt o'tTi tur. La réglé* di£l que celuy eft tenu afimple & 

pit*»ie,ct qu’il faut tntendri iu/aifl ^norant , quinefi de Cens aorné. 

&d e ch*fr 2 . * Jme(l j et fietxJ) f ni , U cftà pre f uî ner que on 

aycignoranced’vncchofejs’il n’cft prouué que 
on la fçache , comme fi auois frappé vn clerc, 
qui eftoit en habit'd’vn homme lay , il eft à pre- 
lumer que i*ay ignorâce qu'il eftoit clerc»s’il n'eft 
prouué que ic fçauoye qu’il eftoit clerc ,& fie 4e 
fimilibus . velforfitan fie melius , celuy qui eft tenu 
faire auoune chofe, s’il ne tient enluy qui ne U 
face: il n’eft point à imputer à luy. 

Z. lot. v. toi. 1. 1 4 ; D. iteoul indtèit. & Locupletari non debet quis ex alterius iadura. 
et. cictr. U!>. y offit. ■ Cefie réglé di£l que nul ne fie doit enrichir d» dom~ 

, mage d'autruy „ 

In p amis benignior eft interpretario facitnda. 

* £* ftiottfdutfairt U flmbmîgut îuitrfri-E^peincs * iuger , la plus benigne voye eft deflL 

■utitn.l je. l9l.D.tod. vuUL Sipa- 

tt.& l peu. jx.dtpuuù. A&u s legidmi n non recipiunt conditioner 

neque diem. Celle loyveut dite que ce que par 
« droit} commun ou eferit fe doit légitimement faire % 

ne peut efire par particulier accident mis en condi- 
tion impertinente j eu en delay de tour» ou de excep - 
tien fruftréei 

U.lnfotJnfiu.hnfMnU6.yyD.toi: Semcl Deodedicarum noneft advfus huma- 
lyyD.ieuutreh.tmpt.o-al. nos tramterendum. Cefte regleditl queçequtvi- 

nefois eft dedUat Eglifi^ne doit iamais efire trdi~ 
fériés humains vfages* 

Vfi *1.7. S ? D.itpodû.ty. C.itUÿbm.. Non proftat impedimentumquod de iurc 

i n on iorritur cffc&um. La lay ditb que la chofe ne 

-donne point d' empefehement laquelle dedroifi n 0 
peut fort ire ffeEl. 

Cui licer quod eft plus , licet quod eft mi- 
-dus- La reglediii, queceluy qui fi peut. & doitay- 

d(f~ 
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<! Mer du plut. c’eft à dire du maieur , fepeut & doit 

ayder* du mineur. , * Oui» moins. Ux. D.eti. 

Qui prior cil terapore , porior cft in iurc. Dit 
cefte réglé que celuy qui eft le plus un de a en temps , c ‘^ ,T *tj t, fifi UMtnt *1hg»tepow ht hjpo'i 

Ll.pl., r‘* l ~,l+C4. t *mi.fc. 

Qui fentu. onus,fcntire débet comraodâm,& 

contra, Celuy* quipartift au faix, doit partir au * sim fin, Sports U cher doit finir b ore- 
proffit.Et aujftpar le contraire. fit.l.to.D.eU. ' 

In *iure melior cil ceoditio ptohibentis quàm * Al. mrtcommmd. 
poflidemis. La réglé dit que enlachofe quieft 

commune entre aucuns,la condition du * defendeur *^mpmhAt,e>n , ya t yùmf»fi Um*,vhk 
cft meilleure, que celle du pojfefeur. Lu.DMfttme.nfi.poi . l.tf. D.comm, ii- 

Contra ilium qui legem dicerc porait apertius, 

cft ftucqmutio taçrauU. DU U rri, .,.U.y 

cft l mterpretatton afasre qui peut dire contre U pommit pim epnZm&nU i v Jflk dlrîu 
loy. coMKHtiondr nnJm»nJ. 39 ,D.itp4ilu.l.tt, 

Non cft obligatoriura contra bonos mores ^H'OMcontroh.tmpt. 

Î ursûitum iuramentum. Cefte revit * dit que Z*#-*, , 

ta f ott ce que tare en fou, ne fou a tenir. * 

D olofàdc qui petit quod reftituere ©portet. 

Dit lareglt* , en vain laboure qui demande ce qué*l _ . , 

silauoit, il luyconuiendroit rendre. onu^^Sej.^i Jïï? ^ 

N on cft inmora qui eccepuonc légitima po- 1 

teft fc tueri. La réglé dit que celuy * ne doit ej Ire en *■ N' fi m itmmre, l. tZ.Dtod. i.40.1» fi. D. 
■demeure ne contumax qui fe peut défendre par ex- .***&. tred: 1 . 1 17 .D M vtrbMLg. 

■ception légitimé. . v 

Quod ob gratiatn aliouius conceditur, non eft 
in eius difpcndium retorquendûm. Cefte réglé * CtqmficooceütnUfammrttsitonptlay 
* dit que lebenefice oupriuilege que aucun a.neluy ^ > ’ t r,ttlHrner $» pniméce & l.e.c. 
doit retourner en preiudtce. hg. l.f. mfu. C. itficuud. tmpt. 

Nullus ex conlilio tenetur , dùm tarnen 
•dulentura non tuent. Cefte réglé du. peur autruy ' - 

confeiUern'eft tenu le conf allant, ft à ejftm fraudu- 
leux nt le fait. 

. Exccpdonem obiidens non videtur de inten- 
tione aduerfarij confiteri. La réglé dit que foy dé- 
fendre par exception , n'eft pat confefer * p t ti-* v * , ^* u M*<^-l-9>BJ*i'3 
tien. • **** 

Quac contra ius £a<fta funt , debent pro infe- 
dtis habeti. Dit la réglé que la chofe qui contre 
droit f aide ferait , doit tftre réputée comme non 
faille. 

In pari caulà vei delido melior eft conditio * A qmfiaknpnltmfxxq. D.n.ltf.D.d 
poffiaentiï ^ Lareglt dit qu en pareille eaufi ou dob.Lq. D.itdtLÎAmn.exttp.epA.firùb 

_Ppppp 
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d'eliB, la condition du poffejfeurefia fuppofer efire 
meilleure de l’autre. 



Ji.iiu'Daè.dù. 



ûblsg. 
f Li^6.§.l»D.f(L 

diftndn v. 



Cum non ftatper eum ad quem pcrtinet, quo- 
minus impleatur conditio, haberi debet période 
ac fi impleta fuifict. La réglé dit que la chofe faite 
ou donnée fur condition , doit valoir & tenir à con- 
^ dition,puis que par luynt demeure que la condition 

' ne fi accomplie . . 

Quod alicui fuo nomme non Iicct, ncc aKèno 
licebit. Dit la réglé que ce que parmoy dedroi&ie 
*. Ctiy i'emnifi e'Sftrf*tmtUunfofttfiÜt”e puis ne do^ faire ,par autre* ne le puis, ne n’en 
7.46. D yD.dtM(l.f- doy faire faire. 

ttr. & _ Inmalèpronûffisfidemnanexpeditx»b{enia- . 

Xi ^sÿS-i^SS 1 ^' * Xi 6 * T ’*■ tuLaregleditque. ét promets de male foy, ne fait 
’ À tenir le conuent. 

In alternariuis débitons cft elêâio, &fiiffidt 
* EZ*Ucr»*ti» 4 s e'ifi U choix du dottour & al tc r u m adimplerc. Dit la reele.fi* par aucun font 

fi. D Mcoadit.il dvnmft.l. u9. D.dc verbot. I vneaccomoltr au profit du detteur.. 

Qui t ad agendum admittituii ad cxcipicdum 
niuko magis cft admittendus. La règle dit , que 
"* celuyquid demander faitàreceuoir,parpltu-ftrte 
raifin le doit efire * en défendant. 

Qui per alium fâcic, per feipfum fâcerevidetur 

* C eluj qmfoitt par tutnrf , fimblt foin btj ■ Geluy * quiparautruyfaitt aucune choie faire . il 

tnefmc } vidt L IJX.S.1.& 1 . 1(9. D. toi. fimole queparfoy-mefmes fiitfaiQe . . 

Pogta. Fa&um légitime 0 retra&arioo» dcbcc , U* 

* Cet/mit/l Ugitimtmat fitifl mdoittflre tt- cctprsterea. *cafus eu*niat,àquo non poterac 
traicli , tacotetqm itptuUtat aduiamt , du inchoari>Z>< regle*~dit quevnt chofe vnefoisdeue* 
qpttlil no poutou tjlro tornmtuti. ment faille fil adulent depuis chofe par quoy fi à 

faire e fi oit, ne feferoitjte demeure pource quelle ne 
foit tenable. - ■ • 

Qjapd alictii gratiosè doncedicur, trahi nô dé* 

au 
il pat 
tfequeneek fin . 

profit. 

jrU, Fruftra quisfibi fidem feruari quaerirjqoifidem 

l.tumfin.CM polluM al.fimil. àfe præfticam feruare reeufat. La réglé ait, celuy 

demandée» vain que foy lit fiitgardée.qui ne veut 
la fiettie garder. 

* Al.idi£l»mftrfoB* non ItUttfc. &ïmtci . Delidluro* euftodis Ecclefiarperfbnærronde* 
dæèentfiàtr ouactoomt qm no t^foufimo bctinEcclcfi* detriroentum redundare. Ceffe 

mnif r*u*r t viuiÀcm détmfre re £ * di$y(ju€ U<dHi£l d vne petfomte EccUfiaJHqmt 

Uiiod.\ • ** dni.cftrc pH rtdtndcrsH detriment. de 
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Rationi congruitvt luccedatin oncrc, qui füb- 
ftituitur in honore.©* ceftt* réglé jl efichofe con- U ' h *F 

forte les faifts à ceït honneurappartenans* 

In argumentum p trahi nequcunt,quæpropter 
tfieccfficatem aliquando funt concclTa . Cefie réglé ... ^ 

dias ce que far couïlumc de neceffue fcfatSl , ne toi**» arment ®r 

doit eSbre ramène en exemple ne en argument de exempte, 
femblable . 

Nemo poteft plus iuris transfenre in aliuro, .i* ewtrA.enqt.'l.xol 

'quàmfibicompetcrc digüofcitur. La réglé ditl^ D.de adquirjer.dom r Q/ * 1 , 
que nul ne peut a autre tranjporter plue grand droit 
onlachofequ'ily a* 

In totosnon eft dubium pareem contineri. La 
réglé diEt * quil vieil aucune doute que lemaieur * // nef doute au tout le partie eflre contenue 1 
ne contienne le mineur* LnyD.eod^ videUi. cr147aoi.L7.DM 

In generali conceilionc non conccditurquod f *^ fw# "^ c * 
veriflmilitcr non effet in Ipccic conceffunu La 

réglé dift, *ce que par aucun eft dont ou concédé en * En coneepkn generale n' eft comprit* et qui na 
acnerai , nedou comprendre ce que eJpcciaUement/™*™*^^^ $“*• 

le donneur ne tendoit mie à donner , ou ne pourvoit c.^rmuL ^^Mèmat^^ '*** 
donner * 

Qbi contra iura mercatur , bonam fidem præ- 
famitur non habere. La réglé diil que * celuy qui * CtU 1 quifaiflmanhandiftcontreles droiOa 
tomre le droitt fait aucun contrait, donne prejum- ‘W™**"*!»™ foM 7 0. d. cm,, 
ftion non auoir bonne foy* 

Bona Edes nonpatitur, vtfemeicxaâa iterum 
exigantur. Cefte réglé * diS que bonne foy ou raifon * L * bonmfyuéfiujfreqmeUs chefes yuefoh 
ne jouffre que lachofevnefoü faiÜe&accomplie^ 4 ^ •«-* i^iu. 1 . J7 . D 

fuit depuis demandée ne retirée* 

Quod vna via prohibetur alicui , ad id aKanon 
débet admitti. La réglé dift, * fi à aucun efiaucu- *Ço^^t*Miimeamptr*me*ok, Ufy 

pendent Auy font défendues* 

Contradtus ex conuentione q l^em accçere 
dignofeuntur. Tiifà la réglé ** tous contracls faifts * &mall$JmUogmsuffmJre k loy delà 
de bonne foy doiuent emporter vigueur de loy*Et les 
conuens qui es contrats font deuife^j valent com- 
me loy eferite* 

, Datamini quodqaisfuaculpa fentitj iîbi de- 
fa et non aüj imputare^L* dommage que aucun par 

fa coulpefcntfoit 'a luyfeul fans* aucun autre eftrc * Aux infimes ne foy eut tmuertes Us portes des 
amputé* dignité^ ,ceft a dire n'y fiyeut recette Cr admis % 

Infamibus porta non pateant dianitatum. infam.Us mf.mtsfmt ««* #»«♦. 

£eïle règle veut que aux infâmes ! nefoyent irfimam.. 
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tuuertes les portes d'honneur, oins foyent reprochez.. 

Ccrtum eftquocl i$ comroittit in legcm qui verba legis compleâens,. 
• Il tfi etrtéin contra legis niritur voluntatem. Celte réglé diÛ * que c'efi chope certaine 
quctlmy/MÜ ^ Aecee}lt i efifaitt par aucun moyen contre la l oy efcrittjsc v autour par au^ 
trstj ne puis faire faire ce que de moy mefmes ne puis faire v. 

P&KS. <ÿj ï^mt»R^,4,Dma. 

itffofct coturt ■ 

luttent»» ÇP ' ~ 

volooi'itUioj ANNOTATIONS SVR tE T1LTRE 

U&Mi. 



UENiiHv.ic.ms me.. 



a & tütretftprisd a 6. lucre des Décrétait: àmitsolé dcRegs^- 

lis IuriSjÿ«* Dynsu a interprété amplement. Certainement 
3 fiwjjw |S /* vtilité efi. grande des réglés dedroiü, & ont iceieseUc 
^ y^HT vl bien recmiUtes aux Pige ft es , & aux BafiHques-, parce 
quelles font fentences generales compofées par bief recsoed 
de dinerj es decsjtons de droi£l, comme xpborifmes & generales définitions , . 
qui remettent en memoirece quiefi traiaé a» droiït. 8t pourceccâè dicicur 
per regubnv-breucmreruiu narmiencm tradi, & eamclTc,vt aicSabin.. 
quaficauCxconicAionemi quiefi vite mttaphortprifi des Orateurs, vt L 
Duarcno Sc alijs ex Afconio-obfeiaartmicft, la. Ih de dtuerfecg. laàs~ 
Elle déclaré, briefuemestr la chop qui c fi, cejl à dire, félon que la chtfe ft, 
prefente , elle en monfire briefuement la-jdecïfttm. de ebrotit. . l'est aj efcri» 
aaHatstage.alafin.dn quatriefme Hure des PatsdeHes , que i’efiert en brief 
mettre en lumière . . 

b Le nom de bénéfice s'eïlend généralement ; maie il fe met icy pour wr 
charge ou dignité' E cclefiafiiqsu gratuitement concédée au préféré au clerc à : 
coup du faeri mmifiere attec Le- reuemt annexé, pour enumyr perpetueüemetz 
par ce que deux chofesfont le bénéfice, a ffautnr le feruicédiuin ou misa fiera 
Ecclefiafiique, & le reuenu. can Jï quis ôbieceric. l q. ^.Jeffcn bien qu'à 
y a d'autres définitions de bénéfice, qui on peut voir auxjinres-de foann.de- 
Se tu a , D st armas dr autres: Mais iaj expliqu i dr confirmé la prefente au 
Hure fécond des PandeElés, tr autant deschofes Ecchfiafiiques. Ce fie sreglt 
qui parte de linflitutionCanoniquefe doit entendre félon la qualité du béné- 
fice, s’il efi eleclsf ou collatif', dont onpeut voir N ouelv raj. £t ce e/ni e» eft 
Cranté au droié Canonic,Cip . cùm iaiUir.cap.itf. Wallis ver 6 .de ppxbin- 
6 . & al. Aux concordats, & Hures -de cettx qui ont efcritdes matières béné- 
ficiait:. L' influât ion efl canoniqsu, qui fe faiâ légitimement félon Us fam&e- 
Canons. Et pour en fçauotr d'auantage, on peut lire Ancharanus ad hanc 
regulam, & ce ju'en a eferit Paaoc.coaL 47 .quod inapt^llkid qutrritur. . 

c 7 ’refeription fignifie proprement exception, nz. £>.de aunâc temp .prxfc. . 
Muisp uieqjfià prrfau ta preferiptitn tient. lieu d’vfitcapion, fondée perla-, 
pofftffiandt pUu-long temps que ne requeroit l'vfucapion, elle peut bien efirt • 
definie. L'acquifition dedroUbotedomaine par continuation de poffeffiondm 
ttmps defini par ta loy: eüene peut donc eUrc çecquift fient ptjfejfion. 1. 3 . St-' 
l , 
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*$. D. de vfurpat. 8 c vfiicap .Pour la prefiription de dix & vingt ans efi re~ 
quife la bonne foj auec le filtre: & efi reput ée la bonne f 03, fi Celuy qui poffid e 
ignore la chofe appartenir kvn autre, oh efime que celxy .duquel il b mro if 
ac quife, auoit droitl d'en difpo/ir.l. Qui à quolibet. D .de contrah. cmpt.l. . 
E0n2fideLD.de verb. figmf.§.i.Inftit.dcvfucap. M aie pour la pre/eriptiS 
de très -long teps de 30 . & 40.4ns, la bonefoy ri efi requife par le droift ciuU, 1. 
4 .& 8.C. de pradcript. jovel+o.annor. & ne faut future les Canonifies,qui 
efiiment icelle deuoir efire fupplte tant au droitl ciuil, qu’aux confiâmes, rte. 
faifans mention delà bonne foy : 8c eorum oèinionetnrefellit Baldus. cap., 
cùm-non Iicear .de prxfcript . 8 c cap. debitores. de iureiuçtn. & §. fi- 
quis per 30. tit.fi de Feud.fuer. controucrf. 

d Cecy fe doit entendre de la remiffion & pardon Ecclèfialttque dupe* 
cht: car pour la peine ciuile, ellerieft remife. encores que la refiùutien ayt: 
dit faille, 1. 54. $.cùrnforri . L«j. D. de furtis.,1. j. D< vi bonor. rap. 
& al. 

c Ce fie régit s’eüendgeneralémet & auxcattfes tiuilis efraux criminelles, . 
quia fauorabiliores rei potids quàm a&orcs habentur,l.izj,D. de diuerf.- 
rcg. iurù. Laquelle réglé Petrus Faber aillufirie et exemples dr auEloritez. 

J Quant aux caufes ciuiles,\. Inter pares. D « de rc iuàxc. porte que fi les fen~ 
tentes des luges en pareil nombre font contraires & differentes, pro rco> 
ftatuendunvdl.- dont aufft on peut prendre exemple ex 1. 33. & L-228.. 
D* de diuerLregul.itir. Tour les caufe's criminelles, Arifiote inproblc- 
mat. en rend la raifitt, quia proRtores fumus ad reutn. abfoluendum,, 
quod enam Seneea ccmhrmat Epift, lib. 11. &c controuerf. lib. 2. & cla- 
nffimus Præfes atque Iurifcon&mus Faber oftendit non tantàm apud ; 
Gra’cos & R.omanos,/èd efiam in G allia ohfcruatuûa fuiffe. vt parti- 
bus numéro fententiis ea obdneret!>quœ pro reo faceret: vnàeferoit- 
procédé cequott dk vulgairement , en matière criminelle riy auoir parta- 
ge^. 

f Ce que dit laloy que 1 ignorance défait, d'non de droicl exeufe, 1 . 9. D. - 
de iuris &c fa&i ignor. Ne s'entend des crimes drpecbez,ains des t onuen •» 
fions dr ailes cwd/r, vtconftatexd.tk. & C.eo. 

g Céfie réglé fignifie qu'il faut refirairtdet, c efi d dire efiroiElement inter- - 
prêter, tes dtfiofitions odieufis,^ amplifier les fauorables.qu on peut enten- 
dre celles qui font plus humantes, équitables ^conformes au droit} commun >v 
dont on peut voir \. 19. in fin. D. de liber. & poft.l. 47.D. deobligaol.jz-iiï 
fin.D. dcpœnis.& 1 ; vit. D.deconft.prindp.l. 4j..D.devulgari.L2.C.dc 

Bon. vacan.&al. fimil, 

h Ce sic reale con Aient d la 1 . 29. D.eod.o* efi dû, quod initio vitiofum,' . 
eft, non poteft tra&u tempotifr cortualefcere. êt t’y r apportent laôl « 8 c 
jjo. D. eo d» qui feruent d’exemples a ladite tegto, pour le regard'des djf~- 
ppfitions tefiamenraires, lef quelles ne fartent- effet, fi~dn conimenceme nt eU es ; 
font vicieufis drinutilesles interprète sets apportentplufieurs autres exemples s 

vt dé régula Cattmiana,l.i. D. de régal. Catama, de ltôpuladonc,l-. 
«puIaOteBK 83. §• Iacram.D-.de yc£b:ob%de-fettwatia,l.i9.D.de a I pf 1 ~- 

1 Pp.ppp. “i - 



Digitized by 



Google 



Somme rvràl, ov xe grand covstvmJ 

lat.& ol.q non peut voir en leurs comment aires, on peut aujfi apporter t exem- 
ple du contrait -vfuraire. m v 

i £* réglé veut dire que nulne doit efirechargipour la hayne et autruy, 
comme fi aucun e fl oit accuje & preuenu de quelque crme+pour la hayne dï - 
ecluy ne conuient charger .& accufer ceux qui luy efioientamis. , & n efi oient 
toute s fois complices du crime: dont on peut rapporter pour exemple, fans en 
reciter infinis autres, ce que dift M, Tcrcntiusob .Sciani amiciriam xeus, 
T aettum lib. 6. Annal. 

k A chacun fa demeure efi dommageable & preiudiciablei. 173. f. 2. DJ 
cod.c viî a dire , que fi pour fa demcurcM*eç<dt quelque perte & dommage » 
ilfele doit imputer /fans le reietter fur vn autre, L 88. D . de verb. obligat. 
dont on peut tirer exemple pour ladite réglé, outre plufieurs autres que les 
interprètes y récitent, 

. 1 Cefie réglé s e&end généralement enplufieurs efieces dudroüL,^ pour 
céda réglé du droiil Romain dit, I.80. D . cod. In toto iurc generi per fpe- 
çicm derogatur:&illudpotiffiraumliaberur,quod.adfpeciem diredtum 
c ü.En routes les parties de droiitcefiereglc a lieu, vtin fanétionc legum L 
ùnétio legum. D. de poenis Cicero lilx. 2. de inuent.in conflitutionibus- 
atque rcfcriptis,cap.i.cap.paftoralis.$. vlt.de reicript.in cootra&ibus,1.2. 
D.qui potiorin pign.Ln^.D.de verfx.obligat.in teilamentisd. Goheredi 
§.quipartcm.D.devulgard.4i.§.3,&.I^.§.fin. delegat.j.Lio.D.de ma- 
mim teftam. & al. Et a efté fbuuent iugé quvn legs particulier de certains 
meubles ou héritages dérogé du legs general des meubles xfr acquefts,dont î en 
ay obferuc quelques arrefls, & entre autres vn du J uillet , 

m Ces deux réglés femblent aucunement contraires, mais il les conuient di- 
stinguer . Car quelquesfoisceluy auif rtaifi, ayant pouuoir de corn redirez St 
reput er confentir , vt inxnandatoJ.i8.D Jtiandati. m fponfalibns,]. 2-D.de 
fponfâl.&al.nam fæpè tadturnitas canfeffionis indiciü atque argument ü 
eft,vtoftendic lib.T.deinuentio. & DonatusinTerentium. Maü a pro- 
prement iuger,quifetaifl,apertement ne confeJfe y aujfi il ne nie 142.D-.eod* 
vttraditurdceod. quicxcçptionc vtiturj L5-D.de exception. Et par- 
tant ne le faut tenir pro CQnfeffo&iudicato^w efi le vray exemple d.l.142. 
-n Cefie réglé efi couppee £xLyj.coda>k il efi dit que les ailes légitimes nere 
poiucnt tour ou condition. ains font vicieXjfi rendus inutiles par adieition de 
temps ou condition : toutes fois ces ailes e&refoiuent quelquesfois tacitement- 
La loy recite quelques ailes legitimes,& demonfire qu'elle entend certains a- 
Mes introduits par le droitt 'Romain, qui fefaifoient par quelques folenni - 
te 7 ^ de paroles, dont on peut voir 7 - F aber & autres interprètes qui ont eferit 
fur ladite loy. 

o Cefie réglé qui efi brieuement exprimée in Ecloga,BafiI.84. Selon £ in- 
terprétation Latine > Quæab.inrrio rataiunt>ex poil faâis non vitiantur» 
a efié grandement difputce entre les Iurifconfultes, y t confiât ex l.^S.l.Pen* 
& vh-D.de verbor-obligat.&:ex \.i$.%£ttramJD.eoà.Ceftpourquoy cel- 
le qui efi in D .L85.de diuerCregul.iur.his verbis côccptacfhnon cft nouu 
yt quæ femel conftkutafunc, durent: Jicctillecafus cxriccrit, à quo initia 
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capcre non potucrunt.T eUement qu aucuns Vont tenue plufloflpour Vexce- 
ption de la réglé contraire, q ne pour réglé, dont on peut voir Faber & autres , . 
add.l.&j. 

p O titre les exemples qu'on peut tirer cxl. 22. C. de (kcrofàn. Ecclcf. 1 . r. 

6c 2.C.de pacrib.qui filiof. on pourroit difeourir des Sditls qui fi font quel- 
quefois pour ta neceffite du temps & des affaires qui fiprefintent, tant en Ut 
faneur d'aucuns particuliers, qu'a la charge & difgrace de-plufieurs, & ré- 
péter de Tito Liue.ce qui recite de fege Ojppia lib.}4.deLegihus perpetuis* 

& temporalibus: mais mon intention nef de my arrefier douant âge* l\ 

Î Le mot Iex ouloy fignifie icy lafonneflapaftion & condition, ytetiam. *; 

i.§.^éD.depofiriJ.j2.D^ieverb,oblig*&inl.Contraétus,23 # D.de Ia 

diuerf. regul iuris & aliis. Certainement ces réglés de droiïlmeriteroient vn ;~» 

ample commentaire font pour V interprétation eVic elles, que pour les exceptions 
qu ony pourroient apporter: lefquelles font faillir l'office des réglés, ce fl a di- 7 

refont quelles n ont lieu es cas qui en font excepté^, 1 . 1. D. eod. ojbtais fi- *'] 

voit exceder les bornes d'annotations , & on peut voir ce que Bynus, De dus , . 

P. Faber & autres ont efirit en leurs commentaires^ • " ‘ J 



C'EST LA N AT V RE ET CONDITION DE 

NOS S fil G N BV RS DE PARLEMENT ET. 

comment ils Te doiuent ordonner» 

• T. lit t re. XXXIX. , 




E l o n lenobleftillede Parlement eft à fçauoir 
que fi Gommifiaircsiontdonnez par Parlement 
la commiiïion donnée, nos feigneurs doiuent 
parrir pour aller au lieu incontinent auecvn clerc 
qu'ils doiuenr prendre & auoir non fufpeds aux 
parties, & quil aitfaid ferment folemnel en là 

f refence des parties de loyaumcnt vacquer en 
audition, & de celer le fecreu 
Item doiuent leldits Commiflaires prendre fa- 
Iaire moderé,c’eft à f^auoirjiie doiuent les deux Commiffaircs de Parle* 
ment cheuauchcr parmy leur famille & leur clerc qae à fixcheuaux,& 
chacun cheual & cncuaucheur pour dix fols parifis pour iour. (ont ainfi 
foixante fols pour iour» Et venus à Phoftel parmy le clerc defluldit, doi- 
uent vacquer cri l'audition, referué que le clerc pouriapeine d’cfprire 6d 
«kliurer parchemin dok auoir outre ce que dit eft, cinq fols'pomkror; 
queeriPàudirion vatxjuerokntlefditsCômiflaites: & hors desiours des 
vacations en ladite enqucfte,fi corne en Dimâches icautresiours qu’ils 
ne vaqueroiétenla bdoigne,ne doiuentauoir que les 60 fols defluldits. 
Item & pour ce ne demeure que le clerc d’enquefte de groffièr le pro- 
ccz ne doiue auoir fon & laire par la taxation defdits Commiffaires* 

Item delà, taxation desCommiflaircs des Cours fuiedes à l'ordon*. 



lly a long tops 
que ce vieil fhle 
efthoTsd'vfsgez 
& pour ce faut 
euoir recours 

aux ordonnâtes 
au Code Henry 
& pourles falai- 
ses direauec O- 
uidelaudamm 
veteresjed no- 
[his vtimma 
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monccdes lieux s’en faut rapporter, & patefpecial félon la Cour de Paiy 
icmem,çar puis que ComsuUàices iroy èjqt à cheual pour demeurer plus 
•d’vn iour,il femble queauoir puiflent pour cheual ôc p our maiftre lo.fols 
.parifis pouriour.comrac de/lus ed dit de Parlement' Mais à tant de che- 
Jiaux ne doiuenr mie aller. Car il fuffit aux cours fuieétes d’vn cheual àva 
<Cô m mtf f aire,& pour le clcte de coure luiete comme du clerc dcsCora- 
aniffaircs, car moins ne peut, 

C'eSi le nombre des feigne un de Parlement & des enquefies. 
nombre * T E nombre de nos feigneurs de Parlement fi doit dire félon l’ancien 
mtifagnmn « _|_/viàge, de xxx. c’ed à (çauoir de.xv. clercs, Sc xv. lays (ans les quatre 
r ZSSoi Jtoûdens, dont l’yn dl appelle le premier Prefidcnt, & a par couftumc 
%tnti ,4 net Urtn il Üurcs de gaiges pu an, 8 c les autres trois chacuncinq cens hures par 
>ch*mbrtt : g/ an. Et tous les autres feigneurs dudi<d Parlement ont chacun cinq lois 
jt[i àprtfent, parifis pour iour c’ed à fçauoir les iours qui fiéent, & les autres non. 
y brr^ r ' Item y a vnc Chambre qui ed appdlée la Chambre dés enquedes de 

mtîuwetqôi Parlement, en laquelle a xl.leigneurs du nombre d’icelle Chambre, c 'edi 
tflicytraidê.iM fçauoir 14. clercs.ôc il.lays, parlefqucts Icigncurs font vifiter iesprocez 
ftnt [omit qui chéeut en droiét audid Parlement, & que des cours fuie&cs y font 
de memoin d* portez pour auoirdroid. Etfietcede Chambre des enqueftes en vnc 
T antique. Chambre qui ed outre Parlement, $c fiéept lefdits Icigncurs de ces en- 

suèdes tous les iours devacadons au confeil pour vifitcrlesprocez.&fai- 
re les arreds lut ce. Et ce faic renuoyent le proccz & l’arred pu eux fur ce 
fait en l’autre Chambre de Paricment,pour rendre l’arred pu eux fiir ce 
fait, 8 c plus auant ne s’en entre-mettent ne fçauent pour qui ils iugent ne 
doiuenr ureder. Et fi tu veux fçauoir pu vn arred donné de Pulement, 

Î »u qui il ed fait, ou pu Châbre des enquedes, ouparla Châbre de Pu* 
cment. Sçachez que fçauoir le pourras pueeque quand l'arred did. fer 
Mtr e/htm curie, que le procez a edé vifité pu laChambre des cnquedes.de 
quand l’ured did, per iudicium curie, donc a edé vifité le procez pu la 
Chambre de Parlement, fansedre porté en la Chambre des enquedes, 
& pu ce que dit ed en ed feeuë la maniéré. Aucunesfois aduient que va 
- arred vient per ordinetionem curie, Adonc ed-il à fçauoir que c’ed quand 
aucun arreu ou appoinâement delà Cour de Parlement vient pu l’or- 
donnance des feigneurs dudid Pulement qui fe fàiâ fur picz, c’ed à fça- 
uoir tantod que la caulr ed plaidéc, ôc les feigneurs en ordonnent pre- 
fentement. 

Item ed à fçauoir que encore y a vnc autre Chambre qui ed appelle* 
les Requedçs du Palais & tiennent fiege ôc auditoire des caufes des offi- 
ciers du Roy, & ficent à l'vn codé du Valais, ôc doiuent «dre hui<d en 
«ombre, c’ed à fçauoir cinq clercs, & trois Uis,& de leur iugement peur 
«dre appelle en Parlement. “ 



DES 

; . 1 . . . ,, 
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DES AMENDES TELLES QJE SELON L’V S AGE 

PE COVR R O Y A L L E SONT ACCOYSTYMÏU 

-dç wccuoir,prepdre,& lcuerpour le Roy. 

Tu T RE XL* 

Près fcnfuit des amendes telles que félon Pw as m»l- 
Ivlage de Cour Royalle font accouftumces de *f* s •*. 
prendre ôcleuerpour le Roy. Et premier qui y/j 
dechet en defaut d’adiournement fait par com- e9xrs aHX C0Um 
million & relation defergent,foit contre le pro- pûmes crfljlu 
curcur du Roy foit contre partie formée auec Ü9U% * C4r 
l’exploift de partie , quant à ieftat de la iournéc, ^bublts m 
fi chet il aufli en amende deuers le Roy de cinq ^ s 
fol^ parifis. Et fuppofé qu’aucun fe laifletant faousiQ/ félon 
contumafierc^ue par defaut loit condamne en amende j pour-cene de- ‘H*s fout, on 

meure mie qu A ne paye pour chacun dçfeut dix tols parius* comme did Us *tP ellt or * i ~ 

n a * ^ a A nairts t t4nt par 

CiU 

De md*n mijCj* adjugées » eüts 

Item & fi Padiournement eftde main mife,lors cft le defaut de foi- font dtufsftiU 
Xante fols parifis d’amende, & aiafi dois fçauoir Sc entendre, referué des •rdi****. 

Cas qui f enfuiuent , c’efi à fçauoir qu’en adioumement à voirinteriner 
vne rcmiifion du Roy, qui v defaut,nc chet en aucune amende. 

Item qui eftadiourné a ccffion, ne cher en aucune amende par de- Te t ,.q*iï*M *- 
faut. gtnt Cr erbttrU 

Item qui eft adionrné à voir aucun mettre en héritage par décret, f aT J" 1 
ne cher en amende de defaut. ïlmJ'jT 

Item qui eft adioumé en cas d’afleurement , ne chet en aucune a- m e „dtt . 
tnendede defaut, fi ainû n’efloir que l'adioumemcnt fuit lié eq aucun 
conuent ou contrat, 8ç que ledit maudemeat en fift mention , lors 
cherroir en amende de defaut. 

D'oppofititn fur exccutUfts. 

Item qui f oppofe à quelque execution f’il en dechet, il doit amen» 
de de dix fols parifis , pour tant qu’obligé ouconuenancé foit à ce dont 
exécuter onde veut: mais que fcxccuteur ce face par commifiiq». * 

‘ De propoferfaitts contraires . 

Item quiconque propofe en CourRoyaHc fai&s contraires en eau- 
■fc principale : Sçachex qucccluy qui de fçs faiéts dechet , encourt en a- 
mende de vingtfols parifis.Et fi la caufe eftoit-contraire par faits contrai- 
res de partie aducrfe,ce font aufli vingt fols parifis pour les faits contrai- 
res départie aduerfe,& non en aupe tas que dur le cas principal , car en 
déclinatoire ne en dilatoire ne chet point d'-amende,fi par icelle ne fi ni fl: 
le cas principal delà nutiere,car lors pour déchoir les faits contraitcs fur 1 
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ce propofez,auroit amende fur ce.,comme deflus eft di&. 

De complainte denounelleti. 

Item qui déchet de complainte de nouuelleté , fçaehez quoi en- 
court en foixante fols pari fis d'amende , &fil y a faits contraires propo- 
fez, encore encourt le decheant en amende de vingt fols. Et pour roppo- 
fition (i l’oppofant en dechet dix fols pari fis, 8c fi les parties font d’accord . 
apres les cnofes deffufdi&es propofèes , iaçoit ce que ce foit par la licen- 
ce dé la Gounfi-font lefdiâes amendes deuës , mais c'eflrchacune partie 
à moitié des amendes defiufdidcs , 8c fi auant que litifeonteftation foit 
fai&e en complainte de nouuelleté, iaçoit ce qu oppofition n’y ait, fi ne 
chet il point aamende depuis litifconteftation>les amendés defiufdidcs 
ychéent,. 

. .De mi fi défait,. 

Sï aucun eft mis par mife de faid en don d’aumofne , ou Dame, ou 
Damoifoüe y foit mile de fâi<ft,fçachez que qui vient contre , puis que la 
mifo eft décrétée par le luge Royal, il.chet en amende de foirante fols . 
fDefihtm. parifis > & eQ pofleffion fi elle y eft, 8c enfaits contraires fils (ont * de- 
ccus. Si le luge qui tendla fentencc > ne luge des defpcns , ou qu’il Fou- 
blie : fçaehez qu’il doit du fien propre rendre les defpens à iufte taux i 
celuy qui pour luy a eu fentence.-. 

‘De paix on troues enjrainteh . 

Itemquipropofe en Cour Royalle contre aucun paix enfrainte,ou 
Otey tfi htrt félon aucuns treucs ou afleuraoces;qui en dechet, il encourt en foixante 
^c^T^p.rifcd’amcde. ' 

Kwjda M Dés appeaux dû Roy, 

Ersutt. I tem qui enchet en appeaux du Roy , doit ppur chacune quinzaine - 

dix fols parifis, font pour rierçaines 6c quinzaines paftées foixante fols 
parifis,mais la tietçaine ne f engendre deuant que les troisfoient pafléesi 
& ainfi f entend de quinzaines.Et qui auantfe vientrendreà loy,il n’ en- 
chet en aucune d’icelles amédes, fors que pafleferoittouthors, 6c auant 
que fe vint rendre àloy, fi cotnme.qui viendroit auant que les riarçaines 
fuflent pafiéeSjil n’encherroit en quelque amende ; & qui laifteroitpaf- 
1er les trois,8c apres viat,il payeroit les foixante fols pour chacune,8cain- 
fi des quinzaines. Et au forgent qui les appeaux iiuok fàiâs,pour chacu- 
ne quinzaine cinq fols pariûs,quifontfut tout trente fols. Étau clercde 
la Cour pour les xegtftres oeuf fols.ceftàfçauoitau fiaillifcinq fols pari- 
fis. 8c au clerc quatre fols parifis.. . 



“De calepger autruy héritage- ■ 

* Éem ^enge autruy héritage en -Cour Royalle , file calengeux 

gtrfigmfitqL- dechet contre celuy quLefttrouué en/pofleffion# il en xhet en foixanre 
t*ütT,dd>4ttr*il lois parifis >8cfi c*eft nef, en dix liufes parifis. i 
mettre en pro- ,* •*, . <» / 

thjdait il ne fi fraÛupu en tonfr wrfyU&ieruJbjfilf de Uftcr teUm :i 
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De decbeoir d’vu appel. 

Item qui dechet d’appel pat luy faiâ , il enchet en ioixante ibis pa- 
rifis d’amende. Soit qu’il renonce, oufoufticnne, &pui$endcchéeou 
ne relieue ledit appel dedans temps deu. 

De venir contre la Jentence^. 

Item qui vient contre la fentence ou appointement ou ordonnan- f* 

ce du Iuge.il chct en foixante fols parif.d’amcndc,& auec ce doit amen- nf 

der à gage ployé en la main du luge. f t prediqm 

De plaider fins adieejt. fl"*. 

Item fi Aduocat plaide (ans auoir aducu de celuy pour qui il parle, 

■amender le doit au luge à gage ployé , & auec cbet en amende de deuxT 1 / 0 ^ ""‘J' 
chapponsau luge. 

De bailler lettre fins dattes. mtnt ftftadi* 

Item fi le clerc de la Courpafle lettre quelconque, oùil ait oublié 
1 mettre la date du iour , il cbeten l’amende d’vne paire de charmons au 
luge. Si vn fergent referir à la Cour,& en ùt reicription il delaiüe à met- 
' tre la date du -iour, il enchet en amende d’vne pair e de chapponspar de- l'ay mtnjlticj 
ucrsic luge. àtffru q** ctfle 

De nier dette à luy baiSée & payée. fimdatmm 

Item quiconque dénié en jugement argent qui autrefois luy auroit 
cfté baillé & payé ou dcliuré,foit par depoft.par nampt, ou autrement, fi Uai le tp e Ju le- 
prouué cil contre luy :fçachez qu'il enchet en amende du double, c’eft igitimtt A» droit 
îçauoir pour dix liures vingt. Home*»: fore» 

Item qui denic^lchet en quarante bures. SrlfokJltt* 

. , . . , ‘Denier ejerit defimairu. JmZesZbi. 

Item qui dente a deuoir choie qui apparult elente de la main , & il treittt. 
fufcprouuc contre luy que ce fuft de (a main efetit : fi payén’en pouuoit De ctfl article 
monitrer, il chet en amende du double, &eit pour dix liures vingt li-tfr f"; 

ilppo MMtbS M 

UrCS ’ ttccydtjTm. * 

De demander deux fiüvnedettcj. La pàntJtcej I 

Item quiconque fefforce de demander en jugement contre autre, article nooplm 

Comme d’argent dont il le vueilie faire execurer & côtraindre,&ilpuiile qoootm ftm- 
efttcprouue contre le demandeur qu’autrefois en auroit efté payé luy tublet,nefl*m 
mefmes& de fondait: fçaehez que pout tclgaing le demandeur chetea v ^ ,tm r w ‘ 
amende de quadruple, c’cft pour dix liures quarante liures. 

De reuendre autrtcy ebofu. Fmk , 

Item quireuend à autruy choie fans la volonté diceluy à qui ce doit oins /clila que- 
eftre & dont contcnd c£t : fçaehez qu’amender le doit , d’autant que la Hté J" faifl o» 
choie vaut auecreftituée. atopeèfttlp 

Item & fi c eiliamefinechofcpuisque contcnd en feroit, il pert ùl 
Icigneuric ou poileifio n. : . . ! -i v . ; ^■ ■ ^Ztrrejh. 

•_ .• ; \ ;i ■ ; • F*w auoir et- 

De retenir chofe efpatte. .e. ^ x cturg 4mx am~ 

Item qui trouue chofe efpaue , 8c le retient à fon profit , (ans le faire Jfimaitt lieux. 
(çauoirau feigneur deflous qulc’eft tK>ùui, ùqui la choieieltui^iue 8c 

Q^qqq ÿ 
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appartient par fon droi# feigneurial , fçachex qu’il chet en l’amende de 
rendte le double que la choie vaut auec la choie reftituée. . 

‘Defoy partir fins licence de U Cestr. . 

Cteyntft pu- Item quiconques le part de Cour apres litifeonteftafion (ans la li- 
cence de la Cour pour pacification faire ou faille, chet en amende de 
ïniirwx. ** fixante fols parihs , & ne tient ne. vaut quelque pacification qucfài<ftc 
p ’ en.fpit,. 

' Vetrenuer befles en fin dommage^- . 

Item que les beftesprirtfes en autruy dommage, dois fçauoir que 
Ti.Ti ^ cs amendes font telles , c’cft à Içauoir pour befté à corne trouuer en au- 
to couflumtt truy. dommage en temps défendu, trois fols , & pour le veaufuiuantla 
4*> Ue»x , cry naçre, ûx deniers. Item pour le poutrain , cheual . ou iument, deux fols. 
t» 4 i'eaotms item pour le pourceau., (^deniers» Item pourlabrebis ou mou ton, vn 
faibu fic n l er - Item pour le foue doyes »_fix deniers . pourtant qu’il n’y en ait 
ebtuTfmat celles q ue du, f*P^ as e <* y auoit , lors feroit l’amende de trois fols. Et cftàfça- 
iafaï,,oieil*te. uoir.que tout eft do telle monno.ye qu’on prem les amendes en la Cour 
test fradiqaê. où ce aduient : & fic’eftoit de nuiét que les belles fufiènttroduécsés . 
- dommages dc{rufdiâs,elles feroient appliquées au droid dufeigneur 8c 
à fa volonté,mais le feigneur feroit tenu de rendre le dommage:& fi c’e- 
ftoiéntbeftes qutfuflent en garde , tout le fouc ne deueroit qu’vnea.- 
rnende- . 



t De charter deuant an après l» fiieil. . 

Item qui eft trouué chariant deuant foleil leuant, on. depuis foleil 
couchant hors de fon champdnraut le mois d’ Aoulbchet en amende de _ 
foixantc fols,& en eft le forent creu par fon ferment. _ 

' j, r ' . . porter gerbes. 

, Item qui eft trouué portant gerbes,foient de blé, ou d’auaiae", ou v- 
udrasou glanes hfirs du champ, où ce a cru, oudeuantfolcil, ou depuis, 
cher en amende de foixante fols. Et ce qui porte , perdu 8c appliqué au 
lergentquileprent: &fi ç’ettoitqueiour fuftfailly , ce feroit fur peine 
delarcin. • . . 



. > *Dé prendre finilt, 

I tem qui feroit trouué porrahtfaux nefouantl autrny iardin,il cbet 
J «o amende tic cinq fols parius^ôc le dommage rendre. .. 

v.:.dûepe^eryiLtutri^0iij. '[ 

Item qui feroit troauépefcbant à au truy folle , chet en amende de 
ibbftmtéfols, & le dônimagc rehdre, où on iuge par,Efcbeuins quatorze 
ici peines fols^c fic’eftoit de nuiâ,ce feroit tenu pour larcin. - : i • 

De mauvais hofiel & iende dez. 

■n^s'. Iwtpqoffoufticntmaimaisho^cl^ttticnLribaudédegens mariex, 
4r»t chet ch l’amende de foixantc lois. .*k ih ' • 

, oni fi Item qui fient ieu de dez ne dcberlen,chet en l'amende defoixan- 

'Tfetcroh. ,••••■ 

ri' des i • <n ! . ^cbefieenm*HeütffiétsltJ> ■ , 

-.I*pinjfcb*A<4 fontttoupée r eanouncllesefteules dn blé , douant 1p 



Digitized by v^.ooQle 




GENERAL DE PRACTIQVE. TlLT. XL. 8j9 

tiers iour dudit blc couppé: cher en amende de foixante fols , & en eftle 
forgent creupar fon ferment. 

*D e tendre aux oifeaux. Acepnppsii 

Item quenul ne tende à oifeaux de riuiere deuant le iour deTouf- pou var ia #r- 
fàin<ft$,lur amende de foixante fols, & le harnas perdu. donnant* d* 

Item qui eft rrouué tendant aux perdrix en pais de garenne , il cher M “ ô 
en amende de dix liures, & le harnas perdu: c’eft à fçauoir qu’en tous les 
meffaiifts xrouuez où il y a harnas défendu, le harnas eft au feigueur. 

Déporter armures défendues. Il faut voir Ut 

Item qui eft trouué portant armures défendues,!! comme cottes de <,r<f *""' ,ncM a» 
fer, capeline. & gantelets de fcr.chet enamende de foixante fols.- Cait Htnr J- 

Item qui eft trouué portant baftoa défendu, fi comme lance de* f Jr _ • 
fer, ou de plomb, de hache, couteau à pointe, ou * dollequin,chet en a- il tnttndvutpp. 
mendede foixante fois. titt JMrt »m 

Item qui eft trouué portant arc & layettes, ou arbaleftre tendue à buchattqui j « 
tout viretons, il chct en amende de dix liures. Et quant oh trai<ft£^ 'faH'u*' 
pour autruy dommage , c’eft amende arbitraire, comme . de portd'ar- - tTr f ^ T 
mes.. 

De frapper antre par mal. - Cet amëies font 

Ttem qui frappe autre à làng d’armes efmouluës.chet en amende de * ^ tn L 4 . r ^ 
foixante fols pour iarmure,& enautre amende p our le làng. iu gm t/ehnlâ 

Item qui frappe autre d’aimc efmouluë làns làng , chet en-amende qLdtu\dttptr- 
Ae foixante lois pour l’armure, i8c en autre amende aecinq fols pour le fimut fUtscat 
ferir. g ÿdtUüt. 

Item qui frappe autre fans armure efmouluc, comme d’vn poing, 
ou d'vn b ait on làns fcr,chet en amende de cinq (bl$,fi làng n’en fault.ou 
-cuir n’eft rompu. Mais fi le cuir eft rompu, ou le làng en lault, il chet en 
amende de foixante fols pour le làng. ] 

Itérai fi bafture eftoit fai&e en chemin Royal, iaçoit ce que làng n'y 
euft > necuirrompu,nearmureefmoluë,ilcherroitenamcndedefoixâa- • 
te fols, & en tous cas defluGdidis. 

D'iniuro . 

Doit eftreetitendu que l’iniure doireftre amendée 8c reftituée à 
jfteluy à qui elle eft faiâe. dt ttl, crimt* 

De l'iniurefaiBe aport d'armes. mï”dS. 

Item d'ihiure fai&e à port d’armes.à afiàut de maifon , 8c eflfroy des : & p ont 
pais, à fon de cloche, à aflemblée illicite, à fauue-garde en frainte, contre la peina arbi - 
srcngementd’aguet apenfé , & qui a le rellbrt de iufticeau païs , 8c félon tr*vis:doiaefli 
les amendes tauxer 8c ordonner à l’arbitrage du luge félonies délits 8c fu*' 

les lacultez des deünquansmôur-ce n’y chet nultaux. cours aux tris. 

1 ■ t/f menées fur pefehenet^- . nauau des trucs 

' ■ Apres fenfuitdés peicheries:fi fçaehez que qui eftttouuépefchant 8ftreJI$:Çipour 

èhvioier RoyaI,ou défendu depuis Pafques iufques àlaS.Rcmy,dc.har- 
aas appellé lesrez,çhet en amende defoixantc fols, &en autre tempson - ? 



peutpefrhoc. . 
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Item qui cftttouuépefchamau trainnel en quelque temps que ce 
foit,chet en amende de foixante fols. 

Item qui cft trouué pefehant de nui& au pouflbir, cbet en amende 
de foixante folsdepuis Pafqucs iufques à la S.Rcmy. 

Item qui eft trouué pelchant depuis la S.Ican iufques à Pafqucs â 
harnas qu’on appelle mulche,chct en amende defoixante fols. 

Item qui eft trouué pefchanti cent pieds-presde foutfin, chet ea 
amende defoixante fols. 

Item qui eft trouué laquant anguilles ea quelque temps que ce fort» 
chet en amende.de foixahtc fols. 

Item fivnpccheur eft trouué ayant en lariuiereplusde deux bac- 
qucts,chet en amende defoixante fols, & lès bacquetsperdus &c confif- 
quez. 

Item qui cft trouué ayant en la riuiere à chacun de fes bacquets plus 
de lîx nafl'es qu’on diû nafles de bars , cbet en amendé de foixantc fols, 
& perde furplus > mais de petites naftes peut plus auoir. 

Item qui eft trouué à chacun bacquer qui ait plus dehukbarles, 6c 
de cinquante vieuins,chet en amende de foixantc fols,& pert le furplus. 

Item qui eft en quelque temps que ce foit trouué pefehant d’autre 
harnas qu’à maille de Di,c eft à fçauoir qu’à la plus petite maille peut pa£ 
fer le tour d’vn vieil tournois , & par la haute maille vn gros tournois» 
cheren amende de fokante fols.Lt eft àfçauoir que tout harnas dont on 
eft trouué pefchantcontre la defence>auec l’amende enquoy on chet, on 
chet en harnas & bacquet perdu , c’ eft àfçauoir le harnas quilèroit con- 
tre le maille le Roy , car celuy doit eftre ars par iugement, à fin que cha- 
trûtrSn* cun ne œuure 01 nuiere. De cours dénué. 

VadiMfl'dùtt u Item quiefotrouué auoir dcûourné les anciens cours d’eauës, chet 

nftMjJmmt, en amende defoixante fols. De f sire chemins, 

iîmtiti Qintt. Ircm qui-eftrrouué non autitr reloué frecce * , chemin , & planche 

rtftt, fuUl. i. redreflèc dedans le temps commandé, chet en amende de loixante fols. 
fiim "ptîu' cn P ais °“ on p ar Efcheuins.cn amende de quatorze fols. 

♦ Item qui eft trouué non auoir renclos les lieux qui doiuent dofin 

tferit iiairUm, * dedans le temps commandé,chct en amende de foixante fols parifis. 

Item qui eft trouué faifànt fofte, ne foiiir fur tegetjou qui fait fil jp 
nrf ijcrlt a td a couppurc,il chet enl’amende de foixante fols. 
frafUcim vfi n D ahnner * fisr chemssu. 

4» mot thfin Itcmqui eft rrouue ahanant fur chemin pubhcquc, Qc a lademiere 
font cloffort. tojc prent au chemin, & trouué fa charuc ou harnasla terre du chemin 
*Ah»ntrfigni- forfonchamp,ch£t en amende de foixantefols. 

fit Ubourtr t o* A rrv i L.:. 



r/î dttiui de 



'DecoHpper dr porter bou. 



Item de coappcrcnbois:lçaçhcx quUft trouué couppantcnbois, 
dieténamédede quaxoczefok entoutpaï^où oniuge par£fchcuins,& 



fexeUmÀtian 
tjitemfaïtl en 
labourant, ‘ 

Cecy ne fe 
entendre dm boit ' 

qitén confie eàfbrtftt du Royioer ce qu'tlj eft fonrueufar Ut 9tden4mce$ i ém qn'emteepfeet boit dit fMrtkulmt. 
* TareUc, ’ ' / ; ; > 
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Item quilèroit trouué portait en la terre d’vn feigneur à qui le bois Onfentenudr* 
cil, b ois couppé de nouueau.fçachea qu'il cher en l’amende delTufdi&e, ^ _ *. c * 

Cainfi n’efl: que celuyquile boisportcroit, & quiàtoutferoit trouué, li L*4»« uMiss 
que di&dl , ne voulait dire qu en autre bbisl auroit couppé, lors con- cm four Us gros 
uiendroit il que pour auoir vraye defcharge de ce.qu’il fultmené au bois erbres Us /*»- 
oà il voudrait dire que couppé l’auroit, 8c que le bois qu’il porteroit &*•*"[* ptwttt 
ainu couppé, remnita pointa la taule du bois ou il diroit que couppé oamtt rf f((rr 
l’auroit,iinon,il chet en l'amende dciïufdi&e, le dommage rendre; 

Item & fi c*eft bois ouuert, c’en 1 fçauoir qu’il fuit couppé à large, 
feroit enamende criminelle deûrcin.- 

Item qui l’auance de coupper herbe en autre pré , chet en amende 
de cinq fols, &. le dommage rendu. 

De tarer le villain ferment» 

Item qui iure lé ferment que les couûumiers appellent le villain • «; 

ferment,chet en l’amende de *. if** 1 "?» 

D'ennuyer lettres a fi mères. t> Umk.'usU 

Item qui par félon courage enuoyeà là mere lettres par lé villain d»prpmerUme 
propos, chet enamende de dix fols,felonles coufturaes anciennes. Mais • tflê neXU 
pour ce que le R.oy no lire Sire eft Empercur-eu fon. Royaume, pour- ce du griots r»/r* 
peut faire loy& Edidàfonplailir, ôclurcc aordonnéàeftre'tnisàfef- ^ 

chelle par trois iouts,./& puisbanny de là Ptouince: fçaehez qu’à fon E- g 
did nous faut reigler , ou auoir de luy remillion , car en autre luge n’cft don»* nets 4 » ■ 
de le différer ne mettre à mendre amende. Codtfiuuy. 

Demeure fis autre reproche^ ■ , . 

Item qui à autre met fus 8c impofe reproche diffamatoire, lî comme pJnesfin^i 
de Pappeller larron, meurdrier, faux, & dcfloyal,-.foy mentie.contraire à trbàraù 
fon leignçurEerele, bougre, 8c autre cas dont on fèroit diffamé en iuge-r«, tint fiunh 
ment, chet en l’amende de foixante lois , & faut qu’en iugetnent 8cen**ftt O 

tous les lieux où diffamé Fa^én defdie,&le tienne pour homme de bon- ^ 

ne,&anchc 8c liberale condition,^ que ce que diden a,au contraire 8c 
fanscaufc l’adid,$c menty en a fauflemenr. , tùnd'mmres,. 

Detuer la befte d'autruy. . Q/dtt peints 

Item qui tuë la belle d’autruy ,11 c’eft en non ellient, doit rendre le ^ 4 ‘A*. 

prix de la bette auecl’inteceft, 8c. pourtant la belle doit eftrc à celuy qui *1“ 
ierent, 8c ny chet point d’amende au lèigneurc & II c’elloit par fait 8ç 1 
propos app enlc.lors y cher amende de dix fols, &: le prix de la bellcren-. 
dre auee l’interell 8c amende à partie félon le mérité du cas. •,> 

T „ ^Dehoebabetn, 

Item il la bette d yn voifin tue la bçfte de fon voifin ou d’autre, i il jjf ^ D f p" 0 »- 

eft trouué que Iabefte tuée ait aggrefle & a(TailIy Fautre:fçachez que lors cM U g* 

n ’j chet quelque reftitution:raais fi fans aggrellîôn Fyne befte ait tué Fau- aquiîU. 

tre, celuy qui aduoüera la befte fiénne depuis le fait / rendre doit lé prix 

de la befte tuée auec lmtereft, neauerc amende ny a loy. 

lté fi ceftou bçfte fi refucleufe quelle regibaft aux autres parrrefuel ^ » 

eu par fel6nie,çq!me foqtiouuét yertoreaux o u poulain, jfes voifinslp- ‘ ' 
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fto htc.ff. /» doutaflentque dômage ne leur ffftfurleurs belles: fçachez que denon- 
iiuTi. c ® < ^°^ t ®ft*e au maiftre à qui clic eft , Sc qu’à là befte mette & baille telle 
l.camarkui. garde, qu'à autre ne face dommage, car li depuis celle -dénonciation ce 
iàiloit, ce feroit à fori péril , & fi la belle fait dommage à autre, rendre le 
doit le maiftre de la befte quiee aura fair,foit qu’il y ait aggrclTurc de be- 
fte ou non, fi que deflus eft did, ou foit que te maiftre le reprenne dc- 
'Aikoctoc.ml. puis lecas ou non commeficnne. 
g»dc»nq»t.& ‘D’achepter chofelitigteufe^. 

" Item qui achepte choie lirigieufe,c’eft à dire cholequifort en plaid 

Atffm d*vn contre autre , u celuy qui la achepté , fçair qu’elle fou au plaid: Iça- 

44 que telle ri - chez qu’il cher en amende telle que de perdre le prix que 1 ’achatdeuoic 

gu<mrn* t’obf"- monter,& le vendeur pert la chofe vendue, & demeure au profit du fei- 
«» f ruattfir gneur fi à fon droid à fin de plaid reuient la choie qui eft plaidée : & â 
‘‘fi* ’!?' Je P ar k plaid à fon droid ne reuient , lors eft droid qu’autant doit perdre 
*ï uc vendue fouoit. . 

$n fttu vofrim- ffl* prendre autre chofe par monter e de fatcL 

battu fim En- Iteni qui f’efforce de prendre autre chofe par maniéré de fait,di/ânr 

thiridttm. auoir couleur de ce foire , 8 c toutesfois le foid lans iuftice , iaçoic ce que 

mUr ®?® >rccur voulfift dire qu’obligées luy fufl'cnt les choies qu’ainfi veut 
f»M&rtnwmt emprendre.,toutcsfois puis que de foid; y procédé làns bénéfice deiufti- 
tfitao- çc : ilchet.en famende de quadruple d’autant que la choie vaut qu’il a 
ainfi voulu prendre & auoir. 

uAdboc.f. quod met. eau. I. Sed & pa£ittt.$- quart jmtetit. & fade 
tex.in l. Extat. eod . tku. fhllittamcn hoc, quia in aliquibttt caftbm lie et 
crédit or i pianos vel hypothecam inuadére,qmdo paüum wteruenit: vt l.Pi- 
gmris.de pigno.alïto. tfrl.j .de pigno.C. Secundo in débit orefigiente : vtff. de 
bis qui in fiait. crédit. I. ç/i it P rat or. i. d ebitorem . & prt bü videjglo.in difteu, 
£t nimtrfl ^.l-Extat-qua ponit adhuc aliutn cafitm in légat ario. 
pluiSttUünat, vendre d plufieurt vne chofij. 

duquel dtfii' Item qui a plufieurs perlonnes vend vne mefme choie à elcicfrt, & 

twti ejdeffm: quebicnfçait que liurer ne la peut qu’vncfoisàvnfeul, ilehet cula- 
'u* ** aÏ**" raen ^ e du quadruple, d’autant que monte Pvn des vendagesquiainlà 

dl"h n? U ïfi iiia & oit ' „ . , 

prafHaiiti. De turc tenttur criminefhlfi: vtff.adî. Corneliam de f al fi l. Qui due* 

Mditio. hu.fi vero alicui pignoratam > Mut obligatam vendiderh, cr mine falfi non 

tenebitur. & vidi his diebtu per strreftum pronunciari male iudicatum per 
* Trapofitum < Tarifienftm> in hoc quod tanquam fhlfitm venditorem aliquem 
èConaemnauerit, eo quod res ab eo vendita erat alterihjpQtheçatn.condemna- 
tîo t amen criminis rem an fit * & corretium eft tantum tu dictant in bac di£Ho-> 
Jtefaljus vendit or: & pro hoc videglo . in diùkul. Qjti duobm* quatenet quod 
fi rem obligatam vni vendideritn ait cri* tencortamen criminefteUionatm. & 
pro hoc eft texàn I.3.& in Lt.ffi& C>de crimine ftcllionat. 

D e prendre fin detteur de fîaift. 

U.ains ^ f nuance de prendre & arrefter de f^it Ton detteur fens au- 

iê qmt thotitc de iuftice, & fe fàict iuftice de luy inefme$ # ' fçachez quîl pert la 

’ " ; dette. 



Adùth. 
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, v . . dejpens iomma- 

dette , & en demeure le dctteur quitte, 5c fi l’amende à iuftice d’autant gu <y mterefit 
que la dette monte, deux lois. fi Un» fixait 

fDe clamer en iugement héritage d'autre. decLn tortio»-. 

Item quis’efforce de demander SC clamer en iugement autre héritage, "p^lnteun en 
5c en chée,il cher en amende dedix liures,fi c’cft nef, 5c fî c’eft main ter- mticlea efli 
me, chet en amende de lx. fols. Et fî celuy qui l'heritage tenoit, quiainfî noté cj iejfm. 
eft clamé, déchet, 3c foittrouué que à tort l'ait tenu, & contredit à r’a- 
uoir au demandeur, fçaehez qu’il chet en amende de vingt fols. 

D'eaclorre beïtes eCautruy. 

Item qui enclôt les belles d’autruy en quelque lieu tant que les belles 
Ibient mortes defaim.ou perdues par defaut: fçaehez que fi celuy qui ce Mhocleontm 
a fait, en eft traid en caufe deuant I uge,6cil nie le fait 8c il loit prouue.fça- 
chez que par le ny qu’il en afaitaueele dommage 8c intereft de partie, *" wif ‘ 
fî chet il en amende d’autant que les belles vallent deux fois au luge; & Mau U peint 
«’ille cognoift, il ell quitte pour le dommage rendre àpartie. in double n*ft 

De faire dommave a autruyen eff/entJ. ptafltque en 

Item qui à autruy fait dômage à effient, 8c celuy à qui eft faid le dom- ’ tnklt 

magefc plaint pour auoirreftitution,fî le faifeur nie le fait,ilchet en amé- autre tftm- 
de du double que vaut le pris du dommage, 5c le dommage rendre: 5c blabla. 
trille cognoift, il eft quitte pour le dommage rendre. 

D'vn'B aitlif, en fa iurifdtEl ion acheter terre tour crime. _ . 

Item s’il eft aucun Baillifqui en là terre ou iurifdidion de Bailliage a- c hetttnf*iuiif- 
chete aucune terre ou pofleifion pour crime qu'il en face à caufe de Ion iittion.cr dt la 
office au vendeur: fçaehez que Je marché doit eftre nul, 8c doit le ven- pànt contre luy 
_dcur t’auoir la chofe,5c le prix de l’achat doit eftre prins en nom d’amen- ^ 

■ de fur l’acheteur.c’eft fur le Baitlif qui ainfî à puiflànce achetél’a, 5c aucc "" m ' 
ce doit eftre priué de l’office à la volonté de fon fouuerain. 

D’vn luge corrompu. 

Item file luge ou la iuftice, eft trouué corrompu dont il face delay en p tlapànti» 
la caufe par plus long temps, que raifon ne donne , 5c que procez eft en i.g, Yorromp», 
droid: fçaehez que amender le doit en amende arbitraire, 5c auec doit g/ qui par cor- 
eftre priué de l’office. mptionaurtit 

Item 5c file luge eft trouué auoir iugé 'par corruption contre le vray 
iugement de la caufe encasciuil: fçaehez qu’il chet en amende, c’eftà Btonteut-uoir 
fçauoir ce que perdre ou engager peutparcouftumedcpays,5caue 
doit cftre^riué de toutes offices à perpétuité, à rendre le dommage 
dommage par la coulpe dudid luge. 

De o/iduocat corrompu fansadueu 



Et on peut voir 
auec CC les ordonnances 
e au & Philippe! la 
Bd. Charles 

ru. 91 vni : 

a ürautres an Co« 

Item s'aucun eft trouué corrompu contre la partie pour qui il doit Meurj.te ' 

Içaehez qu’il chet en amende arbitraire, 5cauec ce doit eftre priué de tous iugement itTy 
euocations, 5c le dommage rendre à partie blelTéc. 

1 Suiïïim afmb 

Taeitnm tib. 4 , t^ftmal. Et ce que Lampridsm e/cri t de Alexandre Smero. & qn autres ont anjft efait de cefte ma- 
tière, x^ddtl. fitoC.de p ce a. mi. qui mal, i*d. ©• la repreftntaïion de l'image dm Inge t qui 1 flotta Thebesjdmt 
9taHU f &lesjmcx tonme^. * y$ periotnm trt. de pr*w*ricat9,ff. Q/ Ammiamm demain eanfidkk, 
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htrïinf comme Item fi Aduocat en plaidât n’eft aduoué, il chet en dix fols d’améde,ou. 
ênantres cas se dit iniurc à partie aduerfehors de fes termcs,il le doit amender prompte*» 
bUbleideftc W ment au luge à gaige ployé :&auec ce, il chet en xx. fols d’amende à cha- 
** 9 fyf*** cun des hommes de la Cour; & li c’eft en Cour de Seigneur cotticr,. il 
n’y chet riens pour l’homme que vingt fols au feigneur. 

‘Défaire contenir Attire devant antre feigneur 
que fon feigneur*. 

Item qui fait autre conucnir ne adiourner deuant vu autre luge que ce» 
n .eft deuant le defendeur, fi ce n eft par priuilegeoue onayt de ce faire, 
ou par committimus fur ce donné du Prince,fi c'elt endemandantje de* * 
Mn feints cou- mandeurpert làdemâde,&.eft deferte,&iamaisny peut reuenir, 8c chct - 
nuise» cet ans- en amende de autant qu'il demande. & fi le defendeur felaifloitfurce 
ek fins hors d'y* conutm]: ,&c ilfortift iurtfffi(&on,perdra autant que la demande monte. 

& li le luge qui ccfait & emprent telle iurildi&ion fans committimus du 
fouuerainüchet en amende enuers le fouuerain en (oramedelx.liures* 
pour ce que c’eft en noble matière. 

De P aduocat oh Procureur marchander auec la partie* 
^munàenuf * tcm ^ ^ uocat ou procureur marchande auec la partie pour quiil eft 
fi‘c dMproci- d auoir part à la querelle qu'il meine:fçachez qu'il en chet en amende ar- 
rdto.cr Lfi q»ii bitraire à la dilcretion du luge félon le cas, & à la faculté de T Aduocat ou. 
aduocat* c. de Procureur, & auec ce doit eftre priué d’office, & le compenCeur eneç le 
Cf*- vm doit amender à la dilcretion du luge. . 

ZTdlZZ 

ft»rtelc*i fut I tcm s'il eft aucun qui foir officier d’aucune ville ou fcigneuric,pouc. 

imt rdid de fl«i doute que à caufe de leutofficc ne foienc renus à la ville, dont ils font of-. 
Jtr O" tôt dam ficiers, le deftournent ôevendent leurs biens à aucun couuertemcnnffa- 
dVsPed^’ c ^ cz < l uc cclu y quia acheté fes biens/çaifla vente, que cil en faitpour e/- 
2*ù> T/ fs!,!* c ^ cuer * c droijft de la ville, 4 oifHu feigneur dont le vendeur cft-offider , 
feid eft oit de d 1 achat eft nul & chet en l’améde d’autât que monte l’achat que fiât en a. . 
fegue ace&m*»- Dtnyer lettre eferitte de fa main. - 

““ exemple. ^ f Item fçaehez qui nyc lettre qui de là main il a eferite, par laquelle il a 
dia t e ? rom i s >8c eu conucnance à aucun d’aucune fomme d’argét à rendre, ou 
ttdeunjuuto* autrc cboft'S’il eftprouué que cet elcrit foit de la main de celui qui nié l’a, . 
tesfouU/xine il.cn chet en amende du doubledelapromefTe< 

de t amende. herbeler en blé en temps défendu. 

t Oeceflt pemf Item qui eft trouuéés bkds.Ycrs hexbclant entemps défendu, il chet 
l'amcnd,d<d„,rob ^ 

litre. Dépens verjer an chtmtn. . 

' Itemfi en charia,nt aucune charretée de ficns,lc fiens au chemin fè ver- - 

fe:fçâ chez que (ans la grâce du-SeigneutonncdoitrclcuerleücnsfuiVa- - 
raende de ioixaute fols parifis . 

*D'vn noble homme meffaire . 

^ vn noble homme meffaic amende ciuile qui ne foit & doiue e- - 
r^Ze,&i , ja(l Te arbitraire parport d’armes, pargarde du Roy cn &aint cyou par af-. 
J*. lüfyÿa dCjJ.T*Uei t nj d tiret portent peines eene met pont Us itlsÜs. . . 
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(emblée illicite, dont au Roy & à les officiers en appartient la cognoil- 
fancc,& non à autre,il ne chet que en foixante lois d'amende, & ii c’e- 
ftoit qu'il meffift pour caufe de (on noble tenement comme de fon fie£ 

Sc delà iuftice s’il l'a, & de tout ce qui de ce le dépend, & oui à là iuftice 
à regard, lors méfiait ii,lx. liures , fi pour villain ne Te veut aire fie porter 
en Cour,car lors ne feroit il qu’à lx. lois, jaçoit ce que pour gentil Ce fuft 
tenu iufques à lors,& ainfi eneftil vlé en Cour laye. 

Des vinages & pontenages . 

Item eltà fçauoir quele droiét des commis des vinages,&lpontenagcs CttamnJa 
anciens fe doit tenir 6c garder fur toutes marchandifes , & n’en doit nul-/®”* dtmouùfo 
cftre quitte fi il n’en monftre elpecial priuilege contre ce,&qui les tranfi- * 4rl * 
greffe auecle payage, il cbet en amende de foixante fols. V u • 

Du frets fitrJe fel- 

Item eft à fçauoir que aupaysoùle treu fur le fêla lieu, nul ne doit a- Pour Upupni 
chcter fel fors au grenier du (eigneur, fie qui fait le contraire,il chet en l’a - arUr ^ & 
mendeà ce ordonnée, & pert le fel. 

Déporter b'dlon. au Code U en? . 

Item qui eft trouué portant billon autre voye, que à la plus prochaine 
•monnoyc du feigneur deflous qui ce eft trouué: fçaehez que tout le bit- 
ion ainfi trouué eft appliqué au feigneur: & aufurplus le corps du por- 
teur ou de celuy à qui ce eft trouué appartenir, 6c fes biens font en la vo- 
lonté du feigneur,& à celuy ou ceux qui le tiennent, & qui l’exploit en 
font, compctte & appartient la quarte partie du billon- 

De vendre J a terre, , 

Item doit eftrc legerement feeu que qui appartient le droiâ feigneu- 
rial,ceft le x.denier au prix de la vente fi c’eft a héritage: fie fi c’eft à viage^”^k7 f#- 
- le x. denier. Et dois Içauoir que efehanges d’h cri rages equipolent à vente pumniesbtux- 
aufli fait don de mariage, s ainfi n’eftoit que le pere laiflaft à Ion aifné fils/*»* 1 lejqutüte 
en auancement de fon mariage fon fief, quiparfucceffionau filsdcuc-f“°" ,,, *'£ <>, "‘* r 
toit rcuenir apres la mort du pere,&que le pere s’en fift preftemen t mort^”*" 
pardeuant loy,car lors n’y cherroit que le relief au (eigneur que deueroit mandes,*™ par 
payer le fils. & s’il aduenoit que aucun obligeait ou engaigeaft fa terre à <:««/? <*- 

rente, à vie fie à rachat, ou à volonté devendeur dedans trois ansdçachez"* 1 '* , 

3 ue lors n’y chet quelque droidure de dix au icigneur au demandeur ** 
edans trois ans d.elfufdits,par la raiion de ce que par couftusne local on 
peutlà terre empefeher l’dpace de trois ans làns gré du feigneur, mais ,htu-, >ft /«Wi 
non plus de trois ans, fie pour ce auchiefde trois ans fi rachat n’eft fai aies confiâmes i» 
fai dî par le vcndeur,le Icigneur à droiét de demanderfon droicUtigneu- t“ > J > ü *1 ,# **» 
.rial, laquelle droi&ure doit eftre prinle en Targtnt delà ventc,& tant 
■moins au vendeur. 

Item à l’acheteur compete à paycrle drofift des luges, pardeuant qui \ * 
le vendagelcpafléfelon la coufturfle dulieu auecle droiét du bailLif ou 
maieur qui les luges comment de loy. 

e/f titres amendes criminelles, & non 



capitaux. 
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V Ev des amendes ciuiles, il s'enfuitlçauoit des amendes criminelles • 
non capitaux, & premier des amendes qui fe perpètrent par faux 
lcrmens foire au preiudice d’autre. Si dois fçauoir que quiiure & depo- ■ 
dts.h fitutir dt fe par faux tcfmoignage,par priere, ou par argent, ou pour autruy gteuer 
influe , de mef- fçaehez qu'il eft tenu d'amende de faux, c’cft à fçauoir d’eftre misa l’cf~ 
fat & aime, & chellepar trois ioufc>& au dernier iour (igné enlaiouë du feingdeia iu- 
-dtfa^nturie.^ £, cc ou d u feigneur , combien que les droiéts canons défendent que nul 
fauxtepntitme- nefoitfignéauvifage qui eft à la femblance& image de noftrc feigneur 
tflimfe' ty Iefus- Chrift,mais félon la couftume local Ci foiift. 
ieffiu: (y fur 'De iurer def-honneftement Dieu , ou la vierge M trie, 

t *r donne»" de n Jtcm qui iure neparle def-honneftemenrde noftre Seigneur, ou delà 
Traïuou i.ctmx yj cr g e M ar i ej fi comme à la vérité dire de iurcr ôc renier Dieu,oupareil- 
faix “cmirafls, lement de la vierge Marie, chet en l’amende d’eftre mis par iours à l’ef- 
cit portêftiex ir/chelle, & pendu à fon col des grandes lettres, 6 que tous le puifleat voir 
moignage font & lire quilirefçaurontle cas,pourquoy ainfi eft mis, & puisbanny de la 
finaude mort: p rou in CC . 

De parler du%oy,ou fon feigneur. 
ihtjuetoufioms. def-bonneftemcnU . 

* Font voit a» t Item qui parle du Roy ou de fon Prince def-honne (lement pas forme 
Cedt Henry les de reproche, ou iniure: fçaehez qu'il chet ca amende d’eftre misa l’ef- 
H’arîe'Uontrf' c ^ c ^ c P 31 trois * ours > & au dernier ligné du feing, de laiuûicc, & banny 
NitoLéu Mef. delaProuince & ville, & en amende ciuiie arbitrairement. 
le in t7 ionr dt D’eftre forcier ou deuin- 

i «wùer , i J9 9 . Cc Item qui eft trouué forcier ne forciere, deuin ou deuine, dont à autre . 
qüeji bien no- cn ayt faid dommage, ou preiudice par (on fort, 00 denoncemenr, chet 
o'n tient tel cnament l c d’eftre mis en refcbelle, pendu de groftes lettres, (i que cha- 
t<u font crime cun lepuilïc voir & lircle caspourquoy ainileft mis, de enlafin doit c-* 
de /eue Mniefli ftre ligné , ou ars ou arfe,felon que le cas le defireroit. 

& eft quelque- - *D' eftrc fttfteiï de larcin* 

ComouétOiT * * tem l î u * fufped de larcin, doit eftre pour ce priué de toutes 
«W 4 rrefllt °® ccs > & de toutes boutgeoilies,dc toutes dignitez, & reputez comme 
premier ionr dt infâmes, & ayans perdu refpons en Cour. 

Décembre, 15*4. Item qui eft trouuéauoir emblé la valeur de v. fols, & en de (Tous ruf- 
controlt Sieur ques à la valeur de xii deniers, chet en l'amende d’auoir,.couppé l’o- 
smttédu uJonr rc ‘^ c » ^ c ^ Te b ann y fo terre, voire pour le premier larcin: mais pour 

Je No nombre, ^ Second eft pendable. Qui emblechcual ou iumenr, oufer de charuë, 
i{8<t. contre vn ou chofe d'Eglifc, ou à fon feigneur, ou à fon maiftre, ou à fon hofte où 
toommi le Bret S. il (oit hcbergé,pour le premier larcin en ce cas, (bit le larcin grand ou pe- 
a tuy monfire tir, il eft pendable, -f Qui emblcenfont d’autre, il eft tenu par laloy en. 

amen ^ e arbitraire à la difaction du Iuge:& fic’eftàforcc,en peine 

punit de mort,# Capitale. 

en ay aligne da Item qui toult à autruy chofe à force, il chet en peine de quadruple du 

arrejit. vaillant de la chofe, & fi c’eftoit en chemin, ce lèroie tenfe. 

* Les feints de 

Urcm/ont érbitrdires , & sUdingtnt félon les qnilste^des cm & des ferfonntSu ' 

£ Ce crime s'nff elle fU&inm, Vide fit. jD. 0 C.*d lepm Fnbidm, relJFéUimm, defUgc* 
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ItcmquiobIigeàefcicntvnechofeàpluficur$,ilchet en amende de 
quadruple, d’autant que la chofe Vaut. 

Antres amendes qui font criminelles & capitaux . 

A Pres s’enfuit des amendes qui font criminelles & peines capitaux, • 

Sieftà fçiuoirqucquieft trouuéauoiremblé la value de dix fols, , 
ou en deflous par furt, cbet en amende criminelle & capitalle , telle que 
d'eltre pendu tant que mort foit 8c cftranglé* Et fi le larcin peut eftre re- 
ftitué à partie,eftre le doit? linon, palTer s’en faut le dommage,car le luge - 
n’eft tenu dereftituer,fi le furt ne tro uue auec le larron,ou s il ne le trou- • 
ue par radênne en là terre. 

D’occire autre par chaudecoHe. • Telhomitidttfl 

Item qui occit autre par chaude colle,felon la couftume local puis que difpojî * remif- 
ce feroic de telle heure que de iour, il chct en peine criminelle & capita- " )> 

le, telle que d’eftre pendu tant que mortfoit 8c eftranglé,& félon auciis obtenir lettrtsdt 
iieux en roues, & félon aucuns lieux enfoüy tout vif.Et li c’elloit de nuit rowufiion.De la 
doit eftre trainé&pendu tant que mort foit & eftranglc*. - dijftreiuedt,bo. 

De prendre l’autruy en chemin. * **„ 

j-Item qui prend l’autruy par roberie en chemin, iaçoit ce que du corps ^ Umtg/ 
ne luy filt mal, & n’y euft par celle maniéré prins ne tollu que la valleur 
de lix deniers,!! chct il en peine capitale telle que d’eftre pendu tant que f Roberte figni- 
mort foit, 8c eftranglc, & la roberie rendre au dommage , li trouuée eft fi* roltrio,^ g/ 
auec le prifonnier , ou laraflenner le pourra en la terre du feigneur ou ce 

ferafai<a * f Ltdc£m!n: 

De faire meurdre. ( Strt toi voleurs > 

*Item qui eft trouué auoir faidl meurdre , foit de iour ou de nuidt , doit & guetteurs de 
«lire trainé 8c pendu tant que mort loir & eftranglc. chcmimj a J** 

D’occireamredefroidfan, 

Irerp qui occitvn autre de froid làng, fi corne de propos «aguaitap-^,,,^ . 

penlé, il doit eftre trainé 8c pendu tant que mort foit, & cftranglé. * Memtre, , dont 

Deferir vne femme enceinfte. meti» eft fuite*» 

M Item qui frappe femme enccindle fi que le fruiâ de Ion ventre en foit fi’ 1 * ■* . p 
pery, que les lages appellent crime de anchis , tels doiuent eftre trainez 
8c pendus tant que morts foyent & ellranglez. figmfie'homiàd* 

De rauir femme à marier. fût de guet i 

t Item qui prend 8c rauit femme à marier làns le gré de pere 8c mere,on fnuxtmmtaiL 
lâns le gré d'amis, fi pere 8c mere n’auoit, (î en cerauilTementil ladeflo- 
rail, doit eftre trainé & pendu tant que mort foit 8c cftranglé, 8c s’il ne la tt 
défloré, & la mette en lieu làuf 8c honnefte làns toucher à elle , fçaehez font homicides. 
qu’il chct en l’amende d’eftre banny delà terre, & lesbiens mis en la t t'tdel.vm*. 
main duleigneur,&par iceluy eftre gouuernez iulques à ce qu’il foit re- Cod. dompta 
uenu à l’obeïflànce de iuftice, rendue 8c ramenée la fille làns viUenie,& "j** 

dt/fu4 y *y*nt*l- 

l*gu* Ceutil.T ridetma.fiff, 14, do refomut, mutçtn. tôt ordownunces ftifont au Codo H enrj, ©• autres autb»^ 

- -- 
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amender le rapt par luy ainfi faiâ. Et fi cene fai A, ilpcrt le ficn, & ne 
peut ne ne doitiamaisauoirautrecholequi de par labile vienne , ne a- 
uoir ne la peut de railcm eferite à femme par efpoufaillc qui vaille. 
tsidtiii». *X)e iure tamen Canonico teneret matrimonium , fi eam duceret in vxo~ 

rem, vt cap. vlt.derapto. extr. 

■ 2 ) h prochain confcntir r autrement • 

'Item' les prochains de la fille rauie qui au rauifiement font confentane 
&monftrentccparce qu’àlaloyncfetrayent, & ne font deuoirdefa- 
uoirlcur fille ou coufine, cheenten amende arbitraire pardeuant le lu- 
ge, & fe priuentpar ce de la fucceffion qui dej>ar la fille rauie leur pour- 
roit venir. 



t'uùlt. 






D'ajfaillir autre fur fimlieu. 

Item s’il aduient que aucun par luy & par fes complices voife afiaillir 
La éjfaîtlit Jri gc aggrefier aucuns autres fur ie lieu, & les afiàillis en eux deffendant na- 
V* urcntou tuent aucuns des afiailleu rs ,fçachez que par raifon efcrirca- 
wdinêirtmm tnenderne ledoiuent les afiàillis à iuftice, mais les alTailIansau morts ou 
conUmm^t» naurez de leur compagnie, ou de la mort ou affollute ainfi fai de en doi- 
9a lqnt intrrrjl u ent demeurer quittes les afiàillis , mais encore leur doit on amender 
& rtfaratum q U c ainfi on les a afiaillis, & intereffe z , ou inuafez fur leur lieu , ou for 
leurfaifine, ou fur leur maifon. 

H oc etiam concordat cumiure feripto , vtf.de Jufiitia , & Jure. l-Vt 
vim . Codice ad legem Corneliam deficar.l. 1 s qui aggrefforem. cummult . 
fimilib. 

De ta garde laijfer aller le prifonnier. 

Item doisfçauoir que la garde des prifons quipartacoulpe laifleau- 
cun efehapper de prtfon, chet en autélle amende comme deuoit porter 
I e Pionnier rinfi elêhappé, fi c’eft en ciuil: & fi c’eft en criminel, en l’a- 
£t y ua n émeri- mendc arbitraire du feigneurà qui la prifon eft , combien que par l’c- 
rnmtiiafcmt ftroit de la loy cfcrite, c’eft à peine de talion. • 

Qua pana puniatur eufios carceris, dicas quod capite fi pr opter dolum 
vel culpam incar ceratusex dillfto aufugiat. text. in l. ^plliles. in fir..ff. de 
cufiod.reor.fedin ciuili teneas quod tenetur ad tllam q nantit atem crédité - 
ri, ad <juam débiter erat obligat us, jecUnditm Dulium de Çalbano inlege 
Quoties. C.deexatt. tribut. libro deçimo, ejui dicit quod agitur contra iUum 
euflodem condittione ex illa.l. 

Depourchajfrr trahifon a fon fètgneur. 

Item quij>ourchafle trahifon contre fonfeigneur, ou contre fon efiar, 
D.denftod. : fçaehez queiaçoirce que la trahifon ne foir parfaire, toutesfois veur la 
tttr. loy cicrite que le traiftre chce en autcllc-peinc., comme deur oit faite le 

P ro P rc traiilre.fi tenu cftoirà la iuftice. 
iefid.fi doit m- D'cmpefcher le malade a la mort, 

unir, «min h * Item qui met empefehement fur aucun qui labeureau mal de la 

Roy Qr ptigtHH t 

feumrain^deut e/l traiflé in î. Qjfififuh. C,ad /./*/# * maïeft. 4dai< font le ngaid i feignent Ufanaeft ar~ 
éitrairejelon la qualité du faift^i du pe+fonnes. 

De hoc text.i» /. ij. C.fi quu ahqumtfla.prùhi. 



* fl arbitraire fe* 
Un la qualité 
du fait! : mon 
pourléchai : le 
geo Hier en efl te* 
etu fi le prifon- 
nier s'eft euétdéj 
O in eo dolm 
vW culpadepra - 
hendat*r t Lvlt. 
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mort, ou met empefchem ent qu’il ne face teftament par voyc de fai<ft, 
cher en amende arbitraire, & (foie eftre priué de toute la fuccelfion au 
mort, ou à don que fai<ft luy auroit en teftament. 

Des defifpcrez.. 

Item dois fçauoir que les biens de ceux qui fe tuent par defefpoir, Delà peint Je 
font confifquez au feigneur deftous quiils font, mais que fe feigneur ait **** î*'f' 
telle iurifdicftion qu’ü puiflè cognoiftre du cas.pourquoy eftoit tenu pri-. T *, * 
fonnier celuy qui ainfi fe met à mort, mais fi aucun par maladie de cnief u„ mtTt Çefti 
ou de forfennerie qui luy prenne, fe defefpere,fçacfiez que pour ce le tnidi ey Jtfifm 
corps ne doit eftre mené à iuftice, nefes biés ne font forfaits ncconfif- *» iMnrr.tnt» 
quez, combien que les couftumiers en vient du contraire, & mènent le 
corps à execution de iuftice, 5c confiiquent les biens. 

D'accu fer autre de crime à iuftice. contrt vn Me- 

Item félon 1a loy eferite en iugement quiconque fe rend accufeur en Jean prifinnier 
cas de crime contre autre, s’il eftoit trouué qu’il fuft faux accufeur, en fin » b eontitrgt - 

* de querelle fi cher en peine de talion,c’eft qu'il doit fouffrir telle peine ***• 
comme deuft auoir fouffert l’accufé fi conuaincu fuft. Et ainfi deusroit j C Je 
eftre gardé en iugement fi ce ne fuftent les modérations qui fe font des h* qni mertm 
procureurs d’office qui font les conclufions criminelles en partie ciuile. fiti cenficme. 
Mais félon aucuns.couftumlers, qui dechet d’acculation en cas de crime ïnynotity- 
de partie priuée contre autre,foit par faillir à preuucdbit que de ion plai- 

fir le pourfuiuant fe déporté de ià ppurfuite de fà volonté Je pourfuiuant ™/ x iiten“ > *rln. 
en ce cas doit eftre banny de la terre ou de la ville, 5c doit rendre amen? g u cela» - 

de au feigneur 5c à partie, & defpens. ... meunneenfintenr ■ 

D'occire fin per e ou fa tnere. ffi pnniie peint 

Item qui occitpereou mere , doit eftre condamné à perdre l’hoiries ^ * 

tant cft le péché detcftable,& parla loy eferite doit eftre mis en vn fac de g/ 

cuir, ficauec luy doit eftre vn coqchaftré, vn chien, vn linge , 5c vn fer- d lt pesants: dit 
pent, & ainfi ietté dedans la mer, fi c’eft près de la mer; ou fi non , en la •» pent vtir les 
plus grande riuiere de la contrée, à la fin que le délinquant perde ciel, arT, ft‘ 
air, & terre, car il n’eft mie digne de demeurer fur terre, nc en l’air. . 

bo:i9. tilt. 8.* 

If occire fin enfant. De hoc halttur 

Iremqui occift fon enfant, coulpable eft detdlc peine comme def - iu l - vb - c - * 

fus eftdiift.de celuy qui occiftfonpere, Scc. ,, 

/ lr> S r , *VtC. ni 1er. 

De coupper a autre membre. Pemp.i,pnrri. 

Item qui ofte a autre membre, fi comme de luy coupper vn poing, ij u peine Je 
il doitperare pareil membre, Sc auec ce pert fes meubles qui font appli- refit ity nes’ot- 
quez au feigueur. fente en France! 

Item qui bleflè autre defes membres , doit perdre tous fes meubles 
pour le feigneur, refèrué la prooifion que en doit auoir le.blefle félon la jy t „ £ *£#,( 
faculté 5c poffibilité des biens. . infini#, Ainfi 

nniifitfl ittgt- 

forint# contre Torqmt Aduocat 4 Nyort, ou mou IÀuril % mil cinq cens cinquante quatre, autres . 

♦ Cê l (leptine du toison ne f* proftique % g/ s'il nj 4 confiscation } les mtoUts ne font (toque* aux feigneur s t ami ' 
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Tûe mejfaiSl du pupille. 

CifltnutStti Item s’iladuient qu vn pupille de tel aage qu’il puiffe fçauoir qu’il fait 

«îî grandement perpétré cas pourquoy peine capitalle s’en deuft enfuyuir fi pupille n’e- 
.tbitram, & ftoit, fçaehez que pour (à pupillarité ne doitdemeurer qu’ilne porte la 
dtftni Jel cir- p C j ne ca pi t alle , pour la raifondece que malice y aurafuppleé à I'aage, 
ma j $ s -q e ^ Q j t fi ieunc& innocent qu’il ne cogncut fi failoit mal ou bien 
lors y gift remede de bafturcs, ou autre punition félon l'aagc. 

Tnhkvibl.u Exemple. 

Cfiadntrf.dtL u ac Juint que vn fils de I’aage de vnze ans feioiioytauecvnc fillette de 
quatre ans, ou enuiron-, la fille en ioüantluy oftafon chapperon, & cil 
.eftoit tigneux, fi en fut honteux & courroucé , & y fupplca malice : de- 

{ >uis il trouuala fillette aux champs arrière degens, & la frappa d’vn cail- 
el en la tefte tellemcnt qu’il la tua & occift: fi toft qu’il la vit morte, il la 
muflàau mieux qu’ilpeuft, neantmoins il fuft fçeu queainfi auoit faicSti 
.il fut prins. Etpource que le cas eftoit grand & douteux à aucuns pour 
. {àminoriréjilfutamenéenParlcment.ToutveUj&quclamaliceyauoit * 
: K U .S w fuppleé, il fut iugé à trainer & à pendre. Et à ce s’accorde la Joy cfcrice. 
vtmq . «»’«- C.%u.fiaddelittum . 

•ait métra M - item eft à fçauoir que fi ieune homme qui foit de tel aage, que fçauoir 
ttiaO ttage it <l 0 i ue s ’ü f a i& bien ou mal par raifon d’aage, fi comme de douze ans 6c 
ftbtrti,ttmmt çn p Ct p etre cas ou crime capital, par la loy eferite eft à punit fe- 

Jut. ”** 9 *’ Ion le cas, & à la diferetion du luge. Et quant à l’ancien , fçaehez que fi 
* de tel aage eft qu’il puifle par vertu & proüefle de fon corps auoir com- 

mis crime capital: pour (on aage ne doit demeurer que capitalemcnt ne 
foitpuny, car l’aage n exeufe pas le péché puis que enpuiüàncc eft de ce 
Eure. 

D’eftre Sodomite. 

Iteih qui eft prouué (odomite, doit perdre les'coüilles pour la pr 
re fois, & pour la fetfonde fois doit perdre le membre, &pour la 
fois doit eftrears. 

Aaittflrt dés U Dehis ejttexùn /. Cnm virnubitinfoeminam. Codicead legem luit- de 
frtMMTtftisp. adnlter. 

ni d* mort, dont De ofier borne ejftfe. 

U^dttr^lt * I tcm qui ofte ou faiûfâufle borne affife par loy, pert tous (es biens, 
imctütt. Ugm & (ont confifqucz au Roy ou à fon feigneur haut iuftiricr, &doit cftre 
Mtjfis. Etyio banny de la terre fur la hart, & en aucuns lieux perd la vie. 

• pUfums or. D'occire autre par caf et dduenturc. 

t Item qui occift autre par cas d’aduenture , par la raifon eferire n !ea 
« U p tint *1» doit pource choir en peine, mais que ce foit ainu fçeu certainement, cô- 
t (l arbitrent p*r bien que les couftumiers dient que crimen’a point d’aduenture qu’il ne 
P v [âge du iir*i» chée en peine de mort, ou temiiTion de Prince. 

^itvuul’i Dde ” dlo homicidio.cafuali Jiuefortuito vide Doüor. inl-j. C.ad l -Cornet. 

Itgib. 'l.Ctgt fi car - & per tôt. tit. de homicid. cafual. ext. in antiquis. & vtrttm r#- 

Cemtba.$.i.ad Itg. Ctmtl. D.itficar. Créé qati’m aytraiOt t. prtmier Hart. 

« De baegaaliime vide 1. 1» legt Corn ilia. D. ad Itg, Ctmtl,- dtfiear. 

quiretHr 



remie- 

ticrcc 
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quiratur daim adhecvt bomicida capite puniatur , vide I a/a . in-LSi per er- . 
rorem.ff. de iurifdiHio.om- I ud . & idem m U 7/on dubium . G. de legib. vbi 
dieit text. effedeiure melioremproboe in l. Non antem. $• excipitur. ff. de 
adiiit. editt. & idem Ia/on malt a accumulât ad banc materiam in l. In a- 
Hionibus.ff.de in lit.iurand . & quod ibidem requvratur dolus, tenetSalice. 
ini.Siferuum . C.denoxalib.aSio.& Alexand.inl.Etfi/euerior. C. de iie 
qui notant, infamt. <ÿ* Félin, inca./edes. extalere/cript.tamen Angel, in L' 
penult. G. de ficar. videtur /enfiffe ctntrarium vbi dieit quodfi ftatutum 
dicatquod occident hominem morte puniatur , quod non requirit flatutum 
dolum. vide locis fupradift. & cogita: quia idem videtur t'enuiffe Ia/on in' 
di£l. I. In aiïionwut. 



D'occire larron en emblant. 

Item qui occift larron en emblant, ou qui vient de nui# pour cm- p, nmetm » 
bler, ou qui vient de nui# pour trfer l’homme, félon-là loy eferite il n'en ta article fay 
chct en nulle peine. C. ‘Xjtb.de ficaYiis. bVtfi aitgas. mti ao 1. 

De cas qui de/ire eftre /eignt, . tîxffula 

Item félon la loy eferite quidelinque en cas pourquoyil doiue eftre .>. - - . r ' r l lll l - | * 
enfeigné au vifage, C comme de flaftrir par la couftume localle : fçaehez rtnmtT 
que félon ladi#e loy il n’eftmic concédé de deffàcerla facefai#eà la Onnufigunt 
lcmblancc de la propre image de noftrc feigneur: mais doitauoir puni- de la pane de 
tiqn equipoll^c, & lelon le&ouftumiers & au pays où on vfe par cou- 
ftume localle, qui en tel cas delinque, il cft à mettre à l’efchelle , & eftre 
Eaftry du feing de la ville aulC chaud que rouge.cn la iouë,5c ainfi en vfe u, cr mtuttam 
l’en par couftume Iay e. C. Xjtb. diSla. I. Si quis. tarta», dtttOa 

*D e femme qui meffaiH. peiaemtmma- 

T u peux; * 5C dois fçauoir que fi femme méfiai#. & il y chet peine ca- 
pjtalle, cllç le doit porter comme ferait l'homme félon le cas.* Mais en 
amende enfile elle ne ne chet point qu’en detuye amende , où Thommè ap*d Sc*M. /. 
cherroit en pleine amende, u comme fi l’homme méfiai# amende de dtBtntf. top. 
lx. fols, la femme n’en méfiai# que xxx. & ainfi des aiittes amendes doit 3 . 8j " 1 ‘ , 

cftrç entendu. lum.cMpw »»• 

t ftem doit la femme eftre emprifonnée ne en fers ne enbufche né dèi.ômfitim.D. 
prifon qui fou cotps puifte affoler ne bleflcr ne mémoire perdre; car 'de tcjUb. cmœ. 
treftes fpnt de nature, mais bien peuuent & doiuent eftreéttlarge pri- 7- obftmat. 
fon fauue 5c feurc félon lexas, ôc auec compagnie qui les garde 1 , car par w 

la loy eferite femme ne doit auoir prifon que par forme d’eftre biengar- trt la femme Ot 
dée par iuftiçe. 5CC. arbitrant!, a»f- 

fi bienan* reif- 

Dixi Juperim in quibmeafibusmulier incar ceraripoffit.quid de Dotlore 
glfff. eft fingalar. vtl.Medicos. C. deproftff. & medic. lib.xj.quod mnpo- çrintîû mme 
te/l y tnteüigo pro débita ciuili: (fr plaira atia in materia incarcérations, vide S adultéré faut 
intraftatu HaleL de carctra. quahuc tranffort are nolui. /ufficit enim mihi rtir l'an muni 
aUegationes nojlriduthoris taminiure Ciuili qukm Canonico huiclibro in- J OtUpnfm 
/estât in fitum verutn fiatum rofhtHiffe, qua antea vfque ad hoc tempora in- n/ t ‘ r ™ tfin- ’ 
corraptaptrmanfirant,nonnuÛa ad materiam jtddens prevt qui/que Juus de fat 

Sffff 



Digitized by v^.ooQle 




872; Somme rvral, ov le grand cotstrm. 

locus patiebatur, altquando confuttudines, dliquando %jgm erdmationet* 
aliquando que fl ion es iurieCiuilispaffm per Do B ores p triraiïatae, vel ro~ 
tta&MtMyVel remifjiui vcldecifmi mneSens, & fecnndurn.quod mibi ttm 
ptu fùppetÿt otium , ad hoc ifta animum admoui , exiflimans mihi non fore 
abjurdum, imonec fort affeninis pœnitendun , fi potins dolium Diogenis 
verfatiie agtrent quant mets temporibus ofcitari ntdear, quodftrtaffc mus 
nonmUi (fcio ) paruifacientrfçio inquam alq çbloquentur:.fid fujurranti - 
but iurginm rtlinquam, & dolittm “Diogenis verfatil* potins agent quam . 
obloquuturi folum félicitantes quetidie muemanuir.Satu ef mihi dummodo 
labori & ingenio fotisfaciam, Deo.gr aüaspro omnibus Agent K put quo fier* 
nihil arbitramur - 




ANNOTATIONS SVR LE TILTRE 

^VARANIIESilï. 

j E la peine d’adnltere contre les femmes y a desdiuerfes 
aloix ordonnées par dîners peuples: er aucuns auroyent fait 
ficelle cap 'ualle, comme les Hebrieux, Exod. 10. Deutc- 
F'ron. cap. j, & u. tk Lyiïasin orarion. de Eratofthe. cx- 
de ,failt mention d’vne loy dis Athéniens. *A Rome 1 er 
femmes adultérés ont eftè punies de diuerfes peines, Çr quel que s fois de mort, 
mefmes par leurs tn arts . par l’aduis de leurs par en s. comme lefmotgnent, 
Dyonif. HalicarnalT.lib.i. Sueton.in Tiberio, cap. jj. Tacitus lib. 2. & 
13. Annal. oJMaispar la loy Iulie la peine n'tïloit de mort, Ans feulement dp- 
relegation , vt ofténdit Cuiaciuslibro 6 . Obferuat.cap.n.Hb.ao. cap.rô. 
fit 19* Sc llbto jj. cap. ij.Af aü par antres conflit tuions desSmpereurs, Ut 
adultérés font punis de wer^l.Quamuis. G. adlcg. lui. de aduiter. 1 . 4; 
C.quor. appellation, non recipiunt. I. Quifentemiam. C. depœnis. & 
l'EmpereurC enfantin compare le crkned' adultéré utuec l’homicide &ma- 
frf* me ™”n de peine capitale: & a ceproposfaifil u & ». Cod. 
Theodol.xte indulgent, crimin * De LtdiEte peine on Pim prendre les 
thorue^ & exemples mmian DMarceRm libro 18. Apul. Ebro 9. de 
A(m. aureo. Arnob-libro^. aduerlus genres. Saluianuslibro 7. dé cu- 
ber nar.Dei, & autres. Ridais depuis Jufiinian par fa nouueüe Confhtu- 
uon /^.vndcfümpta eft Authent. fed hodic. Cod. ad legem lui. de a- 
duit.- aefte plus gracieux entiers les femmes a ordonne vne peine plus 

douce & humaine, de lescmfiner en vn eJMonaRcro, fi apres deux ans, Ut 
marte no les veulent reprendre. Laquelle a eftéreceuï en Prancr: &nt sy 
pratique gtteres que pour vnfïmplc adklterela femme ou t homme (oit pii 
”X d *™ ort! Jf to **fotsy*uoit autre.crimemfié .ondes circonïb onces qtà.' 

r ^dfrentlecnmeplusatroce,lapoinedemortyferAtiufementordo^- 

eomme aefte sage contre vn nommé de Sains, quif ut par arreftdu 10. luit* 
let.isâf.pendu & exécuté amorti & contre la veufue dvn nommé U fient 
Anthojne.qu auoitfai# affafmer & tutrfadsslteresCictlU^qAfnt romps* 
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fiir la r9Hty& elle pendue & eilr onglée. le dirappour conclufion que fi la 
fidelité dt mariage n’eft religUufement gardée, jt lesviolateurs du mariage 
ntfiont ftuerement punit, il faut craindre que la ficieté riuüe ne fe diffipe & 
ruine, & Dieu ne face tomber [on ire fur ceux qui violent fi faintt & honno- 
rablefacrement par lujinfiitué dés le commencement du monde . Plufieun 
ont amplement efirit de cefie matière, & recité les diuerfet peines, qui ont e • 
Slé ordonnées & pratiquées contre les adultérés, defiquels on peut voiries 
liares. CM ait cefi chofie dure, que les hommes fie donnent trop de ticïce d'a- 
dultérer, Ced vxori non licet virum vel digito tangcre aduiterantem,?*;»- 
me efioit la loy des Romains, de laquelle AgeHius fiaitl mention iib-io.ca.ij. 
dont fè plaint Syr a apud Plautum in Mercatorc, ou elle ditl , 

Y rinam lex effet cadem vxori quæ cft viro; 

Nam vxoc contenta eft, quæ bona eft, vno viro. 

Qui minus vit vnavxore contentas fietî 
J’en ay dificouru cy-dejfus & ailleurs et auantage, qui me fiera mettre fin a 
tes annotations. 



COPIE DV, TESTAMENT DV COMPILATEVR 

DE CE PRESENT LIVRE. 



N nomme Domini, Amen. Sçachcnt tous <jue ic 
Iean Boutiller Confeüler du Roy noftrc Sire, a- 
certainé que toute humaine créature viuante, 
fautfiner & terminer vie par mort, & non fça- 
chant, quand, ne commét,pour obuier à ce que 
furpris ne foie inteftat,ne incôfez de celle mort, 
8c non pourueu de tcftament& ordonnance de 
derniere volonté, eft il qu’en mapleine memoi- 
re,(cns & entendement, faits & ordonne mon 
teftament, lays& ordonnance de derniere vo- 
lonté par la maniéré qui s’enfuit. 

- Premier ie rends à Dieu mon Créateur grâces & louanges de ma na- 
riuité/ vie, corps & membres, dont il m’a créé, des cinq fens qu’il m*a 
preftez,& de tous les biens dont il m’a replet & gouuemé durant ma 
vie. 




Aptes ie me confêfTe à luy & à la glorieufc vierge Marie & tous fümfts 
8c fâin&es, de rous les pechez & meffaids en quoy durant madi&evie 
te fuisénchcu,& defquels ie n’auroie autre fois efté confcs 8c par penitét 
ceremis,fuppliat Dieu deuotemenrque pardonnez mefoient en reco- 
gnoiflàrit & rédant pourcc la vraye contririonma coulpe,vne fois,autte 
fois 8c tierce fois. Et pour fatisfa&ion faire veux qu e fi riens eft feeu que* 
del’autruy aye qu'il foit rendu des biens qui de moy demeureront, & 
£ à aucun ay meffaid, ie fùpplie deuotement qu’il me foit -pardonné,' 
tCÛpu aucun ma eftemeffeid, bénignement ie luy pardonne \ priant àr 

S flff ij 
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jDieu que ; p^af^in^pjni.IericQrçlc : ainliluy plaife faire, £c moy tenir en 
là grâce' Sfc vilîtatioa iufques à la more, H que en 1’cxtrcme dccelle morr 
l'çnnemy d’cnfernepuüle auoir pouuoirdémoy tenter ne taire varier 
de mercy Si mifericorde auoir Scrcquerre, & àfainde foy fin er,& la- 
me auoir en làfainde gloire. 

Item moy.qiort & expiré ie fupplie que de moy enfeuelir , fait atten- 
du par l’pfpace de douze heures ou çquiron,afin queappcrccufoic tout 
empiré, & lors mis envnplatlpyfel couuert d’vn linceul tant feulement, 
fpr lequel foit iqqoptincnt mis & fai été vne croix de vvafons verdi du 
long dudidluyfeL en mémoire que de terre & cendre tuis venu.&en 
cendre m’en reuois; Si ainû porté iufques à la folle par 8. panures qui 
aient pieds nuds en mémoire que nud vins fin terre x &nud m’en reuois. 
Et au venir quetre inondit corps pour cnterrerfoitle Curé, a. Chappel- 
lains.le grand clerc & le petit reueft us de furpüs oude chappes fclon la 
laifon, lefqucls auât que mon corps foit lcué pour porter à ladide folle, 
pfalmiront en haut feant au tour dudiét corps les feptPfcaumes penitenr 
ciales auec l’antienne Si collede à ce feruas,& apres letanie en aifont ou 
il y a ora \tronobis , or a pro'co. Et ce faict foit le corps lcué par leldits pau- 
vres en laduüe folle, lefdiéts Curé,Chappelains & clercs toufiours allas 
auec.chantans l’office à ce apparteqant.Et derrière ledid corps foyer les 
pauures bourgeois pour conuier ledit corps iulques à ladite fofle,car au- 
tres n’y veux trauailler fors mes exécuteurs qui ce feront faire. Etainfi 
porté iufques au cymetiere de Dieu Si monleigneur Saind Brice, où ic 
deuray eltre enterré enl’auelet au dehors du clocher d’icelle Eglife , où 
Peronne ma fille fut enterree,où i’ay efleu ma fepulture,priant& reque- 
râtaux adminiftrateurs d’icelle Eglife que ainfile me vueillent accorder 
par grâce. S ur laquelle.foffc flcfepulture le corps ainli apporté IcfditsCu- 
ré, Chappellaius Si clercs pfalmiront ce P leaume du plcauldcr.^aem - 
admodum defiderat cernsu ad font es aqnarum. l’antienne Si collede à ce 
feruans pour les morts,auec l’office accouftumé à enterrement faire. Ec 
ledit corps enterré prie aufdids Curé , Chappellains, clercs & pauures 
bourgeois 8i autres qui ledid corps porteront, qu’ils entrent en ladide 
Eglife auecques les torches , Si deuant le crudnx yueillentpriet Dieu 
pour l’ame de moy, j8c que parla làinde grace,pardon meface,& là faire 
congé s’en retourner à 1 houcl. Auquel corps porter & enterrer lï com- 
me dideil n’ait que deux torches en l’honneur de là làinde Croix qui 

S ortée y fera,non mie que mon putrifianc corps le vaille. Si prie que Ie- 
id enterrement foit à heure de V eipres chantées en . mémoire que à i> 
celle heure noftrc lire Dieu quipour noftre rédemption vouluunourir, 
à pelle heure fuft mis en fon laindfepulchre. =, 

Item & moy enterré fi comme did eft , ie veux Si ordonne que mpp 
•blèqucfoit faite en ladite Eglife, au huidiefme iour que ie feray trefpaf* 
fé,par ledit Çuré,deux Chappelains, Diacre Si Sous diacre , le gràd acre 
& le petit clerc, deux Cordeliers, Si deux Augultin$,qni ledid obfequc 
nÿdcront ^ chanta. Et foient iceluy matin f h«tfé« V jgdes ,& Qaeftnt>- 
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nenriaMelTe apres* Etfoiç&iftévnc couchecmlmere d’eftrain deuant 



fer oit vn large phuïùifcl couuen d'vn b lanclincculi tant feulement,: & au 
chef d’icellëhaulce ait vnecroix dte bois large & cômpëtantede hauteur 
fur laquelle croix ait trois chandelles dur chacun bras vne, 6c chacunepe-' 
Ihnte j. liurcs, 8c fur ladite hauce ait couché vne image de cire en forme' 
d’homme mort& nu>du poids de vingt hures* ôcautout d’icelle couche 
ait trente deuxpauures feans pians Dieu pcfurimoy, en fqilànt mémoire 
qu’en laage de trente deux ansviendxonsamüeesnentdc Dicu,& que 
lorspar là lain<5te grâce memette à là dextre auecïes fumez. Et lefquels 
pauures loient prins gens prenans leurs aumofnes en mémoire que riens 
n’auons de propre,8c que en peinenous fautviure 6C fincr, lefquels pau~ 
ures yront à l’odrande à ladite mette chacun portant vne chandelle de 
iz.en la liure, vn pain 6c vn denier,6c aufli feront dnqpauures béguines - 
audiâ: obfeque feront ordonnées en mémoire) de la vierge Marie* 6c 
priant quelle Ibitintcrceflèreflc à Dieu pour moy. Et ce làiît foit donné 
aux pauures communs trois rafieres de bled en pain àl’ittuëde ladi&e 
Me Ue,6c ne foit fonné pour enterrement ne pour obfeque,que des deux 
des plus pentes cloches del’Eglife confideré ma petite fragilité* Auquel 
obfeque ne veux prièr ne trauailler plus dépens que dit eft, lefquels fe- 
ront ulairiez tant d’enterrement comme dobfequdpar la diferetionde 
nies exécuteurs. Veux de ordonne que moy trefpatte foit au plus toit 
quon pourra commencé à dire 6c à célébrer Mettes pour l’arae de moy 
par vn feigneur de Prcftre , le plus deuoftquc à confcience on pourra 
trouuer, lequel dira 6c célébrera autant de MelTes de requiem, & chacun 
iourvne comme ic auray v'deu d’ans ,en mémoire 6c grâce à Dieu des ans 
qui hie auradonnez à viuro.Aufquelles MelTes Coït par vn pauure offert 
a chacune vn pain, vn denier & vne chandçllc telles que aettus eft diëfc. 
6c lefquelles MelTes feront diâes 8c célébrées «a ladite Eglilcfainâ Bri 1 - 
ee, où mondiâ corps fera enterré, comme didt eft. 

Item pour ordonner en lais teflamentaires ic donne au Curé defâinâ 
Brice vingt fols toumois,au chef dcl’an queie ferav trelpafte, 6c partant 
fera tenu de faire mémoire par mon nom tous lesDimcnches d’ideluy an 

S luandilfhrafeS'àpmmandemenS à la-grand Mjcfle,aucclesConinwndaf- 
es des morts. Et 11 le Curé s'en partoit dedans ccluy an*qu il ep (bit payé 
à quantité du temps. . 

Item ielaifle au grand Clerc dix fols tournois, pat condition difte du 
Curé. Au petit Clerc trois foistournoisi aufoftèeuc dûthuiâ: deniers. Air 
•luminaire d’icellc Eghfc dix fols tournois. Et aufurplus des lays & au* 
moines qucieiVeuxxftrc £aiéte9 en particulier ou eu vnwerfcU'en ay or* 
.donné 6c déclaré mon in tendon à mes exécuteurs pour en faire félon * 
cequediâleurcnay. , 1 ■>.■.•- j 

- Item pour en outre difpofer 6c ordonner des biens quiidemoy de* 
imeureronc, ie veux quç mondiâ teftament accompli, :tauc le reûdu de- 
jpdjd ia bjebsioienf 6c demeurent p 
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coût fonviuant tant meubles comme héritages par fi que vendre Sc cm 
gaiger ne les puHle. Mais en fera tenue de noumr,apprendrc 8c gouucr- 
ner deucrocntles enfensqui demoy & d’elle demeureront, fi comme -à 
bonnemere peur f le doit appartenir.^ que mefdits enfans la voudront 
■croire, 8c iufques que par Je confeil d’icelle leur mere 8c de leurs onde* 
antes, 8c amisnlus prochains 8c de mes exécuteurs feront aucunement 
alliez. Et s’il aduenoic que madite cômpaigne fe remariait, ic veux 6c or- 
donne auant quelle facent»fes nopces, qoe tnefdt&senfàns. ccluy deux 
qui lors fcroit viuantpoiflc ou pumait auoirdc demander parebon con- 
tre leurdide mere en tous biens par la maniéré qui s’enfuitxr'eftliçauoir 
que deuant part Iacquet mon fils air toutes mes arm urcs.ôc xx. liures pa- 
rfis pour vn cheual/commeànoble homme doit appartemt. 

Item ait encore deuant par toutei’arrillerie, 8c harnasde defenfequt 
eft en ma porceau pioichy& icelleporte auec l’eftable des. cheuaux cm- 
près icelle pour y tous Grs allers-ôc vcairs faire à fon plaifir: 8c du refidu 
ne tous leldits biens tant meubles comme héritages, (oient fais trois 
mons par iufteinnen taire, 8c par le ferment de ladite mere dciquels crois 
mons mefdits enfans auront les deux parts, 8c leurdide mere la tierce 
part , à l’efgard deldits oncles 8c autres àmis; ce entendu que s’il n’y auoit 
que vn feul de mefdits enfans viuantau temps quclcdiU mariage fc fc- 
xoit,quecil ait à par hiy leldits deux parts. 

Item Sc s’il eftoètainfî que madi&c cbcrc cômpaigne ne fe remariaft, 
auquel cas elle iouyroit de tout durant (à vie comme dit eft, ie veux 8c 
ordonne quelle trefpaftee, tous les héritages demeurans tant de fon ca- 
fté comme du mien viennent 8c efcbéent a Iacquet mon fils feul 8c pour 
le toutou cas qu’il viuroit kws.-8c fi marié eftoit lors ou auoit cfté,8c U eue 
fils légitimé,!! veux ie qu’il reibhée audid fils dudid Iacquet lors ailé de 
vie à rrefpas, 8c l'autre tierce part aux filles d.udid Iacquet. Par condition 
que ledid Iacquet de tous lcfdics héritages à luy venus,!! comme diét eft 
n’en puifle aucuns vendre ne engaiger: 8c au cas que ce voudrait foires 
que Bclotte ià fœur puifle 8c l’en donne caufe 8c adioa de prendre auoir 
Sc refumer en etye tous lefditshericagcs, cérame fuccdlctefle 4c moy 8c 

dcfadidc mere feule 8c pour le tout. < 

Item 8c pour la parchon que ie veux 8c encens àfaûciadite Belottc, ie 
otdpnne que taptoft que faaide mere fera trefpafiîe, Iacquet (ondic fre- 
reluy fera tenu défaire 8c bailler chacun an cent 8c dix taiuets de blé, tel 
que mon Moulût de Froitmontle gaigne. 

Itcmluy ordonne Jxvi. hures tournois à prendre fur ce qu’il m’cftde* 
tantdecenfecommeiderentecndaviHc de Fookmonc. Et pour ce four- 
nir 8c payer chacun a a àiadi&e Bdotee ie-oblige ledid Moulin 8&CCO& 
auccques ; au casque lcd ift Iacquet ne vaudrait oafetoit réfutant dece 
payer chacun an,ie le priue de tous les dons de!Tu!Hics»T outies Lefqueücc 
choies dclfiifdfreaié veux reftater 8c ordonne cérame par vigueur de tc- 
ftament de ordonnance de deinicre volcuuéle puis, 8c veux fairc, qud 
yaut8ç equipofie lpy ofirhe au propps dufitt&ur , qniahfarbift viage St 

(_■: 1 * i ’ * ' 
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eoudume locale. Icelles ordonnances (oient tenues, gardées, & obfer- 
itées par mes ayans caufe,fur peine de perdre tout ce qui demoyluy 
pourrait & deueroit venir 8c efchoir.-prie 8c requiers à tous luges qu’en 
aide de droiâ & accôplidement de aerniere volonté à ma trelchcre cô- 
pagne 8c e(poufe,à nobles oncles, les oncles,parens,& amys de mefdidfs 
enfans que ainfi le vueillent 8c facent garder 8c obferuer enuerstous à 
qui il appartient. Si retiens en moy plam pouuoir de ceftuy mien prefent 
tedament (bit en tout, ou en partie r’appeller, changer, muer, ccoiftre 8c 
amender, (bit par codicille, ou par ceaullede moy faite, oupar annexe 
en ce prefent tedament annexée. Laquelle chofe Ci changée,muée } creuë, 
ou amcndriel'auoye > dont il apparud,ie veux qui tienne 8c vaille com- 
me la vigueilr dedufdite. Pour lequelmien prefent teftament& ordon- 
nance de derniere volonté dedufdite intermer 8c mettre à execution 
deuc, ie prends, nomme, &’eflis mes exécuteurs, de ma chere compai- 

Î nc & elpoufe, & mes grands 8c (cables amys: Iean Delpery, 8t Alard 
'icbegos^aulquels ie donne plain pouuoir 8c auâorité dé faire 8c accô- 
plirced mien prêtent tc&ainent, au plus tod qu’il pourront des biens de 
moy demeurez, & defquels biens- pour ce faire, ie leur cede, 8c mets en 
main (ans cequeautrcmr mcfdits biens faceprifcrie ne inuentaire d’ef- 
cheuinage.nc autrement. V eux audi-que memits exécuteurs (oient & de- 
meurent (à ns couds ou fraits pour cet mien teftament entériner, 8c met- 
tre à execution deuë,par fi que des trois les deuxtoient toufiours prefens 
dont madite chere compaigne foit l’vn.-Si rappelle &-mets à néant tous 
autres cedaments que parauant ceduyic auroye fais & tedatez, lequel 
mienprefent tcdamenr tienne & vaille.Et en approbation de ce, l’ay ap- 
prouuc& roboré,approuue-&roBorecnIa prefence des tefmoins qui’ 
s’enfuiuent, c’ed à fçauoir: Iean Villain diâ Eecquct Clerc du Roy no- 
dre Sire, Ode Vuicarr, Iean Aguerchin, Iacques du Hamel fcrgcntda 
Roy , & Iean de Creuecœur fubdirut du Procureur du Roy. 

Faiâ teftaté 8c ordonné le i tfdour de Septembre l’an 140 a. 

El N. 
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ARTICLES ADIOVSTE Z 



QVl EST OIENT AV MAN VSCRIT 

DELA S O MME RYRAL, DES Q^V ELS EST 
fài£Lmention aux.Commentaires & Annotations 4e M. 
Charon das,fu r le tilcre 50. p. 1 8 8 . tiltrc 4^. p.ja 8.&xil(re 7 o . 
p. 418. delà première partie. Et fuilecilcrei.p. d8p. de la. 
fécondé partie. 



Demande en cas de champ déhatadlcj . 

Ontendani de pourfuiuir toujours marna-* 
tiere de ladite pratique par moy cômécéc pui£- 

B que môftré ay & mis et* mémoire corne on peut ^ . . » 

ôfdoit faire forme Sc articuler là demàdedôit par iu fia- 

bouche ou par efcrit, tant en cas de dcliftj en cas j t tamatetu»» 
criminel, corne aulü en cas de contrat de £u(ine/«AiSL 
6c de propriété , monftrer veux la manière de 
plaider vn cas eftrangc entre les autres &diuers 
qui (buuent ne cher pas en caufe, &.pour-ce veux exemplifier tant 
en demandant comme en dépendant par la maniéré qui fenluk. Sire 
luge. Sec. i’ay à propofer pardeuant vouspour tel. Ni contre tel N. - 
que ie voy là aucunes caufe s 6c raifons grandement couchant contre Ion 
honneur, 6e pour-ce il me poife 6c defplaift forment que dire les me 
conuient,mais en vérité 6c par le ferment que ic doy auoit & tenir à,loy à 
TadüooacCrie faire. confeillirç 6c maintenir, & donri ce vous m-auez 



contraint (ans le. dire 6c toucher en lacaufe demonmaiftrfcincm’en > 



pourroy palTer, par ce qu'expreffément lèruent à la matière, & pour ce 
fhpplietres-humolemét à partie aduerfe & à lès amis que de ce me vueil- 
dent tenir & auoir pour excufé,car en vérité cen’elt point pour iniuxierià - 
perfonnene fes amis,.en tantqu’en autre matière leruiroir;noà moy qui ' 

- hais erpfeffémenrchargé de dire. Car rat qu’à moy rc le voudroyferuir ôc 
-fissamis de tout-taon ptitirpouuoir , 6c amfi méfait dire mon-friailitequi 

- bniUémaparmtmoire,Srde ce ma promis Scaduoiié parles Jenrts Rel- 
iées delcel auth étique. Cy appert il co mm e en tel cas on ne doit pas plai- 

• der iànsauoir par mémoire leur prefent ccluy quile&it Faire ,5c prouûlt 

- aduoiier en prefcnce de gens ; pour- ce que là matière eft trop grande & 

. souche jhonneur de nobles 6c d’amis- irréparable i’il cfcher. Et pour*ce 
-umdoivweu lAdeoeaa4çqaur^ataat,4c - aquctffeareaientj&rx. C a r . ilclt J 

Ttttr 
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àfçauôir certainement que de moy ne levoudroyê&ire, n en dire ne 
maintenir Te requis de ma partie ien’en cftoye , & de vous firtlugecom- 
mandé Sc enioinét , Sc pour- cc fupplie audit teL N . Sc a fes anus au il ne 
Jcur defplaife : & à vous fire luge que de voftre hcence pmffe dire &: 
*"âfëuer ce que chargé m’eft à dire pour la caufe de mon mailtrc , £* q u cn 
• ce ne puiüe meffaire. Ace doit refpondrc le luge ; propofez voftre cas - 
kTon qüc vous pcnCez loyaument que la matière de voftre maiftte le 
defire.,' bien vous gardez dedireiniurc àamt qui tic Icrue en voftre 

'matière, £c ne ne face fentirxn la caufe de voft re maiftte. Car U Cour 
le vous deffend , enioind Sc encharge fur encourre à toutes peines a ce 
introduises, Sc que meffaire vous pouuez. Et a ce dort refpondrc 
J. Aduocac , Monfeigncur ic ne diray chofefe Dieu plaift, qui ne me fois 
baillé par . mémoire, & qui ne mefemblc en vente qu elle fcce &/erue 
lofait démon maiftte , Sc dontic feray de par luy aduoüe , & me garde- 
ray i mon pouuoir de mefprcndre.Cc fait l’Aduocat doit dire & propo- 
ser fon casfclon ce que la madère le defire , en fouftenant le fan le plu* 
grandement quilpeut, &puis defcendreàlà condufion par la manière 
-qui l'enfuit. Parquoy toutveuiepuiscontcndrea celte fin, &xonclure 
^ue ledit tel. N. confcltles choies par moy propofées cftre vray es, il 
Æonfcffera vérité & en defehargera la cenfcience qui blccee 6c charge* 
■eneft , Sc par vous fera condamné à auoir forfait vice Sc corps aucc-con- 
jfifeation cfe hiens , là oùelle appartiendra , & ferez excciucr àmort telle 
queiacouftume en tel cas defire & requiert. Sec. Et PÜ lemciedypour 
monmaiftre,& pour atteindre les conclufions deffufdiSes ou telles que 
îlacouftumeenfeigne Sc defire que mondit maiftre. N. quip^ tclmoins 
ne lettres ne les . pourrait prouucr : .mais par luy par Ion aduoiié il 1 os 
prouvtcra & offrira tant iprouucr Je Dieu plaift.que fon bon droir con- 
tre ledit teL 14. que voy là en champclos comme gentil homme peut» & 
Aoiz Élire retenue de cheual , d’armes & de toutes autres chofcs neccfTai- 
«sferuantes & pertinentos.ou profitables à gage de battue en tel cas 
rfjuegenfiilleflcdefire,&enUurefongint en gage,en protcftàt défi auant 

Octant faire auiurplus que (a Cour dira que tair^dpiMÇ pQur,ft>nJkon- 
rfteur : gardctSc{à.concltifionattcind^ r ::n: 

2)effcnteâcgagtj. - " . - m * 

A Deffcncc de gage de champ de bataille, peux & dois (çauoir que 
par les droits canons eft défendu & interdit qu’en bataille Élire 
mulnefoitaucuneraent receu.Mais foitprouué ou teimoigoé panels tcf- 
moins ouietteet de demande autrement pajr.ordpiwancc de procès 

>extraordinairc/cau lugeappext quetiecefiùé en cas foicc riim- 

-nel # âc queiuflice Ôcraifonîi abie pteûrmptioivajtde oefiwte.cncorès, au- 
trement non. . tQne mUnc doit cftre rçceH en champ cm. 

£ T aptes les droits desiaints canons qui fout- tels comme deflus eft dit 
dois fçauoir qu'il eft oirdo oné fur «ce par les gobies Roys de (France 
Empereurs en lcuriRoyaume,& faifturs^ côdufteurs ddoy^ucxiuiac 
to’^rf^ru.en gagcqucpouc troU cag> pw&lfbMZ pe u rt c^pouc 
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rapt & pour arfin de mailonj qui fonrles cas qui d'cfirét traîner par iufticc 
6c encores que le cas loit aduenu, & non pas elperé à faire 6c non fait, 6c 
6c que renommée en foie, ou par prefumption que doiue Bc puiffe mou- 
uoir,autrcmét nommais puis que le fait y a cité fi meurtri er&fi malicieux 
6c fait rcpofcmét.nonobfiant la prefumptiô fi ne pourroitil forméement 
prouuer par tefmoins , & pour ce fait le gage à receuoir pour atteindre la 
vérité obfcure.Et côuient que le qui fe req uiert ait caufc de ce faire 6c dc> 
nunder.fi corne par la mort ou tray fon de fon perc.ou de là merc» de fon 
frere.ou de fafœur,delon fils ou delà fillc,dc fon oncle de là tante.de Ion 
nepueu oudefaniepee ,, de fon germain ou de fa germaine , 6c pour fon 
droiéhirierfeigncur,fc le ça s cher ena&ionpopulaire,c ell à ctire.ee c’eft 
de cas qui à luy apparriénent à caufe, fi corne fe vn homme noble, ou qui 
n’ell de la famille du Roy caufoit de tcahilbn contre le Roy , il ne fetoit à 
receuoir gage de batailletcar ce n’eft par aétiô de populaice ne qui appar- 
tienne àifoulbenir à cômun homme, &c. neauflincfe peut ne doit com- 
battre enchamp clerc fil ne luv plaid , 6c fe reclamer l’en fait ne homme 
«npotenr de membre par elpccial de membre principal , fi comme de 
ouïe, de veuë, de bras, de main, ou de pied: ou de maladie caduce,ou fé- 
lon aucun homme quiauroit efté furieux,£c qui occalion n’enferoir. 

Latmaniere de prefinter le champien au champ armé à chenal. 
v jt Onfeigncut IcCôncftable ou à celuy fur ce député. voicy tel. N. qui 
JVXpardcuâr vo’cfi côme pardeuât feigneur à qui ce doit élire fair,&c. 
fc p r dente à tout cheuai Bc armes en eftat 6c habit tel quià Gentil-home, 
comme ilpeut Bc doit appartenir, fi que pour encrer enchâp pour com- 
battre 8c faire londeuoir contre tel. N. au nô de Dieu &de madame loin- 
ûe Marie la douce mcre,& de S. George le bô cheualier, & de tous faints 
éciàitrôes-envoulenré&appareillédciàirefbn deuoirpour fonaduoüé' 
for ce quai a fait dire & propolcr en iugement contre ledit tel. N . Bc par 
lelquels gagc.de bataille a cité iugé entre eux parties, tout par la forme &C 
maniéré que la Cour ad’entende mé t que fairele doiue pour fon droit 6c - 
honneur garder,& que çoultume en telcas de fi te. En vous rcquerantin- 
ftamment que pour iôndtoit&.honneur garder à l’aide de Dieu, par liîy 
eu parfbn.aduoücfe meltier cft,yous le tenez en chip ferme &clos,&ea 
iceluy luy fàktcs auoir 8c Üurer fon aduerlàire de telle heure, & fi à temps, 
qu'en telle heure appartient làns ad uanrage ne choie autre que par railb n 
auoir. ne doiue .(pir en armes ou autrement. En protefiation,ranr pour luy 
comme pour fon aduoiiéd’iccluy aduouc auoir de changer cheuai 6c ar- 
mes, foi t pour luy ou pour fonaduoüé 6c pour Ion cheuai , ou pour che* 
nal de fon aduoiié.de defeendee 8c de remonter, de reftraindre,lachet ou 
ellargir.ou de combattre àpied &xchcual,foit apres remôcer ou deuantv 
de ou deiô aduoüé aider de toutes les armes & de chacune delaidtr celle* 
quil’auroitprinlcsou deuroitprédre,& de prédre autres d’icelles, autres 
ainfi prinfes lai fier & te prédre lespremiers 6c atktres fe meftier efl,$Cen air 
feraenr luy viér 6c de foy aider dc toutes-iSi de chacuned-icclles armes ei» 
aknçnccmér,çnrnoyé,j3£ enfin durâuouce la iournée, oh autres iourny es 
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qui luy fcroicnt dônces à tous fcs points & aifemés que Dieu-& S. Geor- 
ge luy voudra en tout ce faifant Ion droit Si honneur gardant Jaiflcr auoir 
& donner doit cncores proteftatiô de parler de requenrdroit 8c loy fil le 
conuient de foy reprédre &aduifer,&de fupporter luy ou fon aduoiié de 
reflàillirjingrelTer ou inuafer toutes & quantesfois qucDiru & S.George 
luy endonneraai(èment,& de tout ce tant faire qu’à vray & loyal Gcnrii 
homme pour fon ton drqit& honneur jjarderpeut Si doit appartenir à 
. faire. Fait encores proteftation que (’ileftoic ainii que defeonnre nepeuft 
fon aduer(àire.de iour c 5p e ta n t, c eque- fi fc Dieu plailt & S. George, qu’il 
puifTe continuer là bataille duiour àlendomain.ou à tel iour ouiours que 
fa Cour ordonnerait fait encoros proteftatiô de dire & faire Si auoir par 
Juy ou par fon aduoüê toutes chofes gencralement ôcefpccialemét qu'en 
tel cas peuuent& doiuent cftrc faites lelon leur couftume & Aille à ccin- 
•troduite,pt qucnccdîàires 8c profitables luy peuuentÆt doiuent cftrc à 
.luy ou ionaduoüéiique fon aduerfaixene (oit garny nearniéd’autrcsar- 
>mes ne harnois que par la couftume de la Cour pcut~& doit auoir, Sc fil 
^jpportoit baftôsfuftd’elpéeou dpées,dague,lance,efcu,ne autres cjuel- 
.conquesplus pcfant>ne autremét tait qu’eftre nedoit qu’il luy foit otté & 
<qu’en ce lieunepuiffe auoir autrc:mais en foit & -demeure defgatny en- 
tiereinentjcqucrant inftaxnmét que toutes les proteftations-ddluldiVtes 
ic toutes autres pertinentes en tel cas vous les receucz , & les requeftes 
par luy requifes luy vueillcz oifroyer. Proteftation de defendeur . 

Item doit faire partie aduerfe les proteftations lembiables lelon ce qui 
jpeutÂ: doitlèruir au defendeur loy toufiours gardant que riens ne doye^ 
lors cn deffendanticqu’ainfi fe prefente-& côtinuê totufon propos lans 
-rien plus auant direnc alléguer. Dicunt quidam cjfe de confuetudtne quod 
jtrouocatu* urne quant aduocattu ad aliquemfinem aliqua proponat débet di- 
acre qu* fi quant ur Jaluisçr retentis noftris rationUuu & deftenfionibtu per 
jnevelper-jtdaaeatammeumpreponendû.contrapropofita & centrante aile- 
'g<tta,ad finem quod ibi non cadat duellum prout dittumefi. 

•La firme des prejentat tons tir prottftations de champ à pied. 

V JEueslesprefentations du champ à chenal, il f’cnluiuent lesprefen- 
xations voir àfaire pourlc champion de pied. Primo que luppofis 
<out plaidoyé iufques au droit deehamp rendre & iuger Sc toutes, les ex- 
ceptions qui y appartiennent à fin de châp pourlc demandeur, & à fin de 
non châp pour le defendeur, puis que châp l’y aflcrroir„il f’cnftiit dire 6c 
■monftrer les proteftations qui appartiénent au champ de pied que telles 
font.c’eft à fçauoir le châp f*y aine.Ic faisproteftation-d auoir téps 6c iour 
competent, & iour dénommé pendât lequel temps iepuifte eftreinftruit 
à tout-cr qu’apparricnr<& competc à tour fait-de châp de bataille, d’auoir 
auaiftre Sc inftruicteur à ce appartenant lieu, place & maifon.viures Si or- 
donnances àcepropices à chacun otdônc Si fermede tcllqg-fic tels lez 
tqu’en cc peut Sûdoit appartenir,felon l vlage Sc le (fille de laCour,(c c’eût 
maur le demâdeur. £r pour le defendeur en telle manière rcferuc champ 
actme ^.caril voudrait que le champ couccnift cous lesxhamps, 6c. c* 
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Dauoir Iedid champ ôc le foleilparty que te dedans heure nevenoit le 
deffcndeur,qu’ilfuft réputé pour contumax &le deff'endcur pour attaint 
ôc condamne du cas dauoir cbaiere & place de chaiere de auoir aduouc 
pour luy qui autan tputlTe faire le deuoir fe il eftoit meftier , de auoir fon 
corps ordonnée appointé comme en tel cas appai tient decuirie cn- 
ioinde le meilleur ôc le mieux qu’il pourra bienrdlraindrc ôc relalcher 
femeftier eft,d’efcu conuenable ôc nerué&.Hé félon lvfagc acouftumé le 
mieux qu'il pourra d’iceluy mettre Ôc ietter ius,s’iHuy plaift de le repren- 
dre ou laifTer comme bon Iuy femblera, de ballon convenable félon Tv- 
làge ÔC couftumc du meilleur bois qu'il pourrai de tel lez & de tel gros; 
•mnfiaguifé.ainfî emmanché de telle ordonnance à tenir ou prendre au 
bras ou à la main comm e il efl acouftumé ôc le mieux qu’il pourra d’icc- 
luy mettre ius ôc fe cheu eftoit releuer & reprendre toutes fois que bon 
|uy fcmblera.de foy mettre àvn genouil ou deux à tcrre,&foy releuer cÔ- 
aneil luy plaira, de parler à fon maiftre fi meftier cft, de eftre ouy fe parler 
-veut au luge ou au conlèil,de foy cfcalccr , de demander & auoir à boire 
fe meftier eft,depropolcr &requerir delceuurc,dcfoy panir apres l’œu- 
•ure à droid ou à ioyde combarre paraduoüé Ce maladie furuenoit que 
âsunais n’aduienne de prolongation de iour fe le cas s’y offroit& générale- 
ment de toutes les proteftations que à ordre de gage & champ de batail- 
le fe rcquerent&appanienncnt àr'aircjfàns nulle dclaifter ne renoncer ia- 
mais inftamment demandées & requifes en temps ôc en lieu comme fe 
par mots exprès Ôc déclarez toutes eitoient diètes & requiles& aufli no- 
meesj & comme il peut & doit appartenir en tel cas des fermensàiurcr 
> au champ comme did fera cyapres, car autant & autel eft il en vn châp 
comme en l’autre: c’eft à fçauoir en champ de pied comme de chcuaU 

(ponfc de Uptrtic aduerfe. - 

De la partie aducrle doit eftre propofè au contraire fe ainfi n’eft que 
tiens ne puifle eftre arguées par milles , afin de non receuoir &,afin que 
jbataille ne s’ui doiuc alleoir. £t à toutes autres déclinatoires , dilatoires, 
&C exceptions, &c. Et apres ce fe faut deffendre par laids contraires &efr 
pecialement rendons à fin que bataille ne s’y doiue afleoir, $<: fe fans ba- 
taille ne s’en peut palier, lors faur dire. > £c au casque vous fixe luge ter- 
rez, que ycucs les raiionsarguées départie , gage de bataille y îberroit & 

3 ue autrement ne fe pourroit paflcrce que fi, fi comme il nouslemble 
roid eu ftir ce & par ordre le deftendeur n’y eft à tous argument pafle 
comme did cft,doi( dire auanr que gage rendre,Monfeigncur le luge en 
‘Celle cauleie dis que detoutee entièrement que tel N. qui par de là eft, a 
fai èt par aduocatdire& ptopoler contre moy,^c laquelle choie il a ad» 
iioüé ôc tcaid fon gage contre moy , ic dis & rclpons contre. luy que il en 
sitnenty en ce vouloir dire & maintenir comme iaux& mauuais. qu’il eft. 
Si luy mets en ny tout ce que did & proposé en a,loit par luy on par au- 
tre pour luy, en difant au cas que vous iugerez que gage de bataille y dé- 
troit auoir iem'en deffenderay comme gentilhomme bon Ôc loyal que ie 
fuis, comme çeluy en défendant contre luy ay. iufte & loyale caufc. Si lie 

T 1 1 1 1 iij 
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doit bien aduifer qu'il ne die pas que mon te rédra ou vaincu fors de foy 
deffendre tantfeulemcnt.Car fe plus auanr 8ç autrement coodoonib’o^ 
blieetoit comme le demandeur que dure chofcüeroir.car comme le def- 

fendeurdoit toutes fes conclurions & deffenfes faire, car ü fouffiroirque 

autre choie ne fift au champ pour caulc cftaindcecn deffendant que Ion, 
aduerfaire ne le mataft. Item, ne doit pas cftre oublié que tout ainû que- 
au premife du demandeùrcft did que l’aduocatfc doit-exculec 6c les lo-» 
lchmtex qui à ce fetuem, autelles les doit faire l'adapter audeffeadeusfic 
\ aulG diligemment^ 

Comme on doh eflre tn champ . . . ^ 

Pu is que les deux champions font entrez au chanta par prefentatio: 
ordonée,doiuent eftre apportées lesfaindes Euigilcs de Dieu & leraef- 
ftl. Et lorsdoit prendre l’appellant l’appcüé par la mainicneûre &Jc te- 
nir fur les faindeS Euangiles endilant les paroles qui s eoTutuent. Hom- 
me que jeticn par la main, pat Dieu le createurSc par Tes fainds,ie t ay ap- 
pelle à bonne caufe 3c à bonne querelle quei ay contre toy,8c que tu fi» 
telle cholc.&c. Dôt ie t’appoHe que ie n’ay pierre ne herbe fut moy par- 
qupy ie puifle auoir ayde contretoy fors a l’aide de Dieu,8c de S>. Ocor— 
éej&c de mes armes, 8c demonbomdroid.Et le deffendeur entendant I 2 . 
main auxiàinds, doit dire en celle maniéré , par Dieu 8c par fcs lamoi ay 
bonne caufe contre toy, 8C m’as appelle mauuaifement 8c fauflèroem , 8C 
as mauuaife querelle co rare m oy, 8c n'ayb riefpicrrc.berb enc.autre cho- 
ie parquoy te doiue vaincre le ce n cil a 1 ay de de Dicu,$c de S. George* , 
demesarmes 8c de raonbon droidquc i’ay contre toy. Sciendi cft tjuod 
afiorlictt proteftfUM fnerii frdc faper pramifiisprovtfupcriiu dithtm eftz 
tamen velit-defcmdere tui mutare cefHnmvelatùu facere peffit fecjuidutm 
confactndintm Gallican#* : tamZ adaerfar’nufi vtlkpoterit tam kterficere 
in defctitilndavtlxm licite contraricprovt melitts poterie. non objtaatibnt 
proteUattoniim fait quknu non ttnetar deferrefecanda* vtlfecnnda oportet 
ituàntrarium proteftaridefenforem , &c. Si peux & dois Içauoir que qui 
appelle par aduoiié dê quelque cas que ce fott,il conuient , foitnoblc ou 
non tloblt qutfc apparc & loir auecqucs fon aduoiié , armé & appareillé 
■en lamahûrè coraiwe fonaduotié. EtfeJe genrilhûmme allégué de faux 
liraient! * viltàin, bataille en foitiugéc;:le gentèttromme n’yra pas acmé. 
eommeleTtllain^maisicacomme noble aucc fon championr.ra r a irtlî a p* 

\ parti en til en pays coullumier. Etfut ainfi iugépatle Gonncftabl» dé 
! Boulenois que leua vnfaux- refmoin contreiuy 8c coutrelc feigne tu de 
LVvendin. 

•• ' ttem dois fçauoit que appel fêfaidl pour caufe dé fauxlennent en*- 

tregentilshomme$,fe la caufe eft de chaftelfairc fe peut par champion, & 
-commedid e(l: mais depuis le iour d’appelà. toutes les tournées les chi- 
pions, doiuent venir, tous atmez 8c montez auecques Ictu&champions, 
-comme pour combatte} &rla raifon fi efti carcouuent de bataille le re- 
quiert, & conuient que la.bataille foit iugée en quelle manieteils doiuét 
combattrcimais to ut aufiitoft qu’iLfcradid par les hô mes.quc l a b at ai lle 
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fteuri cftrc à chcual les champions ne s’y appetront plus a chenal* doit ci 
ftar^iùgé à foire peur l’honneur des nobles, tout ce loi t poux ctuftci,car 
iûnfi futil didl parle Iwgneurdudi&Vvcndin. 

ANNOTATIONS SVR LE.DICT TILTRE. 

Nciennement les duels & combatsfinguners e/l oient freines 
en France* omme en plufteurs autres pay s aton feulement bote 
i internent par querelle d'armes,oupar ehtreprife deplaiftr & 
\ ej (prenne de prontfê & valeur: aihsauffi en iugemët parvth» 
— — — ; & deff oupourprtuue-^De lapremiere efpece les Ann aies, hi- 

fioires & Romans en font -ample foy:&tefinoignent queceluy quiappcMoitv » 
autre de châpàettoit fort gagtyvjant de ces mots oufemblablcsiEtfi vousvotl- 
leTfparlcr du cptraire qu’il nefoit énfije leuéray vofiregdge: Urtaffaiüyref- 
pondoit de mefme-lly en a entre autres vn exemple en F rotffart au liu-t. Ue 
la féconde efpece font mention tes ancietts Arràls,élr liuresdè PraQique,GT . 
auffi Froijfart lin. 3 -parlant de l'arrefi donné en ‘Parlement entre I acquêt le 
Gris & Jean de Carouge cheualiert*T outefois par arrefts dfPëtecofie,t2ff. 
■& 14 • AouSl, 1 364- auoit efié iugè que duel nefoit refeu en fait notoire, qui 
deuoit efire puny par iqfiice.Af aie mon vieil praticien fait mentio def oufier 
iugementpar champ de bataille ou duel, par celuy qui a efié condamne cotre 
l'vn des hommes iugeans,qui ontdennéjéntence contre luy:& qu il doitppur* 
ce faire porter fon gage-Il nefi befoin de rapporter ce qu autres ont efctitdes 
duels, parce qu'ils font prohd>ez.& par lès conciles & co élit ut ions canoniques, 
ca-zi-i.u j.cap.^ne der-velmon.conc.Later.fub Alex.j.'cap. io. Concil. 
ÿri4i^f^f5*^créfpri^5C.J9.c.i.decler,pugn.ihcîucIIo:(ÿ^4r/«orVo»4»- 
cesde France, dUjPoy S.Loyside Charles jAdntfaitpieniieà Je. fallut qu. 
Tfjif'Af' fy'&dencfire Roy fi anÿ^tpar drrefi du 26 mut de / uinjjçç* 
recité au Code Henry/fu S en ay plus amplement traüe.Onpeùtveira ce pro- 
pos l'Sditl du Roy Philippes de Valois, de Pan 1306, & ce qu en a eferit Çuù 
^^^u.fi7^i8.6xî.fio^Ç;q.vlqu€ ad 61 4.# Pet. Iacobi tit.de duello. 

I . - ; ♦ ' ‘ ~ 'a • 






p ES D^ON S fiiT REV B&TJ SIEMENS QVïj S EEONT 

r.» ..f ti j ; 2 tr 2 à'ht * M t ï é m[m *->* / . 

Eueftilfement cft vne maniéré d’action qui cft co- ^ ^ 

cédée par droid que femme & homme durât leur 
mariage peuudamédcrjfvn l’autre parpareil &e- 
qual^cuidément^CcVau^cmotn auroitlieu&nc 
fouftiedroif ce que entre eux çjeux ^uroit efté fai& 

£c amendé, & à ce s’accqxde cotiftume locale qui 
veut que fi font deux qui (oyent conioinds par 
mariage qui n’ayent puis enfans légitimés, Iça- 
chez que bien peuuent faite don & amendement 
par par ciüe maniéré , c’cft à Içauoir que bien p.eüucnjt faire & amendei 
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l’v n à l’autre comme dclailTer au dernier viuâr à tant qu’il viura ou qu'c!»' 
le viura, tous les biens meubles qu’ilsont iouyûàns enfemble,5c cous les 
héritages à tenir toute la vie du dernier viuant,& iceluy trefpaûé les héri- 
tages reuiendroient à droiâ de la ligne o ù ils doiuent retourner 6c rcue- 
nir par droid,& des meubles peut taire lcdcrnict-viuant à la volonté. Si. 
cil à fçauoir qu’en celle donation 6c amendement de reucltiflcmenr doit 
auoir cftimation de combien chacun peut 6c pourra faite de teftameqt 
autant l’vn comme l’autre^car tout doit eltre égal. Et à cedroiâ s’accorde 
ialoy efcritc. C.lib. j. Rj tbr. de donatioitibus intir virum & vxeremJ. Si 
maritsutUM. T ouçcsfois dit la loy eferite que ce ne vaut, & queainli clfc 
il conferméparle redament du premier mourant, Atuhenticafed iam ne~ 
tejfefialia pars. A ut béni, pramtffu. Et suffi fait couftume locale, mais que. 
ce foit fai& 6c paüè par deuant loy à celle folennité que le licuic déliré 6c 
,quc lettres en foient fai des par ce que Ibic deuant le liuge dont les hérita*, 
ges font tenus dequoy le teucftilTement feferoit. Etfuppolè que hérita- 
ges fulTcnt depuis acquis au territoire SrckHous le (êigneur deuant qui ce - 
aurait edé faidlt fçauroit îlau reueftilTcment comprins tout ce que der 
puis par l'homme & par lafemme en feront acquedcz durant le temps .• 
. qu’ils viuent enlemble. . 

La teneur des lettres du reueftifleme/tt. 

A Tous ceux qui cesprefentes lettres verront ou orrôt, les Efcheuins . 

de Tournay falut, fçaehent tous que comparans au lourde la datte . 
de ces prefentes en no dre lîege & halleà Tournay pardeuant nous en; 
leurs propres perfonne tel N. & jdamoKellc N. lafemme & efpoufc, lef- - 
quels conioinds de leurs bonncs& franches volontez,& parvray enten- 
dement de bonne mcmoü:e,cotiijideraris qu'ils n’aubientnuls enfaas nés - 
rie procreéz deux vituns, parvray amour & equal amendement qu’il#, 
veulent faire l’vn à T àutre,ont reuefty en no (l repctfcnce, comme cri fait 
de en ptefchce.de loy reueftirent l'vn l’autre bien & à tout lolennité de 
• loy,de tous les meubles & cateux qu'ils ont SC auoir pourront enfeirible 
par tout ou que ils foy ertt,ne en quelque lieu qu’Hs foient acqucftçz ou à. 
acquo&er, Etauccce detous les héritages qu'ils ont neaucont co&mble 



telle maniéré que lequel quoqclbiit-dAfdvd^ fconioinéls qui premier ira 
’ de vie à rrcfpas peut 6c pourra donner,aumofner 6c faire la pleine volon- 
té dçla|ôitiine N.'.lrurésiSc non pfds, à prendre en leurs plus apparens 
■ biens meubles demeurez d’entre euïaueclci dettes 6c fepulturcs payez 
d’iceux bîenij&^army radtlcïaid SfealctOBiply'tout le retpanât delcuc- 
'iûs biens lèri^ dçrrivdféra 6c àppattfcttdfaaii dernier viuautjlàns nulle 
p'ârciod fauCl <^{fl^e 4Ùtir 'perfonne qui drdi&de fucccffion& de- 
mande &: auô'ir ypruQï8?è > neïpft1ercuefttlH : m,trit fàiél de prcfcnt,3c dl 
ou celle deldits bomoihts qui premier trefpailTera ne donnoit ouaumof- 
noirlafommediSféoUli grand ou ticaûr, iîdemcurerok tout ceaudcc*- 
diec viuahç Cms baredri faite à autre comme diérclhEtde leurs he tirages. 



-men 
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jbtfnt tonte & vie, rente payant à loyalle retenue. Et apres le decesdu 
dernier viüant toutlcdid héritage ainfi tenu fi retourner^ où il deuera 
-retourner par loy & vfage du lieu, fe entendu que lefdids conioinds tant 
^ulls vturont enfcmble, peuuent 6c pourront lefdids héritages tons, ou 
en partie vendre, ou arrenter, euerpir, donner, ou aumofner , 6c en taire 
leur volonté, par fi que fe foit du pur & liberal confentement del’vn 6c 
de l’autre enfemble d’accord. Etfe l’vn dcfdits conioinds de l’héritage 
defon cofté venant, vouloit aucunement donner, vendre, ou alloüer, 
faire lcpourroit,parfi qucc’cftoit enrefcruantle viage de l’autre, 6c le 
riroid de ccftuy prefent reueftiflement. Et le premier qui allé fera i 
mort fi pourra 6c peut le furuiuant de la partie de l'héritage ou héritages 
venansde fon cofté, faire aufii (apure volonté (ans empefeher ne char- 
ger aucunement les héritages du premier mort. Lequel reueftiflement 
ainfi faid 6c par loy comme did eft, lcfdids conioints ont voulu & veu- 
lent iceluy eftre ferme 6c vallable enuers tous & contre tous, fe ainfi n'e- 
Aoit que de leur confentement 6c accord fuft pardeuant nos Éfcheuins 
prefens & aduenir, appelle, changé ou mué, en nous requérant que en 
nom de lèureté & de chofe faide 6c pafTée à loy, nous leur vueillons 
donner 6c accorder lettres. A la requefte defquels conioinds nous a- 
uons tout ledidreucftiflemcntreceu, faid, baillé &paflé à loy, & de ce 
ac cordé à leur requefte lettres decyrographe, afin que cefoit &pui(Ie c- 
ftre ferme & perpétuelle mémoire, faides en deux parties, dont l’vne a- 
uons mis & conugné en noftre ferme & arche d'Efcheuinage,& l'autre 
partie auons rendu 6c liuré aufdids conioinds. Et tout-cefàid par aflens 
d’Efchcuins dont les noms font tels, N. N. l’an detid carnation de no- 
ibre Seigneur Iefus Chrift 1370. le u.iour du mois de Ianuicr. 



ANNOTATIONS SVR LEDICT TILTRE. 

Eueftijfement Jignifie don mutuel & égal qui Je faiSl entre 
deux conioin fis par mariage, (fr anciennement au pays ou il 
Jifaifoit, deuoit eftre faitt &pajféparlqy & en iuftice : com- 
me encores il fe pratique en quelques pays , & en eff faille 
mention e'scouftumes de Cambray, Valenciennes, f Ifte&au* 
tres,cf quelles fe li£l7(jiueftiffement,dr vient du verbe reueftir ou raueftir,qui 
Jignifie reliurer, refaifir, rebailler , ou bailler tvn pour f autre. oh vieil 

praüicien parlant de l’eftabliffement du Roy ‘Philippes, qui peut auoir eflé 
fPhilippes -Augufte,pour le doiiaire, dift quil permit encores aux marie\de , 
feraueftir des meubles & biens cottiers par mutueequalité : font tes termes 
dont U vfe fans en adioufter d’auantage. Qui en voudra voir plus amplement 
quil life lefdilles Confiâmes. 




COVSTVME DE TOVRNAY. 
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Teftà fçauoir que félon la couftume lbcalc du paur 
AeTournefis,lc temps de proximité de demandée 
en terre tenue en fief, fi eft, que demander luy cô- 
uient dedans que l’heritage a eftè vuerpipar laloy 
i l'acheteur. Et fic’eft en terre tenue en main fer- 




Jiicct qui t fi 
marqué fol. 
dtuoir eftrt mis 
klafindaltufi. 



1 me, qu cm. appelle terre renteufe, demander luy 
) conuient dedans les criées 8c fcuhaiftons qui. le 
fons de l’héritage 5c autremét n’y viendrait à téps. 
Et laraifon fieft pource que lesfiefi enTournefis 
au vendre ne font point criéesqe fubhataticr,& pour ce y. eft l'an.Car de T 
dans l’an nul ne fe doit par raifon ignorer, & enuterredernainferrne, il 
conuient venir dedans les criées,car tel heritagc ne fe peut vendrejic ad- 
heriter autre quine conuicnnc qu’il foit crié 6c fubhafté par troisDiman- 
ches aux Eglifes à heure de la grâd mefle 6c la proximité offerte aux hoirs 
feauoitle veûj,cnt,& pource que dedans icelles criéesnc le demande, à 
tard y vient. Çnufinme de Cyfoing. 

_ Item par la couftume de la Baronnie de Cyfoing, fçachéz que fiefa rerV 

ctqm* m tfttf- me d’vnan.& la terre demain fermç4vnan,^. en terre d’Efçhcuinage k 
mUHxliutn xl. iours.. 

Couftume de G and. 

Item & à là couftume des villes qui font refortiftàns à Gand, c eft au. 
chef lieu de T erremonde, en fief atemps de trois, criées, qui fcfont pan 
trois quinzaines 6c, non plus, 8c en terre de main ferme autres trois criées, 
quife font pat trois dimanches continuels 6c non plus.. 

Couftume de H ay rut ut. 

Item à là couftume de bCamtéde Haynaur en ficfn’a point de tety 
me de proximité, 6c en terre de main ferme a. marc. 

C oufiume de Leufe. 

Mais félon la couftume du Leufç 6( d euiron Valenciénes,tr à-point 
de termes de proximitezjfors pour le feigneur,fe demander le veut pou* 
retraite à Stable- . 



&ictico»p+- 
mei fdn$ voir 



mu fruit» U 
tenf.mctdjt 
Jt 

M.Gmu um. 



Couftumede l'Ifle. 

Item fçaebez que à la couftume de lafalle à l’Ifle en terre dèmamfcr- 
me a vn an. Si a ilen fief referuées les terres & lieux tenus de la Comté de 
faintPaul.quc iaçoir ce que refldrtiflans foicnc dc la bile de l’Ifle , toutes* 
fois és termes tenus de main fetmen’a que xl.iours,& és fiefs vnan- 
Couftpme de T onrnay. 

Item eolà vitlé.de Tournay n’a point de proximité n’en toutes les 
villes qui vfcnt dc la loyad’icclle , 6c qui au fensy viennent^ Mais és fiefs 
aterme dcan & deiour. 



Couftume defitin£hAm*nd'. 

I tem fçaehez que à là couftume de b terre de fàinéLAmand , és fiefs 
a terme d’vn an, est erres de main, ferme a rcrmcdcxl. iours tant feu- 
4cmenr,-. 
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Ctnfhtmc-dc Al trtaigne. 

Item à la couftume de la terre de Mortaignc en fief a vn an, & en terre 
de main ferme apres l'adheritcmcnt faiô à l'acheteur, faut que le ven- 
deur le nonce à Ion plus prochain dedans lemercredy premier iour de 
marché, qui fera audit lieu deMortaigne apres le heritement fait & ce luy 
face noncer fi deüement au prochain»qu’ii le puifle ignorer. Et Ce dedans 
iceluy iour de marché le prochain ne prend la proximité aux autres plus 
prochains, jamais n’y vient, ne peut venir à temps. Et fe noncé nd les 

Î trochains ont iour de demander icelle proximité par tant de temps qu'il 
eur plaira,iufques à tarit que noncé leur aura efté,fi comme deflùseft dit, 
foit par vn an,deux ans, eux ans ou plus, dedans lefquek ans auoir le doi- 
uentfe demandez en font à loy,ne autrement ne font forelusdeuât que 
fommé leur en aura efté le venejage. Et lors fe dedans le premier iour de 
■marché nele demandaient, ils ep feroient forclus. 

•. Confiâmes de Douay dr Orchiet. 

1 Item stla cbuftüme de laChaftclleric de Douay en fiefavn an,A:és ter- 
res de main ferme autant^ d’Orchiesparcillement.Mais bien y a en ces 
deux lieux tant de Douay comme d’Orchies aucuns lieux où on vie d’ef- 
change.cfquelles terres qui ainfi fond tenues d’cfchangc>a proximité de 
*L iours. Et en aucuns lieux,tantàl’lue comme en autres chaflellcrkscy 
deflùs d foies cftaccouflumé, quefe aucune rente eftaffife fiir terrede 
main ferme, ou tnaifon qui foit fous rente » & celuy à’qui ceftc fous ren- 
te eft la vête. Sçacbcz que celuy A qui la terre ou la maifon eft ,lcpcut re- 
prendre comme par proximité, parla raifon que le principal fens eft lien, 
6c eft pour ddeharger 6c affranchir fon héritage, & fuppofè que. celle r êr 
te fuft vendue à vnpcochain coufin du vendeur»!! le t. auroit auant celuy 
Aqui latente oulamaifon eft,pqur la raifon deflùs di&c de affranchir fon 
héritages ■> > '■>' : ■ '■ : " 

Item Ôc Ce en'là Comté de Haynaut eft vendu aucun fief,il n’y apoint 
de proximité comme deflùs eft dit.Mais le Comte de Haynaut y a telle 
feigneorie, que fi il luy plaift A retenir le fief pour luy,fàhclc peut, pour 
autel prix /que vendu fora* 6c en fera turerle vendeur •& ^acheteur du 
prix»iera rabbaru dqprix que vendu fera fon droi& fcigneurial » qui. eft 
«1, quepoutaut^nfdexx. fols dp prix ■queievendage monterakeom- 
te de fon dtoid, y a dis. fols fix jdeùiers, & n’en aura le vendeur-que au tac 
de fois fix deniers qu’ily dura de xx. fols audiâ vendage, & fcplus grand 
«ace eh veut faire, en luy en eft* & non point autrement» mais du plus 
une prent que le quint denier, & toutçsfoiseftilenluy du furplus, ucô- 
mediâ eft. ; • : •. - •> 

Item 6c s'il aduenoit que dameou damoifollequi mariée fùft voulfift ter 
prédre aucü fi efou aucune par proximité qui vint de fon lez & cofté»fij«- 
chez que Eure fe peutdc foy mefmes/ans ce que de sô mary pour ce faire 
foit autorifée,& en peut faire plainte à loy,oftrât mailles & deniers, pour 
*c truie, de auoir ladite proximité, 6ç tout ce faire 6c otdôner de foy m«fc 

Vuuuuÿ 
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mes iufqucs àtant que contredit ou oppofition y aura de partie, SC qulf' 
fera apparent que defpcns $C procès en £aiüc fourdre, car fi toft que con- 
tredit y a en courte que procès s'en faid , lors conuient que la dame oi» 

■ damoifellefoicauthorifee de fon mary ,ou autrement le procès fer oit in- 
tudlle. 

La teneur <f vne ctmmijfiM exteutoire. 

Faire & former vne commiffiorv executoire la manière fi cft cefte» 
pourec que c*eft le commencement de vente, te veux monftrer par foc-* 
malaire comment eüè peueeftre tbrmefc. T riftan du Boys , cheualicr, firi-j 
gneur de Famechon , & de RainCheualyGonfcUler du Roy noftre Sire, 
& Baillif de V ermandois; Au premi.ee fcrgent dudid Bailliage à qui celle 
commillîon s’addre(Icra,falut. V eu'auônj vncs lettres obligatoires feel- 
lées du feel Royal, ordonné & commis de par le Roynoftre lire en la vil- 
le Sc cité de T ournay, te au paysde T oumefis,par lefquelles nous cft ap- 
paru Ican du Mont eftre tenu & obligé enuers Iean au Val denômé en 
icelle obligation.cn UfôaiMe dcx.muis debied reloue à fix deniers près 
du meilleur chacune rafiere à rendre Si pàyèr'lcdit bled parledie duMôc 
audit du Val par certaine forme l maniéré contenue efaites lettres obli- 
gitbircs.de laquelle fomme de bledlatistaire & payer ledit du Mont cft 
remis So defaillant; tuyifür cefommèSc requis îuftamment augrand griefà, 
preiudice & dommage dudit du V àl,requcrât fut ce pat nous eftre poufc» 
ucude iufticoien nousfcxuantpourleRoy noftre ûtedelapcine comtni* 
fit en ladite lettre obligatoire de xüolstournois,en quoy ledit du Montj 
eft enequeu par fa faute. Et afin queccftc obligation luy £à fiiez entetioec 
fie accomplir côrae dcraifon le pourra: Pource cft il que nous vous man- 
dons &: cornerions que lc4it du Mot detnômè en ladite obligario, au cas 
que à voftre fommacion promptement fàrisfairc fie payer ne voudra , Sc 
ladite obligation acoOtnplir r vous iceluy exécuter fic.contraigmez rigou* 
roulement & fans delay à fàtisfaire par ledft duMont audit du ValiaionM 
me contenue en l’obligation , de laqucltè pat ledit du'Vâl vous jeta faift 
apparoir en ceUc-eqtcrinant félon ta teneur, auec la peine donnéaau Roy 
noftre- fire , parvenu dncellty én cefaifancpirpriféd Sc veodition de fes 
mcubks&beritages.Bcà derenriorude corp&^toendu que obligey-efLEa 
cecas.d’oppofition, lamaingirnieauam route œunrcdela value de.I’oby 
jbgationalugnéiour audkioppofantenjLrcatirdu Roy à.Toacnayi pari- 
deuant nous à l’encontre duai£bdu VaL pour dire les caftfès dèioppbfi* 
tion, fut ce procéder & en outre refpondrc audi et duVal comme dotai* 
fon appairiendra,ea efaiuant audiCt iom.de tout ce qttcfahft cnièn.De 
ce faire vous donnons! pouuoir, mandons &c comnundopsàjrous loc 
fubieifts dudiift Bailliage, prions & requérons tous autres , qufcàvoà«a. 
■ccfbifànt obeïfientdiligqmiiièntjDonnérâcCi : :l -?■•••?•- ’i , . • r 

■... il >• , >»;H7 : -, >'.i. L’O fi". t.; -.q 

LateneurdcUptfbfywrtfai&e'par UjàrifjnK i . A w > v ? 

‘Apres s’enfuir laforme de 1 la-fefcription for ce ^ paerfuniere dd 
toemukirc. -A;«es-bautnoblc-fi4 puftfime, MpadagncurJe Jfcîilifdsc 
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Vermandois , ou à fon lieutenant , en T o urne fis, Monfeigneur 8c Mai- 
Are Ican de Renty Sergent du Roy en Tournefis , 8c le voftre, honneur, 
fèruice.reucrence auec toute obeïflàncc.Cher Seigneur 8c Maiftre plaife 
vous fçauoir que par vertu de voftre commiffion à moy addrefFée parmy 
laquelle cefte mienne relation eft annexéc,ie pour icelle intetiner à la rc- 
quefte de Iean du Val, cn'ma commiffion le feiziefme iour dumoisde 
luin,l'an mil trois cens quatre vingt 8c trois, me tranfportay de la ville de 
Toumay,& pour voir faire thon exploit requis au Preuoft appelle Pierre 
de Mufy,qu’ilmebaillaft Sergent pour voir faire l’exploit que par voftre 
commiffion entendoye à faire , lequel me prefta Iean Caraonnier Ser- 
gent baftonnier de la ville deTournay,en luy commandant qu’obeïflan- 
ce me fift auoir par tous les fuieâs de la ville audit exploit faifant, en pre- 
fence duquel m’approchay de la maifon de Iean du Mont,& à fa person- 
ne queie trouuay 8c fommay , & dis comment à moy comme à Sergent 
Royal cftoit telle commiffion addrefléeauec les lettres obligatoires , le£> 
quelles ieluyfislire,& que ce payer vouloir l’obligation, ie luy en feroye 
auoir quittance fuffifante, & pour-ccie le trouuay délayant de ce faire en 
prcfencc du Sergent 8c d’autres affiftans, prias 8c mis en la main du Roy 
par iufte inuentoire 8c prifée tous les biens meubles qu’en là maifon on a 
trouuc 8c ailleurs , où ils me furent enfeignez à luy appartenans. Et pour ' 
ce que. par côfeil à ce appelle,# cognoiflant en ce m “apparu que les biens 
meubles ne pourroient pas accomplir le contenu de 1 obligation, en pre- 
fcnce duSergencmis en la main du Roy yne maifon fituée 8c affile en la 
ville de rournay,cn la rue des Maruis , d’vn cofté îoingnant à la maifon 
Iean du Prédaquellc maifon eftoitauditdü Mont , tout ainfi que l’herita- 
gele contient les quatrfe corps & le moilloa , ie mis en la main du Roy 
pour tout inuentorier fi auant que iufques àaccompliftcment de l’obli- 
gation , & tout ce fignifiay ce mefme iour aux Efcheuins de la ville de 
^Toucnay fout que Iutifdiâiion la maifon cftoit fituée en leur, ioingoanc 
-dopât le ,Roy que dorefnauant nef ufFent à charge ne à yéditipn que le- 
dit duMontit voulfiû faire de fes biens &.heritagc9biufquçS' à pe qucmçja » 
exploit jaencommencéfuftinteriné& parfaidfc, lefquels Efcheuins me 
f efpqndicent qu’ils fe garderoient d'en meftaire,& pour par interincr ma 
commiffion, attendu que ledit du. Mont eftoit en pure demeure & faute 
de paye en prefence dudit Sergent à moy prefté le douzicfme iour dudit- ' 
moys, en pldn naarqbé £c publiquement ex pofày & mis a ventç par en- 
chère les biens meubles duditdu MolmfLatttoc qucnfçighez , me furent ' 
8c que trouuetles fçeuz 8c chacun rucubleà pat luy,&par trois criées fur 
chacun. Et tant que pat toutes rcncheries fâiâes & pafiees à telle couftu- 
me qu au lieu appartient à faite , la vendue ne monta que vingt liures - 
tournois,!! commcpar la vente de ce que i’ay par elcrit cyrographe con- 
tre ledit Setgentplus^ plaimamoor ipeuft apparoir, 8c ce fait fignifiay au- 
disdu Montdadiâe--v«nduëpScquel|c«kqm,6c pour quel prix; queiè 
dedansietiersioame fauoit > rachdcé pour fce- prix vendu fi ücmeuroit . 
-auxachcteure, Icquckiersàtau pafTé,pom>c«iucledit du Mont n’en filfc 

• Vttttêtt iij J 
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aucun rachat, iedeliuray aufdits acheteurs les choies par eux achetées 
gsarmy payant les deniers de ventes. Delquels deniers i’ay prins & m‘ca 
tiens pour nanty au profit de madiâ e execution* 

Item &pourpar entretenir madiâe execution, à la faute qu’il faillort 
encores à ladiâc obligation , ie en laprefenœ dudit Sergent a prefte le 
Dimanche feiziefme iour dudit mois en lïglife S. Brice en laquelle pa- 
toüTe ladiâe maifon eftoit fituée, expofay icelle maifon à vente , ligni- 
fiant à tous que fil eftoit aucun qu’icellomaiibn voulfift racheter, fi le 
traitpardeuersmoy&parrencherieie luy vendroye à douze lois tour- 
nois de rentequi me fuft quelle deuoit, le difpolày àlaprifée des hom- 
mes à ce fermentez en ladiâe ville,àdeux cens frans d’or, du coing & for- 
ge du Roy noftre Sire , pour le premier denier à Dieirqui mis y leroit de 
renchere de vingt fols , dont les quinze demeureront auprofitduren- 
chcrifleur , ce fait l’approcha de moy Iean des Champs , lequel par mar- 
ché au mieux & plus qu’il j>euftparle confeil des couleticrs fermentez 
d’icelle ville de Toumay, acheta de moy ladiâe maifon pour le prix 3c 
-fommede fept v ingts fransde lîx deniers à Dieu derécherie qu’il y mift. 
laquelle vente ieltgnifiay audit du Mont , & le racheter la vouloit par 
■promptement payant, fi le fift. lequel me relpondit que hicn auoic 
-oiiy ceque ie-dilèye. Sur laquellerelponce qu’elle n'elloit mie iuffifanre 
•au cas cnprocedant fur madiâe -execution , iele Dimanche enfuiuam le 
-vingtielme iour dudit mois fis crier 8c fouhaiter en ladiâcEglifc de fainâ 
■Brice à’heure à ce accoullumée ladiâe vente, &par cedulc contenant ce 
■qui apres f enfuit* <*• • -• 

La firme delà cedulc^ 

Onvousfaiâàfçauoir de par le Roy noftre Sire que Iean deRenry 
iergent d’icduy feigneur, par vertude-certaine commilEon àiuy adrelTce 
par Monfcigncur le Baillif de Vecmandois., ou Ibn Lieutenant en T our- 
nefis pour l’interinementde certaine obligation,en quoy Iean du.Mont 
xftoittenuë enuersîcan du*V al feigent^a vendu vne maifon appartenant 
audit du Mont: fituée & affife en la ville de Toumay en la rue de Maruis 
joignant d’vn collé à la maifon Gille Gatbitre , & d’autre codé à la mai- 
‘fon Iean du T 5 ré , toutainllque l’heriragede ladiâe mailbn fc çomprent 
deuant & derrière les quatre corpsdc lemilicuJLdouze fols de rente he- 
aitableàdeux < ^ayemensjpayer^il’an,c*eâà JçauairJaimomcàNoël: de 
T autre moitié a la làtnâ Iean „ par condioonque fir plus eftoit trouué en 
jadtâcmaifcmdeuroitde rentc.ce leroit tant momsd’argent à la vente 6c 
témoins deuoit détente, ce ferok rantplusdargcnt à ladite vente, il’cC- 
<gard & prilcriedes prifeurs fermentez deladiâe ville , fi y a pour le pre- 
anier denier à Dieu fept vingt firansd’or, de la forge & enlèignedu Roy 
BioftreSirc,àfixd«niors à Dieu de renChexe lur ce férus & bandes, & eft 
aüiourd'huy la première criée , & d’huy en huit jours à heure de grand 
JM elle la lèconde criée&d’huy en quinze iqurs qui feront trois fepmai- 
- aies Jaifcrcecriée à heure dé graodMclïc,t 0 u tes & dernieres-criécs fil eft 
aucunqui fonprofit y fjache&quiphis cn vucillc donner vienne par 
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rfeuer s ledit fergcnt,de voulentiers le receura.com.rae de raifon fera.Chcr 
îeigneur 8c maillre tout ce que delTus cft di<5t vous certifie eftre vray par 
celte mienne rcfcription fècllée de mon fcel faille & cfcrite le iour 8c an 

defTardit. 

La teneur ef i me cmmijjion keratiutpour vente d'heritag e. 

L A forme de faire 8c formuler vne commiflion iteratiue en cas de 
vendition d'héritage, fi cft cefte -, Triftaa du Bois, Cheualier Sei- 
gneur de Famechon 8c de Raincheual , ConfeiUet du Roy noftre Sire 8c 
Baillif de V ermandois- A Ieande Rcnty S ergent du Roy audit Bailliage 
fàlut. Comme par vertu de commiflion pat nous donnée>de à vous adret 
féeàlarcqueftedeleandu Val pour interiner 8c mettre àexccution l’o- 
bligation en quoy cftoit tenu 8c ohligé cnccrtaine forame de bled lean 
du Mont enuers ledit Lean du Val, ayes mis 8c expose en v entepar faute 
de biens meubles dudit du M'ont qiTaccomplit ne peuuent la fomme,. 
vne nuifon 8c héritage audit du Mont appartiennent 8c comme au plus 
offrant & dernier encheriflànt fbit la maifon demeurée à lean du Pré,, 
pour le prix de fomme de deux cens fransd’or- Stcomme phis plaine- 
ment nous eft de tout ceapparu par v offre refeription fur ce faiéfe 8c ef- 
crite,parlaquelleaufIi.nous peut apparoir que tout le vendàgeeftfaiél 8c 
paffé fans contredit ou’oppofitionaucune^poarqaoy audit acheteur .doit 
demeurer la maifon comme l'on bon Heritage , vous mandons de iterati» 
uemenc commindons que vous vous tranfportez par détiers ledit ache» 
tcur , deluy faiéfcs commandement qu’il vuidefà main en la voftre ou i- 
certain change fur v offre nomdes deniers cm’amonté la vendue , de à cc- 
1c contraignez par toutes voy es deuës déraisonnables ^cfoufEfant en eft 
de ce fait 1 adiournez pardeuant nous ou noftre Lieutenant à certain iour 
, CO mp étant pour le de creter de fonde flufHit achat, en intimât audit obli- 
gé, de de qui vendu eft qu’il foit audit lieu, fe bon luy femble pour voir 
fairerachcter oualleguer ce que de raifonferaauec intimation que vien» 
ne ou non, il y fera procédé comme raifon appartiendra de ce faire , vous; 
donnons pouuoir. Mandons de commandons à tousi qui appartient* 
prions dercquerons à tous autres qu’à vous en ce faifànt obcïllent dili*~ . 
gemment. Donné àTouriuy letroiûefmeiour deluilictl’anijij^ 

La-teneur de la refeription far ce faille par le Sergent exécuteur. 

A Très-haut noble de puidànt Seigneur Monfeigneur le Baillif de 
Vermandoisaufon Lieutenant en Tourneûs. I ean de Rcnty Ser- 
gent du Roy audit Bailliage., de le voftee en touthonneur,.feruice de rc*- 
ucrencc auec toute obeïfunce. Montres-cher Seigneur de Maiftré. 
plaife. vous fçauoir que pat vertu de voftre commiflion iteradue à: 
moy addreflee. patmy laquelle cefte mienne refeription eft annexée*. 
ÔC pour icelle interiner, ie à la requefte. de lean au VaT dénommé: 
en la commiflion, le qpatorziefme iour dumois.de luillet, lan m tfi 
trois cens quatre, vingt de trois ,,mc tranfportay en- R Ville dé: 
Tournay , de pour. voir, faire mon exploit, requis au Prcuoft Sire: 
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Pierre de Mufi » qu’il me baillait Sergent pour voir faire l'exploit que par 
voftfecommiffioncntendoyeà faire,lequclPreuoftmepreftaIean Car- 
donnier Sergent baftonnier d’icelle ville , en luy commandant qirobeïf- 
fance me fift auoir par tous les foie&s de la ville audit exploit fanant. En 
laprefence duquel Cardonnier m'approchay de Iean du Préacbereur 
d’tnc maifon 8c héritage que par voftre commiffion luy auoye vendue à 
latequefte dudit du V al,appartenant à Iean du Mont>à caufe de cettaine 
femme de bled en quqy eiloit tenu ledit du Mont enuers ledit du Val. 
Auquel iefeis commandement de par le Roy qu’il vuidaft (a main en la 
moyenne, ou à certaine change fur mon nom,de la femme de deux cens 
fransd’onàquoyauoit monté la vendue d’icelle maifon 8c héritage ,1e- 

3 ucl du preftemét deliura 6c mift en ma main la femme pour icelle vête, 
ontieme tiens pour content & bien nampty, 8c ce fait en laprefence 
dudit Sergent, ledit iour indmay audit du Mont qu'il fuft pardeuant 
vous, ou voftre Lieutenant audit lieu de T ournay,fe bon luy fembloir,& 

. du Mardy prochain enfuyuantleditiour en huitiours à l'encontre dudit 
duVal.pour voir faire le decret delà maifon, & r 'acheter ou alléguer ce 
que railonferaauec intimation qui vienne ou non., il fera procédé com- 
me de raifon fera & appartiendra, 6c qu’auditiourluy feray bon compte 
& reliqua de ce que i’auoy e vendu de les héritages 6c biens , lequel ie di~ 
foye. Montres-cher Seigneut6c maiftre de tout ce que deflus eft dit, 
vous certifiay-je-eftre vray par cefte mienne refeription fécllée de mon 
féel faille 6c elcrite le iour Ôc mois 6c an d eflufdit. 

Forme défaire obligation* 

La forme de faire 6c former vne obligation fer certain marché ou con- 
trat fi eft cefte par lamaniere que trouuerez formulée en la Ru.des obli- 
gations déclarée 8c cottce par le nombre de. Etpour-ce me palTe eta 
brief d’icelle formuler que ie ne face reditte. 

La teneur d'vn decret far la vendit ion d'aucun héritage* / 

L A forme 6c maniéré de faire 6c former vn decret fur aucune vendi- 
tion d’heritage fai&e par exception dé iuftice fi eft cefte. Triftan du 
Bois Cheualier Seigneur de Famechon 5c deRaincheual Confeillerdu 
Roy noftre Sire,-8t.Baillif de Vermandois. A tous ceux qui ces prefentes 
lettres verront ou orront Cdut. Sçachenttous comme Iean du Pré ait na- 
gueres acheté par execution Royallc vne certaine maifon -6c heritagefi- 
tuée 6c affife,8cc.que.vendoitIeande Renty Sergent du Roy noftre fire, 
par vertu de certaine commiftion executoire à lui denousdonnée,ou de 
noftre Lieutenant, pour interiner 6c mettre à execution deuë certaine 
femme de deniers en quoy eftoit tenu 6c obligé Iean duMont enuers 
Iean du Val par certaincs-lettres obligatoires fèellées du leel Royal de la 
Baillic de Vermandois, 6c foit ladite maifon demeurée audit du Pré» 
comme au dernier encherilfant, requérant par nous eftre de ce decret & 
confermé comme de raifon 6c Aille du lieu le defire 6c enfeigne. Veu le 
Rapport des lettres' 5c enfeignemens force faits, 6c eferits, dont les tc- 
aeurs f’enluiuent, 6cpremiercmentlefdiâcs lettres contenans la forme 
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qui cy aptes S’enfuit. A tous c£ux,&c.pour lesquelles lettres mettre à exe- 
cution déue commiifion executoire, a fur ce elle donnée, dont la teneur 
(’ enfuit.Triftan du Bois,&c. Pour laquelle execution accomplir, & pour 
mettre ladite commiifion à execution deuë, ledit du V al,le ait fait adret 
fer à fean de Renty, Sergent du Roy noftre Sire,lequel de l’exploit fur ce 
fait nous ait referitpar la maniéré qui f’enfuit. A très-haut; noble & puit 
fant,&c. laquelle refeription deuë, & pour en outre procéder & faire la- 
dite vente a l’accompuiTcment defdiétes lettres obligatoires , & à la re- 
quefte dudit du Pré acheteur, nous fur icelle refeription euifions baillé 
noftre commiifion iteratiue,dontla teneur fenfuit,Triftan du Bois, &c. 
Apres laquelle commiftion iteradue,& icelle entérinée felon la forme 6c 
teneur accouftumée 6c vfage du lieu , & felon la couftumc illecques gar- 
dée 6c obieruée fins débat ou contradiction, felon cequeparlarelcri- 
ptioniteratiuefur ce ànousaddreftéepeut apparoir, dont la teneur fen- 
luit. A tres-hault noble & puiftant, &c. Sur lefquels exploits faits & par- 
faits à nous comme au luge Souuerain, refcrits& renuoyez comme en 
tels cas il appartient , iceux veus & diligemment examinez , & entendu 
que fans opposition, refus ou contredit , tout a cfté fai& 6c demené , les 
couftumcs,fokice & droi&ure des lieux gardées 6c tenuës,l*argent de la- 
dite vendition mis en noftre main , tourné & conucrty en l’aquir, paye 
&folution de ladide obligation, & confédéré tout ee qui nous peut& 
doitmouuoir apres Sommation faiâe audit du Mont, qu’auiourd’huy 
baillerions fur ce decret & accompliSTement des exploits deSTufdits , 6c 
que ce vint voir faire fc bon luy fembloit auec intimation lequel n’eft ve- 
nu ne comparu , & pour- ce audit du Pré acheteur, ledit achat & les ex- 
ploits fur ce faits par noftre fentence & pour droiét lotions, gréons, rati - 
fions 6c approuuons , en accordant & donnant audit acheteur lapoiTet 
fion de la maifon pour luy & pour fes hoirs, 6c ayans caufe comme fon 
• héritage, 6c fauue tous droits. Si donnons en mandement au feigneur 
du lieu, dont la maifon eft tenuëque ledit acheteur moyennant noftre 
decret & commiifion executoire , Sur ce ils baillent l’adueft de l’héritage 
parmy fatisfa&ion de leurs droits, & en bailles eferits 6c cyrographes 
tels comme ils ontaccouftumé par leur loy , aux defpens de 1 acheteur fe 
requis en fontjefquels ils mettent en leur ferme, comme des achats ainfi 
faits,il appartient a faire. En teûnoin, & c. 
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Près fenfuit dudroiét au Conneftable de France 
qui eftle plus grand O fficier que le Roy ait, & qui re- 
p.cfente là noble perfonne. Si fçaehez qu’au Conne- 
llible.à caufe de fon noble Office competent, 8c ap- 
p irticnnent toute la cognoiflancc de tous les Sergcns 
J armes du Roy , & à luy ou à fon Lieurenant en doit 
dire retourné, yentilé ôedemené en tous cas qu’en 
deffendant ils auroienc à faire.&dont ik feroiét p our- 
utdttoutipre- fuiuls & appréhendez de quelque autre luge ou partie aux autres du 
ftat'Unttfig î Royaume, ne deuant autre luge ne doiuent ne ne font tenus de proce- 
dlîtwttsfj^on der fil ne leur plaift, car par la nature de leur office defergenterie, ils en 
font exempts & francs , ne n’ay point veu que le quelque fergent ait efté 
let en fit mtmti appréhendé pardeuant autre luge , foit que ce ait efté en cas de dcliél ou 
autrement qui n’ait conuenu que la caufe foit retournée pardeuant ledit 
?** ont eferu des Conneftable ou fon Lieutenant à latabie de marbreàParis,referué és 
caufes & allions réelles car d’icelles' ennuient eftre demené pardeuant 
France. &- ce les Iuges,dont les héritages contencieux font tenus. Etainfiaii efté fait 
q»en 4»Vi ir«- par tant de cas d’exemples que fans nombre, & tellement qu‘il ne faut ra- 
ûc aillent/. mener en doutte n’en difficulté aucune, puis que ce à regard enriens à 
leur office de Seigneurie. 

Item a encoresle Conneftable la cognoiflance de tous les officiers de 
fon domicile & de fon hoftel. 

Item à caufe de fon office faidtferment au Roy, & homme reprefenre 
le Roy,& eft Lieutenant duRoy,puis que Rcry n’y feroit prefent.ou qu’il 
fuft commis ouenuoyé,fuft en cheuauchée d’oft,ou frontière, & donner 
lettres, eftats, & refpits comme Lieutenantdu Roy. 

Item ftle Roy trefpafToit, li gouuerneroit il le Royaume iufqucs à cc 
qu’il y auroit Roy ou Regent à caufe de fon office. Item par le aroiét de 
ion offices regard defouuerain fur lcsgenf-darmesdu Roy , fur les gens 
ordonnez en frontières. Et a la première iournee des gages de tous ceux 
qui font à receuz en fait d’armes à monftrer les treforiers , la fécondé , les 
clercs des treforiers , la tierce pour leur peines & falaires , fit au fait du 
gaing du pillage d’oft , le Conneftable à caufe de fon office , a , foit à ville 
prife par guerre ou autrement, tout l’or & l’argent & autres biens, 8c 
aornemens, referué vaifelle d’eftaing 8c cheuaux qui appartiennent aux 
Marefchaux de France. 

Item a le gouuernement des batailles de l’oft du Roy, fuppofe niefme 
que le Roy foit en l’oft. 

Item a la charge de demander au Roy toutes les nuits le cry de /a nuict, 
& de la faire fçauoir aux NT irefehaux , les Marefchaux de la faire fçauoir 
aux Capitaines desgenf-darmes. 

Item doit feruir deuant les mets de la Table duRo/en tout-temps le 
chappelct de fleurs fur le chef, la blanche verge en la main, 8c accompa- 
gné de fa Cheualerie. Et fe IcRoy eftàconfeil, fi doitil demander delà 
queftion iufques à laperfonne du Roy. 
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t>H droiÜ aux Marefchaux de France. 

V Eu du droiéfc au Conneftable, ilfenfuiràvoir du droid aux Ma- 
rcfchaux de France, & de cc dont ils pcuucnt & doiuent cognoi- 
ftrc parleur droid & noble office. Si peux & dois fçauoir qu'au faire le 
ferment de la Marefchalleric, ils font hommageàcaufe dudit office , & 
ont leur droid, toutesfois queleRoy va en oft ou cheuauchée à loger 
toute la compagnie du Roy , & ne doit auoirnul droid de loger fil n’eft 
loge par les Marefchaux ^ & que leur lignes y fu/Tent mis. Item à caufe 
de leur office , ils ont la cure & cognoillance de tous les faits crimes 6c 
male fices quels qu’ils foient qui aduiençent , 6c péuuent aduenir en loft 
6c cheuauchée du Royjoit en bonne ville on dehors, & de tous les pour- 
ftiyuans deToft & cheuauchée, puis qu’ils (ont yflus de leurs maifons 
pour venir en l’oft & cheuauchée iulques à tant qu*ils foient rétournez. 
Item ontlacognoiffancede tous les gaing$& pillages faids en l'oft ou 
cheuauchée , puis que contend ou queftion en lêroit. Item ont à afleoir 
l'oft droid de donner places & ruts, 6c ny peut nul vendre quelque 
marchâdife fans leur licence, ne nuis vendre vin ne aflorer fans leur feing, 
&ontledroidd'afforagedela queue quatre pots, & du tonnelhuid: 
dechacun eftat de denrée deux lois : dechacu char deux fols : d vn cheual 
à fomme çinq deniers, d’vne bouëtte deux deniers,d*vn celier vn denier, 
des bouchers le pied & l’efpaule de porcel deux lois , deTeftar. 

Item doiuent fauf conduit à tous ceux qui amènent viurcs en l’oft 
& par tout doiuent auoir au delpcns du Roy certaine quantité de gent 
d’armes pour les viures conduire. 

Item ont toutes les monftres des genf darmes , & les retenues , & les 
doiuent auoirpar elerit & ont de chacune môftrc de genl-darmes fix fols, 
& n y doit auoir à la monftre que dix hommes, & fe plusy en auoit ccfe- 
roit à leur profit toufiours pour dix hommes vne monftre. 

Item doiuent lettre d’eitat de iaufccnduit J & ont de chacune fept fols; 
& qui de fait ne vient contre ou a tempte il eft à foixante d’amende. 

Item&fe cheuauchée ou en oft les cheuaux qui font prifez pourr'a- 
uoir le prix defdits cheuaux font au Roy, 6c pour le prix que priiez feront 
le Roy doit rendre le prix & lescheuaux font aux Marefchaux. 

Item ont de leur dro:-d puis que le Roy leroit fur teirc d'ennemis, 
où il leroit conquefté ,ou quelque pillage toutes les beftes vrayes, foient 
cheuaux ou beftes à corne, &les autres font aux gaigneurs, & onttou- 
tes chaudières , vailclledc cuyurc& d'eftaing faide au marteau & non 
plus & l'autre gaing eft gages. 

Item ont de propre cauledeleur office trente muisd’auoine: chacun 
'quinzeà prendre iur le bacdu portdeNully près de Paris, lefquclsMa- 
refehaux peuuent faire 6c conftituer vn Prcuoft que peut & doit auoir 
pouuoir d’eux , ou foient emp raintes les armes defdits Marefchaux, 6c 
premieç du premier Marcfchai que deuant lequel Preuoft doiuent tftre 
vétillées toutes les caufcs qui au droit defdits Marefchaux appartiénét, 6c 
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en l'adiudicature,&doit auoir de chacune commiffion deux fols. De cha- 
cune amende de foixante fols , en quoy il fut condamné , il doit auoir 
dix-fept j & pareillement fe l’amende eftoit de foixante liures , en quoy 
encourt touteperfonne qui faid ou vient contre leseftatus dcfdits Ma- 
refchaux,ilaaufïï dixfept liures. - 

Item a ledid Preuoft le iugetnent de tous les cas aduenus en l’oft ou. 
cheuauchée du Roy , & le Roy des ribaulx en a l’execution. Et fil adue* 
noit qu’aucun forfaire qui foit mis à execution criminelle , le Preuoft de 
fon droid , a l'or & l’argen t de la ceinture au mal-faideur , & les Maref- 
chaux ont le cheual & harnois , & tous autres oftils fils y font , referué les 
draps & les habits quels qu’ils (oient , & dont ils foient veftus qui font au 
Roy des ribaulx , qui en fait l'execution. Le Roy des ribaulx , fi fe faid 
toutesfois que le Roy va d’oft en oft ou en cheuauchée appeller l’execu- 
teur des fentences ôc commandemens des Marefchaux & de leurs Pre- 
uofts. Le Roy des ribaulx a de fon droid à caufe de fon office , cognoif- 
lance fur tous ieuz de dez, de brelens, & d’autres qui fefont en oft& 
cheuauchée du Roy. Item fur tous les logis de bordeaulx des femmes- 
bordelieres doit auoir deux fur la fepmaine. Item à l’exeCurion des. 
crimes de fon droid lez , le veftemens des exécutez pat iufticc criminel- 
lement. 

Du droit au Muijlre des Arbalétriers. 

A frtftnt te fl A Près f enfuit du droid au Maiftre des Arbaleftriers > qui de fou 
iegrand Ma- /l droid a toute la cure garde & adminiftration auec cognoifTancc 
firede l *ruie- des gens eftans à pied en l’oft , ou cheuauchée du Roy de tous Arbale- 
~ u ' ftriers , Archers , des Maiftrcs d’engins , de canonniers, de charpentiers, 

de fofliers & de toute l’artillerie de l’oft à toutes les monftres , à l’ordon- 
nance fur ce, à la bataille premier affiet les efeoutes & enuoye querre le 
cry de la nuid. Et fe V ille fortcrefTe ou Chafteau eft prins , à luy appar- 
tient toute l’artillerie quelle qu’elle foit qui trouuéeeft. Et fe de l’artil- 
lerie du Roy eft commence à traire fur les ennemis, le remanant de 
l’artillerie eft à luy. Item a de fon droid les oy es & cheuresquifontprin- 
fes en fait de pillage fur les ennemis du Roy. 

*2) u droit aux Officiers generaux du Hjj. 

C Omrae did eft aux Officiers du Roy noftre Sire, en eipecial 0 
f enfuit dire d’iceux Officiers en general. Si eft à fçauoir que tour 
O fficier general du Roy , fi co m me Baillif ou Lieutenant , Procureur du 
Roy,oufubftitué, Aduocat du Roy, Sergent du Roy, àpied oui cheual. 
Clercs de cas Royaux,|garde de prifon Royalle ou quelques autres Offi- 
ciers Royaux demeurant fous quelque hault iufticier que ce foit , font te- 
nus de refpondre Ôc fortir à celuy iufticier de toutes adions Roy ailes fie 
pcrfbnnelles, referué de celles-tant feulement qui touch cnt& ont regard 
à leur officeRoy ailc^car de ce fbnuenusdercftortirdeuant le IugcRoyal 
'en cas de «rimes. ’ 
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T) a droit J des fergens d'armes . 

L E s fergens d’armes font les maciers que le Roy a en fon office , qui 
portent maces deuant le Roy, font appeliez fergens d’arm es, pource 
que ce font fergens pour le corps du Roy, & doiuent& peuuent àdes 
procez leurs armures iufques à la chambre des Comptes du Roy,& peu- 
ucfit faire office de fergenterie par tout le Royaume,& doiuentauoir ga- 
ges du Roy.Item ils doiuent enre quites de toutes tailles, aydes & fubfi- 
4es courans au pays, ne doiuent auoir luge que le Roy,& fon Connefta- 
ble, mefmeméten deffendant, ne autre luge que le Conneftable n’en 
doitauoiria cognoiflance, ne deuant autre luge ne doiuent eftre conue- 
nus, & feil leur plailUls peuuent là faire autres conuenir de leurs caufes 
& querelles rpuis qu’elles feroyent perfonnellés.Et eft leur office de voia- 
ger,car fiippofé que le Roy fi allaft de vie à trefpas, iaçoit ce que tous au- 
tres officiers foienc demis de leur office par la mort du Roy ;toutesfois ne 
le font mie fergens d’armes, mais demeurent tant qu’ils viuent fe ils ne 
forfont, fi fçache que iaçoit ce que di& foit que ailleurs que deuant leur 
Conneftable ne doiuent fortir, neantmoinsfi fut ilquelacques Dore, 
qui futfergent d’armes, fut naurépar vn bourgeois de la ville de Tour- 
nay.Ledift Dore le fit conuenir à la table de marbre à Paris pardeuant le 
' Conneftable de France en cas de deliét & de fauuegarde enfrainte» Les 
Ereuofts & Iurez de ladite ville de T ournay requirent que la caufe fuft 
r’enuoyée en Parlement, attendu que là doiuent reforrir par priuilege.Et 
adonc fut la caufe requife par vn huiffier en ladite Cour de Parlement, 
& là mife au iour que feruit. Monfeigneur le Conneftable de France, 
vint en propre perfonneà Paris, en la Cour de Parlement, requérant la 
cognoiflance de Ion fergent d’armes, ôcc. Lefdi&s Prcuofts & Iurez di- 
foyentducontraire,& quelefaid del’iniure neauoit mie eftéfaiét en 
officiant,& que par ce n y auoit droiét le Conneftable. Tout veu, il fut 
di<ft que ladiéfce caufe demeureroit audidfc Parlement, mais bien peut que 
ce euft efté deuant luge fubjetft , ou luge non Royal que la caufe euft efté 
r enuoyce audiét Conneftable, & ainfi fut il dit en la caufe d’vn autre fer- 
gent d’armes appelle Iacques D endin, qui auoit efté nauré par vn bour- 
geois de T ournay & prins par la loy d icelle ville , pource qu’il auoit mis 
vn home en péril de mort; il fe fift requerre par le Gôneftable:mais il fuft 
enuoyé tout prifonnier. Il fut requis arriéré de r’auoir : confideré que ce 
n’auoit mie efté fai<ft en officiant, &c que la ville lauoit pris , &c en fait fon 
deuoir, ne deffaute n’y cftoittrouuée pourquoy en deuffenr perdre la 
'Cognoiflance. Toutvcu,ilfut di&parle Lieutenantdu Conneftable à 
la table de marbre,que ladiéle ville n’en aurait point de r’enuoy:mais de- 
meurerait à la cognoiflance du Conneftable, &: n’ofe le confeilque ladi- 
te villede T ournay auoit à Paris, confeiller d ’appeller d'icelle fentence. 

Du droit} au 'Baron ou Auber ~ 

£ N outre s’enfuit du rtroid au Baron ou Auber, fi fçaeherque le Ber, 
fi a toute iufiiee haute, moyenne 6c bafiè-en faterre 3c reigncurie»ne 
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de partnc deuife pourfreragc, ne autrement,ainfi n’eft que lepercleur 
ait raid part & diuifion en fon viuant, mais l’aifné freredoit faire aduc- 
nant parcon à fes moindres freres des chofes portables. Et fc filles j a, 
l’aifné frère les doit marier par l’aduiides amis. Itcmale Ber ou Baron 
- en fa terre telle & fi haute iuftice qu’il a le meurtre, & le rapt,& toute au- 
tre iuftice enluyuante, & aleplaitdefes hommes couchons, & la cog- 
noirtance : & le par autre feigneur par prefent meffai&ou autrement en 
eftoy ent aucuns attaints, ou par cas qui defiraft confifcation, fi en appar- 
tient ce à luy fi auant que fous luy eft trouuc. 

Item peut le Ber appellerpourcecas,& pour autres cas criminels fe 
le délinquant ne tient prilonnicr a fes droiefs de trois iours en trois tours 
ou autres tels iours que la couftume locale defire:àfin de bannifiement 
& confifcation. &c. Et fçaehez que nul ne tient en Baronnie: fc ainfi n’eft 
qu’il tienne part de parlement de Baronnie ou de frerage.ou s’il ne l’a par 
don du Roy fans riens tetenir fors le reflort que il ayt en là terre , marchié 
publique à iour expres.-ic félon aucuns Chaltellenie eft parage. Et à caule 
de leur Baronnie ils doiuent eftre adiournez pardeuat le Roy qui eft leur 
fouuerain , fi doit ce cftrecombct & par la forme que à la Baronnie ap- 
particnt;nctcnu n’eft de plaidoyer de là Baronnie, fors que en fouuerai- 
ne Cour: car deuant Prcuoft qu’il ait n*eft il tenu dcrefpondre s’il ne lup 
plaift.Itemale Ber en fa terre toutelacognoilTancede tous dains,dc dos 
quais , peines , lèruices : en quoy on fe peut obliger par lettres , foyent 
cyrographes ou lettres fcellccs. Et de tous cas qui à iuftice & leigneu- 
rie de Baronnie appartiennent, & peuuent appartenir ; fi comme ardoir 
pour cas qui le aefire; de trainer & dépendre, pour meurtre &pour 
rapt: & félon aucuns de bouillir pour faufle monnoye autre que duRoy: 
car pour celle du Roy au Roy en appartient la cognoiflancc & non à au- 
tre de pendre pour larrccin ou pour faull'e marchandife de monnoye , de 
flatrirpour cas qui le dcfire,de coupper l’oreille à celuy qui a forfait, bâ- 
nir criminellement ou ciuilcment lelon que la couftume & le cas l’enlei- 
gne, de complaintes riuilcs perfonne lies & réelles, de teftaments de cô- 
plainte de nouuelletc,de propriété & fimple faifine.Et gcnerallcment de 
tous les cas que à iuftice peuuent & doiuent appartenir. Mais les cas de 
xeflbrt,&fcmblablementdelezemajeftéenfontreferuez, car ceux là au 
Rôy appartienne ntic non à autre. Iré à la paraprehefion de biens deba- 
ftards quipar deflous luy font trouuez,comme le treuf de la choie elpauc. 
Item à la fortune d’argent. Item à le Ber la prinfc de banny en la terre fon 
fujcét, & prendre le peut fans riens bicftcr à fon fujeâ. Item a le Ber Je 
tertort de fon fubjeét, & y peutpouruoiren cas de refus de droiâ. De 
•faireloy en cas d’appelen de retour àfon fouuerain & de chef lieu. Et cas 
de diuifer ou efclicher fiefs ou nobles tenemens qui fans le gré & licence 
de fon fouuerain ne fe peut ne doit foire. Item il a la charte &pourfuittc, 
& prinfe de befte fauuagc, ou qu’elle voifc,puis que efleuéc l’a.Itcm peut 
auoir gibet àquatrepieds s’il luy plaift. Ets’iladuenoit qu’il bannilt au- 
cun pour cas de crime, & depuis pour celuy cas fuft depuis banny du 
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Royaume, & depuis eftoitlebannyprinsparle haut iufticier,fï luy doit il 
demeurer nonobftantle ban duRoyaume.Et ainfi fut il di& par arreft de 
Parlement pour vn qui fut prisa Helchin en la terre de l’Euefque de 
Tournay dont il eftottbanny. Combien queledid Euefquc ne foit raie 
Rer, niais que haut iufticicr. 



ANNOTATIONS SVR LEDiCT TILTRE. 

Ans reciter comme autres fois le mot Baro auroit efie printj 
ainfi qu’on auroit objerué de F Interprète ancien de Perfius* 
des loix Riptiaires titul.de Tabularij s, art.14- & antres*, il 
efi fans doute que Baron on Ber auroit fignifié entre lesFri- 
foisj Seigneur : er en telle fignificat ion on le lit} ordinaire - 
ment es hifioires & %omans, dr en quelques anciennes con- 
fiâmes* pratiques & autres Hures: vt aliis diligenter ob(eruatum,^of vient 
qu on liÜ fouuent les grands ou haut t Barons , pour grands feigneurs* dr en 
vient le mot de Baronnie y qui gnifievne Jeigneurie auec iufitee dr dignité 
feudale plus grande que celle du Jcigneur Chafiellain* dr qu on faiiï moindre 
que celle du Comte » comme fi le Baron efi oit apres le Comte douant le Cha- 
fi ellain . M ais mon vieil praticien que Cay ejcrit a la main , en eferit en ces 
motSjSilnerttex fires qui tenifi en Baronnie * fi comme quens ou dus* ou au- 
très grans fires: dr leb.es fires fi comme V.aafeurs prennoit de la iournte pour 
la defaut e. S ont les propres termes dont il yfe au tUtre des iugemens . Ce qui 
fuit des droitts & iufHces des vajfaux ou vauaffeurs * des vicomtiers & ba* 
iufiieiers requereroit vnplus ample commentaire , dont on peut voir 
Choppinfitrlacoufiume d'Angers dr autres: toutesfois conuient noter , qu 
tous vajfaux nont iuftice, oins la doiuent parleur inuefiiture , adueu& d 
nombrement . Aujfiy a des 'Vicomtes qui ont toute iuftice* haute * moyenne < 
baffe* comme efians au lieu des Comtes, 6 c tanquam eorum vicem gerenti 
dont ïay ailleurs plus amplement traitte*. 




DV DROICT AV VAVASSEVR* 



V droûftau Vauaflèur à vfage de Cour laye 
peux & dois fçauoir que le Gentilhomme 
tient feigneurie de haute iuftice tantfeuleme 
’ eftappeilé Vauafleurji car iltra marché, net 
autre droidfc que Iadiétc haute iuftice & ce qi 
dépend, non mie ce qui eft en deflus,car Ce er 
partenant au Baron fr comme deffus eft di & t 
_ rubricheprecedente.Sifçachezquele Vauafl 
& c peut affranchir de corps fans le gré au Baron de qui il tient* 

Item ne peut # nc. doit cognoiftre de cas de reffort qui au Baro 
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de qui il tienne appartient. 

Item a la cognai fiance du meurtre & de l’homidde fai de en fà rerre,& 
auffi du larrecin,& peut rrainer,pendre 3 ardoir & bannir en fa terre, & a- 
uoir gibet à trois pieds fi luy plailt. Item peut cognoillre descaufes rocl- 
les 8c personnelles de receuoir quints & peines d'érre les Sujets par plain- 
tes ou fur lettres cyrographes,feel e fi range, non fi ainfi n’efloit que ce fut 
fur feel d’hômes, qu’il tint de luy en fief,pourcc que bien le pourroit con- 
traindre à cognoifire ou à nier fon fecLmais ce ne pourroit il faire d’autre 
-que luy ne tiendroit,ne de feel Royal ne fc doit entremettre. 

Item n’a chafie ne pourfuite de belle fauuage hors de là terre, ne fon 
banny ne peut prendre ne demander. Item ne doit fief tenu de luy clcli- 
chir ne amendrir combié que aucuns couflumiers diét que fi,pource que 
ce faire efl ainçois proffit pour le feigneur fouuerain,quc non par la raisô 
de ce que plus y a d’hômesplus y ad’auentures & de proffit au feigneur. 
Item félon aucus ne doit auoir four ne monlin à han.Et félon aucûs lieux 
G a: & pourceaux couflumiers des lieux s’en faut fapporter.Item ne doit 
xonfentir ne faire amortifiement; car te ne vaudrait auprciudice de fon 
chcf.Dont le vies que en la Côté d’Artois fut fait par le Baron, c’efl à fça- 
uoir par les officiers d’Artois en cenaine enquefle toute la Côté fur tous 
ceux qui auoient fai cl & pâlie amortiflementfans le chef feigneur. Et fur 
tous ceux qui ce auoiét faît,&fufTent gés d’Eglife ou autres,fçachez qu’ils 
•furent condamnez à la value des tenemens 8c fiefs ainfi amortis& amen- 
■ dris par trois années. Item il a la confiscation des biens deilous luy trou- 
nez. La chofe efpaue, le treuf, & le baflard,c’efl à dire,l’efcheance du ba- 
flard.Item ne doit auoir le vauafteur haute iuftice que deux fcrgens&vn 
£aillif,& lieutenant de£aillif,neplus grandes amédes que lx. fols.au plus 
.haut fur le non noble.Irem a la cegnoiuance de fon bannypour crnne,fc 
depuis le reprend fur fà terre, nonobflant que depuis pour iceluy 8c en- 
cores eufleflé banny du Royaume, fe par les gens du Roy n’eftoit pro- 
prement prins/ûrladide terre du haut iufticicr,car lors demeurcroit aux 
gens du Roy. 

‘DesVicontieru 

D Es Vicomtes , que les couflumiers appellent en aucuns lieux 
moyenne iuftice , c’eft à fçauoir tenir defious haut iufticier, & 
n a iuftice que de cognoillre du fang en Soixante fols d'amende à la plus 
grande amende que leuer en peut, 8c le larron peut pendre aux fourchas 
de deux lez tant feulement. Item ne doit cognoillre de daim donné de 
peine, mais que plainte faidte entre fes couchans 8c leuans. Item peut 
cognoillre de Simple délit faiôl defious luy hifques à la calengc dé lx. fois 
en defious , 8c non en deflùs. Item peut faire 8c tenir vérité pour fes 
2oix attaindre 8c non pourplus , car fe plus haut cas y efeheoit ce appar- 
ciendroit au fbuuerain. Item la trouue, l’efpaue 8c l’efcheanccdu baftard 
en fà terre-Et ainfi fut il iugé en la falle à l’Ifle l'an mil trois cens feptante 
sxcuf,d*£ntre le feignsur de Ligne,lors feigneur deMortaigne fûrl'Efcauc 
^dcjfcigngurdeJorcft,du chaftcau deMortaigne enVicôte.Orauint que 
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▼ne gourle d’ârgent fut trouuee en la terre de Foreft.Le feigneur de Fo- 
reft n'auoit que Viconté, fila leua corne feigneur : 1 c feigneur de Ligne la 
voulutauoir comme fouuerain, difant que àluy appartenoit comme à 
haut iufticicr,& que le feigneur de Foreft n’auoit que viconté & que par 
ce à luy appartenir ne deuoitde feigneur de Foreft,difantdu contraire, & 

- que à luy à caufe de fa iuftice de Viconté deuoit appartenir. &c. Lacau- 
le & queftion venue en la falle à rifle, bien debatu d’vn cofté & d’autre, 
ilfutditparfentéce que audit de Foreft appartcnoit,fai<ft en l’an &c iours 
deflufdits.Et ainfi à il eflé iugé en plufieurs autres cours,tant à l’ifle com- 
me ailleurs. 

Item félon l’opinion d’aucuns couftumiers, Viconders fi nepeuuent 
ny ne doiuent leuer fourches de iufticier fe le cas ne luy aduient & que 
de cas larrecin efchee en la terre iugé prefentement. Et doiuent eftre les 
fourches attachées en terre & fans pochars dehors œuurc , & fe elles 
cheoient par aucune aduenture fi ne les pourroit il faire releuer fe ainfi 
n’efioit que il euft nouueau larron à faire prendre, mais félon la couftu- 
• me de V eritiandois ilpeut faire fi forte iuftice que il luy plaira>& quand il 
•luyplaift. 

Item ne peut ne doit affranchir homme de ferue condition au preiu- 
dicc de fon fouuerain feigneur. 

Item ne peut remettre ne relaxer cas de larrecin. Mais conuient que il 
rende par iugement le larron abfous ou condamné. 

Item ne peut receuoir,fournir, contraindre fournirne à faire banniffc- 
snent de crime que il n'abufe de fa iuftice. 

Item ne peut amortir ne fief cfclicber,ne amendrir fans le fceu & con- 
sentement de fon feigneur fouuerain,ne aufli il ne peut ofter le fief pour 
mettre à rente fe du gré & contentement de fon dit Seigneur ne vient, & 
que il ait par point de chàrtre oude priuilege. 

I tem ne peut en là terre auoir ne en f à iuftice que vn fergent & maieur 
d’Efcheuins fe efcheuinage y a ou hommes cotriers. 

Item peutfaire Vicontier dedans fà terre les bans d’Aouft& armures 
accouftumez deffendre. ôc- c.ôc en tenir vérité vne fois l’an Ôc non plus. 

Du droit au bas iufticier. 

Q V’cft à tenir en baffe iuftice vueil dire apres i’ay dit des Barons qui 
tiennnent en barronnie des hauts iufticiers des Viconders queen 
aucuns lieux on appelle moyenne iuftice , maintenant vueil dire de baf- 
fe iuftice. Si fçachez que les iufticiers qui tiennent en baffe iuftice fi auoit 
tant feulemét iuftice de luy faire payer de fes i;entes,& fur ce faire plain- 
te ou iugement de les hoftes ou tcnans de auoir amende de trois lois, ôc 
en deffous de auoit vn fergent Scmefiicr & garde de champs, fur l’améde 
de trois fbls,ne autre amende ne peur cal en g er, ne demander.Et eft ccftc 
iuftice nommee Ôc appcllee fonfcrie par les couftumiers. 

Du droit aux vannier es. 

D V droitde bannières te vueil dire & monftrer ce que vcu ôc ouy en 
ay .par lestages couftumieres car ce çhetphis en faux couftumiers 

Yyyir 
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qu'en droiéfc efcrit. Sçachez que félon l’vlage de Cour laye Sc des couftu- 
mictSjfoit en iuftice moyenne ou balle, bien peut & doit auoir droi<ft de 
bannière , c’eft à dire , qu’il y a en icelle terre Sc iuftice droiift feigneurial 
que nul des fujeÆs ne peut ne doit aller cuire pain fors au four du Sei- 
gneur delîous lequel ce droùft de bannière eft& appartient. Ne au (E ne 
peut ne doit aller mouldre fou blé, linon au moulin d’iceluy feigneur. Si 
fçaehez que le fuieét feigneur qui a droi& de bannière , ne peut ne doit 
aller cuice ne mouldre à autre four ne moulin que de fon propre fei- 
gneur, dont il eftbannier. Et fè par aucune aduenture lefuict alloit moul- 
dre à autre moulin qu’au moulin de fon Seigneur, fçaehez que ledit fei- 
gneur ou fon commis fe la farine fe peut trouuer, ik là peuuent prendre 
Sc applicquer à fon feigneur comme focfài&c. Etfe le meufnier cftrange 
à qui ce feroitauoit fait dommage à celuy qui ainft à fon moulin feroit 
venu, il n’en auroitnulre(Tort,iufques à ce qu’à fon feigneur l'auroit a - 
raendé.Et femblablement fe le fuiect alloit cuire fon pain à autre four, Sc 
les gens du Seigneur de qui il feroit bannicr le trouuoient,ledit fuiet per- 
droit lediét pain, & feroit appliqué au feigneur qui le droiéf de bannière 
auroit. N e comme diift eft du moulage , fe dommage eftoit par le four— 
nier riens n’en feroit rendu à celuy quainli y feroit ve rn i cuire deuantee 
que fon feigneur l’auroit amendé le luicd bannicr. Et fçaehez. qu autre- 
ment n'y appartient amende que prédre lepain.oupafte ou la farine ain- 
fi trouuée. Et encores félon aucun» que ce loir trouué en rapportant du. 
four ou moulin,& non autrement. 

Item Sc fe les fuiexfts du feigneur , lequel a droid. de bannerie vont aie 
foutou-moulin de leur feigneur» Sc il aduienne que le fournier ouïe 
meufnierleurfaitaucundommagedeleurbléoude leur pain, fçaehez 
que le fuietft n’eftdocelhauant plus tenu d-’aller cuire à fon four, ne m ou- 
ate à fon moulin iufques à ce que le feigneur leur aura fair amender pas 
fon fournier , ou fon meufnier le dommage qui fera trouué que par leur 
mauuais cuifàge ouxnauuais mo ulagc auro nt eu. 

Item Sc félon l’opinion d’aucuns couftumiers nuis a y an s droiû de ban- 
nerie ne deuoient auoir fout ne moulin en bannerie, fainûn’cft qu’il ys 
airbourcoupartie de b.ourouanchiferie,. 
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Corruption . 27/ / 7 /« 

Couchant fous le %jy a pur. 226 • 
Couloms & coulombicr * 431 • 

| Couloms & paons. 231.239. 

Cour d'Egltfe . 7 * 

Courlaye. 3 - 7 * 

Couïtumc d simiens > de rifile & de 
Tourne fis. 55 °* 

Coujlume d* <*/f miens. cC tsfrtois>de l'I- 
Jle & de T ournefiis. 554- 

. Coujlume d'*A riois. 224+ 

Coujlume d's/irt ois & de F* ermandois. 
528 . 

Confit urnes d’Artois, miens, V er- 
mandois & de T ournefiis . 457 * 

Confit urne de Chartres & d'autres lieux . 
416. 

Coujlume de Flandres. 469* 

Coujlume de Flandres, Cafifel drTer- 
nois . J4* 

Coujlume de H aynaut touchant fies #- 
bligations. 2/f. 

Cokflume de H aynaut* - 4S°* 

Coujlume de H aynaut. 4 S 8* 

Coujlume de H aynaut • * 

CoH&umc de b Ifie . * 

Coujlume de Cl fie * 44 * • 

Coujlume de la ChaficUenie de r lfile. 
468. 

Confinât de Xlfi(. & de Tmrmfc 
JS *• 
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Coujiume de rifle & deTournefis. 363- 
Coujiume de l’I fie. 670. 

CouSiume de il fie. S18. 

Coujiume de M or t digne. 433- 

Confirme de M ortaigne. 493- 

Coujiume de Mortaigne. 364. 

Co uîiume de Normandie. 453 . 

Coujiume de Normandie* 436. 

Confia me de Nformandit- 489. 

Confiante de Normandie. 327-331-333- 
Gonfhtme d'Orléans. 489. 

Confiante deTarù J d'Orleans ) d' r Anjon, 
de Tour aine. 326. 

Coufhtme départs . . 328. 

Confiante df ‘Parts. . 416. 

Consume de Paris. ■ 460. 

Confiante de Picardie. 267 - 

Confiante de faincl zAmand. ■ 363 • 

. Confiante de T onrnay. 448. 

Confirme de Werfifandoù. • 469. 

Confiante deVermandois. 349.337. 

Confinme de Vermandois. 330. 

Confiame de V er mandais . 334. 

Confinme de Vermandois. 363. 

. Confinme Locale touchant deux douaires 
fur vn fief. •; \ 334- 

Couftume locale. 3 >7. 

Confinme locale. 87.96. 

Confinme notoire. 6. 

Crainte maritale on renerentiale. 337. 
Créancier faire retenue fur les chofes a 
Iny baillées engage . ... 383- 

d'vn Créditeur qui fe prend à vn pleige » 
dr laiffe les autres. , 377. 

Criées & fubhafhvions. 4x3. 414. 
Crime d anois on d'encis- 171.176. 

cnCrime defanffe monnaye n'y arenuoy. 

28 J • ' 

Crime de f aulx. .. ; 179.180 '. 

Crime faitt fous haut, infiieier , &f en- 
fuir en la terre 4 'vn autre iufticièr. 

223- 

Crime oit doit efirepuny. 224. 

Crime d'herefie. . * ' 172*177. 

Cümede le?e M ajefie'- * \ , 872.174. 
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Crime de leze M ajefie. " ■ for. 

Crime de lez.e M ajefie. s 26. 

Crime de meurdre. 171.173. 

Crime non capital- 173-179. 

Crime notoire. 223. 

Crime de rapt. 171.173. 

Crime de ficaire. jyg. 

Crime de trahifon. if 0.174.17 3. 

Curateurs & tuteurs aux pupilles. 38. 62. 



D Ame ou Damoifelle comment peut 
renoncer aux meubles & aux 
dettes de fin mary. 803.803. 
Damequitter fin douaire apres la mort 
de fin mary . 331. 

Dame qui aurpjt douaire, fiy mefurer 
aucunement. 333-338. 

Dame ne perd fit! douaire. • 331. 

Dettes defifi. g e g. 

Dettes du Roy. 636.662. 

comme on fe peut traire aux Dettes de 
findetteur. g 2 j. 

Detteurauoir vnmantel affuble'. 799. 
Du detteurlaiffera fon créancier, ce que 
deuluyefi. g I2 . 

le Detteur venir au decret bailler. 411. 
fi Dette muer. ■ 147* 

faDette vendre. 147.131 . 

Dedier Eglifi eu place. 230.237. 
Default ne fe donne contre le Procureur 
du %py. 3 o. 

Défaut t ne fi donne contrôle ‘Procureur 
du%yy. Mo. 

Default a ouïr droifl. • 28. 

'Default apres demande faille. 30. 

Default apres lourde veuë. . , 27. 

[ Default avoir tarer te [moins. • 30. 

Default en cas d'oppofition. ■ 28. 

Default en matière U’execution. 32. 

Default enParlement. 29. 

Def suit obtenu contre l’homme mort . 31. 
Defaxlt fur demande d'affeuranr* ou -Je 
tréHeS. ■ .7 rÿ.r 
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Digitized by 



Google 




T A B L E. 



■Defaut de fadioUrné en complainte. 
194. 

Defauts & contumaces • 23.31. 

Defauts en cm d'appel. 26.31 . 

Defauts en commune querelle. 23. 

Defefea demade en cm de propriété. 206. 
Defenjeau prifonnier pour cm de crime. 
130.142. 

Defenfes à demande de meubles.132.133. 
DefenfeencMdegarandie. 217. 

Defenfes diuerfes contre plufieurs fortes 
de demandes. 123.126. 127.128. 

Defenfes en caufes. 123. 

Defenfes en complainte de nouùeUeté. 
198. 

.comment on Deffait la vente qui eft fai- 
te. 39 S- 4 ° 3 - 

Deftorationsdevierges. 7 3° - 7 35 • 

Degrez.de gendre. 473 ♦ 

• Delay pour abfencedexonfeiU 41. 

' Delais d’aduis. de confeil, & et appert fe- 
■ ment . 3 S. 39 - 4 0 - 

Delais de garand. 213. 

■ t la Délégation expire par caufe de fùff e- 

tion. 663. 

■ Délégation, eejfon & vente de dette. 131. 

■ Delegateur mort. 664. 

■ Delegateur r' appeler le delegué* 663. 

■ Delegué prononcer fa/entence. 663. 

■ Délit comis par accoufiumâce. 182 183. 

■ commet en Délit eejfon n'a lieu -S or. S 03. 
faire Délit à trente pieds prés de C £gli- 

fe fans entrer dedans. 740. 

De no âelturer la marchddifefaite.397. 
Demande de t deeufateur contre eeluy 
quifef misa purge. 230.241. 

. Demande de pere contre fon fils mineur. 

318.314- 

Demade fur infration deiufiice.103.r0S. 
Demande fur nouuelletéi 103. 

Demande fur trouble de iufiiee. 103.108-. 
Demande fur trouble de propriété. 10 3. 
109.110. 

Demande fur trouble de feruage. 104. 
JdS.&rop. 



Demande fur trouble de fmple faifmù 

104.109. 

Demander a aucun deux fois vne dette. 
808.809. 

Demander aucune chofe au bail ou an 
pupille. 320. 

Demander compte contre vn qui ne fi~ 
roit habile. 

Demander refit pour refondre à vn ar- 
ticle. 684. 

comment le Demandeur du don doit dé- 
clarer par que Ut maniéré il demade. 6 tu 
Demeurer ertvnt ctf outre le terme.380. 
Deniers non nombregjn vente d'herita - 

t e \ 36i. 

Deniers preffe\ou chofe en garde. 337. . 
Dénonciation de nouuelceuure-827.8 2S- 

J 19.8 30. 

Dénonciateur. 237. 

Depoft qu'on appete mettre en garde- 
372 ,- 374 ' 

Dérober les fepulturos des morts. 737. 
Defconfiture.. 134264.332. 

Defcont enger l'héritage. 433. 

De ceux qui ft-dcfcffcrcnt. 272.273^86. 
Defifoirfai&enCour laye. 274 - 
Def-heriter fon enfant par tefiament. 
604.609. 

De noniuger defens aduenir. 768- 
Dijference des meubles , cateuls, dr héri- 
tages. 429. 

Différence entre meubles dr non meubles. 
433 - 

Différences des fiefs. 479 .483. 

Diminution des fermes dr louages. 38Û 
Dire a f é/ 4 duocat iniure. 672. 

Dure au pupille diffame. 323.32t. 
Difines. 745 - 7 T 6 - 73 t. 

Difmes font inaliénables. 747. 

Diuerfitédes tefinoins. 616-632. 

Diuifiondt J urijdtüion. 8. ri. 

Diusfion deschofes. 249.233. 

Diuorce volontaire. 723. 

Dinar ces dr feparotiontde mariage. 7 28. 
733 * 73 . 4 * 
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Diuorce entre marier. 316. 

Del ou mauuais engin . 359*360. 

Doüequm pour petite doloïtcre ou ha- 
chette. 859. 

Dommage aduenu aux faifiurs d'au - 
truy befongnes. 355. 

Dommage au pleige . • ' 579 • 

Dommage que befie peut commettre.263 . 
26 s *270.. 

y^èon d'Emperear^u de Prince. 336. 
Don deuant fiancer & ejpoufer. - 327 . 

Don de pupille. J2r. 

Don fait} en faneur de mariage. • 32s . 
329. 

Donation entre vifs. 325-329. 

Donation &. vente enfemble. 392.401. 
402. 

Donation mutuelle . • 566.569- 

Donation pour caufe de mort. 325.32 9. 
Donation félon droit} efcrit. 327. 

Donner a femme en fiançailles. 327.330. 
33*' 

Donner a fies enfant a tvn plus qu'a l’au- 
tre. # 665. [ 

Donner au Clerc ou tefmoins. 600.608 i 
Donner en teflament chofe litigieufc. 390. 
Donner le gage en gage. 601. 

Donner l'vfufiruicl a aucurf. 363.365 • 
Donner plue a tvn des enfant qu'aux 
autres. 43$. 

Donner paroijfe en monaïtcre. 737 
Donner terre a autre. 367. 

Donations. 325. 

Donations de mariage. • 727 \- 

Doriations mutuelles.' > 328: 

Donations que maricT^fè font confiant 
leur mariage. 566.569; 

Dons donnera plufieurs en fans « 439 . 

Douaire & de fa prouifion - ■ ■ . . 563- 
Doûairéqtiela femme veufuepeut auoir 
549456. * 

Douaires. \ 647. 

Droitl diuife en fept fortes. 3- 

Droitl à la chofe. . ~*v. ' ' 3.5 . 

Droitl commun. * 3.^ 



Droitl en la chofi. ' 4.5. 

Droitl efcrit. v J* 

Droitl & de fef préceptes* 2* 

Droitl haineux. 3 • 

DroiEl naturel. 3.4. & j. 

Droit} non efcrit . 3% 

Droitls aux Eglifes appartenant* 74* • 
744 * 

Droitls aux pupilles. 648. 

Droitls des chemins & voiries. 497.498* 
Droitls Royaux. 646.658. 

Droitl de confifcation. - 780.785. 

Droitl de veuf ue. 560.565 . 

Droitl de viuelotte. * 559*564 . 

Droit} ure compofee au Seigneur , &puis 
non faire le vuerp. 426 . 

Duel. . 288 f 

E. 

E conomie • r. 

Edifier au preiudice de la Villes! 
788. 

Edifier fur autruy. 318.321. 

nul ne doit édifier a quinze pieds près de 
l' Eglife- 79*. 

des Eepsou moufehes a miel . 2 51.258. 

Eglifes i & des chofes qui leur appartien- 
nent. 735-743 *' 

defoy rendre à PSglife- 736. 

t Eglife efi refuge aux délinquant. 737 M * - 
744 • 

de foy mettre à l' Eglife pour dette ou 
doute de pkigerie. 74*. 

mettre fonfing e/i l’SgTiJe . * 789.79t. * 

Emancipe^ \ \ , 570.572 

Emanfipe^auahr partage. f 440.444.' 
Empejcber lafarterejfe delà ville. 789.' 
Etnphyteofe . 383 * 3 $ 4 * ' • 

Emprunt faitl pour pupilles . 838. • 

Enchanteurs & inuoquturs de diables. ■ • 

‘ 283,292. , 

\8fifaqudç{plM è( de folue. f \ 542 . 

Enfant illégitime 1 540.541,544.545. * 

Enfans adultérins. ’ . 54 1 * : 

Enfant de poefiç auoir* * 46s. 
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infarts auorte % 

Enfans au trahiflre. 

Enfans et homme de po'éfte. 

Enfans (tvn mariage feparé. 

Enfans d'vn Gentil- homme» 

Enfans leuer enfemble . 

Bnf dns mariel^ 

Bnforceurs de femmes» 276.28 9. 

Engager aucune chofe . 38 4.38 3*386. 

Engager autruy chofe par barat • 38 8 . 

S9f * ' 

Engager le gage a autre par faute de pa- 
yement. 39 * - 

Engager la tenure de fa femme. 8 22. 824. 
Snquefte&dans quel tepson lafattt e.8 0. 
BnqueftcfaifteàlTJle . * 455 * 

, de foj faire Enterrer en l'Sglife. 74 *- 

€ rreur de compte. 3 S 3*33 4 - 

. Bfcheances de ligne. 433 * 

commcEfchcance par aduenture fe diui- 
fe en trois parties. 4 J 6* 

Bfcherpelerie ou violence . * 7 * **76- 

Bfclicncment de fief ' 44 b* 

EJ colliers de "Taris. 74 * 73 * 77 * 

Efcrire d' autruy par chemin, ou peindre 
fur autruy toile. 234.261 . 

Efcrire lajpaye.au dos de fa lettre . 346. 
34 *+ 

Efcrire parfaits contraires. jr 3 -\ 

Efcrire par intendit. 213. 

Efcrire par mémoires. ti2. 

Efcritures desi/i duocats. 122. 123. 
Efcrits donnez, parle T rince ou par 
Committimus ou autrement. 637 * 643 ' 
E/pouf ailles clandestines. 726. 

Efpoufailles défit ur. ~ ' 7 ^ 6 * 733 - 

Ejpoufees comme eft oient veflues. 471. 
Efirayere pour confifquee . 43 4 - 

Eftre banny de la terre. St 2. 

Eftre en adultère. 7 * 9 - 

Eftrç en droift fur peine, S 79 \ 

E (Ire mis en l T £gtîfe pour Cas dont on tic 
penfeà eftre adiourné» 7 fi- 

Eftre outre la mer. 3 ta. 

Eftrcprins par les ennemis. S 12. 



Ethique • -t,' 

Exception déclinât orri. 74 * 76 . 

Exception de pecunenon nombres, jzz. 
Exception déplus demander. Sj. 

Exception dilatoire. ~ 7g.Sc. 

Exception peremptoire. S2.S3.S4. 
Exception de plus demander. 341.344. 
Exception de prendre par queux autre 
hoirie. . \&j$&S0.4J*- 

Exception de priuilegÆSflwnfure. 74. 
Exception que la DdEŒ peut auoirfur 
la renonciation aux^sateulx de fin 
mary. j/z- 

Exceptions des adiournez. & defen- 
deurs. 73 * 73 * 76 . 

Exceptions de trois fortes, & comme en 
les doit propofer d'ordre. 73 . 76. 
Exceptions déclinatoires diuerfis. 77. 

Executerpour dette payée. Sia . 

Exécuteurs tejkmentaires . 7**72. 

Exécuteurs teftamentaires. 609. 

Execution teftumentaire. 90. 100. 

Execution de dejpens. 769. 

Execution des fentences.^ 767* 

Execution fur quels biens fi doit faire. 
768 . 

Excommunie 7 ^ 4 *- 4 S* 

Excommunie \. 736.767*76**762. 

Exemplesde diuerfes payions. 293*296- 
297*298.249. 

Exerciteurs & inftiteurs. 56 * 37 - 

Exoine. {fr contremand different . 24. 

Exoine de guerre. . 24. 

Exoine ou comremandsmenu au 

Exoine du pleige. 380. 

E ko irres à reeeuoir. 21 .24. 

Exoines non receuables. 22.24» 

Exoines quepeuuent auoir les adiournez 
en la vérités ' 268 - 

Expatrié eftre banny luy çftant hors. 312. 

* ^ ' E* 

F ' j4ifts fur faluations. ^ Sïf- 

Eaire chofè contraires fEglifi, ne à 

cboji 
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279 - 
438. 

• 73 ** 
438. 462 . 
729. 
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. chofiquiy fiù à refuge. 740. 

Tuons* 254*262* 

F auffaires . 263*272* 

F auffe mortnoye* ' « %\ * 180. 

Fauffcr lettre ou fing Royal. 650* 

F auffe s lettres Jay vanter* 620. 

auoir Fauffes mejures* . 269. 

Fairefauffeté par l'&d duocat* \uf72* 
Eaux libelles & lettres diffamatoires. 
264*293* 

faux monnaye urs & porteurs de bidon* 
' 280.291* 

Faux monnoyeurs* 650 . 

Faux tefmoins . 627*633* 

Felonnie duSeigneurvers fin / mil. 26 9 . 
27 u 72 2* 

F dorante du fuieÜ enuers fin Seigneur. 
269*271.272* 

Fempie ne peutyrendre fils adoptif* 539* 
Femme n’ejl receuè à exercer la charge 
* de procureur* 45* 

Femme contre fin mary* 624* 632 . 

Femme deStourncr tir prendre les biens 
definmary* 5 67*570 • 

Femme emprifonner* 711. 

Femme mariée* 4**43' 

Femme obliger. ‘ 621,624* 

Femme obliger gage pour autre.592.596 . 
Femme payer pour autre fans plejure* 
822* 

Femme qui ofie & defiourne fis biens * 
246*248 * 

Femme foy remarier* 726.732* 

Femme veuf ue qui fe remarie , & ne 
pourchaffe tuteur d fis enfans. 587* 
Femme quimeurt auant l'homme ayant 
alleux * 459 * 

Femme quifitient contente parmy fin 
mariage* 1 440*444. 

Femmes* . ' 674 • 

Femme n a que fin douaire en fief > ou en 
. terre dailuex. 459*461. 

Femme ne peut pleiger* 577. 

F emme ne fi peut obliger pour autre va - 
. laidement. • 622* 

• ■ . • - V 



Femmes ne pennes efire empl aidées pour 
leufsmarù* , 823.824*625* 

d'etirr jonF rerca tefinoin* 629* 

Fief ijbranché (ir deffeuré* 422 * 
Fjefacquefié* 555 . 

Fiefd e m oindre d'ans* 493. 4 çSi 

Fief de Sergent erie * 4 9 J* 

Fief donne au mary* 554 559. 

FSeftenirpar moyen • 484,487* 

Fiefs acqueftcypar marie?* 459*46 3* 
Fiefs eftansÀ plufiéurs enfans* 446.450. 
Fiefsxtfr de leur origine* 480* 

Fiefs qm doiuent auoir herbergages fur 
Us lieux. 501*503 , 

Fiefs ne fipartiffent* 458 . 

celuy qui acheté Fief doit faire rapport. 
5*5- 

Fief ne peut remonter* 447. 

Fief en quel temps peut tir dois efiro 
quinte. 446. 

F ideiuffeur démineur. 525 • 

F Us adoptifs* 535-537 • 

Fils meffaire ayant dignité* 823. 

F ils non émancipé* >442* 

Fille mariée ayant eudon , qui demande 
quint de fief* 447 . 

ieune Fille en garde de tuteurs* 276 * 289* 
Fils rfaccuje fin pcrc>ry le fier e finfiere . 
285.294. 

le Fils reprefente fin pere en fuccejfion. 
45 S* 

Finances fur acquefis nouueaux* 657 • 
Fins de non receuoir * 132. 

Fiji filon droiiïefcrit % 779*784.785 * 

F lafirir ou marquer au vifage. 871 • 
Fleuues. 252 * 

Foires de. Champagne & de Brie. 75 • 
77- 

Fonces de Champagne* %37Mh 

d'vn Fol entre aut res enfans . 4 60 * 

Forçlufiçns apres contefiation. 32^ 
Forme de la cedule de la vente* 410 . 
F or me pic la lettre pour efire receu à fi 
purger. 227* 

F orne de faire rapport. ///• 
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forme de mefurer terres. 367.3*9* 
forme demeure Dame ouDamo^Ween 
fort douaire . 367*37° • 

forme des proclsfintencts dr executions 
de initiée, . 7*3*764*763 *77 1 *77 2 * 

former fa demande en Cour. w . 
formulaire d'articuler raifon de droitt. 
1*7 * 

formulaire de commijfton de Jimf te fai- 

fine. * lu 

formulaire de comptamttedenouuelle- 
ttpar eferit . - l 9** 

formulaire de defences par eferit * 128 . 
formulaire de demande. J02. 

formulaire de demande rejponfiue aux 
conclufionxcontraires . 114* 

f ormulaire des lettres de TtaiUifs • 63. 

formulaire des lettres des oJMarguil- 
liers- 7t. 

formulaire de lettres de tutelle . 6i .64* 
formulaire des lettres dupouuoir desre* 
ceueurs. 61. 

f ormulaire de libelle en cas de propriet é. 
204. 

formulaire d'obligation * 143.130. 

formulaire de procuration bien ample . 
46.33* 

formulaire du pauuoir des Serges.6g.70* 
Formulaire du pouuoir des Sergens. 670. 
fornication, . 73°~ 

F or tune d* or. 63 2 . 

Fortunes aduenuës fkr ïa chofe de lem- 
phyteufe* 3*3*3* f* 

Fourd'vnemaifon. 43p. 

Fournijfcment de compl tintte. 122. 
foucq pour délit}, damage drinterefi. 306* 
foucq pour troupe , ajjcmblt* ou compa* 
gnie. 796. 

Frais faitfspar procureur* 837* 

Franc homme. 4$ 6. 

Franches veriteT^tenues poUr àU'crfpe-* 

chl. 247 .x 

Franchise des bourgeois* 793*717 A 

d'auoir acquis Franchife. 738.. 

Frere Cjermain>& demj- frere. 446. 4:47. < 
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frere qui dont a fa fitur aucun don font 
qustterfon quint* 447. 

Fruitts* 432* 

Fruitts de la chefs vendues 4*9*320*422. 
4 2 4 • 

Fruitts de la chofe vendue a qui appar- 
tiennent . 419.420^23.424. 

furieux . 674* 

Furieux & pupilles. 42+ 

FurtiQU larrecin • 873.178. 

G* 

G Age dr hypotheque. . 386. 

(f âge mis en autre main. 3*7*394* 
fage perdu parlrgardeur * s *7* 

fages baiUefjn nampt pour dette deui v 

383.392* 

(jage ri a prefeription. 383. 

Qu^on ne doit empirer gages* 383*386 \ 
G ain de l'nAduocat. 672. 

Gain des émancipé^ 440. 
(faraud contumacer v 212. 

Garand en caeperfonnel. 214. 

far and en chofe preferite . 217.22t. 

Garanden n aune lie te \ 193. 

(far and formel & garand /impie. 220. 
Garand non comparant* srj. 

Ç arand nonpromù à faire. 218.221 . 
Garand eu non garand. 213. 

Garand fommer en iugement* 212+213 • 
214.217.- 

fin Garand nommer par nom - 213. 

Garand n'a lieu en chofe confifquee qui 
fi vend- 214.220. 

(jarandiepromife a faire; uj. 

farandiefur chofe vendue. 212^13.2191 
Garde de ieune fille. 276.289* 

Gardas des hofies fjr concierges. J7\ 
Garde s 4 e s pr ■#’ on s- 710.71 4+ 

Gardes Royaux- 6.30*660+ 

Gardcsdt prifim ce que (hiuetfairc.yiz. 
Garde de Upr % 4 ''on & de fa caution. 71 r+ 
Gehenne^&pour quels cas on y peut met • 
* tre l'accujé U 22^229. 240.24 t. 242, . 
Gelinesjcoqs dr ch apports *. 
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ô tôliers fttUriertjOH chepiert 710. 
Meffire (filles le Befcot Trefidcnt de la 
' Cour. 137 3. ipj 

Gotdiard qaecefi. 717. 

Grâce faille a vn an. S 07. 

graduation de confanguinité félon Iufti- 
* ■ titan & drottl ciuil. 467 

Grain vendu à tour. ' +20, 

H. 



H Appiequec'éfi. 1^3 

H er ber gage ou herbergement. F>3 
Heritage démineur. ' 409.4.13. 

Héritage de mineur vendu par luyauec 
pleige. 319323- 

Heritage ejue le Seigneur peut retraire 
par faute de Jerutce ou de rente non 
payée. 301.303. 

Héritages: 429.433'. 

Héritages amortir. 634. 

Héritages du Roy. 630. 

Héritages efeheansi plusieurs enfans.dr 
partage fur ce. 443.449. 

Herejes. 761.763. 

Hérefe ne doit efire Aduocat. 761. 
Heritiers par bénéfice d'inuëtaire. 90.100. 
efire en Hier ufalcftt. 312 . 

appréhender Hoirie par bénéfice d’in- 
uentaire. 431.432. 

muèr Hoirieparcàndition. 306.310. 
venir a Hoir df hoirs. - • 

Hoirie d’autre Cimme onpeut appréhen- 
1 derfàfis péril de dettes. ' 431.432 ; 
Hoirs aux tefiateurs. 618. 

Hoirs aux te fiat cari: 629. 

Hoirs comme font tenus t ou non ,dcr me f- 
"■ faittr de leur prédècejfeur. 8 86.8*7. 
Homicide en champ de bat aille. 37 3-288 . 
Homicide par aduepturé. ; • 273-287. 
Homicide par comadcmet de infi me .2^3. 



Homme aHoireffoufi deuxfefimts. 7271 
Homme de férue condition. . 42.43. 

Homme faire dommage à autre. 266. 

H omme no féodal fertr fon Seigneur 070. 
H omme qui aur oit fief dr enfant. 4 39. 
463. 

et Homme qui ne tiendront en fief. 327. 
H oitime diffiper fis biens. 730.734. 
H omme confine ne peut mettre fes alleux 
en autre main. 460. 

H omme cnfonlitt mortel ne peut vendre 

• - IQQë 

Hofie looé qui a pris les clefs , tfrpuislet 
a rendues. 374, 

chofes que l Hofie baille a fhofiel quand 
il fie toge. 373-373' 

Hourieur, eu boulier. 306. 



Homicide fur larrons. 
Homicide fur fornication. 
Homicides.' 

Homme de loy que cefi. . 



- 273 - 
' ’ 273- 
274.287. 

v 2f- 



J" oArdin faire près tvn de t autre. 
792. 

M.Iean Canart «Aduocat du ‘Rj>j en 
‘ "Parlement . 681. 

Iran Canart Chancelier de “Bourgon* 
gne. 419- 

M.Iean T) Mous Aduocat du Roy en 
Parlement 1374. 814. 

Illégitimes. - 337-638.339-644- 

I ncredule ou Iuif. 42-43- 

Incrédules. 728. 

Infâmes-, 674* 

Inikre atroce.- •> . 813. 

Iniure dire au luge. ■ 1 ’ 814. 

Iniure dire à autre. 266-271. 

Iniure par chaudeeollé- ^ 814. 

Iniure s qui Je font & dient l'vn a I autre. 
813J16J17. 

Iniurier fa lettre. , 147- 

I nquifition de vérité des dclilts- 27 

fnfiiteurs-dr excrcitcurs. 6 6 -if. 

Infiruttion des procès criminels. ■ 22t. 

223. 224^23- 226.&fuyuans. 2371238. 
Infiniment & autres munimens en preu- 
Mt. d33-fi48, 

Âaadaa if 
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Interdit ou article acetfdet*. . , . . f86. 
Interdire mariage, . * , 7 -Z 7 . 

Interdit en trouble far nouuel otuure- 

. $27-828.829. , 

Inter dus & diuerfes fortes.diceux.169- 
L'interefi que doit auoir celuj qui fa 
chofe a perdue.' • v..„ ■. i 7 J- 

Interruption deprocés, .. .8949. 

I oindre foncbeuren à auUO*- 234*260, 
I ongle ur que c'efi. . , . 7 f 7 - 

Je louera la be/te- <. -z^J- 

/a* louer à bette Quifirrt ...... .. 204. 

Jouir par foujfranee , .^jv 

Jours ajfignejjtux parties par.lffÇofft- 
' miffairesd idt4t 

Juge comme doit receuoir C Jduocat a 
ferment. . ^7-z- 

Jfnelleté pour égalité. 442. 

Juge Royal. 14. 

Juges dr ajfejfeurs. " ^ 7 /. 

luges deleguez, 664490. 

Juges & Officiers du 1 {py. . 633. 

Juges , & quelles ptrjonnes lepeuuent e- 
. ftre ou non. 663-6$ 9. 

I uges iugeansà jemonçe du Seigneur, Vr 
Le Juif b aide caution du iuge comme e- 
firangbr. •» .' ,7', .43. 

Juifs & des Satrrajsns. . • 760462. 

faire Jurer les ufmoins , & de les inter- 
roger. 623 . 

J urtfdittion commife &. delegué- .9- 
lurifdiüion naturelle. 9. 

Jurifdiüion , & que ceft.,. , . , , . • f,i$. 
IurifdiUion ordinaire,.. \ -, • /.« 

lufice Je finition d'icede, 4, 

J»fice, vertu Politique,. . 4, 

Istftice foncière... ... . . 

x.. 

• % • • k ; 

L v^ïw «f doiuent feoir au cctur de 
tSglije durant l'office. 737 . 
Lais , ér de la marner cdelegateren te- 
f ornent. . ... 6 ÙJi 9 * 

Langoureux &fur-aage ~^. . SJPJti' 



" L .Ei, 

Laps de temptria lieu enerreur. 334, 
Laps de temps n'a lieu en befongnes fai - 
lies. 336. 

Larrecin. 244.247. 

Larrecin oufurt. 273.176. 

Larrecptfaitt par la maifgnie oufamil- 
- le. f. ' . 374. 

Larrecin par pauureté. . 246.24p. 

Larrecin particulier. *43. 

Légataire qui vfe du benefee de mife de 
faiSl. 91.100. . 

Legater à aucun chçfi qui à autre f tpois, 

y 6 o h, % • •* " ; 

Léguera l'enfant quiefi encoretauzreir- 
f tpedefamee. 613.619. 

Legater à fa file, & puis bip doner lo laie 
a fo'n mariage. 683. ■ 

Legater avnfeul aucune ebofe, (fr'avrt 
autre, partie d’icelle. 601. - 

Legater dette qui ne fois deuiù . 603^ 

Légat erd'boir en hoir. ’. 601 4 ot. . 

Legateur vendre fon don. 690. 608- 
Chofe legatee par deux tejtauurs. 612, 
619 ... 

Legs ossJonfaiQ aupupille. 6a. 

Légitimé. , 610, 

Legtîmep vn baflard. , . 637662. 

Lettres apprçuue'es ou'non. 621631. 
Lettres contraires les vnçs aux. autres . ■ 
621. " 

Lettres de regalespn latin . 633. . 

Lettres dereffir. x 806407. 

Lettres & mftruqteps publiques . .. f, 14. 
Lettres obligatoires. . . 86-94.93. 

Lettres mife s en faift.de pressât. 629. - 
Lettres parlons fous le nom J autre que 
\ de.fafbeteur, . 420.424. - 

Lettres pajfées dont. aucun, voudrait a- 
uotrveue. ( . , 622. . 

Lettres perdues. 6xt. . 

Lettres fur fieipriue > , . 642. - 

Lettres fur Jeel'RjyaL - , 69266066/* - 

Lettres jom fngpriui. . 6s f w- 

Leftreiubartres , in f rumens , & autres, 
nstmmsnsenpreuue*.. 6336442 ■ 
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Lettres & obligations qui fi font far le 
' fiel debaillie. ' 638.643. 

faire double entendre contre vne Lettre . 
,_jS 8 * 

l'/vn>foj aider de Lettres par prenne, & 
- l'autre par tefmoins. 621. 631 . 

en y f 4cl temps Lettre s'expire. £3 9. 

en quoy lettres valent pin* que tefmoins . 

623* 

Liberation de dettes* ■ 345, 348. 

Lieux profanes . 743 . 

Lignage . dsretl ou collateral • 4/ / . 

Litiges* „ * > î 389*390? 

Litifçonte&ation* & que ç'eft. , 123424. 
Litifcontefiationpar cfcrit. , 
Location de maifon& autres cbofes.37p . 

Louer aucune chofe de celuy qui la tient 
h vie feulement . j*/. 

Louera vn >& puisa vn autre. 380. 
Louer fin vfufruift a autre. 363. 

Laiser terre à autre* ' 

ventes . 4*7. 

.AT.. 

M t/fin-lcuéede biens ou de corps» 
.80.82 '* . 

Maintenue en complainte * 777 . 

Maifgnie, ou famille faire larcin . 
Maifin louer. 379. 

Maifomter et autruy matière. 233.260; 
Malfin quidurantla vente va a ruine • 

» .421.4*4; . ^ 

faire maifin des murs de laville* 791. 
faire de fa mai fin place vuide* 791. 
Mal parler du Prince. 180 . 

M amburnie, queceft* 440. 

\S 3 tanans es villes &cke!%» 793. 798 • 

c Mandement hnpetre. 83*94. 

de Mander a autre qu 'tl face pleigerie 
pourluy ./ /i*. 

oJMander par tëpfeigeà faire procéda 
fonpleige. * ji7. 

%Jjlanicrc£cxâmintr tçfinrias* 62?. 



BLE. 

4/wrr* /4#r? à veue cCœ'â, 

qui donne caufi de pourfuiure lepri - 
fonnier. 830 . f £/. ^2. 

amcre de faire hommage . 47/. 

Af aniere défaire jon procel^verbal.688 
zM aniere de mettre l' héritage à vente* 
409.413.414. 

M aniere de muer obligation. 34 3.343 * 
M aniere de pourfuiui * defpens. 770. 

M aniere de renoncer aux meubles. 804. 
M aniere de de fefpoir. 274 . 

deux Ai amer es de poffcjfo.is. 334 339. 
autre M aniere de pleigerie. , S77. 

T rois maniérés efchcans en fucc f io.439 
par quelle tM aniere darne ou da?#oifiL 
len a douaire, ne droiÜ de le deman- 
der. 3 ; 4 . 3 3 s. 

ptuficurs Marchands achetons denrées. • 
370 * 

Marchands & des marchandées. 786 . 
787.788. 

Marefcauchcesoumarefchaujfées pouf, 
efiables. ' 4*7. 

<sJW arguilliers , & que ce fi. 70 72. * 

M ariage de firf. . 727. 

Mariage entre cens de. lion âge. 727. 

M ariages. 7 2 4.7 31 .7 3 2. * 

ariage s des méfiant ou ladres . 727. 
Marier malgré la femme. 723. 

M arienne Je peuuènt rien donner . 328. 
M ary donner a fa femme. 601 . • 

çJW ary engager les chojes de fa femme. - 
' 821 s 

ce qu'il faut faire au Mary touchant les 
chofis de fa femme. , 807. 808. * 

le Mary ne peut forf aire cbofiquivien- * 
ne de par fa femme. 823. 

oJM ary efi adminifirateur desbiens de fa 
femme. x 807. • 

le Mary nepeutefire tuteur de-fa femme 
38 • 63.- 

les biens dutJMàry ne fintcomprü pour 
méfiait! de /a femme* 8*3. 

de oM osier e d' autruy faire ceuureau- 
; cane* 233.260^ 

tA**** a if ; 
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faire partie de fa Matière & partie 
d'autre* 253**60. 

Mauuais engin, ou dol* 3 59. 360 . 

Membre court oh débilité* 728 . 

M engeur s ,aue c'eft. 234. 

Mere qui aemanderoit la nourriture de 
fis enfant* 357. 

Me/eaux /ont ladres ou Içpreux* 727 . 
Mettre a rente a aucunvne partie de J on 



M- 


479- 


Ad ettre le n.m de la femme eilettresda- 


chat. 


. 39*- 


Mettre fis biens a t Eglifi* 


739* 


Meuble. 


4*?' 434> 


osMcurdrcs. 


■277’ 


Mineur. 


*73- 


A4 incurvons quel temps doit demader 


refiitution. 


JtSd 2S' 


le Moindre dam peut faire 


udieurner 


fin bail luy venuenaage pour rauotr 


U fi en. 


J3°‘53*- 


Ad oine ne peut eflre procureur. 43. 


M onnoyeurs du Bjty* 


74-77- 


t* Monopole . 


172.178. 


±Mont,que cefi* 


439- 


^Montes, que c efl. 


320. 


oJM ort au pupille. 


52p. 


^Jblort d’vna entre plufieurs deleguez. .. 


665. 




fi faire Mort pour fin fils. 


43g. 


M ert-gage. 


438. 462. 


tftf ortgagelat/fe a V Eglifi . 


43 *' 


bûches a miel , ou eeps. 


2SI'2jS 


zMoulinsaeau. 


43I. 


oh lins à vent* 


4S l - 


Mourir deuantmeurifon. 


234- 261. 


A^luer fa dette a autre. 


376*3*3' 


Muerfa dette fam partie* 


342-343 * 



VT Aurer l'homme fa femme. 73°- 
JJS ceux qui Nattrent ou iniurïet apres 
vue paix auroit ejH faille* 813.824.. 
2\fuew, ou nepins pour petits fils * 441. 



E - 

Nier argent à luy payé* 8 toi 

Nier aucun mejfaUl. in. 

Nier dette efirite de fa main. 8to % 
Nobles leurs deliSls * 6 $6. 662* 

mettre fin N $m en l'œuure publique.7 3 9 
Nombre des feigne ur s de'fiarUmcm & 
des Enquefies. 854^ 

N onciat ion de nouuel maure. 87.3 7. 
7\(jt aires & clercs de Coter. 67 y. 
Notaires & T abcllions . 701. 702. 70 3. 

T^ouales. 74p. 751. 

N 0 nation de dette. 146. rjr. 

Nouât ion des dettes. 342. 344. 345% 
Nouât ton ou mutation de dette . 576. 
S83* 

T^ouueau péage* 426*408 . 

Nouuelletc t & de fix manières die elle, 
jpo.ipp . 

O * 

O BieUs contre tefimint . 615*616* 

617. 

Obligation contre bonnes mœurs. 135* 

Obligation contre pitté naturelle* 135 • 

Obligation de choje mpoffible . 13 /• 

Obligation d'hypotheque. T37* rjf* 

Obligation de mortgage $ & que cefi.138* 

139. 142. 

Obligation en efpeciaU 136 - 

Obligation ex quafi maleficio. 135. 

Obligation par maléfice* 135. 140 . 

Obligation pitoyable. 143. 144* 

Obligation par profit nampt au garde. 

145. rqo. ^ 

Obligation fans fbipulation. 840. 

Obligation filidaire. 242* 148. 

Obligation Jur biens meubles. 836. 14e* 
Obligation fur héritages. 136. 

Obligations de diuerjes fortes. 143.144* 

t4p* ' 

Obligations. 134 . 13 p. 

Obligations par contr *&* 134 . / 39. 

Obligations en particulier. 142.148* 
Obligations ex quafi coattaflo. . . 134* 
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Obligations fout feel de bmüie. 638.6+3. 
Obliger biens aduenir. J8p.jp 3. 

Obliger gages en efpecial & en general. 

j86. 

Obligation rauoir on la lettre. 3+6. 
f Obliger à la peine d'aucune feme. 822 . 
ejbre Obligé on condamné . 82 5. 

plnfieursObligezjnfemble folidairement . 
3H-V7. 

Obfernancecomrnnne v 7. 

Occire le larron emblant. 2+6. 2+8. 
faire Occire vn homme ponr argent . 739. 
OeuuresfaiEles en la chofe publique.788. 
7P0 . 

Oennres faiElesenla chofe prinée. 791. 
7 P *793* 

l'Office dn tuteur al entrée de la tnt elle. 
60.63 . 

Officiers acheter robes on ioyaux . 3 96. 

Officiers de iuflice. 66 j. 

Officiers dn%py. 74. 

Officiers & fernitenrs Royaux + 630. 

Officiers Royaux. 22 j. 

Officiers vendre les chofes abfconfement* 
398; 

Officiers que doutent tarer v 7 10. 

Q pp options. +iî. 

Ordonnera [es en fan s en teflament.6o+. 
A4 • d'O^gemont Chancelier de France , 
i+t7 • 817. 

Orphanes & pupilles different . 6 t. 63 • 

OuuragefaiEl au preiudice d'autre. 1Q7. 
Oyes cr canards [aunages. 232. zj p. 

P. 

P ÆHon . 293.301 > 

PaElionnue '. 8+1. 

P a B ion fur efcheance a venir. 297.303. 
U* a El ion Jur participation de marchant 
. dife* 370. 

Pallions qui ne font a tenir . 300. 30 +. 
30J* 

Pairs de France 12 p 
Paix trefnet & affeurances- 6+8. 



660 . 

Paons dr coulons. 231.238. 

Parchonnier (fr anmofnier . 600. 

Parehons & Rapports. +39. +++. 

de N offetgneurs de Parlement . 833. 

Parlement quand commence. 10. 
Par fimple parole on ne mue point la let - 
tre. 34*34* 

Parricide. 171.176 . 

Partie non contente que te/moins fffent 
ferment en fon abfence . 678. 

vne Partie di igente & ï autre non. 681. 
Parties ordonnées à ejcrire enfaiüs con- 
traires. 76+. 

Payer ce qu'autre doit. 3+3. 3+6 . 

Payer cl quon penfoit deuoir. 377. 
Payer par mal engin. 377 • 379 • 

Payer pour autre. 3+6 • 

Payer vne dette & non toute par oublia- 
ce. 3+7 • 

Péages comme furent mis fus. +03. +07. 
Pecttne non nombréc. 87. 88* 98. 

.Peine d accufer autruy de crime à iufii- 
ce. 869 . 

Peine d adultéré contre les femmes* 872 . 

*73. # 

Peine d affaillïr autruy fur fon lieu. 868. 
Peine daffaffinat. 821. 

Peine de celuy qui efi enftigné ou mar- 
qué. 871 . 

Peine de coupper d autre vn membre • 
869. 

Peine des dèfefpereXj , 869I 

Peine aempejeher le malade a la mort. 

868 . 

Peine d'cftrt Sodomite. 870. 

Peine défaire meurdre 867. 
Peine de femme qui meffatEl. 87.1 . 872 . 
873 • 

Peine de frapper vne femme enceinEle. 
867 . 

Peine d'homme ou femme occire fon en- 
fant. 869. 

Peine de la garde laiffer aller le prifor* 
nier* 868 . 
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Peine du mejfaiftdHpupiile- 870 • 
Peine d'occire autre de fang froid. 867 - 
Peine d’occire autre par cas d'auenturc. 
870 . 

Peine d'occire autre par chaude coKc. 
867? 

4 Peine cCoccirtlarron en emblant , 871 . 

Peine d* occire fin perèau fa mere. 869. 
Peine d'ofier borne afiifi. 870* 

Peine de periure efi arbitraire • 43. 

peine de pourchajjer trahi/on afin feig- 
ne ur. 868. 

Peine de preire lautruy en chemin . 867 . 
Peine du prochain confintir le range- 
ment* .368* 

* Peine de rauir.fi Ue a marier. J 67. 
Peine de talion. 34- 

Peine de talion. 238. 

Peines des deliiïs & crûmes* 280- 

dteux qui font p endus . 737 • 

Perdre les gages. 383. 

Pere &mere tfirâ compare à? homme ou 
à la femme. 729* 

* Pere meffairc ayant dignité. 823. 

‘ Pere ne doit eftre.emplaidépour les faits 
de fin fils. 823. 

Péremption cCm fiance. 89. 90 99. 

Péril de la chofe vendue . 423 

Péril ou profit de la chofe vendue. 396. 
Péril qui efi aucommand d'autres bej 0- 
gnes faire* 839 

periure . 43. 

Perpètres, que# efi. 230 

Pefcherie. 236. 

Pefcheries. 631. 

Petillages que marchant tiennet en mar- 
chandise. 40 4. 407. 

Petitoire &pojfeJfoire. 198. / 99. 

de Piedfente. 497 , 498 . 

Pierres precieufes. 252 - 239 

Planter autruy arbre fur fa terre. 234. 
260. 

Pletge degarand. 213. 217. 220 . 

PJeigeauoir ex oint* 380 . 

Pleins ifirdela pleigerU. 380 383 



Pleigê non venir & lepleige vint. . 370* 
Pleiger parfigne ou autrement. 377-384. 
Pletgerie en cas de delstt. 333. 

Prefi que faiQ le tuteur . 39 . 

P refier a aucun argent. 373^ 

Prtfierch ofi pour engager. 376- 

Prefi er maifin ou héritage. 380. 382- 

Prefter ou payer pour autrepar lettres a 
luy en noyées . . 838 . 

Preu fi prend pour profit. 363* 

Preu du pupille à refiitution. j/8. 
Preuentions appartenans.au Ppy- 646- 
638.639. 

PreuoSls & Baiüifs . 66 5. 

Preuofi des eJMaref chaux de Troncs. 

7J. 

Preuue par champ de bataille mortel. 

613 - 

Preuue par ferment. 614. 

Preuue par tejmoins ri efi receuï autre le 
contenu au contrat! jy enchoje qui ex- 
cédé cent liures. 389- 

Preuue. par t efmoins non reproche^ 6 13. 
Preuue s, & dtuerfis fortes d’icelles . 6ij+ 

614- 913 619. 

Prifon brifer pour cas ciutU 712. 

Prisonnier mourir en prif on. 712- 
Pnuileges aux ch rcS - 720 • 

Priuileges de ville. 636.642.643. 
Prix de bleds , auoines, chappons,gelines 9 
& autres chofes. 304- 303. 

Probation de lettres , ( 9 * que parce fi 
peut faire. 620-630.631. 

Procedure des Commijf aires faifansEn- 
quefies- 676 . 

Procedures criminelles. 221- 

ProccT^ ordinaire & extraordinaire. 
77 '- 

Proce\yerbal foiré . 688 • 

Proce^Jur erreur- 333I 

Proce^ cammtnton le doit euangehrçr. 
688 - 

Plus prochain en degré comme doit f ac- 
céder en hoirie* en montant ou defcctu- 
dont. 4 JJ* 46 1. 

Pim 
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P lut prochain à laproximité. 414. 

‘Procuration foHsjficl non authentique. 
4S3*- 

• Procurationceffe parla muh eUtioftfHç 
. tuant. <* 49. 

Procuration, & de ce qui cil requis en i- 
... celle ^ 49-63- 

Procuration paff ée en CourstBgtife. 49. I 
Pr-çcurmruu 'Ryy.tfique defaut tttfe 
donne contre luy • ' 30. 

Procureur du Roy fefair (partie. 6Sà. 
Procureur tfi matière delà caufe. 44. 
Procureur^ de, trou fortes. >4.4. y z. 

Procureur a litige ,.vel ad litcs. 44.32 
Procureur uuXmepiUes. .< 4*. £3. 

Procureur d'office. 30. 3 4. 

Procureur in tem forant. ' 49- f J- i 

Procureur laiffians endom.mager la cau- 
fe. . 83g. 

Procureur qui faift dommage a fa par - : 
i\,tie,_;. .*V« • ' • ^ =., 49- 

Procureur fans procuration. 49. S 4. ■ 

procureur vedre aucune chofepour det- 
te fifcal. 393 402- 

Procureurs. -44,92. 

Production fur reproches. 629. 
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Voye ou pied fente. 437.438, 

de. V s. 6 J. 

Vfucapion. -, .. 87.36, 

Vfucaflon. . 340.344. 

Vfucapion fur gage. ’ 386* 

Vfkfuiü aboly. ’ 364.363. 

Vfufiuiél d’eaues. 364* 

V fufuitt d'heritage legati. 604.603 . 

V fufrui&iers. 363.363, 

VJktys. 732.733.734.733.736. 

VJufes & caset vfure. 634.661 . 

f* t enfiles de maifon . 434. 
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